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COMMENTAIRES 

SUR LE PROPllï~TE MICHÉE 

EN DEUX LIVRES, 

---~~ 

Michée, SUl' lequel je désire à présent 
dicter des Commentaires, est, clans l'ordre 

. des douze Prophètes, le tl'oisième d'après les 
Septante, tandis qu'il est le sixième d'après 
l'hébreu, et suit Jonas , qui vient après Abdias, 
en sorte qu'Amos soit le tl'oisiôm(; et Joël le 
second, à la suite d'Osée, qui est le premier 
chez les uns et chez lcs autres. Par conséquent, 
placé pour ainsi dire au cœur du volume, il 
doit contenir de profonds mystères, et la pa
role de Dieu, qui descend toujours vers les 
Prophètes, est descendue aussi vers Michée, 
dont le nom veut dire humilité; vers Michée 
de l\lorasthi, qui est encore de nos jours une 
petite bourgade de la Palestine, non loin de la 
ville d'Eleuthél'opolis, et d,ont le nom se traduit 

COAIl'1>IENTARIORUlW 

IN MICH.tEAM PROPHETAM 
LlBRI DUO· 

P R OLOGUS, 

Michœas, in quem nunc commentarios di ctare 
cupio, in ordine duodecim prophetarlllll, secundum 
Septuaginta interpretes , tertius est ; secundum He
braieum [al. Hebraicam vel'itatem], sextus, et sequi
tur Jonam prophetam, qui sllccedit Abdiœ, atque ita 
fit ut tCl'tius sit Amos , et Joel seeundus post Osee, 
qui apud omnes primus est. Ergo· quasi in corde 
voluminis positus, debet profllnda continere myste
ria, et sermo Dei, qui semper descend!t ad prophe-

TOME IX. 

en notre langue pal' héritier. Et il est bien vrai 
que l'humilité, la première de toutes les vertus, 
naît de l'espérance de l'héri~age du Seigneur; 
non pas l'humilité qui vient de la conscience 
des péchés, mais celle qui est une vertu, et 
dont il est dit : « Humiliez-vous sous la main 
puissante de Dieu, afin qu'il vous élève au 
temps de sa visite; » 1 Pet1'. v, 6 ; ... « celui qui 
s'abaisse, sera élevé;» Luc. XVIII, -14 ; ... cr l'or
gueil précède la ruine de l'âme, et l'humilité 
précède sa gloire; II P,·OV. XVI, lB; et Notre
Seigneur: « Apprenez de moi que je suis doux 
et humble dc cœur.» Matth. XI, 29 . De même 
que chez nous on appelle les enfants de surnoms 
votifs, comme pour les mettre sous les auspices 
d'une vertu, comme sont les mots de va.inqueul', 

tas', descendit ad Michœam quoque, qui interpl'eta
.tur « humilitas ; )) ad Michœam de i\iol'asthi, qui us
que bodie juxta Eleuthel'opolim urbe.m Palœstimc 
haucl grandis est vieulus. MOl'asthi autem in lingua 
nostra « h::2l'edem )) sonat. Pulchre igitur humilitas, 
quœ inter virtutes vel prœeipua es t, spe hœl'editatis 
Dominicœ nascitul'. Humilitas autem non illa quœ 
venit de conscientia peccatorum, sed quœ inter vir
tutes ponitur, jllxta quam dicitul' : « Humiliamini 
sub potenti mailU Dei, ut vos exaltet in tempore 
visitationis ;> IPeb .. v, 6; et : « Qui se humiliat, exal
tabitur; l) Luc. XVIII , 14 ; et : « Ante contritionem ele
vatur cor viri, et ante gloriam humiliatur. )) Provo 
XYI, 18. Vnde et Dominus : « Discite, inquit, a me, 
quia mitis SUll et humilis corde. » Mattlt. XI, 29. 
Quoll1odo ergo apud no s votiva et quasi ob vil'tutis 
auspicium ponuntur vocabula, verbi gratia, « vieto
ris, casti, pii, probi ; et apud Gl'œcos aw,!,pwv vocatur 
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chaste, pie, 1J?'obe, et chez les Grecs c(lux de 
soph?'on et eltsebe , qui de noms communs se 
changent en noms propres, de même chez les 
Hébreux en est-il de Michée, Abdias, Zacharie, 

et autres semblables, - noms de vertus dont 
la volonté des parents fait le prénom de leurs 
enfants. 

IJVR.E 1. 
~ Parole du Seigneur qui fut adressée à Mi· 

chée de Morasthi, au temps de Joathan, d'Achaz 
et d'Ezéchias, roi de Juda, et dont il eut la 
vision contre Samarie et Jérusalem, » Mich. 1, 1, 
ou, d'après les Septante, « au sujet de la vision 
qu'il eut contre Samarie et Jérusalem. » La pa
role du Seigneur fut donc adressée à Michée, 
après le temps d'Osée, d'Amos et d'Isaïe, qui 
prophétisèrent sous · le règne d'Ozias ; par où 
nous voyons que Michée ne prophétisa point 
au temps d'Ozias, mais sous son fils Joathan, 
après lequel régna Achas, qui eut lui-même 
pour successeur son fils Ezéchias, sous lequel 
les Assyriens emmenèrent les dix tribus en cap
tivité. IV Reg. XVIIl~ C'est pourquoi, conformé
ment à l'histoire et à la chronologie de la 
captivité, parce Samarie, capitale d '!sraêl, fut 
prise la première, et ensuite Jérusalem, capitale 
de Juda, le préambule de la prophétie s'an
nonce d'abord contre Samarie, et puis contre 
Jérusalem. Pour ce qui a trait au ·sens mys
tique, Samarie signifiant toujours les hérésies 
et Jérusalem l'Eglise, la parole du Seigneur 
s'adresse à l'âme humble et au cohéritier du 

et dcre()~>; ct appcllativa nomina vel'tuntur iu pro
pria: sic apud Hehrœos et Michœas, et Abdias, et 
Zacharias, cœtel'uque his similia, ex virtutum vo ca
buta liberis a parentibus imponuntnr. 

LIBER PRIMUS, 
« Verhum Domini quod factum est ad Michœam 

Morasthiten, in diehus Joatham, Achaz, et Ezed1Ïœ, 
r egum Juda: Quod vidit super Samariam et Jerusa
lem, )) sive juxta Septuaginta , « De quibus vidit su
per Samariam et Jerusalcm.)) Verbum igitur Domini 
factum est ad Michœam, post Osee , Amos, etIsaiam, 
qui suh Ozia valicinati sunt. Ex quo intelligimus, 
lIIichœam Oziœ temporihus non prophetasse ; sed 
filii ejus Joatham, post quem regnavit Achaz, Eze
chia in patris Achaz irnperinm succedcnte, sub quo 
decem tribus ah Assyriis in captivitatem ductœ sunt. 
IV Reg. xvm. Quantum ergo ad historiam pertinet 
secundum orelinem captivitatis (qnia primum capta 
est Samaria metropolis Israel, postea Jerusalem urhs 
Jndœ), prophetiœ titulus ponitur primum de SaU1a- . 

Christ, au sujet des dogmes pervers, et aussi 
au sujet de l'Eglise, pour les péqhés qu'elle 
peut avoir commis; c'est là la, matière et l'or
dre de tout le volume. Pour Samai;le et les dix 
tribus, qui se séparèrent de la l'ace de David sous 
16 roi Jéroboam, III Reg. XII, elles sont hien la 
figure des hérétiques: toute l'Ecriture en fait foi, 
et notamment le prophète Osée, ct ce livre même 
de Michée, qui · appelle les hérétiques impies 
et les enfants de l'Eglise pécheurs, puisque nous 
y lisons de suite après : « Quelle est l'impiété 
de Jacob? n'est-ce point Samarie? Qnel est le 
péché de Juda? n'est-ce point JérusalE)m? » 

Tellc est du moins la version des Septante; 
quant à ce que porte le texte hébreu, je le 
rapporterai plus loin. Les hérétiques ne cessent 
de mettre leur confiance dans l'apparente élé
vation de leurs doctrines, et de mépriser la foi 
simple de l'Eglise; c'est ce qui est dit aussi 
ailleurs: cc Malheur à ceux qui méprisent Sion 
et qui mettent leur confiance dans la montagne 
de Samarie! » Amos. VI, 1; « cal' c'est de Sion 
que sortira la loi, et de Jérusalem la parole du 
Seigneur. " Isa. lI, 3. Or, Samarie s'est fabriqué 

ria, secundo de Jcrusalem. Quantum vero ad ll1ys
ticos intellectus, quia Samaria semper in hœresibus 
uccipitur, Jerusalem in Ecclesia, dicimus verhum 
Domini fieri ael humilem [al. Jerusalem] et ad cohi!)
redeU1 Christi, de perversis dogmatihus, et de Eccle
sia, si qua forte peccata commiserit, et totius volu
minis ordinem contexere. Quod autell1 Samaria et 
decem trihus,oquœ scissœ su nt sub rege Jeroboam a 
stirpe David, III Reg. XII, accipiantur in persona hœ
reticorum , et omnis quidcm Scriptura testatur , sed 
maxime propheta Osee , et hic ipse liber, qui hœre
ticos impios et ecclesiasticos peccatores vocat. Sta
tim enill1 sequitur: « Quœ est impietas Jacob? nonne· 
Samaria ? et qnod est peccatul1l elomus Juda ? nonne 
Jernsalem? Hoc duntaxat juxta Septuaginta transla
tores. Cœterum in Hehraico quomodo legatur, post 
paululum subjiciemus . Sed et iIIud quod hœretici 
seU1per in dogmatum suorum sibi quasi suhlimitate 
confidant, et Ecclesia; simplicitatem despiciant, in 
alio Jaco dicitur : « Vœ qui despiciunt Sion et confi
dunt in monte Samariœ ;)) Amos. VI, 1 ; de Sion enim 
egredieturlex, et verbum Domini de Jerusalem. [sa. 
I!, 3. POl'l'O SaU1uria fabricata ~st sibi de proprio 
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d'après son propre sens des veaux d'or, qui 
ont assurément les apparences extérieures de 
la beauté, mais qui - n'ont pas le souffle de la 
vie; et elle les a fabriqués dans Béthel, dans la 
maison de Dieu. Le peuple d'Israel ne pouvait, 
en ~ffet, arrêter ses regards que sur des dieux 
faits d'après les Ecritures et dans la maison de 
Dieu. Mais bien qu'ils appellent leurs concilia
bules Béthel, dès que les idoles y ont été fabri
quées, ce nom de Béthel se change en celui de 
Béthaven, Jnaison de l'Idole, ou maison de On, 
d'après les Septante. Voilà pour le préambule. 
Abordons maintenant le début de la prophétie, 
et, sous les menaces de l'Hydre de Lerme, in-

, voquons la venue du Saint-Esprit. Et vous, 
Paule et Eustochium, répandez vos prières aux 
pieds du Sauveur, de peur que l'envie ne me 
nuise, et afin que mon esprit en liberté, n'ayant 
de pensée que pour cc' qu'il s'efforce d'expli
quer, demeure insensible aux soufflets de la 

. jalousie, que Notre-Seigneur méprisa dans sa 
Passion. Marc. XIV; Joan. XVIlT, XIX. 

{( Peuples, entendez tous; que la terre et tout 
ce qu'elle contient soient attentifs; que le Sei
gneur Dieu soit témoin contre vous, le Seigneur 
qui va sortir de son saint temple. » Mich. l, 2. 
Les Septante: « Peuples, entendez tous; que la 
te-rre et tous ceux qui y sont prêtent l'oreille. 
Que le Seigneur Dieu porte témoignage contre 
vous, le Seigneur qui va sortir de sa maison 
sainte. » Le sens littéral étant évident, j'en 
abandonne l'intelligence à la prudence du lec-

sensu vitulos aureos, habentes quidem in superficie 
pulchritudinem, sed vitalem spiritum non habentes; 
et- fabricataest in domo Dei, quod interpretatur 
« Bethe!. » Nec enim respicere poterat populus _ Is
.rael deos, nisi qui de Scripturis, et in domo Dei 
fabricati sunt. Quamvis autem conciliabula sua vo
cent Bethel, tamen post fabricationem idolorum 
desiit esse « Bethel,» et vocatur « Bethaven, » quod 
dicitur « domus idoli, » pro quo Septuaginta trans
tulerunt donlUs 70V• Hoc de titulo; nunc veniamus 
ad exordium prophetiffi) et Lernœa (Hydra) bestia 
s.1lviente, sancti Spiritus invocemus adventum. Vos, 
o Panla et Eustochium, ad Dominum Salvatorem 
fundite prp.ces, ne mibi noceat invidia, sed ut mens 
libera id tantum cogitet quod nititur explanare, nec 
sentiat conviciorum alapas, quas Dominus in pas
sione contempsit. Marc. XIV; Joall. XVIll, XIX. 

« Audite, populi dmnes, et altendat terra et ple
nitlldo ejus, et ,sit Dominlls Deus yobis in testem, 
Dominus de templo sancto suo. » IJIich. l, 2. LXX: 
« Andite, populi omnes, et auscultet terra, et omnes 
qui sunt in ea, et sit Dominus Deus vobis in testi
mouium, Dominus ex domo sancta sua. » Quia juxta 

teur. Au figuré, la prophétie appelle à l'enten
dre les peuples, c'est-à-dire les Eglises de tout 
l'univers, et la terre à lui prêter l'oreille, parce 
que les doctrines des hérétiques sont bâties 
sur les inspirations terrestres. Les hérésies sont 
comptées parmi les œuvres de la chair, qui se 
rattachent toujours il. la terre; l'Apôtre n'en 
fait pas mystère aux Gàlates, Galat. Y, et Notre
Seigneur, dans l'Evangile, l'enseigne il. tout au
diteur diligent : «Celui qui est de la terre parle 
de la terre; » Joan. III, 31; et pour distinguer 
de l'hérétique l'enfant de l'Eglise, il ajoute: 
({ Celui qui vient du ciel est au-dessus de tous, » 

Ibid ... "et ce qu'il a vu et ouï, il le témoigne. » 
Ibid. 32. Les mots: « Peuples, écoutez, » il. cause 
de la parole du Seigneur : « Que celui qui a 
des oreilles pour entendre, entende, » Luc. VIlI, 

8, ayant un sens plus haut que ce qui suit: 
« Que la terre soit attentive, » c'est il. l'Eglise 
que s'adressent ces paroles: « Peuples, écoutez 
touS,» et aux héritiques qui ont accepté la doc
trine terrestre, celles-ci: « Que la terre et tous 
ceux qui l'habitent soient attentifs;)) en sorte 
que, si les uns écoutent et si les antres sont 
attentifs, ils n'auront pas à endurer les maux 
dont la parole du Seigneur va faire la menace. 
Que le Seigneur porte témoignage, ou, d'après 
l'hébreu, soit témoin contre eux, ou encore, 
d'après l'interprétation plus clairé de Sym
maque, jouant le l'ole de témoin contre eux, et 
ceci, dans nulle autre maison que la sienne, 
qui est l'Eglise, ou bien dans le Fils, Notre-

historiam manifestus est sensue, lectoris prudentire 
intelligentiam derelinquo. Juxta tropologiam autem 
convocat ad auditum populos, id est, totius orbis 
Ecclesias, et ad ullscultandum terram, quia terrena 
in ca hœl'eticorum ' exstructa sunt dogmata. Quod 
autem hœreses inter carnis opera numerentur, quœ 
semperreîeruntur ad terl'am, et Apostolus ad Galatas 
non tacet, Galat. Y, et Dominus in Evangelio pru- 
denti indicat auditori : « Qni de terra est) de terra 
loquitur. » Joan. III, 3i. Et ad distinctionem eOl'um 
rul'SUS de ecclesiasticis dicit: « Qui autem de cœlo 
venit, super omnes est; " Ibid. ; et : « Quod vidit et 
audivit, hoc testatnr. » Ibid. 32. Si autem hoc quod 
ait: « Audite populi, »propter illud Dominicull1 : 
« Qui habet am'es andiendi undiat, » Luc. VIll, 8, plus 
aliquid sonat, quall1 quod postea infertnr: « Atteu
dat terra, » aptabimus Ecclesiœ: « Audite, populi 
omnes. » Hœreticis vero quid terrenam suscepere 
doctl'inam : {( Attendat terra et omnes qui in ea sunt ;» 
ut et isti si audierint, et illi si attenderint, non pa~ 
tiantnr ea qme postea sermo Domini comminatur. 
Et sit eis Dominus in testimoninm, sive , ut in He
braico legitnr, « in testem, » vel, ut apertius inter-
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Seigneur Jésus-Christ, le seul vrai temple du 
Père, et de la bouche de qui sort, la parole du 
Père pour pénétrer jusqu'au cœur et remuer les 
entrailles de ceux qui veulent être attentifs et 
{,couter . 

« Voilà quc le Seigneur sOl' bm de sa demeure ; 
il descendra et foulera aux pieds les hal1tcurs 
de la terrre. Sous lui, les montagnes se fondront 
et les vallées vont disparaître, comme la cire 
à l'aspect de la flamme, comme les eaux qui 
courent dans l'abîme. Tout cela à cause du 
crime de Jacob, et à cause des péchés de la 
maison d'Israël. Quel est le crime de Jacoh? 
n'est-ce point Samarie? Et qui a fait les hauts 
lieux pour Juda, sinon Jérusalem? » lfiich. l, 3' 

et seqq. Les Septante: ({ Voilà que le Seigneur 
sortira de sa demeure; il descendra et montera 
sur les hauteurs ,de la terre. Sous lui les mon
tagne seront ébranlées et les vallées se fondront 
comme la cire à l'aspect de la flamme, et 
comme l'eau disparaît sur une pente rapide. 
Tout cela arrivera à cause de l'impiété de Jacob 
et à cause du péché de la maison d'Israël. 
Quelle est l'impiété de la maison de Jacob? 
n'est-ce point Samarie? Et quel est le péché de 
la maison de Juda? n'est-ce point Jérusalem? » 

o Samarie et Jérusalem, écoutez, prêtez soi
gneusement l'oreille au Seigneur qui, de son 
temple, atteste à cause de vous et vous prédit 
tout ce qu'il va faire., La douceur, la bonté, la 
miséricorde est son essence, et vous l'obligez 

pretatus est Symmachus, « testificans, » et testificans 
non aliunde, nisi de domo sua ', qum est Ecclesia, 
aut certe in Fi\io" id est in Domino nostr)) Jesu 
Christo, qui vere templum est Patris ; et de cujus 
ore loquitur Pater, viscera penetrans et medullas 
eorum qui attend ere voluerint et audire. 

« Quia ecce Dominus egredietur [Vulg. egi'eclitw'] de 
loco suo , et descendet et calcabit super excelsa ter
rœ, et consumentur montes suhtus eum, et valles 
scinc\entur [l icnt cera a facie ignis, sic ut aquœ quœ 
decurrunt in prœceps. In Bcelere Jacoh omne istuc\, 
et in peccatis domus Israel. Quod scelus Jacob? 
nonne Samari a? Et quœ excelsa Juche? nonne J eru
salem? » lIIich. l, 3 et seqq. LXX: Cl Ecce enim Do
minus egredietnr de loco suo, et descendet, et as
cendet super excelsa terne et commovehunturmontes 
suMer eum, et valles tahescellt sicut cera a facie 
ignis, et sicut aqua l'roflnens in descensum : propter 
impietatem J aeoh olllnia hœc et propter peccatum 
domus Israel. Quœ est impietas doums Jacob? nonne 
Samaria? Et quod est peccatum donms .Inda ? nonne 
Jel'nsaIem? » 0 Samaria et Jerusalem, audite, et di
ligenter attendite Dominnm vobis de templo suo 
testificantem, et pl'œdicentem quœcumque facturus 

de prendre la sévérité du juge, qu'il n'a pas. 
« Il descendra et foulera aux pieds les hauteurs 
de la terre. » Fouler aux pieds la terre et briser 
les puissants, pour Dieu, c'est descendre, c'est 
s'abaisser au-dessous des hauteurs de sa ma
jesté. « Sous lui , se fondront» ou « s'anéan
tiront les montagnes et les vallées, )l les princes 
et les peuples. Comme la cire ne peut soutenir 
le voisinage du feu, comme les eaux sont em
portées dans un précipice, ainsi tout l'orgueil 
des impies, à la venue du Seigneur s.e dissoudra 
et s'écoulera. Tout cela arrivera à cause des 
crimes ùes dix tribus, qu'il appelle Jacob et 
Israël, et à cause de la prévarication de Juda, 
parce que Samarie fut la métropole des dix 
tribus, et que, dans le royaume de Juda, Jé
rusalem fabriqua les idoles des hauts -lieux. 
C'est là le sens littéral. 

Au figuré, le Seigneur sortira de sa demeure, 
qui est ou le Fils, ou quiconque est saint. Et 
en effet, le Fils s'exprime ainsi: cc Je suis dans 
mon Père, et mon Père est en moi; » Joem. XIV, 

10 ; et il est dit des saints: « J'habiterai et je 
marcherai en eux; je serai leur Dieu et ils se
ront mon peuple. » Lévit. XXVI, i2. Il sortira 
d'eux, ce qui ne veut pas dire qu'il les quittera, 
puisque la parole du Seigneur sortait des ApÔ
tres vers les auditeurs, et cependant ne les quit
tait pas. Les lieux de cette sorte, ceux qui sont 
dignes d'avoir Dieu pour hôte, comme ressus
citant ,avec Jésus-Christ et s'asseyant avec lui 

est. ~ Ecce egredietur Dominus de loco sUO. » Qui 
enim mitis est et henignus, et cujus natura clemen
tia est, vestri causa cogitur personam, quam non 
habet, cruc\elitatis assumere. Cl Et descend et et cal
cahit super exc,elsa terrœ. l) Descenslo Dei est, et 
maj estatis ejus ad inferiora decursus, calcare terram , 
et potentes quosque conterere. Cl Et consumentur, » 
in quit, sive Cl tabescent montes, et valles suh co, » 

quos principes intelligamus et populos. Et quomodo 
viciniam ignis cera non sustinet, et prono CUl·SU 

aquœ feruntur in' prœceps; ita omnis impiorum su
perhia, Domino veniente, solvetur et defluet. Hoc 
autem totum fi et propter scelera decem trihuum, 
quas vocat Jacoh et Israel, et proptel' prœval'icatio
nem Juda ; quia in decem tribllhus Samal'ia metro
poli~ fuit, et in regno Juda:. Jerusalem excelsorum 
idola fahri cata est: hoc juxta litteram. 

Tropologice autem egredietur Dominus de loco 
suo, qucm vel FiliulD, vel omnes sanctos intelligere 
possumus. Ipse enim Filins ait: « 'Ego in Patre, et 
Pater in me. " Joan. XIV, 10. Et de sanctis : « Habi
tabo et inambulabo in eis, et ero eorum Deus, et 
ipsi erunt mihi populus. » Levit. XXVI, 12. De his 
ergo egl'edietur~ non quod derelinquat eos, nam ct 
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dans les cieux, sont placés en haut. Aussi le 
texte dit-il qu'il descend vers ceux qui nc peu
vent entendre sa doctrine sur la montagne. 
Lorsqu'il sera descendu, il ne montera point 
sur les humbles et SUl' ceux qui sont en bas, 
mais sur ceux qui sont appelés les hauteurs de 
la terre, et qui, comprenant la majesté du Sei
gneur dans sa venue, seront ébranlés. Bien 
qu'ils soient montagnes, la présence d'un tel 
conducteur et d'un tel cavalier les fera trembler 
d'efl'roi. Quant aux vallées, aux âmes retenues 
dans les liens des corps terrestres, et ne ressus
citant pas avec l'homine céleste, elles ne pour
ront supporter sa présence; tout ce qu'il y a 
en elles de dur se dissoudra, et elles s'écoule
ront, comme des eaux qui, n'étant plus retenues 
en plaine, sont emportées sur la pente d'un 
précipice. Le Seigncur viendra donc dans un 
appareil redoutable pour instruire, c'est-à-dire 
pour ébranler les montagnes et pour dissoudl'e 
les humbles vallées, parce que Jacob a commis 
l'impiété et Israël le péché. L'impiété de Jacob, 
ce sont les conciliabules de l'hérésfe , désignés 
sous le nom de Samarie; le péché de Juda, de 
celui qui confesse le Seigneur, n'est autre chose 
que Jérusalem, où l'on trouve de nombreux 
crimes. La maison de Juda se rapporte à Jésus
Christ, il qui appartient l'Eglise; je l'ai dit sou
vent, et j'en donnerai ici ce témoignagne: 
(( Juda, vos frères vous loueront; vos mains 

de apostolis egrediebatur sermo Domini ad audientes 
et tamen non relinquebat eos: et llUju~cemodi loca, 
id est, cu ({uœ Deum hospitem habere mereuntur, 
quusi cum Christo resurgentia, et cum eo' in cœles
tihus sedentia, sursum posita sunt. Unde et descen
dere dicitur ad eos qui doctrinam ejus in monte 
audire non possunt. Cumque descenderit, non as
cendet in humilibus et in his qui deorsum positi 
sunt; sed qui terrœ vocantur excelsu, et qui intelli
gentes advenientis Domini majestatem, commove
buntur. Et quamvis montes sint, talll en ad talis 
aurigœ et ascensoris pavebunt prœseutialll. Valles 
autem, id est animlIl /(oY1.otç [terreuis] insertre corpo
ribus, nec cum cœlesti homine resnrgentes, prœsen
t.i alll ejus ferre non poterunt; sed quidquid in eis 
dnrum fuerit, resolvetur, et ita fluent, quomodo si 
aqulIl plana non habeant , feranturque prœcipites in 
profunclum. Veniet ergo Dominus terribilis ad do
cendum, id est, ad movendoB mon tes, et vaUium 
humilia rcsolvenda, quia impietatem fccit Jacob, et 
pcccatum Israel. Impietas enim Jacob conciliabula 
hœrelicorulll Bunt, qUIIl vocantur Samaria. Et pecca
tum Juda, id est, ejus, qui DOlllillum coufitctur, non 
est aliud nisi Jeru salem, in qua 1l1ulta crimiua rcpe
riuntur. Quod autem domus Julia referatur ad Chris-

s'appesantiront sur le dos de vos ennemis. )) 
Genès. XLIX, 8. Autre interprétation. A cause des 
impiétés de Samarie et des crimes de Juda, le 
Seigneur est sorti du lieu qui fut autrefois sa 
demeure, et il a dit aux Juifs: (( Votre maison 
vous sera laissée déserte. )) Prfatth . XXIII, 38; LîiC, 
xm, 35 . Il est descendu des cieux, il est monté 
sur les hauteurs de la terre, c'est-à-dire sur 
ceux d'entre les Gentils que l'humilité de leur 
foi a rendus dignes d'être élevés. Les montagnes 
ont été ébranlées, les doctrines des philosophes, 
et les dominations puissantes, et ceux qui 
étaient demeurés dans la hassesse, ont été con
sumés et brisés par l'avénement du Sauveur; 
l'Eglise croissant sans cesse et les montagnes 
élevant haut leur faîte, les idoles ont été préci
pitées dans l'abîme. Le Seigneur est donc sorti 
de sa demeure et l'Eglise a été construite avec 
les Gentils, afin que les montagnes fussent 
ébranlées sons ses pieds et que disparussent les 
vallées profondes, parce que Jacob a agi en 
impie et Israël commis le péché, et que toutes 
les tribus ont renié le Seigneur. 

(( Je ferai de Samarie comme un monceau de 
pierres élevé dans un champ, lorsqu'on plante 
un vigne; je ferai rouler ses pierres dans la 
vallée, et je mettrai ses fondements à nu. Toutes 
ses statues tomberont, toutes ses richesses seront 
la proie du feu; je réduirai toutes ses idoles en 
poussière, parce que toutes ses richesses étaient 

tum, cujus Ecclesia est, et sœpe diximus ,et illud 
pOllallllts ad prresens : « Juda, te laudabunt fratres 
tui; manus ture super dorsum inilllicorulll tuorum. » 
Gen. XLIX, 8. Potest quoque ct sic intelligi, quod 
propter impieta tes Sall1ariœ et scelera Juclre, egressus 
sit DOll1inus de loco quonclalll suo et dixerit ad Ju
dreos: « Ecce relinquetur v"obis dOlllUS vestra de
sertao " Matth. XXIII, 38; Luc. XIII, 35. Et descenderit 
de cœlis, et ascenderit super excelsa tel'l'IIl, id est 
super cos qui ex gentiulll humilitate creden:tes, ex
celsi esse merueruut. Et comll1oti sunt montes, phi
losophorum dogll1ata, ct regna suhlimia, et hi qui 
hUllliles permanserunt, consulllpti sunt et contriti 
Salvatoris adventu, et crcscente Ecclesia, lllontibus
que in sublime surgentihus, idola corruernnt in pro
fundum. Egressus est ergo Dominus de loco suo, et 
de gentihus constructa Ecclesia est, ut moverentur 
montes sub pedibus ejus, et profullda vallium sol
verentur, quiil impie egit Jacob et peccavit Israel, el 
onllles tribus DOll1inum negaverunt. 

« Et ponam Samariilm quasi acervum lapidulll in 
agro, cum plantatur vinca, et detraham in vallcll1 
lapides ejus, et fundamenta ejus revelabo, et oumia 
sculptilia ejus concidentur, ct omnes mCl;cedes [al. 
merces] ejns comburentur igni, ct omnia idola ejus 
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le prix de la prostitution et elles en redevien
dront le salaire. Je pleurerai, je pousserai des 
cris sur ces maux; je marcherai dépouillé et 
nu ; mes cris seront ceux du dragon, mes gé
missements seront semblables à ceux de l'au
truche, parce que sa plaie est désespérée, parce 
qu'elle s'est étendue jusqu'à Juda, jusqu'à la 
porte de mon peuple, jusque dans Jérusalem. » 

Mich. l, 6 et seqq. Les Septante: « Je ferai de 
Samarie un éhamp où l'on garde les fruits et 
où l'on plante la vigne; je ferai rouler ses 
pierres dans l'abime, et je mettrai à nu ses fon
dements. Toutes ses statues tomberont, et toutes 
ses richesses seront la proie du feu; je réduirai 
toutes ses idoles en poussière, parce qu'elle a 
amassé toutes ses richesses du prix de la for
nication, et elles seront détruites comme étant 
le salaire de la fornication. C'est pour cela qu'elle 
pleurera et sera dans le deuil; elle marchera sans 
chaussure et nue; son cri sera celui du dragon, 
et ses gémissements seront semblables à ceux 
des filles des sirènes, parce que sa plaie est in
curable, et qu'elle s'est étendue jusqu'à Juda, 
jusqu'à la porte de mon peuple et jusque dans 
Jérusalem. » La venue des chiitiments suit la 
chronologie des péchés. Samarie a péché la 
première, elle Il fabriqué des idoles, et, au lieu 
du Seigneur, elle il adoré des veaux d'or: qu'elle 
périsse donc la première. Pour la détruire, je 
ferai venir les Assyriens, et je ferai d'elle comme 
un tas de pierres quand on plante une vigne, 

ponam in perditionem, quia de mercedibus merètri
cis congregata: sunt, et usque ad mercedem mere
tricis revertentur. Super hoc plangam ct uJulabo, 
vadam spoliatus et nudus, faciam planctum velut 
draconum, et luctum quasi struthionum, quia des
perata est plaga ejus, quia veuit us que ad Judam, 
tetigit portam populi mei usque ad Jerusalem. » 

Mich. l, 6 et seqq. LXX: « Et ponam Samaria in po
morum custodiam in agro, et in plantationem vinem; 
et detraham in voraginem lapides ejns, et funda
menta ejus' revelabo, et cuncta sculptilia ejus conci
dent, et universre ' mercedes ejus comburentur igni, 
et cuncta idola ejus ponam in perditioneJll, quia ex 
mercedibus fornicationis congregavit, et ex merce
dibus fornicationis destruxit. Propter hoc plauget 
atque lugebit, ibit discalciata et nuda, faciet planc
tum quasi draconulll, et luctum quasi filial Sirenarum, 
quia obtiuuit pl aga ejus, quia veuit tisque ad Judam, 
et tetigit usque ad portam populi mei usque [al. in] 
J'erusalem. " Secundum ordinem peccatorum, fit 
ordo pœnarum. Primum peccavit Samaria, et fabri
cata est idola, et pro Domino vitulos adoravit: prima 
ergo et pereat. Destruam eam, veuientibus Assyriis, 
et ponam quasi ' acervum lapidum cum plantatur 

en sorte qu'elle soit changée en monceaux de 
décombres. Je ferai rouler ses pierres dans la 
vallée; elle était, en effet, située sur la montagne, 
sur l'emplacement de la Sébaste de nos jours, 
où sont ensevelis les ossements de S. Jean-Bap
tiste. « Je mettrai ses fondements à nu. » La 
ruine de la ville sera si complète, son renver
sement si profond, que non-seulement les mu
railles et les édifices s'écrouieront, mais encore 
que les fondements en seront mis à nu jusqu'à 
la dernière pierre. Toutes ses statues, toutes les 
riohesses que les différents rois y avaient amas
sées, tomberont, seront la proie des flammes 
et seront anéanties pour eux, puisque ces ri
chesses et tous-les biens qu'ils croyaient avoir 
~voir amassés dans la prostitution aux idoles, 
seront portés à une courtisane, c'est-à-dire à 
Ninive; en :;;orte qu'après s'être prostitués dans 
leur pays aux idoles qu'ils avaient faites, ils 
iront dans une autre terre d'idolàtrie et de 
prostitution, chez les Assyriens. Jusque-là, il 
ne s'agit que de Samarie. Mais comme la même 
plaie s'est étendue jusqu'à Jérusalem, puis
qu'elle est tombée dans le même péché en 
abandonnant son Dieu et en fabriquant des 
idoles, le Prophète fait comme une prosopopée 
de Dieu, et le montre dans l'attitude de la déso
lation. « Je pleurerai, » s'écrie-t-il, « sur ces 
maux, je pousserai des cris lamentables; je 
marcherai dépouillé et nu,» car j'ai perdu les 
dix tribus, et mon cri sera semblable à celui 

vinea, ut [al. et] redigatur in tumulo&. Et detraham 
in vallem lapides ejlls. Erat quippe in montibus sita, 
ubi nunc Sebaste est, in qua et sancti Joannis Bap
tistœ ossa sunt 'condita, « Et fundamenLa ejus l'evc
labo. » Tanta quippe ruina erit, et tanta urbis sub
versio, ~t non solum parietes et redificia cormant, 
sed fundamenta quoque usque ad extremumlapidem 
l'evelentur. Et omnia sculptilia ejus, cunctœque 
divitiœ, quas divel'si reges in eam comportaverant, 
concidentur et comburentur igni. et ad nihilum 
redigentur. Siquidem opes et multiplex supellcx, 
quœ ex fornicatione (ut putabantur) idolol'um fuerant 
congregata, dllcentur ad aliam meretricem, id est, 
ad Ninive; ut quomodo in terra sua fornicati sunt 
cum idolis quœ fecerunt, sic vadant ad aliam terram 
idolorum et fornicatiouis , id est, ad Assyrios. Hu
cusque de Sam aria. Et quia eaclem plaga perventura 
sit ad Jerusalcm (et ipsa enim simili errol'e pectavit, 
del'eliuquens Deum SllUm et iclola fabricans),prop
terea propheta facit quasi ltpoaWltOltOlc(V Dei, et sub 
persona sua iuducit plangentis affectum; et dicit : 
« Super hoc plangam et ululabo ; vadam spoliatus et 
nudus " (decem enim tribus perdidi) et faciam plan
ctum velut dracouum, et luctum quasi stl'uthioilum, 
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des dragons, et mes géniissements à ceux des 
autruches. De même que les dragons, au rap
port des naturalistes, font entendre de terribles 
sifflements, lorsqu'ils sont vaincus par les élé
phants, et de même que les autruches oublient 
leurs œufs, et, comme si elles n'avaient pas 
produit, abandonnent sur le sable leurs petits 
exposés à être foulés aux pieds par les bêtes, 
Job. XXXIX, de même, privé de mes enfants, je 
marcherai dépouillé et nu. Il en sera ainsi, parce 
que la plaie de Samarie est désespérée. Or, le 
même péché, bien plus, le m6me châtiment du 
péohé qui a détruit Samarie, arrivera jusqu'à 
Juda et jusqu'à la porte de ma ville de Jérusa
lem. Juda et Jérusalem seront dévastés pal' les 
Chaldéens, comme Samarie a été renversée 
par les Assyriens. 

Nous avons déjà montré dans Samarie l'i
mage de l'église des hérétiques, qui, séparée 
de Dieu, s'est changée en un conciliabule du 
peuple. Le Seigneur la menace de la changer ' 
en un terrain réservé aux arbres fruitiers, en 
un champ et en un vignoble. Il vaut mieux, en 
effet, qu'une ville inutile soit détruite, que les 
pierres dont elle avait été Mtie soient jetées 
dans un précipice, et que son emplacement 
soit préparé pour recevoir un verger et des 
plants de vigne, au lieu de laisser· subsiste!' ses 
constructions consacrées au mal. Lorsqu'elle 
sera détruite, lorsqu'auront été mis à nu ses 
fondements, dans lesquels elle paraissait cacher 

Quomodo enim dracones terribili sibilo personant, 
juxta historias eorum qui de physicis conscripse
runt, eo tempore quo vincuntur ab elephantis; et 
sicut struthiones immerilores sunt ovorum suorum, 
et quasi non pepererint, in arena ca!candos pedibus 
hcstiarum, Job . XXXIX, fetus -relinquunt, de quo in 
Job plenius scribitur: ita et ego sine filiis spoliatus 
ct nudu s incedam. Et hoc faciam, quia desperata est 
plaga ejus, id est Samarire . Et idem peccatum, imo 
eadem pama peccati, qure evertit Samariam , veniet 
usque ad Judam, eL usque ad portam urbis meœ 
Jerusalem. Ut enim Samaria subversa est ab Assyriis, 
ita Juda et Jerusalem subverlentur a Chaldreis . 

Quia vero Samariam, hrereticorum semel intellexi
mus Ecclesiam, quœ, separata a Deo, populi facta 
est conciliahulum; ipse Dominus comminatur posi
turum se eam in pomorum custodiam , in agrum et 
in pluntationem vinere. Multo enim melius est sub
verti inutilem civitatem, et lapides ejus quibus ex
strueta fuerat, in prreceps detrahi, et prreparari cam 
in pomarimn plantationemquc vincarum, quam in 
<edificationc pessima permanero. Cum enim destructa 
fuerit, et revclata fuel'int fundamenta ojus (quibus 
sua videbatur colare mystcria , et firm a habere do-

ses mystères et posséder des dogmes fermes 
qui la soutenaient; lorsque les ministres de 
Dieu, les champions de l'Eglise, auront hrisé 
toutes ses idoles qui semblaient helles, grâce 
aux ornements dont les avait · entourées un 
langage habile, alors, là où le feu aura con
sumé l'édifice du mal, naîtront les fruits divers 
de l'Eglise; ils y naitront et s'y conserveront, 
et il y sera planté la 'vigne de Sorec, d'où pro
viendra le vin que le Seigneur a promis de 
hoire dans le royaume de son Père, Marc. XIV. 

Non-seulement les fondeluents de Samarie, que 
la terre étreignait, seront ouverts et mis à nu 
à tous les yeux, et les idoles qu'elle s'était faites 
seront brisées, mais, en outre, la gloire ct les 
richesses que sa prostitution et son erreur sem
blaient lui avoir données, seront consumées 
pal' mon feu, dont j'ai dit dans l'Evangile: « Je 
suis venu porter le feu sur la terre, et je veux 
qu'elle en soit consumée. )) Luc. XII, 49. Elles 
seront brûlées et réduites à néant, parce qu'elles 
ont été amassées, non des fruits de la vérité 
des doctrines, mais du prix de la fornication 
de l'âme, et que l'erreur les a recueillies par
tout où elle a pu. Car les hérétiques n'ont pas 
de richesses provenant de l'héritage paternel; 
ils inventent chaque jour l'objet de leur culte, 
ils se font des idoles, ouvrage de leurs mains 
habiles et inventions de la curiosité de leur 
esprit. C'est pour cela que, lorsque leur champ 
aura été changé en une réserve de fruits et 

gmata in quibus stabat, et omnia idola qure speciem 
videbantur .habere, et pulchritudinem artifici ser
mone compositam, et a minis tris Dei fu erint concisa, 
id est a vi ris ecclesiasticis) , tune in loco redificatio
nis pessimre, varia Ecclesial poma nascentur, et non 
solum nascentur, verum etiam cüstodientur, et plan
tabitur 'vinea Sorec, de qua fiat vinum quod se Do
minus in regno Patris bibiturum esse promisit. Mm'c. 
XIV. Non solum autem fundam enta ejus, qure prius 
terra premebantur, aperientur et proferentur in me
dium, et idola qure sibi finxeraut, concidentur, sed 
gloria quo que et divitiœ quas de fornicatione vide
batur habere et errore suo , igne meo eonsumentur, 
de quo dixi in Evangelio: « Ignem 'Veni mittere 
super terram, et quam volo ut ardeat; » Luc. XIl, 49; 
atque comburentur, et redigent ur ad nihilulll, quia 
non de veritatc con tracta sun t dogmatulll; sed de 
fornicatione animre, et errore hinc inde collecta Bunt. 
Hœ.retici quippe non habent divitias de paterna 
llrereditate vonientes, sed quotidie quod colant repe
l'iunt, et idola sibi artifici manu, et curiosa mente 
confingllnt.. Propter hoc cum conversus fuerit ager 
eorum in pomorllm cuslodialll, et prroparatus ad 
vineas, et lapides quibus rodificata erat civitas, de-
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préparé pour la vigne, que les pierres avec 
lesquelles avait été bâtie leU!' ville auront roulé 
dans l'abîme, que leurs fondements auront été 
mis à nu, que toutes leurs statues auront été 
brisées pt brûlées, que les récompenses dont 
ils nourrissaient la vaine espérance et tout ce 
qu'ils semblaient adorer comme dieu auront 
été anéantis, parce .que toutes leurs richesses 
avaient été acquises au prix de la fornication 
de l'âme; alors, comprenant leur erreur d'au
tl'efois, et l'entrés en eux-mêmes, ils pleure
ront sur les objets qui nourrissaient aupara
vant leur rire, ils se lamenteront ~ur les objets 
où ils semblaient trouver la joie dans leur for
nication. Ils dépouillel'ont leurs pieds de tout 
ce qui provenait de la mort; ils seront sans 
chaussures, parce que la terre sur laquelle ils 
vont habiter est un lieu saint, et ils rejetteront 
tous les vêtements de leur fornication; ils seront 
nus, afin de pouvoir se revêtir de Jésus-Christ. 
Leur cri sera semblable à celui des dragons, 
cal' les dragons mêmes doivent pousser des 

'cris de douleur un jour, quand ils verront le 
grand dragon pris et suspendu à l'hameçon 
du pêcheur, et la mer désolée. Ils se lamente
ront comme les filles des sirènes, car les chants 
de l'hérésie sont doux, et c'est par la douceur 
de leur voix qu'ils trompent les peuples; 'cèlui
là seul peut échapper il, leurs chants, qui se 
bouche les oreilles et passe comme s'il était 
sourd, Samarie poussera ces cris et ces gémis-

tracti in profundum, et revelata fu erint fundamenta 
eorum, et omnin. sculptilia coneisa et ineensa, et 
mereedes quas sibi vana spe pollieebantur,et quid
quid velut deum colere videbantur, redaetum ad 
nihilum, quia de fornieatione animre , omne sibi pre
tium eompararant : tune intelligentes errorem pris
tinum, in semet reversi plangent, in quibus ante 
ridebant, et lugebunt in quibus prius forllicantes 
quodammodo lœtabantur, Deponentque de pedibus 
suis quidquid mortiferum habuerant, et erunt dis
ealciati , quia terra in qua staturi sunt, locus est 
sanctus, et vestimenta fornicationis sure universa 
projicien t j eruntque nudi, ut possint Christi indui 
vestimento, et facicnt planctum quasi draconum, 
Planctmi quippe sunt aliquando et dracones, quando 
viderillt draconem maximum captum, ' et in hamo 
pendere piscantis, et mare desolatum, Et Iligebunt 
quasi filire Sirenarum, dulcia enim sunt hreretieorum 
carmina, et suavi vocc populos decipientia, Nec 
pote st eorum cantica prmterire, nisi qui obturaverit 
aurem suam, et quasi sUl'dus evaseri t. Propterea 
autem !lwe istinsll10di Samaria planget atquclugebit, 
quoniam sagitta Domini vulnerata, et plagam ser
monis accipiens, sUllm cognoscet errorem;: Non 

sements, parce que,trappée par la fl~che et 
blessée par la parole du Seigneur, elle · recon. 
naîtra son égarement. Or, non-seulement Sa
marie a péché elle-même, mais elle a voulu 
introduire son iniquité et son erreur par les 
portes de Juda, De là ce que dit la prophétie: 
« Sa plaie s'est étendue jusqu'à Juda, jusqu'aux 
portes de mon peuple et jusqu'à Jérusalem. » 

Elle a touché les portes de mon peuple, c'est
à-dire ses oreilles, Elle n'a pu, d'ailleurs; pé
nétrer au cœur de la ville; si elle l'eût fait, elle 
eût changé Jérusalem en Samarie. Toutes les 
les fois que nous verrons quelques membres 
de l'Eglise se scandaliser des discours des hé
rétiques, chercher comment ils peuvent répon
dre à leurs questions, et néanmoins ne pas s'é
loigner de l'Eglise, disons que Samarie est 
venue, ou que la plaie de Samarie s'est éten
due jusqu'au peuple des fidèles, jusqu'aux 
oreilles du peuple de Dieu, jusqu'àux portes 
de Jérusalem, Jusqu'ici, la prophétie s'est éle
vée contre Samarie et contre Jérusalem. Etu
dions ce qui suit. 

(( Ne le publiez pas dans Geth; étouffez vos 
larmes; couvrez-vous de poussière dans une 
maison qui sera réduite en poussière, Passez, 
maison de Saphir, couverte d'ignominie; celle 
qui habite Sennan n'est pas sortie, La maison 
d'As el recevra le deuil de vous, elle qui s'était 
soutenue par elle-même, parce qu'elle a été 
affaiblie dans le bien, celle qui habite Maroth, 

solum autem ipsa peeeavit, sed iniquitatem et erro
rem Buum in Judœ quoque portas voluit introdueere, 
Unde dicitur de ea : « Venit usque ad Judam, et 
tetigit usque ad portas populi mei, usque ad Jeru
salem, " Portas inquit, tetigit qua& aures intelligi
mus, Creterum mbem mediam intrare non potuit : 
quod si intrasset, fecisset de Jerusalem Samariam, 
Quoties viderimus de Ecelesia aliquos ad hreretieo
rum sermone~ scandalizari, ot qurerere quomodo 
eorum respondeant qU:llstionibus, nec tamen rece
dere de Ecclesia, dicamus, « veuit Samaria, " sive 
plnga Samarire usque ad populum confitentem, us
qu e ad aures populi Dei, usque ad portas Jerusalem. 
Hoc enim quod dicitur tetigit usque ad portas populi 
mei , "r;à )(OtVOU intelligendum est, ut subaudiatur , 
tetigit etiam nsque ad portas Jerusalem, Hucusque 
contra Samariam et contra J erusalem ,-videamus et 
cretera, qure scquuntur. 

« In Geth nolitc annuntiare, laerymis ne ploretis, 
in domo pulveris pulvere vos conspergite j trunsite 
vohis, habitatio Saphir [Vulg. pu/chl'a], confusa igno
minia, non es t egressa qure habitat Sennan [Vulg. 
in exitu]. Planctum donlUs Asel [Vulg, vicinll1] acci
piet ex "ohis j qure stetit sihimet, quia infirmata est 
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parce que le mal envoyé par le Seigneur est 
descendu jusqu'à la porte de Jérusalem. Les 
habitants de Lachis ont été épouvantés par le 
bruit des chariots de guerre. Lachis, vous êtes 
la source du péché de la fille de Sion, parce 
vous avez imité les crimes d'Israël. Le roi d'Is
raël enverra de ses émissaires aux princes de 
Geth, mais ils n'y trouveront qu'une maison 
de mensonge qui les trompera; vous qui ha-

. bitez à Mm'esa, je vous amènerai des gens qui 
hériteront de tous vos biens. La gloire d'Israël 
s'étendra jusqu'à Odolla, » Les Septante: "Vous 
qui êtes dans Geth, gardez-vous de vous éllor
gueillir; vous qui êtes dans Bachim, gardez~ 

vous de rebâtir la maison de dérision; couvrez 
vos têtes dédaigneuses de sa cendre. Celle qui 
habite bien ses villes n'est pas sortie, celle qui 
habite Sennan. Plaignez votre maison près 
d'elle. Elle recevra de vous la plaie de la dou
leur. Qui · a eu compassion de celle qui habite 
dans les douleurs? parce que les maux envoyés 
par le Seigneur sont descendus contre les 
portes de Jérusalem. Voici le bruit des chars et 
des cavaliers, maison de Lachis; vous êtes la 
source du péché de la fille de Sion, parce que 
les iniquités d'Israël ont été trouvées en vous. 
Celui-ci enverra des émissaires jusqu'aux princes 
de Geth, maisons vaines qui ne seront d'aucun 
secours aux rois d'Israël; jusqu'à ce que j'a
mène des héritiers qui vous remplacent, vous 
qui habitez Lachis, l'héritage s'étendra jusqu'à 
Odolla. » 

in bono quœ habitat in Maroth [Vulgo amm'itudini
bus] j quia descendit malulll a Domino in pOltam 
Jerusalem. Tumultus quadrigœ stuporis habitanti 
Lachis, principium peccati est filiœ Sion: quia in te 
inventa sunt scelera ISlael? Propterea dabit emissa
rios super hœreditatem Geth : domos mendacii in 
deceptionem regibus Israel. Adhuc hœredem addu
cam tibi quœ habitas in Maresa, us que Odollam 
veniet gloria Israel. » Mich. i, 10 et ·seqq. LXX: 
« Qui in Getb, nolite magnificari j qui in Bachim, 
nolite reœdifieare ex domo derisum : terra aspergite 
derisum vestl'um ·j quœ habitat bene eivilates ejus, 
non est egl'essa hahitatrix Senllan. Plallgite domum 
juxta eam : aceipiet ex vobis plagam doloris, quis 
eepit in .bonum, qum habitat in doloribus? quia 
descenderunt mala a Domino super porlas Jerusa
lem. Sonilus eurruum ct equitum habitatio Laehis : 
princeps peccati est filiœ Sion: quia in te inventœ 
sunt iniquitates Israel. Ideo dabit emissarios ·usqué 
ad hœreditatem Geth : domos vanas : frustra fne
runt r egibus Israel: don ce hœredcs adducam tibi, 
qum habitas Lachis , hrereditas usque Odollam va
üiet. " 

L'hébreu s'éloigne beaucoup de la traduction 
des Septante, et autant la leur que la mienne 
se trouve aux prises àvec de si grandes diffi
cultés, que si nous avons eu quelquefois besoin 
du secours de l'esprit de Dieu - et nous en 
avons constamment besoin dans l'explication 
des saintes Ecritures, - c'est surtout le moment 
d'en souhaiter la présence, pour nous découvrir 
ce qu'il a dit par les Prophètes, afin qu'il puisse 
être entendu de nous, ce qu'il daigne promettre 
quelque part: ({ Ouvrez votre bouche et je la 
remplirai. » Psalm. LXXX, 11. Geth, comme l'at
teste l'histoire des Rois, 1 Reg. XVII, est une des 
cinq villes de la Palestine. Elle ' confine à la 
Judée, sur la route d'Eleuthéropolis à Gaza, et 
elle en est jusqu'à présent même le bourg le 
plus iniportant; c'est de là que fut ce Goliath
Gethéen que David tua dans le combat. C'est 
parce que le Prophète, bien plus, parce que le 
Seigneur avait dit par le Prophète: « Je pous~ 
serai des plaintes . et des cris, je m'en irai dé
pouillé et nu, j'aurai les gémissements des dra-. 
gons et les soupirs des autruches, parce que la 
plaie de Samarie est désespérée et incurable ; 
elle est arrivée jusqu'à la Judée e~ elle a touché 
la porte de mon peuple dans Jérusalem, » que 
de ma voix éplorée je répète encore : "N'en por
tez pas la nouvelle dans Geth,·» de peur que les 
ennemis, en l'entendant, ne se réjouissent . .Ne 
versez pas de larmes, c'est-A-dire, que votre 
douleur n'éclate pas en sanglots; dissimulez 
vos pleurs, afin que vos ennemis ne s'en applau-

II1nltllm Hebraicum a LXX inter~retatione discor
dat, et tantis tam mea quam illorum trfluslatio diffi
cültatibus involuta est, ut si quando indiguimus · 
spiritu Dei (Remper llutem in exponendis Seripturis 
sanctis illius indigemus adventu) nunc vel maxime 
eum adesse cupiamus, et quœ in prophetis locutus 
est, pandere, ut de nobis quoque possit intelligi, 
quod ipso alibi polliceri dignatur : « Aperi os tuum , 
et implebo illud. "Psalm. LXXX, H. Geth, ut Regno
rum quoque testatur historia, l Reg. XVII, una est de 
quinque urbibus Palœslinœ, vicina Judœœ eonfinio, 
et de Eleutheropoli euntibus Gazam, nunc usqlle 
viens velmaximus, unde fuit Goliath ille Gathmus; 
quem David oeeidit in prrelio. Quia igitur propheta, 
imo pel' prophetam Dominus dixerai : « Plaugam et 
ululabo, vadam spoliatus et nulus j faciam planctum 
velut draconulJl, ct luetum quasi struthionum, quia · 
desperata est et illsanabilis plaga Samarire, et venlt . 
usque ael Juelam, tetigitquo portam populi mei Jl)ri1- .' 
zalem, " pl'opterea flentis aelhuc voce prœcipio .: 
« Nolite annuntiare in Geth,» ne audiant et lœlentur 
inimici j lacrymis ne ploretis, id est, ne dolor qui
dom il{ singultus crllmpat : dissimulate fletum, ne 

~.'"" ...• .,. 
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dissent point; que vos visages n)en portent point 
la trace, quoique l'affliction remplisse votre 
cœur; n'allez point au dehors, mais dans votre 
mai~on en destruction; couvrez-vous de la pOus
sière qui tombe de vos ruines. « Passez, maison 
de SAPHIR, » ce qui en syriaque et en hébreu 
veut dire « belle. » Samarie, en effet, est dans 
le site le plus beau, et la plus fertile contrée de 
la Judée. On la montre encore. Il lui est donc 
dit: 0 toi qui habites la contrée la plus riche, 
parce que tu es couverte d'ignominie, passe, 
va-t-en en captivité, de façon qu'à cause de la 
grandeur de tes maux, pas un étranger voisin 
ne distingue ta voix. Ce qui suit: « Elle n'est 
pas sortie celle qui hahite dans Senna, » qui 
veut dire « sortie » ou, comme le rend Sym
maque: « Elle n'est point sortie la maison de 
l'abondance, » est dit de cette même Samarie 
qui est aux portes mêmes de la captivité, en 
Assyrie, et qui, au sortir de ses terres, touche 
le sol de ses ennemis. Il faut entendre habitation 
abondante dans le sens indiqué plus haut, d'ha
bitation belle. Elle n'est point donc sortie de sa 
propre volonté, celle qui habite à la sortie ou 
dans l'abondance, mais elle a été traînée de 
force chez les Assyriens. Aussi serez-vous pour 
la maison voisine, celle qui est à vos côtés, ce 
que veut dire Azel, c'est-à-dire le royaume de 
Juda, une cause de gémissements. Sans doute 
elle est debout, quoique Samarie soit captive, 
at Dieu a été son défenseur, mais elle en éprouve 

adversarii gratulentur [al. ImtentUl·] , lacrymas ora 
non habeant, cum dolorem pectus habeat, uolite 
exire foras, sed in domo pulveris, et ruente cinere 
vos conspergite ruinarum. « Transite [al. Tmnsiet el 
vobis, habitatio » SÂPHIH quod Syro Hebrreoquc ser
mone dicitur « pulchra.» Samaria quippe in pulcher
rimo Judrere, et uberrimo sita loco, nunc quoque 
ostenditur. Dicitur ergo ad eam : 0 tu quœ habitas 
in regiune uberrima, quia confusa es ignominia, sic 
transi, sic ad captivitatem deducere, ut prœ malo
rum magnitudine, ne viciuus quidem allophyllls 
audiat vocem tuam. Pono quod sequitur : « Non 
est egressa quœ habitat in Seunam, » quœ interpre
tatur « exitus, » sive, ut Symmachus vertit, « non 
est egressa habitatio abundans, » de eadem Samaria 
dicitur quœ in ipsis Assyrire captivitatis est foribus, 
et statim ut mota fuerit de finibus suis, hostilem 
terram ingreditur. Nam habitatio abundans, juxta 
illud accipiendulll quod et supra jam diximus, habi
tatio pulchra. Non est igitur egressa qure habitat 
[al. habitabat] in exitu vel abundantia propria vo
luntate, sed vi ducta est in Assyrios. Unde domus 
vicina et ex latere, quod interpretatur ASEL, regnum 
videlicet Juda, planctum accipiet ex vobis, qure nunc 
Interim, Samaria capta, substitit, ct Deum habuit 

une atteinte, et frappée de terreur, et affaiblie 
dans son bien, celle qui habite dans MAROTH, 
c'est-à-dire dans l'amertume, ou comme traduit 
Symmaque: « L'habitation qui invite à l'amer
tume, » en grec: 'H XiX·rot)'.!iX ~ 1tiXpiX1ttY.piXivOUGiX et 
en hébreu IOSEBETH MAROTH, car, à caus·e de la 
captivité des tribus voisines, le mal envoyé de 
Dieu touche aux portes de Jérusalem. Après 
avoir ravagé la Samarie, en effet, l'Assyrien 
vint jusqu'à Jérusalem, quand Rabsacès lui fut 
envoyé, l'insulte à la bonche, comme le livre 
des Rois et Isaïe le l'apportent tout en long. IV 
Reg. XVIII; Isa. XXXVI. Il y est dit que le roi 
d'Assyrie aurait envoyé de Lachis à Jérusalem, 
et qu'après la prise de Lachis, il serait venu 
assiéger Lobna. Il viendra donc, ô Lachis, ô 
ville toute adonnée aux idoles, il viendra vers 
toi l'Assyrien, avec chars et cavaliers, parce que 
les crimes d'Israël ont été trouvés en toi et que 
tu as été le principe de l'idolâtrie pour Juda. 
C'est par toi que, comme par une porte, l'im
piété des dix tribus a pénétré dans Jérusalem. 
Et ce ne sera pas seulement à Lachis que vien
dront le tumulte et les quadriges, mais aussi à 
Geth, métropole de la Palestine, dont j'avais dit 
plus haut: « N'en portez pas la nouvelle dans 
Geth. » L'Assyrien, en effet, enverra ses pil
lards, qu'il appelle ses émissaires, et s'emparera 
de la demeure de l'idolâtrie, de la ville du men
songe qui, dans l'usurpation, passa aux rois 
d'Israël. Ce qui suit: (C Je vous amènerai encore 

defensorem. Accepit autem planctum et percussa 
formidine est, et infirmata bonD sua, qure habitat 
in « Maroth, " id est in « amaritudinibus » [al. Ra: 
moth], sive, ut Sy~machus vertit, « habitatio ad 
amaritudinem provocans, " hoc est: 'H Y.iX"tOlX!iX ~ 
1to:po:1ttXpO:!VOUGO:; quod Hebraice dicitur IOSEBETII MA

Honl, propter captivitatem vicinarum tribuum, quia 
descendit malum a Domino in pOl"tam Jerusalem; 
Assyrius quippe, vastata Samaria, venit etiam ad 
Jerusalem, eo tempore quo Rabsaces est missus in
sultans, de quo et Regnorum quartus liber IV Reg. 
XVlll et Isaias Isa.xxxvI plellius scribunt. Ubi dicitur 
quod rex Assyrius de Lachis miserit Jerusalem, et 
postea, capta Lachis, ad oppugnandum transierit 
Lobnall1 . Venietigitur, oLachis urbsidolis dedita, etad 
te quadriga et equites Assyriorulll, quia et in te in
venta sunt scclera Israel, et tu fuisti principium 
idololatriœ in Juda: per te enim quasi per port am 
impiètas decem tribuum migravit in Jerusalem. Non 
solum .autem super Lachis tumultus veniet et qua
drigœ, sed et super Geth metropolim Palrestinœ, de 
qua supra dixera.lll : « In Geth nolite annuntial"c ; " 
mittet enim Assyrius latrunculos suos, quos vocat 
emissarios, et possidebit domum idololatriœ urbem
que mendacii, quœ in supplantatione fnit regibus 
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un héritier, vous qui habitez dam Marésa, II est 
une charmante allusion au nom lui-même: 
Marésa veut dire héritage; il appelle donc héri
tiers les ennemis qui doivent l'envahir, et 
Marésa , c'est-à-dire l'héritage , s'étendra jus
qu'à Odolla, ville de Juda. Cette Odolla est cé
lèbre parmi les villes d'Israël. C'est également 
la traduction de Symmaque: (C Je t'amènerai 
aussi un héritier pour toi, habitation de -Maresa; 
il viendra jusqu'à Odolla de la gloire d'Israël", 
pour dire qui est glorieuse entre les villes d'Is
raël; et il est écrit de la « gloire» au génitif sin
gulier et non « les gloires" au nominatif pluriel. 
Entendons-le du moins de cette manière: La 
captivité d'Israël, qui comprend Lachis, Geth et 
Maresa, s'étendraj usqu'à Odolla ; et si nous pres
sons encore le terme de la gloire d'Israël, disons 
que c'est par antiphrase, pO.ur exprimer son 
ignominie ou sa ruine. Plus haut, nous avons 
interprété la ville du prophète Morasthi pal' 
héritage, avertissons donc le lecteur que, égale
ment dans le verset que nous avons écrit: « C'est 
pourquoi il enverra des émissaires sur l'héri
tage de Geth, » l'hébreu porte, pour (C héritage 
de Geth, » le terme MARASETH GETH. C'est en sui
vant l'hébreu que jusqu'ici et d'après nos lu
mières et les leçons de mes devanciers, j'ai 
conduit comme j'ai pu ma naceÜe à travers les 
rochers et les plus redoutables écueils; est-elle 
entrée au port ou erre-t-elle encore sur l'onde? 
j'en laisse le jugement à la prudence du lecteur. 

Israel. Quod autem sequitur: « Adhuc hreredem 
adducam tibi, qure habitas in i\faresa, » pulchre allusit 
ad nomen : quia animMAREsA, « hrereditas "dicitur, 
adventum in cam hostium pro hreredibus appellavit, 
et usque Odollam urbem Juda; veniet MAIŒSA, 
id est « hœreditas;» qure Odolla gloriosa est 
in urbibus suis Israel. Denique et Symmachus ita 
transtulit : "E'n ûr,povofJ-ov èî1;w Y.O:\ crOt, Y.0:1:OtY.{0: 
Mo:pÉcro:, Ëw; 'OooÀÀ"'fJ- ~ÇEt ,~, 001;>]. 'IcrpO:~À, hoc 
est, « adhuc hreredem adducam et tibi, habitatio 
IIIaresa, usque Odollam veniet gloriœ Israel, » hoc 
est, qure gloriosa es in urbibus Israel. Et ubi dicitur 
(( glorire, » genitivus casus sit numeri singularis, 
(( hujus glorire, » et non nominativus pluralis, « hro 
glorire. » Vel certe ita intelligamus : Captivitas Israel 
qure venil in Lachis, et Geth, et 1I1aresa, usque Odol
lam quoque veniet. Et pressius legendum « gIoriœ 
Israel, » ut )(0:,,,, à,VT{cppo:crlV ignominia vel vastitas 
sentiatur. Porro quod supra urbem prophetre « Mo
rasthi hrereditatem » interpretati sumus, seiat leetor 
in eodem versiculo quem poslIimus :. « Propterea 
dabit emissarios super h::ereditatem Geth» in Hehrreo 
« pro hrereditate Geth, » M~RASETII GETII, [al. ~IORAS
~ETlIl positu~. ~tle usqua seculldulll f{chl'aicull1, llt 

C'est en nous confiant à vos prières que nous 
allons_ à d'autres flots, et quand de toutes parts, 
dans cette exposition, nous sommes menacé de 
naufrage, évitons-le, si nous le pouvons. GETH 
veut dire pressoir; ceux donc qui sont dans 
Geth, c'est-à-dire dans le pressoir, se figurant 
qu'ils ont vendangé le fruit de la vigne, après avoir 
foulé la grappe de la vigne de Sorec, s'exaltent 
orgueilleusement, sans savoir que la grappe de 
la terre de Judée ne se trouve point dans les 
pays des . étrangers. Gardez-vous, dit-il, de vous 
enorgueillir, vous qui êtes dans les pressoirs, 
parce que votre vigne e~t du plant de Sodome, 
et vos provins de Gomorrhe; c'est le raisin de 
l'amertume, c'est la grappe de fiel pour vous; 
votre vin est la fureur des dragons et la rage 
sans remède des aspics. Et si vous en avez du 

. fruit , puisque votre vendange est non-seulement 
de Sodome et de Gomorrhe, mais encore de 
l'Egypte et autres nations ennemies, le Seigneur 
le livrera à la nielle, et vos labeurs à la saute· 
l'elle, et détruira vos vignes par la grêle et vos 
mûriers par la gelée. Ne YOUS laissez point 
tromper par la ressemblance du vin, et ne 
prenez point l'amer pour le doux; goûtez avec 
soin votre vin, et vous distinguerez du vin de 
Sorec la fureur des dragons et le venin des 
aspics. Aussi ne vous livrez pas à l'orgueil, mais 
humiliez-vous davantage sous la puissante main 
du Seigneur, et passez à ce pressoir dont celui 
qui monte d'Edom et vient tout ilmpourpré de 

potuimus, et ut nobis visulll est, certe ut ab Hebrreis 
audivimus, quasi inter saxa et acutissimos seopulos 
naviculam nostram reximus, qUal utrum intraverit 
portulll, an aclhue in salo fluctuet, lectoris erit pru
dentiro judicare. 

Nunc orationibus vestris pergamus ad alios fluctus, 
et imminente expositionis hinc inde naufragio, si 
possumus, evadamus. GETII interpretatur « torculal'; » 

qui ergo in Geth, id est in torculari, Bunt, putantes 
se vindellliasse fruetum vitro, et ealcasse botrum de 
vinea Soree, extolluntur in superbiam, ignorantes 
quod botrus terr re J udrere in allophylorum finibus 
non reperintur. Nolite, inquit, extolli qui estis in tor
cularibus : quia de vinea Sodomorum vinea vestra 
est, et propago vestra de Gomorrhis : et uva vestra 
amaritudinis, et botrus fellis vobis, et fUl'or draeo
num v'inum vestrum, furor aspidum insanabilis. Nam 
si etiam feeerilis fruetulll (quoniam vindemia vestra 
non solum de Sodoma et GOlllorrha, sed de JEgypto 
quoque est et croteris inimicis gentibus) dabit Domi
nus rorugini frucLum vestrum, et labores vestros 
locustre, et occidet in grandine vineas vestras, et 
moros vestros in pruina. Non vos clecipiat similitudo 
vini, nec clicati s amarum duJce : gustate diligenter 
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Bosra parle dans le prophète Isaïe: « J'ai foulé 
seuIle pressoir, et il n'y a pas avec moi un seul 
homme des nations. » Mais comme, d'autre 
part, il s'en trouve parmi les étrangers et d'au
tres - la contrée des étrangers compte bien 
des pays et des villes - dont les œuvres mau
vaises et les sentiments contraires à Dieu 
disent: « On a détruit nos œuvres, mais nous 
reviendrons et nous relèverons tout ce qui a été 
reliversé, » voilà pourquoi ils sont appelés les 
terres d'impiété et le peuple contre lequel le 
Seigneur est irrité. Il leur est dit: ,i Vous qui 
êtes dans J3achis, gardez-vous de provoquer la 
dérision au sujet de votre maison. » Bachis, 
dan.s notre langue-, signifie « plainte» et « pleur» ; 
tous, en réalité, excepté les Septante, ont tra
duit r.ÀcxuOp.àv, c'estcà-dire « pleur. » Vous donc 
q\Ü êtes dans . ce genre d'œuvres et · de pensées 
dignes de larmes, n'élevez pas de construction 
perverse, et ne regardez point votre sentiment 
comme étant l'édification de Dieu; ne bàtissez 
pas sur le sable, de peur qu'au moment de la 
tempête votre maison ne croule et que l'inutilité 
de votre travail ne provoque le rire des specta
teurs. Bien plus, comprenant que votre construc
tion n'est digne que de moquerie, couvrez vos 
têtes d~ ses ruines et de sa 'poussière et faites 
pénitence de ce que, en dehors de tout conseil, 
vous avez voulu bâtir une maison qui doit 
tomber. Vient ensuite: « Celle qui habite bien 

vinum vestrum, et invenietis pro vina Soree, furorem 
draeonum et venenum aspidum. Unde nolite super
bire, sed magis humiliamini sub potenti maùu Do
mini, et ad illuçl transite torcular de quo ascendens 
ex Edom, et rubicundus ex Bosra [al. Basa!'), loquitul' 
in Isaia propheta: « Torcular calcavi solus, et de 
gentibus non est vir mecum. " Rursum quia sunt de 
alienigenis et alii (multas enim habet regiones et 
urbes ullophylorum provincial qui pel' Dlala opera 
et sensus contrarios Deo loquuùtur : « Destrncti su
mus, sed revertentes redificemus qure destructa sunt.» 
Unde et vocantur termini impietatis, et populus cui 
iratus csb Dominus. Dicitur ad eos: « Qui in Bachim 
nolito redificare de domo desirum. " Bachim in nos
tralingua « planctum » et « fletum J) sonat. Denique 
exceptis 'Septuaginta, omnes r.ÀcxuOiJ.àv, id est « fle
tum, )) transtulerunt. Qui estis igitur in hujuscemodi 
operibus Iltque sententiis, quœ fletu digna sunt no
lite redifieationern pessimam instaurare, nec sensum 
vestrum exstructionem Dei arbitremini, ueque redifi
cetis super arenam, Mattll. YIl, ne cum tempestas 
yenerit, domusque vestra concidel'it, CIlSSUS labor 
risum Yidentibus prruheat. Quin potius intelligentes 
œdificationem vestram dignam esse derisu, ruinis 
ejus et pulvel'e conspergite cllpita vestra et agite 

dans ses villes, n'est point sortie celle qui habite 
Senna. » En voici le sens, me semble-t-il : Vous 
qui vous enorgueillissez dans Geth et dans Ba
chis, vainement vous mettez vos efforts à cons
truire une maison dérisoire; couvrez-vous de 
poussière et faites pénitence, parce que vous 
avez voulu presser un vin détestable et élever 
un édifice opposé à Dieu. Mais celle qui habite 
bien l'Eglise du Christ possède des Eglises dans 
tout l'univers, est dans l'unité de l'esprit, a les 
villes de laloi, des Prophètes , de l'Evangile et des 
Apôtres , et n'est point sortie de ses terres, c'est-à
dire des saintes Ecritures, mais garde ce dont elle 
est déjà en possession, parce qu'elle habite dans 
Senna, que Symmaque,comme nous l'avons déjà 
dit, traduit par abondance. Elle a, en effet, pour 
partage, lB Pèl;e et te Fils etle Saint-Esprit, avec 
qui se . trouvent toutes les grâces spirituelles 
et l'abondance des vertus. Aussi lui est-il dit: 
« Que la paix règne sur vos ,remparts, et l'abon
dance dans vos tours. » Psalm.,. CXXI, 7. Quant 
à vous qui habitez auprès de Senna, c'est-à
dire auprès de cette Eglise où est l'abondance, 
6 héritiques, 6 doctrines opposées, poussez des 
plaintes SUl' vous-mêmes, parce que vous avez 
bâti une maison pour la dérision et foulé le 
pressoir pour l'orgueil, et ce n'est point sur le 
sol des Ecritures, mais dans leur voisinage que 
vous avez bàti votre demeure, et ce n'est plus 
le rire qu'elle mérite, mais les larmes et les 

pœnitentiam, quod absque consilio casuram domum 
redificare voluistis. Sequitur : « Qure habitat bene in 
civitatibus.suis, non est egressa habitans in Sennam.» 
Quod mihi videtur hanc habere sententiam : Vos, 
qui superbitis in Geth, et in Bachim, frustra do
mum l'isu dignam redificare conamini: aspergÙe vos 
pulvere, et agite pœnitelltiam, quia vinum detesta
hile premere, et œdificationem Deo contrariam com
truere yoluistis. Ecclesiam autem Christi, qme habitat 
bene, et in toto orhe Ecclesias possidet, spiritus 
unitate conjuncta est, et habet urbes legis , pro
phetarum, EVllngelii, ct apostolorum, non cst egressa 
de finibus suis, id C8t de Scripturis sanctis j sed 
cœplam .retinet possessionem j quia habitat in 
« Sennam, " quod interpretatus cst, ut w pra dixi
mus, Symmachus « abundantiarn ; " habet enim Pa
trem, et Filium, et Spiritum sancturn, cum quibus 
omnes spirituales gratiaJ copiœque virtutl1m sunt. 
Unde dicitur ad eam : « Fiat pax in virtute tua, et 
abundantia in turribus tuis. "Psalm. CXXI, 7. Vos 
vero, qui habitatis juxta Sennan, id est juxtu abun
duùtem Ecclesiam, 0 hœretici, 0 contraria dogrnata, 
plaugite vbs, quia rudificastis yohis domum in de si
rum, et pressistis torcular in superhiam, nec in 
Scripturis, sed in yicinia Scripturarum dOlllum ves-
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sanglots. Aussi, ajoute-t-on: plaignez la maison 
qui est auprès d'elle, c'est-à-dire près de Senna. 
Ce qui suit: « Elle recevra de vous la plaie de 
la douleur» est à l'adresse de ces mêmes héré
tiques: On leur enjoint de plaindre la maison 
voisine de Eglise, parce que l'ennemi, le ven
geur , le démon à qui ils seront livrés pour leur 
supplice, leur infligera lui-même les plaies et Ipur 
en fera ressentir la douleur en punition de cet'ce 
construction détestable ; plaies salutaires qui 
leur sont envoyées afin que, reconnaissant leurs 
péchés, ils fassent pénitence et que l'invasion de 
la douleur soit pour eux une occasion de bien; 
à moins qu'on veuille représenter la douleur de 
l'Eglise plaignant ceux qui furent ses enfants 
et qui serait la source du salut des héritiques, 
s'ils voulaient revenir vers cette mère en deuil. 
Ce qui vient après: « Parce que les lllaux en
voyés par le Seigneur sont descendus sur les 
portes de Jérusalem, » est un passage dont se 
servent les Marcionites et les Manichéens pour 
établir que Dieu est l'auteur du mal. Disons que 
les maux sont venus du Seigneur, de la même 
façon que le Sauveur dit lui-même dans l'Evan
gile : « Je voyais Satan tombant du ciel comme 
la foudre. » Luc. x. 18. De même, en effet, que 
là tomba du ciel Lucifer qui se levait le matin, 
!S(t. XIV, et fut brisé sur la terre, lui qui envoyait 
la lumière aux nations, ainsi ces maux qui 
tombèrent du Seigneur et arrivèrent aux portes . 
de Jérusalem, n'étaient point des maux avant 

tram, jam non risu, sed planctu dignam, et lacrymis 
construxistis. Unde subjungitur, plangite domum 
quœ est juxta eam, id est, juxta Sennan. Sed et hoc 
quo ci utlditur, « accipiet ex vobis plagam doloris, n 
ad eosdem hœreticos ' dicitur, quibus imperatur ut 
plangant domum vicinam Ecclesiœ, quod inimicus 
et ultor diabolus, cui tradendi sunt in supplicium, 
ipse eis inferat plagas, et extorqueat pro œdifica
tione pessima plagarum dolorem. Quœ propterea 
inferuntur, ut sentientes peccata quœ fecerant, agant 
pœnitentiam, et dolorum habitatio sit eis bonorum 
occasio. Sive Ecclesiœ indicatrir dolor, quod plangat 
quonclam filio s suos, et ipsa sit causa salutis hœre
ticorllm, si ad Illgentem matrem reverti voluerint. 
Porro quod infertur : « Quia descenderunt mala a 
Domino super portas Jerllsalem ; » et Marcionitœ ac 
Manicbœi utuntul' hoc scriplo, co quod legis Deus 
malorum sit conditol'. Sic dicamus mala a Domino 
descendisse, quomodo et Salvatol' loquitur in Evan
gelio : « Videbam Satan am quasi fulgul' de cœlo ca
dentem. » Luc. x, 18. Quomodo enim ibi ceci dit de 
cœlo Lucifer, qui mane oi'iebatur, Isa. XIV, et contri
tus est super terram, qui mittebat [al. rnittebatw'] 
ad gentes: sic et hœc mala qure a Domino ceciderunt, 

leur chute, mais c'est en rompant avec Dieu 
qu'ils sont devenus des maux. Et pour que nous 
n'ignorions point leur piège perfide: « Ils sont 
venus, » dit-il, « aux portes de Jérusalem, » ct 
comme elles sont inébranlables et de diamant, 
et sont fermées par les Apôtres, à qui ont été 
confiées les clefs de Jérusalem, c'est donc de- . 
vant ces portes que ces ennemis stationnent, 
pOUl' mettre à mort tous ceux qu'ils en ont vus 
sortir. Celui donc qui est de Jérusalem, qui ha
bite bien dans ses villes, n'en sort point, puis
qu'il est dans l'abondance, mais l'este constam
ment à l'intérieur; il ne franchit point les portes 
au-delà desquelles tous ceux qui s'àvancent 
sont massacrés et massacrés par ceux qui s'enor
gueillissent dans Geth, qui habitent Baèhis, et 
qui M.tissent leur demeure pQur la dérision. Les 
maux enfin qui sont descendus du Seigneur 
aux portes de Jérusalem produisent un. si grand 
tumulte de chars et de cavaliers, un bruit si 
confus sur les portes de Jérusalem, qu'ils tuent 
par la lance de leur bouche quiconque ils ont 
vu s'aventurer. Après cela nous lisons: « Qui 
habitent Laehis; elle est la source du péché de 
de la fille de Sion. » Lachis veut dire « marche. » 

Et ce sont ceux qui sont montés sur leurs chars, 
et ont eu des cavaliers et ont fait tant de tu
multe et de vain bruit, auxquels dit celle qui 
habite bien dans ses cités: Ceux-ci se confient 
en leurs chars, et ceux-ci en leurs chevaux, 
mais nous, c'est dans le Jom du Seigneur notre 

et venerunt ad portas Jerusalem, antequam caderent 
non erant mala; sed quia a Domino corruerunt, id
circo facta sunt mala. Et ut sciamus malorum insi
dias : « Venerunt, » inquit, « ad portas Jerusalem,n 
quro quia firmro sunt et adamantinœ, claudllntUl' ab 
apostolis, quibus J erusalem claves commissffi sunt : 
ante eas versuntur inimici, et quos exire conspexe
rint, interficiunt. Si quis igitur est de Jerusalem, qui 
habitat bene in civitatibus suis, non egreclitur cum 
habitet in abundantia : sed semper intrinsecus ma
net, nec egreditur portas ejus, quos qui egressus 
fuerit occiditur : occiditur autem ab his qui se ele
vant in Geth, et habitant in Bachim, et œdificant do
mum in desirum. Denique mala qUffi descenderunt a 
Domino ad portas J.erusalam, strepitum tantum ha
bent curruum et equOl'llm tumultum, confusumque 
sonitum pro foribus Jerusalem, ut oris sui lancea 
quoscunque vagari viderint, interficient. Post hœc 
scriptum est: « Quro habitas Luchis ; princeps pec
cati est filiœ Sion. )) Lachis illterpretatur 1tOpE!'" Èat\v, 
id est « ambulalio. )) Et hi igitur qui ascenderunt in 
curribus suis, et habuerunt equites, et strepitum 
tantllm illanemque sonitum, quibus locuta est, qure 
habitat bene in civitatibus suis: isti in curribus et 
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Dieu que ~ous avons invoqué; Psalm. XIX; ils 
n'ont pu tenir leurs pieds en repos, et ils ont 
été enveloppés dc tout vent de fausse doctrine, 
ils ont voulu sortir de l'Eglise qui signifie forte
resse ou Sion, c'est pourquoi ils sont devenus 
la source du péché de la fille de Sion. Et dans 
son sein même, chez les Latins, se sont trouvées 
les impiétés d'Israël qui séparèrent le peuplc de 
l'antique royaume de Dieu. Le principe donc 
du péché de la fille de Sion est celle qui habite 
Lachis, c'est-à-dire cette marche déplorable, au 
pas toujours incertain, et l'impiété d'Israël se 
trouve chez ceux dont les .pieds s'agitent sans 
cesse et sont réputés pour habiter dans Lachis. 
Il viendra aussi des émissaires jusqu'à l'héritage 
de Geth, cette Geth perverse, ce pressoir de 
venins qui s'élève à l'encontre de la maison de 
Dieu, où sont ces demeures vaines qui sont 
élevées pour la dérision. Et ces maisons sans 
solidité, elles n'ont été d'aucun secours pour Ies 
rois d'Israël; dans le sens historiquc, ce sont ces 
roi~ dont les égarements sont racontés dans les 
livres des Rois et des Paralipomènes, et au sens 
anagogique, ce sont les princes des hérétiques, 
les chefs des doctrines pel'verses; c'est bien pour 
eux que ces maisons ont été vainement et inu
tilement construites. Elles n 'ont de durée que 
jusqu'à l'arrivée des héritiers que le Seigneur 
doit amener. Vient ensuite: « Vous qui habitez 
Lachis, l'héritage s'étendra jusqu'à Odolla. )) 
Oùolla veut dire : « témoignage du hoire, )) ou 

isti in equis : nos autem in nomine Domini Dei nos
tri invocabimus ; Psalm. XIX; quia moverunt pedes 
suos, et circumdati sunt omni vento doctrinœ falsœ, 
Ephes. IV, et de Ecclesia exire voluerunt, quœ inter
pretatur specula, id est Sion, principes peccati fuere 
filiœ Sion. Et in ipsa, hoc est in Latinis, inventœ sunt 
impietates Israel, quœ a regno pristino Dei populum 
separaverunt. Princeps ergo peccati est filire 
Sion , quœ habitat in Lachis, id est ambulatio 
pessima, gradu jugiter fluctuante, et impie tas Israel 
in his est qui semper movent pedes suos, et habitare 
dicuntur in Lachis. Dabuntur quoque emissarii us
que ad hœreditatem Geth : Geth pessimam, et torcu
laI' venenorum, quod œdificatur contra domum Dei, 
ubi su nt vanre domus, qua; œdificatœ su nt in deri
Tum. Et i;tœ vanre domus, in vanum factœ sunt in 
regibus Israel. Quantum ad hisloriam pertinat, his 
regibus quorum peccata in Regnorulll et Paralipo
menon libris scripta sunt : quantum autem ad ana
gogen, principibus hœreticorum, ducibllsque perver
sorum dogmatum; his enim domus vanœ sunt et 
frustra exstructœ. Et tandin perseverantes , donec 
teneant eas hœredes quia Domino adducendi sunt. 
Post hroc sequitur : « Quœ hahitas Lachis, hœreditas 

« de leur boisson. )) Le grec , plus significatif, 
porte: fl<X P-rup(<x <xnÀ1ÎO"zw; <x\hwv. Nous lisons dans 
les Proverhes : \( Si tu es mauvais, seul tu hoiras 
des maux. » PI'OV. IX, 2. Celle donc qui habite 
Lachis, c'est-à-dire SUl' une route mauvaise, 
viendra jusqu'au témoignage " de sa boisson, » 

parce qu'elle hoira et absorbera selon la mesure 
de ses œuvres. Ou hien encore il fallt distinguer 
que ces paroles « qui habitent Lachis, )) se rap
portent à ce qui précède, et que tel en est 
l'ordre et le sens: Je t'amènerai des héritiers de 
de l'Eglise à toi qui habite Lachis, parce que · 
toi aussi tu seras de l'héritage . du Seigneur 
lorsque tu auras épuisé et enduré ce que tu as 
mérité. Je supplie, à la fin de ce chapitre, le 
lecteur de ne pas prendre ma volonté pour la né
cessité qui s'impose et de ne pas voir, dans cette 
longue exposition, une superfluité de paroles; 
qu'il s'étonne de ce qu'en pareille matière je 
trouve quelque chose à dire, plutôt que de me 
voir ne pas omettre celles qui sont à signaler. 

\( Arrachez vos cheveux et rasez vos têtes sur 
les enfants, vos délices ; dépouillez-vous entiè
rement comme l'aigle, parce qu'ils ont été 
conduits loin de vous en captivité. )) Jjfich. l, ,16. 
Les Septante: « GloÎ1'e ..;. de la fille" d'Israël, 
arrachez vos cheveux et rasez vos têtes , à cause 
de vos fils chéris: dépouillez-vous entièrement, 
comme l'aigle, parce qu'ils ont été emmenés 
loin de vous en captivité.) Ce qui est ajouté pal' 
les Septante: « Gloire de la fille d'Israël, )) en 

\lsque Odollalll veniet. » Odolla interpretatus « testi
monium haustus, " vel « hauritionis eorum, )) quod 
in Gl'1BCO significantius dicitl1r fl<xp-rUP'<X àv-rÀ1ÎO"ew; 
<x\hwv. Legimus in Proverbiis: « Si malus Cueris , 
solus hauries mala.») Provo IX, 21. Quœ igitur habitat 
in Lachis, id est, in itinere pessimo, veniet usque ad 
testimonium exhaustionis suœ, quoJ exhauriet atque 
ebibet juxta operum suorum mensuram. Vel cel'te 
ita distinguendum , ut hoc quod dicitur, « qU:1l habi
tas Lachi~, » ad superiora referatur, et sit ordo !le 
sensus : Adducam hœredes tibi de Ecclesia, quœ ha
bitas Lachis, quia de hœreditate Domini et tu eris, 
cum hauseris et receperis quœ mereris. Obsecro in 
capituli fine lectorem, ne neces&Îtatem, volumtatem 
putet, et expositionem prolixam, verbositatem exis
timet, magisque miretur in locis tam asperis me 
aliquid invcuire, quam qllidquam eorum qua; diccnda 
sunt non prœtermittere, 

« Decalvare et detondere su pel' filios deliciarum 
tuarum, dilata calvitium tuum sicut aquila, qlloniam 
captivi \IlICti sunt ex te. » lJIich. l, 16. LXX: « Glo
ria: fili œ 'l'Israel, decalvere et detondere super filio s 
delicatos tuos : dilata calvitium tuum sicut aquila, 
quonialll captivi ducti sunt ex te. " Hoc quod dic-
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ajoutant «de la fille, » les Hébreux le font dé
pendre du verset précédent. Pour nous, selon 
que vous l'avez voulu et qué nous l'avons com
mencé, nous devons interpréter les Ecritures 
comme elles sont lues dans l'Eglise, sans nous 
écarter néanmoins de la vérité hébraïque. Ici, il 
est donc parlé à Israël, et ce doit être pris à la 
lettre, soit que nous l'entendions des dix tribus 
qui sont en Samarie, ou de tout Israël en gé
néral; qu'ils prenncnt donc le deuil, et qu'ils 
pleurent leurs fils , parce que le peuple a été 
emmené en captivité et la Judée tout entière a 
été ravagée par les Assyriens et les Babyloniens. 
Et de même que l'aigle, qui est le roi des oiseaux, 
perd, à une certaine époque, ses poils et de
meure sans plumes, qu'Israël pareillement, dé
pose toute cette gloire dont il avait été entouré 
auparavant, et plaigne ses enfants soumis à la 
domination de ses ennemis. Que l'aigle, d'habi
tude perde ses plumes à une époque détermi
née, c'est écrit dans le Psautier: « Ta vieillêsse 
sera renouvelée comme celle de l'aigle; )) Psalm. 
cn, t5 ; et le Comique dit aussi dans l'Beauton
timorumène : « Il a paru vrai ce qu'on a CQU

turne de dire de la vieillesse de l'aigle. ), Tel'ent. 
Loc. cit. Act. III scen. JI. Si nous voulions entendre 
ce passage au temps actuel de la destruction de 
la Judée, nous verrions que toute la faveur qui 

turu est a Septuaginta, " gloria filÎie Israel, » adden
tibus " filiru, ,» Hebrœi in fine superioris capituli le
gunt. Nobis auteru quœ sic voluistis, et seruel susce
piruus, incurubitnecessitas itainterpretari Scripturas, 
quomodo leguntur in Ecclesia, et nihiloruinuB He
braicaru non omittereveritatem. Dicitur ergo ad Israel 
interim eecundum litteram, ut vel decem tribus acci
piamus .in Samaria, vel in corumune omnem Israel; 
quia captivus ductus egt populus et omnis Jud;-ea ab 
Assyriis Babyloniisque vastata est, assumant planc
tum et plorent filios suos. Et quoruodo aquila quru 
regina est aviuru certo tempore amittit pilos, et re
ruanet iruplumis : sic etiam Israel deponat orunem 
gloriam suam, qua ante fu erat circumdatus, et plan
gat filios, hostium subditos potestati. Quod autem 
aquila certo tempore soleat amittere plumas, et in 
Psalterio scriptum ' est: « Innovabitur ut aquilru se
nectus tua. » Psalrn. Cil, 5. Et Comicus in" Heauton
timorumeno (a) : "Visa es t, lnqmt, vere quod dici 
solet, aquilœ senectus. » Terent. Zoe. cit. Act. Ill, 

scen. li. Si autem volueriruus hoc ipsum et de pral
senti tempore Judaicre eversionis accipore, videbi
!Uus orunl!ru gratiam, qua quondam apud Deuru 

la rendit autrefois si prospère entre les mains 
de Dieu, s'est entièrement retirée de ce peuple. 
Où sont, en effet, ses Prophètes? ses docteurs 
de la loi? où est l'intervention des Anges? où 
sont ces victoires inespérées remportées par 
quelques hommes contre des masses? Elle est 
sans chevelùre cette Jérusalem, elle a perdu la 
couronne de son ancienne gloire, et ses fils qui 
crlèrent contre le Seigneur: « Crucifiez, cruci
fiez-le, » Joan. IX, t5 , ont été emmenés en capti
vité . J'ailu dans les commentaire~de quelqu'un, 
que ce qui est dit: (c. Coupez vos cheveux et 
rasez votre tête à cause de vos enfants, vos 
délices, » se pouvait entendre de la condition 
humaine, et que tel est le langage de Dieu à 
Adam ou à la Jérusalem céleste: 0 âme hu
maine, û ville autrefois mère des saints, qlli 
étais avant dans le paradis, et jouissais des 
délices de tant d'arbres divers, qui avais une 
forme si belle; maintenant, parce que tu as été 
précipitée de ces hauteurs et trainée dans Baby
lone, parce que tu es venue dans un lieu de 
captivité et que tu as perdu ta chevelure, rase
toi et prends l'habit de pénitent, et tandis qu'au
paravant tu volais dans les airs comme l'aigle, 
plains ta descendance qui t 'est enlevée et menée 
en esclavage. 

« Malheur à vous qui formez des pensées in-

floruit, ab eis penitus recessisse. Ubi est enim pro
pheta? ubi doctor legis, jsa. XXXIII, t8; 1 COl'. l, ubi 
angeloruru prœsidia? ubi contra pll1res a paucis 
insperata [al. spel'ata] victoria? Decalv.ita est Jerusa
leru quœ omneru comaru pristimfi gloriœ perdidit, 
et filiœ ejus qui clamaverunt contra Dominum, 
« Crucifige, crncifige euru, » Joan. XIX, 6, in captivi
tateru ducti sunt. Legi in cujusdaru Coruruentariis 
hoc quocl dicitur " decalvare et detondere super 
filios deliciarum tuarum,» cie conditionne humana 
posse accipi : ut Dei acl Adam, sive ad Jerusalem 
cœlestem, clirigatur eloquium. 0 anirua humana? 0 

urbs quondam sanctoruru mater, quœ prius aras in 
paradiso, et fruebaris deliciis arborum diversarl1m, 
et habebas speciosissimaru comam : nunc quia pro
jecta es cie sublimibus et cleducta in Babylonem, et 
venisti in locum captivitatis, et perdidisti comaru 
tuam, radere et assume habitum pœnitentis, et quœ 
prius quasi aquila volabas in excelsis , plange filios, 
plange sobolem tuinl1, guru ex te ducta est captiva. 

" Vœ qui cogitatis inutile, et operamini rualum in 
cubilibus vestris : in luce ruatutina faciunt illud, 

. quoniam contra Deuru est manus eoruru, et concu-

(a) Tcrentius scripsit comœdium cui titulus es t Heautolltim01'umenos l id est, seiJ1sum ea:c'I'ucians. Actu itaque lll , scena 2, 
leguntur verba l'cci tata ab Hicrollymo : Visa vero es tl quod dici solet, aq'llilre scnectus. Nec mirçris si pro 'Voce Juventus tua, quœ 
legitur il\ cunctis hagiogl'aphis, legatur apud Hiel'onymum hoc loco seneetus tua, quia S. Doctor hic loci ad sensum Scriptur"" non 
ad verba attendebat; nec Comicum tcstem su'" scntenti", habuisset, ni si verhum senectutis posuisse! in l'ccHato psalmi Cil versiculo. 

MARTIAl'!. 
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justes et préparez le mal dans vos couches; le 
matin venu, ils l'éxécutent, parce que leur main 
est contre Dieu, et ils ont convoité les champs, 
et ils les ont enlevés avec violence, et ils -ont 
volé les maisons,et ils calomniaient l'homme 
et sa maison, l'homme et son héritage. Voilà 
pourquoi dit le Seigneur: Voilà que je prépal'e 
pour cette famlIle un mal dont vous n'écarterez 
pas vos têtes, et vous ne marcherez pas avec 
fierté, parce que le temps est très-mauvais. En 
ce temps-là, il sera fait sur VOllS des fables, et 
on chantera sur vous ce refrain avec délices: 
Nous sommes dépouillés et pillés, la portion de 
mon peuple est passée en d'autres mains. Com
ment s'éloignera-t-il de moi, puisqu'il revient, 
celui qui divise no·s terres? C'est pourquoi il n'y 
aura_ personne pour tirer au sort votre portion 
de te1're dans l'assemblée du Seigneur. » Mich. 
Il, f e.t seqq. Les Septante: « Ils sont devenus 
des hommes méditant des travaux et pratiquant 
des choses mauvaises dans leurs couches, et 
cependant ils les accomplissaient le jour; parce 
qu'ils n'ont point fevé leurs mains vers -Dieu, ils 
désiraient des champs, ils dépouillaient les 
orphelins, opprimaient les maisons, pillaient 
l'homl'ne et sa maison, l'homme et son hé l'itage. 
C'est pourquoi le Seigneur dit ceci: Voilà que 
je médite pour cette tribu des maux auxquels 
vous ne déroberez pas vos tètes, pour que vous 
ne marchiez point fiers ~ aussitôt : parce -que 
le temps est très-mauvais. En ce temps-là, il 
sera fait sur vous desfables, et on répètera cette 

pierunt agros, et violenter tulerunt, et domos ra
puerunt, et calumniabantur virurn ct domum ejus, 
virum et hrereditatem ejus. Idcirco hrec dicit Domi
nus: Ecce ego cogito super familiam islam malum, 
unde non auferetis colla vestra, et non ambulabitis 
superbi : quoniam tempus pessirnum est. In die illa 
super vos sumetur parabola, et cantabitur canticum 
cum suavitate dicentium : Depopulatione vastati 
sumus ; pars populi mei commutata est. Quomodo 
recedet a me, cum revertatur qui regiones nostras 
dividat? Propter hoc non erit tibi mittens funicuillm 
sortis in cœtu Domini. » Mich. H, 1 et seqq . LXX: 
« Facti su nt cogitantes labore~ et oparantes mala 
in cubilibus suis, et simul in die consummabant ea; 
qnia non levaverunt ad Deum manus suas, et desi
derabant agros, et diripiebunt _ pupillos, et domos 
opprimebant, et rapiebant virum et domum ejus, 
virurn et hrereditatem ejus. Propterea llœe dicit ])0- _ 

minus: Ecce ego cogito super tribum istam mala, 
de quibus non anferetis colla vestra, ut non ambu
letis recti ...;. subito: quia tempus pessimum est. In 
ç:lieilla sumetur super vos parabola, et plangetur 
planctus -in cautico diceutium : Jliiseria miseri facti 

plainte dans un refrain : Nous sommes réduits 
il la dernière misère, la portion de mon peuple 
a été partagée et mesurée et il n'y avait personne 
pour le défendre et l'empêcher. Nos champs ont 
été divisés: c'est pourquoi il n'y aura personne 
pour te faire une part dans l'héritage.» Ce que 
nous av.ons mis à la fin -du verset en suivant 
l'hébreu: « Dans l'assemblée du Seigneur, » et 
que les Septante ont traduit « dans l'Eglise du 
Seigneur,» est dans la vulgate le COlllmence
ment du verset suivant: il sera aussi, si le Sei
gneur le permet, l'objet de notre étude: Malheur 
donc à vous, assemblée des Juifs, qui méditez le 
mal et le réalisez. Ces lits donnés pour le repos, 
vous les souillez honteusement, et tout ce que 
vous préparez d'iniquités pendant la nuit, dès 
que le jour a paru, comme si on ne peut diffé
rer, vous vous hAtez de l'exécuter, sans consi
dérer que c'est contre le Seigneur que votre 
main vigoureuse travaille. Et pour nous ap
prendre ce qu'ils méditaient la nuit et réali
saient le jour, l'Ecritme l'énumère par parties. 
« Ils ont convoité, » dit-elle, « les champs et les 
ont conquis par la violence; » et les maisons 
aussi, en sous-entendant: ils ont convoité, 
celles qu'ils avaient convoitées, ils les ont pil
lées; et non-seulement ils calolnniaient les 
hommes et leurs maisons, mais leurs descen
dants aussi que leur Age tendre rendait dignes 
d~ pitié, ïls les dépouillaient dans leur rage 
furieuse. C'est à cause de ces œuvres-là et de 
ces 'pensées injustes, que moi aussi, le Seigneur, 

, 

sumus, pars populi mei dimensa est in funiculo, et 
non erat qui prohiberet eum, ut avertel'etur. Agri 
nostri divisi sunt :propterhoc non erit tibi mittens 
funiculum in hrereditate. Il Quod inflne capituli 
juxta Hehraicum posuimus, « in cœtu 'Domini, Il pro 
quo Septuaginta tl'anstulerunt, « inEcclesiaDomini; Il 
juxta editionem Vulgatam sequentis capituli princi
pium est. Et ideo in illo si Dominus jussel'it, disse
reullls. Vre igitl1r vobis, Judœorllm cœtus, qui -et 
cogitatis malum, et opere consummatis. Et cubilia 
ad quiescendum data stupris polluitis; et qnidquid 
iniquitatis nocte t'ractatis, quasi differre non liceat, 
statim ut dies clal;uerit, festinatis implere; non con
siderantes quod adversum Dominum fortis est 
manus vestra. Et nt doceret Scriptura quid esset 
quod in nocte cogitarent, et in die facerent, CI. ponit 
in partibus. « Concupiel'unt inquit, agr08, et violen
ter tulerunt; » et domos, subauditur concupierunt, 
et quas concupieraDt, diripuerunt; et non solum ca
lumniabantnr homines, et clomos eorum, sed poste
l'OS quoque qui misericordiam pl'opterretatem 
parvulam merebantur, rabido ore vastabant. Quia 
igitur ista fecistis, et cogitastis inutile, et ego Do-



COMMENTAIRES SUR LE PHOPHÈTE MlcmtE. -17 

je méditerai pour cette famille un mal; non que 
ce soit un mal que je médite, mais parce que à 
ceux qui souffrent ce que j'envoie parait un 
mal; et il vous accablera tellemcnt que vous 
ne pourrez point levcr votre tète, et vous ne 
marcherez point avec orgueil, vous que sans 
doute le temps de la captivité aura écrasés. 

Alors il sera fait SUl' vous des fables, et votre 
misère sera mise en chant: «Nous avons été 
dépouillés et ravagés, portion de mon peuple;» 
mon peuple, dit-il, que j'estimais seul plus que 
tout parmi les autres nations, 'sera changé en 
nne ruine. Comment s'éloignera-t-il de moi, cet 
Assyrien , puisqu'il revient tirer au sort et par
tager mes champs? C'est pourquoi, Ô famille 
d'Israël, pour laquelle je médite le mal, tu n'im
ras point de part dans l'héritage des justes. Ne 
peut-on pas arguer, touchant cette captivité si 
dure, que toutleur est arri 'lé parce qu'ils ont cru-

. cifié le Seigneur? Soit dit ainsi, afin d'en venir à 

la version des Septante. La gloire de la fille d'Is
raël est enlevée et rasée pour ses enfants, autre
fois chéds, et s'il repousse dans l'avenir quelque 
cheveu, un nouveau coup de l'Usoir le coupe et 
l'enlève. Maintenant tous leurs desseins toument 
pour eux en peine, et ee qu'ils ont imaginé pen
dant le sommeil de leur esprit et de leurs sens, 
ne leur a ménagé que des labeurs; tout ce 
qu'ils ont réalisé est devenu confusion aussitôt 
qu'on a aperçu la lumière du Christ et la ven~ 

minus cogitabo super familiam istam malum; non 
quod malum sit qllod ego cogito, sed ::quod patien
tibus malum videatnr qllod irrogo : quod ita vos 
premet, ut colla vestra non possitis levare nec am
buletis superbi, scilicet quos tempus cnptivitatis 
oppresserat. 

'.Cunc [al. tum] dicetur supra vos parahola, et 
miseriiC vestriC vertentur in canticum : « Dopopula
tione vastati SUll1US, pars populi moi; )) . tCO'lp11.11l1, 
inquit, meum quod solull1 inter gentes cœteras plus 
hahehum, mutuhitur in rninum. Quomodo a me 1'0-

cedet Assyrius, cum revertatur ut ugros mcos sibi 
sorte distribuat? Propterea, 0 familia Israel, super 
:{uam ego lllaium cogito, non hahebis paltem in 
hrereclitate justorulll. Sed et do extremn captivitate 
hoc ipsum accipi potest, quocl olllnia eis evenerint 
quia Dominum crucifixerunt : ita tamen ut Septua
ginta interpretull1 editio disserntul'. Gloria nall1que 
filire Israel decalvata e~t, et attonsa super flIiis 
quondam delicatissimis, et s i quid deinceps ronatuill 
pilorum ·fuit, alia deinceps raSUl'a ot attonsionB 
truncatum est. Tunc omnia consilia e01'l1l11 versa 
sunt in laborem, et · qme cogitaverunt., mente et 
anima clormiente, attulerunt eis labores : qureque 
operati sunt, statim ut lux Christi et ultio appnruit, 

TOIIIE IX. 

geance . . Quoiqu'ils eussent lu qu'Israël triom
phait quand Moïse avait levé les mains au Sei
gneur et qu'il était vaincu pal' Amalec lors
que Moïse laissait tombel'ses bras fatigués, 
Exod. XVIII, ils n'out point levé leurs mains vers 
le Seigneur', mais, se laissant allû contre 
les pauvres et le peuple il. commettre tous les 
crimes, ils ont soustrait leurs champs, ils 
pillaient lès maisons des orphelins et ils dé
pouillaient le mari aussi bien que l'épouse et ses 
enfants et leur domaine. C'est pourquoi le Sei
gneur il projeté des maux sur cette tribu, nul
lcment SUl' les douze tribus, mais SUl' la tl'ibn 
entachée de maliee et de crimes, à cause des
quels ils n'ont pu relever leur tète, ni marcher 
le corps droit. « Jusqu'à ce jour, ils sont sou
mis à l'empire romain, courbés sous le joug 
de la servitude, et ils ne relèvent point leurs 
tètes . Il Ce qui suit, kçC<tq;v'1ç , c'est-à-dire subite
ment, ne se trouve pas dans les volumes hé
breux, et néanmoins cela peut assez convenir 
au passage présent pour faire dire: C'est pour
quoi , dit le Seignem : Voilà que je médite 
pOUl' cette trihn cles maux subits dont ils ne 
pourront pas relever lours tètes, et ils ne pour
ront pas les lever, parce que le temps est mau
vais. Comme ils ont fait des choses mauvaises 
contre le Seigneur Jésus, aussi ils endureront 
les maux d'une captivité perpétuelle, et ils en 
viendront à une telle extrémité que tons leurs 

conturbata sunt. Gum enim legissent vicisse Israel, 
quando Moyses manus levavit ad Dominull1, supe
rntum esse ab Amnlec, quando Moyses, lassa bm
chia dcponebat, Exod. XVI!, non levaverllnt acl Do
minum manus suas, secl omnia in pauperes et ple
hem Domini scelera pel'petrantes, desicleraverullt 
agros, et pupillorum domos dÎl'ipiebant, ac· virum 
pariter et UXOI'Olp libel'osquc cjus et substantiam 
clepopulabuutur. Propterea cogitavit [al. cogitabat] 
Dominus mllla super tl'ibum ilIam : nequaquam duo
clecim tribus, sod tribum malitia et scelere fœclatam, 
de quibus non potuerullt elevare cervicem, nec recte 
incedere. Denique usque ad prœsentem c1iem subcliti 
sunt Romano imperio, et prell1untur captivitatis 
jugo, et colla non elevant. Quod autem sequitur, 
È~C«'i"rfj ç , ici est « subito, " in Hehraicis voluminibus 
non habetur, et tamen potest cum pl'resenti loco ita 
congruere, ut clicamus : Propterca h;ec clicit Do
minus : Ecce ego cogito super tribum istam mala 
subito, de .quibus non possint [al. possunt] elevare· 
ccrvices suas, ct ob ici elevare non poterunt, quia 
tempus mo.lum ost. Sicut enim mala operati sunt 
contra Dominum J esum, sic mala captivitatis pel'pe
tuœ sustinebunt, et in tantam venient augustiam, ut 
omnia eorum cantica et psalmi vertantur in luctUll1. 

c) 
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cantiques et leurs psaumes seront des chants 
de deuil. Le peuple ne saura dire autre chose 
que ceci: cc Nous sommes réduits à, la dernière 
misère. )) Cette terre de promission , qui avait Né 
partagée entre les deux tribus et demi-tribus, 
autrefoi~, quand Moïse présidait au partage, etqui 
fu t départie plus tard par J 0811é, fils de Navé, aux 
autres tribus, vient d'être distribuée aux nations 
pal' le compas cl'un Romain; et e0111111e illle s'est 
trouvé personne pour empècher qu'il ne conquît 
toutes les nations , il n'yen a pas un parmi 
les "JuiÏs qui foule le sol antique dans sa liberté 
premièr\l . Si nous voulions suivre une troisième 
exposition, nous pourrions appliquer tout ce que 
nous venons de dire à, l'âme humaine dont nous 
disions naguère que , tombée du paradis , elle 
serait venue dans l'esclavage de ce monde; 
nous vel'l'on~ que toute pensée .à nons est tra
vail et douleur, que le mal remplit nos couches 
et la lumière même qui apparaît est mêlée de ténè
bres, et que tout ce que nous préparons dans 
la nuit, nous l'accomplissons dans l'ombre. Qui 
de nous, en effet , élève il Dicu cles mains saintes, 
exemptes de colère et de sollicitude? qui ne dé
sire pas les domaines de ce monde et n 'oublie 
les richesses du paradis? Nc voyez-vous pas 
qu'on ajoute les champs aux champs , les tel'l'e~ 
aux terres , et que les campagnes des villes ne 
suffisent pas au corps petit et chétif de l'homme. 
C'est pourquoi le Seigneur imagine pour nous 
des maux qui nous mettent dans l'impuis
sance de lever nos têtes et de marcher le corps 

Nihilque ulind noverit populus loqui , nisi hoc: 
" Miseriu ll1iseri facti sumus. » Terra quippe l'ep1'o
mis ;;ionis qme prius duab lls et sem is tl'ibubus sor te 
divisa fuerat traus JOl'danell1, Moyse mittente fL1l1i
culull1, et postea ab Jesu Nave tl'ihubus rcliquis dis
pertitu, hœc gentibu s Romano mensore divisa est; et 
nemo fuit qui prohiberct quiu potius cum universas 
obtiueat uutiou es , llullus est ex Judœis qui antiquum 
pristina libcl'tate possideat soluU1. Qllod si tertiam 
expositiol1ClU segni yoluerimus, OlllUOlll, de qua su
pra dixeram, ad animam humauam serlll onem cli1'i gi, 
qum de paracl iso cormens in cilptiyitatem hujus 
nluudi venerit : yidcbimus quod omnis cogitatio 
nostl'U labor ct dolor sit, et cllbilia nostra plena sint 
malis, et lL1X ipsa qme yidctur, mista sit tenebris ; 
quœque nocto tractemus, in cali ginc complcütllus. 
Quis cnirn nostrum ad De um SHl1 CtüS clavat manns 
sine ira ct cûgitatione ? Quis non de ,;idemt villas 
istillS sœcnli, oblitus possessionum paradisi'l Vidcas 
alios agro s ügris, ct tel'miuos jungel'c t erlllinis, et 
paryo hominis corpllscllio l'mu urbillm non snfficel'e. 
Pl'opterea cogitat Dominus supor nos rnüla, de qui-

droit, parce que le temps est trtlS mauvais, selon 
les paroles de Jean, qui dit : « Le monde est 
sous l'empire du malin. " l Jecm v, 19. C'est cc 
que représente encore cette fille d'Abra.ham, de 
l'Evangile, âme nobje que Sata.u avait subjuguéc 
ct courbée, et qui ne put se redresser ni regardcr 
son Cl'éatem qu'à l'arrivée du Seigneur. Aussi le 
Sau veur dit: " Cette fille d'Abraham que Satan 
avait liée , ne fallait-il point qu'elle fùt délivrée 
de ces liens un jour de sabbat? )) Luc. xm, 16. 
Parcc que clonc notre gloire est toute rasée, ct 
que nous avons agrandi « notre calvitie et notre 
nudité; ,,- c'est ainsi, en effet, qu'on le li t 
dans quelques exemplaires, - il parut cles en
voyés p OUl' nous plaindre avec Jérémie, pour 
faire sur nous cles récits et dire avec l'Apôtre: 
« Je pleure sur beaucoup qui ont péché et n'ont 
pas fait pénitence. " II COI' . XII, 21 . Qui ne se 
lamentera pas en voyant les âmes humaines 
devenir comme des meubles divers la posses·· 
sion des démons et des différents vices? Un démon 
tend le cordeau de la fornication, un autre de 
l'avarice, celui-là, de l'homicide, celui-ci du 
parjurc ; l'h6ritage dll peuple de Dieu est partagé 
au cordeau et les anciens champs de la sainteté 
et du paradis, dont Isaac savourait le parfllln 
dans son fils Jacob, Gén. XXVII, ont été livrés 
aux Assyriens et au roi de Babylone. Et tan
dis que les renards ont leurs tanières et les 
oiseaux du ciel leurs nids , le fils de l'homme 
n'a pas où reposer sa tête . J'ai exposé dans 
la mesure de la pénétration de mon faible 

bus 110stras eleyare nequeall1us cervices, nec ambu
lare l'ecU, quia tempus pessirnurn cst, juxta Joallnis 
ycrba, dicentis : « Mundus in rnaligno positus est. " 
l Joan. Y. 19. Idipsum significat ot illil iu Evangclio 
fili a Abraham nobilis anima, qUüll1 Satanas yinxeraL 
ct Încl1l'yayerat, et uisi ad advcntum Domilli in su
hlim e erigi antc non potuit, uec SUl1ll1 suspicere [al. 
sUScipcl'e] Creatorem. Un de Salvator ait : « Bunc, 
inquit , filiam Abrabœ quam alligayerat Satanas , non 
opol'tuit solvi de yinculo isto di e Sabbati? » Luc. 
XIlI , 16. Qll ia ergo gloria nostra olllnis attonsa est, 
ct dilatavimus « l'asuram, "vel « nuditatem n08-
tram" (sic enirn in quibllsdam codicihus invenitllr), 
mi ssi sunt qui nos plangerent cum Jeremia, ct su
mCl'cnt super nos parabolam, et dicerent cum Apos
tol o : « Lugebo multos qui peccayerunt, et non 
egel'unt pœnitentiarn. " II Cor . XlI, 21, Quis enim 
nun plangat yidens humanGs animas quasi Yilriam 
suppellectilell1 a clœmonibus et diyersis yitiis esse 
possessüs ? Alins dœmonum rnittit fo rnicationis fu
niculum, alius ayaritiœ; ille homicidii, hic perjl1rii 
lineas tondit; pars populi Dei divisa est in funiculo; 
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esprit et la première captivité de ce peuple sous 
les Assyriens et les Babyloliiens; la seconde 
sous les Romains, parce qu'ils ont crucifié lc 
Seigneur, et la troisième, clans bquelle chacl!n 
de nous es t tombé du paradis avec Adam. Mais 
quand le Seigneur sera venu, il relèvera ceux 
qu'elle a accablés et dQliv.l'era CCllX qui [JOnt sous 
,scschaines , ramènera. clans son héritage ceux qui 
fment les esclaves du diable ct accomplira la 
parole du Prophète disant: cr Et en s'élevant 

.sur les hauteurs , il emmena la captivité cap-
tive . »Psalm. LXVlf, 19. D'après cette exposition, 
on peut encore entendre une quatrième capti
vité, celle de l'Eglise, d'où chacun sort pal' le 
péché, mais dans la suite Esdl'Us , qui signifie 
AlDE, c'est-à-dire la parole de Dieu, le ramène 
dans Jérusalem . 1 Escl1' . VII. Si quelqu.'llll ayant 
médité jour et nuit Slu' la loi de Dicu , cloué de 
plus de zèle, de plus de pénétration, de loisir et 
de grttce, trouve mieux à dire sur le chapitre 
qui nous occupe, je n'en ai ni d'envie ni de dé- ' 
dain; bien plus, je souhaite d'apprendre de lui 
cc que j 'ignore, et volontiers jcme fai s son dis
ciple, pouryU qu'il enseigne et ne dénigre point. 
Rien n'est vraiment plus facile an paresseux et à 
l'ami du sommeil que de discourir snI' le travail 
et les veilles des autres. 

"Ne dites pas sans cesse : Ce$l1lenaces ne tom
heront point sur ceux-là, ils ne seront point cou
verts de confusion. L'Esprit du Seigneur est-il 

et agri quondam sancti tatis et pn;l'adisi, quorum 
odore dclectabatul' Isaac in Jacob filio suo, Gen. 
XXYll, traditi Bunt Ai'syriia, regique Babylonio. Et 
habentilms vulpibus foycas, et yolucriblls cœli nidos, 
Filius horninis non bahet uhi caput. SUUl11 reelinet 
Matth . Y!Il. Exposui juxta quorl lllei ingenÎoli pate
hantur angustiœ, et primam ab Assyr iis Bahyloniis
que populi eaptivitatem, et secundam a Ilornani s, 
quia Dominum crucifixel'unt, et tertiam spiritualcm 
qua unusquisqllc nostrlllll cum Adam dc paradiso 
cecidit , ct in hujus muudi eaptivitate YCl'sa tur, do 
qua 'eum yenerit DOlllinus , eriget elisos, et solvet 
cOlllpeditos: l'sa/m . CRLIV : ct captivos quondam clia
holi, reducei in posSeSSi(lllCm suam, et cOlllplebitur 
sermo Psalmistœ dieentis : ({ Asceudens in altulll, 
captivam duxit wptivitatom. " l'sa/m , LXYI! , iD . Juxta 
quam exposi tion em potost ct cie Eec\csia quarta 
captiYitas aceipi, cie qua unusquisque egreditur pel' 
peceatulll, ct postea ab ({ Ezl'il, " qui interpl'etatur 
({ adjutor,")) id est , sermono Dei reclucitur in Jerusa
lom. l Esd,'. YIL Si quis autem in lcge Domini die ac 
nocte meditatus, majus huhnit "tudium, mujus iuge
nium, otium, gratiamque, et potest cie prœsenti 
capitulo probahilius aliquid diccre, non invideo, non 
uspernor, quin potins cupio ah co discere quod 

devenu moins étendu, dit la maison de Jacob , 
et pent-il avoir de telles pcnsées? Est-ce que mes 
paroles ne sont pas pleines de hont6 ponl' celui 
qui marche dans la droite voie? Mon peuple, au 
contl'fl il'e, s'est révolté contre moi. Vous avez 
ôté aux hommes , non-soul.em.ent Je manteau , 
mais l::t tunique, et VOLlS avez traité en ennemis 
ceux qui passaient sans fJOngel' il aUCUll mal. ) 
Mù:h. Il, 6-8. Les Septan te: « VOliS qui t':trs dans 
l'Eglfse dn Seigneur, gal'dr.z-vol1S de rôpündl'e 
des larmes, ct qn'on 1) 'Y plenrc pm.: SIl !.' ces 
choses . Il n'échappera pas ù l'opprobre, celni 
qui dit: La maison de Jacob a provoqu6 la co
ll:re du Soigneur. Si telles son t les pensées du 
Seignem, ses paroles ne sont-elles pas pleines 
de hanté pO\ll' ceux qui sont avec lui , et no 
mal'chont .. elles pas clans la droiture? Mon peuple 
au ssi au trefois, en m'opposant ses inimitiés, fut 
hostile à. sa propre paix;. ils ont déchiré lelIr 
propre peau, en s'ôtant toute espérance de se
cours qui hl'isàt leurs ennemis. " An lieu de : 
« Ne dites pas et ne répétez point, )) Aquila tra
duit par: « Ne distillez pas sans cesse )) ce 
p1'Opl'05, l'idiome dos Hébreux appelant autrefois 
distillation la parole, parce qu'elle coule pOUl' 

parvenir aux oreilles des auditeurs, commc la 
pluie dans sa chute. Ne vous trompez pas vous
mêmes , enfants de Jacob, en YOUS acll'essant 
mutuellement cette consolation . Dieu est bon j 

la captivité que nous craignons ne viendra pas. 

ignoro, ei libenter me discipulum profitebor, dlllll - r 

modo c\oceat, ct non delrahat. Nihil enim tam facile, 
quam otios\llJl ct dormie.ntcm cIo uli oruIU lab ol'o et 
vigiliis disputare. . 

« Ne 10ql.lumill i loquentes, non stillahit , upe!' 
i;;to s, non comprehendet confusio, clicit dOIl1ns 
Jacoh. NllIl1quic\ ahbrevialns est spiritus Domini. 
aut tales sunt cogitalionos ej us'! Nonll o ycrha !l1,'n 
hona Sllnt. cum eo qui rccte gradiLm'?)) Mich. Il, G, 8. 
Et () cOIlti' tlrio pOpUlllS mens in advül'S[\l'Îlllll con
slll'rcxit, desupol' lunieam pallium sustulisti s, el cos 
qui transibant simplici tc!', convel'tistis in ])ellllUl, }) 

Jîfich. Il , 6, 8. LXX : « Tn Ecclesia Domini nolite l1e1'e 
laCl'yuli8., neql1ü plol'eut super hj~~. Non eninl abji
ciet opprobria, quœ dicit : DoulUs Jacob ]ll'ovocavit 
spiritul1l Domilli. Si hw sunl adinycnt.iones cjus, 
non llO sc1'moncs ojus honi Bunt cum co, et l'ccti 
amblllaverul1t? Et priuR populus meus inimi citiis 
restitit conlra. paccm S1.1am ; pellem ejns excol'iaye· 
l'uat , ut aufcrrent spcm contl'itionem helli. )) Ne 10-
quumÎlli, inqllit, loqnentes; pro qno intcl'pl'ctatus 
est Aqu ila : « Ne stillctis stilJantes, }) qnondalll iclio
mato Hehruico , eloCfuium, ah co qnod fluat ct ad 
aUl'CS perveniat audientium, in silllilitudinem pluvim 
dcscendentis, stillationem vocims. Nolitc vos deei 
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Est-ce que sa large miséi-icorde, son esprit, dont 
la clémence infinie se répand avec largesse et 
abondance sur tous, serait pour nous seuls 
moins étendu et plein de sévérité? ou bien, 
peut-il avoü' des pensées comme celles que lais
sont paraître les hommes, nourrir pendant 
longtemps la colère, se laisser empol'ter il, la 
vengeance par une soudainefureur? A cela le 
Seigneur répond: Je suis bon sans doute, et 
mes paroles sont l'écho de ma clémence; mais 
pour ceux qui marchent dans le droit chemin. 
Quant à celui qui, je ne ,dis pas autrefois, mais 
hier encore, m'a fait l'outrage d'adorer les idoles; 
qui, autant qu'il a été en son pouvoir, a pris 
contre moi les armes et résisté à ma volonté; 
qui a dépouillé le peuple infortuné du secours 
de Dieu, comme s'il lui 6tait la tunique après 
lui avoir pris le manteau; qui a tourné à la 
guerre contre moi les hommes à la foi simple 
soumis à l'autorité des grands, le Seigneur ne 
distillera-t-il pas son courroux sur lui, et la 
confusion ne le!couvrera-t-il point? Notre tra
duction porte: ({ Ilion peuple, au contraire, s'est 
levé en ennemi contre moi; )) or, le mot MUL 
ayant le sens de ({ contraire » et d' ({ hier, )) 
Symmaque Il donné cette variante plus claire: 
({ Il n'y a qu'un jour que mon peuple m'a résisté 
comme un ennemi, )) pour rendre indiscutable 
cette vérité que Dieu reprochait au peuple, non 
ses vices passés, mais ses égarements pré
sents , ceux qui n'avaient été commis que de la 

pere, 0 donms Jacob, et in consolationem mutuam 
dicere ; Deus bonus est; non veniet captivitas Cjuam 
timemus. Num larga ejus misericordia, ct clementis
simus spiritus, qui late et abundanter ortus est 
omnibus, tantum in nobi s abbrevillbitm et sevcrus 
erit? aut llUjuscBmocli sunt cogitation es cjus, quales 
in hominibus cernimus, ut antiquam tcneat iracun
(liam, et ad vindictam furore subito concitetur? Ad 
qure l'espondit Dominus ; Bonus quidem sum, et 
verba mea sOll1mt clemcntiam; scd ad cos qui recto 
itinere gladiuntur. Qui autst!1, non dico olim, sed 
Ilesterno die in contumeliam meam veneratl1S est 
idola, et, quantum in ipso fui t, tyrannica adversum 
me arma corripuit, qui infclicem populum exspolia
vit auxilio Dei, ct quasi desuper tllnicam, pallium 
tulit, qui sim pli ces quosquc credentium et acquies
centez auctoritati majorem contra mevcr tit in bollum, 
numquid non stillabit super eum Dominus, el appre
hendet eum confusio '1 Hoc autem quod nos vertimus; 
« Et· e contrario populus meus in adversarium con
surrexit; » quia verbum ~lUL, et « contrarium, » et 
« diem hesternum » sonat, Symmüchus apertius 
transtulit ut diceret ; « AntQ unam diem populus 
meus quasi inimicus restitit, » ut solveret qurestio-

veille, pour ainsi dire. Voilà pour le texte M
breu. ' 

D'autre part, les Septante, en cet endroit, sont 
complètement décousus. A cette prémisse: 
« Gardez-vous de pleurer dans l'Eglise du Sei
gneur, )) par quel lien de conséquence rattacher 
cette suite: « Car elle n'échappera pas à l'op
probre, elle qui dit: la maison de Jacob a pro
voqué la colère du Seigneur? )) ct cette propo
sition: « Si telles sont ses pensé\?s, 'est-ce que 
ses paroles ne sont pas bonnes pour celui qui 
est avec lui, et ne marchent-elles pas dans la 
droiture?» quel rapport a-t-elle avec ce qui est 
dit ensuite: « Antérieurenlent, mon peuple m'a 
résisté en ennemi, combattant contre sa propre 
paix; 011 a déchiré sa peau, en lui ôtant toute 
ressource d'éloigner de soi la guerre? » Pour 
moi, quelques difficulté qu'offre ce passage, 
voici comment le sens me parait pouvoir être 
rendu, à la condition toutefois que le lecteur 
prudent souscrive à ma maniére de voir. Il est 
prescrit à l'Eglise de n'avoir ni tristesse ni sol
lici tude à l'endroit des choses du monde ct des 
contre-temps qui ont coutume d'arriver ici-bas; 
il est dit à ses habitants: Vous qui êtes dans 
l'Eglise du Seigneur, réjouissez-vous sans cesse 
et félicitez-vous de quelque chose qui vous al''' 
rive par les desseins de Dieu. Ce n'est pas à 
dire que vous ne deviez point pleurer: (( Bien
heureux, )) en effet, « ceux qui pleurent, parce 
que ]e l'ire leur est réservé; )) Luc. 1'1,21 ; mais 

nem, quod Deus non pl'œterita vitia imputaret po
pulo, sed recentia, et quœ quasi die commis sa vide
l'eutm hesterno. Hrec juxta Hebraicüm intelligentiam. 

Cœterull1 Septuaginta interpretes in hoc loco 
penitus sibi non cohœrent. Ad id enim quod prœ
missum est, « in Ecclesia Domini nolite fl ere , » qUaJ 
consequentia est, ut inferatllr ; « Non enim adjicicl 
opprobriü (jure dicit ; Domus hcob provocavit spi
J'itull1 Domini? " Scd et illuà quod sequitul' ; Si hœ 
adinventiones éjus sunt; nonne [al. non) sermones 
ejus sunt boni cUln eo, et J'ecti ambulaverunt [al. 
ambulabunt)? " ad posteriora quid pertinent, qure 
dicuntur ; « Et pl'ius populus meus in adversaJ'iull1 
restitit, contra pacem suall, pellcm ejus excoriave .. 
runt, utallferrentcontritionem belli?)) Videtllr autem 
mibi, in loco vel difficillimo, sic posse sensus reddi 
vel exprimi, si tamen pl'udens lector nostl're rationi 
acquieverit. PriBcipitur itaque Ecclesiœ, ut non ha
heat tristitiam et sollicitudinem super l'cbrls sœculi, 
et dümnis qllœ in hoc mundo 8venil'e consueverunt, 
et dicitur habitatoriblls ejns ; 0 vos, ql1i estis in 
Ecclesia Domini, semper gaudete, et quidql1id vobis 
de judiciis acciderit, gratulamini. Nec hoc loco quod 
fiere non debeatis ; « Beati " quippe " fientes, quo-
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je vous donne le conseil de ne point vous cha
griner au sujet' des choses dU ,siècle. Quelqu'un 
de vos proches meurt-il, le fisc s'empare-t-il de 
vos biens, la goutte ou toute autre maladie 
fond-elle sur votre corps, gardez-vous de 
pleurer , gardez-vous de l'épandre des larmes ; 
considérez, non le présent, mais l'avenir, et 
vous attristez plut6t d'avoir à demeurer si long
temps dans cette tente de mort. Faites en sorte 
surtout de ne pas insulter à ceux qui tombent, 
de ne pas croire que la ruine d'autrui soit votre 
édification: chacun à sa mesure, non pas dans 
la: faiblesse du prochain, mais dans ses propres 
forces . Est-il d'ailleurs selon la justice que les 
branches de l'olivier sauvage insultent aux 
branches de l'olivier franc qui ont été rompues 
à cause de leur infidélité, Rom . ,XI, et qu'elles 
disent: La maison de Jacob a provoqué l'Esprit 
de Dieu à la colère, en mettant à mort les Pro-

_ phètes, en adorant les idoles, en crucifiant le 
Fils de Dieu? Celui qui agit ainsi n'échappera 
pas à l'opprobre, il sera jugé d'après la mesure 
dont il s'est servi pour juger les autres , ct un 
autre insultera à sa ruine, comme il Et lui-même 
méchamment parlé des péchés et de la chute 
du prochain. 

La version des Septante poursuit : <1. Si tels 
sont ses décrets, est-ce que ses paroles ne sont 
pas pleines de bonté quand on est avec lui, et 
ne marchent-elles pas dans la droiture? » Si 
les Juifs sont tombés pour que la plénitude des 
nations entrât dans le salut, c'est le fait de la 

uiam ipsi ridebunt; » Luc. VI, 2i; sed illud udmoneo, 
ue in bis quœ su nt sreculi, lugeatis. Si bis mOl'tllus 
flle rit propinquorum, si substantiam fiscus invaserit, 
si corpus vel podagra, vel alills quilibet morhus 
oppresserit, no lite fiere, nolite lacl'ymas fundere, uec 
consiclerctis prœsentia, sed futura, et aggravamini 
magis quod cliutius in hoc tahernaculo morlis habi
tetis. Quin potius illud cavete, ne insultetis caden ti
bus, ct alienam ruinam vestram œdificationem pu
tetis : unusquisque se ex suis virihlls, non ex 
imbecillitate' altel'ius metiatur. Alioqui quœ est ista 
justitia, ramos olcastl'i insultare ramis olivro , qui 
propter infidelitatcm snal11 fracti fuerunt , Hom. XI, et 
ct dicere' : DOl11uS Jacob ad iracundiaJl1 sp il'ituJl1 
Domini pl'ovocavit, iutcl'ficiens prophetas, idola 
colens, Dei Filium crucifit:ens? Qui hoc facit, non 
erit ah opprohrio alienus, et ea mensura qua judi
cavit,judicabitur de eo; et quomodo ipse de peccatis 
]or!uitur corruentis, ita alius ruime illius insultabit. 

Sequitur : « Si hm adinventiones ej us sunt, noune 
verba ejus hona suut cmn co, ct recta ambulave
l'Unt? » Quod ofIelldit, ait, Jlldaicus pOplllufi, ut ple
nitudo gentium suhiutraret, dispensationi s Dei est, 

providence de Dieu, afin que, plus tard, Israël 
embrassant la foi, tous les hommes soient 
sauvés et tous aient besoin de la miséricorde 
divine. Aussi l'Apôtre , concluant la question 
sur ce point, s'écrie-t-il : « 0 profondeur de la 
sagesse et de la science de Dieu! ô insondable 
ahîme de ses jugements! » Rom. XI. Dès qu'il 
entre dans les desseins et les pensées de Dieu 
que les branches naturelles de l'olivier franc 
soient rompues, et que celles de l'olivier sauvage 
soient entées à leur place, vous ne devez pas 
insulter aux branches rompues, mais craindre 
de tomber comme elles, et ne point vous flatter 
de plaire à Dieu, en vous contentant de lire ses 
paroles, c'est-à-dire les Ecritures, alors que les 
Ecritures n'ont d'utilité pOUl' celui qui les lit 
qu'en tant qu'il pratique ce qu'il alu, et que sïl 
peut dire en parlant d'elles: « Est-ce que vous 
voulez éprouver la puissance de Jésus-Christ 
qui parle par ma bouche? II II C01'inth. XIII, 3. 
« Le Seigneur donne sa parole à ceux qui doivent 
l'annoncer avec une grande force; " Psalm . 
LXVII, 12; « montez sur une haute montagne, 
vous qui annoncez l'heureuse nouvelle à Sion; 
élevez votre voix avec force, vous qui annoncez 
l'heureuse nouvelle à Jérusalem. » [sa. XL, 9. 
Par conséquent, les paroles de Dieu sont bonnes, 
si elles sont avec lui, si Dieu ne s'éloigne pas 
de celui qui les publie, si le cœur et les lèvres 
de celui qui parle sont d'accord. Evidemment, 
les bonnes paroles de Dieu ne peuvent être 
avec celui qui le loue du bout des lèvres et dont 

ut postea, credente Israel, onmes salvi fierent, et 
universi Dei misericorclia indigerent. Dude et Apos
tolus ad bujug loci venicns quœstionem, Rom. XI, 

profundum sapientiœ et scientiœ ct judiciorum Dei 
abyssmll invostigabilem esse proclamat. Si ergo adin
veutiol1es et cogitationes Dei sunt, fr-angi priores 
ramos olivœ, et inseri alios do oleustro, non clebes 
insllitare, sed timore ue conuas, nec œstimcs in eo 
te placere Deo, si scrmones, id est, Scripturas illius 
legas. 'l'unc Scriptural prosunt legenti, si quod legi
tur , operc compleatur, Si loquens de Scripturis 
possis dicere : « An experimentum quœritis ej ns qui 
in me loquitur, Christus? " II CO)'. XIII, 3. Dominus 
quippc dabit verhum evangelizantibus virtute multa; 
Psalm. LXVlI, i2; et super montem excelsum ascende 
tu, qui cvangelizlls Sion, ct lova voccm in fortitll
dine, qui evangelizas Jerusalem. [ sa . XL, 9. Atque 
hoc modo sermoncs Dei IJoni sunt, si secum sint, 
hoc est, si Deus uon deserat prœdicantem, cujus cor 
labia que cousentiuut. Cœterum qui confitetur labiis, 
et cor ejus longe est a Dco, et narrat justitias ejus , 
et assumit testamentum pel' os snum, et peccato
rum sordibus inqninatur, cum hoc non sunl boni 
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le cœur est loin de lui, et qui, pendant qu'il 
publie les jugements du Seigneur, dont sa 
langue vante l'alliance, se couvre de to utes les 
souillures des péchés . Et. ce n'est pas du pécheur 
seulement qu'il s'agit, mais de quiconque n'a 
pas la grâce spirituelle, c'est-ii-dire le don de 
prophétie et d 'enseignement, et les clons les 
plus grands d'interprétation. S'il s'avise de 
vouloir expliquer les causes premières et rendre 
raison de sa foi, et de' rechercher pOUl'quoi Dieu, 
qui est bon et qui a créé tous les hommes , est 
venu vers les Juifs et n'a appelé les Gentils qu'à 
la fin des temps, il faut dire qu'il n'a pas avec 
lui les bonnes paroles de Dieu, et que son igno
rance souille même les paroles de Dieu qui 
sont bonnes , et qui, suivant le dl'oit chemin, 
ne veulent que les oreilles pleines de droiture. 
Le Seigneur prescrit donc au peuple successeur 
d'Israël, qui est l'Eglise des Gentils, de ne pas 
insulter à la génération primitive des enfants 
de Dieu , et de ne pas se chargGr d'opprobrc 
lui-même en insultant Jacob. Puis Dieu, qui est 
le scul vl'ai juge et qui parle avec impartialité, 
rappelle qu'Israël a été son ennemi dans sa 
Passion, ce que faisant, il n'a pn nuire à son 
Créateur, et il a mis le comble aux crimes qui 
devaient ruiner sa propre paix . De là le langage 
qui fut adressé à Jérusalem : « Ah! si tu savais 
ce qui peut t'apporter la paix! » Luc. XIX, 42. 
En perdant la paix, ils ont déchiré leur propre 
peau, c'est-à-dire ils se sont dépouillés du se
cours de Dieu qui les protégeaient, ils ont, en 

sermones Dei. Nec soillm de peccatore, sec! de 00 

qllOcrlle, qui gratiam non habet spiritllalom, ici est, 
prophetiœ ac dOCtl'ÏLl CC, ct intci'pre ta tioni s, majo
J'llmcrue charismatum , hoc clicendum est, cr uocl hu
.i llscemocli homo si voluerit elcmcntortlm causas 
tideicrllc sme reddel'e ratioIlcm, c t quare Deus , qui 
bonus et Creator est omnium, ad solos tal1tum Ju
dœos venerit, et in ultimo jam Gœc ulo vocaverit 
nn.tionos, nou habeat secum hOllO S Doi sel'mones; 
sed de propria imperitia etin.m ea, quœ bona sunt, 
Dei verbn. coutaminet, quœ vorba recte ambulant et 
rectas Ul1l'8S requirllllt. Et hœc qllidem Dominus 
prœcipit popnlo 511cccssori, et Ecclcsiœ de gentibus 
congregatm, ne insultat ge l1erat ioni pri stinœ , et 
aliona non sit ab oppl'obrÎis insultando.Hefert au
tom ipse qui VOl'ns es t judex et sine pel'tlll'hationc 
loquitul', quomodo in passione sun. Israel oi contl'a
rius fuel'it, e t hoc recel'it non q nod sno nocere potnerit 
Creatori , ;;ed qu od contra pacem suum Olnnia pel'
petrarit. Unde et ad Jerusalom sermo est: « Si scires 
ea qUfC l1d paccm sunt tihi! )) Luc. XIX. 42. Pace 
autem perdita, pellem suam excol'iavel'unt, id est , 
tulel'unt a se Dei , quo protegebant.lll', auxiliull1 , et 

quelque sorte, mis à nu leurs chairs, en sorte 
que tout ce qui paraissait beau en eux, quand 
ils étaient revètèls de la miséricorde divine, a 
paru dans sa laideur à tous les yeux, quand ils 
en ont été dépouillés. La paix et le secours divin 
les ayant abandonnés, parce qu'ils s'étaient ré- • 
voItés contre le Seigneur, dont il est écrit: « Le 
Seigneur met les armées en poudre, le Seigneur, 
voilà le nom qui lui appartient, » Judith . XV I, 3, 
ils n'ont pu résister à leurs ennemis, ils ont été 
vaincus en toute rencontre, n'ayant plus avec 
eux le bras. qui mettait en poudre les armées 
qui se levaient contre eux, dans l'un et dans 
l'autre sens du mot ennemis, soit les hommes 
qui les emmenèrent en captivité , soit les puis
sances infernales qui égorgent chaque jour leurs 
tunes dans le hlasphème. 

« Vous avez chassé les femmes de mon peuple 
des maisons où elles vivaient en repos, et vous 
avcz étouffé pour jamais ma louange dans la 
bouche de leul's petits enfants . Levez-vous et 
partez, vous n 'avez pas de repos sur cette terre , 
paree que l'impureté dont vous l'avez souillée 
l'a remplie d'une effl'oyable puantem. » lliich. 
ll, D, 10. L'interprétation des Septante - si 
toutefois elle est des Septante, puisque Josèphe 
a écrit que les Hébreux rapportent qu'ils tra
duisirent seulement et livrèrent au roi Ptolémée 
cinq livres de la loi de Moïse - diffère si pro
fondément en cet endroit de l'original hébreu , 
que je ne puis citer leU!' version au-dessous de 
l'autre, ni expliquer en même temps leU!' senti-

quasi nudas carnes ab sque cute et tegmine l'eliq~1e

runt, ut quidqllid vidcbatllr esse pulchrnm, opericnte 
desnper ll1iseri corcli n. Dei, hoc illa recedente , pr12-
beret viclelltibus turpituclinem. Ilecedente autem 
paco et auxilio Dei, qui a œstiterallt Domino, de quo 
dicitllr : « Dominus con terens beUa, Domiuns Homen 
ci, " .Judith. xVI,3, ad versariis suis resis tere non po
tnerllnt, sed in omni eer tamino victi sunt, nec fuit 
qui conterere t adversum eos bella nasceutia, jux ta 
utramque personam hostiulll , vel homiuum qui eos 
duxere captivos , vel adversariol'llm fortitudinem, 
Cjui animas oornm quotidie juglliabant blasplle
ll1alldo. ' 

« Mlllieres populi moi ejecistis de domo cieliciarum 
BlIal'llln; a parvulis eal'um tuli sLis laudem mearn in 
perpetnum. Surgi te et ite, qui a non habetis hic r e
quiem, pl'Opte:' il1lmUllditiam SUülU [Vulgo ejus] 
corrum]letur pntl'ecline pessima. " Mieh. lI, 9, ID. 
Intet'pretatio Septllaginta (si tamon Septnaginta est; 
Josepbus enilll sCl'ibit , et Hebnei trudllnt, quinque 
tantum libros legis Moysi ab eis translatos, et Pto
lemœo regi truditos [al. contl'acl i tos]) tantum di scor
dat in pl'œsenti loco ab Hehraica voritatc , ut nec 
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ment. Je développerai donc d'abord ma tl'aduc
tian, et je passerai ensuite à,la leur. La parole 
divine continue il tonner contre le peuple, à qui 
elle avait déjà dit: « Mon peuple, au contraire, 
s'est levé en ennemi contre moi j vous avez 6té 
aux hommes, non-seulemcnt le manteau, mais 
la tunique même j » elle leur reproche d'avait', 
outre cela, fait aller en captivité les femmes, 
les délicates maü;ones d'autrefoi s, ou métapho
riquement les villes de la Judée, appelées aussi 
filles de Sion, Is(1. I, parce que Sion était leur 
métropole. « Vous avez aussi étouffé pour tou
jours ma louange dans la houche de leurs petits 
enfants, » il n'est resté personne cle mon peuple, 
tous ayant été ou mis à mort ou pris, pour 
chanter mes psaumes j le petit nombre de ceux 
qui survivaient cher, les Babyloniens attestent 
qu'ils ne les pouvaient pas chanter. « Commcnt 
chanterions-nous les cantiques du Seigneur sur 
cette terre étrangère? '! Psalrn. CXXXYI, 4. Levez
vous donc et allez en captivité, puisque vous 
n'avez pas de repos sur cette terre, que vos 
crimes ont soui.lJée et qui ne pourra être purifiée 
qu'après qu'un long sabbat y am'a été préala
blement célébré. Je vous dis que vous n'avez 
pas de repos ici, parce que votl'C terre est 
souillée et que là pourriture la plus infecte la 
consumera, ou par la captivité, ou par les Ba
byloniens ou par les nomains, pOUl' avoir bu le 
sang du Seigneur. Le sens répond ici également 
bien à l'une et il. l'autre de ces solutions histo
riques. 

cllpita possimus ' ex ;llquO ponere, nec eorum simul 
scntcntills explicare. Quarnobrem nostra primuU1 
translatio clisserlltur, et postea ad eosdcm vcniemns . 
Adhuc oontra populurn Dei sermo est, cui supra 
jam dixemt : « Econtrario populus meus in advcl'
surium consurrcxit; desuper tunicam pallium sus tu
li stis , " quod non solum hoc egerint, sed U111lieres 
quoque, id est, matronas quondam delicatas fecerint 
captivas ire, sive sub metaphora urbes JUda')ill, quus 
et in Isaia filias Sion vocat; [sa. i; eo quod Sion 
metropolis fuerit. A parvulis qnoque earum tulisti s, 
inquit, lûudem meam in pcrpetuum, nullus reman
sit in populo, Cllllctis vel intcrfectis vel captis, qui 
meos psalmos cauerct; sed et pauci qui in Babylone 
supererunt, canere se non posse testantur. « Quo
modo, inquiunt, cuntabimus canticum Domini in 
terra alienu?" Psalrn. CXXXVI, ft. Surgite itaque et ite 
in captivitutem, quia in hac terra requiem non 11a
betis, qUill propter scelera ' vestra pollutu est, et 
Illundari non poterit, nisi longuill sabbatum antea 
celebrarit. Propterea autcm dico vobis, non habetis 
hic requiem, quia polluta cst ferra vestra, et COl'

l'ullljlctm putl'idino. pessima, caplivilate videliect , 

Les Septante: « Les chefs de mon peuple 
seront chassés des maisons où ils vivaient dans 
les délices j ils ont été chassés à cause de leurs 
mauvais desseins. » Ceci peut s'entendre et en 
général des princes du peuple j nif, des prêtl'es 
ùt des pharisiens, qui, après la Passion de Notl'e
Seigneur, fment chassés de la ville où ils vivaient 
dans les délices , et où ils s' étaientj Llsque-Ià livrés 
aux désordrcs de leurs mauvaises pensées, et 
en particulier de la race de David, parce que, 
dès que Notre-Seigneur Ïut né, le sceptL'e fut ôté 
de Juda et il n'y cut plus de prince de sa pos
térité, Genes. XLIX, celui à qui le sceptre était 
réservé et qui était l'attente des nations étant 
venu. Touchant les princes de l'Eglise qui se 
plongent dans les délices et qui croient conserver 
la pureté au milieu des festins ct des divertisse
ments, la prophétie annonce qu'ils seront chassés 
de leurs vastes demeures, de leurs somptueux 
festins et de leurs tables chargées de mets les 
plus chers, et chassés à cause de leurs pensées 
et de leurs œuvres mauvaises. Veut-on savoir 
où ils seront chassés? L'Evangile répond : 
« Dans les ténèbres extérieures, où il y aura des 
pleurs et des grincements de dents. " ltlatth. 
xxrr, 13.- N'y a-t-il pas impudence et honte à 
prêcher avec des corps surabondamment repus 
Jésus crucifié, le divin Maitre pauvre et souffrant 
la faim j il publier la doctrine du jeùne avec 
des lèvres rougies de vin et un visage bouffi 
de bonne chère? Puisque nous sommes au lieu 
et place des Apôtres, ne nous cont~ntons pas . 

vel Babylonien, vel H011lana, eo quod DOlllilli san
guinem hausel'it : jux ta ntramque ellim historia') 
veritatem intelli gi potest . 

« LXX: « Duces populi lllei pl'ojieientur de domi
bus cleliciarum suarUll1; propter lI1alas adinvcntioncs 
suas ejûcti sunt. J) Pote st huc et gencruliter de 
Juclaici populi pl'incipibus, sacerdotibus ac Pl!al'i
sœis aeeipi, qui post pussioncl11 Domini projeeti 
sunt de urhe clclieiarull1 suarmll, in qua prius lusci
vicrant propter m'lIas adinventiones suas, et specia
liter cio stirpe David , quia statim ut natus est Domi
nus, clefcoit princeps ex Juda, et cllIX cie fûmorihus 
ojus, Gen, XLIX , veniellte cui repositum crat, et ex
spectatione gentiulll apparente. Sec! ct Ecclcsim 
quoque principes qui clelicii s afLllllwt, ct inLer 
epulas utque lascivias pudicitiam scrvarc sc cl'eclunt , 
propheticus sermo describit quocl ejieiendi sint de 
splltiosis cloœibus, lauti squc conviviis, et lllultO la- ' 
hore eplllis cOllCjuisitis, ' etejiciendi propter malas 
cogitatiollcs et opera sna. Et 'si vis scirc quo 
ejiciendi sint, Evangeliull1 lege : « In tenebras " 
scil ieet " exteriores, ubi erit fietlls et stt'iclor den
tiUlll. " Matth. :"Xil, 13 . AlltlOn eonfl1sio ct ifnl<! ' 
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d'imiter leur langage, et embrassons aussi leur 
conduite et leur abstinence. Le saint ministère, 
le ministère des Ap6tres, est d'être le serviteur 
des veuves et des pau vres: « Il n'est ,pas juste, )) 
s'écrient-ils, « que nous quittions laprèdication 
de la parole de Dieu pour avoir soin des tables. » 

Act. YI, 2. Mais à présent, ce 'ne sont pas les 
pauvres, non pas ses frères qui ne peuvent pas 
rendre l'invitation et dont la main épiscopale 
ne peut rien attendre, excepté de la reconnais
sance, mais ce sont les capitaines ceints du 
glaive et les magistrats, que le prêtre du Christ 
réunit à sa table, pendant que des centurions 
et de nombreux soldats veillent à sa porte. On 
voit des clercs fouiller tous les recoins de la 
ville: ils eherchent à procurer aux magistrats 
des satisfactions honteuses que ceux-ci ne peu
vent trouver dans leurs prétoires, ou qu'ils 
n'osent y acheter s'ils les y trouvent. Mais il ne 
faut pas croire que ce reproche s'élève contre 
tous les princes de l'Eglise en général: la pro
phétie tombe sur ceux qui ont cette vie mau
vaise, et elle les menace des supplices sans fin 
et des ténèbres éternelles, afin que, puisqu'ils 
sont rebelles au frein de la pudeur, cette mc
nace du châtiment les amène du moins à faire 
pénitence. 

Les Septante: « Approchez-vous des monta
gnes éternelles. » Par montagnes éternelles, 
nous pouvons entendre, ou les Anges, ou les 
Prophètes, dont il est écrit dans le psaume: 

mIma est, Jesum crucifixull1, ll1agistrum, puupe
rem atque esurientem fartis prœdicare corporibus, 
jejuniorull1que doctrinam, rubentes buccas tu
mentiaque ara proferre? Si in apostolorum loco 
sumus, non solUIl1 sermonem eorum imitemur, sed 
conversationem quoque et abstinentiam amplecta
mur. Sanctum utique est et apostolorum ministe
rium, viduis et paupel'ibus ministral'e : Act. VI, 2 : 
« Non oportet, inquiunt, dimisso verbo Dei, ministrure 
nos mensis. » At nunc non dico pauperes, non dico 
fl'atres, et qui rursum invitare non possint (ex quibus, 
excepta gratia, nihil aliud episcopalis speret ma
nus), sed militantes et accinctos gladio, et judices, 
excubantibns ante fores suas centurionibus et tur
mis militum, Christi sacerdos invjtat ad prandium. 
'fota clerici urbe discursant: quœrunt exhibere ju
dicibus, qUal illi in prœtoriis suis aut invenire non 
possunt, nut certe inventa non coemUllt. Nec vero 
arbitranclum quod generaliter ad omnes lUDC diriga
tur invectio; sed Cjuod eos qui tales sunt, puIset 
sermo propheticus, ct comminetur eis supplicia et 
tenebras sempiternas, ut qui pudore et verecundia 
non tenentul', agant pœnitentiam saltem commina
tione pœnal'um. 

« Ses fondements sont dans les montagnes 
saintes; )) Psalm. LXXXYI, 1 ; ... « J'ai levé les 
yeux vers les montagnes d'où me viendra le 
salut. » Psalm. cxx, 1. Il s'approche des mon
tagnes éternelles, celui que ses péchés ne sépa
rent point de la société des hienheureux, comme 
Moïse s'approchait de Dieu, non pas quant à la 
distance, mais par son mérite. C'est à ceux qui 
s'approchaient des montagnes éternelles que le 
Seigneur di sait lui-même: « Je suis le Dieu de 
ceux qui sont près de moi, et non le Dieu de 
ceux qui en · sont loin. » JC1'cm. XXIII, 23. Ces 
montagnes sont appelées éternelles pOUl' les dis
tinguer de celles qui ne le sont pas, des monta
gnes couvertes de ténèbres, des princes de ce 
monde qui, après avoir porté haut leur tête 
comme le cèdre du Liban, passent avec le 
monde, et on ne trouve plus le lieu qu'ils occu
paient. 

Les S'eptante : « Levez-vous et marchez, parce 
qu'il n'y a pas ici de repos pOUl' vous. » Il nous 
est ordonné de ne pas croire que nous puissions 
trouver le repos dans aucune satisfaction ter
restre, et, comme si nous ressuscitions d'entre 
les morts, de nous élever, de marcher à la suite 
de Notre-Seigneur et de dire: « Mon âme s'est 
attachée à vous suivre. » Psalm. LXII, 9. Si nous 
n'agissons pas ainsi, si nous fermons l'oreille à ce 
précepte : « Levez-vous, vous qui dormez, 
élevez-vous, et Jésus-Christ vous éclairera, » 

Ephes. v, H, nous sommeillerons sans doute, 

LXX: « Propinquate montibus mternis. » A>;ternos 
montes, vel angelos intelligere possumus, vel pro
phetas, de quibus et in psalmo scriptum est: « Fun
damenta ejus in montibus sancUs ; » Psalm. LXXXVI, 

1 ; et in alio loco : « Levavi oculos meos in montes, 
unde veniet auxilium mihi. » Psalrn. CXX. Appropin
quat autem allernis montibus qui non in peccatis 
suis a heatorum contuhernio separatur, quomodo 
Moyses appropinquahat Dea, non loco, sed merito, 
Et ad eos qui appropinquabant œternis montibus, 
ipse Dominus loquebatur: « Deus appropinquans 
ego, et non Deus de longe. » Je1'em. XXiII, 23. Montes 
autem œterni, uel distinctionem eorum vocantur ·qui 
non sunt œtemi, principium scilicet hujus sœculi 
montium tenehrosorum, qui cum erecti fuerint velut 
cedrus Libani transeuntes cum mundo, locus eorum 
non poterit inveniri. 

LXX : « Surge et amhula, quia non est tibi hic 
roquie s. » Jubemur in nullis mUllcli rebus putare 
nohis requiem; seel quasi a mortuis resurgentes, ad 
sublime tenclere, et ambularc post Dominum Deum 
nostrum, et dicel'c : « Adhœsit anima inca post te. )' 
Psalm. UIl, 9. Qucid si neglexerimus) et noluerimus 
aueUre dicenlem : « Exsurge qui dormis , et elevare, 
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mais nous serons trompés et nous ne trouve
rons pas le repos, parce que ,quand Jésus-Christ 
n'éclaire pas celui qui se lève, ce qui paraît être 
le repos n'est que tribulation. 

Les Septante: « A caUBe de votre impureté, 
vous avez été consumés par la corruption. )) 
Ceci s'adresse à ceux qui, dans l'esclavage des 
voluptés de la chair et des p assions, corrompent 
non-seulement leur ûme, mais leur corps lui
même, étant amis des plaisirs plus que de Dieu . 
La prophétie pouvait dire aussi: A cause ~e 
votre impureté, vous vous êtes corrompus, et le 
sens eût été cOlllplet sans le mot corruption; 
mais, d'après le grec, on peut rendre ce passage 
par: « Vous vous êtes corrompus dans la cor
ruption, » ce qui me paraît avoir été mis pour 
disJinguer cette dissolution de celle qui précède 
le salut, et au sujet de laquelle l'ApÔtre dit: 
« Encore qu'en nous l'homme extérieur se dé
h'uise, l'homme intérieur se renouvelle de jour 
en jour. » COl'inth. IV, 16. Celui qui porte smls 
cesse la mortification de Jésus dans son corps, 
et détruit l'homme extérieur, et soumet la chair 
à l'empire de l'ûme, se dissout sans doute, mais 
non pas dans la corruption, puisque la dissolu
tion qui s'opère en lui produit son salut. 

« Vous fuyez; quand personne ne vous pour
suit. » A. ceux que, à cause de leur impureté, la 
corruption a dissous, il est dit, qu'ayant cons
Cience de leurs péchés, même abstraction faite 

eL illuminabit te Christus ; )) Ephes . V, 14; dormita
bimus quidem, sed decipiemur, et non inveniemus 
requiem, quiu ubi Christus non illuminut resurgen
tem, quœ videtur esse requies , tribulatio est. 

LXX : « Propter immunditiam consumpti estis 
corruptione. » Pro eo quod nos diximus, « consumpti 
estis,)) potest juxtu Gra;cam intelligentium in Lutino 
sonare sermone, « corrupti estis » : lit sit ordo, prop
ter immunditiam corrupti estis corruptione. Hoc 
uutem ad eos dicitur, qui yolUptuti corporis et libi
dinis servientes, non solum unimum, sed corpus 
quo que suum corrumpunt, yoluptatum umutol'eo 
magis quum amatores Dei. Poterut quoque dicere: 
Propter immunditiam corrupti es tis, et sensus etiam 
absque « corruptione » fuisset expIe tus. Nunc uutem 
quia ait, « corrupti es lis cOlTuptione , » ad distinc
tionem ll1ihi videtur corruptionis salutaris dixisse , 
juxtu quam et Apostolus loquitur : « Et si is qui fori s 
homo noster est, corrumpitur; sed qui intus est 
renoyutur de die in diern. » II COJ' . 1\' , 'Hi. Qui sem
per 1l10riificutionem Jesu portat in corpore suo , et 
exterioreUl corrumpit hominem , ct carnem imperio 
uuima; subjicit, iste corrull1pitur quidem, sed non 
corruptione, quia corrnptio illins salutaris est. 

« Fugistis, nemine persequente. » Ad cos dicitur, 
qui propter immunditiam corruptionccorrupti sunt, 

des supplices, ils n'oseraient pas résister à leurs 
ennemis et les combattre. 

De là vient que les trembleurs, dans le com
bat des saints, de peur qu'ils ne jettent l'effroi 
dans l'esprit de leurs frères , sont rejetés du 
camp et exclus des rangs militants, Deut. xx , 
et que, dans les malédictions du Lévitique, il est 
ainsi parlé aux hommes de cette sorte: « Le 
bruit de la feuille qui vole vous poursuivra, et 
vous fuirez, sans que nul vous poursuive.)) 
Lévit. XXVI, 36. Un commentateur, expliquant 
ce verset de l'Evangile' de Jean :·«Toutes choses 
ont été faites par lui, et sans lui rien n'a été 
fait, )) Joan. l, 3, rapporte au malle mot l'ien, 
et le mal étant pour lui le diable, par cette 
sorte de gradation , il a conclu que ce l'ien, qui 
a été fait sans Jésus-Christ, c'es t le diable. Puis 
donc que le mal ou le diable est rien, et que 
ceux que la corruption a di~sous ont fui, nul, 
c'est-à-dire' rien, ne les poursuivant, le diable 
les a poursuivis dans le néant. Si cette explica
tion paraît !t qui que ce soit trop forcée, et 
amenée, contrairement à la simplicité des Ecri
tures, plutôt par un artifice de langage que par 
une interprétation confol'!ne à la vérité, qu'il 
suive notre première explication, ou celle qu'il 
trouvera lui-même. 

« Plût à Dieu que je n'eusse point l'Esprit, et 
que je 'disse plutôt des mensonges ! lira parole 
tombera sur vous comme un vin qui vous eni-

quod conscientia peccatornm etiam ubsque suppliciis 
resistere hostibus et dimicare non audeant. 

Unde et forll1idolosi in sunctorum prmlio, ne ter
reant mentes: fmtrum suorum, ejiciuntur e custris, 
et ex ncie repelluntur, Dellt. xx, et in ll1aledictis Le
vitici ad hujuscemodi homines sermo dirigitur : 
« Persequitur vos folii vox yolantis, et fugietis, nullo 
persequente. » Levit. XXYI, 36. Scio me in cujusdam 
commentariis legisse, exponentis Joannis eyangelis
ta; principium : « Omniu pel' ipsum factu sunt, et 
sine ipso factum est nihil, " Joan. r, 3, hoc quod 
dicitur, « nihil, » ad malitiull1 retulisse: rnrsumque 
ipsam maliliam interpretutull1 esse 'diubolum, et isto 
quasi gradu, ipsum quod factum est sine Christo, . 
« nihil )) diabolum intellexisse . Si igitur malitiu, vel 
diubolus nihil es t, ct fugerunt qui corruptione cor
rupti sunt, nullo, id est nihil persequente, diubolus 
eos est persecutus in nihili. Quod si cui videtur ni
mis couctum, et contra Scriptura; simplicitatem ur
tiflcio potius eloquii, quulll vera intcrprctutione 
dissertuUl, vol priorem, yel quum ipse repererit 
exposition cm sequutur. 

« Utin am non essom vil' habens spiritum, et men
daciulll potius loquerer ! Stililibo tibi in vinum et in 
ebrietutem, ct erit super quem stillutur populus iste. 
Congregatione [aL Congregans] congregabo, Jacoh, 
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vrera, et ce sera ce peuple sur qui cette parole 
sera accomplie. Jacob, je vous rassemblerai un 
j our tout entier; je réunirai tous les restes d'Is
raël en un seul troupeau .» JYIich. II, j j, f2. Sur 
ce point encore les Septante sont en grand dé
saccord avec le texte hébreu. 1e vais donc d'a
bord commenter le texte que nous ont laissé 
les Hébreux, et ensuite je traiterai de la traduc
tion des Septante, si le Seigneur le permet. 0 
peuple juif, à qui ont été adressées les pJ'O
messes , qui avez le Testament et la loi, de qui 
est issu Jésus-Christ selon la chair, et à qui j'ai 
dit, au moment où les Babyloniens et les Ro
mains vous menaçaient: Levez-vous, allez en 
captivité , il n'y a pas de repos pour vous sur 
cette terre, qui, parce qu'elle est souillée, sera 
la proie d'une entière dépopulation, ne croyez 
pas que je parle ainsi volontiers, et que j 'an
nonce avec joie les maux que je vois dans un 
prochain avenir; j e souhaiterais , moi aussi, 
d'être anathématisé pOUl' mes frères, qui sont 
les Israélites: Rom. IX, 3. Puissé-je parler d'après 
mon seul sentiment, sans avoir le Saint-Esprit , 
et, compté plutât au nombre des faux prophètes , 
péri r seul! Plùt à Dieu que , ce que je dis n'é
tant pas vrai, cette foule si grande crùt au Fils 
de Dieu, et ne fùt point livrée à l'éternelle cap
tivité. Mais, parce que je suis Prophète, que 
l'Esprit de Dieu parle en moi et que je suis l'en
voyé de la divinité, c'est la vérité que je prédis; 

totum te i in unUll1 conducall1 reliquias Israel pari
ter. » Ca) M ieh. n, H , i 2. Et in hoc capite lIlultUll1 
Septuaginta interpretes ab I-lebraico discl'epant. Unde 
prill1Ull1 juxta id quod nobis ab I-lebrœis est traditull1 
exponall1us, et postea, si DOll1 illUS volueri t, de eorUll1 
translatione tractabill1us. 0 popule Judaice, ad quos 
reproll1issiones, quorum testall1enta et lex, et ex 
quibu s Ch ristus secundull1 carnem, Rom. IX, cui, 
ill1minentibus Babyloniis vel Romanis, dixi : Surgi te 
et ite in captivitatem, quoniam non est vobi s in 
terra ista requies , qure propter immllnditiam suam 
corrull1petur populatione novissima, non me putctis 
volentem loqui, et prœdicare gaudclltem, quod vcn
turUll1 video i optarell1 et ipse anathema esse pro 
fratribus rueis, qui sunt IsraelitiP . Rom. IX, 3. Utinam 
de meo sensu loquerer , et sanctum Spiritum non 
haberell1 i et , inter pseudoprophetas potius compu
tatu s, solus perirem , et non essent vera qure dico i 
et tanta multitudo crederet in Filium Dei, et nOI1 
traderetur reLernœ captivitati. Verull1 quia propheta 
sum, et Dei spiritu loquor, et a divinitate [al. vel'itate] 
missus, prredico veritatem : propterea stillabo tibi 

c'est pourquoi je verserai sur YOUS ma parole 
comme un vin pur qui vous enivrera et ' qui 
vous fera tomber. Ma parole se répandant pOUl' 
annoncer le fléau de la captivité future, c'est 
sur ce peuple que tombera ma pluie, c'est- à
dire, il endurera, bon gré mal gré , les maux 
que je prédis. Et pOUl' que vous ne croyiez pas 
que je suis seulement un Prophète de malheurs, 
sans doute la captivitéprédite va bientôt arri
ver , mais voici qu'en moi se fait entendre la 
pat'ole qui s'adresse à tous les Prophètes et sallS 
laquelle nul n'est prophète , et voici ce qu'elle 
dit: Je viendrai et je prendrai un corps d'homme, 
je naîtrai d'une Vierge; ou encore : Puisque 
vous n'avez pas cru en moi quand je suis venu 
dans l'humilité de la chair, je viendrai, à la 
consommation du monde, avec les Anges et les 
autres Vertus, et alors, ô Jacob, je vous ras
semblerai tout entier ; alors je réunirai en un 
même lieu les restes d'Israël , et je les mêlerai 
dans ma bergerie au peuple des Gentils; alors 
je vous entourerai d'un mur inébranlable, et si 
grande sera la multitude des croyants, le trou
peau rassemblé dans ce parc sc composera de 
tant de brebis qu'on ne saurait en exprimer le 
nombre . Et parce que j'ai dit : Je le réunirai 
comme un troupeau dans la bergerie et comme 
des brébis dans llll parc, n'allei pas croire que 
je parle de brebis mêmes, et comprenez que 
ces brebis, ce sont des hommes . Le texte pour-

sermonem meum in meracum vinull1 quod te ine
bri et, et conuere faciat. Me autem stiIlante , et futurœ 
captivitatis malum canente , populus iste meas sus
cipiet pluvias, hoc est , yuIt non yuIt, sllstinere habet 
quœ dico . Et ne arhitremini, malorum me esse tan
tllll1 [al. tantol'um] vatem , nunc quidem veniet pnc
dicta captivitas; sed ecce in [al. ut agnoscat1l1' quia 
in, etc] me sermo loquitur , qui ad omnes prophetas 
fit, quo reticente, propheta non 10qllitur, et nunc 
dicit : Veniam, et humanum corpus assumam, nascar 
de Virgine. Sive ita: Quia in carnis hUllliIitate yeni , 
et nOI1 credidistis mihi, venialll in consummatione 
mundi in l11aj estate illea cum ungelis crotcrisque 
virtlltibus, et tunc te tolul11 congregabo , .Jucob; tUllC 
in unUll1 conclucam reliquias Israel, et cu 111 gelltiull1 
populo in ovili l11eo pariter copulabo ; tunc te muro 
lirl11issil11o sepiall1, et tanta erit credentiulll mlll ti
tudo, et inter cau las positi gregis tUlllultuatio , ut 
vincatur numerus pccorum largitate. Ac ne forsitan 
putes, quia dixi : Ponam ilium quasi gregell1 in ovili, 
et quasi pecus in medio caularum, de ovibus me 
loqui, inteIIige quod oves i ~tro hOl11ines sint. Scq'ui-

(n) Addunt mss. nostri l'cliquum textum: Il Ponam ilIum , quasi gregcm in ovili , quasi pecus in media caninl'um : tU lllultuahulltur 
(t multitudille hominum. Asccndcns enim pandit itel' ante cos, dhident, ct pertransibunt portam) et. cgredientul' pel' cam, et tl'UII _ 

:; ibit l'ex COl'Ulll eoram cis. ct Dominus in capita eorum. )) Et in hoc, etc. 
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suit, en effet: " Il Y aura là le tumulte d 'une 
grande multitude d 'hommes assemblés.» Ce 
tumulte marque le bruit des voix et des chants 
simultttnés d'une foule innombrable, afin que 
nous ne pensions pas qu'il s'agit de la voix d'un 
seul, mais de celles de tous, louant à l'unisson 
le bon PasteU!' qui, ayant aplani et égalisé avec 
son pied toutes les aspérités, sera à la fois le 
guide menant les hommes au paradis et la 
porte du paradis, et dira: ;" Je suis la porte; » 
il montrera le chemin au troupeau des fidèles 
en le précédant, et, au terme de la route, il sera 
la porte par où ce troupeau passera. Ce Pas
tem est notre Roi et notre Seigneur, comme le . 
dit la suite : « Leur roi passera en les précé
dant, et le Seigneur sera à leur tête.» Nous pou
vons, si nous le voulons, entendre tout cela de 
son premier avènement, et voir dans Jacob tout 
entier et dans les restes d' Israël, les Apôtres et 
cette multitude qui, comme le rapportent les 
Actes des Apôtres, fut sauvée d'entre les Juifs; 
cette explication n'a rien qui répugne à la vé
rité, puisque le Seigneur réunit , en effet, ces 
Juifs dans sa bergerie et les établit dans son 
parc; que, marchant à leur tête, il les a fait en
trer dans l'Eglise; qu'il fut leur roi en leur pré
sence, et qu'il est à jamais le Seigneur qui est 
ù leur tête. 

Les Septante: "L'Esprit a arrêté le mensonge. 
11 a laissé descendre sur vous une goutte de son 
vin enivrant, et c'est au moyen de ceux de ce 
peuple que cette goutte touchera, que Jacob 

tur enilll : « Tumultuahuutur a multitudine homi
num. » Tumultus, vox plurilllol'um est, et nimiœ 
multitudillis clamor pariter emiSSllS ; ne œstimcmus 
ullius vocem esse, sed omnium cOllllllUnCIl1, lau
dantium honllm· pastorem, qui al'dlla qmequc com
plallllVel'it, et suo œqllaverit pede, dux itinel'is eorum 
ipso siL paradisi janua, eL dicat: « Ego sum porta;" 
quo iter dividentc et pl'fficedente, et vire porta, tran
sihit pel' cum credulum pecus. Pas tOI' autem iste l'ex 
est et Dominus. Unde sequitlll' : « Et transihit l'ex 
eorum COl'am eis, et Dominus in capite eorum. » 

Quod si voluerimlls hœc omnia do primo adventu 
ejus accipel'e, et totum Jacoh et l'eliqllias Israel ad 
apostolos, et cam l'efeno lllultitudinelll quœ in Acti
bus apostolorllm salvata est ex Judœis, non ahhol'
l'ehit a ycritate expositio tl'actatol'i s. Hos ouill1 vere 
congregavit Dominus in ovile suum , 'ot posllit in 
medio cllularum, et fecit iter ante eos, ct incluxit cos 
in Ecclesiam, et fuit l'ex eorum coralll ois, ct est 
Dominus in capite eorum in pcrpetulIl1l. 

LXX: « Spiritus stutuit mendaciulll. Stillavit tibi 
in villum ct ebl'ietatem, et erit de stilla populi hujus, 
congregandus congl'egahitnr Jacob. » Non, ut pleri-

tout entier sera l'assemblé.» Il faut lire, non 
pas comme le croient d'aucuns: " L'esprit de 
mensonge s'est arrêté,» mais" l'Esprit a ar
rêté le mensonge, "en grec: Pneama estèsé 
pseudés, c'est-à-dire, to pseudos. Comme, dans 
les cas de plaies putrides, pour que le cancel' 
n'étende pas la zone des chairs mortes en se 
nourrissant sourdement des chairs vives, les 
médecins circonscrivent la blessure et en cau
térisent le pourtour, ainsi l'Esprit de Dieu a 
mis ii.n au mensonge, afin que les paroles 
des faux prophètes ne portent plus la subver
sion parmi le peuple de Dieu. Le mot « esprit,» 
tant dans le Nouveau que dans l'Ancien Testa
ment, partout où il est mis sans aucun qualifi
catif, doit s'entendre en bonne part, je l'ai dit 
souvent, et les quelques exemples qui suivent 
achèveront de lever tous les doutes : « Les 
fruits de l'Esprit sont l'amour, la joie,la paix;» 
Gnlnt. v, 22; ..... « Si nous vivons pal' l'Esprit, 
conduisons-nous aussi par l'Esprit;» Ibid. 25 ; ... 

1 

« Si vous mortifiez pal' l'Esprit les œuvres de 
la chail' , vous vivrez; » Rom. VIlI, cl 3 ; et dans 
l'Ancien Testament: " Qui donne le souffle de 
la vic au peuple qui la remplit, et l'E~prit il 
ceux qui la foulent aux pieds, Isa. XLII, 5 , c'e8t
à-dire, d'après ce qui précède dans la prophé
tie, iL ceux qui foulent aux pieds la terre; or, 
il est de toute évidence que ceux qui foulent 
aux pieds les œuvres terrestres, méritent de re
cevoir, non pas le mauvais, mais le bon Es
prit. Au contraire, l'Esprit du mal est toujours 

que œstimant, « spiritus stctit mendax; " sed « spi
ritus statuit mendacium, " legendum est, quod 
Grœce clicitur ltYEU!J.C< ëar~as ~EUÔEÇ, hoc est T6 ~EUÔOÇ. 

Quolllodo enim in yulnerilJUs putriclis, ne cancer 
sel'pat et emortuulll corpus vivas carnes depascatur, 
meclici statuunt [ul. secant] vulnus et munt cauterio 
vel pulvere ;:c<uatlY.q, : ita spiritus Dei fin em posuit 
mendacio, ne ultra pOpUlllS Dei pseucloprophetarum 
yocibus subyerLatùr. Quod autcm spiritus tum in 
Novo qUUIl1 in Veteri TesLamento, ubicumque sine 
adclitamento ponitur, in bonam pUl'tem intelligatur, 
et oœpe diximus, et nunc ·cx parte ponemus , ne cui 
dubiulll sit : « Fructus autcm spiritus, charitas, gau
clium, pax; » Galat. Y, 22 ; et : • Si spiritu vi'fimus, 
spiritu et ambulemus ; » Ibid. 25 ; et rrlihi: « Si ll.U

tem spiritu opera carnis mortificavel'itis, vivetis ; » 

llom. VllI, 13 ; et in Veteri Tastamento :;, Dans ffatu~l 
populo qui est in ca , ct spiritum bis qui calcant 
eam, )) Isa. X!.ll, 5, hancl dubiulll ex. pl'œceclentihns 
quin tel'l'll.1ll signifi.cet; qui cnil11 calcant tcrri311a 
opera, eL pedibus sui s subjiciunL ca, utique non 
malum, sed honuIn spiritul11 merentnr accipere.1E 
contrario malus spiritus semper cüm additamentQ 
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clairement désigné pal' quelque épithète dans 
les Ecritures: « Lorsque l'esprit immonde sera 
sorti d'un homme;» Matth. XII, 43 ; .... « Il parle 
avec menace à l'esprit impur; » Luc. IX, 43 ; .. . 
« Saül fut agité du malin esprit,» 1 Reg. XVI, 14, 
et autres exemples semblables. Par conséquent, 
l'Esprit de Dieu, est-il dit, qui a mis fin au 
mensonge dans les faux prophètes, fera des
cendre sur vous son vin enivrant , le vin qui 
donne la joie au cœur de l'homme, Psalm. cm, 
et l'ivresse qui s'empara de Noé, et dont il est 
écrit: « Mangez, mes amis, et enivrez-vous.» 
Gant. v, L Or, toute cette joie, toute cette ivresse, 
en comparaison de la sagesse divine qui arrose 
comme un fleuve la céleste Jérusalem, n'est 
qu'une goutte, et une gouttelette. Ils n'hésite
ront pas à reconnaitre qu'il n'y a qu'une goutte 
de la sagesse divine dans les hommes, ceux qui 
ont médité ee qui est écrit de la pierre détachée 
de la montagne sans le secours des mains, Dan. 

II, et qui ont lu que ce qui paraît en Dieu 
une folie est plus sage que la sagesse de tous 
les hommes, et que ce que les Apôtres eux
mêmes eurent de science de prophétie était 
très-imparfait. 1 G01·inth. XIIl, 9. C'est done au 
moyen de cette sagesse, c'est-à-dire de la goutte 
tombée sur le peuple juif - cal' le Christ n'é
tait venu que vers les brebis perdues de la 
maison d'Israël, - qu'a été l'assemblé Jacob: 
quiconque supplante Esaü, lui ravit le droit d'ai
nesse et la bénédiction, et, avant même de naitre, 

legitur, ut ubi : « Cum autem spiritus immundus 
exierit ab homine ; )) Matth . XII, 43 ; et in alio loco : 
« Increpnvit spiritum immundum ; » Luc. IX, ~3; et: 
« Spiritus malus invnsit Saul, » l Reg. XVI, 14, et 
cretrera his similia. Spiritus ergo Dei, qui finem men
dacio posuit in ,-pseudoprophetis, ipse tibi stillabit 
in vinum et ebrietatem. Vinum quod lretificat cor 
hominis; Psalm. CIll; et ebrietatem qua inebriatus 
est Noe, et de qua dicitur : « Cbmedite, amici mei, 
et inebriamini. » Canto v, 1. Hrec autem omnis lretitia 
ct ebrietas ad comparationem sapientire Dei, qUffi ut 
fluvius cœlestem irrigat Jerusalem , stilla ost, ct 
gutta permodica. Nec dubitabunt sapicntire Dei stil
lam in hominibus dic.ere, qui lapidem abscissUlll de 
monte sine manibus legerint, Dan. Il, ct fatuum Dei 
sapientius hominibus, et apostolos quoque ipsos ex 
parte cognovisse, et ex parte prophetasse. ICa?'. 
XIII, 9. De hac igitur sapientia, id ost de stilla Judaici 
populi (non enim venit niai ad oves perditas donms 
Israel), congregatus est Jacob: omnis qui supplantat 
Esau, et eripit [ll'imitiva ejus ac benedictionem, et 
aotequam nascatur adlmo in utero positus, plantam 
pilosi fratris invadit. 

LXX : « CUlll omnibus suscipiens suscipiam reli-

dans le sein maternel, s'attache à la plante du 
pied de son frère couvert de poil. 

Les Septante: « Je recevrai tous les l'estes 
d'Israël avec tous les autres hommes. » Lorsque 
le peuple des Gentils aura embrassé la foi, que 
tout l'univers croira en moi, que la plénitude 
des nations sera entrée, alors aussi seront sauvés 
les restes d'Israel : non point ces restes dont il 
est écrit au livre des Rois: « Je me suis réservé 
sept mille hommes q'ui n'ont point fléchi les 
genoux devant Baal, » III Reg. XIX, 18, et dans 
S. Paul: « Ainsi Dieu a sauvé, selon l'élection 
de sa grâ.ce, un petit nombre qu'il s'est réservé, ) 
Rom. XI, !S, et plus haut, dans ce Prophète même: 
« Au moyen de la goutte de sagesse tombée sur 
ce peuple, Jacob tout entier sera rassemblé; )) 
mais ces restes qui, après que tous auront été 
reçus, seront enfin reçus par Dieu, et dont il 
est dit ici : « Je recevrai tous les l'estes d'Israël 
avec tous les autres hommes, » ce qui serà l'ac
complissement de ce qui est écrit: « Dieu a 
permis que nous fussions tous enveloppés dans 
l'incrédulité, afin d'exercer ~a miséricorde sur 
tous. » Rom. XI, 32. 

Les Septante: « Je_ les rendrai semblables, 
pour s'être détournés de moi, à des brebis dans 
la tribulation. » Ces restes d'Israel que je dois 
admettre après avoir admis tous les hommes, 
je les placerai d'ici là dans la tribulation; pour 
s'être éloignés de moi, je les affligerai, et ils 
seront dans l'abandon, sans prêtre, sans autel 

qui as de Israel.» CUOl, inquit, crediderit gentium 
populus, et omnls orbis ad meam fu erit fidcm ad
ductus, et intraverit gentiulll plenitudo, tunc etialll 
reliquiœ Israel salvabuntur , non illm reliquiœ de 
quibus est scriptum in Hegnorum libro : « Dereliqui 
mihi septelll millia virorum, qui non CUl'vaverunt 
genua Baal; )) III Reg. XIX, 1S; et de quihus Paulus: 
« Ergo et in isto tempore reliquire secundu1l1 elec
lÏonem gratire salvre factre su nt ;)) Rom. Xl, 5; de 
quibus supra hic propheta testatur: « Et èrit de 
stilla populi hujus, (;ongregandus congregabitur Ja
cob;" sed illal reliquire qure, postquam ol11nes SU8-
cepti [al. suscepüe] fuerint, iu fine suseipientur a 
Deo, et de quibus nunc dicitur: « CUlll omnibus 
suscipiens suscipial11 reliquias Israel, )) ut, juxla id 
quod sCl'iptul11 est: Concludens Deus ol11nes sub 
peccato, olllnibus misereatur. Rom. XI, 32. 

LXX : « Ponam aversionolll eorUlll sicut oves in 
tribulalione. » Reliquias de Israel quas, postquam 
Olllues suscepero , suscepturus S111l1 : nunc interim 
quia aversi Bunt a Ille, ponam in tribulatioue, ct 
coangustabo, et faciam sedere, sine sacerùote, sine 
altari, et sille propheta : ut quem pel' beneficia non 
senserunt, intelligant pel' supplicia. 
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et sans prophète, afin que, ne m'ayant pas béni 
pOUl' mes bienfaits, ils comprennent ma puis
sance par leurs maux. 

Los Septante: « Puis" je les rendrai sembla
bles « à un troupeau en repos dam sa bergerie , » 

A cause de l'égarement qui les a éloignés de 
mo.i , ils seront semblables à un troupeau dans 
la tribulation; mais après avoir été dans l'an
goisse, après avoir accompli le temps de l'afilic·· 
tian, je les établirai dans le repos, dans leur 
bercail. Alors ils émigreront du milieu des 
hommes et s'éleveront au-dessus de la condi~ 
tion humaine, pour l'accomplissement de ce 
qui suit: « Ils s'arracheront du milieu des 
hommes. " Ce ne sera pas eux seuls qui s'm'ra
cheront et s'endormiront; mais aussi tous ceux 
à qui s'adresse la parole divine, et qui , aban
donnant les vices de l'homme, imitent la con
versation céleste et sont l'objet de ces paroles : 
« Vous êtes tous des dieux et des enfants du 
Très-Haut, " s'arracheront du milieu des hommes, 
et seront comme ravis vers le ciel. 

Les Septante: « Montez par la brèche. " Ici 
commence une apostrophe de la parole prophé
tique il celui qui veut être sauvé; il lui est 
ordonné de monter pal' la brèche, ce qui se 
concevra aisément, en l'expliquant par le pas
sage de la Genèse où il est question des deux 
jumeaux nés de Thamar et du patriarche Juda: 
« Comme elle était SUl' le point d'accoucher, il 
parut qu'il y avait deux jumeaux dans son sein; 
et lorsque ces deux enfants étaient près de venir 

LXX: « Quasi gl'egem in media cubilis eorum ; )) 
subaudi tur, « ponam. )) Non solum, inquit, aversio 
eorum, qua a me aversi sunt, ponetur quasi grex in 
tribnlatione; sed postqnam tribuJati fuerint, et an
gustire ~mpus expleveriut, ponentur in requie, hoc 
e,t in cubili suo. Et tune [al. nunc] de hominibus 
commigrabunt et transceudent hUl1lanre conditionis 
statul1l , et implebunt quoù sequitur : « Exsiliellt ex 
homiuibus. » Non solum autem illi exsilient et ahi
hunt; sed oumes ad quos fit Dei sermo, et qui, 
humaua vitia rel inquentes, conversationem divinita
tis imiLmtur, et aucliunt: « Ego dixi : Dii estis, et 
filii Excelsi omnes, )J exsilient ex hominibus, et quasi 
ferentur [al. {el 'untU1' ] ad cœlum. 

LXX: « Ascende pel' divisionel1l. )) l'rresens locus 
quasi pl'oprium habet ex ordium et apostrophen clo
quii prophetalis, ad eum qui salvari cupi l, cui im
peratur ut ascendat pel' divisioncm. Quod quidem 
manifestius fiet, si de Genesi sumpseril1lus exelll
plUlll, ubi nasculltur gcmini de Thamar, cum qUll. 
Judas palriarclia concubui't : « . Factum est, inquit, 
cum pareret, et lIaberet geminos in utero, in ipso 
pm'tu u,nus protulit mahus, et tulit obstetrix et Iiga-

au monde, l'un des deux passa sa main, à 
laquelle la sage-femme lia un ruban d'écarlate, 
en disant: Celui-ci viendra au monde le pre
miel'; mais cet enfant ayant retiré sa main, 
l'autre sortit, et la sage-femme dit alors: Pour
quoi avez-vous ainsi rompu le mur qui 'vous 
divisait? et il fut nommé Pharès, » c'est-à-dire, 
rupture ou division . « Son frère , qui avait le 
ruban d'écarlate il la main, vint ensuite, et on 
le nomma Zara,» c'est-à-dire, semence ou Orient. 
Genes. XXXVIii, 27 seqq. Le peuple le plus ancien, 
en qui était le lever et la semence avant que 
naquit l'Eglise des Gentils, montre donc sa main 
dans ses œuvres, et il la retire ensuite, ce qui 
lui fuit dire par Isaïe: " Vos mains sont pleines 
de sang. » !sa. l , 1!S . Après qu'il a retiré sa 
main, qu'il a cessé de pratiquer les œuvres de 
justice, son frère, le peuple des Gentils, sort, et 
c'est pour lui qu'a été divisé le mur de sépara
tion ; c'est afin qu'il pùt entrer, que le Sauveur 
a détruit le mur intermédiaire qui servait de 
barrière entre les deux peuples, dont il a fait 
un seul troupeau, et qu'il a régénéré en lui les 
deux 'hommes en un seul homme nouveau, en 
faisant la paix entre eux. Aussi la sage-femme 
prophétique dit-elle à Pharès, le peuple le plus 
jeune : « Pourquoi le mur qui vous divisait a-t-il 
été rompu pour vous? » Vous tous qui avez 
compris cet exemple de la Genèse et qui voulez 
votre salut, non point par l'ancien peuple qui 
qui a retiré sa main, mais par le peuple nou
veau, en qui est la voie Jésus-Christ et la porte 

vit in manu ejus coccinum, dicens : Hic egredietur 
priol'. CUI11 ll.utem contraxisset manum, statim egres
sus est frater ejns, et illa ait: Quare divi sa est pro
pter te maceria ? et vocavit nOl11en ej us Phares, quoe! 
intdrpretatur divisio. Et post IIrec egressus est frater 
ejus, in cujus manu erat coccinum, et vocavit nom en 
ejus Zara, " qui in lingull. nostl'll. dicitur « Bemen, )) 
vel « oriens. )) Gen. XUVlII , :'.7 seqq. Ostendit ergo 
senior popnlus, in quo orat ortus et semell antequam 
de gentibus Ecclesia nasceretur, manum suam in 
operibus, et postea contraxit eam audiens per 
Isaiam: « Manus enil11 vestrre sanguine plenre sunt." 
Isa. l , 15. Cumque iIle contraxisset [al. contl'axit] 
manum, et a justitiro cessaret operihns, fraler ejns 
egressus est gentium populus. Et propter ipsum 
divisa est sep es, et destruxi L Dominus atque Salvu
tOI' , ut iIle passel incedere, parietem, qui era t in ' 
medio, et maceriam duos populos separantem; et 
fecit unum gl'egem, et duos creavit in semetipso in 
uno nova homine faciens pacem. Unde et obstetrix 
prophetice loquens dicit ad Phares populum junio
l'cm : « Ut quid divisa est propter te maceria? " Si 
intellexistis exemplum de Genesi, uscende qui salvari 
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Jésus, par qui nous nous avançons vers le Père, 
puisque c'est Jésus qui a détruit le mm de sé
pal'ation, c'est-à-dire l'obscurité des anciennes 
prophéties, et déchiré tou s les voiles de l'an
cienne loi, montrant à tous les yeux, après avoir 
aplani tout obstacle à notre marche, la vraie 
voie, afin que celui qui veut la suivre ne soit 
empêché par aucun obstacle, et ne s'effraie point 
à cause de la profondeur de l'obscurité. 

Les Septante: « Le mur a été ouvert en leur 
présence, et ils sont passés au-delà de la porte, 
et ils sont sortis pal' elle. Leur roi est sorti en 
leur présence, et c'est le Seigneur qui est leur 
prince. » Je vous ai dit : « Montez pal' la brèche 
faite, » à vous qui êtes ressuscité avec Jésus
Christ et qui cherchez les choses qui sont en 
haut, parce que les Anges, ou le Père et le Fils 
et le Saint-Esprit, ont rompu tout ce qui parais
sait faire obstacle et ont ouvert la voie à ceux 
qui voulaient entrer et qui, s'étant engagés sur 
la route après qu'elle avait été ouverte, non
seulement ont pénétré dans la porte, mais sont 
allrs au-delà par elle . Us sont entrés, parce que 
lem roi est entré lui-même pal' cette porte et 
qu'il leur a frayé la route, afin qu'aucun obs
tacle n'y arrêtât lelU' marche. Car c'est le Sei
gneur qui est à la fois notre roi et notre pasteur, 
notre voie et notre porte, lui qui a dit: « Je suis 
la porte; si quelqu'un entre pal' moi, il , est 
sauvé: il entrera, il sortira, et il trouvera des 

cupis, n equaquam per veterem populum qui lllanum 
contractam habet, sed pel' novum, in quo via Chris
stus est, in quo porta Jesus, pel' quem ad Patrem 
incedimus, ipse enim solvit medium pal'ietem et 
maceriam, id est, obscul'itatem veterum propheta
rum, et omnia antiqme legis aperuit sacramento., et 
dissipata il1cedendi difllcultate, viam oeulis omnium 
revelavit : ut qui vult pet'gere, nullo irretiatul' [al. 
impediatu1'] ohice, nec obscuritatis caligine terreatur. 

LXX: « Ante faciem eorum di~iserunt et trunsie
l'unt pOl'lam, et egl'essi Sil ut pel' eam. Exivit l'ex 
eorum ante faciem eorum : Dominus autem pl'iuceps 
eol'um [al. erit]. » Pl'optcrea dixi tibi : « Ascende pel' 
divisionem,» qui surrexisti cum Christo ct ea qureri$ 
qUffi sussum sunt: quia nngeli, sive Pater, et Filius, 
et Spiritus sanctus, diviserunt quod videbatur ob
stare, et feccrunt viam volentibus ingrcdi, ct quia 
apel'to itinere invaserunt iter, non solum ingressi 
sunt portam, sed et transierunt pel' eam. Ingrcssi 
su nt autem , quia et l'ex eorum eamdem ingressus 
est pOl'lam, et aperuit éis iter, ut absque ulla diffi
cultate gradcrentur. Ipso cnim Dominus, ct l'ex et 
pastor, et via est et porta, dicitque : « Ego sum 
porta; pel' me qui fuerit ingressus, salvabitur; in
gredietur, et egredietur, et pascua inveniet. li Joan. 

pâturages. » Joàn. x, 9. Au sujet de cette porte, 
le Prophète s'était écrié: « Voilà la porte du Sei
gneur, et c'est pal' elle que les justes entreront. » 

Psalm. CXYII, 20. Quiconque en a franchi le [:euil 
ne doit pas persister en l'état dans lequel il était 
en entrant; il doit sortir vers les pàtul'ages, en 
sorte que l'entrée soit le commencement dos 
vertus, et la sortie et la découverte des pô-tu
l'ages, leur perfection . Celui qui entre est encore 
clans le monde, ct comprend le Créateur pal' la 
créaturc; celui qui sort, s'élève au-dessus de 
toute cl'éatlu'e, et toutes les choses visibles étant 
l'éputées comme un pur néant, il trouvera les 
pâturages Slll' les cieux, il se nourrira do la 
parole divinc et il s'écriera: « Le Seigneur est 
mon pasteur, et rien ne peut me faire défaut. » 

Psalm. XXlT , ,1. Nous pouvons parlit comprendre 
ce témoignage évangélique : « n ontr01'a, il 
sortira, et il trouvera des pàturages, » et ce qui 
est dit ici dans la prophétie : (( Ils franchirent la 
port(l et ils sortirent pal' elle. » Ce n'est toutefqis 
que par Jésus-Christ, qui est en même temps 
notre roi et notre Seigneur, que peuvent nous 
être accorc1é~ cc passage et cette sortie, puisqu'il 
est dit aussitôt après : « Et c'est le Seigneur qui 
est leur prince. » 

« J'ai dit encore: Ecoutez, princes de Jacob, 
et vous chefs de la maison d'Israël. N'cst-ce pas 
à vous de savoir ce qui est juste? Cependant, 
vous avez de la haine pour le bien etde l'amour 

x, 9. De qua porta et alibi prophctatur : (( Brec est 
porta Domilli, justi intrabunt pel' eam. li Psalm. <':XVlI, 

20. Quicumque autem ingressus fucrit, non dcbet in 
eo statu in quo intraverat, permanere ; secl egrcclia
tur ad pascua, ut in intrando exordiulll sit, in excullclo 
ct in pascua reperiendo, virtntum perfectio. Qui ill
greclitur, aclhuc in sreculo est, et ex cl'eatur~intellj
git [al. intelliget] Cl'eatoreDJ. Qui autem egrcditur, 
transcenc1it universam cl'eaturam, et omnibus qniD 
vicleri possuut pro nihilo computatis, inveniet pas
cna super cœlos , et sermone Dei vcscetur, et clicet : 
« Dominus pascil me, et nihil mihi cloerit. l) Psalm. 
XXII, 1. Hoc iclco, ut intelligercmus Evangclicum 
testimonium: « Ingred ietui' et egreclietm, ct pascua 
inveniet, Il et qnod nunc dicitul' pel' Prophetalll : 
« Et transierunt portam, et egressi suut peI' cam, Il 

Qui tamen tl'1ll1sÏtns et egressio ahsque Christo l'ege 
nostro tribui non potest, qni l'ex et Dominll s est. 
Stlltim quippe connectitur : « Domiulls autcm prin
ceps crit. li 

« Et dixi : Amlite, principes Jacob, et duces llomus 
Israel. NUl11quicl non vestrum est Bcire juclicium ? 
qui odio habetis bonum et diligitis mallun, qui vio
lenter tollitis pelles eorum dcsupel' eis , ct cal'nem 
[Vulgo cames) eOl'Ul11 desupel' ossillUS eorum. Qui 



COMMENTAm~s SUH LE PHOPHltTE ~nCHT~E. 31 

pOUl' le ~nal; vous arrachez aux pauvres jusqu'à 
leur peau, et vous leur Otez la ,chail' de dessus 
les os. Ils ont mangé la chail' de mon peuple , 

,ils lui ont al'1'aché la peau, its lui ont hrisé les 
os, ils les ont hachés comme pour les faire cuire 
dans une chaudièt'e, et comme de la chair qu'on 
fait bouillir dans un pot. Il viendra un jour où 
ils crieront au Seigneur, et il ne les exaucera 
point; il détournera d'eux alors son visage, 
comme le mérite la malignité de leurs actions. " 
Mich. III, j et seqq . Prophétique menace dirigée 
évidemll1Blit contre les princes d'Israel, dont la 
Cl'uauté est décrite . sous la métaphore de lions 
ou de brigands : ils ont dépouillé et mis à mort 
les pauvres, ils ont broyé leurs chairs et leurs 
os, ils ont, dans Jérusalem, comparée à une 
immense chaudière, accablé de maux le peuple 
malheureux, et c'est pour cela que doit leur 
être infligé plus tard le châtiment, au jOlll' de la 
captivité, soit pal' Nabuchodonosor , soit par 
Vespasien et Titus. Ils crieront alors an Seigneur, 
qui, loin de les exaucer, détournera d'eux sa 
face, comme le mérite la scélératesse de lems 
actions. 

Les Septante: « Et il dira: Ecoutez ceci , 
pl'inces de la maison de Jacoh, et vous restes de 
la maison d'Israël. " Cette pensée fait évidem
ment .contexte avec ce qui précède: « Or, c'est 
le Seigneur qui sera lem prince, et il dira: 
Ecoutez, princes,,, etc. Les Septante seuls portent 

• « restes, )) au lieu, de « chefs de la maison d'Is-

comederunt carnem populi mci, et pellem eorum 
desuper ·excoriaverllnt, et ossa eo·rum confregerunt, 
et conc: ,!erunt sicul in lebcte, et quasi carnem in 
media ollœ. Tunc clamabunt ad Dominum, et non 
exaudiet eos, et abscondet faciem suam ab eis in 
tempore illo, sicut nequiter egerunt in adinventioni
bus suis. )) Mich. III, i et seqq. Manifeste adversum 
principes Israel sermo est, et sull metaphora leonum 
·sive latronum crudelitas eorum describitur; quod 
spoliaverint pauperes, et interfeccrint eos, et cames 
eorum ossaque contrivcl'int, et quasi in media ollre , 
sic in urhe Jerusnlom miserabilem plebem afflixerint, 
et propter hiCC inferatur eis postea supplicillm in die 
captivitatis, vol a Nabuchodonosor, vel a Vespasiano 
et Tito. Et clament ad Dominum, et non exaudiat 
cos, et abscondat faciem slIam ab cis, quia neqniter 
cgerint in scelçribus suis. 

LXX: {( Et dicet: Audite hroc, priucipes domus 
Ju b , et reliqui domus Istael. )) Cum superioribus 
hœret sententia. Supra enim dixerat : « Dominus 
autem princeps erit, ct dicet : Audite, principes do
mus Jacob, et rcliqui domus Israel. " Pro" reliquis 
domus Israel, )) exceptis Septuaginta, Ollmes, « duces 
dom us Israel, " transtulerunt. Dominus ergo qui 

raël, " qui est la traduction de tous les autres 
interprètes. Le Seigneur, qui a frayé la voie il 
son peuple, en tête duquel il est sorti, le Sei
gneur qui guide les pas de ceux qui marchent 
dans la simplicité, et qu'il appelle son troupeau, 
tourne cette menace contre ceux qui, refusant 
de le suivre comme chef, s'enflent d'orgueil et 
se font les juges du peuple, au lieu do marcher 
SUl' ses traces: « Ecoutez, princes de la maison 
de Jacob, et vous chefs de la maison d'Israël. " 
Et que leur fait-il entendre malgré eux? (( Il ne 
vous appartient pas, " lem dit-il; « de rendre la 
justice, à vous qui avez la haine du bien et 
l'amour du mal; " il ne vous appartient pas de 
connaître les jugements de Dieu qui sont un 
ahîme in sondable, et la pensée du méchant ne 
saurait découvrir la profondeur de sa justice. 
Comment sauriez-vous ce qui est juste selon 
Dieu, quand vous êtes pleins de haine pour le 
hien et d'amour pour le mal, d'aversion pour 
les saints dans l'indigence et de déférence pour 
les pécheurs opulents? Ici, les expressions dn 
texte ont une portée remarquahle : ne pas aimer 
le hien tient du péché; quelle scélératesse n'y 
a-t-il donc pas à le haïr? et d'autre part, puis
qu'il y a faute à ne pas fuir le mal, quelle im
piété n'y a-t-il pas à le rechercher avec amour? 
Après cela , l'Ecriture décrit la harbarie des 
grands et leur cruauté envers les petits. 

Les Septante: (( Vous arrachez jusqu'à leur 
peau, jusqu'à la chair de dessus leurs os. Puis-

viam fecit populo suo, et egressus est ante faciem 
eorum, et ipse est princeps itineris simplicioris po
puli, quem gregem vocat, his qui nolunt se prœvium 
sequi, sed superbiunt, et quasi .iudices populi vesti
gia illius non sequuntur, comminatur et dieit : « Au
dite, principes domus Jacob, et duces domu s Israel.)) 
Quid est autem quod eos cogit audirc? « N,m ves
trum est, inquit, scire jlldicium, qui oelio habetis 
bonum , et quœritis mala;" id est, non meremini 
Dei scire judicium ([uod est abyssus lllulta et pro
fundum justitiœ cjusmens prava non in,enit. Aut 
quomodo potestis scire jlldicium Dei, qui odistis 
bonum et quœritis malllm, qui detestamini sanctos 
pauperes et honoratis divites peccatores? SilImlque 
considere mus verborum significantiam : houa non 
amare, peccati est; quanti sceleris etiam oelisse? Et 
e contrario, si mala non fugere, vitii est, quautœ 
irnpietatis est etiam diligenter inquirere ? Post hœc 
describitur sœvitia judieurn, et in subjectos cru de
litas. 

LXX: « Diripientes pelles eorum ab eis, et carnes 
eorum ab ossibus eorum. Sicut devoraverunt carnes 
populi mei, et pelle s ab eis excoriaverunt, et ossa 
cor lU confregerunt, et conciderunt sicut carneil in 
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qu'ils ont arraché la chail' de mon peuple et 
brisé ses os, et qu'ils l'ont mis en morceau comme 
des 'viandes qu'on jette dans une chaudière ou 
qu'on fait bouillir dans un pot, lorsqu'ils crie
ront au Seigneur, il ne les exaucera pas, et il 
détournera d'eux son visage, à cause de la scé
lératesse de leurs actions. » Non contents d'avoil' 
dépouillé le troupeau qui leur était soumis, leur 
tyrannie l'a accablé des plus cruels traitements: 
ils ont broyé ses os, ' ils ont rompu et brisé tout 
ce qu'il y avait de fort en lui. De même donc 
qu'ils ont dépouillé mon peuple, qu'ils ont 
affreusement mutilé mon troupeau en arrachant 
jusqu'à sa peau, et qu'ils ont, en le livrant au 
diable et à ses anges, jeté sa chair et ses os dans 
la chaudière boufllante sous laquelle le roi d'As
syrie allume le feu; de même, quand viendra 
le jour de la vengeance, ils crieront au Seigneur 
et ils ne seront pas exaucés, parce qu'ils n'ont 
pas eux-mêmes voulu entendre ceBX qui les 
priaient; ils lèveront leurs hras vers le Seigneur 
et Dieu détournera d'eux sa face, comme ils ont 
eux-mêmes détourné leurs visages de ceux qui 
les suppliaient. Ils endureront ces tourments, 
parce qu'ils ont mis tous leurs soins et ont 
trouvé leur volupté à agir avec scélératesse, et 
qu'ils se sont conduits en tyrans et non en l'ois, 
en lions et non en bons gardiens, comme des 
loups contre des brebis et non comme de bons 
maîtres pour leurs disciples; ils se sont rassas
siés de viandes, ils se sont engraissés, et ils 
sont, comme une hostie des plus grasses qu'on 
va immoler, prêts pour les supplices que leur 

lebete, et sicut carn~s in olla; sic clamabunt ad Do
minum, et non exaudiet eos, et avel'tet faciem suam 
ab eis in tempore illo, eo quod pessime egerunt in 
adinventionibus suis.)) Non suffecerat spoliasse sub_ 
jectum gregem; seel corpora quoque eorum afflixe_ 
l'unt dura impBl·io, ct ossa eorum contriverunt, ut 
quidquiel in eis forte fuerat, frangerent atque conte
rerent. Quomodo ergo illi spoliaverunt populum 
meum, et nudaverunt omni pulchritueline et decore 
cutis, et carnes et ossa miserunt in ollam ferventem, 
quem l'ex accendit Assyrius, trad entes gregem meum 
diabolo et angelis ejus; sic et ipsi, cum venerit dies 
ultio).lis, clamabunt ad Dominum, et non exaudien
tur, quia nec ipsi rogantes audiel'llnt, et extendent 
manus suas ad Dominum, et Deus avertet faciem 
suam ab ei?, quia et illi averterunt a precantiblls 
vultum. Et hmc univers a patientur, quia pessime 
egerunt in studiis et voluptatibus suis; et non reges 
fuere, sed tyranni; nec prœpositi, sed leones; neque 
me.gistri discipulorum, sec! lupi oviull1, et satiaveruut 
se carnibns, et incrassati sunt, et sicut pingllissima 
hostia interfectionis, et suppliciis Domini prœparati. 

réserve le Seigneur. Voilà pour les lllauvais 
princes; la prophétie va tonner maintenant 
contre les faux prophètes et les docteurs de 
mensonge, dont les flatteries trompent le peuple 
de Dieu par les apparences de la science des 
Ecritures. 

({ Voici ce que dit le Seigneur contre les pro
phètes qui séduisent mon peuple, dont les dents 
déchirent et qui ne laissent pr.s de prédire la 
paix, et si quelqu'un ne leur donne pas de quoi 
manger, ils mettent leur piété à lui déclarer la 
guerre. C'est pourquoi vous n'aurez pour vision 
qu'une nuit sombre, et pour révélation que des 
ténèbres. Le soleil sera sans lumière à l'égard 
de ces prophètes, etle jour deviendra pour eux 
une obscurité profonde. Ceux qui ont des vi
sions seront confus, ceux qui se mêlent de 
deviner l'avenir seront couverts de honte, et 
tous se cacheront le visage, parce que Dieu 
aura été muet pour eux: J'dais, pour moi, j'ai été 
rempli de la force, de la justice et de la vertu 
de l'Esprit du Seigneur" pour annoncer à Jacob 
son crime et à Israêl son péché, » lIIich. Ill, 5 
et seqq. Les Septante: « Voici ce que dit le Sei
gneur contre les faux prophètes : Ceux qui 
séduisent mon peuple et dont les dents déchi
rent, qui lui pr6chent la paix, quand il n'a pas 
été donné à leur houche de l'annoncer, ont niis 
leur piété à lui déclarer la guerre. C'est pour
quoi vous n'aurez po'ur vision que la nuit, et 
les ténèbres vous envelopperont à cause de 
votre divination. Le soleil sera sans lumière à 
l'égard de ces prophètes, et le jour deviendra 

Hucusque contra principes malos ; sequens vero 
sermo arlversus pseudoprophetas est et doctores 
pessimos, qui populull1 Dei adulatione supplantat, 
pollicentes scientiam Scripturarllm. 

" Brec dicit Dominus super prophetas qui seducunt 
populull1 meull1, qui mordent dentibus suis, et prffi 
dicant pacell1, et si quis non dederit in ore eorum 
qllippiam, sanctificant super cum prrelium ; propte
rea nox vobis pro visione [al. clivisione] crit, et tene
hrre vobis pro c1ivinatione; et occumbet sol super 
prophctas, et ohtcnebrahitur super el)s dies , et COll
fllnc1entur qui vident visiones, et confundentur di
vini, et operiellt vultus suos omnes, quia non est 
responsull1 Dei. Verumtall1en ego repletus SUQl for
titudine spiritus Domini, judicio et virtute [ul. vel'i
tate], ut annuntiell1 Jacob scelus suum, et Israel 
peccatulll SUUlll. » Mich. m, 5 et seqq. LXX: " Hrec 
dicit Dominus super prophetas, qui seducunt popn
lUlU mellll1, et mordent dentibus suis, et prredicant 
super eum pacem, et non est data in ore eorum, 
sanctificavcrnnt super eum prrelium; propterea nox 
vohis erit pro visione [al. inclivisione] et tenebrœ 
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pour eux une obscurité profonde. Ceux qui 
voient des songes seront confus, on se rira des 
devins , et tout ce peuple parlera contre eux, 
parce que nul n'écoutera les prophètes, à moins 
que je ne les remplisse de la force de l'Esprit 
du Seigneur, de justice et de puissance, afin 
que j'annonce û Jacob ses impiétés et à Israël 
ses péchés. » L'histoire nous apprend qu'il y 
avait en Israël des faux prophètes qui annon
çaient pour des présents la paix, qui ne leur 
avait pas été donnée, et si quelqu'un ne leur 
donnait pas de rétribution, quelque saint qu'il 
mt, ils lui annonçaient que ~a colère de Dieu 
fondrait sur lui. Aussi lem est-il dit ici qu'ils 
disent le menson,ge, ' que leur parole n'est pas 
prophétie, mais fausse divination, et qu'ils ont, 
non pas la lumière, mais les ténèbres et l'erreur. 
Comme l'événement amènera le contraire de ce 
qu'ils avaient promis, ils seront couverts de 
confusion, parce que leurs discours n'étaient 
pas une réponse de Dieu. Alors les démons eux
mêmes ,ne recevront plus le pouvoir 'de les 
tromper par leurs ruses; les oracles seront 
muets, l'esprit impur se taira et n'osera plus se 
jouer de personne. Cela dit sur les faux pro
phètes, le Prophète parle ensuite ainsi de lui
même : ils annoncent le mensonge et ils seront 
converts de honte et de confusion, tandis que 
ce que je dis, j 'ai été établi par le Saint-Esprit 
poUl' le dire, et je dis la justice et la vertu du 
Seigneur. Alors que les pseudo-prophètes ne 

erunt vobis ex divinntione; et occulllhet sol super 
prophetas, et contenehrescet super eos dies, et con
fundcntur qui vident somnia, et irridebuutur ha
rioli, et loquentnr adversulll eos omnes i8ti, quia 
non est qui exaudiat cos, nisi ego implevero fOl'Litu
dinem in spirilum Domini, et judicium et potentiam, 
ut U1muntiem Jacob impietates ejus, et Israel pec
caln sua. " Legilllus fuis se pseudopl'ophetns in 
Israel, qui propter dona pacelll, qure eis data non 
erat, prJ:!dicahaut, et si quis lllunera non dedisset, 
C[llamvis sanctus esset, il'lUll Dei nuntiUl'ent illi 
esse venlllram . Unde nunc dicitnr aù eos qnod 
loqunntur mendacia, et sermo corUlll non pro
phctia, . seel divinatio .sit falsa , neque hnheant In
men, sed tcnebras et errorelll. CUlllque in contra
rium versa fuerint qure promiserant, tnnc operientnl' 
cOllfusione, qnia non erat, inquit , responsum Dei. 
Jam [al. nam] nec dremones accipient potestutelll, 
ut eos sua fraude decipiant. Muta erunt oracula, ta
cebit immunelus spiritus, et illndere non alldebit. 
Hoc de pseudoprophetis. Rur sum oratio de scipso 
prophetre loquentis inducitur : illis falsa vaticinunti
hus, et opertis confusione et ignominia, ego qure 10-
quor, a suncuo Spiritn institutus loquor, et loq uor 
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laissent pas de déchirer avec leurs dents en 
prêchant.la paix, moi, bravant toute crainte, 
j'annonce à Jacob son crime et à Israël son 
péché, soit parce qu'ils ont adoré les idoles au 
lieu de Dieu, soit parce qu'ils ont crucifié le Fils 
de Dieu. 

Que si nous appliquons la version des Sep
tante aux hérétiques, qui sont les vrais faux 
prophètes, et qui disent: Voici ce que dit le 
Seigneur, alors que le Seigneur ne les a point 
envoyés, ce sera à bon droit. Ils induisent 'en 
erreur le peuple de Dieu, pour pouvoir le dévo
rer, soit simplement dans le hut de recevoir des 
présents, soit mystiquement druls celui de mettre 
à mort les <1mes ; ils promettent la paix et le 
royaume des cieux, et ils disent: Qu'avez-vous 
besoin de vivre dans la continence et la sain
teté? Ayez seulement la foi que nous ensei
gnons, et vous obtiendrez toutes les promesses 
du Seigneur. Ce langage ne fait qu'attirer davan
tage la colère divine sur ceux qui l'écoutent, et 
c'est ainsi que les hérétiques mettent leur piété 
à déclarer la guerre à leurs dupes. C'est pour
quoi, 6 hérétiques, qui pensez avoir la prophétie 
et singez l'Eglise de Dieu, où vous estimez qu'il 
y a vision,_il n'y aura que la nuit, et où vous 
proclamez qu'il y a prédiction prophétique, 
c'est l'esprit impur qui parle. Le soleil de jus
tice sera sans lumière à l'égard de ces prophètes, 
jls verront leurs ténèbres et ils seront couverts 
de confusion. Lorsqu'il aura été prouvé qu'ils 

judiciulll Domini et virLutem [al. ver·itatem]. Cum
que pscudoprophetre mordeant dentibus, et pnedi
cent puccm, ego ubsque ullu forlllidine unnuntio Ja
cob scelns suum, et Israel peccatum SUUUl; quia 
pro Deo, vel idola veneruti sunt, vel Dei Filinm cru
dfixerunt. 

Si autem juxtu Septuuginta quod dicitm', de hrere
ticis voluerimus accipe1'e, qui vere pseudoprophetœ 
sunt, et dicunt : Urec dici t DOlllinus, et DOlllinus 
non misit cos, non errnbimus. llli enim populum 
quondnm Dei e1'rore decipiunt, et hoc faciunt, ut co
mcdant eos, vel simpliciter in uccipiendis muneri
bus, vel mystice in occisione unimarulll corum , et 
promittunt eis paccm et regna cœlestiu, et dicunt : 
Non necasse est ut vi vas continentcr et sancte, ha
beto fidell1 quam docelllus, et olllnia promissa Do
mini consequeris; quœ loquentes, magis adversum 
eos iralll Domini concitant, et prrelium in illos sanc
tificant. Qnalllohrem, 0 hœretici, qui putatis habere 
vos prophetiam, ·et imitamini Ecclesiam Dei, uhi 
œstimatis esse visionem, ihi nox erit, et ubi jactatis 
vaticinium prophetale, ibi spiritus loquetur immun
dus. Occidet enim sol justitire super hujuscemodi 
prophetas, et videhuut tel1ebras suas et confundel1-

3 
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sont des devins trompeurs, et non pas des pro
phètes , on se l'ira de leurs songes vains, et les 
peuples, qui avaient été d'abord leurs dupes, 
parleront contre eux. Alors aussi les maîtres 
eux-mêmes feront pénitence, ct il n'y aura que 
moi qu'ils avaient offensé qui les exaucerai. 
Comme, dans ma bonté, loin de vouloir la mort 
du pécheur, Ezech. XVIIJ, je désire qu'il se con
vertisse et qu'il vive, après que je les amai 
exaucés, je leur donnerai la vertu de mon Espri t, 
et je les remplirai de mon jugement et de ma 
force, afin qu'au lieu de tromper le peuple par 
des flatteries comme autrefois, ils le ramènent 
maintenant au droit chemin, en lui inspirant un 
effroi salütaire, et qu'ayant été une cause d'er
reur, iJs deviennent un instrument de salut, en 
appliquant eux-mêmes le l'emède aux blessmcs 
qu'ils avaient faite s. On voit par là qu'un homme 
péut enseigner après avoir commis le péché, 
pOUl'VU qu'il ait effacé par une digne pénitence 
ses vices passés. C'est ainsi que David, après 
avoir été adultère et homicide, s'écrie dans le 
psaume: « Vous m'arroserez avec l'hyssope · et 
je serai purifié, vous me laverez et je deviendrai 
plus blanc que la neige; » Psalm . L, !); et non 
content de demander il, être purifié, il ajoute : 
« Rendez-moi la joie qui naît de la grâce de 
votre salut, affermissez-moi en me donnant un 
esprit de force, » ~bicl. 14, et lorsque vous aurez 
fait cela, « j 'enseignerai vos voies aux méchants 
et les impies se convertiront à vous. » Ibicl. 15. 

« Ecoutez ceci, princes de la maison de Jacob 

tur. Cumque clivini magis quam prophetre fuerint 
comprobati, riclcbuntur super somuiis suis, et populi 
qui ab eis prins decepti fuerant, contra cos loquen
tUI' . Tune e'Liam ipsi magistri pœnitentiam agent, et 
nemo eos exaudiet, nisi ego quem offendcrant. Et 
quia clemens sum, et nolo mortem peccatoris , 
Ezech. XVIlI, sed cupio ut revertatur et vivat, cllln 
exaudiero eos , clalJo eis virtutem spiritus mei, et 
impleho eos judicio men et fortitucline, ut qui [irius 
populum blandimentis clecipiebant, postea vera an
nuntiando cl ctel'l'eant, et ad r ,~ ctalll revocent viam, 
et qui cllusa erro1'is fuerant, incipiant medel'i vulne
rihus quœ intulerant, et esse occasio sanita lis. Ani
maclverte in prœsenti loco, posse aliquem cl oce1'e · 
post peccatum, si tamen vitio pi'istina cligna pœni
t entia eluerit. Unde et David post adulte1'iuIll et 110-
ll1icidium loquitur in psalmo : « As p@rgcs me llyS
sopo et ll1UndaDOr, lavahis me et super nivcrn 
dealbahor. » Psalm. T", 9. Nec sua tantum puritate 
contentus est, sed inrer t : « Redde Illihi ];;;titiam sa
lutaris tui, et spiritu pl'incipali confirma me ; " l';id. 
14. ; cumqu El hoc feceri s : « Docebo, » ait, « iniquos 
vias tuas, et impii ad te convcrtentl1r. " Ibid. 15. 

et vous juges de la maison d'Israël, vous qui 
avez l'équité en abomination et qui renversez 
tout droit, qui bâtissez Sion avec le sang et 
Jérusalem avec l'iniquité. Leurs princes ren
daient des arrêts pour des présents, leurs prêtres 
enseignaient pour l'intérêt, et leurs prophètes 
devinaient pour de l'argent, et ils se reposaient 
sur le Seigneur, en disant: Le Seigneur n'est-il 
pas au milieu de nous? nous scrons à couvert 
de tous les maux. C'est pour cela même que 
vous serez cause que Sion sera labourée comme 
un champ, que Jérusalem sera réduite en un 
monceau de pierres, et que la montagne où le 
temple est bâti deviendra une forêt. » Mich. m, 
9 et seqq. Les Septante: " Ecoutez ceci, chefs de 
la maison de Jacob, et vous, l'estes dola maison 
d'IsrUêl, qui avez en abomination la justice et 
qui renversez tout ce qui est droit, qui bàtissez 
Sion dans le sang et Jérusalem dans les iniqui
tés. Ses chefs jugeaient pour des présents, ses 
prêtres répondaient moyennant salaire, et ses 
prophètes devinaient pour de l'argent, et ils se 
reposaient sur le Seigneur, en disant: Le Sei
gneur n 'est-il pas en nous? nous serons à cou
vert de tous les maux . C'est donc ù cause de 
vons que Sion sera labourée comme un champ, 
que Jérusalem sera une terre réservée à un 
verger, etla montagne du Seigneur sera changée 
en une épaisse forêt. » Tout le monde sait que 
Jérusalem a été renversée à cause des crimes 
qui sont énoncés ici; comllle dans le texte, plus 
haut, avait déjà précédé la menace, soit cont1'l) 

« Amlite hœc, principes domns Jacob, et judices 
domus Israel, qui ahominamini judicium, et ' omnia 
r ccta pervcl'titis, qui œdificatis Sion in sanguinihus, 
et Jerusalern in iniquitate. Principes cjus in lliune
ribus judicubant, ct sacel'dotes ejl1s in mcrced e do
cebant, et prophetœ ejns in pecunia divinabant, et 
super Dominnm requiescebant dicentcs : Numquid 
non Dominus in media nostrum ? non venient super 
nos mala. Propter hoc causa vestl'i Sion ut ager arae 
bitm, et Jernsalem qnaai acel'VUS lapidum ·01'it, et 
mons templi in excelsn silvawm. » Mich. III, get 
seqq . LXX : Audite hœc, duces [al. juclices] domus 
Jacoh et rcliqni donms Isracl, qui allominamini jndi
ciurn, ct omnia recta pervertitis, qui redificatis Sion 
in sllngllinillus, et J erusulem in illiquitatibus. Duces 
ejus in munerilJUs judicabant, et sacerdotes ejus in 
mercedo respondehant, et [lrophetro ejns in pecl1uia 
divinabant , et super Dominum reqniescehant, dicen
tes: Nonne Dominus iu nohis est? non venien t su
per nos mala. Idcirco propter vos Sion quasi agel' 
arahitUl' , et Jerusalell1 ut cnstodia pomarii erit, et 
mons Domini in IncuIll saHus. " Nemo amhigit, Je
J'usalem propter scelera qUa) in hoc capitulo descri-
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les juges, soit contre les faux prophètes: « Ecoü
tez, princes de la maison de Jacob, ct vous chefs 
de la maison d'Israël, )) et un pen plus loin: 
« Voici ce que dit le Seignem contre les pro
phètes qui séduisent mon peuple, )) maintenant 
la prophétie tonne collectivement coutre les 
juges, les faux prophètes, les prêtres et tous 
ceux qui se flattaient d'avoir la connaissance de 
Dieu. Elle leur ann once qu'ù cause de leurs 
crimes, Sion sera lahourée comme un champ , 
Jérusalem réduite en un monceau de pierres, et 
la montagne du temple changée en une forêt . 
Nous voyons que cette prédiction s'est accom
plie, et la preuve de la vérité de ces paroles est 
sous nos yeux, obligés de témoigner en faveur 
de la prophétie, qui est également rapportée 
dans Jérémie, Jé1'ém. XXVI, où il est fait Inention 
du prophète Michée, et où la dévastation de 
.Jérusalem est hautement annoncée . Les juges et 
les princes de la maison de Jacob et de cell e 
d'Israël, des deux et des dix tribus, non contents 
de ne pas pratiquer la justice, l'avaient en abo
mination, et pervertissaient tout droit, en sorte 
qu'il ne subsistait plus mème HIle ombre d'é 
quité dans l'Etat. Ils bâtissaient Sion dans les 
actions sanglantes et Jérusalem dans l'iniquité, 
en dépouillant les pauvres, en faisant périr les 
innocents et eu mettant à mort les saints. Que 
si quelqu'un des princes semblait juger selon 
l'équité, c'est qu'il vendait sa sentence et jugeait 

buntur, fuisse subvel'sam, et quia supra vel ad ju(li
ces, vol ad pseudoprophetns prœcesseréttcomminatio: 
« Au dite principes don1Us Jacob, et duces dOlllU5 
Israel, » ct post paucos versiculos : « Hœc dicit Do
minus super prophetas , qui seclucunt popululll 
meum, et l'eliqua; nunc genel'aliter et aclyorsum ju
dices, et adyersum pscudoprophetas , et contl'ét sa
ccrdotes, et contra eos qui sibi Dei polliC3bantul' 
notitiam, prophetillis sermo texitur, et arguit eos 
ql10d proptcr scelera eorUî11 Sion quasi étger ara-nda 
sît , et Jerusalem Yfllut acervus lapidum corruitura, 
et mous templi futurus in cxcelsét silvarull1. Videmus 
completa quœ dicta sunt; oris eloqllium oculi pro 
hant; prophetiw testis étspectus es t. Hoc ipsum tes
timoniulll et in Jerem iœ yolumine scribitur, Jel·em . 
XXVI, uhi et l'rlichœœ prophetœ fit l11eutio, et Jerusa
lem vétstitas prwdicatur. Judices et principes dou1U s 
Jacob , e t dOl111ls Israel, id est, et du arum et decelll 
tl'ibnul11 , llon solum jlldiciulll non Iaciebant ; sed 
aboill inabantm illlld, et omnia recta pervertebaut, 
né saltem parvét justitia remanerot in civitllle . Qui 
a::dilicavenmt Sion in .sanguinibus, et Jerllsalem ill 
iniqllitute, rapiuis puuper llm, credo insontiulll, occi
sione sanctorum. Qllod si quis de priucipilms vide
béttlll' jlldicase qllod 81'étt rectum, vendehat magis 

pour des présents. Les prêtres eux-mêmes n'en
seignaient le peuple qu'après rétribution reçue , 
et alors qu'il est dit aux sain ts ; « Donnez gra
tuitement ce que YOUS avez reçu gratuitement, )) 
Itlatth . x, 8, ces prêtres, en ne proférant la ré
ponse de Dieu qu'après paiement, vendaient la 
gràce du Seigneur dans un but de gain . Et après 
ces méfaits, ne comprenant pas leur pécilé, 
comme si l'amour de Hicu se rachetait avec des 
crimes, ils se vantaient d'être juges, prêtres et 
prophètes de Dien, et, dans l'impénitence de let11' 
cœur, ils disaient: « Le Seigneur est au milieu 
de nous, et nous serons à couvert de tous les 
maux. )) Aussi, parce qu'ils n'ont point fait péni
tence, et que tout le peuple a imité les vices 
des princes, des prêtres et cles prophètes, Sion 
sera lahourée comme un champ, Jérusalem 
sera réduite en un monceau de pierres, et le 
temple, resplendissant ".utrefois d'or et d'argent, 
sera changé en décombres. Voilà ce qui avai t 
été prédit contre le peuple juif, qui a été frappé 
de captivité et de dispersion sans retour, à cause 
d'une longue succession de crimes, mais sur
tout pOUl' avoir répandu le sang de Notre-Sei 
gneur ; et voilà comment Sion a été labourée 
comme un champ, Jérusalem changée en un 
monceau de pienes, et son temple, autrefois 
célèbre et magnifique, réduit en poussière. 

Si l'on applique ce qui est dit de Sion et de 
Jérusalem à l'Eglise, qui est la vraie maison de 

sententiam, et in muneribus judicabétt. Sétcerdotes 
qnoque uon clocebant POPUIUlll , ni si accepta pretio; 
et CUln dicatul' ad ~étncto s : « Gratis accepistis, gra
ti s date, » Mattlt. x, 8, illi Dei res]lonsum , accepta 
peeuniét, profcrentes , gratiam DOlllini avura mercecle 
vendebant. Et post hœc lllala non intelligentes pec
catum suum, C[nétsi scelerihus red imcrent charitatem 
Dei, judices ac sacel'c!otes et prophetas Dei esse se 
melllorabant, et secunclum impœnitcns cor sum di
cehant : oc Dominus in medio n<.lstrum est, et non 
yenient sup er nos mala. » Quia igitui' non egerunt 
pœnitentiam , et omnis popullis secutns est princi
pium et sacel'dotum prophetarumql1C vitia, Sion 
quasi ager a!'éthitur, et Jerusalem sicut acervus lupi
cl um el'it, et templum quod ]lrius auro argentoque 
fulgebat, in rüinéts ultimas collabetul'. Hœc contra. 
populum J l1cla;orum, cujus vera captivitas et extre
mm l'llinœ, et propter superiora quidem scelera , sec! 
maxime proptel' effusionem Dominici sanguini s ir
l'ogata sunL Un de et Sion quasi ager arata est, et · 
Jerusalem in tUlllulos versa saxorlllll , et templum 
illud qllondam nobile atque sublime, in extrcmos ci
neres connu i'l1lItu III es t. 

Si qui s étutem hœc qUIT! de Jerllsétlem dicuntul' et 
de Sion ad Ecclcsium trunsfemt (ipsa est enim do-
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Jacob et la vraie maison d'Israël, conformément 
à ce qui est écrit dans Isaïe : « Jacob est mon 
serviteur, que j'ai élu, » Isct . XLI, 8, et à Timo
thée : « Afin que vous sachiez quelle doit être 
votre conduite dans la maison de Dieu, qui est 
l'Eglise, » 1 Tim. HI, '15, on verra sans peine que 
les princes de la maison de Jacob et les restes 
de la maison d'Israël, ou mieux, comme porte 
l'hébreu: « Les juges de la maison d'Israël, » 

ne sont autres que les évêques , les prêtres et les 
diacres, qui , s'ils ne veillent sur leur cœur avec 
la dernière attention, ont l 'équité en abomina
tion et renversent tout ce qui est droit. Lorsqu'en 
effet ils jugent d'après les personnes, et que, 
dans l'arbitrage d'une affaire, ce n'est pas le 
mérite de la cause, mais la puissance de l'une 
des parties qui l'emporte, n'ont-ils pas l'équité 
en abomination et ne renversent-ils pas tout ce 
que veut le droit ? On peut aussi comprendre 
en ce sens que les princes de la maison de Jacob 
et les juges de la maison d'Israël ont en abomi
nation et détestent la justice, parce qu'ils ,décli
nent la sentence de Dieu, juge souverain, et 
dépravent par de mauvaises interprétations toute 
la suite des Ecritures ; ce sont ces princes qui 
bâtissent Sion dans le sang et J~l'Usalem dans 
l'iniquité. Alors que l'Ecriture donne cet ordre: 
« N'introduisez pas l'impie dans le tabernacle 
des justes, » PfOV . XXIV, 15, et que le Seigneur 
a en abomination l'homme de sang et de men
songe, Ps(llm. Y, 7, ils ordonnent clercs les pre
miers venus de leurs conciliabules, et comme 

mus Jacob et domus Israel, secundum ilIud quod in 
Isaio. scribitur : « Jacoh puer meus , suscipiam eum i " 
[sa. XLI, 8 i et illud ae! Timotheum : « Ut scias quo
modo te oporteat in domo Dei conversari, quœ est 
Ecclesia, l Tim . 1JI, 15, istc liquido perv ie! ebit quod 
principes domus Jacob, et reliqu i de domo Israel 
(sive, ut mclius in Hebrroo scriptum est: « Judices 
domus Israel), )) non sint alii llisi episcopi, preshy
teri et diaconi, qui nisi omni custodia servaverint 
cor suum, ahominantnr judicium ct univers a r ecta 
pervertun t i ql1 ane!o enim juüa personam judicant, 
et in di sceptatione negotii non valet cum.œ merituill, 
seel reorum potentia, nonne abominuntur jue!iciuill, 
et omniu recta pervertunt? Potest autem et aliter 
accipi, quod principes donms Jacob et jue!ices do
mus Israel o.bominentnr detcstenturque judicium, 
Dei judiciis sententium declinantes , et omnem regu
lam Scripturarum malis interpretationibus depra
vantes i isti œdificant Sion in sanguinihus et J Cl'usa
lem in iniqui tate. Cum enim Scriptura jubeat : « Ne 
inelucas impium in tab ernàcull1m justorum, » Provo 
XXIV, 15, et virum sanguinum et dolosum abomine
tur Dominus, Psalm. v, 7, hi quoscumque de assecli s 

ils exposent leurs vies scandaleuses aux yeux 
des peuples, ils sont coupables de l'infidélité de 
ceux qui sont scandalisés. III atth . XYllI. De là 
vient qu'il vaudrait mieux pour un homme qu'on 
lui pendit au cou une de ces meules qu'un <lue 
tOUl'ne et qu'on le jetât au fond de la mer, que 
non pas qu'il scandalis<lt un des plus petits de 
l'Eglise. Alors que le prophète Malachie appelle 
les prêtres des anges , Malac . ll, et que leur 
bouche est l'oracle du Seigneul', ils ne jugent 
qu'après avoir reçu des présents; ils savent 
qu'il est écrit: « Les présents aveuglent les yeux 
des sages, et sont comme un frein dans la bouche 
qui dirige; » Deut. XVI, 19; Eccli. xx, 31 ; qu'il 
est dit aux Apôtres: « Ne vous mettez point en 
peine d'avoir de l'or ou de l'argent, ou d 'autre 
monnaie dans votre bourse , » Matth. x, 9, et 
que l'argent même acquis par le travail sera 
arraché aux mains de l'homme saint, et ils 
vendent les paroles du Seigneur, ils font le com
merce des colombes daùs le temple. Les pro
phètes de Jérusalem devinaient pour de l'argent, 
ne sachant pas que prophétiser est un et deviner 
un autre. Divination n'est jamais pris en bonne 
part dans les Ecritures : « Il n'y aura plus , » .. 

est-il dit, « d'augure en Jacob, ni de devination 
en Israê1. » Num. XXIJl, 23. Ils s'imaginaient être 
prophètes; mais, parce qu'ils recevaient de l'ar
gent, ils étaient, non pas des prophètes, mais 
des devins. L'apôtre Pierre qui disait: «Je n'ai 
ni argent ni or, » Act. III, 6, et qui aurait pu 
vendre à Simon le magicien ce qu'il demandait, 

suis ordinant clericos, et vitam eorum in scandal ulU 
populis exponentes , rei sunt infidelitat is eorum qui 
scanelalizantnr lJfatth. XVlIl. Unde dicitur expedirc 
hom ini, ut mola asillaria ligetur in colla ejus, et 
prœcipitetur in profundutll, qllam u t scandalizet 
unnm e!e minimis Ecclesiœ. Cumque sacerdotes Ma
lachias propheta a.ngelos voce l, Malac. Il, et os eo
rnm oraculu lll Domini sit, sine munel'um acceptionc 
non judicant , legentes : « MUllem éxcmcunt oculos 
etiam sapientium, et quasi fl'cnum in ore avertunt i" 
Deut. XVI , 19 i Ecel!, xx 31 i et CUlU dicatur ad ap06-
tolo~: « Nolite possidere aurulll, et argentum, noque 
res in zonis vestris sil , » Mat/h . x, g, et cxcntiatur 
e!e sancti viri munibus etiam labol'e parta pecunia, 
voces Domiui venditant, et de columhis m8rCo.ntur 
in templo. See! ct prophetro J erusalem in pecunia di
vinabant, nescientes aliud esse prophetiam, aliue! 
divino.tionern i nunquam enim divin'atio in Scripturis 
in hono.m pat·tem accipitur. « Non erit, » ait, « augli-

. riuill in Jacob, nequ e e!ivinutio in Israel. }) Num . 
XXIII, 23. Vie!ehantnr sibi quid em esse prophetœ, sed 
quia pecuniam accipiebant, prophetia ipsol'ull1 facta 
est divinotio . Petrus apostolus : " Al'gentum, » in-



COMMENTAiRES SUR LE PROPHJ~TE MICHÉE. 37 

ou plutôt simuler cette vente - le Saint-Esprit
ne peut ni se vendre ni s'acheter, - condamna 
l'arg'ent offert avec celui qui l'offrait. A.ct. VlIl . 

De nos jours, au contraire, on voit les prophètes 
de Jérusalem, bien qu'ils n'aient pas la prophétie 
dans la bouche, se reposer sur le Seigneur en 
disant: « Les maux ne fondront pas sur nous; » 

et c'est à cause d'eux que la charrue ennemie 
laboUl'e la demeure de Dieu, que le séjour de la 
paix est réduit en un monceau de ruines, que 
le temple du Seigneur est changé en une forêt 
pleine de broussailles et d'épines qui est le ré
ceptacle des bêtes. Qu'on ne s'étonne pas de 
lire au premier livre des Rois que Saül, voulant 
consulter SanlUël, dit à son serviteur: Je ne 
puis aller le trouver, n'ayant pas d'argent pour 
lui payer sa réponse, et que le serviteur lui ré
pondit; « Voici le quart d'un sicle d'al'gent qui 
s'est trouvé sur moi, je le donnerai à l'homme 
de Dieu, et il nous indiquera ce que nous devons 
faire; » 1 Reg. IX, 8; l'Ecriture ne dit pas que . 
Samuel ait accepté, ou même que Saül lui ait 
offert ensuite; bien plus, elle nous apprend que 
le prophète invita Saül à sa table et le fit manger 
avec lui. En admettant même que Samuël eût 
accepté ce quart de sicle, on doit considérer 
cela plutôt comme un droit du tabernacle que 
comme le prix de la prophétie, puisque le sicle 
vaut vingt oboles, et que cinq oboles sont le 

quit, " et llurum non lwbeo; » Act. Ill, 6; poterat 
utique Simoni mago vendere, quod petebat, imo po
terat simulare veudentem (Spiritus enirn sanctus 
nec venundari, nec emi potest), sed oblatam pecu
niam cum offerente damnavit. Act. VllI ; Nunc videas 
prophetas Jerusalem non habere in ore prophetiam, 
et in Domino roqlliescere, et dicere :. « Non venient 
super . nos mala; » quorum causa speculatorillm 
Dei hostili aratl'O dividitur, et locus quondam pacis 
ruinis plenus fit, et tempillm Domini in Yepres spi
nasqne convertitur ct est habitacll1um bestiarllm. 
Nec quemquam moveat illud quod in primo lle
gnum libro le~imus, Saul yolentem ire ad Samue
lem clixisse puero suo, ad eum se ire non posse, quia 
pretium quod offerret pro yaticinio, non 11l1bel'et , et 
puerllm respondisse : « Ecce inventa est in manu 
mea quarta pars sicli pecllniill , et dabo viro Dei, et 
annuntiabit nobis viam nostram; 1 Reg . IX , 8; non 
enill1 sCl'iptum est, quod Samnel acceperit, aut quod 
illi obtllierint, quin potins a propheta pascuntur et 
invitantur ad prandillm. Sed fac eum accepisse, sti
pes munis illstimandœ sunt tabernaculi, quam mllnera 
prophetiœ. Sicllls eninl viginti o])olos hahet , et 

quart du sicle . Que nos prêtres, s'ils veulent 
vendre la prophétie, et faire du haut de leurs 
chaires le trafic des colombes, comme ceux dont 
le fouet du Seigneur renversa par terre l'argent, 
Joan. II, se contentent de recevoir cinq oboles, 
au lieu de prendre le prix d'une villa. Même 
remarque au suj et du passage du troisième livre 
des Rois, où il est rapporté que la femme de 
Jéroboam, dont le fils était malade, alla trouver 
Achias, homme de Dieu, avec dix pains, un 
tourteau et un vase plein de miel. 1II Reg. XIV. 

Le livre dit ce qu'elle emporta, et nous n'y lisons 
pas que le Prophète, qui lui parla avec menaces 
et lui prédisit les maux à venir, reçut d'elle 
aucun présent. Il est probable que des gens qui 
avaient accoutumé de consultel' les devins -
car il y avait beaucoup de devins et de magi
ciens en Israël, - furent amenés par leur mau
vaise habitude à penser des prophètes ce qu'ils 
pensaient des autres, et qu'ils voulurent offrir 
des présents it ces hommes saints, comme ils en 
apportaient aux faux prophètes; c'est pourquoi 
l'Ecriture rapporte ce qu'ils voulaient faire, mais 
elle n'ajoute pas qu'ils aient osé le faire, ou que 
les prophètcs aient jamais accepté . L'apôtre 
Paul a dit : « Ceux qui servent à l'autel ont part 
aux oblations de l'autel et en vivent. » 1 Co1'inth . 
IX, 13. Il vous est permis, ô prêtre , de vivre de 
l'autel, mais non de l'exploiter pour vos pas-

quarta pars sicli quinqne oholi sunt. Et nostri igitul' 
saeerdotes, Ei volunt vendere prophetiam, et colum· 
bus in cathedris suis (a) proponerc, quas Dominus flu
gello subvertit, Joan. II, quinque o])olos accipiant, nou 
pretia villarum. Hoc ipsum sonat et in tertio negno
rum libro, quod uxor Jeroboam, infirmante filio, 
pm'git ad Achiam hominem Dei, dcfert ei panes et 
UYIlS passas , et vll.sculum mellis. III Reg. XIV: Dicitur 
enim quid secum illu -portaveri t, et tamen propheta 
non scribitur accepisse : quippe eum et corripuerit 
eam et venturnm luetum prœdixerit; licet potuerint 
hi qui ad ariolos ire conS1l6verant (quia multi divini 
et hal'ioli erant in Israel) mala consuetlldine illsti
masse idipsum etiam de prophetis, et yoluisse sanctis 
viris offerre, quod divinis offel'l'e consueverant, et 
tantummodo Scripturam narrasse quid illi voluerint, 
nec tamen intulisse qllod ipsi aut offerre ausi fue
rin!, aut prophetœ accepcrint. Apostolus Paulus: 
« Qui aHuri,,, illquit, « serviunt, de altari participant 
et vivunt. » 1 COI'. IX, 13. PermiUitur tihi, 0 sacerdos, 
ut vivas de aHuri, non ut luxnrieris. Bovi trituranti 
os non clauditUl(. Ibid. 9. Scimus istf., et tamen 
licelltia hue Apostolus non abutitur, et habens victllm 

(a) Editi legunt, UUnam non pretia villa1'wn. sed quinque obolos acdpc1·enf·, Ms. Cluniaccnsis optima! notre sic hallet : Il Et 
columbus in cathedt'is suis propo.wl'C quas Dominus subvertit , flagellntque petcntcs, nccipinnt quinquc obolos, non pretia ,'illarum.)) 
MAnT. - Duo Palatin. mss.: "In cathedris ouis pencre , quas Dominus suhvertit, f1agelle,!ue p.nitus (leg. f1agellat) accipiant 
quinque oholos, non pl'etia villarum. ) Victor. « l'tinam non pretia vtllal'um-, Bed quinquc obol08 acciperent. ») 
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sions. On ne doit pas tenir la bouche liée au 
bœuf qui foule les grains, Ibid. 9,. nous le sa
vans, mais nous savons aussi que l'Ap6tre, 
condamnant l'abus de cette liberté, se conten
tait d'avoir de quoi vivre et de quoi se vêtir, et 
travaillait nuit et jour avec peine et fatigue, afin 
de n'être à charge à personne. Il ThesSCtI. IH. Il 
affirme dans ses EpUres qu'il.a vécu saintement 
et sans avarice dans la prédication de l'Evangile 
de Jésus-Christ, et il ajoute encore, au sujet de 
ses disciples , qu'il n'en a envoyé aucun qu'il 
eût autorisé à demander quoi que ce fLit aux 
Eglises ou qui ait voulu rien recevoir. S'il loue 
en quelques Epîtres les Eglises qui lui ont envoyé 
des dons qu'il attribue à la bonté de la Provi
dence, c'est qu'il l'amasse, non pOUl' lui-même, 
mais pour les fidèles pauvres qui étaient dans 
Jérusalem. Ces saints pauvres qui étaient dans 
Jérusalem, c'étaient ceux d'entre les Juifs qui 
avaient embrassé la foi de Jésus-Christ: rejetés 
par leurs parents, leurs proches et leurs a1liés, 
ils avaient perdu tont ce qu'ils possédaient; 
jusqu'au moindre meuble, tout leur avait été 
ravi par les prêtres du temple et le peuple. S'il 
y a de tels pauvres, qu'ils soient secourus. Mais 
si, sous le prétexte d'amasser pour les pauvres, 
quelques maisons seules sont enrichies, et si 
nous mangeons l'or dans ' le verre ou dans un 
vase d'argile, ou au milieu des trésors, chan
geons aussi de vêtement, ou, sous la mise de la 
pauvreté, ne cherchons pas à posséder ies ri
chesses d'un sénateur. Qu'importe qu'on n'ait 
pas autoUl' du cou de linge pour essuyer sa 

vestimentumque, contentus est: nocte et die laborat 
manibus suis, ne cui gravis sit. II Thess, Ill. Et jurat 
in Epistolis se sancte et sine avaritia in Christi 
Evangelio conversatum, et non solum de se, sed de 
discipulis quo que suis hoc ipsum asserit : quod nul
lum miserit, qui ab Ecclcsiis aut poscerct [al. l'assit] 
aliquid, aut vellet accipere. Si autem gratlllatul' in 
quibusdam Epistoli s, et mittentium JJllll1cm bcnevo
lentiam Dei appellat, non taU! sibi con;;i'egat quam 
plluperibus sanctorum, qui orant in Jel'u slllcm. 
Sancti autclll pauperes, hi erant in JCl'usalem, qui 
primum in Clll'isto cl'cdideral1t de Judreis, ct projecti 
a pal'elltibus ct cogl1atis atque affinibus suis , tam 
posscssiones quam ul1iversam supellectilcm sacel'
dotibus templi ac populo vastantes, pèrdiderant. Si 
tales pauperes sunt, accipinnt. Si autem sub occa
si one paupcl'um paucœ ditantur donms, et in vitro 
ac vase fictili aurum comedimus, aut cum thesauris 
~l\ltcmus et vost.es, aut paupcr habitus non quœrat 
divitias scn"t,Ol'lI!n. Qnid pl'odest cil'ca collum ad 
abstergendos sudol'es lilltcolum non 11abe1'e'! Quie! 
juvat esse (J.O'lo)'.h:wvo:; , et prœfcl'l'e habitu paupel'ta-

sueur, qu'on n'ait qu'un seul manteau et qu'on 
porte la livrée de la pauvreté, si l'on a une 
bourse bien garnie et qui fait soupirer tous les 
pauvres? C'est pourquoi, à cause de nous qui 
sommes tels, qui bâtissons Sion avec le sang et 
Jérusalem avec l'iniquité, qui jugeons poUl' des 
présents , qui trafiquons de nos réponses, qui 
devinons pour de l'argent, et qui, après cela, 
affichant les dehors de la sainteté, osons dire: 
« Nous serons à couvert de tous les maux, » 

entendons cette terrible sentence du Seigneur : 
Sion et. Jérusalem, la montagne du temple, le 
séjour et la vision de la paix, le temple de 
Jésus-Christ, à la cOllsommationet à la fin des 
temps, lorsque la charité se sera refroidie et que 
la foi sera devenue rare, sera labouré COlllme 
un champ réduit en un monceau de ruines, 
changé en une forêt ou en un lieu dont on sur
veille les rares fruits, en sorte que là même où 
s'élevaient. autrefois de vastes demeures et des 
greniers regorgeant de grain, il y ait il. peine 
une étroite cabane avec un semblant de provi
sions qui ne sauraient suffire il. l'alimentation 
de l'âme. 

« Mais dans les derniers temps la montagne 
de la maison du Seigneur sera préparée sur le 
faîte des monts et s'élèvera au-dessus des col
lines ; les peuples y accourront et les nations 
se hâteront de venir en foule, en disant: Venez, 
montons à la montagne du Seigneur et à la 
maison du Dieu de Jacob; il nous enseignera 
ses voies et nous marcherons dans ses sentiers, 
parce que la loi sortira de Sion et la parole du 

tem, cum marsllpium nostl'um universa pnuperum 
tUl'ba suspiret ? Pl'opter hoc, causa nosLl'i, qui tales 
sumllS, qui Sion mdificamus in sanguine et Jerusa
lem ill iniquitate, qui judicHmus in muneribus, qui 
mCl'cedihus respolldemus, qui in pecunia divinamlls, 
et super hoc fictam nobis sanctimoniam vindicantes 
dicimus : « Non "enient super nos mala, " audiamlls 
sententiam Domini qllœ sequatur: Sion et Jerusa
lem, ct mons templi, speculatorium, et visio pacis, 
et tomplum Christi, in consummationc et in fine, 
([uando refl'ixorit chal'itas et l'ara fides fuorit, quasi 
age!' arabitur, et redigetur in tUllmlos, ct erit in 
excehll silvarum siyc in cllstodiam pomol'um : ut 
llbi amplre quondam domus omnt, et absCjlle numero 
acervi frugum, ibi vix pal'va sit casula 6crvans 
speciem ciboJ'um, l'cfectionem aniinœ nou haben
tium. 

« Et erit in noyissimo diol'um [Vulgo addit el'it] 
mons domus Domilii, pl'reparatus in vertice montiuUl, 
et suhlimis SUpCl' colles , et flu ent ae! oum popl\li, et 
llrOpel'abunt gentes ll1ultœ, et dicent : Vouite, ascen
damus ad montem Domini Ct ad domum Dei Jacob , 
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Seigneur de Jérusalem. Il exercera son juge
ment sur plusieurs peuples,et il châtiera des 
nations puissantes jusqu'aux pays les plus éloi
gnés; ils feront de leurs épées des socs de 
charrue et de leurs lances· des instruments pour 
remuer la torre; un peuple ne tirera point 
l'épée contre un autre peuple, et ils ne s'exerce
ront plus à combattre; chacun se reposera sous 
sa vigne et sous son figuier, sans avoir aucun 
enllemi·à craindre. C'est ce que le Seigneur des 
armées a dit de sa bouche. Que chaque peuple 
marche sous la protection de son Dieu; pOUl' 
nous, nous maroherons sous la protection du 
Seigneur notre Dieu jusque dans l'éternité et 
au-delà. En ce jour-là, dit le Seigneur, je ras
semblerai celle qui était boiteuse, et je réunirai 
celle que j'avais chassée et affligée. Je réserverai 
les restes de celle qui était boiteuse, je formerai 
un peuple puissant de celle fiui avait été si af-

- fligée, et le Seigneur règnera sur eux dans la 
montagne de Sion, depuis ce temps jusque dans 
l'éternité. )) Mich. IV, 1 et seqq. Les Septante: 
« l'lIais dans les derniers temps la montagne du 
Seigneur sera établie en évidence sur le faîte 
des monts, et s'élèvera au .. dessus des collines; 
les peuples se hateront vers elles, cle nombreuses 
nations s'y rendront en disant: Venez, montons 
à la montagne du Seigneur et à la maison d u 
Dieu de Jacob; il nous montrera notre voie ct 
nous marcherons clans ses sentiers, pllrce que 
la loi sortira de Sion et la parole du Seigneur 

et docebit nos de viis suis et ibimlls in semitis OjIlS, 
quiu de Sion egr;edietllr lex et verbum Domini de 
Jerusalem, et judicabit inter populos multos et 
corripiet gentes fortes l1sqlle in longinqllum ; et 'con
cident gladios suos in vomeres, et bastas suas in 
ligon8s; non sumet gens adversulll gentem gladium, 
ct non discent ultra belligel'are; et sedebit vil' sub
tus vineam suum, et subtus ficum suam, et non erit 
qni exterreat; qlliu os Domini exercituum loclltum 
est; quia omnes populi ambulabunt, unusquisque 
in no mine Dei sui; nos mitem umlmlabimus in no
mine Domini Dei nostri in retel'llul1l ct ultra. In illa 
di e, dicit DOlllium" congl'egabo claudicuntem, ct 
eam quam cjeceram, colligam, ct quam afflix erum; 
et ponam claudicantem in reliquias, et eam qure 
lulloraverat in gentcm robustam, et regnavit Domi
nus super eos in monte Sion, ex hoc nunc et usque 
in œternUIll. » Mich. Il' , l et seqq. LXX : « Et eril in 
novissimis dierum manifcstlls mons Domini prœpa
ratus super vertic8m montiumj et elevabitnr super 
colles , et festinahunt ad eum populi, et ibunt gentes 
multre et di cent : Vcnite, ascendamus ' ad montem 
Domini et ad dOlllum Dei Jacob, et ostendet nobis 
viam suam, et amhulalliulUs in scmitis ejus, quia de ' 

de Jérusalem. Il exercera son jugcment sur plu
sieurs peuples, il réprimera des nations puis
santes jusque dans les pays les plus éloignés, 
et ils feront de leurs glaives des socs de charrue 
et de leurs lances des faux; un peuple désor
mais na tirera point l'épée contre un autre 
peuple, et ils ne s'exerceront plus à combattre; 
chacun se reposera sous sa vigne et sous son 
fi guier, s-ans avoir aucun ennemi à craindl'C. 
Ce sont-là les paroles sorties de la bouche du 
Dieu tout-puissant: tous les peuples iront en 
suivant chacun sa voie ; Pour nous, nous irons, 
sous la protection du Seignem notre Dieu, jus
que dans l'éternité et au-delà. En ce jour-là, dit 
le Seigneur, je rassemblerai celle qui avait été 
brisée, je recevrai celle que j'avais chassée et 
ceux que j 'aVilis rejetés. Je réserverai les restes 
de celle que j'avais brisée, je formerai un peuple 
puissant de celle que j'avais rejetée, et le Sei
gneur règnera SUl' eux dans la montagne de 
Sion, depuis ce temps et jusque dans les siècles 
des siècles. » Les princes des Juifs avaient eu 
l'équité en abomination, renversé tout droit, 
et hâti Sion dans le sang et Jérusalem dans 
l'iniquité; c'était peu de ces crimes, et ils 
jugeaient pour des présents, tandis que les 
prêtres vendraient leurs réponses et que les 
Prophètes devinaient pour de l'argent. Aussi , à 
cause d'eux, Sion avait été labourée comme un 
champ, Jérusalem avait été réduite en monceaux 
de pierres, et la désolation avait changé en 

Sion ex iet lex et verbum D~mini de Jel'usalem; et 
judicahit inter populos multos, et ar'guet gentes 
fortes usque in longinquum, et concident gladios 
suos in aratra et hastas suas in falces ; ct ultra non 
toHet gens contra gentem gladi llm, et nequ~qu'all1 
discent belligerure; et requiescet unusquisC[ue sub 
vite sua, et unusquisque sub ficu sua, et non erit 
qui exterreut, quia os Domini omnipotentis 10cutUlll 
est 1133C , quia omnes populi ibunt unusquisque viam 
Sllam. Nos autem ibimus in no mine Domilli Dei 
nostr! in œternum et ultra. In iIla die, dicit Dominus, 
congl'egabo eum qUal contrita es t, et quœ f:jecta fue
rat, sllscipiam: et quos r epuleram; el ponam con
tl'itam in reliquas, et repu!sam ingclltem fortom, 
et l'egnabit Dominus super eos in monte Sion, ex 
hoc nunc et usque in sœculum. » Quia principes Ju
dœorum abominati sunt judicium, ct omnia rer,ta 
perver terùllt, et œdificaycl'unt Sion in sanguinihus, 
et J erusalem in iniquitate; ct non solu/l1 hœc fece
rant, verum in muneri)ms qnoqne judicavcrant, et 
sacerdotes J erusalcm in mercede respouderant, ct 
pl'ophetœ ejus in pccunia divinaverant, et ln'opter 
eos Sion quasi ager aI'atlis erat, et Jerusalem in tu" 
mulos lapiclum conuerat, et mons templi Dei deso, 
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forêt la montagne du temple de Dieu. Voilà 
pourquoi· maintenant, leur maison ayant été 
abandonnée et changée en désert, après que le 
Fils de Dieu eût dit en sortant du temple: 
« Levez-vous et allons-nous-en d'ici; )) Joan. 

XIV, 31 ..... « Votre maison vous sera laissée 
déserte, » Luc. XIII, ~ti, et que les Anges, comme 
l'atteste Josèphe, eurent poussé ce cri: « Sor
tons de cette demeure, )) à la place de la mon
tagne de Sion et au-dessus d'elle a été élevée 
la montagne du Seigneur. dont il est dit au 
prince de Tyr: « Vous avez été blessé sur la 
montagne du Seigneur. )) Ezéch. XXVIII, t6. Cette 
montagne du Seigneur a été montrée dans les 
derniers temps, q:uand le royaume des cieux 
fut proche, puisque c'est à la consommation 
des siècles, pour la réprobation des pécheurs, 
que notre Sauveur a paru et s'est offert en 
hostie, que c'est à la onzième heure qu'il est 
venu louer les ouvriers pOUl' sa vigne, et que sa 
Passion étant consommée, Jean dit: « C'est la 
dernière heure; » 1 Joan. II, 18; sur six mille 
ans, si l'on compte cinq cents ans pour chaque 
heure d'un jour, c'est bien à la del'l1ière heure 
que les Gentils ont été appelés à la foi. « Et la 
montagne du Seigneur sera préparée pour être 
en évidence au -dessus des sommets des mon ts. » 

~ 

latus in exeelsa silvarum; ideireo nunc, derelieta 
domo eorum atque deserta, quando Filius Dei egre
diens de templo ait: « Surgite, eamus hine, " Joan. 
XIV, 3i, et : « Relinquetur vobis domns vestra de
serta; " Luc. XlII, 35; angeli quoqne, Josepho refe
rente, dixerunt : « Transeamns ex sedibus, » pro 
monte Sion mons Domini inelevatus est, de quo ad 
prineipem Tyri dicitur : « Et vulneratus es in monte 
Domini. » Ezech. XXVIll, i6. Iste autem mons Domini 
in novissirno dir:rum ostensus est, quando appro
pinquavit rel.l'num cœlol'llm in rcprobationem pecca· 
tOl'llm, pel' hostiam suam Salvator noster apparuit, 
et undecima hora ad condueendos operarios venit, 
et completa illius passione, Joannes loquitul' : « No
vissima ho ra est; " 1 Joan. Il, 1.8; in sex milibus 
enim annis, si quillgenti anni -pel' ho ras c1iei singulas 
dividantur, novissima ho ra Ca) cOllsequenter dicetur 
tempus fidei gentium. « Et manifes tus, in quit, erit 
mons Domini prroparatlls super vcrtices montium. " 

Elle sera visible à tous, elle qui avait été cachée 
et tenue en réserve, non pas seulement parmi 
les monts, mais au-dessus des sommets des 
monts, Moïse et les Prophètes, qui avaient prédit 
son avénement. Bien que tout ce qu'ils oùt écrit 
soit saint, toutefois, en comparaison de la pro
phétie où ils ont annoncé la venue du Sauveur, 
tout le l'este est bas et ne s'élève pas jusqu'au 
faîte des Inonts. « Elle s'élèvera au-dessus des 
collines. » Le Fils a daigné se montrer avec la 
nature d'homme et se revêtir de la forme d'es
clave, il s'est humilié jusqu'à la mort et à la 
mort de la croix; mais le Père l'a élevé dans la 
glo~t'e et lui a donné un nom qui est au-dessus 
de tout autre nom, et la vie de tout homme, 
un comparaison de la sienne, n'est que basse 
campagne et profonde vallée. Philipp. Il, 7-9. 
C'est vers cette montagne, qui avait été préparée 
pour êtrê au-dessus des sommets des monts, et 
qui a été élevée au-dessus des collines, que 
« se hâteront, » ou comme dit l'hébreu, que 
« couleront tous les peuples, » c'est-à-dire que, 
semblables à d'immenses fleuves, des foules 
innombrables se dirigeront vers elle. Les peuples 
se hâteront, Act. 'JI, puisqu'on devait voir la foi 
de 'Jésus-Christ embrassée au même instant par 
des Parthes, des Mèdes, des Elamites, des habi-

Jllanifestns erit, qui ante fuerat oeeultus et prœpa
ratus non solull1 in montibus, sed super vertices 
montium, JI10ysen et prophetas, qui de eo vatieimdi 
sunt. LieQt eni m omnia saneta eonseripserint, tamen 
ad eomparationem prophetire, in qua Salvatoris adc 
ventum prophetuverunt ,humilia sunt cECtera et 
nequaquam uBque ad verticem montium pcrtingentia. 
« Et exaltalJitur, inquit, super colles. » Homo quidem 
npparuit et formam servi aeeepit, humiliavit se 
usque ad mortem, mortem autcm crucis; sed cxal
tavit eum Pater, et dedit ci nom en qnod est super 
omne nomen, Philipp. If , 7, D, et ad conversationefn 
illius universa vita hominum eomparata, campi di
cuntur et valles . Ad hune ergo montcm qui prrepa
ratus est super vertiees lUontium, et exaltatus super 
colles, « festinalJunt, )) sive , ut in Hehneo hahetur, 
" fluent omn es populi, )) id est, in morem fluviorum 
turbre innumerahiles congregabuntur. Festillabunt 
Itutcm populi, Act. Tf , quando in OUln pariter .crecli-

(a) l\1ultOl'um fuit opinio lantum sex millium annQl' um circulo :;œculum hoc circumscrihi, quo c,'oluta fincm mundi adventuram, 
juxta numel'um dicl'lIll1 quo Deus hune condidit mUlldum. I10e scutire videtul' I1aulus in Epi stola ad Hcbrœos, cap. IV j id ,'cro doce, 
Darnabas in. Epistola eidem ascripla pag. 54 , edit. Gl'œco-Latin. h'cn. libr'o v, advc1'sUS IIlBl'CSCS , cap. 28 cl 29; Ori gclI . lib. Hl 
Cont,.. Celsmn.; S. Hilarius, in càp. xx. lt,fattlt. et S. HicroIlylll. Epist. ad Cyp1'ianum. Consulat curiosus leclor notas ct obscl'vationcs 
cl'uditi Hugonis l\lellardi in Epistolam S. Darnabœ, pag. 196 et scqq., ct :;i volucrit valumina duo nostra Callico idiomalc scripla 
in defcnsiollcm yeritatis Hebraicœ, )) I\hUT,- 1\1ininH! ad l'cm Sllllt. quœ hic annotat Martinn, de vetcr um opinatione illn, scx millium 
annorum cil'culo sœculum hoc circum scl'ibi. Maxime "ero hue rcfcrcndum e con h'ario es t, quod S. I-lilai.'Ï us in lUalthœum doceb 
~rimam horam ad Noe, TCl'tiam ad Abraham, Sextarn ad Mursen: Nonam reford ad David et prophelas : (( In undccim a au lem hora 
corporei advcntus Domini tcmpus ostcndi. Nam ex omni Ilumero. qui spatio est pl'Œsentis sreculi constitll tll s, in cam rationem C011-
venit ortus ejus ex l'IIada, in quam llndecimœ horro tempus ex die est. DivisioTlc cllim pCl' qUÎugentenum IHlmeL'um fileta in omni 
sex millium a:nllOfUffi s nmlllil tempus corporei ol'lus, un,dccÎmo dh'i&ionis totius cnlcula s upputantul'. )) 
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tants de la Mésopotamie, de la Judée, de la 
Cappadoce, du Pont et de l'Asie, de la Phrygie 
et de la Pamphylie, de l'Egypte et de cette partie 
de la Lybie qui est près de Cyrène, des étran
gers venus de Rome, des Juifs et des prosélytes, 
des Crétois et des Arabes . Ne vous semble-t-il 
pas qu'ils se hâtèrent vers la montage, ceux à 
qui· il fut dit: « Suivez-moi, et je ferai de vous 
des pécheurs d'hommes, » Mntth. IV, ·19, 20, et 
qui suivirent à l'instant le Sauveur? L'Ecriture 
rapporte aussi que Jacques et Jean, ayant 
quitté leur barque, leur père et les flots du 
monde, se hâtèrent d'allel' à cette montagne, 
et que Matthieu le publicain accourut, dès qu'il 
lui fut dit: « Suivez-moi. » Matth. IlL L'Evangile 
prouve encore l'empressement des peuples,quand 
il atteste que de nombreuses foules de la Galilée, 
de la Décapole et de Jérusalem, de la Judée et 
d'au-delà du Jourdain suivirent Jésus, qui les 
guérit. Outre que les peuples se hâteront, de 
nombreuseS nations iront aussi vers cette monta
gne, touO'univers embrassant la foi au Sauveur, 
et elles diront, en s'excitant les unes les autres à 
se rallier 11 l'étendard du divin gibet: « Venez, 
montons à la montagne du Seigneur. » Il faut 
monter, si l'on veut parvenir à Jésus-Christ, et 
monter jusqu'à la maison du Dieu dc .Tac ob , 
jusqu'à l'Eglise, qui est la maison de Dieu, la 
colonne et le fondement de la vérité. Nous 
avons déjà vu que Jacob est la figure du Sau
veur : « Jacob est mon serviteur, je prendrai 

derint Parthi, et Medi, et Elamitre, et habitantes 
1Ilesopotamiam, Judream, et Cappadociam. Pontum 
et Asiam, Phrygiam et Pamphyliam, JEgyptum et 
partes Lib.l' re , qure c·st juxta C.l'rcnem, et advenœ 
Romani, Judœi et proselyti, Cretes et Aruhes. Nonne 
vobis festinasse videntur ad montem, quibus dictum 
est: Sequimini me, et faciam VJS piscatores homi
llum, " Mattie IV, i9, 20, et protinus secuti sunt Sal
vatorem? Rursumque de Jacobo et Joànne Scriptura 
l'efert, quod relicta navi et patre et 1lllctibus sreculi, 
festinaverint ad montem, et Malthœus publicallus 
audicnB : « Sequel'c me, " Matth. IX, statim cucur
rerit. Sed et illud in Evangelio, qunndo secutre sunt 
eum turbœ multœ de Galil~a, et Decapoli et Jeroso
l.l'mi s, et Judrea et truns Jordanem, et cUl'avit eas, 
festinunLes POPUl09 probat. Populis autcm festinan
tibus, gentes quo que plurimm ibunt ad ffiontcm, 
tolus scilicet orbis in eum credens, et dicent ad 
vexillum se patibuli mutuo provocantcs : « Venite, 
ascelldamus in montem Domini. » Asccnsione opus 
est, ut quis ad Christllm vuleat pervenire, et ad do
mum Dei Jacob, Ecclesiam, quœ est domus Dei, 
columna et firmam entum veritutis. Pono quod Jucob 
Salvatorem significet, et supru diximus ; « .Jacob 

sa défense. » 1sn. XLI, 8 et XLII, 1. Les nations, 
après avoir dit: « Venez, montons à la monta
gne du Seigneur età la maison du Dieu de 
Jacob, )) ajouteront: " Afin que sa voie nous 
soit enseignée, » soit par les Anges commis à la 
garde des Eglises, sait par les Ecritures saintes, 
qui indiquent d'avance la voie du Seigneur et 
annoncent celui qui a dit: « Je suis la voie . )l 

Joan. XIV, 6. « Nous marcherons dans ses sen
tiers, » qui sont les Apôtres par qui nous avons 
cru en Jésus-Christ; car c'est de Sion qu'est sortie 
la loi spirituelle, et de Jérusalem qu'est passée 
aux Gentils la parole de Dieu, qui exercera son 
jugement sur plusieurs peuples, puisque le Père 
a donnè au Fils tout pouvoir de juger. Joan. V, 

22. Il châtiera un grand nombre de nations, jus
qu'aux pays les plus éloignés; car le Seigneur 
surprend les sages dans leur habileté, il connaît 
les pensées des sages et il sait qu'elles sont vaines. 
Psalm. XCIII, 11 . Il exerce son jugement sur les 
peuples, en séparant ceux qui sont dignes de 
salut de ceux qui en sont indignes, et dans son 
avénement tout désir de guerre se changera en 
amour de la paix: ses glaives seront transformés 
en socs de charrues, le fer des lances sera forgé 
pour faire des faux, toute nation cessera de 
combattre contre une autre nation; 1sa. Il, 4 ; 
nul n'approuvera l'art dr. combattre, la nécessité 
de combattre n'existant plus; il régnera une 
paix si profonde, que chacun sera en sécurité, 
non-seulement dans les villes, mais aussi dans 

puer meus, suscipiam eum. » [ sa. XLI, 8; XLII, 1... Sed 
ethoo dicent ad eos quibus loeuti fuerant: « Venite, 
ascendamus in montem Domini, et in domum Del 
Jacob; » et addent : Ut ostendant nohis vi am suam, 
quam vel in angelis intellige Ecclesiis prœsidentibiIs, 
vel in Scripturis sanctis, quœ viam Domini prœos
tendunt, et eum qui dicit : « Ego sum via. )) Joar!. 
XIV, 6: Et ambulemus in semitis ejus, in Apostolis 
scilicet, pel' quos in Chl'istum credidimus. De Sion 
enim lex egressa est spiritualis, et ad gontes Dei 
sermo transivit de Jerusalem, qui judicabit intel' 
populos multos. Pater enim omne judiciulll dedit 
Fiiio. Joan. V, 22. Et oorripiet gentes multas usque 
ad longinquum; D6minus enim appl'ehendit sapien·· 
tes in astutia eorum, et cognovit cogitationes sapien
tillll1, quoni all1 vanre sunt. Psalm. XCIII, 1i. Dijudicat 
ulltem inter populos qui salute digni sint, et qui 
indiglli , et in ejus udventu Offine bellandi studiulll 
conferetUl' ad paeem. In aratra gludii mutabuntur, 
hastm euclel1tur in fulces , gens bellare desinet contra 
gentem. [ sa . JI, 4. Ncmo pugnarc ctisoet, pugnundi 
necessitate c1eposita. Tantaqlle eri! requies, ut non 
solum in urbillllS, secl in viculis quoque et agl'is sit 
ullusquisque secul'us ; et hoe fiet quia os Domiui 
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les moindres villages; et il on sera ainsi, parce 
que telle est la parole du Seigneur. Et d'abord, 
selon la lettre, avant que nous filt né l'enfant 
qui porte sur son épaule le signe de sa princi
pauté, tout l'univers était plein de sang, et l'on 
combattait peuples contre peuples, rois contre 
rois, nations contre nations; enfin, la république 
romaine était elle-même déchirée par les guerres 
civiles, entre Cinna et Octave et Carbon, Sylla et 
Marius, Antoine et Catilina, César et Cnéius
Pompée, Auguste et Brutus, et le même Auguste 
et Antoine; aux dissensions de ces hommes, 
tous les royaumes payèrent leur tribut de sang. 
Mais après qu'avec l'empire du Christ, Rome 
eùt obtenu un empire sans précédent, tout l'u
nivers devint une route lihre pour les pas des 
Apôtres, les portes des villes leur furent ouvertes, 
et la prédication d'un seul Dieu établit miracu
leusement une société nouvelle . Ces paroles: 
({ Ils changeront leurs épées en socs de charrues 
et leurs lances en faux, » peuvent aussi s'en-
tendre au figl1l'é ,. en ce sens que la foi en Jésus
Christ mit fin à la colère et aux querelles sans 
frein, en sorte que chacun mit la main sur le 
manche de la charrue sims regarder en arrière, 
désit'eux uniquement, après avoir brisé les traits 
et la lance des contestations injurieuses , de 
moissonner les fruits sprituels, si bien que, les 
autres traçant leur sillon, nous ne portions pas 
ohstacle à leuts travaux, et qu'il soit dit de 
nous: ({ Ils marcheront à leur retour avec des 
transports de joie, en portant les gerhes de lcur 

locutum est. Ac primum quidem juxta litteram, an
tequam nasceretur nobis puer, cujus principatus iu 
humero ejus, totus orbis plenus crat sanguine, populi 
contra populos, reges contra ~'eg es, gentes dimica
bant adversllm gentes. Denique etiam ipsa Romana 
Respublica bellis lacerabatur civilibus, Cinua et Oc
tavio et Carbone pugnuiltibus, Sylla et Mario, Autonio 
et Catilina, Cm sare et Cneo Pompeio, Augusto et 
Bruto, et eodem Augusto et Antonio; in quorum 
prœliis univers a sRnguinem regna fuderunt. Postquam 
autem ad imperium Christi singulare imp el'ium 
Roma sortita est, apostolorum itineri perviu8 factus 
est orbis, et apertœ sunt eis portœ urbium, et ad 
prœdicationem unius Dei singulare imperium cons
iitutum est. Potest quoque hoc quod dicitur : « Con
cident gladios suos in aratra, et hastas suas in 
faIces, » Joel. III, iD, et tropologice accipi, ut dica
mus ad fidem Christi iram et effrenata convicia esse 
deposita, ut lllittat unusquisque manum super ara
trum,. et non l'cspiciat post tergum, et contulllolia
rum jacula hastasque confringens, fructus metere 
cupiat spirituales, ut laborantibus aliis, nos intremus 
in ~aQores eorum, et dicatur de nobis : " Venicntes 

moisson. » Pscûm . CXXY, 6. Maintenant, nul nc 
combat contre son prochain, l'Evangile ayant 
dit: « Heureux les pacifiques. » Matth. v, 9. 
Personne n'apprend à contester pOUl' la subver
sion de ceux qui l'écoutent, et chacun impose 
silence à sa bouche et se tait, parce que le 
temps est mauvais. Chacun se reposera sous sa 
vigne, pOUl' exprimer le vin qui donne IR joie 
au cœur de l'homme, Psam. cm, sous cette vigne 
dont le Père est le vigneron, Joan. xv, et sous 
son figuier, cueillant les fruits suaves du Saint
Esprit, la charité, la joie, la paix, et les autres., 
Tout cela ul'l'ivera, d'après l'hébreu comme 
d'après les Septante, parce que les paroles du 
Seigneur sont vraies, que pour lui la parole et 
l'action sont une seule et même chose. Tous les 
peuples marcheront, chacun dans sa voie; pour 
nous, nous marcherons au nom .du Seigneur 
notre Dieu, en ce monde et au-delà. Toutes les 
nations marchant dans "la voie de leur erreur, 
nous nous sommes hatés vers la montagne du 
Seigneur, nous avons dit : « Venez, montons à 
la montagne du Seigneur et à la maison du 
Dieu de Jacob, » et nous marcherons sous la 
protection de Jésus-Christ Notre Seigneur, parce 
qu'il est la montagne qui est Dieu. Au jour où 
luira le soleil de justice, celle qui avait été brisée 
sera rassemhlée, et celle avait été chassée sera 
accueillie de nouveau; celle qui avait été brisée 
sera l'assemblée, pour que ses l'estes soient mis 
en réserve, et qu'une nation puissante soit 
formée de celle qui avait étè abandonnée, cal' 

autem yenient in exsultatione, portantes manipulos 
suos. » Psalm. cxxv, 6. Nunc nBmo pugnat adversus 
alium, quia legirnus : oc Beati pacifici. )) Mattlt. v,9. 
N'emo di scit contendere in subvel'sionem audien
tiUlll, sed ponit silentimu ori suo et tacet, quia tem
pns malum est. Et requiescet unusquisque sub vite 
sua, ut prelllat vinum, quod exhilarat cor hominis, 
Psa lm. CIll, sub vite iUa, cujus agricola Pater eGt, 
Joan. xv, et sull ficu sua (lulcia Spiritus sancti pOlll 1l 

decerpens charitatem, gaudiulll, pacem et reliqua. 
lIwc autem omnia accident, secundum utramque 
expositionem, quia Domini yerlla sUllt vera, et ejus 
dixisse, fecisse est. Omnes populi ibunt, \lnusquis
que in via sua; nos vero alllllulabimus in nomine 
Domini Dei nostri in sœculum et ultra. Cunctis, in-. 
quiunt, nationibus euntibus juxta. errororn suum, 
lios ad lllontem Domini festinavimus, ct diximus : 
« Venite, ascendamus in montem Domini, et in do
nmm Dei Jacob, » [ sa . II , 3, et amblliabimus in no
mine Chri sti Domini nostri, quia ipse est mans qui 
DeuB est. In die illa in qua lncebit sol justitiœ, con
gregabitur iIla qum fuerat ante contrita, et qllm 
expulsa crat, suscipietur, et ad hoc congregabitur 
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(, si le Seigneur des armées ne nous avait ré
servé quelques-uns de la race d'Israël, nous 
serions devenus semblables à Sodome et à Go
morrhe. » Rom. IX, 29 . L'expression du texte 
hébreu est remarquable: « Je rassemhlerai celle 
qui était boiteuse, » celle qui marchait mal et à 
qui Elie avait dit: « Jusques à quand boiterez
vous? » III Reg. XVIll, 21 ; son pied avait été 
coupé pour avoir été un sujet de scandale. 
l1'Iarc . IX. Je la recueillerai , elle qtlC' j'avais 
6hassée et répùdiée, elle que j'avais affligée de 
différentes captivités, ou que j'avais livrée au 
diable et à ses anges. Et que le lecteur attentif 
ne me fasse pas cette objection: Eh quoi! vous 
prétendez que celle qui était boiteuse a été ras
. semblée et que celle qui avait été chassée a été 
reçue de nouveau, alors que lès Juifs persévé
rèrent dans leur incrédulité? La prOl)hétie s'ap
plique à la primitive Eglise de Jésus-Christ, à 
ceux qui crurent d'entre les Juifs; les Apôtres 
en étaient. S. Luc rapporte, dans les Actes des 
Apôtres, qu'en un seul jour ils embrassèrent la 
foi au llombre de trois mille, Act. II, IV, et c'est 
d'eux que Jacques dit à Paul: « Vous voyez, 
mon frère Paul, combien de milliers de Juifs 
ont cru , et cependant ils sont tous zélés pour 
la foï. » Act. XXI, 30. La portée des expressions 
de la prophétie es t à considérer: elle ne dit pas: 
Je sauvel'ai celle qui était boiteuse fout cntière; 
elle dit: « Je réserverai les l'estes de celle qui 
était boiteuse, » en sorte que soient sauvés les 

contrita, ut ponatur in reliquias, et del'elicta in 
gentem t'Ol'lem. « Nisi enim Dominl1s sabaoth l'eli
quisset nobis semen, quasi Sodoma essemus, et quasi 
Gomol'l'ha similes fuissemlls. » Rom. IX , 29. Sed juxta 
Hebraicum pulchre : « Congregabo, » inquit, « clau
dicantelll, et [al. is est] eam ql1œ male ambulaverat,» 
et ad quam Elias dixerat: " Usquequo claudicatis ? » 
III Reg. XYIlI , 21. Cujus pes scandalizatus fuerat 
absci ssus. Marc. IX. Quam ejcceram, et cui .dederam 
libellunn'spuclii, colligam, et ([uam aftlixeralll cap
tivitatibus yariis. yel tl'aclicleram diabolo et angelis 
ejns. Ac n e statim nobis diligen s lector opponat : 
Quomoc!o congregatam assel'is claudicantem et col
lectam eam quœ fuerat ejecta, cum Juclœi in infide
litate permaneant? audiat de prima Christi (!ici 
Ecclesia quœ credidit ex Judœis , de qua fu el'unt et 
apostoli, super qua in Actibus apostoloruru Lucas 
clescribit, quod in una clie crecliderillt tria millia, 
Act. li, IV, et de qùibus J acohus 10qllitur ad Paulum : 
« Vides, frater Paule, quanta millia sint de J\ldœis 
credentium, et omncs hi œmulatores Legis Bunt. » 
Act. XXI, 20. Sed et significantiam considera prophe
talem : non dixit : Ponam clauclicantem totam sal
l'am; sed : « Pouam claudicnntem in reliquias , » ut 

restes, ceux que Dieu aura choisis, ct que celle 
qui avait été si affligée soit changée en un peuple 
puissant, c'est-à-dire revêtue du nom chrétien, 
contre lequel ne prévaudront ni l'épée, ni les 
flammes, ni les tourments. Que l'on. songe il, la 
foi et il, la constance des martyrs, et l'on déci
dera bien vite quel est ce peuple puissant. « Le 
Seigneur règnera SUl' eux, » c'est-à-dire sur 
toutes les nations et sur les l'estes de la boiteuse, 
sur la montagne de Sion ou dans l'Eglise, dans 
la visioll et la contemplation des vertus, depuis 
le temps présent et jusque dans l'éternité. Que 
si l'on veut entendl'e de l'âme de l'homme ces 
paroles: « Je l'assemblerai celle qui avait été 
brisée, et j'accueillerai de nouveau celle qui 
avait été chassée, » etc., en ce sens qu'avant 
la venue de Jésus-Christ, elle était esclave des 
passions et des vices divers, et que, semblable 
à une brebis égarée et malade, elle avait été 
déchirée pal' la dent cles loups, 011 ne se trom
pera point,· à la condition toutefois de reCOll
naître qu'après avoir été brisée et affligée, elle 
doit être plus tard sous le sceptre du Seigneur, 
vivre dans Sion et êtl'e l'apportée à la montagne 
primitive sur les épaules du bon Pasteur. Luc. 
xv. Il faut noter aussi que le texte que nous 
avons cité et celui qui lui est semblable en Isaïe, 
les Juifs et les héritiers de leur erreur le rappor
tent à l'empire de Jésus-Christ et des saint~, en 
l'an mil, et que ce qui est dit: « Tous les peu
ples marcheront, chacun sous la protection du 

reliquüc et electio salv;:c fiant, et enm quœ laborave
rat, in gentem robustam, in nomen videlicet Christia
num, qllod non gladills, non ign es, non tormentn 
supernbunl. Vide fidem et passionem martyrum, et 
de robusta gente non ambiges. Et regnabit Dominus 
super eos, id est, super gentes multas et Buper l'eli
quias claudicantes in monte Sion, in Ecclesia, in 
specula in contemplatione vil'tutull1, a prœsenti 8re
culo, et usqne in futnrnl11. Si quis autem voluerit 
hoc quod dieitur : " Congl'egnbo eélm quœ contrita 
fuit, et ejectam sllscipiam, » et cretera, de élnimn 
hmuilna intelligcre, quod ante adventum Christi 
variis passionibus vitii sque servicrit, ct quasi crro
nea et morbida ovis lup orum fllerit laniata morsibus, 
non errubit; dum tamen lloverit cam, qme contritn 
fuemt et afllicta, sub Domini IJostea regno futnram, 
et victul'am in Sion, et ad pristinum montem boni 
pastoris humeris repol'tanclam. Luc. xv. Sciendum 
qUOqllC , et !lOC capitulum quod nunc exposuimus, 
et huic simile de Isaia, Judœos et eorum erroris 11a;
redes ad mille UllllOrum l'eferre imperium Christi 
atque sanctorulll, et iIlud quod dicitUl' : « Omnes 
populi ambulaJJ\lnt, unusquisque in nomine Domini 
Dei sui , " ita interpretal'i, unamquamC(ue gentem 

1 

1 

, 1 



, 
" 

SAlNT JÉHOME 

Seigneur leur Dieu, » ils l'interprètent en ce 
sens que chaque peuple sera châtié avec son 
idole et voué au feu du supplice éternel. La 
suite montre qu'il ne s'agit pas ici de la fin 
des temps, mais du premier avénement de 
Jésus-Christ, où sont recueillis les restes de la 
boiteuse, après que les Gentils ont été sauvés. 
Aussi Isaïe a-t-il écrit le témoignage suivant: 
« Parole qui a été adressée à Isaïe, fils d'Amos, 
touchant Juda et Jérusalem: Dans les derniers 
temps, la montagne du Seigneur sera en évi
dence à tous les yeux, ct la maison de Dieu 
sera hâ.tie au-dessus du faîte des monts et s'é
lèvera au-dessus des collines. Toutes les nations 
y accourront en foule et plusieurs peuples y 
viendront, en disant: Venez, montons à la 
montagne du Seigneur, et à la maison du Dieu 

de Jacoh. Ils nous enseignera ses voies, et nous 
marcherons dans ses sentiers, parce que la loi 
sortira de Sion et la parole dû Seigneur de Jé
rusalem. Il jugera les nations et il convaincra 
d'erreur plusieurs peuples; et ils forgeront de 
leurs épées des socs de charrues et de leurs lances 
des faux. Un peuple ne tirera plus l'épée contre 
un peuple, ils ne s'exerceront plus à se com
battre. » Isa. JI, 1-4,. Ce n'est pas sans intention 
qu'il est dit ici que la parole divine sortant de 
Jérusalem jugera les nations, et convaincra 
d 'erreur particulièrement le peuple juif. Nous, 
elle nous jugera comme pécheurs, selon la me
sure de nos œuvres, -tandis que les Juifs, en tant 
qu'impies et négateurs du Christ, elle ne les 
jugera pas, mais elle les convaincra dans leur 
condamnation. . 

LIVRE II. 
Je ne cesse de répondre aux envieux, parce 

que l'envieux n'a pas de repos, et les premières 
lignes de mes livres sont consacrées à réfuter 
les insinuations méchantes des jaloux. Ils pu
hlient partout que je n'écris que 'des inepties en 
un langage stérile et maigre, et qu'étant inca
pable de parler, je ne puis pas me taire. Je 
vous conjure donc, Paul et Eustochium, de fer
mer les oreilles à des ahoiements de cette sorte, 

cum idolo suo torqueri et mitti in ignem roterni sup
plicii. SecI ex consequentibus arguuntur, non cIe fine 
sreculorum hoc clici, seel cIe primo ad ventu Christi, 
in quo colliguntur reliqui re claudicantis, et gentes 
ante salvantur. Igitur Isaias hujuscemodi posuit 
testirnonium : « Sermo qui factus est acI Isaiam fi
lium Amos de Juda et Jerusalem: Quia eri t in. no
vissimis cIiebus manifestu s mans Domini, 'et domns 
Dei super summitatem montium , et exaltabitur super 
colles j et venient ad eUlU omnes gentes, et ibunt 
nationes muHro, et dicent : VonHe, ascendamus in 
monteru Domini, et in domum Dei Jacob, et anllUll
tiabit nobis viam nostram, et ambulabimus in ca j 

de Sion enim exiet lex, et verhum Domini de Jeru
salem j et indicahit intel' gentes mullas, 'et arguet 
popnlum plurimum, et concident gladios suos in 
aratra, et zihynas suas in falces, et non sumet gens 
contra gentem gladium, et non discent ultra helli
gerare. "I~a. Il, 1, ~. Significautcr hic [al. his) dicitur 
quod Eermo Dei egrediens de Jerusalem, judicet 
inter gentes mullas, et arguat proprie populum 
Judœol'um, Nos enim quasi peccatores juxta ope
l'um 1l0strOl'um mensuram judicahit; illos vero ut 

et vos prières venant en aide à mon enfance, 
comme ils disent, d'obtenir que Dieu ouvre ma 
houche comme il ouvrit celle de l'Apôtre, afin 
qu'on puisse dire de moi, quand je parle des 
Ecritures : « Le Seigneur donnera sa parole à 
ceux qui puhlient la honne nouvelle avec une 
grande force.» Psalm. LXVII, 12. Quant aux tau
reaux gras qui m'ont entouré, Psalm. XXI, je les 
avertis de s'arrêter et de cesser de médire, s'ils 

impios et negatores uon judicahit, sed arguet con
demnatos. 

LIBER SECUNDUS. 

Semper invicIis respondemus, quia non ceBoat in
vidia, ct lihrorulll no, trorull1 exordia, remulorum 
maledicta confutant. Qui vulgo jactant me stel'ilis 
jejunique sermollis quasdam illcptias scriberc, et 
cum loqui nesciam, tacere non posse. !taque obsecro 
vos, 0 Paula et Eustochium, ut ad hujuscemodi la
tratus claudatis aures, et iufantiam, ut dicunt, meam 
orationihus adjuvantes , impctretis mihi juxta Apos
toillm adapertionem oris mei, ut de Scriptllris 10-
qllenti aduptal'i possit : « Dominus dahit verhnm 
evangelizantihus virtute Illulta. " Psalm. LXVII, 12. 
Monco uutem tauros piugues, qui cil'cumdederunt 
me, Psalm. XXI, ut quiescant et desinuut muledieel'e, 
malefucta ne noscaut suu, quœ profercntur post, si 
pel'gent [al. pergwzt) lrederc. Nam qllod dicunt, Ori
genis me volumina compilare, et contaminari non 
decere veterum scripta , quod illi maledictum veh e-
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ne veulent que je leur fasse sentir leurs méfaits, 
qui ne tarderont pas à être produits,s 'ils con
tinuent leurs provocations. Quant il. leur grief, 
que je compile les Œuvres d'Origène et qu'il ne 
convient pas de profaner les écrits des anciens, 
ce qu'ils croient être une épigramme acérée, je 
le regarde comme le plus grand des éloges, 
alors que je m'efforce d'imiter un, auteur qui, 
j'en ai l'assurance , plaît à tous les gens sages 
et li vous-mêmes. Si c'est un crime dc trans
porter en notre langue ce qu'il y a de bien dit 
chez les Grecs, qu'on accuse Ennius et Virgile j 

Plante, Cécilius et Térence, Cicéron aussi ct tant 
d'autres hommes éloquents qui ont traduit, 
non-seulement des fragments, mais de nom
breux chapitres , des livres tout au long , des 
fables entières; qu'on proclame aùssi coupable 
de plagiat . notre Hilaire, parce qu'il a rendu 
près de quarante mille versets des psaumes d'a
près le scns du mêmc Origène. Je préfère riva· 
liser de négligence avec tous ces écrivains" 
qu'üùiter l'obscure diligence de mes envieux. 
Mais il est temps de dicter un autre livre sur 
Michée, et d'écraser les têtes renaissantes de 
l'hydre avec la massue de la prophétie. 

)) Et vous, tour du troupeau, fille de Sion, en
vironnée de nuages, la puissance souveraine 
viendra jusqu'à vous; il viendra l'empire de la 

mens esse existimant (a), eamdem laudem ego 
maximam duco , cum ilium imitari volo , quem 
cunctis pl'lldentibus et vobis placere non dubito. Si 
enim crimiuis est Grrecol'um heue dicta transferre, 
accusetur Ennius et Mal'o, Plautus, Crecilius et 'l'e
rentius, Tullius quoque et cieteri eloquentes viri, qui 
non solu tn versus , .sed multa capita et lôngissim03 
lihl'oS ac fahulas integras transtulerunt. Sed et Hila
rius noster furti l'eus sit, quod in psulmos quadra
ginta ferme millia versuum sup1'adicti Origenis ad 
sensum verte1'it, Quorum omnium œmulari exopto 
negligentiam, potius quam isto1'um obscurum dili 
gentiam. Verum jam tempus est alterum in IIIichream 
librum cudere, et renascentia hydrie capitlt fltUlt()D,~) 
contendel'e pl'ophetali. . 

« Et tu, tl1rrisgregi ~, nebulosa fili a Sion, usque ad te 
veniet, etveniet potestas prima, r egnum fili re Je1'usa
lem. Nunc quare mœrore contraheris'? numquiel l'ex 
non est tibi, aut consiliarius tuus periit ? quia compre-

(al ~x Terentii prolo go in A 1Hb-iam : 
Contarninar i non deccrc fabulas. 

Tum ex pl'ologo in l1delphos : 

fille de Jérusalem. Pourquoi done êtes-vous 
maintenant troublée par le chagrin? N'avez
vous donc point de roi ni de conseiller, que 
vous êtes ainsi dans la douleur comme une 
femme en travail?» Mich. IV, 8, 9. Les Sep
tante: (.{ Et vous, tour du troupeau, fille de . 
Sion, environnée d'obsemité, la principauté 
sou veraine viendra jusqu'à [vous et entrera; 
l'empire viendra de Babylone il. la fille de Jéru
salem. Pourquoi donc connais.sez-vous mainte
nant les souffrances? n'aviez-vous donc plus de 
roi ni de conseiller, que les douleurs se soient 
emparées de vous comme d'une femme en tra
vail? » Cette tour du troupeau, environnée de 
nuages ou noire, en hébreu OPIIELT, ne peut être 
pOUl' nous autre que celle dont Isaïe a écrit : 
« J'ai élevé une tour au milieu d'elle , » c'est-à
dire de ma vigne. Or, la vigne du Seigneur est 
la maison d'Israël. » Isa. v , 2. Cette tOUl', tant 
qu'elle a son pressoir, c'est-à-dire l'autel, que la 
vigne a sa clôture, c'est-à-dire les sccours ùes 
Anges et que le sanglier ou le diable n'y pé
nètre pas, n'est ni noire ni environnée de ténè
br~s; elle porte, au contraire, le nom du Sei
gneur, qui est la vraie lumière, elle estJa cité 
bâtie SUl' la montagne et qui ne peut être ca
chée pOUl' personne. Elle qui était autrefuis la 
tour du troupeau et du peuple de Dieu, depuis 

hendit te dolor quasi partul'ientem. » Mieh. IV, 8, 9. 
LXX: « Et tu, turris gregis, ealigosa filia Sion, ad te 
veniet, et ingredietur principatus primus, regnum 
de Babylone filire J erusalem. Et nunc quare cogno
visti mala? numquid l'ex non erat tibi, aut eonsilium 
tuum pcriit, quia obtinuerunt te dolores sieut par
turicntem? • Turrcm gregis nehulosam sive squalen
t em, quod Hebraicc dicitur OPIlEL, nullam aliam 
debemus aceipere, ni si ilIam de qua Isaias ait: « Et 
redificavi tm'rem in medio ejus, » id es t, « vinere. 
Vinca autem Domini domus est Israel. )) l sa. v, 2, 
Rree turri s quam eliu habet toreular, id est, altare, et 
in circuitu maceriam, auxilia videlieet augelorum, et 
non ingreelitur diabolus aper in vineam, non est 
squalicla,. non est tenebrosa, seel a Domino lueente 
sortita vocabulum, appellatur eivitas, qnre in monte 
sita latere non potest. 'l'urris igitur quondam gregis 
et populi Dei, quia pessimi coloui interfecerunt pa
tris familias filium, Luc. xx, nunc squalida est et 

Quod illi maledictum ,'chemons cxistumant. 
Earn lnudcm hic ducit maxl1màm, CUln illi s placet 
Qui yobis univcl'sis ct pof"ulo placent. 

Dcnique in fille rursurn in prologo in And?'iam: 
Quorum œmulul'i exoptat llegligentiam, 
Potius quam istOl'um obscur am diligentiam. 
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que des colons méchants ont mÎs à mort le fils 
du père de famille, Luc. xx , elle est maintenant 
noire et abandonnée, et Isaïe, qui l'appelle Ariel, 
crie de la terre : "Voilà la to lU' de la fille de 
Sion,» Isa. XXIX, ou, d 'après la traduction 
gl'ecque de Symmaque : " Voilà la fille de Sion 
elle-même.» C'est jusqu'à elle que vienelra 
Dieu, ou la puissance souveraine qui est le règne 
de la fille de Jérusalem. La puissance pre
mière ou la principauté première qui vien
dra jusqu'à cette tour, c'est celui qui avait 
dit: "Je suis l'alpha et l'oméga,» le com
mencement et la fin, le premier et le dernier , 
Apoc. XXII, 13 , et qui, selon la nature humaine 
qu'il a prise, s'exprime ainsi dans les Prover
bes : "Le Seigneur m'a créé an commencement 
de ses voies, avant qu'il créàt autre chose, » 
Pl'OV. VlU, 22, ou, comme porte l'hébreu: " Le 
Seigneur m'a possédé, » CANANI signifiant, non 
pas" il m'a créé,» mais "il m'a possédé» ct 
il m'a eu. La puissance pi'emière et le règne de 
la fille de Jérusalem sont venus, afin qu'après 
la puissance souveraine il yen eùt une seconde; 
il dit de lui-même aveù confiance: cc Je suis la 
lumière du monde,» et il donne aussi à ses 
disciples le privilège d'être appelés lumière du 
monde, en leur disant: "VOUS êtes la lumière 
du monde.» ltIatth. X , 14. Il se donne dans l'E
vangile le nom de vraie vigne, et il dit de ccux 
qui croient en lui: ,de vous ai plantés comme 
une vigne vraie, où je n'avais mis que de bon 
plant. » Jérém. II, 21. Il est le pain vivant des-

destitutn, et suh Domine Ariel, [sa . XXIX, clamat de 
terra Isaia : « Et hrec turris filire est Sion, » sive, ut 
Symmachus vertit in Gl'ffiCmll : « Ipsa est filia Sion;)) 
ct usquc ael hanc yeniet Deus, vel potestas prima, 
qure potestas regnuLU est filiro Jerusalem. Veuit au
tem ad hanc lurrim prima potestas, sive principatus 
primus, iIle qui dixerat : « Ego sum alpha d, » prin
cipium et finis, primus et novissimus . Apoc. XXII , 13. 
Et qui ex persona assumpti hominis ait in Proyer
bii s : « Dominus creavit me in pl'incipio viarum 
suarum in opera sua, » P1'OV. VIII, 23, sivc ut in He
hrillO seribitur: « Domitius possedit me; )) CANANI enim 
non" creavit me, sed posscdit me" habuitque, signifi
eat. Et ycnit potestas prima etregnum filiœ JCl'usalem, 
ut post primam fieret et secllnda; sicut enim ipse 
loquitur confidenter : « Ego sum lux muneli, )) Joan. 
y III , 12, ita ct discipulis suis donat ut ipsi quo que 
lumen yocentur mundi, dicitque ael cos: « Vos estis 
lux muneli. )) il1altl!. v, 14. Sed et vineam veram se 
in Evangelio vocans, de credelltihns pel' Jeremiam 
Ioquitur : • Ego aut~m plantavi te viueam frugiferam 
totmn veram. " Jel'em. li, 21. Et cum Bit pani s vivns 
de cœlo descendens, discipulis dedit, nt appelleutur 

cendu du ciel, et il Il permis il ses disciples do 
s'appeler pain; aussi l'apôtre Paul s'écric-t-il 
avec confiance : c, Nous ne sommes tous en
semble qu'un seul pain.» l COTinth. x, 17. La 
puissance souveraine ct le règne entrent donc 
dans Jérusalem, de telle manière qu'ils y chan
gent les fidèles en souverains et en rois. Quant 
il co que pOj;tent quelques livres, quo le r(~gne 
viendra" de Babylono » à la fillo do Jerusalem , 
les mots « de Babylone» sont ajoutés, puisque 
ni le texte hébreu, ni les autl'es interprètes ne 
les donnent. Les Septante me pUl'aissent avoir 
fait allusion à la captivité de Babylone, pour 
signifier que le peuple sortirait de là pour ve
nir ù Jérusalem. La prophétie poursuit: "Et 
maintenant, pourquoi êtes-vous accablée de 
chagrin?" ou, d'après les Septante: "Et main
tenant, d'où vient que vous connaissez les souf
frances , » vous jusqu'à laquelle le Seigneur, 
la puissance souveraine et le règne, doit venir? 
Pourquoi 10 chagrin vous accable-t-il mainte
nant, ou pOUl'quoi connaissez-vous los maux? 
La réponse suit aussitôt: C'est parce que vous 
n'avez plus de roi et que votre conseiller a péri 
que la douleur s'est saisie de vous comme d'une 
femme en travail? ou plutôt, vous avez l'un et 
l'autre, mais, par votro faute, vous ne méritoz 
le secours ni du roi ni du conseiller. Les mots: 
"D'où vient que vous connaissez lcs malheurs?" 
s'entendent en ce sons que, do quiconque a 
mérité et enduré des souffrances, on dit qu'il 
connaît les maux et qu'il ne connaît pas les biens, 

panis. Dnde et apostolus Paulus loquitur confiden
ter: « Omnes enim unus panis SUIllU S. )) 1 Cm'. x, 
17. In hunc igitur ll10dum ingroditur potestas prima 
et regnum in Jerusal em, ut eredentes in ea potes
tatem facial. et regnuill. Quod autem in quibusdam 
libris legitur : « Et ingredictur [al. ingrediatu1' prin
cipatus primus regnum filiœ Sion , et de [al. est de] 
Babylone, » sciamus ndditum esse , quia nec in He
hrœo, nec apue! alios hühetur interpretes. Et vidctnr 
mihi quidAm de eaptivitate sensisse Bahylonia, quod 
populus inde egrediens vcnerit J erusulem. Sequitur: 
« Et mmc, quare lllœroro contraheris ? )) sive , ut in 
LXX scriptum est : « Et mm!: quare eognovisti mala, )) 
ad quam yenturus est, inquit, Dominus et potestas 
prima et regnum? Quare nunc mœrore contraheris, 
aut qnaro cognovisti mala? Statim respondetur et 
dicitur : Quia l'ex non est tihi, ct consiliarius tuus 
periit, quia cOlllprehendit te dolor sieut partl1rien_ 
tem. Aut '·.crte cum hœc ornnia halle&s, viliotno nec 
regis, llec consilial'ii mereris au,ilium . Quod alltem 
ait: « Quare c.ognovisti mala?" iIlo sensu accipiell
dum est, quod omnis qui meretur et patitur maIa, 
dicitur nosse maIn ct ignol'are houa. Juxtn illnù 
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conformément ù ce qui est dit dans le premier livre 
des Rois : « Les enfants d'Héli étaient des en
fants de Bélial qui ne connaissaient pas Dieu;» 
1 Reg . H, 12; et ailleurs: « Celui qui garde le 
précepte ne connaîtra point de pal'Ole mau
vaise ; » Eccl. YIII, 5 ; et le Seigneur dit aux pé
cheurs : « Retirez-vous de moi, vous qui faites 
des œuvres d'iniquité , je ne vous ai jamais 
connus. )) Matth. VJl, 23 . D'autre part, il estclit du 
Seigneur: Dieu le Père, « pour l'amour de nous, 
il rendu victime du péché celui qui ne con
naissait point le péché. » II COl'inth. Y, 21. Le 
roi, l'Ange du grand Conseil, dont il est ques
tion clans notre texte, c'est le Sauveur, qui périt 
pour le peuple incrédule, que les douleurs sai
sirent comme une femme en travail. C'est qu'Is
raël, quand il croyait ohtenir l'empire, fut dé
vasté tout-à-coup , et, comme une femme en 
travail ne peut éviter la douleur, il ne put 
échapper à l'armée qui assiégeait Jérusalem ni 
différer le moment de,la captivité qui le mena
çait. Qu'on lise les Ecritures, et l'on n'y trou
vera jamais que les saintes femmes, à l'excep
tion de Hachel, aient enfanté avec douleur; 
Hachel, parce qu'elle était , encore en route et 
sur l'hppodrome , c'est-à-dire « la lice des che
vaux, " que l'on vend en Egypte, enfanta un 
fils de douleur, que son père, plus tard, appela 
fils de la droite. Genes . xxxv. D'Eve, chassée du 
paradis sous le coup de cette menace: « Vous 
enfanterez dans les douleurs , » Genes. III, 16, il 

quod in primo quoque Regnorum libl'o sCl'iptum 
est: « Filii Heli, fi lii pestilentire, 'non cognoverunt 
Deum ; " 1 Reg. Il, '12; et alibi: « Qui custoclit mau
datum, nesciet verlJUm' malum ;» Ecel. VIll, Il; et , 
ad peccatores : « Receclite a me, » inql1it Dominus, 
« qui operamini iniquitatem, quia nesci,o vos. » Matth. 
Vil, 23 . E contrario de 'Domino: « Qui cum non co
gnovisse t peccatum, pro nobis peccatuill fecit, » 
II COI'. v, 21, subauditur, Deus Pater. Rex autem, et 
magni consilii Angelus, Salvatol' intelligitur, qui pe
r iit pro populo non credente, ql1 em comprehenderunt 
dolore~ sicut parturientem ; putans enim Israel ob
tinere se imperium , ropente vastatns est. Et quo
modo pariens dolol'em effugere non potost; sic ille 
imminentem captivitatem, et exercitnm urbi cir
cumdatum vitare et difIerre non potuit. Legamu s 
SCl'ipturas, ùt nunquam inveni emus, sanctas mulieres 
exccpta Hachel, cum dolo're peperisse; quœ quia in 
via erat et iu hippoclromo, id est, « equornm cursu,» 
qui in JEgypto vcnundantur, filium peperi t dolori s, 
quem postea vocavit pater filium dextrœ. Gen. xxxv, 
Eva ejecta de pal'acliso et audiens : « In cloloribus 
paries, )) Gon. III, 16, peperisse describitur in dolore. 
Uxor Phinee~ contracta, nec SB erigens" sicut "illa 

est rapporté qu'elle enfanta dans la douleur. 
La femme de Phinées, s'étant affaissée et ne 
pouvant se relever comme celle dont l'Evan
gile dit qu'elle fut liée pal' le diable, enfanta 
en apprenant la ruine de l'arche de Dieu et du 
peuple. II Reg. IV. Sara, qui était sainte, et dans 
la vieillesse, s'écria, quand Isaac fut né : «Diou 
m'a donné un sujet de ris et de joie, et quicon
que l'apprendra s'en réjouira avec moi.» Gen. 
XXI, 6. Pal' conséquent, les douleurs qui s'empa
rèrent de la tour du troupeau sont les douleurs 
de la mort, qui entoui'èrent le Sauveur lui
même, mais ne purent prévaloir sur lui, comme 
il l'atteste lui-même dans le psaume dix-sept: 
« Les douleurs de la mort m'ont environné, les 
torrents de l'iniquité m'ont rempli de trouble et 
j 'ai été affligé pal' les douleurs de l'enfer . Quel
ques-uns pensent que cette tour environnée de ' 
nuages, que la fille de Jérusalem, doit s'entendre 
de la céleste Jérusalem , qui est la mère des 
saii:rts et dont l'Apôtre a dit: « Vous vous êtes 
approchés de la montagne de Sion et de la cité 
du Dieu vivant, de la céleste Jérusalem.)} Heb;'. 
XII, 22. Elle est dans le deuil tant que ses fils ne 
lui sont pas l'amenés, qu'elle n'a ni roi ni con
seillers, et les douleurs la saisissent comme une 
femme en travaiF, parce qu'eHe a enfanté en 
vain, puisqu'elle voit un si grand nombre de 
ses enfants mis à mort. 

« Affligez-vous et tourmentez-vous, fille de 
Sion, comme une femme qui enfante, parce 

quam in Evangelio diabolus alligavit, Luc. xm, pepe
rit postquam captam arcam Dei populique cogno
visset ruinam. II Reg. IV. Sara autem qure sancta 
erat, et ei defecerant muliebria, nato Isaac dicit : 
« Risum mihi fecit Dominus, quicumque enim au
dierit , congratulabitur mihi. » Gen. XXI, 6. Dolores 
igitur qui obtinuerunt turrem gregis, dolores inferi 
Bunt et dolores mortis, qui circumdederunt quidem 
et vallaverunt etiam Salvatorem; sed nequaquam 
eum obtinere potuerunt, sicnt ipse loquitur in Psalmo 
decimo septimo: « Circnmdederllnt IDe clolores mor
tis, et torrentes iniquitatis conturbaverunt me, et 
clolores inferni vallaverllnt me. » Quidam putant 
turrem squalimtem sive tenebrosam et filiam J erusa
lem, de cœlesti Jerusalem inteIligi, qme sit mater 
sanctorum, de qua et Apostolus ait: " Accessis tis ad 
Sion mOlltem et civitatem Dei viventis, Jerusalem 
cœlestem, » He!;l'. XII, 22, qure tamdin sqnalet, qnam
cliu filii sni non redllcllntur ad eam , et rex et con
siliadus non sit in ea, et clolores sicut parturientem 
apprehendant eam, quocl fru stra peperit, videns 
t antos filios interfectos. 

« Dole et satage, filia Sion, quasi parturi ens, quia 
nunc egredieris de civitate, et habitabis in regione, 
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que vous sortirez maintenant de votre ville, 
vous habiterez dans un pays étranger, et vous 
viendrez jusqu'à Babylone j là vous serez déli
vrée, là le Seigneur vous rachètera de la main 
de vos ennemis.» Mich. IV , 10. Les Septante: , 
« Souffrez et conduisez-vous avec courage, 6 
fille de Sion, comme une femme en travail, 
parce que vous sortirez de votre ville, vous ha
biterez dans la campagne et vous viendrez jus
qu'à Babylone j c'est de là que vous délivrera, 
c'est de là que vous rachètera de la main de 
vos ennemis le Seigneur votre Dieu. » Si, après 
lui avoir, prescrit de gémir ou d'enfanter, on lui 
enjoint ensuite d'agir avcc courage, ce n'est 
pas sans raison j c'est afin que, supportant les 
douleurs avec patience, elle sorte de la ville, 
qu'elle habite dans la campagne ou un pays 
éloigné, qu'elle vienne jusqu'à Babylone, et 
qu'endurant la captivité pour son péché, après 
qu'elle aura supporté l'expiation avec oourage, 
elle soit délivrée et l'achetée par le Seigneur de 
la main de ses ennemis, et qu'ayant été déli
vrée, elle puisse dire à ceux qui l'outragent : 0 
mon ennemie, ne vous réjouissez point de ce 
que je suis tombée j je me relèverai, bien que 
je me sois assise dans les ténèbres, parce que 
le Seigneur est ma lumière. Je porterai le poids 
de la colère du Seigneur, parce que j 'ai péché 
contre lui, jusqu'à ce qu'il ait jugé ma cause 
et qu'il se soit prononcé pour moi. Alors il me 
fera passel' à la lumière et je contemplerai sa 
justice. Mon ennemie me verra alors, et elle sera 
couverte de confusion. » Mich. VII, 8 et seqq. De 

et venies usque ad Dabylonem ; ibi libernberis, ibi 
redimet te Dominus de manu inimicorum tuorum. )) 
Mieh. IV, 1.0. LXX: « Dole, et viriliter age , filia Sion, 
quasi pariens, quia nunc egredieris tle cÎvitatc, et 
habitabis in campo et vcnies usque ad Babylonem ; 
inde liberabit te, et inde reclimet te Dominus Deus 
tuus de manu inimicorum tuorum. » Cui prrecipitur 
ut doleat, sive parturiat, eL postea infertur, viriliter 
age, non frustra prrecipitur; sed ut dolores patienter 
ferens, egrcdiatur de ci vitate, et habitet in campo 
sive in regione, et veniat usqlle ad Babylonem, et 
cum pro peccato sustinens captivitatem fortiter tu
lerit quod illatllm est, tunc liberet eam Dominus, et 
redimat Deus suus de manu inimicorum suorum, ut 
postquam fuerit libel'ata, insultantibus dicat: « Noli 
insultare mihi, inimica mea, quia cecidi : resurgam; 
ctsi enim ambulavero in tenebris, Domiuus lux mea 
est; iram Domini sUBtinebo ql10niam peccavi ei, 
donec justificet causam ineam, et faciat judicium 
meum, et educat me in lncem, et videbo justitiam 
ejus , et aspiciet inimica mea, et operietur ignomi
nia. » Mieh. Vil, 8 et seqq" Unde et in Psalmis con-

là ce que chante le psaume avec raison: " Le 
Seigneur ne s'irritera point sans fin et ne me
nacera pas éternellement. » Psalm. CIl, 9. Ces 
mots: "Gémissez et agissez avec courage, » ont 
trait au salut de ,quiconque gémit et agit avec 
courage, la preuve en est dans Josué, fils de 
Navé, à qui le Seigneur dit: "Affermissez-vous 
et agissez virilement. » Jos. l, 18. Or, la fille de 
Sion souffre et se comporte avec courage, parce 
qu'elle est sortie sans chaussures et nue de la 
ville, qu'elle doit être menée captive dans la 
plaine de Sennar, et qu'elle demeurera à Ba
bylone, jusqu'à la venue de Zorobabel et d'Es
dras, dont le nom veut dire" auxiliaire, » et 
qui la délivrera de la main des Chaldéens. Tout 
cela est évident dans le sens littéral. Au figuré, 
la prophétie me semble sigrüfier que l' tune, 
quand elle a été rejetée de l'Eglise à cause de 
son péché et livrée à l'ennemi pour la perte de 
la chair, afin que l'esprit soit sauvé, sort de la 
ville où répand la joie un fleuve abondant, pour 
habiter, non plus sur la montagnc comme au
paravant, mais en plate campagne, exposée 
aux incursions de l'armée des Assyriens, c'est
à-dire de ses vices, qui la jettent dans la confu
sion, et qu'après àvoir été chargée de chaînes, 
tourné la meule et fait la farine pour les Baby
Ioniens, rentrant en elle-même, elle s'écrie: 
« Combien y a-t-il chez mon père de serviteurs 
à gages qui ont plus de pain qu'il ne leur en 
faut, et moi, ici, je meurs de faim! » Luc. xv , 
1 Î. Elle retourne alors à la maison paternelle, 
où la reçoit le plus clément des pères qui la ra-

grull voce cantatur : « Non in perpetuum irascetur , 
neque in œternum cOlllminabitur Dominu8. II Psalm. 
CIl, 9. Quod autem: « Dole et viriliter age , II ad 
salutem dolentis pertineat et agentis viriliter, Jesus 
quoque filius Nave t estis est, cui Dominus dicit : 
« Confortare ct viriliter age. )) Josue. l, i8. Dolet au
tem et agit virilite r filia Sion, quia excalciata et 
nucla egressa est de civitate , et captiva ducenda est 
in campulll Sennaar, et futura in Babylone donec 
Zorobahel veniat et Ezdras qui interpretatur « adju
tOI', n et de manu Chaldœorum liberet eam. Quocl 
cum juxta litlel'am manifestllm sit, intelligere mihi 
videtur animum pl'opter peccatum de Ecclesia pul
sam, et inimico ct ultoI'Î contraditam in interitum 
carais, ut spiritus salvus fiat, exire de civitate quam 
llnminis impetus lretificnt, et habitare non in monte, 
ubi prius fnerat, sed in campo, in quo Assyriorum 
vagatur exorcitus, et esse inconfusione vitiorum 
suorum, et- postqnam habuerit compecles, et traxerit 
molam, et farinam Babyloniis fecerit, in semet re· 
versam diceJ'e : « Quanti mercenarii patris mei Sll

turantur panibus, et ego hic fame pereo ! » Luc. XI', 
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chète des mains du plus dm des tyrans. Don
nons un exemplcqui prouve que cet ordre 
adrGssé il. la IUle de ,Sion : « Affligez-vous et 
agissez avec courage commc une femme en 
travail,» a trait, non pas il son chtttiment, mais 
il son utilité. Paul écrivait aux Galates : « Mes 
petits enfants, pour qui je sens de nouveau les 
doulcurs de l'enfantemement, jusqu'à ce que 
Jésus-Christ soit formé en vous ; )) Galat.Iv, 19, 
et il éprouva ces douleurs de l'enfantement jus
qu'à ce qu'il cut régénéré pal' la pénitence ceux 
avaient péri pal' le péché. C'est donc comme si 
un médecin disait à un fièvl'eux on à un blessé: 
« Gémissez et agissez avec courage, » endurez 
la soif, supportez le cautérisation, pour être 
ccrtain de recouvrer la santé. 

« Plusiems peuples se sont maintenant as
semblés contre \ OUS , et ils disent : Que Sion 
soit lapidée el qne mes yeux se repaissent de 
son malheur. Mais ils n'ont point connu qu'elles 
sont les pensées du Seigneur , ct ils n'ont point 
comprisquc son dessein était de les assembler 
comme on amasse la paille dans l·aire. Levez
vous, et foulez la paille, fille de Sion ; cal' je 
vous donnerai une corne de fer et des ongles 
d'airain, et vous briserez plusiems peuples; 
vous immolerez an Seigneur ce qu'ils ont ravi 
aux autres , et YOU S consacrerez an Seigneur 
de toute la terre ce qu'ils ont de plus précieux. » 
Mich. IV, '11-f3. Les Septante : « Plusieurs peu
ples se sont maintenant assemblés contre vous 

17; èt ad pateruam domum postea revertentem sus
cipi a clementissimo patre, ct redimi de manu du
rissimi domini. Ponamus exelllplull1 ut quod imp e_ 
mtur filim Sion, et clicitur: « Dole, 'ct vi ri liter age 
quasi pari ens , " non ad pœnam, seel ad utilitatem 
iIIius referamus. Loquitur Paulus ad Galatas : « Filioli 
mei, quos Ïtel'um parturio, clonee Christu s form etul' 
in vobis. " Galal. IV, i9. Et tamdiu doluit, tamelill 
[al. quandiuJ parturivit, clonee cos rursulll pel' pœ
nitentiam generaret, qui pûl' delictum pericrant. 
Puta medicum febr icitanti vel vulnerato cl icere : 
« Dole, et viriliter age, " sustinc siUm, porta cau te
rium. ut cel' tior sanitas conscquatur. 

« Et nunc congregatœ sunt super te gentc8multœ, 
qu::c clicunt : Lapidelur et aspiciat in Sion oculus 
noster. Ipsi auiem non cognoverunt cogitationes 
Domini , ct non intellexerunl consilium ejus , quia 
congregavit eo~ , quasi fœnul1l arem. Surgc et tritura, 
filia Sion, quia cornu tuml1 ponam ferrellm, ct un
gulas tuas ponam œreas, et comminues populos 
multos ; etinlel'ficies [al. intel'ficiam ] Domino rupinas 
corum, et fortituelinem eorum Domino univ ersœ 
terraJ . " jllich . IV , 1.1-13. LXX : « Et nunc cungregatiD 
sunt sup er te gentes lllultœ clicentium : Insllltemus , 
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en disant: Insultons à la ruine de Sion e t que 
nos yeux se repaissent de son malheur. Mais ils 
n'ont pas' connu lcs pensées du Seigneur, et ils 
n'ont point compris que son dessein était de les 
rassembler comme on amasse des gerbcs dans 
l'aire. Levez-vous et foulez-les, fill e de Sion; 
CRI' je vous donnerai une corne de· fer et des 
ongles d'airain, et vous hriserez plusieurs peu.
pIes, dont vous consacrerez la multitudc ct la 
force au SeigncUl' Dieu de toute la te1'1'e. » 0 
Jéi'llsalem, Ô fille de Sion, qui viendrcz jusqu'il 
Babylone, où le Seigneur vous délivrera et vous 
l'achètera de la main de vos enncmis, maintenant 
plusieurs peuples se sont rassemblés cont~e 

, vous, dont ils parlent comme d'une adultère : 
« Qu'elle soit lapidée et que nos yeux se re
paissent de son malheur, » ou, d'après les Sep
tante: « Insultons à ses maux dans lIotre joie 
ct que nos regards tombent sur elle pleins de 
mépris. Mais ils n'ont pas connu la volonté et 
le dessein du Seigneur» de les assembler contre 
vous,pour que vous les fouliez comme on foule 
la paille dans l'aire. l.evez-voLls clonc, fille de 
Sion, ct avec les cornes de fer que je promets 
de vous donner et les ongles d'airain que vous 
recevrez, saisissez et brisez les peuples, et im
molez-les an Seigneur de toute la terre. Telle 
est la victime, c'est là le sacrifice qui lui est 
agréable. Les Juifs ne voyant pas que cette pro
phétie soit encore accomplie, se flattent qu'elle 
se réalisera à la venue de leur Christ; ils disent 

et vicleunt in ,Sion oculi nostri. Ipsi autem nescierunt 
cogitationes DOl11ini , et non intellexerunt consilium 
ejus, quia congregavit eos , ut manipulos arew. Surge 
et tritura eos , filia Sion; quia cornu a tua ponam 
ferreiL, et ungulas tuas ponam .ereas, et cOl11minues 
populos multos, et vovebis Domino ll1ultituclinem 
eorUlll , e t l'ohur eorum Domino ulliversaJ terl'œ. « 0 
Jerusalcm,o fi lia Sion, qme venies usque Rabylonem, 
ct ibi liberabel'is, et r eclimct te DOlllinus cle manu 
inilllicol'llll1 tuorum, llllll C interim [al. itel'um] COIl
gregatœ sunl super te gentes multœ, quœ quasi de 
adultera loquuntur, et dicunt : « Lapidetur, et aspi
ciat in cam oeulus lloster. " Sive ut in LXX scriptul11 
est: « Insultelllus et gau cleamus, ct despiciant super 
Sion oculi nost!'Ï ; et non cognoverllllt DOlllini YO
illntatCll1 otque consiiiulll, l) quia proptel'ea adver
SUlll te congrcgat;;) sint natiollcs, ut conteras eas, 
quasi Îœnum vel stipulal11 m'cœ. Surge igitur, filia 
Sion, et in cOl'nibus l'errcis , CJua:' titi clare me spon
cleo, atqLle in nngulis œl'eis, quas acccptnra es, ven
tilu et contere populos, et intel'fiee eos Domino 
universœ terrœ. Tali enim victima et tali sacrificio 
dclectatLll'. Hœc .illd œi n ecd llill expIe ta cem entes, in 
futuro sibi Christi pollicentnr uclventu, et clicunt 
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que tontes les nations seront assujetties au 
peuple juif, et qu'ils briseront avec leurs ongles 
et disperseront aux vents, avec leurs cornes, 
l'empire romain lui-même, qu'ils prétendent 
figuré par Edom. Toutes les Ecritures prouvent 
surabondamment l'absnrdité decetle opinion; 
mais ce n'est pas ici le lien pour un tel débat. 
POUl' nous, qui suivons, non la lottre qni tue, 
mais l'esprit qui vivifie, llOUS disOI1s que de 
nombreux peuples de démons sont rassemblés 
contre la fille de Sion, qui est l'Eglise, qu'il s 
l'accablent d'outrages et qu'ils se réjouissent du 
massacre de ses enfants, ne connaissant point 
les pensées du Seignenr ct ne pénétrant point 
son dessein. S'ils avaient COllnu ce dessein , ils . 
n'auraient jamais crucifié le Seigneur de la 
gloire. 1 Corinth. II, 8. Il les rassemblera donc 
comme des gerbes SUl' l'aire, afin de briser avee 
ses ongles tout ee qu'ils semblaient avoir d'é
pineux et de rude, et de ventiler avec ses 
cornes tout ce qui est vide et léger , en sorte que 
le pur froment demeurant seul, il en soit fait 
l'offl'ande au Seigneur . Mais quel est le sens de 
ces mots : « Vous bl'iserez plusieurs peuples 
dont vous consacrerez la multitude et la force 
au Seigneur Dieu de toute la terre ? " Les Nom
bres, le livre de Josué et le premier des Rois 
nous montrent comment, tout ayant péri à la 
face du glaive, l'or et l'argent des nations sou
mises et une part déterminée du butin, tant en 
hommes qu'en bestiaux, sont eonsacrés au 

universas nation es Judaico populo servituras, ipsum
que imperium Romanorum, quo e! suh nomine inter
pretantnr Edom, conterelldum esse ungulis suis et 
cornibus ventilanduLll. Quod quam stultum sit, ex 
omnibus SCl'ipturis facile comprobatur; sed hoc 
alterius temporis est . Nos ergo ([uinon occidentem 
littcram, sed spirilul11 vivificantem sequimuf, clici
mus adversum filiam Sion , qUiB intcrpre tatur Eccle
sia, multas nationes dœmonum congregari, et in 
prrosenli sœculo, quod in l11aligno positum cst, in
sultare, et in occisione liIiorum ejus gaudere, ncs· 
cientes cogitation cs Domini, nec eju s consilium 
agnoscentes. Si enim cognovissen t, nunquam Domi
num majestatis crucifixissent. l C O?' . li, 8. Congl'cga
bit itaque cos quasi manipulos arere , ut qnidqnid 
spinosulll habere videbantur et aspcrsum , vacuum
qne et leve, uugulis suis conferat, et cornihus ven
tilet, et purum re.manens frul11'entum, in Domini 
offeratlll' donuria. Quid autem in co signiftcet Cjuod 
ait: ({ Et comminues populos multos, et consecrabis 
Domino multitudinem eol'um, et l'obm' eorum Do
mino universiB terl'aJ. Lcgamus Numeros, et Jesum 
Nave , et primum Regnol'um lilJrum, et videbimus 
quol110do de subj ec ti s gentibus , CUln nniversa pe-

Seignem. Ainsi Achor, ayant dérobé quelque 
chose de l'anathème de Jéricho, jeta le peuple ~ 

dans le trouble, et le nom d'Ei\lIlc ACflon, ou 
vallée du tumulte, fut donné il la vallée où il 
fut lapidé à cause de son péché. Jos. YU. Ce qui 
prouve que dans la version des Septante: « Vous 
consacrerez au Seigneur leur multitude, » cette 
consécration doit être prise en bonne part, 
c'est qu'au lieu de multitude, nous lisons 1J1'è
sents dans Théodotion, émolument dans la cin
quième édition ct gain dans Symmaque. 

« Vous allçz être pillée, 6 fi lle de voleurs; on 
vous assiégera de toutes parts ; on frappera sur 
la joue, avee la verge, le prince d'Israël. » lrlich . 
v, 1. Les Septante : « Maintenant, cette :tille verra 
ses voies fermées de toutes parts. Dieu a fait 
fondre l'afflietion SUl' nous, diront-ils ; on frap
pera avec la verge sur la joue des tribus d'Is
raël; » non pas qu'une tribu frappe sur la joue 
d'une autre, mais ce sont d 'autres peuples qui 
frapperont les tribus d'Israël sur la joue. Je 
vous ai promis, il est vrai, ô fille de Sion, qu'un 
temps viendra où je vous donnerai une corne 
de fer et des ongles d'airain, et où , après avoir 
écrasé la lllultitude des démons, vous offrirez 
au Dieu de toute la terre tout ce qu'ils possé
daient auparavant.l\Iais comme ceei doit arriver 
lorsque la plénitude des nations sera entrée et 
que tout Israël sera sauvé, Rom. XI, maintenant 
vous serez ravagée, ou, comme porte l'hébreu. 
vous serez hachée selon que vous le méritez, 

rierint in ore gladii, a1ll'um et argen tum , ct tam de 
hO lll inibu s, CjLlal11 de jumentis certus pnedœ numerus 
Domino consecratus sit. Denique et Achor, qui de 
anathemate Jel'icho aliquid est (matus, conturhavit 
populu m, et ex peccato valli nomen impositum es t, 
EMEC ACHOR , id est « vallis tumultus sive tl1l'barllll1. " 
JOSZte, Yll. Ut autem scias juxta LXX interpl'etes, qui 
dixerunt: « Consecrabis Domino multitudinem eo
rUIIl Domino univers~ t er rœ, in honalll partem de
here rrcc ipi consecrationem , 'l'heodotio pro multitn
cline, « munera)) tl'anstulit: Quinta editio " emolu
mentum,» ie! est, w'PD,sw:'1; Syml11achus, « lucrul1l,» 
id es t, TO ;,:"pooç a:J,(O'I . • 

"Nunc vastrrheri s, fl lia latl'onis ; obsidionem posue
l'unt super nos; in vil'ga percutient maxillam judicis 
Isrrrol. » Mich. v, '1. LXX : « Nlll1C ohstruetul' fili a obs
tL'll':tione. Angu stiam posuit supcr nos; in virga percu_ 
tient sup er maxillam tribus Israel. » Non quocl una tri~ 
bus percutiat maxillam alterius, seel quod alii pel'cu
ti ant trihus Israel in maxillam. Pollicitus quidem tihi 
sum , 0 fili a Sion, quod venturull1 sit tem pus quo cornu 
tHum pOllall1 ferreull1, et ungulas tuas reroas, ct 
cOl1ll11inuta c1œl1lonum ll1ultiiudine, ofi'cras quidquid 
illi ante possederant Domino univel'sœ tenœ, Sed 
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Vous serez, .comme le dit l'Apôtre, non pas la 
vraie, mais la fausse Circoncision; Philip. Ill; et 
je ne vous appelle pas ma fille, mais fille du 
voleur, en hébreu BATH GEDAD, c'est-tl-dire fille 
du diable, toujours prêt à la proie; car vous 
avez fait de ma maison une caverne de 'voleurs, 
vous vous êtes révoltée contre moi, et vos en
fants ont mis le siège autour de moi et de mon 
Fils et de mon Esprit. N'cst-ce point un outrage 
à la Trinité quand, par votre scélératesse, les 
Homains frappèrent le juge d'Israël ù la tête de 
la verge et du roseau, en disant: « Christ, pro
phétise-nous qui t'a frappé? » llfatth . XXVI, 68; 
QU quand un de tes ministres lui donna un 
soufflet en disant : « Est-ce ainsi que vous ré
pondez au Grand-Prêtre? » Joan. XYIll, 22. Voilà 
d'après la traduction de l'hébreu, à laquelle se 
l'angènt Aquila, Symmaque, Théodotion et la 
cinquième édition. D'après la version des Sep
tante, le sens est beaucoup plus élevé, et dé
coule, pour ainsi dire, des premiers mots : 
Maintenant la synagogue voit ses voies fermées 
de toutes parts, et ceux qui y seront enfermés 
s'écrieront: « Dieu a établi l'affliction SUl' nous; » 

et les tribus d'Israël, soumises à la domination 
romaine, seront frappées sur la joue ; car le Sei
gneur a ôté de la Judée et de Jérusalem le cou
rage et la vigueur, les pIns sages des architectes , 
et ceux qui ont l'intelligence de la parole, Iw. 
m, 'l, 2; jusqu'à ce jour ses voies sont fermées 

quia · hoc tunc fllturum es t, ' quando subintraveri 
gentium plenitudo, et omnis Israel salvatus fuel'lt 
Rom. XI, nunc intel'im pro meritis tuis vastare, sive 
ut in Hebrœo habetur, « conc.idere. » Nequaquam 
eniUl juxta Apostolum, Philipp. III, vocal'is Cil'cumci
sio, sed concisio i lIec te · appello fili am meam, sed 
latronis filiam, quod Hebraice dicitul' BATH GEDUD, id 
est, diaboli ad prœdandllill semper accincti. Feci sti 
enim dOlllum meam speluncam latrollum, repu
gnas ti adverSUill me, et filii lui obsidionem posue
ruut super me, et super Filium, et Spiritum meum. 
An non contumelia Trinitatis est, quando in virga et 
cnlamo, to faciente, percussere Romani caput judicis 
Israel, dicentes : « Prophetiza nobis, Christe, quis 
est qui te percussit?" J1Iattll . XXVI, 68. Sive quando 
nnus de ministris tuis percussit eum in maxillam, 
dicens : « Sic respondes pontifici?» Joan , X VIII, 22. 
Hoc jllxta Hehraicnm , cui interpretationi Aquila et 
Symmachus, et Th eodotio , et oditio quinta consou
tiuut. Juxta LXX autem 111\1110 altior sem,us est, c t 
quasi a proprio in tclligitur exordio. Nun c obstruitlll' 
synagoga obstructione, et dicen t qui in ca clausi fue
rint : « Angllstiam posuit super nos," ct Romanis 
potestatibus sl1bditm, percl1tien tur in rnaxilla tribus 
Israel. Abstl1lit ei1 im Dominus de Judœa et de Jern-

, salem, fortem et yalidum, et sapientem architectum, 

par une barrière infranchissablo, et, ne pouvant 
sortir de la captivité, elle est accablée du joug 
le plus dur. Qne si, pour l'olier « cette fille verra 
ses voies fermées de toutes parts » au passage 
précédent, on en veut faire l'application il l'Eglise, 
on doit se rapporter il l'exemple d'Osée, où 
l'adultère dit: « J'irai après mes courtisans qui 
me donnaient mon pain, mon eau, mes vète
ments, mon lin, mon huile et tout ce dont je me 
·sers . )) Osé. Il, 5. Mais plus tard, Dieu voulant 
mettre obstacle à la mauvaise pensée de l'adul
tère, elle ne fait pas ce qu'elle avait le désir 
d'accomplir, parce qu'il ferme ses voies d 'nne 
barrière , pour qu'elle ne puisse pas suivre ses 
courtisans et se livrer à de nouveaux désordres: 
« C'est pourquoi je vais fermer ses voies avec 
des épines, je los fermerai avec une nluraille; 
elle ne trouvera pas de sentier par où elle puisse 
passel' ; ellepoursuivl'a ses courtisans sans pou
voir les atteindre, elle les chel'chera et ne les 
trouvera point, et elle dira: Il faut que j 'aille 
retrouver mon premier époux, parce que j'étais 
plus heureuse que maintenant. » Osé. Ibid . 6, 

sec. LXX. Le but du Seigneur est donc atteint. 
L'adultère ne tl'ouvant point sa voie et ne pou
vant aller où elle voulait, se voit contrainte de 
retourner il son premier époux, elle avoue qu'elle 
est plus he'.ll'euse dans la maison de ce premier 
époux qu'elle ne l'était auparavant auprès de 
ses adulateurs, et les tribulations et les plaies 

et intelligentem audilorem [al. acljutol'em] [ sa . 1Il , 1, 
2, et viœ ejus usque hodie clausœ sunt et obseptœ, 
nec potest egredi de captivitate, sed dUl'i ssimo pre
mitur imperio. Si autem juxta supel'iorem sensum 
voluerimu ô de Ecclesia dictum accipere: « Nunc 
obstruetur filia obstl'llctione, " illuel de Osee profe
ramus exemplnm, in quo adultera loquitur : " Va
dam post amatores moos, qui dabaut mihi panes 
Illeos, et aquam meum, et vestimenta meu, et Iintea
mina men, oleum meum, et omnia quœ Illihi pro
sunt. » Osee. II, G. Et postea Deus volens impedire 
cogitationom possimam, non eam facit quodclesicJe
rat adimplere ; secl obstruit vias ejus, ne consequa
tUI' amatores suos, et amplius fornicetur. Ait quip
pe: " Propterea ecce ego obstrualll vias ej us in 
sudibus, et obsepiam vias ejus ; et semit1lll1 su am 
non iuveniet, et pel'SeqlletUl' amatOl'es [al. aclclit sun s] 
et non apprehendet eos, et qumrct eos, et non inve
nie t, et dicet : Vucluln et rever tal' ad virulll meum 
priorem, qui bene mi hi erat. " Osee, 1 h. G, sec. LXX. 
AnimadYt'.rlo opus Domini proîccisse. AdllltOl'a cnirn 
non invenicus viam Sl1am, nec .valens pm'gere quo 
volebat, nC'cessitate obstricta ad maritulll l'eVertitLlr 
priorem, et confitetl1l' meli.lls sibi in domo vi ri essl' 
prioris, qualll Cjuonclam apucJ amatores suos fUel'at, 
tribulationihusquc et plagis Israel eruditur. Uude et 
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d'Israël lui sont un salutaire enseignement. De 
là ce qui est dit;\ David, figure de Jésus-Christ: 
« Si ses enfants abandonnent ma loi et s'ils ne 
marchent point dans mes préceptes, s'ils violent 
la .iustice de mes ordonnances et s' ils ne gardent 
point mes commandements, .ie visiterai avec la 
verge lems iniquités et je punirai leurs péchés 
par des plaies différentes ; toutefois, je ne lui 
retirerai point ma miséricOl'de.» PsaZm . LXXXVIII, ' 

3 j et seqq. Dieu a donc fait descendre la tribu
lation sur la fille d'Israël, ct les Anges préposés 
aux ch,Uiments la frappcront sur la joue. Qui 
est cette fille dont les voies sont fermées de toute 
part et qui est dans les afflictions? Afin de lever 
tous les doutes à cet égard, la prophétie ajoute 
aussitôt; « les tribus d'Israël. » Or, c'est nous 
qui sommes Israël, nous qui voyons Dieu en 
esprit, et pour qui l'Apôtre a fait cette clistinc
tion :« Considérez Israël selon la chair. » 1 Co
·l'inth. x, 18. Il aurait eu garde de parler d'un 
Israël selon la chair, s'il n'avait su qu'il y IL un 
Israël selon l'esprit. 

« Et vous, Béthléem, appelée Ephrata, vous 
êtes petite entre les mille villes de Juda; mais 
c'est de vous que sortira pour moi celui qui doit 
dominer dans Israêl, et dont la génération est 
dès le commencement et dès l'éternité. )l lIfieh. 
Y, 2. Les Septante: « Et vous, Bethléem, maison 
d'Ephrata, quoique vous soyez des plus petites 
entre les mille villes de Juda, c'est de vous que 
sortira pour moi celui qui doit être prince d'Is
raël, et dont la génération e;;t dès le commen-

ad [al. de] Davic1 sub typo Christi Illysticc dicitm : 
« Si dercliqucrint Hlii ejns legelll mearn , ct in judi
ciis mei s non alllbulavcrint, si jllstitias meas profa
naverint, et prœcepta Illea non cnstoc1ierint, visitabo 
in vil'ga iniqnitates corulll, et in tlagellis peccata 
eOl'lllll ; misericorcliam autem mcarn non dispergam 
ab eo." Psatm. LXXXVI!!, 3i seqq: Tribulationemergo 
posuit Deu s super Hliarn Israel, et pel'clltient ealn 
angeli, qui plagis prrr"positi sunt, in maxilla. Ac n e 
forle n escircs quœ esset filia, qme Obstl'll itur obs

·truction e, et pOl1itur in angllslill , slatilll il1fertur, e t 
(licitur, « trihus Israel. " Nos autem SUtll US Israel , 
qui mente cernimus Deunl , ad fJllO l'llm di stinctionem 
ApostolllS loqnitur : « Vic1ete Israel secnndnl11 cur
n em. " l CO". X, 18. NunCjuam 'enim VOCUl'ct cal'nellm 
Isruel, nisi sciret esse etiam spiritualem. 

« Et tu Bethleem Ephratha, parvulus cs in milli
bus Juda; ex te mibi egredietur qui sit elominator 
in Israel, et egressus ejns ah initio a c1iehus ieterni
tatis. " Mich. Y, 2. LXX : « Et tu, Betbleem douJUs 
Ephratha, minim a Cg , ut sis in mi llibn s Juda; ex te 
mihi cgl'o c1i eLl1l' . nt sit i~l pl'incipCUl Israel, ct egres
Sll. ~ ejn s ab initio r.x (lip-hl1~ ~feP'l1li. )) ln Evnngelinlll 

cement et dès les jours du siècle cles siècles. )) 
Dans l'Evangile selon saint Matthieu, les Mages 
étant venus de l'Orient, et comllle Hérode s'en
quérait cles scribes dLl lieu où devait naître le 
Christ, il est écrit qu'ils répondirent : « C'est 
dans Béthléem de la. tribu de Juda; " à quoi ils 
ajoutèrent ainsi le témoignage dn Proph.ète : 
« Et toi, Béthléem, terre de Juda, tu n'es p'as la 
dernière d'entre les principales villes de Juda , 
cal' c'est de toi que sortira le chef qui conduira 
mon peuple d'Israël. » llfatth. Il. Il est évident, 
et je n'y insiste pas, que cette ré.daction ne con
copIe ni avec le texte hébreu, ni avec la version 
des Septante, et je crois que saint Matthieu, dans 
le but do critiquer la négligence avec laquelle 
les scribes etles prêtres lisaient les Livres saints, 
a rapporté ces mots textuellem!')nt, commc ils 
furent dits Pal' eux. M.ais il y a des gens qui 
affirment à tort que la même errem se produit 
dans presque tous les exemples pris de l'Ancien 
Testament, en sorte qu'il y aurait changement 
oudans l'ordre des mots ou des mots eux-mêmes , 
et que parfois le sens n'est plus le même chez 
tous, les Apôtres et les Evangélistes n'ayant pas 
contrôlé les témoignages directement sur le 
texte, et s'étant fiés à la mémoire qui trompe 
en maintes circonstances. Analysons donc le 

, texte hébreu. « Et vous Bethléem, " c'est-à-dire 
maison du pain, qui êtes appelée Ephrata, vous 
êtes, il est vrai, une des plus petites villes de 
Juda, et en comparnison de mille plus grandes 
qui existent, vous n'êtes qu'une petite bourgade; 

secnnelum lIfatthmullI, jr[aUh. Il, cum inagi de Oriente 
venissent, et HCl'odes a scrihis Cfuffireret, ubinam 
Christus Domiùus nascoretur, l"espondisso narrUI1-
tUl" : « In Bethlecill terra J uela, " Cju i pro-. 
pheta testimonium ac1dentes dixerunt : « Et 
tn, Bothleelll terra Jnda, nequaquam minima 
es in dncibus Juda, ox te onim egredietur clux, qui 
r egat popuillm meUI1l Israel. " Ql.tOc1 tostimonium' 
nec I-lobrilico, n ec Septl1aginta interpretih us convo
nil'o, me quoque iacente, pel'spicuUIll ost, et arbi
tl'Ol', i'lIatthœuUl volenb)lll al'guore Scribal'Ulll et 
sacerc1o tum , erga dil'ini.C Scriptnrœ lectiouem, n cgli
gcntiam, f,ic ctiam posuis se, ut ab cis clictnmest. 
Bunt autem qui a'%emnt, in omnibus pene testimo
niis, qum de vetcri Tcs Lam ento sumuntur , istiu smocli 
osse ol'l'ol'om, ut aut ordo mutetur, aut verha, et in
terclUlll sen sus quoque ipse diyersus sil, l'cl aposto
lis , vel evangelistis non ex lih eo carpentilms tcsti
monia, sed lllellloriœ Cl'Ccl elltibus, qUill 1l0ilnUJJ qu am 
fallltur . Exponamus ergo llnbraicum : Et tn, " Beth
leem, " id est , « clOlllUS ]Jani s, quœ yocari s Ephratlw, 
miniLna 'FlÎclolll es in civitat.ibus Juda, et tanti,; mil· 
libns eomparata , vix parvns c ~ ViCU ltl ' ; scd ex hoc 
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mais de cette bourgade sortira Jésus-Christ, qui 
est le dominateur dans Israël. Et ne croyez pas 
qu'il soit seulemellt de la. race de David, à qui 
j 'ai fait cette promesse : « J'établirai sur mon 
trône le fruit de votre ventre ; )) Psnlm . CXXXI, 8; 
l'assomption de la chair n 'empêche pas en lui 
la majesté divine , il est né de m oi avant tous 
les siècles, et celui qui a créé le temps ne saurait 
ètre eontenn dans le temps . C'est à lui que j'ai 
dit dans un autre psaume: « Je vous ai engendré 
avant l'étoile du jour; )) Psalm. crx, 3; ear le 
Verbe était au commencement, et le Verhe était 
avee Dieu, et le Verbe était Dieu. n était au com
m encement avec Dieu, Joan. l, 1. Sa génération 
est donc dès le commencement et dès l'éternité · 
POUl' Béthléem, elle est bien la mème ville 
.qu'Ephrata, et la preuve en est dans la Genèse, 
où nous lisons : « Rachel mourut, et elle fut 
ensevelie SUl' le chemin d 'Ephratha, appelée 
depui s Bethléem . » Genes. xxxv, 19 . L'un et 
l'autre nom de cette ville contient un mystère: 
elle est appelée maison dn pain, à cause du 
pain vivant qui est descendu du ciel; Joan. Vl j 

ot Ephratha, qui veut dire « il voit la fureur, » 

il cause de la folie d 'I:lérode, qui, voyant que les 
Mages s'étaient moqués de lui, et entrant dans 
une geande colère, envoya tuer d ans Bethléem 
et dans tous les pays d 'alentour tous les enfants 
ùgésde deux ans et au-dessous , selon le temps 
dont il s'était enquis exactement des .Mages, et 
à cause du sang répandu en abondance, un 
grand bruit a été entendu sur la hauteur, les 

parvo viculo egredietnr Christus, qui est [al. sil] 
dominati\l' in Israel. Ac .Ile putes eum de gcnsrc DfL
vid tuntulll esse, cui repromisi, dicens : " De fructll 
ventri s tui ponam super scdem meall1,» Put/m. ex;;:xl, 
H, c&rnis assumptio clivi nam non il11 ped it lDujesta·· 
tem ; de me cnil11 nutns est ante omnia sœc uIa, et 
temporull1 conditor in tempore non tenctur. Ipse est 
cui et in alio psalmo dixi : " Ante LuciferulJl genni 
te.» Psalm. CIX , 3. "In principio enim erut Verbull1 , 
et Verb1ll1l crat apue! Deum, et Deus erat Verbum. 
Hoc erat in principio apue! Deum. "Joan . 1,1. Et id
circ a egrcssns ejus ab initia a dichus œternitatis. 
Quod autem Bcthleelll ip sa sit Ephrutha, liber Ge
neseos o~tendi t , in quo Scriptura com mcmorat: 
" ~lol'tua est Rachel, et sepu!ta in via Ephruthu, hale 
est Bethleem . » Genes . xxxv , Hl. Et in iltroque llomine 
signiflcut sacrumentmn : ·clomuu ·enim puni!' clicitnr, 
propte1' panem vivum, qui de cœlo descendit ; Joan . 
vr; ct " Ephl'ata, " qnod illte1'pretatur « furo rem vi
det, " propter Herodis inSD.lliam, quia illusus a mu
gis , iratus es t valde, et mi ttens universos occidit 
infantes in llethleem, et in omnibus finibus ejus a . 
bimutu et infra [al. cleol'sum], secnndum tempus 

plaintes et les cris lamentables de Hachel pleu
rant ses enfants . Matth . II, 16-·19. Nous lisons, 
mais toutefoi s d'après la seule version des Sep
tante , dans Josué , cl l'endroit où sont décrites 
les villes et les bourgs de la tribu de Juda, ce 
passage entre bien d 'autres : « Théco, Ephratha, 
qui est Bethléem, Phagor, Aétam, Culon, Tami, 
Soris, Carem, Gallim, Béther, Manocho, en tout 
onze villes avec les villages qui en dépendent. )) 
Jas. xv. Ni le texte hébreu ni aucun interprète 
ne portent ce témoignage; les Juifs l'ont-ils mé
chamment supprimé clans les anciens liyres " 
afin qu'on ne vit pas que Jésus-Chri st est issu 
de la tribu de Juda, ou bien est-ce une addition 
faite pal' les Septante? il n 'y a rien qui per
mette de se prononcer avec certitude sur ce 
point. Néanmoins, le livre des Juges nous fOUl'nit 
une preuve que Bethléem est dans la tribu de 
Juda, puisqu'on y lit: « Un lévite qui demeurait 
sur le versant de la montagne d'Ephraïm, ayant 
pris une femme de Bethléem qui est en Juda, 
cette femme s'irrita contre lui, et, l'ayant quitté, 
elle retourna dans la maison de · son père, à 
Bethléem de Juda. » Juclie. XIX , j, 2. L'Ecriture 
fait avec raison cette précision: « A Bethléem 
de Juda, » pOUl' distinguer cette ville d'une autre 
Bethléem qui est en Galilée, comme nous l'ap
prend le livre de Josué. On peut encore traduire 
en notre langue Ephratha pal' « fertile, )) et ce 
mot a alors le même sens mystique que « maison 
du pain. » 

« C'est pourquoi il . les abandonnera jusqu'à 

qllOrl exquisierat a magis, et propter plnrimulll sall
guinem uudita est vox in excelso, planctus et ulula
tu s B.aclle] llentis libéros suos. jltlatth . Il, l.G-19. Le
gimus jnxtu Septuagillta duntuxat intcrpretes , in 
Jesll Nave, uhi triblls Judœ urh es et oppida rlcscri
huntur, intel' cœtera etiam hac sCi'iptUlIl : " Thiceco, 
et Ephratha, hœr. es t Bcthlee m, et Phagor, ct Aetllam, 
et Culan, et Tami [a l. Tatami], et Sori s, et Car~elll, 
et Gallim, et Brether, et lHanocho, civitates undecim, 
et ViCllli eal'um; Josue vx ; quod nec in Hebraico, 
nec apud aliulll invenitur interpretem, et r, ive de 
vetcribll s Iihris crasnm &it rnalitia JudmorulH, ne 
Christus de tribu Jndu ortns viderctul', sil'e a Sep
tuagillta additum, nequaqnal11liquido cognosccntes, 
certum quid novilllus. NihilollliJluS et do libro JULli
cum hoc ipsum possumlls up]ll'obare , qnod 13etll
leem in tribu Juda ait; SCl'iptlllll est ellim : « Et fuit 
vil' Levites habitans in laterihns dornUB Lai. ll1ontis] 
Ephraim, et acccpit Bihi muliorem cOllcubinam de 
Betbleem ,Tuda, ct irata est ei concubin a sua, et abiit 
in domum ]Jutris sui in Bethlecm Juda. )) Juclit. XIX, 

1,2. Pulchre autcm dicitur, " in Bethleem Judu, )) 
ad distinctionem ejns Bethleem, qure in Galilrea sita 

l 
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ce que celle qui doit enfanter ait enfanté, et les 
restes de ses frères se convertiront et se joindront 
aux enfants d'lsraêl. )) Mich. v, 3. Les Septantê : 
« C'est pourquoi il les abandonnera jusqu'au 
temps de celle qui doit enfanter; elle enfantera, 
et les restes de leurs frères retourneront vers 
Israël. » C'est pai'ce que de Bethléem, qui est 
Ephrata, est sorti Jésus-Christ, dominateur en 
Israël, et que sa génération ne date pas seule
ment du temps où il a été vu dans la chair, mais 
du commencement de l'éternité, ou du siècle des 
siècles, et parce que toujours c'est lui-mêm.e qui 
a parlé pal' les Prophètes et que la parole de 
Dieu s'est faite dans leurs œuvres, Dieu aban
donnera les Juifs et diffèrera leur règne jusqu'au 
temps de celle qui doit enfanter, quand s'ac
complira cette parole: « Réjouissez-vous, stérile, 
qui n'enfantiez point; chantez et poussez des 
cris de joie, vous qui n'aviez point d'enfants, 
parce que celle qui était abandonnée a mainte
nant plus d'enfants que celle qui avait un mari.» 
Isa. LIV, 1. Lorsque celle qui était stérile aura 
enfanté sept enfants ct que celle qui avait en 

. beaucoup d'enfants sera devenue infirme, quand, 
pal' le forfait du peuple juif, la plénitude des 
nations sera entrée, alors tout Israël sera sauvé 
et les l'estes de ses frères se convertiront et se 
joindront aux enfants d'Israêl, le prophète Elie, 
nom qui veut dire « le Seigneur Dieu, » viendra 
et réunira les cœurs des pères avec leurs enfants 

est, sicut in eodel11 Jesu volumino reperi. Potest 
Ephl'atha in lingua nostl'a sonare, XOOp1tocpopov, "ulle
rem» atque « frugiferalll, " et id ipsulll ostendere in 
Illysterio, quod et domus panis. 

" Proptel' boc dabit eos usque ad telllpus in quo 
pal'turiens pariet, et reliquiro fratrum ejus conver
tentur nd filios Israel. " Mich. v, 2. LXX: H Propte
l'en dnbit eos usque ad tempus parientis ; pariet [al. 
padw'ientes pa1'ient], et reliquiro fratrulll revertcntur 
ad filios Israel. » Quia de Bethleem, qUal est Ephra
tha, egressus ejus est Christus dominato, in Is
rnel, et egres.us non eo tnntum Ïuci'a t tempol'e 
quo visus in carne est, sed ab initio alternitatis, sive 
ab initio sœculi; quin semper ipse locutus est pel' 
propheta>:, ot serDlO Dei faetus est in manu t'orum 
[al. sanctv1'wn] : ideo dabit Judœos, eosque regnare 
pel'mittet mque ad tenipus parieutis, quando COI11-

pletur illud : « Lœtare, sterilis, qUal non ·paris ; erum
que et clama, qnœ non parturis, quoniam multi filii 
desertœ magis quam ejus quœ habet vil·um. » [sa. 
I.IV, 1 sec. LXX. Cum ellim sterilis pepercl'it septem, 
et qure umltos habucl'at filio s, fuerit iufirmata, et de
licto populi Judaici plenitudo wmtinm subintraverit, 
tunc omnis Israel salVlls fit, et reliquire fratrum ej us 
ad filios Israel convertentur; et adveniens Elias pro 
pileta, quodinterpretahl1\ « Dem Dominus, " CÙLI-

et les cœurs des enfants avec leurs pères, Luc. 
r, 17, et le dernier peuple se joindra à l'ancien, 
afin qu'ils soient appelés de vrais enfants d'A
braham, puisqu'ils croiront à celui que vit Abra" 
ham, qui en éprouva une grande joie. Joan. vm. 
Quel est le temps où celle qui était stérile en
fantera? A mon avis, c'est celui dont Isaïe parle 
en ces termes: « Je vous ai exaucé au temps 
favorable,je vous ai secouru au jour du salut. >1 

[sn. XLIX, 8. C'est ce que Paul entend comme 
ayant été prédit du temps de Jésus-Christ : 
« Voici maintenant le temps favorable, voici les 
jours du salut. » II C01·ùith. vr, 2. Tel est encore, 
à mon avis, le sens mystique de cette maxime 
de l'Ecclésiaste: « Il y a un temps pour enfanter 
et il y a un temps pour mourir, » Eeel. III, 2, 
c'est-à-dire qu'au temps où, de celle qui était 
stérile, est né le peuple des Gentils, la synagogue 
ri. perdu ses en1ants; Autre explication. Le Sei
gneur laissera le temple à Jérusalem et aux Juifs, 
jusqu'au temps où la Vierge enfantera; après 
qu'elle aura enfanté, et que le petit nouveau-né 
aura reçu les dépouilles de Samarie et la force 
de Damas, le peuple des Juifs ayant été mis à 
mort, les restes d'Israël seront sauvés, les frères 
de Jésus-Christ, c'est-à-dire les Apôtres, se con
vertiront à la foi des Prophètes et des Patriarches, 
qui annoncèrent la venue de Jésus-Christ, et ce 
sera l'accomplissement de la prophétie dù 
psaume: « Vous avez engendré plusieurs en-

vertet corda patrum ad filios, et cor filiorum ad pa
tres suos, Luc. l, 17, et novissilllUS populus jungetnl' 
antiquo, ut vere filii Abraham appellp.ntur, cum in 
eum crediderint quem vidit Abraham, et lœtatus est. 
Joan. ""I. Quocl cst autem tempus in qno steri· 
lis pariet? Ut l'cor, illud de quo Isaias loquitul' : 
« Tempore acceptabili exaudivi te, et in dia salutis 
auxiliatus sum tibi. » [sa. XLIX, 8. Quod et Paulus 
intelligells de Christi tempore prœdicatum, ait : 
« Eece UllUe tempus acccptabile, ecce nunc clies sa
lutis . » II COI'. YI, 2. Hoc ipsum puto etillud mysticI' 
demonstrari, quod in Ecclesiaste serip~ulll est : 
« Tempus paricndi, et tempus moriendi, • Eccl. III, 2, 
quod co ternpore quo ex sterili natus est gentilium 
popnill s, filios amiscl'it synagogu. Potes t autem ct 
aliter intelli gi : Dabit Dominns tempillm et Jer050-
lymum, et JilClreos usque ad iIlud tempus quo vi l'go 
parie t, quœ postqll am pepererit, ct natus parvulu8 
acceperit spolia Samal'iœ, et vil'tutem Damnsci, in
terfeeto populo Judœorum, reliqllœ Israel salvabun
tur. Et ffatres Chri sti, id est, apostoli eonvcl'tentur 
ad prophetarum ct patriareharlllU fidem, qui ventn
l'um Chl'istum anntlutiaV€l'llnt, et complebitur psalmi 
vaticinium : « Pro patriblls tuis nati sunt tibi filii, " 
et eœtera quœ sequllntur. Psalm. XLIV; 17. 

« Et s~bif et paseet iù, forÙîtidiiié 'Dolulni, iii 
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fanls pour succéder à vos pères, » etc. Psalm . 

XUY, 17. 
Il demeurera ferme, et il paîtra son troupeau 

dans la force du Seigneur son Dieu, et les peu
ples seront convertis, parce que sa grandeur 
'éclatera jusqu'aux extrémités du monde. » 

Mich. v, 4. Les Septante : « Le Seigneur demeu
rera ferme, il verra, et il paîtra son troupeau , 
dans sa force, et ils seront dans la gloire du 
nom du Seigneur leur Dien, parce qu'ils seront 
glorifiés avec lui jusqu'aux extrémités du mon
de. '» Après que le soleil de justice, sorti d'une 
extrémité des cieux, sera parvenu jusqu'à 
l'autre extrémité, qu'il aura terminé son enfan
tement et que les restes de ses frères se seront 
convertis et joints aux enfants d'Israël , alors le 
Seigneur, et avec ceux qui étaient engagés sur 
ia route, n'avait pas encore arrêté ses pas , de
meurera ferme, et il paîtra son troupeau dans 
la force du Seigneur, afin qu'ils puissent dire : 
« C'est le Seigneur qui est mon pasteur, rien ne 
pourra me manquer; il m'a établi dans un lieu 
abondant en pàturage, il m'a élevé près d'une 
eau fortifian te ; il a fait revenir mon àme. » 

Psalm. x:w , l. Il les pait, non-seulement dans 
la force du Seigneur, mais aussi dans la subli
mité du nom du Seigneur leur Dieu, quand il 
dit au Père: « Père saint, conservez en votre 
nom ceux que vous m'avez donnés, aHn qu'ils 
soient un comme nous; lorsque j 'étais avec 
eux, je les conservais en votre nom; j'ai con
servé ceux que vous m'avez donnés, et nul 

sublimitate uominis Domini Dei sui, et converten
tUl', quia nunc magnificabitur, usque ad terlllinos 
tCl'r1lJ . " IIHch. v, 4. LXX ,: « Et stabit, ct videbit., et 
pasce t gregem suum in fortitudine Dominus, et in 
gloria nomillis Domini Dei sui erunl, quia uunc ma
gnificahunt.ul' usque ad termino s terrœ. " Postquam 
~ol justitim egressus fuerit a summitate r.œlorurn , et 
perveneri t usque ad t~rminos eornm, et pepererit 
parieus, et reliquiœ fratr um ej us convers al fuerint ad 
fllios Israel: tunc ipse Dominus qui prins amhula
bat, e t. cum his qui in .itiner e erant positi, uecdum 
hahebat flxurn gradull1, stabit et pasco t. eos in fo rti
tudine Domini, ut possiut clicero : « Dominus pascit 
me, et nibil mibi clem'it; in loco pascuœ, ihi me col
lo cayit, super aquas refectionis enutri vit me ; animam 
meam convertit. ;) PSI/lm. xx rr. i. Pascit antem €lO S , 

non solum in fortitudine Domini , seel et in suhlimi
ta te nomiuis Domini Dei sui , quando dicit ad Pa
trem : « Pater sancte, serVll cos in nomine tuo , quos 
dedi sti mihi, ut sint unUll1 siGUt. et nos ; quando 
eram CUlll eis, ego seryaham eos in nf>minc tuo; 
quos dcdisti mihi, custodiyi, et nullu s ex bis periit. » 

.Joan. XVlI, 11, 13. « Et conyertentur,» sive, ut melius 

d'eux ne s'est p81;du. » Joan . XVH, '11- ,13. « Les 
peuples se convertiront, » ou d'après l'interpré
tation meilleure de Symmaque, « habiteront; » 

car le mot hébreu IASUBU a l'un et l'autre sens. 
Ils habiteront dans l'Eglise du Seigneur, parce 
que la gl'ètlldeur de Jésus-Christ a' éclaté jus
qu'aux extrémités du monJe, ou, d'après les 
Septante , parce qu'ils seront glorifiés eux
mêmes avec leur pasteur jusqu'aux extrémités 
du monde, en sorte que le bruit de leur voix se 
répande dans toute la terre et que leurs paroles 
se fassent entendre jusqu'aux extrémités du 
monde. Psalm. XYlIr'. 

« C'est .lui qui sera notre paix, lorsque l'Assy
rien sera venu dans notre terre, et qu'il sera entré 
j Llsque dans notre maison. » },fich. Y, 5. Les 
Septante: « Vous aurez cette paix , lorsque l'As
syrien sera revenu dans votre terre et sera 
monté contre votre pays . » Lorsque le diable, 
l'accusateur, venant dans la terre et le pays des 
fidèles, de ceux que le Seignem paitra dans la 
force et dans la sublimité chi nom du Seigneur 
leur Dieu, les éprouvera pal' des tribulations 
diverses, et qu'il montera dans son orgueil sur 
les maisons de nos âmes, c'est-iI-dire sur nos 
corps, ponr les opprimer, sans pouvoir nous 
séparer en rien de l'amour de Jésus-Christ, alors 
la paix de Jésus-Chri st ou Jésus-Christ lui-

' même sera en nous, et l'on dira de l'homme 
saint que l'ennemi 11 C peut avoir prise SUl' lui. 
Un exemple montrera plus clairement ce que 
nous voulons dire. L'Assyrien vint autrefois 

interpretafus est Symmachus, « habitahuut. » IASUBU 

enilll yerbum Hebraicllm utrumque significat. Habi
tabunt autem in Ecclesia Domini, quia magnificatus 
est Christus usque ad t.erminllill terne. Sive, juxta 
LXX , quia magnificabuntur [al. niagni ficant lll'] ips 
CU Il1 pas tore sua usq ue ad extremum terrm , ut in 
omll cm terl.'am exeat sonue, corum "t in fines orhis 
tel'rœ ycrba conuu. Psalm . xym. 

« Et el'it iste pliX , AS5yl'ius euro yenerit in t erralll 
Ilostl'um, et qUfllldo calcavel'it. in dOD1ibus nos ll'j s, " 
Mich. v, 5. LXX: « Et el'it halc pax; Assyriu s qUlLlldo 
supervener it in terram vcstram, et CU l11 ascenderit 
super l'egionem ves tram. " Qua.ndo \'cnerit diabolm' , 
qui in tcrpr etatur eù01vwI, id est, " arguons " atque 
« corripi ens , " super tcrl'am regionCl11 clU e cl'eden 
tilllll , et eorUl11 quos pascot Dominus in fortil,udine , 
et in suhlil11itatc uominis DOl11ini Dei H lÏ, ct eos ~la
cayerit tr ibulationilms val'iis , cl domos allimurum 
nostrarum , id est, corpol'u quasi supel'hus ascende~ 

rit aLque depresscl'it , et t amen uihil uos a Christi 
charitate separaycrit : tunc Christi pax , sive ipso 
Christu s erit in nohi s, et clicetur de sancto : « Nihil 
proderit inimicus in eo. » PouanlUs exempIUi:ll, ut 
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contre la terre de Paul et monta il l'attaque de 
son pays, quand cet apôtre essuya les plus pé
ni~les travaux, reçut des coups sans nombre, 
endura des prisons à l'excès, sc vit souvent 
près de la mort; quand il reçut des Juifs jus
qu'à cinq fois trente-neuf coups de fouet, fut 
battu de verges par trois fois ct lapidé une fois; 
quand il fit naufrage trois fois et passa un j OUI' et 
une nuit au fond de la mer; quaüd il fut en 
péril parmi les voleurs, en péril parmi les faux 
frèrcs, en péril parmi les païens et dans des 
périls de tout genre; II COl'inth. Xl ; mais dans 
toutes ces épreuves il était vainqueur, par le 
secours de celui qui l'avait aimé, et il était 
rempli de paix, parce qu'il avait ~té rempli . 
d'avanies . - Les Juifs se hercent du vain espoir 
que toute cette prophétie de Michée s'accom
plira selOIl la lettre, à l'avénement de leur 
Christ. 

« Nous susciterons contre l'Assyrien sept 
pasteurs et huit grands, qui détruiront par 
l'épée la terre d'Assur et lc pays de Nemrod 
avec ses lances . Il nous délivrera de la violence 
des Assyriens, lorsqu'ils viendront dans notre 
t~rre et qu'ils mettront le pied dans notre pays. » 
Mich. Y, 6. Les Septantc: ,; Sept pasteurs et huit 
morsures d'hommes s'élèveront contre Assur; 
leur épée détruira AssUl' et la terre de Nemrod 
dans sa fosse. Il vous délivrera d'Ass1ll', lorsque 

quod dicilllUS, possit manifestius fiel'i. Venit Assy
ri us super tel'l'am quondam Pauli, et ascendit super 
regiollcm ojus, quando fuit in lahol'ilJus supra mo
dum, in plagis ahulldalltius, in carceriJms ni mis, in 
mortihus frequenter; quando a Jndreis · C[uinquies 
quadragenas una minus aecepit, tel' virgis cresus est , 
semel lapida tus est, t el' naufragium fecit, nocte et 
die in profnndo maris fuit, in pcriculis latronum, 
periculis infalsis fratrilms, periculis ex genore, peri
culis ex gentibus ; II Cor. XI; ·sed in his omnibus 
vincebat propter illUlll qui dilexerat eum . Et id eo 
implebatur pace, quia impie tus fn erat contum eliis. 
Judrei in adventu Christi, qu em sibi !' iLll ulant, hrec 
omnia juxta litteram futura esse contendunt. 

« Et suscitahimus super eum septem pastores, et 
octo primates homincs, ct pascent terl'ltm Assur in 
gladio, et tel'l'am Nemrod inlqnceis ejus, et liherahit 
ah AssUl' cum venerit in terrarn nostl'él.lll, et CUIll 

calcavcril in linihns nostl'i s. » Mich. v, G. LXX : « Et 
consurgent supe!' OUlU septelll pastores , eh oeto 
morsus hominulll, et pascent Assur in gladio, et 

celui-ci viendra contre votre terre ct montera 
à l'attaque de votre pays. » J'ai traduit par 
« grands» l'hébreu NESICllE ADAM, qlie Symma
que l'end pal' « christs, » Théodotion par « prin
ces, » comme la cinquième édition, ct Aquila 
par ca.tisthaménouS, « homme bien assis, l) c'esv' 
à··dire important~. J'ai traduit, comme Aquila, 
l'hébreu BApllETEJ1. pal' .les mots « avec ses 
lances , » celles de la terre de Nemrod; Symma
que le l'end par ceux-ci : « Sur le seuil de leurs 
portes; » Théodotion par « avec leurs portes; » 
et la cinquième édition par « avec leurs poi
gnards. » La paix régnera donc lorsque les 
restes des frères de Jésus-Christ se seront con
vertis et joints aux enfants d'fsraël, que l'Assy
rien sera venu dans notre terre, qu'il aura 
essayé de foulel' aux pieds nos maisons, et 
qu'avec l'aide du Seigneur nous l'amon \'> 

promptement écrasé sous nos pieds; cal' c'est le 
Seigneur lui-même qui dit : « Nous susciterons 
contre lui sept pasteurs et huit nobles hommes,» 
ou « huit morsùres d'hommes . » No us suscite
rons, moi et mon Fils ct le Saint-Esprit, de 
même qu'il est écrit clans la Genése : « Faisons 
l'homme à notre image et à notre ressem
blance ;» Genes . l, 26; ct au commencement . 
d 'Abdias: {(Levez-vous, etma1'ChOn8 contre Edom 
pour le combattre. » Les sept pasteurs, ce sont, 
je pense, tous les Patriarches, les Prophètes ct 

terram Nemrod in fovea ejus, et liberahit de Assur, 
CUI)] venerit sup cr terrarn vestram , et cum ascende
rit snper terminos vestros. )) Ubi nos posuimus « pri
m ates hOlll ines, » et in Hehraico scriptum est N~;SI
CIlE ADA,!, Syll1lllachus interpretatu8 est " christos 
hominull1; » Theodotio et quinta editio, « principes 
hominum ; » Aquila « graves, » vel « constitutos ho
mines , » id est, 'l.<x O:<i1:<X[J.É'IOU;, Rursum in eo uhi ego 
et AC[uila truns lulimus, « in lanceis ejns, » ut suhau
diatur tenœ Nemrod, Symll1achus vertit sna, ltU),W'l 

"ù-rij;, id est, « intra portas ejus; " Theodol;io, « in 
portis eorum; » quinta editio, l'J 7cCl:pC(~{(fn/ûty Cf.Ùttl)"J, 
quod nos psssumus dicere, « in sicis eornm; » in 
Hebrreo autcm positum est DAPHE'l'Hlm(a). Tuncigitur 
erit pax, cum reliqui m fl'atrum Christi conversœ fu e
rint ad fi lios 181'1iel, et venerit Assyrins in terram 
no stralll, et adjuti a Domïno, mun qui nostl'US clomus 
calcllt'c cup ichat, velociter con tri verimus snh pedi
hus llo stris. Ips(J CUiUl Dominus ait: « Suscitabimus 
super onm scptem pfLstores , et oct() primates homi
num , » vel « morsus hominum . » Suscitahimus antem 

(a) !ta lc-git mss . codex Sancli C ~·g il' n11ld ct alter S, Benedicti Flol'Î ac. Cluniacensis [tutem sCl'iptum Ilabct Ra]Jhcthem, qu'Od puto 
m Clldum cxsrriptoris, qui pro Bapheth ee, posnit Baphetem. J.icd ex Thcodoliollc cl: Cjlliilla cditiO'll c in Hcbrœo log i potucrit Bapho
tlwom, inpm'tis} sile sicis COl'lW'/,. Sed rctinenda lcctio aliorulll mss . cum manifcslum sit IIjcl'onymum lcgissc in Hchrœo affixum 
i eminimum pcrsonœ tcrtire s in gulal'is j vcd.il cnim, in lanceis eius, ut suhaudiutUl' , tC1'1';tj l.Venil'od. l\L\.llT.- Noslri mss ., Baphr.etlwc : 
in aliis Baphethem Mal·tian, invenit. 
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les saints qui ont servi sous l' hebdonwde ou 
l'Ancien Testament, tandis que les huit hommes 
qui mordent, les huit primats, ou, d'après Sym
maque, les huit christs, ce sont tous ceux: du 
Nouveau Testament qùi, depuis les Apôtres jus
qu'à nos jours, ont mordu l'Assyrien et l'ont 
déchiré de leurs dents. De là le précepte de 
l'Ecclésiaste: " Faites-en part à sept et il huit 
personnes ; )) Ecel. XI, 2; de là vient aussi 
qu'on monte par sept et huit degrés dans le 
temple cl'Ezéchiel, figure de l'Eglise et de la 
céleste Jérusalem, Ezech . XL, et qu'il y a dans 
le Psautier les quinze degrés pal' où nous mon
tons l'hebdornade et l'ogdoade, les sept et les huit 
jours, pour chanter leg louanges il Dieu. Le jour 
de l'octave est celui de la célébration de la Cir
concision spirituelle et de la destruction du 
sabbat dans le temple des Juifs; aussi quelques 
psaumes ont-ils ce titre : " POUl' l'Octave. )) Par 
conséquent, ces sept pasteurs et ces JlUit hommes 
qui mordent dévoreront Assur avec l'épée; cal' 
la pal'ole de Dieu, vivante et efficace, et qui 
perce plus qu'une épée il deux tranchants, 
Hebl'. IV, 12, a été envoyée par celui qui est 
venu apporter le glaive sur la terre pour séparer 
deux en trois. 1I'Iatth. x. Ils détruiront la terre 
de Nemrod - qui veut dire tentation qui des
cend - dans sa fosse, parce que la terre du 
géant et du chasseur, de celui qui s'enorgueillit 
contre Dieu, n'est pas sur les montagnes, mais 

ego et Filius meus et Spiritus sanctus, ju:da illud 
quod in Genesi scriptuill est: " Faciamus hominem 
ad imaginem et similitudincm nostram; " Gen. l , 

26; et in Abdüe principio : » SUl'gitc, et ascendamus 
adversns cam in prrolio. » Septem pastores, omncs 
patriarchas et proph etas ct sanctos viroil arbitror 
esse, qui hebdomadi, id est veteri servierint Instru
meuto. Octo autem morsus horilinum, sive octo pri
mates homiues, et ut Symmachus interpretatus est, 
" Christos, » univcrsos novi Testamenti; qui ab apos
tolis usque ad hanc œtatem momorderin t Assyrium, 
et suis dentibus 11lceraverint. Unde ct iu Ecclesiaste 
prwcipitur : « Ut demus partes septeIil, de mus et 
octo . » Eecl. Xl, 2. Et in templo Ezechiel, quod intc1'
pretatur Ecclesia et cœlestis Jel'usalem, septem et 
octo gradibus ascenditl;r. Ezeeh. XL. Et in Psaltcrio 
qliiudeciill gradus sunt, quibus hebdomadcm ct og
doadem ad cancndas Deo laudes scandill111 s. [n octava 
die celebratur circumcisio spirituali s, ct in templo 
Judreol'llm destruitur sabbatum, et quidam psalmi 
pro Octava inscribllntur. Isti igitur septem pastores 
et octo morsus homiuum, pascent Assl1l' in gladio. 
Vivens onim ct efficax sermo Dei, et acntus super 
omuem glarliull1 bicipitem, IJebl·. 11', '12, misslls es t 
ab eo qui veuit gladium 'mittere super tarrall1, ut di
viduntUl' duo in tres . MaUl!. x. Et tel'ram Nemrod 

au fond des précipices. Ce Nemrod est tombé 
du haut du ciel comme la foudee, il 'passe son 
existenco au milieu des bêtes, et, en tant que 
chasseur, il parcourt les plans d'arbres stériles 
et les forêts. Je n'ai jamais lu, si ma mémoire 
no me trompe pas, le mot chasseur pris en bonne 
part. Ismaël et Esaü furent chasseurs, Genes . XVI 

et XXVll, et ils ont précédé comme figure le peu
pIe juif: l'un èst fils d'une Egyptienne, et marche 
et vit selon la chair; l'autre perd son droit d'ai
nesse pour un plat de lentilles, et portant envie 
aux bénédictions données il son frère, le con
traint à fuir en Mésopotamie. La te1'1'e de Nemrod 
a donc été rejetée au fond de ses abîmes; car 

,celui qui creuse la fosse y tombera , Provo XXVI, 

27, et celui qui a ouvert le lac et l'a creusé, 
tombera dans la même fosse qu'il avait faite, 
la douleur qu'il voulait causer aux autees retom
bera sur lui-même, et son injustice descendra 
sur sa tête. Psalm. VII, 16, 17 . Après que l'Assy
rien aura été percé il mort par les sept pasteurs 
et les huit h0111mes qui mordent, Jésus-Christ 
nous délivrera des mains de cet Assyrien, qui 
était venu sur notre terre et qui ambitionnait 
de fouler /lUX pieds le pays d'Israël. Quant il la 
version de Symmaque : « Ils dévoreront Assur 
il l'intérieur de ses portes, )) on doit l'entendre 
en ce sens que le fort sera enchaîné et l'ennemi 
blessé dans sa maison; qu'il y sera, d'après 
Aquila et la cinquième édition, percé de coups 

(qui intel'pl'etatur, « tentatio descendens ») pascent 
in foveu ejus; gi'gantis cnim et venatoris et super
bientis contra DOll1inum terra, non est in montihus, 
sed in foveis. Iste ceciclit quasi fulgur de cœlo, ct 
semper vel'satur inter bestias, ct quia venator est, 
infru ctuosa ligna lustrat et si lvas. Quantum ergo 
possum mea recolere mémoria, nunquam venatorcm 
in bonam partcrn legi. Ismael et Esau venatores fue- ' 
runt, Gen. XVI et XXVJl, et prillcess8rllut ilt typo populi 
Judaici : quorum alter filius .A';gyptiw est, ambulalls 
juxta caruem ct juxt carnem vivens; alter primitiva 
propter lenticuJam perdidit, et beneclictionibus fra
tris invideus, fugat eum in Mesopotamiam. Hedacta 
ergo terra Nemrod in foveis suis: Qui enim fodit 
foveam, incidet in cam, Provo XXVI, 27, et qui lacum 
aperuit et effodit eum, incidet in foveam quam fecit, 
ct revertetlll' dolor ejus in caput ejus, et super ver
ticem ejus iniquitas ejus clescendct. Psalm. VII, 16, 
17. Et confosso Assyrio a septem pastoribus et octo 
morsibus, libera,vit uos Cllristus de manu Assur, qui 
venerat supel' ten'am nostram , et calcare cupiehat 
terminos Israel. Quoèl autem Syllllllachus ait : " Et 
pascé'nt tCl'ram Assur in gladio, ct l'egionem Nemro d 
Jntra portas ejus, )) hoc seutiendum est, quod in 
domo sua alligetul' forti s, et vulueretur adversal'Ïus. 
Et juxta Aquilam et quintam editionell1, sicis et 11\u-
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par les poignurds et les lance des sept pasteurs 
ét des huit hommes oints de Dieu. 

« Les restes de Jacob seront au milieu de la 
multitude des peuples comme une rosée qui 
vient du Seigneur, et comme des gouttes d'eau 
qui tombent sur l'herbe, sans dépendre de per
sonne et sans attendre rien des enfants des 
hommes. Les restes de Jacob seront parmi les 
nations et au milieu de la multitude des peuples 
ëomme un lion parmi les autres bêtes de la 
forêt, et comme un lionceau parmi les brebis, 
qui passe au travers du troupeau, qui le fonle 
aux pi~ds et ravit sa proie, sans que personne 
puisse la lui 6ter . Votre main s'élèvera au-dessus 
de ceux qui vous combattent, et tous vos enne
mis pérÎl'ol1t. En ce jour-là, dit , le Seigneur, je 
vou~ ôterai vos chevaux, et je briserai vos cha
ri01s de guerre. Je ruinerai les villes de votre 
pays et jè déti'uirai tous vos remparts. J'm'ra
cherai d'entre vos mains tout ce 'qui servait à 
vos sortilèges; et il n'y aura pIns de devins 
pm'üü vous. J'exterminerai vos idoles et vos 
statues , et vous n'adorerez plus les ouvrages 
de vos mains. J'arracherai les grands bois 
sacrés que vous avez plantés, et je réduirai vos 
villes en poudre. Je me vengerai, dans ma fu
reUl' et dans mon indignation, de tous les 
peuples qui ne m'ont point écouté. » Mich. v, 7 
et seqq. Les Septante .: « Les ' restes de Jacob 
seront parmi les nations et au milieu de la mul
titude des peuples, comme une rosée descen-

ceis septem pailtorum et octo christorum homiIium 
confodiatur. 

« Et emnt reliquire jacoh in media populorum 
multorum, quasi l'OS a Domino, et quasi stillre super 
herham, qUill non cxspectat virum, et non prrestola
tur filios hominuni. Et emut reliquire Jacoh iu gen
tibus, iu media populorum ll1Ultorum, quasi leo in 
jumentis silvarum, et quasi catulns leoni s in gregi
bus pecorum, qui cum transierit et conculcaverit et 
ceperit, et non est qui ernat. Exaltabitut manus tua 
supei· hostes tuos, et omnes inimici tui interibunt. 
Et erit in die illa, dicit Domiuus, auferam equos tuos 
de medio tui, et disperdam quudrigas tuas, et pel'
clam civitates terrre ture, ct destruam omues muni
tiones tuas, et auferam muleficia de manu tua, et 
divinationes non erunt in te. Et perire faciam sculp
tilia tua, et statuas tuas de media tui, et non adora
bis ultra opera manUUlll tuarUlll . Et evellalll lucos 
tuos de media tui, et conteralll civitates tuas, et 
faciam in furol'e et in indignatione ultionem in 
cunctis geutibus, qure non audierunt. " ltIiclt. v, 7 et 
seqq. LXX: « Et erunt reliquire Jacob in gentibus, in 
médio populOJ'um multorum, quasi l'OS a Domino 
'&,peils,ët quasi agni 8upel' gramen, ut non congi'é-

dant du Seignem et COlllme des agneaux SUl' le 
gazon, en sorte .qu'aucun d'eux ne soit rassem
blé et ne soit au nombre des hommes . Les 
restes de Jacob seront parmi les nations et au 

. milieu de la multitude dés peuples comme un 
lion au milieu des bestiaux, dans les pacages, 
et comme un lionceau au milieu des troupeaux 
de brebis, lorsqu'il passe au travers d'eux en 
ravissant sa proie et qu'il n'y a personne qui 
puisse la lui enlevei' . Votre main s'élèvera au
dessus de ceux: qui vous apportent les , tribula
tions-, et tous vos ennemis périront. En ce j@ur
là, dit le Seigneur, je mettrai à mort vos 
chevaux et je briserai vos chars; je renverserai 
vos villes et je vous ôterai tous vos remparts. 
J'ôterai d'entre vos mains vos sortilèges, et ceux 
qui les disent ne seront plus parmi vous. Je 
détruÎl'ai vos idoles et vos statues, et vous n'a
dorerez plus les ouvrages de vos mains. Je cou
perai au pied vos hais sacrés, et je démolirai 
vos villes. Je me vengerai dans ma colère et 
dans ma fureur contre les peuples, parce qu'ils 
ne m'ont point écouté. » Lorsque nous serons 
délivrés d'Assur, après qu'il sera venu contre 
notre terre et qu'il aura attaqué nos frontières, 
et délivrés par le Seigne1ll' qui a suscité contre 
lui les sept pasteurs et les huit hommes qui 
mordent, les restes de Jacob, c'est-à-dire les 
Apôtres et la primitive Eglise d'entre les Juifs 
seront au milieu des peuples comme une rosée 
qui vient du Seigneur. Les traits enflammés du 

getur quisquam neque Bit in filiis hominum. Et erunt 
reliquiœ Jacob in gentihus, iu medio populorum 
multOl'lllll , quasi leo in jumentis, in saltu, et quasi 
catulus leouis iu gregibus pecorull1, quomodo si 
pertrauseat et dividens rapiat, et non sit qui el'uat. 
Elevahitul' manus tua super eos qui tribulant te , et 
omnes inimici tui perdentur. Et erit in die illa, dicit 
Dominus, interficiam equos tuos de media tui, et 
dispel'dam currus tuos, et suhvertalll civitates terrœ 
tuœ, et auferam omnes munitioues tuas. Et aufe
l'am maleficia tua de mallihus tnis, et qui loquun· 
tur, non el'Unt in te; et disperdlllii sculptilia 
tua et statuas tuas de medio tui, et ultra non ado
rabis opera mùnuum tuarum; et succiclam lucos 
de media tui, et clemoliur civitates tuas, et faciam 
in ira et in furore ultionem in gentibus, pro eo 
quod non audierunt. " Liberatis nobis de Assur, 
quando venerit super terram uostram, ct ascenderi t 
super terminos n03tros, et liberatis a Domino qui 
snscitavit super eum septem pastores et octo morsus 
hominum, rcliquire Jacob, quos apostolos intelligi
mus et prim am de Judreis Ecclesiam, eruut in medio 
populorulll multorum , quasi l'OS a Domino cadens, 
Arde))ant enim ignitis diaboli jaculis cordn populo-
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diable avaient embrasé les cœurs des peuples, 
et toutes les nations, adultères à l'égard de 
Dieu, avaient des cœurs sBmblables à une four
naise ardente. Osé. VI!. Aussi la rosée qui est 
tombée du Seigneur est-elle devenue la guérison 
des infirmes. Ce que nous lisons au sujet d'Ana
nias, d'Azarias et de Misuël, Dan. III , qu'uil 
esprit de rosée éteignit la fournaise où sifflaient 
les flammes, appliquons-le à tout la genre 
humain, en ce sens que la doctrine des Apôtres 
a été, au milieu des nations, comme une rosée 
venant du Seigneur. Ce qui suit: « Comme des 
agneaux SUI' le gazon, en sorte qu'aucun d'eux 
ne soit rassemblé et ne soit parmi les enfants 
des hommes, » nous l'.entendons de ce.ux d'e.ntre 
les Gentils qui n'ont pas voulu croire: les Apô
tres et les l'estes de Jacob seront au-dessus 
d'éux comme des agneaux broutant le gazon 
et rasant l'herbe de leurs dents; et ils agiront 
ainsi, afin que ceux qui n'avaient pas voulù 
être des anges, reçoivent la rosée spirituelle, 
mais ne soient poiritrassemblés avec les hommes 
formant la partie raisonnable du troupeau, ét 
que cette parole leur soit appliquée: « Ils ne 
participent point aux tJ'avaux des hommes, et 
ils Ii'éprouveront point les fléaux auxquels les 
autres hommes sont exposés. » Psalm. J,XXIl, 5, 

Les restes de Jacob seront aussi au milieu des 
nations comme un lion au milieu des be,tiaux 
dans les pacages, et comn1e un lionceau au 
milieu de troupeaux de hrebis. C'est que le Séi
gneur Jésus, au sujet de qui la Geilèse a émis 

cette prophétie: « Juda, vous êtes un jeuM 
lion. Vous vous êtes élevé, mon fils, de votre 
gerine ; en vous reposant, VOllS vous êtes couché 
comme un lion et comme un lionceau; » Gemis . 
XLIX, 9; et le livI'e des Nombres: ({ Pour se repo
ser, il s'est couché comme un lion et comme un 
lionceau, et qui osera l'éveiller? » Nuin. XXIV, 9, 
donna il ses Apôtres, à qui il avait dit: tAllez, 
baptisez toutes les nations au nom du Père et 
du Fils et du Saint-Esprit, » Matth. XXVlII, 13 , 
ce privilège que, de même que personne ne 
peut résister à un lion au milieu des bestiaux 
ni à un lionceau ciu milieu des brebis, de même, 
après avoir été délivrés des mains de l'Assyrien, 
des mains du diable, ils raviraient les bestiaux 
et les brebis, puisque le Seigneur sauvera les 
hommes et les bêtes, Psà/m. xxxv, et qu'ils eu 
feraient leur proie, non pour les mettre à mort, 
mais pour les mettl~e à part, c'est-à-dire les 
séparer des infidèles, ~ans que personne leur 
pût résister. Le lion et le lionceau vaguant ainsi 
au milieu des bestiaux et des brebis, la main 
de Dieu s'élève SUl' ceux qui causaient aupara
vant la tribulation ou de Dieu ou des l'estes 
d'Israël; et tous les ennehlis du Seigneur péri
ront, non qu'ils soient anéantis et qu'ils cessent 
d'exi5ter, mais parce qu'en eux périra leur ini
mitié contre Dieu. C'est ainsi que dans l'Epître 
aux Thessaloniciens : « Le Seigneur Jésus le 
mettra à mort avec le souffle de sa bouche, » 

II Thessal. Il, 8, cette mort n'est pas l'aüéantis
sement , elle est la cessation de la vie d'iniquité 

l'um, et omues geutes adultel'autes a Deo , habebant mine, flli ù:ti, ascendisti; uccubans dormisti ut 1eo 
corda, quasi clibauus Igne succensus. Osee. VIl. Unde et quasi catulus leonis; » Gen. XLIX, 9 ; et in alio 
l'OS a Domino cadens, fa,ctus est sanitas infirmorum. · loco: « Accubans requievit ut Jeo , et quasi catulus 
Et quod in Allemia, Azaria et Misael Jegimus , Dan. . leonis, quis suscitabit eum?» Num. XXIV, 9, dedit 
lU, quod spiritus l'oris sibilantis fornacem ignis ex- et apostolis suis quibus dixerat: « !te, baptizate 
stinxerit, hoc de omnibus generaliter sentiamus, omnes gentes in nomine Patris, et Fiiii, et Spiritus 
quod in medio universarum gentium doctrina apo- sancti,)) MaUlt, XX.VlIl, 19, ut quomodo leoni nemo 
stolorum quasi l'OS fuerit a Domino. Quod autem potest resistere in jumentis , et calulo leonis ill ovi
sequitur : (1 'Et sicut agni super graIilluen, ut non vibus, ita illi , de manu Assyrii et de manu diaboli 
eongregetur quisquam neque sit in filiis hominum, il liberati, raperent jumenta et pecora; homines quippe 
de his accipiamus, qui de gentilms credere noltle- et jumenta salvos faciet If6tninus. Psalm. xxiv. Et 
l'un t, quod sint super eos apostoli et reliquiœ Jacob, raperent, non ut interficerent,sed ut dividerent, hoc 
sicut agni earpantes graillen, et herham dentibus est, ab infidelibu8 separarent, 'et !l'on essent qui eis 
demetentes. Et hoc facient, ut qui angeli esse nolue- resistercut. Leone autem et catulo lebuis ita in ju
l'unt, spiritualem accipientes rorem, nequaquam mentis et in ovibus pervagante, manus Dei exaftatur 
intel' bomines congl'egentur, neque in parte ratiomi.- super eos , qui vel Deum, vel reliquias israel ante 
bili deputentur, sed dieatur de eis : (1 In labore ho- tribulavemnt. Et oIiines inimici ejus dispérdentur. 
minum non sunt, et cum hominibus non flagella- non quod pereant inimiei et esse desistant., sed quia 
.hllntur. » Psalrn. LXXII, 5. in BO quod inimici sunt percant. Sieut Thessaloni-

Et Brunt rilliquiœ Jacoh in medio gimtiüm quilsi censibus seribitur: (1 Quern Dominüs Jesus interfieiet 
leo in j umentis in saHu, et quasi catulus leouis in spiritu oris sui. )} II Thess. il, 8. Hree interfectio non 
gragiblis ovium. Dorrlinlis enlm Ja,sus, de quo in aboliti6iJèll1 signifieat, sed ccssationem pessiri:Jro vitro, 
Genesi Pl'Clphâtâtui': " Ca'tülUs re'linî's JUdit, dè g-è'r- &Ià Iiliilé niltê vivëbâüt. Ireni(fÜë iiifert : « I9t des-
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que le pécheur menait. Au l'este, l'Apôtre ajoute: 
« Ille détruira par l'éclat de sa présence; » si la 
mort qu'il lui a donnée était la cessation de 
l'existence, il ne pourrait le détruire ensuite. 
La consomption des ennemis s'entend ici con
formément à cette maxime des Proverbes de 
Salomon: " La mort sera l'hôte des impies; )l 

elle ne sera pas sans retour, elle ne les anéan
tira pas, elle sera simplement leur hôte jusqu'à 
ce que soit consumée l'impiété qui est entre 
eux; cal' Dieu créa l'homme pour qu'il ne périt 
pas, et il n'a pas fait la mort. 

Le texte poursuit ainsi: " Et il arrivera en ce 
jour-là, J) lorsque votre main, ô Israël, se sera 
élevée au-dessus de tous ceux qui vous C0111-

battent, et que tous vos ennemis auront péri, il 
arrivera que je mettrai à mort vos chevaux au 
milieu de vous, c'est-à-dire les mouvements las
cifs nés du chef de votre cœur et qui se ruent 
à la manière des chevaux quJ ont rompu leur 
frein; je briserai vos chariots , les vices en qui 
vous vous complaisiez , par qui vous entassiez 
péchés sur péchés, et dont vous vous faisiez un 
trône comme un triomphateur de son qu adrige. 
Je ruinerai les villes de votre terre; car au lieu 
de bâtir la ville où les eaux abondantes du 
fleuve dc Dieu portent la joi,e, Psa/;m . XLV , celle 
qui est assise sur les montagnes, Matth. v, la 
céleste Jérusalem, vous avez bâti celle qu'avait 
fondée Caïn. Genès. IV. Aussi le texte dit-il les 
villes de votre terre, parce qu'elles sont édifiées 
avec les œuvres terrestres. « Je vous ôterai 

truet illustrUtione adventus sui. » Nunquam autem 
destl'ueret, si interfectio abolitioncm sonaret , cum 
jam esse cessasset. Ha et hic inimicol'um consump
tio, juxta Proverbia Salomonis accipitur, in quibus 
scriptllm est: « In teritus impiis hospitabitnr; » non 
crit perpetuus, non eos rediget ad nihilum ; sec! lIos
pitabitur apud eos quandiu qme in illis est, impie tas 
consumatur . Deus enim cl'eayit homincm , ne in te
l'il'et, et mortem non Cecit. 

Post lIrec sequitur : « Et, erit in die illa, » quanclo 
eleva1a fu erit manus tua super hostes tuos, 0 Israel , 
et omnes inimici tui perierint, interficiam equos 
tuos de media tui, id est, de princip ali (~rêIJ.OYlY.0) 
cOl'dis tui lascivielltes impetus) et equorum more, 
ruptis vinculis, prorucntes, et CUlTU S tuos quibus 
tibi in vitii s tuis placebas , et peccata pcccalis CClllSO

cians, quasi tl.'Ïumphans in quadrigi s ferebaris. Et 
disperdam civitates tenre ture ; non ellim redificasti 
nrb em quam lœtificat im petus fluminis Dei , Psalm. 
XLV, et qu re in montibus sita est, Mattlt. v, et cœles
tem J'erusalem, sed quam œtlificaverat Cain. Gen. IV. 

Dnde ' dicunlnr civilates tenœ operibu ti terl'ellis cx
structre . « Et auferam, » inquit, « omnes munitiones 

toutes vos fortifications, )) les richesses, la pompe 
mondaine, l'éloquence des rhéteurs, les toiles 
d'araignées des dialecticiens, tout ce en quoi vous 
mettiez votre confiance comme dans des forte
resses. <d'ôterai d'entre vos muinsles sortilèges,» 
par quoi, on vous étiez la dupe des autres, ou, 
après avoir été dupé, vous faisiez de nouvelles 
dupes, et il n'y aura pIns parmi VOllS personne 
qui les dise ou les prononr.e.:Maintenant l'uni
vers est plein de ces discoureurs; ils disent ce 
qu'ils ne sa vent pas , iL; enseignent ce qu'ils 
n'ont pas appris, ils sont maîtres sans avoir 
jamais été disciples. Lorsque Dieu aura enseigné 
à l'homme la vraie science, les fausses présomp
tions cesseront et la doctrine mensongère aura 
fait son temps. « J'exterminerai et j'ôterai du 
milieu de vous vos statues et vos idoles . )) Nos 
statues, elles ont été faites par ceux dont les 
paroles nous trompent, ou nous les avons fa
çonnées nous-mèmes en nos erreurs . De là le 
précepte Je la Loi, Exod . xx, que nous ne devons 
point nous faire des statues , et que nous ne 
devons pas établi r des idoles dans notre terre; 
Lévit. XXVI; et désormais , est-il écrit, vous n'a
dorerez plus les ouvrages de vos mains. Deut. 

v. Malheureuse condition de l'homme et pleine 
de folie et d'erreUl'! il sait qlle ces dogmes sont 
de son invention , il n'ignore pas qu'i l a fabriqué 
lui-même l'idole, et, au lieu de Dieu, il adore les 
ouvrages de ses mains, il se courbe, afin de 
tromper les autres, étant trompé lui-mème. La 
prophétic adressée aux l'estes de Jacob ajoute : 

tuas )) divitias scilicet, et pompam srecnli, et rhcto
rum elo quenti am, clialecticornmque tendiculas, in 
quibus tibi velu t in munitiollibns confidebas. " Et 
aufcratn" maleficia de lllallihus luis, n qu ibus vel ipse 
decipieharis ah alii s, , vcl deceptuG alio s decipiebaô, 
et loquentes, si"c pl'onuntiantes non erunt tibi . Nunc 
10ql1entihus et pronuntiantihus plen us cst orbis ; 
10ql1untur quœ nesciunt; docent qure non didiccrunt: 
lllagistri sunt, cum discipuli ante non fneriut. CUlll 
ergo docuerit Deus homin em scieJ!l.tiam , cessabunt 
falsre prresumptiones, et perversa cloctl'ina tolletu!'. 
Et disperc!am sculptilia tua et titulos tuos , cIe nwdio 
tui. Sculptilia nostra sunt, qU<B a loquentihus facta 
sun t, vel .c{UiB ipsi fingimus nobis . Dnde prœcipEur in 
Lege, Exod. xx, ne nobi s sculptilc fac iamus et ne 
titlllos in terra nostra ponamus ; Levit . XXV I ; et ue
quaquam ultra adorabis opera man llum tllar l1 m. 
Deut. v. Infelix h umana conditio et insipientiœ plena 
atqllc errori s, scit de suo sensu dogmata esse com
posita, non ignorat a ~e esse idoJum simulatum, et 
pro Deo adorat opera llIalluum suarum, et cllrvatu r 
homo, ut deceptus decipiat. Additur in repromissione 
quœ dil'igitur ad l'eliquias, id es t, (iitO),êlfJ'P'<Y. Jacob: 
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« Je couperai j llsqu'à la racine les bois sacrés 
qui sont au milic!l de vous , et je réduirai vos 
villes en poudre; " c'est-à-dire que Dieu détruira 
et anéantira les arbres des forêts et les hois qu'il 
est defend.Ll de planter dans son temple, ainsi 
que les villes lllal construites qui avaient été ap 
pelées plus haut villes de terre . Après avoir agi 
de la sorte à l'égard des restes de Jacob, il se 
tournera vers les nations que les Ap6tres auront 
broutées comme des agneaux le gazon, et parce 
qn'elles n 'ont pas voulu recevoir la roséc de sa 
parole: « Je me vengerai, dit-il, dans ma fureur 
et dans mon indignation, de tous lcs peuples 
qui ne m'ont pas écoutô. " De là lc langage du 
Roi-Pj'ophète: « Seigneur ne ine chàtiez point 
dans votre fureur et ne me rcprenez point dans 
votre colère. " Psalm. VI, 1, 

J'ai jusqu'ici discuté cc texte SUl' la version 
des Septante, pat'ce qu'il doit être entendu selon 
l'esprit, et que j 'ai voulu relier le sens à tont ce 
qui précède. Voici maintenant les extravagances 
que les Hébreux rêvent là-dessus. Lorsque les 
sept pasteurs qu'ils attcndent au gré de leur 
fantaisie, et huit dcs p rinces des Assyriens, auront 
été victorieux et auront donné en proie la terre 
de Nemrod à leurs épées , ce qui sera fait après 
que l'Assyrien sera déjà venu dans la terre de 
Juda, leur Christ arrivant alors, tous les restes 
de Jacob qui pourront se trouver survivants au 
milieu des nations seront dans les bénédictions, 
semblables il une rosée qui vient du Seigneur 

« Et succidum lucos cie medio tui, et disperdam 
civitates tuas, " ut omnia ligna silvarum et lucos 
quos in templo Dei plantari prohihitum bst, et ciyj
tates m:: le cxstructas, quas anlca vocaverat civitates 
terne, destruat atqne consu mat. Postquam autem 
hoc fec erit reliquiis Jacob, tunc converLetur ad gen
tes quas depasti sunt apostoli quasi agni [al. ayri] 
gramen . Et quia rorem sel'monis rccipcrc nolucrnnt, 
facium, inC[llit, in ira ct in fm'ore ultionem in gcnti
bus, pro co quod uudirc noluerunt. Un de ct pro
phcta ait: « Domine , ne in furorc tuo argnas me, 
ncqllc in. ira tua corl'ipius me. " Psalm . vr, 1. 

Hoc jnxta Septuuginta intel'i,lretcs, qui a: inlelligen
tia spil'itualis est, et dehuiUlus sensum cmn Gupe
rioribus capitulis jungcl'e, dispùtatem sit. Cœterum 
Hebl'œi istiu smodi deHl'lllllenla som niant : postquam 
septem quos flllgunt et quos valunt pastores, et 
octo principes homines AssYl'iol'um vicerillt, et ter
l'um Nemrod in gladiis sui s pavel'int, et 'hoc factum 
fuerit eum in terrum .Tud œ ante Assyrius vcnerit : 
tUllc ycni ente, inql1illilt, Cbl'isto, omnes r elit1uiœ 
Jacoh ql1<.C potuel'iut in [al. de) gClllihus superesse, 
erunt in hencclicti one, quasi l'OS a Domino ycniens, 
et. quasi pluvia super herbam>. e,t llequaquam sllcra
hunt in honîillibus et in filii s hominulll, set! in Deo. 

et à la pluie qui rafraîchit l'herbe, et ils met
tt'ont leur espérance, non clans les hommes et 
dans les enfants des _ hommes, mais en Dieu 
seul. Hs seront sanguinaires et implacables au 
milieu des nations et des peuples, afin de se 
venger de leurs anciens dominateurs, comme 
un lion au milieu des bestiaux dans les forêts 
et comme un lionceau au milieu de troupeaux 
de brebis, et il n'y aura personne qui puisse 
résister il lem fureur. Alors, disent-ils, votre 
main, ô Dieu, ou bien, 6 Israël" sera élevée au
dessus des Assyriens, et tous vos adversaires et 
vos enncmis, qui VOllS possèdent maintenant, 
périront. Or, en ce jour-là, quand vous aurez 
été délivrés des nations, j'ôterai vos chevaux et 
vos chars, qui sont au milieu de vos villes. Non 
pas qu'Israël ait en ce temps-là des chevaux et 
des chars; mais j'ôterai les chevaux et les chars 
des Assyriens qui l'emplissent vos cités. Je rui
nerai toutes vos villes et forteresses que vous 
aviez dédiées aux idoles, je ferai disparaître de 
voh'e terre les mages et les devins, je réduirai 
en poudre toutes vos statues et vos images, et 
vous n'adorerez plus désormais les ouvrages de 
vos mains. J'anacherai et j'anéantirai, avec les 
villes que vous aviez vouées aux idoles, tous 
vos bois sacrés; et, après vous avoir ainsi traités , 
afin que tout ce qu'il y a de mauvais en vous 
en soit 6té, je me vengerai aussi, dans ma fureur 
et dans mon indignation, de toutes les nations 
quïn'ont pas voulu écouter ma parole. Qu'Is-

EJt erunt in mNlio gentiu111 atque populorum saD
guinal'ii atque crudeles, ct de vettJribus quondllm se 
clominis vindicantes, quasi leo in jumentis silvurum, 
et quasi catulus leonis in gregihns pecorum, et nul. 
lus erit qui possit eorU111 robori resistere. Tunc 
exaltabitur , 0 Deus, velo Israel, manUB tuu super 
Assyrios, ct omues hostes ct illimici tui, qui nunc tc 
possident, interihunt. In illa yidelicet die, quunclo 
de gentibus fueris liheratus , auferam cquos et qua
dr igas tuas, quru in mediis urhibus tuis sunt. Non 
quocl CqUllS et quadrigus tune habuerit Israel, sed 
AssYl'iorum equos et quadrigas QU3l in media ul'hium 
tuarum versalltlll' j et disperdam Offines civitates 
tuus, et ffiunit iones quas idolis cledicusfi j et uuferam 
magos et hariolos de terra tuu, et pel'Îrc facium 
omnia sculptili a et statuas tuas, et non adorabis 
ultrll opera munuum tual'um. Evellam quoque atque 
subvertal11 Ol11UCS lucos tuos , et civitates tuas quus 
idolis dedicaras~ Cumque hoc tibi fecero, et itu pla .. 
catus fucro, ut quiclquid in te muli cst, auferatl1l', 
tunc etiam in fUl'ore et in illdignationc lllea ulciscar 
te dc univcrsis gentibus , qme meUlll noluerunt au
dire serl11onem. Responclealltoc loco CUl'neus Israel, 
utrum factu dicat lIœc an futu l'U? Si facta comme
morut , prœbeat historium, dei auctoritatem yetel'um 
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raël selon la chair nous dise à présent si ces 
événements qu'il rêve sont déjà accomplis ou 
s'ils ne doivent avoir lieu que dans l'avenir? 
Parle-t-il de faits passés? qu'il montre l'histoire, 
qu'il en appelle à l'autorité des anciens livres, 
qu'il · prouve que tous les peuples et les Assyrions 
ont été autrefois suj ets d'Israël. S'il se berce du 
vain espoir que ce qu'il dit là s'accomplira 
un jour, quand son Christ viendra, quelles 
idoles d'Israël seront ôtées, puisqu'à présent il 
n'en adore pas? quels bois sacrés arrachés, 
puisqu'il n'en a pas? quelles villes détruites, 
puisque se.s villes · le fl~rent autrefois? quels 
devins ôtés, p~üsque, n'en ayant pas et se van
tant de n'en point avoir, la fille de Sion: toute
fois, abandolll!ée depuis tant d'années, dememe 
sans autels et san_s prêtœs, et, pen.dant que 
d'autres mangent ses fruits, elle cherche à 
calmer les tirFlillements de sa faim avec des 
promesses dont elle ignore le fondement? 

II: Ecoutez ce que dit le Seigneur: Levez-vous, 
soutenez ma cause contre les montagnes, et que 
les collines entendent votre voix. l\lontagnes, 
écoutez la défense du Seigncur, vous qui êtes 
les fondements solides de la terre; car le Sei
gneur veut entrer en jugement avec son peuple 
et se justifier devant Israël. » Mich. VI, i, 2. Les 
Septante : « Ecoutez ce que le Seigneur a dit : 
Levez-vous,' plaidez devan.t les montagnes, et 
vous, vallées, fondements de la terre, écoutez 
lil .défense du Seigneur, parce que le Seigneur 
soutient sa cause contre son peuple et qu'il va 
se justifier devant Israël. » Au lieu de « fon-

librorum, doceut cunctas gentes et Assyriuul lsrseli 
quondam fuisse subjectum. Si autem se vana spe 
fud ens futurum putot esse quod dieitur, quando 
Christus venerit, quœ tune de Israel id ola aufercntur, 
quœ modo .non eolit? qui succidcnlurluci, quos non 
hahet? quœ urb es subruentur, quœ olim subrutm 
sunt? qui tollentur arioli, quos CUlll non habeat, nec 
habere se glorietur; tUlllen tanto tempore del'elicta 
est filia Sion, et sedet sine altari, et sine sucercloti
bus; et aliis fl'uges eorum comedentibus, ipsi siceis 
faueibus sibi futura promiitunt quœ neseiunt ? 

({ Auclite quœ Dominus loquitur: SUl'ge, eontendc 
juclicio adversum montes, et audiant colles vocem 
tuam. Audite [Vulgo Audiant], montes , judiciull1 
Domini, et fortia fundalllenta terrœ , quia jlldieiulll 
DOlllini, OUln populo suc , et cum Is['ael dijuclieahi
tUl'. " Mich. VI, 'l, 2. LXX: ({ Audite quœ Domir)Us 
loeutus est: Surge, judicare apncl montes, ct ulldiaut 
colles voeem tuam. Audite, montes, jl1clicin lIl Do
mini, et valles flludam euta terne, quia judieiul11 Do
mini adversus populum suum, et cum Israel judi
cabitur. » Pro fortibus fundamentis tel'l're quœ LXX 

dements forts de la terre, 1> ce que les Septante 
interprètent par « vallée, fondements de la 
terre, » Symmaque et Theodotion ont traduit 
par « antiques fondements de la terre, » et la 
cinquième édition a transcrit le mot hébreu 
même: « ETHANIM, fondements de la terre. » 

C'est d'abord le Prophète qui parle: « Ecoutez 
ce que dit le Seigneur. » Puis Dieu dit au Pro
phète : " Levez-vous, soutenez ma cause contre 
les montagnes , .et que les collines entendent 
votre voix. » A son tour, le Prophète, obéissant 
il l'ordre reçu, s'adresse aux montagnes, et 
non-seulement à elles, mais aux fondements 
pleins de force de la terre, et il dit: « Ecoutez 
la défense de Dieu, montagnes, et vous fonde
ments pleins de force de la terre. » Il ajoute le 
motif pOUl' lequel il les engage il écouter: 
« Parce que le Seigneur va entrer en jugement 
avec son-peuple et se justifier contre Israël. » 

Au lieu des lllontagnes et des fondements pleins 
de force de la terre à qui parle le Prophète, les 
Septante le font s'adresser aux collines et aux 
vallées, dans la pensée, il ce que je crois, que 
le peuple n'a rien fait qui soit digne d'être écouté 
par les montagnes, et qlle ses actions doivent 
être entendues par les collines, moins élevées 
que les montagnes, ou par les vallées qui occu
pent les lieux les plus bas. Levez-volls, est-il 
dit, soutenez ma cause devant les montagnes, 
et que les collines entendent votre voix. On 
ordonne de se lever ft quelqu'un qui est assis 
ou couché, qui dort ou qui est mort, comme 
dans cette parole de l'Apôtre: "VOUS qui dor-

« et valles fllndamenta terrre » interpretati sunt, 
Symmachus et Theodotio trunsLulerunt, « et antiqua 
funclnmenta terl'œ : " quintu uutem lèclitio ipsum 
Hebraicum posuit , ETHANm « fllndamentn tenœ. » 
Prima igitur vox proplJetre est: " Audite qure Domi
nus loquitul'. " Dcinde Deus loquitnr ad prophetam: 
« Surge, conLend e judicio adversull1 montes, et au
diant colles vocem tuam. » RurSlll11 propheta, sieut 
ei fuerat imperatum, montibus loquitur, et non 
sol1l111 montibus, sed ad fOl'tia quo que funclam!\nLa 
terrre , et dicit : « Auditt.,. montes, judicium Domini , 
et fortia funclamenta Lenœ. " Causamque reddit, 
([uure eos compellat auclil'c : quia juc1icium Domin 
CUlU populo suo, et cum Israel dijudicabitur. Pro 
1110ntibus ad quos propheta loqùitur, et pro fortibus 
fundalllentis ten're, « colles et valles " LXX transtu
lerunt, id, ut mih i videtur, intelligentes, quod popu
lus nihil digilum 1110utium auc1iliollC fecerit, sed vel 
collibus qui inferiores sunt a sublimitute moutium, 
vel vallibus in imaclemersis. SUl'ge, iuquit , judicio 
con tende apud montes, et audiant colles vocem 

· tuam. JuIJetur surll'ere quÎ vel sedet, vel jacet [al. 
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mcz, levez-vous, sortez d'entre les morts, et 
Jésus-Christ vous éclairera. » Ephes . y , H:. Levez
voUS d'entre les morts, afin de marcher dans la 
nouveauté de la vie, d 'abandonner la terre et 
de vous élever vers les cieux; et soutenez ma 
cause contre les montagnes, c'est-Il-dire les 
Anges, à qui est commise la garde des choses 
humaines, comme l'enseigne le cantique du 
Deutéronomc: « Quand le Très-Haut a divisé 
les peuples, quand il a séparé les enfants d'A
dam, il a marqué les .limites des peuples selon 
le nombre des Anges cIe Dieu. )) Deut. XXXII, 8. 
Ce sont là les esprits administrateurs, envoyés 
avec ce ministère à cause des âmes qui doivent 
posséder l'héritage du salut. « Et soutenez ma 
cause, )) afin que, si l'on découvre que les 
montagnes et les collines n'ont pas dignement 
veillé sur les peuples, d'une part, je :,ois inculpé 
de les av~:lir confiés il de tels gardiens, et d'autre 
part, le peuple soit déchargé de la faute et les 
princes en soient chargés. C'est ainsi que, dans 
l'Apocalypse de Jean, les Anges des Eglises sont 
loués pour leurs vertus et accusés pour les 
vices de ceux dont la conduite leur a été donnée. 
De même que tantôt l'évêque est coupable et 
t.ant6t le peuple, que souvent le maître pèche 

tacet], vel dormit, yel mortuus est, secundum illud 
quod Apostolus ait: « Elevare qui dormis, et resurge 
a mortuis, et illuminabit te Christus. )) Ephes. v, 14. 
Burge a mortuis, ut " in novitate ambules yitœ, ut 
terram deserens, ad altiora nitaris. Et judicio con
tende adversum montes, quos non alios significari 
puto quam angQlos (a), quibus rerUll1 hnmanarull1 
commissa est procuratio, Denteronomii Cantico in 
idipsurn congruente : « CUll1 divideret Excelsus gen
tes, CU iil disseminal'et filios Adam, constituit termi
nos tel'rce secundull1 numerull1 angelorum Dei. )) 
Deut. XXXII, S.Hi sunt aclministratol'ii spiritus, mi ssi 
in ministerium propter cos qui hrereditatem salutis 
possessul'i sunt." Et contende judicio; )) ut sive 
montes, si vc colles [al. valles 1 reperti fllèl'int 
non cligne populos procurasse, vcl meum videatur 
esse qui tales prroposui, vel culpa tollatur a pOpulo, 
et referatur ad principes. Legamus Apocalypsin 
Joanlli~ apostoli, in qua laudantur accusantUl'que 
angeli Ecclesiarum pro Vil'tlltibus vitiisque eOl'um, 
quibus prœesse dicuntur. Bicut enim interclum epis-

et souvent le disciple, que maintes fois le tort 
est au père et maintes fois au fils, quand il 
s'agit de bonne ou de mauvaise dil'ection, de 
même, dans le jugement de Dieu, l'accusation 
tomberait ~Ul' les Anges, s'ils n'avaient pas fait 
tout ce qui concernait leur ministère, ou retom
bera sur le peuple, si les Anges ayant tout fait, 
il a refusé de les écouter. Il y a des interprètes 
qui, par montagnes, collines et fondements 
pleins de force de la terre, entendent Abraham, 
Isaac et Jacob, et les autres patriarches, qui 
sont assemblés comme auditeurs et devant qui 
la cause du peuple d'Israël va se plaider. D'au
tres entendent par montagnes, collines ou val
lées, les Anges, comme je l'ai déjà dit, et ceux 
qui, sur cette terre, ont la garde des hommes, 
et ceux qui, étant dans les enfers, sont appelés 
les fondements des ûmes qui ont été terrestres 
par leurs fautes, fondements de la terre au 5Uj et 
desquels nous lisons ailleurs: "{( Ma fureur s'est 
allumée comme un feu qui brlllera jusqu'au 
fond des enfers; elle dévorera la terre et ses 
fondements. » Deut. XXXII, 22. Les forts et anti
ques fondements de la terre, à cause desquels 
la terre jusqu'ici n'est point passée, et se main
tient encore suspendue en équilibre au-dessus 

copi culpa est, interdum plebis, et sœpe magister 
peccat, srepe discipulllS, nonnunquam patris yitinm 
est, nonnunquam filii, ut yel bene vel male erudian
tur: ita in judicio Dei, vel ad angèlos (b) crimen re
feretul', si non cgcrint CUllcta quœ ad SUllm officium 
pertinebant, vel ad populum, si ilIis universa fùcien
tibus, ipsi audil'e contempserint. Bunt qui montes 
et colles et fortia fundamenta terrre, Abraham, Isaac 
et Jacob, et patriarchas reliquos iuterpretantur, qui
bus quasi auditoribus [al. auctol'ibus] et ad judicium 
convocatis, populi Israel negotillm ventilandum sit. 
Alii montes, colles et valles, allgelos, sicut supra 
diximus, arbitrantur, qui vel in cœlestibus serviant 
Deo, vel homillibus pl'œsiut super hanc terl'Ull1, vel 
apud inreros constituti , eorum qui suo vitio exsti
tere tClTeni, fundamenta dicantur; de quibus terrce 
fundamentis et alibi scriptum invenimus: « Ignis 
accellSUS est ex fur ore meo, arclebit us que ad inferos 
deorsum; devorabit terram et funclamenta ejus. » 

Deut. XXXII, 22. FOl·tia et antiqua fundamenta terrce 
(quorum causa hucusque terra non prceterit, et su-

(a) Lucem hujus loci intellig'cntiœ mutuam Rul1nus cumprimis dabit in exposit. Symboli : ({ Ab initio, inquiens, Deus Clim fccisse t 
munduJ11,'prœfecit ei ~ t pl'roposuit quasdam vÎrtutum cœlestium potestalcs, quibus l'cgel'ctur et di spensaretl~ r mOl'talium gcnus. 
Quod Ha factum indien! Moys ,~s in Deutcl'onornÎ loco, 1) qucm ct Hieronymus laudat: (( Sed et hOl'ulll nonnulli, ',. clalum sibi a Dea 
potestatcm nOIl his quihus accepcl'tlilt lcgibus tcmpCl-<lVCrunt, . nec humanum genus dh-inis obcdil'C prœccptis, set! suis pal'Cl'C pl'œ
-val'Ïcationih us dOCllCl'nnt : et hinc advcrslis nos chirographa sCl'ipta sunt ... IJel' istud crgo u.nusquisquc chil'ographllrn illis rcctol'ibus 
pessim is tenebatul') quod Christus dctl'axit advenicns , ct huc cos potestutc dClludavit.) Vid. ct S. Bibl'. tract. in p::al. LXI, n. 2. 

(b) l-b.' c vcro sapiunt Ol'igcnem, cujus sunt pene et vCl'ha homo 2/k In lVwn . : f: Sœpe di:dmus animal'um, quœ ln Ecclesia Dei sun t, 
CUl'am procurationcmquc haberi pel' angelos, ql10sque ctiam ad judicium vcuire cum hominibus ostendimus, ut illo divino constct 
eXami!lC, utl'um sua desidia pecctn'crint homincs , an monitorum clIstodumquc negligentio. . l) Ex cjus, non sua fliel'on. scntcntiQ. 
loquitul'. Recole qure supel'iori pl'oxime adnotutione diximus . 
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du vide, ce sont les mérites des justes, dont 
1'Apôtre a dit : « Edifiés sur les fondements des 

. Apôtres et des Prophètes. )) Ephes. II, 20. De 
même que les Apôtres, les Prophètes et tout le 
chœur des martyrs sont les fondements pleins 
de force de la terre, de méme, d'après les Sep
tante, les vallées et les gorges sont appelées les 
fondements de celui qui a reçu l'image de 
l'homme terrestre. Le Seigneur entrera donc en 
jugement avec son peuple, et lc débat aura lieu 
entre lui et Israël. Il pouvait, comme Dien, infli
ger les châtiments au peuple pécheur, à cause 
de ses crimes; mais il veut paraître juste plutôt 
que puissant, et il appelle en jugement les pé
cheurs, conformément à ce mot du Prophète: 
« Venez, et soyons jugés, dit le Seigneur; )) Isa. 
XLIII, 26; il presse le peuple d'Israël, s'il peut 
alléguer quelque raison, de le faire en présence 
des Anges et de toute créature, afin que le Sei
gneur soit trouvé juste dans ses paroles, et qu'il 
soit vainqueur quand il entrera. en jugement. 
Psalm. L. 

cc ~ion peuplc, que vous ai-je fait, el en quoi 
vous ai-je donné sujet de vous plaindre? ré
pondez-moi. Est-ce à cause que je vous ai tiré 
de l'Egypte, que je vons ai délivré d'une maison 
d'esclavage, et que j'ai envoyé pour vous con
duire Moïse, Aaron et Marie? Mon peuple, sou
venez-vous, je vous prie, du des~ein que Balac, 
roi de Moab, avait formé contre vous, et de ce ' 
q~le lui répondit Balaam, fils de Béor, et de ce 

per inane pendens, librata consistit) justorum merita 
sunt, de quibus Apostolus loquitur : « A<:dificati su
per fundamenta apostolorull1 et propheturum. " 
/!,'phes. II, 20. Sicut igitur apostoli, et prophetœ, et 
universus mal'tyrum chorus fortia funclümenta sunt 
terrœ : sic secundull1 LXX vallos et prffirupta, qure 
signifieantiu~ Grœce 1dpccyys; appellantur, eorull1 
wnt funclamenta, qui X,h.où [mss. choiei] imaginem 
receperunt. Juclicium ergo Domini enm populo SilO, 

et cnlll Israel clijudieabitur. Qui potorat quasi Deus 
prosceleribus populi peccatoris infel're supplicia, 
non vuIt vicleri potons, sed juslus , et ad jucliciulll 
provocat peccütores, juxta illud propheticum : « Vo
nite, et judicemur, dicit Dominus; ,,[sa. XLUl, 26; 
etiam nuilc populum Israel cogit, prœsentibus an .. 
gelis, et onmi cl'eatura, si quid haheat respondere, 
nt justificetur Dens in sermonibuB suis, ct vincat CUlU 

juclicahitUl'. Psalm. L. 

« Popule meus, quid feci tibi, ct quid molestus fui 
tibi? responde mihi ; quia eduxi te do tena A<:gypti, 
et de domo servientium liberavi te, et mi si ante fa
ciem tuam Moysen, et Aaron, et Mariam. Popule 
mens, memento, qureso, quid cogitaverit contra te 
[Vulgo tacet contra te] Balac rex Monb, et quid res-

que j'ai fait entre Settim et Galgala, afin que 
vous reconnaissiez combien le Seigneur est 
juste. )) Mich. VI, 3 et seqq. Les Septante: « Mon 
peuple, que vous ai-je fait , .. ou en quoi vous 
ai-je contristé, ...;.. ou en quoi vous ai-je donné 
sujet de vous plaindre? Hépondez-moi. Est-ce 
parce que je vous ai retiré de l'Egypte, que je -
vous ai racheté d'une maison d'esclavage, et 
que j'ai envoyé pour vous conduire MoIse, 
Aaron et Marie? Mon peuple, souvenez-vous de 
ce qu'avait médité contre vous Balac, roi de 
filoab, et de ce que lui répondit Balaam, fils de 
Béor, et de ce que j'ai fait de Schénis à Galgal, 
afin qu'on reconnùt la justice du Seigneur. )) 
Au lieu de justice, Symmaque dit « les miséri
cordes, )) et tous les interprètes ont transcrit le 
mot hébreu SETTm, que les Septante ont rendu 
par Schénis. C'est le lieu où Balac, roi des Moa
bites, rassembla son armée contre Israël; il 
porte le même n01nbre que fIes arbres qui nais
sent encore aujourd'hni dans le désert du mont 
Sina. Partout où les Septante rapportent que 
l'arche d'alliance ou l'autel et le tahernacle furent 
faits de bois incorruptibles, le texte hébreu porte 
de « bois de Settim, )) arbustes semblables à ce 
que nous appelons vulgairement aubépine. Aussi 
je pense que les Septante avaient traduit par 
Sehinos, lentisque, et que peu il peu l'erreur des 
copistes a fait qu'on a lu Schoïnos, corde, au 
lieu de Schinos. Dieu s'adresse donc au peuple 
d'Israël pour le provoquer en jugement, et il 

ponderit ci Balaam, filius Beor, de Settim usque ad 
Galgal, ut cognosceres justitias Dornini. » JJlieh. VI, 

3 et seqq. LXX: « Populus meus, quid feci tibi. ..;. 
aut quicl contristayi te" aut in quo molestus fui 
tibi ? rosponde mihi : quia eduxi te de terra A<:gypti, 
et de clomo servitutis reclemi to, et misi ante faciem 
tuam Moysen, et Aaron, et Mariam. Populus meus, 
recol'dare qllid cogitaverit adversum te Balach, l'ex 
Moab, et l'esponderit ci Balaam, filius Beor, de 
Schœnis [al. Seinis ct Scynis] usquo ad Galgal , ut ' 
cognosceretur justitia Domini'. » Pro « justitiis, » 
sive justitia, « misel'icordias » interproialns est 
Symmachus, et ubi LXX « Schœnis, » oml1es ipsull1 
HcbraiculU SKl"l'D! transtu;erunt. Est autem locus in 
quo Balac rex i\!oahitarull1 adverwm Israel congre
gavi!. oxercitum, 6(H.lVUp.O; arboribus, qua' percre-
1l111m montis Sin a hoclie quoque gignunlur. Nam 
uhi in LXX 'leI area Testamenti, vel altare et Testa
menti, yel altare ct tabernaculum, cœteraCjue qure de 
lignis imputribilibus facta referuntur, in Hebraico 
ponuntur « ligna Settim, » qure habent similitudillem 
arboris, quam nos vulgo spinam albam dicimns. 
Unde arbitror et LXX GïJvov, interpretatos esse, hoc 
est « lentiscum ; )) sed paulatim librariorum errore 
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lui accorde la liberté de discussion, Mon peuple, 
que, vous ai-je fait quc je ne devais point faire? 
« ou en quoi vous ai··je contristé ? » - Le texte 
hébreu ne porte pas ces derniers mots. - Un 
père contriste son enfant en le chàtiant, et le 
hon pasteur visite avec li'. verge les iniquités de 
ses brebis. En quoi vous ai-je donné suj et de 
vous plaindre, ou, selon l'expression plus signi
ficative de l'hébreu, de qnel travail vous ai-je 
accablé ? Prendriez-vous mesî)ienfaits pOlU' une 
injure, et, soupirant après les melons etles viandes 
d'Egypte, regretteriez-vous que je vous aie tiré 
de cette terre, que mon secours vous ait tiré 
d'une maison d'esclavage, puisque je vous 
donnais pour, vous conduire Moïse, mon ami, 
Aaron, mon prêtre, et Marie, ma prophétesse? 
Si cela vous semble peu, souvene7.-VOUS du 
temps où Balac, roi de Moab, loua cOl1tre vous, 
à prix d'argent, le devin 13alaam, et voyez com-

-ment ce magicien vous bénit contre sa volonté, 
quand il désirait vous maudire, Nùrn. XX ll, al~rs , 
que, de Scttini il Galgal, il parcourut des yeux 
toute l'armée d'Israël, et qu'il ' changea trois fois 
ùe lieu, comme si je n'avais pu lc suivre dans 
sa marche et passer avec lui d'un lieu il un 
antre; tout cela, je l'ai fait, afin que ma misé
ricorde et ma justice vous fussent connues, mon 
amour pour vous allant jusque là que, pendant 

factum esse, ut cry.oîvot, id est, « fune s, » pro cryJVOtç, 
hoc est, « lentiscis » legerentur. Loquitur igitur 
Deus ad populum Israel, et ad judicium provocat, et 
licentiam contra se tribuit di sputandi. Popule meus, 
quid feci tibij quod facere non deblli ? " vel quid 
contristavi te? »Iicet hoc non habeatur in H ebraico. 
Contristat autem pater filium flageltatnm, et iniqui
tatcs OVilllll in virga 'pastor [al. past01'is] visital. 
Quid molestus fui tibi ? vel, ut significantius in He
brai co scri ptulU est, quo laborc te pressi? an bene
fleia mea contnmeliam interpretaberis, ct pepones 
carnesque A<;gyptias desiderans, dolebis te eductum 
de terra A':gypti, ac de domo servitutis meo auxilio 
liberatulll , quia dedi dllctores tibi lIIoysen umicum 
uleum, et Aaron sacerdotem lU eU)lU, et Mariam pro
phetissam meal,l1 ? Qllod si hoc tini parvllm videtur, 
l'ecorclarc illins t.emporis C]uando Balac l'ex !\Ioab, 
Balaam divinum adversulll te Illercedo conduxit, et 
vide quomodo contra voluntatem suam , cupiens tibi 
maledicere ariolus benedixerit : Num. XXI!: de Set
tim usqne ad Galgal, totum exerciLnm Israel oculis 
lustrans, et muf.ans loca, quasi ego non posscm 
CUlU pergente pergere, et cum trallSBllnte transire ; 
et hoc feci, ut lllisericordiœ m 3œ ut jnstitiœ nosce
rentur tibi, tantllm te am antis, ut cnm ego quotidie 

que je suis maudit chaque jour pal' la bouche 
dcs hl.asphématel1l's, je n'ai pas permis qu'un 
ennemi vous maudît. Voici comment les Héhreux 
exposent ces mots: « De Settim jusqu'à Galgal, 
afin que vous connaissiez la justice du Sei
gneur, )} Num. xxv. Depuis le temps où vous 
êtes tombés dans la fornication, chez les Madia
nites, jusqu'au temps où Saül fut sacré roi à 
Galgal, l TIeg. x, récapitulez en votre mémoire 
le mal que vous avez fait et les nombreux bien
faits dont je vous ai comblés, ot vous reconnaî
tre:>: ma miséricorde envers vous. Voilà, ponde 
sens littéral , le langage adressé par Dien à ISl'aël 
selon la chail'. 

Pour nous, qui désirons contempler sans voile 
SUl' la face la gloire du Seignem, et qui avons 
véritablement Abraham pourpére, écoutons Dieu 
discuter contre nous quand nqus avons péché, et 
nous incriminer en raison de la grandeur de ses 
bienfaits. Nous servions autrefois Pharaon etnons 
pétrissions la boue et la brique pour le pellple 
égyptien, et le Seigl1eur nous a rachetés, lui qui 
s'est donné lui-même comme rançon de tous, 
afin qu'étant rachetés par lui, délivrés de la 
main des ennemis et l'assemblés des régions 
lointaines, nous chantions que ({ sa miséricorde 
est éternelle. " Psalm. CVI, 1. Il a aussi envoyé 
devant nous Moïse"la loi spirituelle, et Aaron, le 

ore blasphemantiulll maledicar, tibi ab inimico non 
dimiserim maledici. IIcbrœi hunc loculll in quo di
citur, « de Settilll usqlle Galgal, ut cogn05ceres jlls
titi as Domini, " NU/n. xxv, ita oxponunt: ab eo tem
pore quo l'ornicati estis in Madian, usquè ad tempus 
quo Sanl apud Galgal est unctus in regew, 1 Reg. x, 
repetite memol'ia qUill mala operati estis, et quanta 
vobis hona fecel'im, et meam in vo s nlisel'i cordiüm 
cognoscetis. Hoc juxta llistol'iam Deus ad carnalcm 
Ispaellocutus sil. 

« Nos autcril qui clipilllUS reveluta facie gloriam 
Domini contemplari, et vere hahemus patrem Abra
ham, audianms cum peccltverimus adyersum , nos 
dispntantem Deum, et nos in beneficiorum suorum 
magnitudine al'gnentèm. Servivimus quippe ali
quando Pharaoni, et A':gyptio populo lutum et late
l'es fabricati snmus ; et rcd emit nos qui dedit seme
tipsum redemptionem pro omnibus, ut diceremus 
qni reclempti eramus a Domino, quos redelllit 'de 
manu inimicorulll, e t quos de regionibns congre ga
vit: « Quia in reternum misericordia ejus. » Psalm. 
CYl, i. Emisit quoclue ante faciem noslram 1I10ysen 
spiritupJem Icgem , ct Aaron magnum sacerdotem, 
non typicum Ephod (a) vel'itatemque portantem, sed 
habentem in fronte signacnillm sanctitatis quod Deus 

(ci) Ms. Cluniacensis: non typicwn Ephod velamenque ]Jl)J'tantem; sect l'ctincl11ns ve1'itatemquc, id est, pOl'tnntem U"ùn et 1'hwnin, 
sivc ,'aUonl!le in quo erut illum"Înatio vC1'itaUs, i\LulT. 

TOME IX. 
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grand-prêtre, non pas celui qui portait l'éphod, 
figure de la vérité, mais celui qui avait au front 
le sceau de sainteté que lui imprima Dieu le Père; 
il a envoyé Marie, l'intelligence des prophéties , 
et, outre cela, il nous a délivrés des mains des 
ennemis. Souvenons-nous des desseins formés 
contre nous pal' le vrai Balac, pal' le démon, 
qui a , voulu dévorer et tuer avec sa langue notre 
congrégation; car le mot Balac signifie « qui 
lèche, » roi de l'eau paternelle, pl1lsque Moab 
veut dire eau paternelle. Lors donc (lue Balac 
nous tendait des embùches, et nous les tendait 
au moyen de son peuple vain - ce qui est la 
traduction du mot Balaam -. Dieu n'a pas 
permis que ses malédictions tombassent sur 
nous; au contraire, poussé pal' l'ascendant de 
la vérité, le peuple vain des nations nous a 
bénis, ce peuple vain né de celui qui est dans la 
peau - cal' telle -est la signil1cation du mot 
Béol' - et qni cst toujours adonné aux œuvres 
de la chail' et de la mort. Il s'est fait notre 
garant, ce peuple vain issu de celui qui est tout 
entier dans la peau, changeant toujours de lien, 
ou demcurant SUl' les épines, ou ellCOl'e SUl' les 
cordes, pour tcnir compte même de l'crl'em de 
la Vulgate. Les épines, sclpn l'enseignement du 
Sauveur, ce sont les soucis de ce monde, les 
richesses et les plaisirs dans lesquels vit le 
peuple vain. Matth . xm, Marc, IV. Et il demeure 
aussi au milieu cles cordes, c'est-à-dire dans les 
liens des péchés, tout méchant étant lié pal' les 

Pater signavit: Et misit J\1ariam vaticinium prophe
ü{rum, et non solum id nobis pnestitit, sed de ini
mi eol'um quo que nos l1lanibus liheravit. Ilecorde
nHlI' enilll ([u id cogitaverit adversul1l n08, qui devo
rare voluit, eb nostl'um congregationern dillgel'C, 
verus Balae cliabolus. « Balac » cnim intcrpretatur 
b.Àslx.wy, id es t, « elingel,ls, » l'ex aCJuœ paterme, si
qniclem « Moab» juxta aliall1 etymologialll, « aqua 
patcrna» dicitul'. CUlll igi tul' insidiaretur nobis Ba
lac , et insicliarctllr pel' « yanUll1 populmn SUUll1, » 
quod interprdatur « Balaall1, » non permisit nos 
Deus maleclictis iIlius subjaccI'e; sed c contrario he
nedixit nabis, rei ipsius vel'itate compulsus yunus 
populus gentium, nalus lIe eo qui in pelle est; nam 
« Beor » interpre tatUl' « in pelle, » gempur cami et 
mortis opcrilms cleditus; l'cspondilque pro nohis 
vanus populus, ortus ex co qui totus ill ' pelle est) 
semper comll1utuns loca, vcl stans super spinas, 
sive super fllnicnlos, ut Vulgatre flllOque eclitionis 
sequamul' Ol'l'orem. Spinœ Qntem .iœ:ta eloqllium 
Salvatol'is, curœ 11l1jus sœcllli, et divitire, et volup
tates sunt in quilms \Canus est populus. MaUlt. XIll, 

Marc, IV. Quocl autelll stet in fllnibu s, in vinculis vi
d elicet peceatorum, fu'nibus enim pcccatorulll suo-

",\ 

chaînes de ses péchés, Provo v, el Isaïe s'écriant : 
« Malheur à ccvx qui traînent comme une corde 
une longue suite de péchés, et qui tirent leurs 
iniquités comme les bœufs un chariot avec la 
coul'l'oie de leur joug! » Iw. V, 18. S'il s'al'l'ôte, 
ce n'est donc qu'au milieu des épines el des 
liens, et s'il marche, ce n'est point.d'un pas 
ferme, mais touj ours d'un pas flott ant et vacillant, 
et il arrive jusqu'à Galgala, dont le nom veut 
dire volubilité ou bourbier où l'on 1'0l1le. S'il 
arrive quc des adversaires qui s'étaient levés 
contre nous et dont la houche était avide de 
notre sang, se rangent tout-à-COLlp de notre 
parti , pal' unc volonté inespérée de la Provi
dence , aprés ètl'e venus pour nous combattre, 
disons que Balaam est venu du lieu où l'm'l'è
taient ses liens jusqu'à Galgal, afin que la jus
tice de Dieu fùt reconnue. 

« Qu'offrirai-je au Seigneur qui soit digne dc 
Dieu? fléchirai-je le genou devantle Très-Haut? 
lui offl'irai-je des holocaustes et des veaux d'un 
an? l'apaiscrai-je en lui offrant mille béliers, ou 
des milliers de boucs gras? lui sacrifierai-je 
pOUl' mon crime mon fils ainé, et pour le péché 
dc mon âme, quelque autre de mes enfants? » 

Ilf:ich . YI, 6, 7. Les Septantc : « Comment attein
drai-je le Seigneur ? suis-j e dign e de recevoir le 
Très-Haut mon Dieu? le fixerai-je auprès de 
moi avec des holocaustes et des veaux d'un 
an? le Seigneur !Tl' exaucera-t-il dans une offrande 
de mille béliers ou de dix mille boucs gras? 

rum unnsquisque constringitnr, PI'OV. v, et Isaias 
testis est , dicem : « Vœ qui protrahuIl.t peccata sua 
quasi f'uncm longl1l11, et qUUl'i 10rUlll jugi vitulœ ini
quitates. " Isa. Y, -18. Si igitur stat, nun stat nisi in 
spinis et in funihus ; si autelll volucrit circuire, non 
bulwt stalJilom gruclnm, seel semper fl uctuans et 
vacillans, pervenit nsqu e ad « Galgala, » quod in
tcrpl'etatul' 7.u),wfl·oÇ, id est, « volubililas " vol " vo
lutabl'um . » Si quando viclel'imns consul'gerc aliquos 
aclvel'snmnos, et aviclis laucibus nostrum sitire 
sanguinslll, et ex improvisa dispensatione Dei, pro 
nobis fieri 80S, qui contra nos venetant, dicamllS, 
Balaam de funiculis venit usque ad Galgal, ut co
gnoscatur justi tia Dei. 

« Qlli d dignum offeram Domino? curvaho Germ 
Deo excetso? Nurnquid oft'cram ci ,holocilntoll1ata, 
et vitulos unniculos? Nnmquid placari potest Domi
nus in millibus arictul11 , uut in multi s ll1illibns hir
COi'LUU pingui1)ll1 ? Numquid dabo primogenitul11 
m~nJll pro scelere meo; fructum ventris moi Jll'O 
peccato animal lllcœ? » JvIich. VI , 6, 7. LXX: « In quo 
upprehenclam DOll1inum? Suscipiall1 Deum meUl11 
cxcelsum? Si llpprehendam oum in holocilustis, in 
Vitlliis illlniculis '1 Suscipiat Dominus in millihus 
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lui offrirai-je pour mon Impiété 1110n premier
né, et quelque autre de mes enfants pour le 
péché de mon âme? » Dieu a provoqu61e pcuplc 
en jugement, et le peuple qui connaît son péché, 
au lieu de contester, cssaie de la prière, sans 
avoir toutefois confiance dans ces phères elles
mêmes. Il n'y a, en cffet, rien qui soit digne 
d'être offert il Dieu pour le péché, aucunc humi
liation ne peut effacer la tache des crimès, parce 
qu'il n'est pas possible que le sang des taureaux 
et des veaux, les holocaustes engraissés et.le 
sacrifice des béliers et de,s boucs gras, lavent les 
souillures de l'âme. Ilebl'. x. Offrirai-je pour 
mon crime, dit-il, mon premier-né, comme le 
fit le roi de Moab? IV Reg. Ill, ou quelque illltl'e 
de mes enfants, pour le péché de mon âme, à 
l'exemple de Jephthé offrant sa fille à la suite 
de son vœu téméraire? Judith. Xl. Nous donc 
qui s?mmes niembres du peuple de Dieu, sa
chant que nul homme vivant ne sera trouvé 
juste cleNant lui, PSCtlm. CXLIl, et disant: ( Je _ 
suis devènu comme une hête en votre pré
sence, » -Psalm. JoXXll, 23, lorsque nous faisons 
pénitence pour nos péchés, nous doutons et 
nous nous écrions: « Comment saisirai-je le 
Seigneur, et suis-je digne de recevoir le Très
Haut, 1110n Seigneur?» Comment pourrai-je 
l'arrêter quand il me fuit? suis-j e assez pur pour 
que la Trinité daigne être mon Mte? Le retien
drai-je au moyen des holocaustes , en m'offrant 
tout entier il, lui, ou au moyen des veaux d'un 

arietum, vel in tlecem millibus hircorLlm pinguium? 
si dabo primogehita mea pro impietate; fruclus 
ventris mei pro peccato animœ meœ. » Deus popu
lum ad judicium provocarat; ille sciens pec,catum 
suum non vuIt contende1'e, sed 1'ogare, nec tumen in 
ipsis prccibus habet fiducimll. Nihil enilll dignum 
est, quod pro peccato possit Deo offerri, et nulla 
hUlllilitas potest maculas eluere delictorum, quia 
impossihile est sanguincm taurol'um, ct vitulol'Um, 
et holoeausta medullatd., et cruorBIlI ari eLmn, et hir
corum pinguium, animœ sordes lavare. Hebl'. x. 
Numqnid, ait, duho primogenitum meum pro sce
lere mco, sicuti l'ex Moab fec isse describitnr ? IV 
Reg. III, aut fructum vfJntris mei pro pcccato animiIl 
mere, quoc\ fecil Jephte, pro temerita te voti offûl'ens 
filiam? Judith XI. Nos Cl'go qui sumus de populo 
Dei scicntes quia non justificabitnr in 'COnspectu 
cjus omnis vivens, Put/m . CXUf, et di ceutes : « Ju
mentum faetus sum apucl te, » Psalm. LXX!!, 23, agon
tes pœni tentiam pro pcccatis, dl1bitnmus ct diciml1s : 
« In quo apprehenc!ali1 Domillum, suscipiam Domi
num meum excelsum ? "Quomodo eum petero te
nere fugientem ? quanta munditia valeho pl'œparare 
hospitiull! Trinitati ? An comprehendam eum in ho-

an, en abandonnant le lait pour Hne nourri
ture solide, et en devenant digne de l'année du 
pardon du Seigneur? offrirais-je mille béliers et 
dix mille hoLlcs? lui présenterais-je en moi toutes 
les victinles du Lévitique comprises selon l'es
prit, en tomberait-il mille il ma droite et dix 
mille il ma gauche, Psalm. xc, que néanmoins 
je n'aurai pu offrir rien qui mérit&t de fixer mon 
Dieu près de moi et de me le donner poUl' h6te. 
Si j'oflrais pour mon impiété mon premier-né, 
et quelqu'un de mes enfants pour le péché de 
mon âme, j'offrirais sans doute tout ce qui a la 
primauté en moi, ct pourtant je n'offrirais il, 

Dieu rien qui fùt digne d'effacer mon péché el 
mon impiété. De là cette prière de David: « La
vez-moi de plus en plus de mon iniquité et 
purifiez-moi de mon péché; cal' je reconnais 
mes iniquités et j'ai toujours ma faute devant 
les yeux . » Psalm. Jo, 3. Pour le péché de l'c\me, 
le sang seul est une digne offrande, et le sang, 
non pas des veaux ou des béliers ou des boucs, 
mais du suppliant lui-même, puisque il cette 
question qu'il se pose : « Que rendrai-j e au 
Seigneur pour tous les hienfaits dont il m'a 
comblé? » le Roi-Prophète répond ensuite : « Je 
prendrai le calice du salut et j 'invocjuerai le 
nom du Seigneur. C'est une chose précieuse 
devant les yeux du Seigneur que la mort de ses 
saints. » Psalm. cxv, -12, 13, 15. Or, même ce 
sang, nous ne le donnons pas, nous le rendons. 
Et où est la ressemblance? tandis que le Juste 

locautomatibus, ut Lotum mé ei holocaustum offe
l'am, vel in viLulis unniculis, ut lac desorens, et ad 
solielum veniens c.ibllllt, auno Domini ac.ceptabili di
gnus efficiar ? Si mille obtulero arietes, si clecem mil
lia hircorum, et toLas Lcvi tici vic timas spiritualite!' 
intelligens in Ille exhibuero, et càdant ex latere Illeo 
mille, et decem millia a sinistris meis, Psalm. xc, 
tumen nihil elignum dare potero, in quo appre
henelalli vel suscipiam Deum. Si eledero primo
genita mea pro impietate , et fructum ventris mei 
pro peccat.o animal mem, dabo quidelIi' qnidquid 
in me primum est, seel pro D.leO peccato et impie
tate nillÎI dignum offerum Deo. Vùde et David 
precatur, et dicit : « Magis magisque lava me ah ini
quitate meu, et a peccato meo muuda me . Quo
niam iùiquitates meas ego cogn6sco, et delictulli 
mellllt contra me est sempor. )) Psalm. L, 3. Pro pec
calo animœ solus digne sanguis offertur; et sauguis, 
non vitulorllm, non al'ietum, non hircorum, sec! 
pl'oprius digne o[erLur, dicente atqlli" qmerente pro" 
plleta : « Quid retl'ibuam Domino, pro omnihus qUal 
retribllit mihi? " et postea rcspoùclente : « Calicem 
salutaris accipiam, et nomen Domini invocaho. 
Pl'ctiosa in conspecLu Domini mors sanctorum ejus.» 
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est mort pour lepéeheur, le Fils de Dieu pour 
les hommes, hommes et pécheurs hésiterions
nous à mourir pour confesser son nom? 

« 0 hoinme,je vous indiquCl:ai ce qui est bon, et 
ce que le Seigneui' demande de vous: c'est que 
vous agissiez selon la justice, que vous aimiez la 
miséricorde, et que vous marchiez plein de sollici
tude avec votre Dieu. )} Mich. VI, 8. Le~ Septante: 
« 0 homme, on vous a annoncé ce qui . est le 
bien, ou ce que le Seigneur demande de vous, 
et qui n'est autre chose que d'agir selon la jus
tice, d'aimer la miséricorde, et d'être prêt à 
marcher avec votre D'ieu. » Puisque vous doutez, 
Ô peuple d'Israël, ou plutôt, ô genre humain 
tout entier - cal' je ne parle pas seulement au 
peuple juif, et ma parole parviendl'a ù tout 
homme en général '- comment vous pouvez 
apaiser Dieu pour vos péchés, n'ayant pas des 
victimes qui soient une compensation il. votre 
impiété, je vais vous répondre par ce que Dieu 
demande de vous, ou plutôt je vous l'ai montré, 
il y longtemps déj à, dans la , loi, puisqu'il est 
écrit au Deutéronome : " Maintenant clonc, 
Israël, qu'est-ce que le Seigneur votre Dieu de
mande de vous, sinon que vous craignicz le 
Seigneur votre Dieu, que vous marchiez dans 
toutes ses voies, que vous l'aimiez, que vous 
serviez le Seigneur votre Dieu de tout votre 
cœur et de toute votre tLme, et que vous obser
viez les commandements et les cérémonies du 
Seigneur votre Dieu, que je vous prescris aujour-

Psalm. cxv, i2, i3. i5. VerUIll et ipsum sanguinem 
non damus, sed reelelimus. Et qui el simile? cum 
jus.tuslpro peccatol'ibus , Dei FiJi us pro hominibus mor
tus sit, non peccatores et homines pro nominis ejus 
confessione moriamur? 

~ Inelicabo tibi, 0 homo, quid sit bonum, et quiel 
Dominus qmerat a te, utique facere judicium, et di
ligel'e misericordiam, et sollicitum ambulal'c cum 
Deo tuo. » 11Iich. VI. 8. LXX : « Alinuntiatum e,.t tibi, 
bomo, quid bonum, aut quid DOll1inus quœrat a te, 
nisi ut facias juelicium, et eliligas misericorcliam, et 
paratus sis all1bnlare cum Deo tno . " Quia dubitas, 
o popule Israel, imo nniversum hominllll1 gODllS 

(nequaquam enim loquor [id populum Jud illOi'um, 
seel generaliter ad omnem hominem meus serillO 
percurret), quomoelo pro peccntis su is Deum possis 
placare, si nec habe . victi mas quibus tua compen
setur impie tas, ego responelebo tihi, quid quœrat, 
Deus, imo jam ante inlege monstl'av'i. Scriptum est 
euim in Deuteronomio : « Et nunc, Israel, quid Do
minus Deus tu us qmerat a te, ni si ut:timeas Dominum 
Deum tuum, et ambules in omnibus viis ejuB, et di
ligas eUl1l, et servids pciinino Deo tuo, ele toto corde 
tuo, et ele tota anima tua, ct custodias mandata Do-

d'hui, afin que vous soyez heureux? » Deut. x, 
12, 13 . Le Seignem demande de nous - en 
considération de la nécessité de notre salut, il 
désire recevoir ce qui est utile à celui qui le lui 
donne - que nous agissions selon la justice, 
c'est-à-dire de ne rien faire sans raison et sans 
conseil, de juger d'abord en nous-mêmes ce qui 
doit être fait et de l'accomplir ensuite; que nous 
aimions la miséricorde, que nous ne soyons pas 
miséricordieux comme malgré nous et par né
cessité, parce que Dieu aime celui qui donne 
avec joie, II COl'inth. IX, et que nous ne disions 
pas : Allez aujourd'hui, vous reviendrez demain 
et je vous donnerai. Et 10rsq~lC nous aurons agi 
selon la justice et que nous aurons aimé la mi
séricorde, quelle récompense recevrons-nous? 
Nous marcherons avec le Seigneur-Dieu, comme 
Enoch, d'après le témoignage des livres hébreux, 
Genes. v, Eeel. XLIV, marcha avec 'Dieu et lui fut 
agréable, et on ne le trouvait pas, parce que Dieu 
le ravit au ciel. Vous aviez dit: Comment pourrai~ 
je suivre le Seigneur et le saisirai-je ,? et moi fe 
vous promets davantage: Agissez selon la jus
tice, aimez la miséricorde, et vous marcherez 
avec votre Dieu; ou encore, marcher avec Dieu 
n'est pas une récompense, mais un précepte. 
Comme il nous est ordonné d'agir selon la jus
tice et d'aimer la miséricorde, il nous est enjoint 
aussi d'être toujours prêts à marcher avec le 
Seignem notre Dieu; nous ne devons dOl'lnir Ù 

aucune heure, Nre en sécurité en aucun temps, 

mini Dei tui, et justificationes ejus, qmecumque ego 
mandabo tihi hodie, ut bene sit tihi ? » Deut. x, 12, 
i3. QUillrit a nabis Dominlls~ ct necessariam bahens 
nostrall1 salutcm, poscit accipere, quod danti prosit, 
ut faciamw; judicium, id cst, ut nihil absque ratione 
et concilio facill.l11us, ut ante mens judicet quiel fac
tura sit, et p08tea opere compleat; ut misericordiall1 
eliligall1us, Ct non quasi cOll1pulsi, aut ex necessitate 
misericoreles simus, quoniam bilarem datorem dili
gi t Deus': Il CO?'. IX : nec elicàmus. Vade bodie, et 
cras revertere, et elaho tibi. Cumque fecerimus jueli
cium, et elilexerimus mi sericordiam, qnid accipiemus 
prœmii? Ambulabimns CUlU Domino Deo, sicut 
Enoch, juxta fielem Hebraicol'um voluminull1, Gen. 
v; Eccli., XJ,JV, amJmlavit cum Deo , ct placuit ci, et 
non inveniehatnr, quia trnnstulit ilium Deus. Tu 
enim dixisti : In quo cons,equar DOl11inum, vcl in 
quo apprehenelam eum? Ego tibi amplius polliceor, 
fac judicium, et dilige mi sericol'eliam, et ambulabis 
cum Deo tuo. Vel certe umbulare cum Deo , non est 
prœmium, sed prœceptuill. Sicüt enim jubetur nobi s, 
ut faciamus juc1icium, et misericoreliam diligamus, 
ita lll'illcipitur ut prreparati simus ambulare cum Do
mino Deo no stro ; nulla hora dormire, nullo tel11pore 
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mais attendre toujours la venue du Père de fa
mille, redoutcr le j our du jugement, et dire dans 
la nuit de ce monde: «Je dors, mais mon cœur 
veille. » CC,!lt. v, 2. Le mot ESNÉ, que les Sep
tante ont traduit par « soyez prêts, » et moi
même par «marchez avec sollicitude, » Théo
dotion l'a rendu beaucoup plus significativement 
de cette façon: « Et prenez garde avec soin de 
marcher avec votre Dieu; » la cinquième édi
tion dit: « Agissez avec sollicitude,» soyez plein 
de souci, afin de marcher avec votre Dieu. Celui 
qui dit qu'il croit en Jésus-Christ doit marcher 
comme Jésus-Christ a marché lui-même ; 1 Joan. 

Il, 5 ; et l'apôtre Paul nous dit : « Imitez-moi 
comme j'imite Jésus-Christ. » C01'inth. xr, 1. . 

« Le Seigneur parle à la ville avec une voix 
puissante, et ceux qui craindront votre voix 
seront sauvés. » Mieh . VI, 9. Les Septante: « La 
voix du ~eigneur criera à la ville, et elle sau
vera ceux qui craignent son nom. » Dans l'hé
br eu , ces mots sont le début d'un nouveau · 
contexte l dans les Septante, ils sont la fin de 
celui qui précède. En voici le sens : Le Seigneur, 
6 homme, nc demande de vous rien autre chose 
que d'agir selon la justice, d'aimer la miséri
corde et d'être prêt à marcher avec votre Dieu; 
cai' la voix du Seigneur ' fait entendre dans sa 
ville, l'Eglise, et proclame chaque jour dans les 

secul'i esse debemus, sed semper exspecture putrem 
familias venientelll, et diem fOl'midare judicii , ct in 
nocte hujus sreculi dicere : « Ego dOl'mio, et cor 
meum vigilat. " Gant. v, 2. Verbum ESNE (a) (quo d 
LXX tl'unstulerunt « puratum esse, » et nos diximus 
« sollicitum ambùlal'e) , )) Theodotio significanti us 
expressit, y.CY.~. "cr'fCY.À{~ou ,où' r;opéuscrOCY.t (J.nO: 'E),wcr.tx., 
id est, « et cave diiigenter, ut ambules cum Deo 
tuo. )) Sive ut quinta editio trunstulit, "'ù 'i'p0V1:{(m , 
( agere )) scilicet «. sollicite, » et hauc habere curalll, 
ut ambules. cum Deo tuo . Qui enim dicit, in Christo 
se credere, sic debet ambulare, ' quomodo et ille alll
bulavit. 1 Joan, Il, 6. Et Paulus a,'wstolus : « lmi
tatores mei estote, )) inquit, « sicut ego Christi. )) 
1 COl'. Xl, 1. . 

« Vox Domini ad civitatelll clamut, et salus crit 
timentihus nomen tuum [al. ejus]. )) Mich. VI, 9. 
LXX : « Vox Domini civitati clamabit, et salvubit ti
mentes nomen ejus. " In Hebraico alteriu~ hoc cupi
tuli exordium est, apud Scptuagiuta vero in terpretes , 
fiui s superioris; et habet seusum : Nihi l a te aliud, 0 

homo, qllœrit Deus tuus, ilisi ut facias judicium, et 
misericordium diligus, et pal'atus sis ambulare cum 

Ecritures saintes, quenon-s,eulement ceux qui , 
aiment la miséricorde, mais encore, au-dessous 
d'eux, ceux qui craignent le nom du Seigneur, 
seront sauvés pal' sa doctrine et sa clémence. Si 
nous faisons de ces mots le début du contexte 
qui suit, rapportons-les, d~après l'histoire, à Sa
marie, capitale des dix tribus, qui fut prise au 
temps du prophète Michée, et disons que le Sei
gneur réprimande Samarie et la inenace des 
maux près de l'atteindre, afin que les habitants 
de Juda ou ceux qui craignent le nom du Sei
gneur, entendant les châtiments dirigés contre 
d'autres, soient pris de crainte ct opèi'ent leur 
salut. Le chàtiment infligé à l'homme corrompu 
ne sert pas seulement au sage, il rend plus sage 
l'insensé lui-même. Provo XIX. Cela s'applique 
aussi, d'une manière générale, aux pécheurs et 
aux justes , en ce sens que la répression des'uns 
est un utile exemple pour les autres . C'est là 
l'mterprétation que donne Notre-Seigneur dans 
l'Evangile , au sujet de ceux sur qui s'était 
écroulée la tour de Siloé ; Luc. xm; ils n'étaient 
pas, dit-il, les seuls pécheurs de tout le peuple, 
mais leur fin malheureuse devait provoquer les 
autres à la pénitence. 

« Ecoutez, 6 tribus; mai~ qui recevra avec 
soumission cette parole? Les trésors de l'iniquité 
sont encore dans la maison de l'impie comme 

Deo tuo. Vox enim Domini auditur in civitate ejus 
Ecclesia ; et in Scripturi s sanctis quotidie personat, 
quod non solum hi qui diligunt misericordiam, sed 
et hi qui inferiores sunt, et timént adhuc· nomen Do
mini, ipsins doctrin a clementiaque salventur. Si 
autcm sequentis capituli exordium est, referamus 
juxta histûriam, quod dici tm ad Samariam met.l'opo
lim decem trihuum, qUŒ prophetallte Michœa, capta 
est, et dicamus : Samariam corripit Dominus, et illi 
pl agas qure venturre sunt comminatul', ut audiens 
populus Juda, sive timentes nomen Domini, alios 
supplicia pati , ipsi timorc correpti udipiscantul' sa
lutem. Pestilente quippe flagellato, non solum sa
piens, sed etiam stultus prudentior fiet. P1'QV. XIX. Et 
hoc ipsu1l1 l'eferes ad pe'ccatores generaliter et ad 
justos, ut cruciatus aliorull1 cHlteris fia t exemplum. 
Quod quidem et Dominus in Evangelio de his super 
quos turris in Silo a corruerat, Luc. XIII, interpreta
tm : quod non soli in universo populo Juerint pec
catores, sed ut illol'um pama creteros ad poeniten
tiam provocaret. 

« Audite, t\'ibus, et quis approbubit illuM Adhuc 
ignis in domo imilii , thesauri impietatis, et mensura 

(Œ) Hnbes hi c J pl'udcns Jedor , l'cstitutam gcnuinam lcclioncm Hebl'ui ca m BS.IW, quam cditi mut a.nt eum Tsen(Ja, nOn lcgentcs {le 
ab initi o vocis) et punctationem JlOdicl'l'\am l\'Ia5sorethal'um sequentes . Habes insuper 'l'heodotionis lcetionem perfectam cum VOce 
) I~D\(})(:ùy," in fine, qua.m Erasmùs, ét post cum l\Iarianus mutnvit in Grœca vorba @EOU crou, non, satis attentus lectioni cx.cmplarium 
ms . ([ure nos docent 'l'hcodotionern posui sse ip5um "Cl'bum Hebl'uicum , quod legebat B'loaich., ut omnia vocis etcmenta curiosius 
exprimeret. nIAnT. 
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un Ïeu, et sa fausse mesure est pleine de colère. 
Puis-je ne pas condamner la balance injuste et 
le poids trompeur du sac? C'est par ces moyens 
qLle les riches de cette ville sont l'emplis d 'ini
quité j ses habitants usent dc mensongc et leur 
langue est dans lcur bouchc comme un instru
ment dc tromperie. C'est donc pour cela, c'est 
pOUl' vos péchés, que j'ai commencé à vous 
frapper d 'une plaie mortelle. Vous mangerez et 
vous ne serez point rassassiées, VOliS serez péné
trées de confusion; vous prendrez entre vos bl'as 
lcs vôtres, et vous ne les sauverez point, et, si vous 
en sauvez quelques-uns, je les livrerai encorc au 
tranchant de l'épée. Vous sèmerez et vous ne 
recueillerez point, vous presserez les olives et 
vous ne vous servirez point de l'huile, vous 
foulerez les raisins et vous n'en boirez point le 
vin. Vous avez gardé avec soin les ordonnanccs 
d'Amri, vous avez imité en toutes choses la 
maison d'Achab, et vous avez marché sur leurs 
traces. C'est pourquoi jc vous ahandonnerai il. 
votl'C pcrte, je rend l'ai vos habitants un objet de 
raillcric, et vous serez couvertes dcl'opprobrc que 
mérite mon peuple rebelle.» nlich. VI, 9 et seqq. 
Les Septante: « Ecoutez, tribu j et qui donc or
nera la ville? Est-ce le feu et la maison de l'impie 
atnassant des trésors de perversité, et l'iniquité 
avec l'injustice? Je jure que je condamnerai 
celui dont la balance est injuste et le poids du 
sac trompeur, par où les impies de cette ville 
ont regorgé de richesses j ses habit,\lnts ont parlé 
selon l'iniquité, et leur langue s'est enorgueillie 
dans leur bouche. Je vous ai donc accablée de 

minor irœ plcna. Nut11quid justificabo statel'am illl
piam, et sacce.lli pondcr1\ dolosa? in quibus divites 
ejus replcti sunt iniquitate , et habitantes in ca 10-
quebantur mendacium, et lillgua eorum fraudlilenta 
in ore eorUlll . Et ego ergo cœpi pcrcutere te pcrdi
tione super peccatis tuis. Tu come.des, et non Eutu
raberis, ct humiliatio tua in medio tui; et appre
hendes, et non salvabis; et quos salvavcris, in gla
dium dabo. Tu seminubis, et non metes; tu caJcabis 
olivat11, et non ungeris oleo; 'et mustuill, ct non bibes 
vinum. Et custodisti pl'wceptu Amri, et omne opus 
domu6 Achab; ct amhulasti in voluntùtihus eorllm, 
ut darem te in perditionelll, et habitantes in ea in 
sibilull1, et opprobrium populi mei portahiti s. " Mich. 

_1'1,9 et seqq. LXX: « Aucli [al. Audite], tribus, et quis 
orllahit civitutem? Numqllicl ignis et clomus illiqui 
thesam'izans thesal!ros iniquos, et cum inj Ill'ia ini
quitates [al. iniqudas]? si justiflcahitur in statera 
iniquus, et in saccello pondera fraudulentu, cie qui
bus clivilias illpietatis sure [al. tu;e) repleverunt, et 
qllÏ hahitant [al. lzabitabant) in ea, locuti suntiniqua, 
et lingua eOl'nm exaltata est in ore eorut11. Et ego 

tourments dans votre perte, il. cause de vos pé
chés . Vous mangerez et vous ne serez point 
rassassiée; je vous rejetterai sur vous-même, et 
vous vous attacherez il. tout moyen de salut, et 
vous ne vous sauverez point j si quelques-uns 
se sauvent, ils seront encore livrés au glaive. 
Vous sèmerez et YOUS ne moissonnerez point, 
vous presserez l'olivc et vous ne vous servirez 
pas de l'huile, vous foulerez le raisin et vous 
n'en boirez pas le vin. La dot de mon peuple 
sera perdue avec tout le travail de la maison 
d'Achab. Vous avez marché dans leurs volontés j 
je vous livrerai donc il. yotre perte, vos habitants 
seront un obj et de raillerie, et vous screz chargée 
des outrages cles peuples. "Sur ce contexte , les 
Septante s'éloignent heaucoup du texte hébreu 
authentique: « Ecoutez, tribu, et qui clonè or~ 
nera la ville?)} eté., surtout au commencement. 
« La dot de mon peuple sera dissipée j » au lieu 
de cela, et dans l'intérêt de la liaison dês idées, 
j'ai lUis : « Vous avez gardé les ordonnances 
d'Amri, )) bien que l'hébreu portc : « 'L'on a 
gardé les ordonnances d'Amri et toutes les 
œuvres de la maison d 'Achab. )1 Si l'hébreu 
portait AmlI, les Septante eussent avec raison 
traduit par « de mon peuple j 1) mais c'est là 
une erreur évidente, puisqu'il porte Ailllll 1 et 
qu'avec la lettre Res le mot ne veut pas dire 
peuple, mais est le nom du père d'Achab, dont 
le livre des Hois raconte l'histoire. III Reg. XVI' 

Au reste, le nom du fils suit de près eelui du 
père : « Et toutes les' œuvres de la maison 
d'Achab. )) Hevenons donc au début du con-

cruciavi te pcrditi'Onc pl'opter peccatu tua : tn co
mcdes, ct non saturaberis; et ejiciam te in temctip
sam, et apprehencles, et non salvabis; et quicumque 
salvati fuel'il1t, gladio tradentur : tu scminahis , et 
non mctes; tu prem os olivam, ct non ullgcris oleo ;, 
et uvat11 , et non bihes vinum; et dissipabuntur 10-
gitim{\ populi mèi, et omnis opera domus Achah; ct 
amhulasti in consiliis eOl'Um, ut tradcrem te in per
ditionct11 , et habitatorcs ejus in sibilu t1l, et opprobria 
pop,uloJ'ut1l accipietis. li Multum in hoc capitulo 
LXX ab Hehraieu vel'itate discordant, in principio 
vel maxime : « Audi, trihus, el quis ol'llahit civita
tem? Et dissipahlllltl1r legitima populi mei. " Pro 
quo nos posuil1llls proptel' scrlllonis cOll sequcntialll: 
« Et cnstoclisti prœccpta Amri, li licet ct in Helll'iDo 
scriptl1111 : « Et cnstodita sunt jlrfficep la Amri, et 
ollmiu opera clomus AclHtb. li Si enilll scriptum esset 
in l-Iebrwo Alm!l, recte LXX trull stlllissellt, « populi 
llIei; » nunc vero cum scriptum sit A1\IHI, et RES littera 
addiLa, non populi nOO1en, sed patl'em Achab souat, 
dc quo Bcgum narrat historia, Hr Reg. XVI, errorern 
esse', nulli ambiguurn est. Deniquc post patris HOIllen 
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texte , et, en le commentant d 'abord selon la 
"lettre, efforçons-nous, avec l'aide de vos prières, 
de nous élever au sens selon l'esprit. 

Ecoutez, 6 dix tribus de Samarie, ce que le 
Seigneur vous atteste: le feu, c'est-ft-dire l'ini
quité, est encore dans la maison de l'impie 
Amri, et les trésors d'impiété persévèrent dans 
la maison royale. Voulez-vous entendre par le 
détail de quelles scélératesses votre ville est 
pleine ? le voici : la mesure trop petite provo
quant la colère divine, la balance trompeuse, 
les deux poids, l'un avec lequel on vend et 
l'atltl'e avec leque~ on achète. Pl·OV. XI; Deut. xxv. 
Encore , si c'étaient des pauvres qui agissent 
ainsi, leur indigenc~ serait un semblant d'ex
cuse à leur crime par la nécessité ; mais ce sont 
les riches, qui regorgent d'iniquité plutôt que 
de richesses, parce que toutes ces richesses, dès 
l'instant qu'ils dépouillent le prochain, sont le 
fruit dfd 'iniquité.Le mensonge suit cet acca
parel~ent des richesses, et la main accoutumée . 
ft entasser des trésors a pour auxiliaire ùne 
langue trompeuse. La vérité est la mère de la 
pauvreté; le mensonge, le père de l'opulence. 
Devant cette conduite de vos princes, je n'ai pas 
voulu vous détruire tout d 'abord; j 'ai commencé 
à vous frapper peu à peu et à vous avertir par 
des plaies diverses. Je vous ai envoyé la famine, 
je vous ai envoyé la soif, je vous ai envoyé les 
maladies; les ennemis sont venus porter leurs 
ravages autour de vous; la moisson a été stérile, 
l'olive pressée n'a pas donné d'huile, la ven-

poniiur filius, diciturque : « Et omnin opera doums 
Achab. » Revertnmur ergo ad initium capitnli. Et 
primum jllxta litteram rlisserentes, vobis ornntibus, 
nitamur sensull1a.sse qui spiritualem. 

Amlite, decem tribu s Snmnriffi, qme vobis Doù1inus 
contestatur: adhuc ignis, id est, iniqnitns in è!OlllO 
impii est Amri, et thesnuri impietatis in domo regin 
perseverant. Vultis nuclire pel' singuln quihus ll1Rlis 
urhs vestm piona sit '! Discitc; mensurn minol' Dei 
irnm provocans, stntern fraudulenta et diversa pon
dera, et in alio pondere vendentes, in alio ell1entes 
ll1ercimonin. Provo XI; Deuf . xxv. Et siquiclcm pau
peres hoc facerent, poternt inopia seelns n ecessitnte 
defencl ere. Nunc vero divites ejll s , non tall1 divitiis, 
qunll1 iniquitate pleni sunt; quin Oll1nes c1ivitire, clum 
alios spolinnt, iniquitate pariuuturc Congregationem 
clivitiarmH seq llitllr ll1enclaciull1 , et mnTIns assuetn 
thesnU!'os condere fruudlllentnm linguall1 possicleL 
Veritns paupertatem , menclncium divitias parit. CllU1 

. hoc facerent principes yestri , Holui vos stnti U1 snb
vertere; sed pnu!ntill1 cœpi percutere, et pIàgis variis 
admonere. Misi in vos fnmen, ll1isi ~itill1, mi si mor
bos et hostilelll in cil'cuitn vastitalelll ' seo·es fl'tl -, , t':I. 

dange vous. a l'efnsé le vin. Voilà·le,s maux que 
j'ai opposés aux iniquités, aux mesures vo
leuses et aux poids trompeurs. M.ais vous avez 
gardé toutes les cérémonies d 'idolâtrie établies 
par l'impie Amri, III Reg. XVI et seqq., et toutes 
les œuvres de la maison d'Achab et de Jézabel, 
au lieu d'observer ma loi; votre crime m'a 
00ntraint à vous rendre , avec vos habitants, 
l'objet de la risée des hommes; le nom de mon 
peuple est devenu un opprobre, puisque les 
Assyriens qui vous ont prises , vous ont vaincues 
comme si vous étiez le peuple de Dieu, et il 
cause de vous , mon nom est blasphémé parmi 
les idolâtres. Rom. rI. Il est il. remarquer qu'en 
cet endroit: « Vous porterez l'opprobre sous le 
nom de mon peuple, » que les Septante ont 
rendu par: « Vous recevrez les opprobres de la 
part des peuples, » l'hébreu porte AMan pOUl' 
»,de mon peuple; » et puisque Amu veut dire 
» de mon peuple, » il est évident que AMRI a été 
à tort traduit plus haut de la même façon. Jusqu'à 
présent, j'ai exprimé ma manière de voir d 'après 
le texte hébreu; je reviens maintenant à la ver
sion des Septante, afin de discuter chaque point 
selon mes forces. 

La tribu samaritaine, qui a fait schisme d'avec 
le peuple de Dieu, est invitée ft écouter . La pi'o
phétie lui dit: C'est en vain que vous fabriquez 
des idoles, que vous faites des veaux d'or d'uIle 
main habile, et qu'à l'exemple de Jérusalem 
vous voulez embellir une autre métropole ; qui 
pourrait, en effet, orner une telle ville? Est-ce le 

menta non attulit, oleum pressa oliva non fecit, 
yinum steriles vi lldemire negaverunt. Adversus in i
quitates, et mensuflls dolo~as, et pondern frauclulenta, 
hœc illtuli supplicia. Quia vero custodisti omnes 
cœremonias iclololatriœ quas Amri l'ex impius cons
tituernt, lIT Reg. XVI seqq., et omue opus domus 
Achab et J ezabel, pro meu lege servasti, impulslls 
sum scelere tuo, ut darem te et hnbitatores tuos in 
sibilum, et oppl'obriulll populi mei portare tis, dum 
capti nb Assyrii s , quasi p opulus Dei vincimini; <it 
proptcr vos nomen mOUln bJnsphematur iu gcntibm . 

. Rom. Il. Notnndulll in prœscnti Joco , quod ubi legi
tUl' : « Et opprobrium mei populi portabitis; )) sive 
ut LXX traustulerunt, « opprobrin popnlorulU ncci
pietis , » pro « populi mei, )) AM~U in Hebrreo scriptul11 
sit. Si ego Anna, « populi mei " souat, nulli dubium 
est [h ale supra, . pro « Amri, populnl11 l11eUl11 » esse 
traJkratul11 . Huc usque juxtn Hebraiculll quid nobis 
videretur expressimus; Hunc nd trnnslationem LXX 
intcl'prctum revertcntes, de sinflulis, ut possumus, 
disputemus. . 

Tribus Samaritica vocatur ad anclieudum, qu~ se 
nbscitlit li populo Dei: Et dicitllr illi : Frus tra fnbri-
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feu qu'allument les flèches enflammées du 
diable? la maison de l'impie, qui suit l'endur
cissement de son cœur impénitent et amasse 
des trésors de colère pour le jour de la colère et 
de la révélation du juste jugement de Dieu? 
Rom. 2. lIIais cette maison ajoute à l'Iniquité 
l'ilijustice; non contente d 'exercer ' ses rapines 
sur la maison de Dieu, qui est l'Eglise, le front 
orgueilleux et le sourcil menaçant, elle pille les 
biens d'autrui. Puis-je ne pas condamner celui 
qùi, faussant le poids et la mesure, amasse, par 
la fraude, ses richesses parmi les témoignages 
des Ecritures, richesses qui sont des trésors 
d 'iniquité? Quand voici le précepte 'du Seigneur : 
« Il n'y aura pas dans ton sac un poids trop 
grand et un poids trop petit,» Deut. xxv, 14·, 
ces hommes, en vue d'un gain honteux, font 
sans cesse acception de la personne dans le ju
gement, et, dans la même .cause, prononcent 
des sentences opposées sur les riches et sur les 
pauvres, non d'après le fOnd de l'affaire, mais 
d'après les moyens pécuniaires de chacun. Quant 
aux habitants de leur ville, qu'ils imaginent 
ornel; avec des dogmes mensongers et des doc
trines perverses, ils profèrent le mensonge et ils 
portent haut la tête, méprisant la simplicité du 
peuple fidèle. C'est pourquoi Dieu, dans sa clé
mence inépuisable, ne les frappe pas d 'un seul 
coup et s'efforce de les avertir peu à peu par 
des plaies: « J'ai commencé il vous frapper de 
votre perte, à cause de vos péchés, » leur dit-il; 

caris idola, aureos vitulos artifici componis manu, et 
imitatione Jerusalem vis aliammetropolim exstruerej 
quis enim ornare poterit civitatem? Num ignis qui 
ardentibus diaboli jaculis succenditur j et domus 
iniqui, quœ secundum duritiam suam et cor impœ
nitens thesaurizat siJJi iram in die irœ et revelationis 
justi judicii Dei? Rom. Il. Et iniquitatem auget. in
juria, ut non solum de domo Dei rapiat, quœ est 
Ecclesia, sed etir.m cum superbiu et supercilio aliena 
devastet. NUll1quid justificari potest qui absque sta
tera et pondere congl'cgatfraudulenter de testimoniis 
Scripturarum divitias suas, qure divitiœ thesauri 
iniquitatis su nt ? Nam cum prœcipiat DOlllinus : 
« Non erit in sacclllo tuo pondus grande et minus, " 
Deut. xxv', H, hi tmpis lucri gratia semper perso
nam accipillnt in judlcio, et in eadem causa divites 
ac puupcrcs, non jnxta negotium, sed juxtl1 faculta
tUIll diversitatcUl, aliter atque aliter judicant j et 
inbabitatol'es civital.is SUal , quam pravis dogillatibus, 
pervers~que doctl'Ïna a se ornari putant, loquuntur 
mendacium et pOllunt in excelsum os suum, et Silll
plicitatem ccclesiastici populi despiciunt. Dnde cle
mcntissimus Dens non cos pari ter percutit, sed 
paulaLim pel" pl agas nitiLur commonere, dicens : 

et le sens est celui-ci: 0 cité quo les hérétiques 
veulent hâtir, j e te frapperai afin que tu périsses, 
nm pas de mort selon le corps, mais en ce qu'il 
y a de péché en toi. "Tu mangeras et tu ne 
seras point rassassiée·.· » Ils lisent et ils ne com
prennent pas; ils se nourri ssent des paroles 
des Ecritures, et ils endurent la faim de la 
vérité. « Je te rejetterai, tu t'accrocheras ft 

tout et tu ne sauveras rien, et ceux qui auront 
été sauvés seront livrés au tranchant de l'épée . » 
Je t'ahandonnerai à ton propre sens, et, après 
avoir cherché beaucoup de choses pour ne rien 
trouver, comprenant ton erreur , tu reconnaî
Ûas qu'avec tous' tes dogmes tu ne peux te 
sauver. Quant à ceux qui se croiraient rassasiés, 
qui n'auraient pas été rejetés hors d'eux-mêmes, 
et qui n'auraient pas embrassé la vérité, ils serOnt 
livrés au glaive et les châtiments.les instruiront. 
Vous sèmerez donc, 6 tribu, 6 cité de pestilence, 
que les hérétique,s construisent avec le fell,)'ini
quité , les hontes, la balance fausse et le sac 
trompeur; vous sèmerez et vous ne moisson
nerez point; vous presserez l'olive et vous n'u
serez pas de son huile; vous foulerez le raisin 
et vous n'en boirez pas le vin; car il vous est 
utile, l'erreur étant connue, de n 'avoir point de 
disciples, de ne pas oindre votre tète de l'huile 
des pécheurs, de ne Pas enivrer ceux qui boivent 
le vin de Sodome. Les biens de mon peuple ou 
d'Amri seront dissipés, avec toutes les œuvres 
de la maison d'Aehab, de ceux qui ont été les 

t< Et ego incipiam te percntere perditione propter 
peccata tua j " et est sensus : 0 civitas quam hœre
tici volunt exstruere, percntiam te, ut pereas, non 
in abolitionem, s'ed juxta id quod peccatrix es. Se
quitur : t< Comedes. ct non saturaberis. " Legunt 
enill1, et non intelligunt j vescentesque sermonihus 
Scripturarull1, veritatis inopiam [al. {amen] patiuu
tur. « Et ejiciam, " inquit, t< te j et apprehendes, et 
non salvabis: ct qllicumque salvati fuerint, glaclio 
tradentur. )) Tuo te, ait, judicio derelinquam j et 
postquam ll1ulta qU éCrens nihil repereris, intelligens 
errorem tuum, videbis te ex universis dogmatibus 
tnis non posse salvari. Quicmmque alltem se puta
verint saturatos , et non ejecti fu erint a se, nec 
qompréhenclerint veritatem , tradentur gladio , et 
pçenis cruclienlur, Seminabis ergo , 0 tribus, et 0 pes
sima civitas , quam igue et iniquitate- et contull1eliis 
ct statera clolosa et. sacculo frauclulento hœretici ex
strlllll1tj sell1il1ahis, et non me tes j preves olivam, et 
non ungeris oleo j ct n'Vas, et non' billes vinum. Pro
dest quippe tibi, en'ore cognito, ne habeas discipn
los , ne caput tuum o]eo ungas peccatorul11, ne vino 
Sodomortlm bibcnt.es iuebries . El disperdcntur le
gitima populi moi, sive Amri, et omnia opera clomus 
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patriarches /ltles princes des hérésies, et par 
qui nous pouvons entendre ou les puissances 
ennemie's ou les hérésiarques, tels que Marcion 
et Basilide, et naguères Arius et Ennome. Vous 
avez marché dans leurs volontés, celles d'Amri 
et d'Achab. Ce n'est pas sans dessein que le 
texte dit cr dans leurs volontés; » la doctrine des 
maîtres pervers n'est pas celle de Dieu, mais 
consiste dans les inventions de leurs cœurs. Je 
vous livrerai à la perdition, afin que vous mou
riez à votre, hérésie, et vos habitants, au sifflet, 
soit afin que vous suivioz l'appel du bon Pas
tour, qui dit dans Zacharie: (e Je sifflerai, et je 
les rassemblerai, parce que je les ai rachetés, » 

Zach. x, 8, so'it assurément au sifflement du 
dragon, c'est-à-dire à la perte de la chair, afin 
que l'esprit soit sauvé, 1 CO)'inth. v, et qu'ayant 
été châtiés, ils apprennent à ne plus blasphémer. 
l Tim. 1. Tout cela, ils le souffriront, pour qu'ils 
comprennent leur erreur, et qu'ils ont porté les 
opprobres et les péchés de toutes les nations .et 
de peuples nombreux. Je n'ignore pas que 
quelques interprètes ont appliqué à l'Eglise ce 
que je viens de rapporter aux hérésies; mais je 
ne comprends pas bien comment on peut l'at
tacher à Jérusalem et à Juda, qui sont les figures 
de l'Eglise , Amri et Achab, prin'ces de Samarie. 

cc Malheur à moi, parce que je suis réduit à 
cueillir des raisins à la fin de l'automne! Je ne 
trouve pas une grappe à manger, et j'afardem-

Achab, eOl'Um qui in hreresibus patriarchre, et prin
cipes exstiterunt. Quos possumus, vel ad contrariaS 
referre virtutes, vel ad hreresial'chas, ut fuit Marcion 
et Basilides, et nuper Arius, et Eunomius. Et arubu
lastis in volunlatiJms eorum, Amri videlicet et 
Achab. Pulchreque ait, « in yoluntatibus eOl'Um. » 
Doctrina enim magistrorum nequam, non est doc
trina Dei, sed adinventiones cOl'dis illorum. Et tra
dam te in perditionem, ut pereas juxta id quod 
hœretica es. Et habitatores tuos in sibilum , vel ut 
pastoris boni juxta Zachariam sequaris sibilum, di
centis : « Sibilabo eis, et congregabo eos, quia redemi 
eos : » Zach. x, 8 :,vel certe in sibilum draconis, id 
est in interitum carnis, ut spiritus salvus fiat, 1 COI' . 

Y, et correpti discant non blasphemare . 1 Tim . I. Et 
hoc totum patientur, ut intelligant errorem suum, 
quod omnium genti)lm multorumque populorulll 
opprobria et peccata portaverint. Scio quosdam ad 
Ecclesiam retulisse', qure nos super hœrcsibus inter
[Yl'etati sumus. Secl quoll1odo 'nomen Amri et Achab, 
Samariœ principum, ad Jerllsalem et Juelam, sub 
quorum nominibus interpretatur Ecclesia, possit 
r eferri, non satis intelligo. 

cc Vre mihi, quia factus SUll1 sicub qui colligit in 
autumno racemos vindcmiœ; non est botrus acl co-

ment désiré une de ces figues " les premières 
mûres. On ne trouve plus des saints sur la terre, 
il n'y . a personne qui ' ait le cœur droit. Tous 
tendent des pièges dans le sang, le frère cherche 
la mort de son frère. Ils appellent bien le mal 
qu'ils font: le prince exige, le juge est il. ven
dre ,le grand fait éclater dans ses paroles la 
passion de son cœui', et tout est dans le trouble. 
Le meilleur d'entre eux est comme une ronce, 
et le plus juste comme l'épine d'une haie,» 
Mich. VIl, J et seqq. Les Septante: cc Màlheur à 
moi, parce je suis devenu semblable au glaneur 
après la moisson et au grappilleur après la 
vendange, ' quand il n'y a plus il. manger une 
de ces grappes les premières mûres, que j'ai 
,désirées du fond de mon âme! Malheur à moi, 
mon âme, parce qu'on ne trouve plus sur la 
terre d'hommes révérant Dieu, et qu'il n'y a plus 
personne pour corriger les autres! Tous sont 
jugés dans le sang, chacun fait tomber sur le 
prochain tribulations après tribulations, ils ont 
les mains toujours prêtes au mal. Le prince de
mande, le juge prononce des paroles pacifi
ques , pour voir combler le désir de son cœur. 
Mais je leur ôterai leurs biens, je les mangerai 
comme le ver, et je marcherai selon les règles 
de la vérit{~ au jour de votre examen.» La cap
tivité des dix et des deux tribus étant prédite 
-puisque le Seigneur adressa sa parole à Mi
chée de Morasthi contre Samarie et contre Jéru-

medenclum j primitivas ficus clesicleravit anima mea, 
Periit sanctus de terra, et rectus in ho minibus non 
est. Omnes in sauguine insidi antur, vil' fratrem suum 
vellatur in mortem. Malum manuum suarum dicunt 
bOllum j princeps postulat, et judex in reddenclo 
est, et magnus locutus est desicleriùm animœ SUiE, 

et conturbaverunt eam. Qui optimus in eis est, quasi 
paliurus j et qui rectus, quasi spina de sepe. II 

Mich. VII, 1 et seqq. LXX: « Vre lllihi, quia factus 
sum sicut qui congregat stipulam in messe, et sicut 
racemos in vindemia , cum non sit botrus acl come
dendum primitiva, quœ passa est anima meal Vœ 
mihi, anima, quia periit reverens de terra, et qui 
cOl'rigat in hominibus non est! omnes in sanguine 
juclicanturj unusquisql1 e proximum suum tribula
tione, in maltuu manus suas prroparant j princeps 
p05tulat, et judex verba pacifica locutps est, deside
riul11 animre sure est. Et auferam hona eorum quasi 
tinea comedens, et ambulans super regulam in die 
speculationis tuœ. ,, ~ Prredi cta captivitate et decem 
tl'ibuum ct duarnm (Verbum enim Domini factum 
est ad Mich roüm Morasthiten super Samariam ct Je
ru salem), plangit propheta quod nullus c populo 
justus inveniatur in terrü, qui possit irœ Dei resis
tere, et medium se quasi murum opponere. Frustra, 
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salem, - le Prophète déplore qu'un seul juste 
de ce peuple ne se trouve pas dans tout le pays, 
qui puisse résister à la colère divine et s'inter
poser comme un rempart. En vain, s'écrie-t-il, 
ai-je parlé, ~n vain ai-je voulu recueillir les 
derniers raisins , pour ainsi dire, d'une vigno 
déjà vendangée et perdue, et, comme il ne res
tait pas une seule grappe pour la manger, 
prendre pour nourriture du moins de ces figues 
non mùres que les Hébreux appellent BEgCH

CHaRA, comme s'ils disaient: Ne trouvant pas 
de pain, tant sévissait la famine ! j'~i avidement 
recherché du son et des ordures . On ne trouve 
plus aucun saint sur la terre, il n'y a personne 
parmi les hommes qui ait le cœur droit; par
tout les embùches, partout la fraude; on verse 
le s~ng innocent; on ne connaît plus les liens 
fratei'nels devant l'avarice et la passion ; on ne 
se contente pas de faire le mal, on prend sa dé
fense, et, changeant les noms, on appelle le 
bien ce qui est le mal. Les princes eux-mêmes 
font plus que recevoir des présents qu'on leé 
01Tre, ils obligent leurs sujets à les leur don
ner, en les demandant. Le juge est à l'encan, 
jugeant autrui comme il en est jugé lui-même, 
recherchant pour ses crimes une indulgence ré
ciproque, et prenant sa propre défense dans le 
procès du prochain. Quiconque est grand et 
comme très-instruit dans la loi, énonce, non 
pas la volonté de Dieu, mais la sienne. « Et ils 
l'ont troublée , » ou la ville, ou la vérité, ou la 
terre dont il vient d'être dit: « On ne trouve 

inquit, locutus sum; frustra volui jam vindemiatre et 
perditœ civitatis quasi extremos racemos requirere, 
et cum non sit botrus ad comedendum, saltem ill1-
maturas ficus, quas Hebrrei llECnCIIORA vocant [al. 
bechu1'a), id est, « grossos ficorum, )) in ciho Bumere ; 
quasi dicat : Non inveniens panem prre famis magni
tucline, quisquilias 'et furfu res requisivi. Periit sanc
tus de terra, et r ectns in hominihus non est: ubique 
insidire, ubique fraudulentia; innoxius sanguis efIun
dit llr; prre a varitia et libicline germanitas ignoratur; 
et non solum faciunt, sed clefendunt quoque mala, 
et nominibus commutatis, honum dicllnt esse quod 
malum est. Ipsi principes non ab ofIel'entibus acci
piunt munera, sed cogunt dare suhj ectos, et postu
lant. Et judex in r eddenclo est, sic alium judicans, 
quomo do ip se ah alio judicatur, ut prrestent sceleri
hus suis ll1utuum favorcm, et in alterius cl'imine 
se dcfcndant. Qllicumquc magnus es t, ct quasi in 
lege doctissimus, non Dei, seel suam 10qllitur volun
tatcm. « Et conturbuverunt eam, )) vel lU'bem, vol 
vsritatcm, sive terram, cie qua SUpl'U dicitur : « Pn
riit sanctus de terra. " Qui enim optimlls intel' cos 
es t, quasi paliurlls pungens, et retinens, vuluerans 

plus aucun saint SUl' la terre.)) Le meilleur 
d'entre eux est COlllllle une ronce hérissée qui 
retient et blesse celui qui l'approche, après l'a
voir saisi de sa dent recourbée; et le plus juste 
est comme un buisson de haie, en sorte qu'on 
reçoit de lui la douleur, quand on croyait trou
ver en lui du secours. Voilà (t'aprés l'hébreu. 

La version des Septante diffère sur quelques 
points, et, à la fin du contexte, leur traduction 
est autre du tout au tout. J'estime que le sens 
est celui-ci : La parole prophétique ou apos
tolique pleure sur le genre humain en général, 
en ce qu'elle a jeté en vain la semence des doc
trines, et que, moissonneur tardif , elle y re
cueille à peine, au lieu de blé, quelques épis 
vides et inutiles, de même qu'elle ne trouve 
m ôme pas des grapillons dans la vigne, et le 
reste jusqu'à la fin du chapitl'e. PllÎsque celui 
qui parle est heureux de trouver des oreilles 
qui l'écoutent, que le désir du sage est de ren
contrer un auditeur attentif, et qu'un aqditeur 
intelligent fait la jOie de tout orateur, un mau
vais disciple est une cause de douleur pour le ' 
maître , et Jérémie abonde en cette plainte dans 
les mots suivants: « Je n'ai été utile il personne et 
personne ne m'a été utile. )} Jé1'ém. xv, fO. Il y 
en a qui pensent que tout cela est dit au nom 
du Sauveur, se plaignant de ce que SUl' une si 
grande multitude de croyants, dans tout l'uni
vers et tout le genre humain, il lui est difficile 
de trouver des œuvres dignes de son sang, lui 
qui a dit aussi, dans le psaume vingt-neuf: 

appropinquantel11 sibi, et aclunco dente cOll1prelJen
dens; et qui rectus fuerit inventus, quasi spin Il de 
sepe, ut ibi inveniatur dolor, ubi putabatur auxilium . 
Hoc juxta Hebraicum. 

P01'1'O secunelnrn Septuagillta, qui clissentiunt in 
quibllSdal11, et in fino capituli omnino aliter transtu
lerunt, hujuscernodi ll1 ihi sensus videtur : Plangit 
sermo propheticus) sive apostolicus, geùeraliter 
lJumanum gènus, qnod frustra sementem jecel'it 
doctrinarum , ct pro scgetihus, et pro frum entis vix 
vacuas stipulas et inanes culmos serus messor inve
nel'it, et ne pm'vos quidcm racemos in vinca potuel'it 
reperil'e, et l'eliqua usque ad finel11 cupituli. Si enim 
beatus est qui in aures loquitur audi entis, et auris 
auditoris c1esidel'Înm sapientis est, lretitiaque diceu
tis auditor intelligens : e contrario luctus c1octoris 
est malus cliscipulus, .Teremire quoque vel'b is llUic 
qu erelre congruell libus: « Non pl'ofni, ncqu e ]ll'ofuit 
mihi quisquam. ' )) .Jel'em. xv, 10. SUllt qui ex persona 
Salvatoris hoc c1ici putent, causantis quod in tanta 
credentium multitudinc, et in toto orhe generis hn
l11ani vix suo sanguine digna opera reperiat, qui et 
in viccsimo nono psalmoait : « Quœ utilas in san-
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)) Quelle utilité retirera-t-on de mon sang, puis
que je descends dans la corruption?» Psalm. 
XXIX, W. D'autres affirment qu'il ne convient 
nullement à sa personne de dire : « Malheur à 
moi , qui suis devenu semblable au glaneur 
après la moisson! » lui qui a dit dans l'Evan
gile : " Levez les yeux et considérez les campa
gnes qui sont déjà blanches et prêtes pour la 
moisson ; » Joan. IV, 35 ; et ailleurs : "La mois
son est abondante et les ouvriers sont en petit 
nombre. » llIattlt. IX, 37. Ceux qui veulent que 
le passage s'entende du Sauveur, répliquent 
qu'il n'est pas, étonnant qu'il dise: « Malheur il 
moi! » lui qui pleura sur Jérusalem, Luc. 

.XIX, et qui versa des larmes sur Lazare mort. 
Joan. XI. Quant aux mots: "Je suis devenu 
semblable aLl glaneur après la moisson,» ils les 
rapportent à la fin des temps, qui est bien aussi 
la moisson, et ils disent qu'alors cette prophétie 
pouna s'accomplir, lorsque l'iniquité s'étant 
multipliée, la charité d'un grand nombre se 
sera refroidie, » Matth'. XXIV, et que le Fils de 
l'holmne venant trouvera bien la foi rare 
sur la terre. Luc. XVJlI. Alors on trouvera il 
peine, comme les épis après la moisson et des 
grappillons après la vendange, quelque)'-uns 
qui aient gardé un peu de foi au milieu de la 
défection de tous; et ces commentateurs ajou
tent que le Sauveur parle ainsi en tant que 
homme , ce qui est prouvé pal' ce qui suit: 
« Malheur à moi, mon âme! » cette âme dont 

guine meo, dum descendo [al. descendero] in corrup
tionem?» Psàlm. XXIX, iO. Lieetasserant alii, pcrsonID 
illius hoe minime convenire, ut dicat : « Vœ mihi; 
quia faetus sum, sicut qui colligit stipulamin messe! » 
qui in Evangelio loeut'us est : « Levate oeulos ves
tr08, et videte regiones, quia jam candidID sunt ad 
metendl1m. "Joan. IV, 35. Et alibi: « Messis qui
dem multa, operarii autem pauci. » Mattlt. IX, 37. 
Qui ergo ex persona Salvatoris volunt iutelligi, 
aiunb, non mirum esse si dicat : « VID mihi! "qui 
et in Jerl1salen fleverit, Luc. XIX, et iu Lazari morte 
lacrymatus sit. Joan. XI. Sed et illud : « Factus Sl1m 
sicut qui eolligit siiplllam in messe, » ad conSUlll
'matiouem refqrunt sreculi : quam et significanter 
messem interpretantllr, et dicunt illo tempore hanc 
pl'ophetiam posse 'cOlllpleri , quando, multiplicata 
iniqui tate, refrixerit chat~itas Dlultorllm, MaUlt. XXI\', 

et venicus Filius hominis l'aram fidem inveuel'it BU

pel' terram : !ruc. XVIII: tunc enim quasi post lllcsscm 
stipulam, et qiiasi post vindemiam raccmos, vix in 
his reperiri, qui fidem in omnium vastitate servuvc
rint, vocemque haue ex persona ussumpti hominis, 
pu tant de scquentiblls approhari : « , Vœ mihi, 
anima!» de qua loqllebatur : « Tristis est anima 

il a dit: « Mon âme est triste Jusqu'à la mort.)} 
fffatth. XXVI, 38. On ne troùve plus de piété SUl' 

la terre, soit que l'Antechrist ait mis à mort les 
saints, soit que tous se ruent dans les plus 
grands scandales. « Il n'y a plus d'homme qui 
puisse corriger le prochain: tous sont jugés 
dans le sang, » non pour des fautes légères, 
mais pour les plus grandes , celles qui ont trait 
au sang. Le voisinage, l'amitié, la parenté n'ar
rêtera pas le crime; tous lèveront la main vers 
le mal, en sorte que celui qui ne pourra pas 
faire le mal, pèchera néanmoins dans sa vo
lonté , en préparant ses mains à l'accomplir. 
Le prince lui-même demande, et le juge pro
nonce des paroles de paix, parce qu'il reçoit 
des présents , ~ objet de tOllS ses désirs . Cela est 
clair, et, comme je me tiens en garde contre 
l'envie des princes et des juges, je l'abandonne 
il la sagacité du lecteur, me contentant d'ajou
ter ceci : « Les présents aveuglent les yeux 
même des sages . )) Veut. XYI, i9. Ils vivifient 
l'àm e qu'ils ne devaient pas vivifier, et ils 
mettent à mort celle qui vit par son mérite et 
pal' ses vertus, et ils agissent ainsi à cause des 
dons qu'ils demandent avec impudence et qu'ils 
reçoivent pour leur honte. Le Seigneur lance 
contre eux cette menace : « Je leur ôterai leurs 
biens, » ce qu'ils croient, ce qui leur semble 
des hiens. Au l'este, on ne saurait appeler de 
vrais biens, ce qui dépouille celui qui donne et 
qui tue celui qui reçoit. En outl;e, c'est moins 

mea usque ad mOl'tem. " MaUh.. XXVI , 38. Periit [al. 
Periet] re verens de terra, vel Antichris to interficiente 
sanctos, vel ad ll1agnitudinell1 scandalorull1 cunctis 
corruentibus. « Et qui eOl'rigat, intel' homines non 
est; omnes in sanguine judicantur, » non in levibus 
parvisque peccatis, sed in maximis et ad sanguinell1 
pertinentibus. Non vicinitas, non amicitia, non affi 
nitas scelus morabitur : cuncti mallUS levabunt ad 
malum, ut etimu qui malum faeere non potuerit, 
tamen, dum manus prœparat, voluntate delinquat. 
Ipse princeps petit, et judex verha paeifica loquitur: 
accipit enim munera, desiderium animID suœ. Quod 
quia :manifestull1 est, et invidiam caveo principum 
judicumque, lectoris intelleetui derelinquens, tantulll 
illud adjungam : « Munera exeœcant oeulos etiam 
sapientium; » Deut. XVI, 1.9; vivifieant quoque ani
mam, quam vivificare non dehuerant, et interficiunt 
eam quœ merito suo ct virtutibus vivit, et hoc fa
Ciullt propter dona quœ postulant impudenter, et 
turpius accipiunt. Quibus Dominus comminatul', hœc 
dicens : « Et auferam hona eorull1 , » qUID putant 
hona, quœ illis bOlla videntur. Cœterum veritate rei 
nunquam bona appellalmntur, qUID et dantem spo
liant, et aceipielltell1 interliciullt; licel non tam COIl1-
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une menace qu'une bénédiction, que leur enlever 
leur iniquité, afin que le Seigneur lui-même 
entre avec la parole divine dans leurs conscien
ces, dévore comme un ver tout ce qu'il y a de 
perversité, anéantisse les mauvaises pensées 
dont il a fait sa proie, marche selon la règle de 
la vérité, ramène à la droiture leurs cœurs, que 
eondiIisaient les opinions empestées, et fasse 
tout cela dans la lumière de la vérité, en ce 
jour où ceux qui sont saints et élus parmi les 
lliembres de l'Eglise monteront au céleste ob
Rervatoire, ct, dans la sublimité des doctrines et 
de leurs œuvres, discuteront au sujet des choses 
du ciel. 

« Mais voici le jour de votre examen, le temps 
où Dieu VOllS visitera; c'est maintenant qu'ils 
seront détruits. Ne vous fiez pas à votre â.me , 
ne vous reposez pas sur celui qui vous gou
verne. Tenez fermée la porte de votre bouche, 
même à celle qui dort sur votre sein; cal' le fils 
traite son père avec outrage , la fille s'élève 
contre sa mère, la belle-fille contre sa belle
mère, et l'homme a pour ennemis ceux de 
sa propre maison. Mais pour moi, je jette
rai 1 es yeux sur le Seigneur; j 'attendrai 
Dieu mon Sauveur, et mon Dieu m'écoutel'a. » 

Mich. VII, 5-7. Les Septante: « Malheur! mal
heur! vos vengeances sont venues , et mainte
nant couleront leurs larmes. Ne vous fiez PdS 

à vos amis, et ne mettez pas vos espérances 
dans vos chefs. Gardez-vous de vous confier 

minatio sit, quam henedictio, auferre ah eis mala, 
et ipsum Dominulll divinumque serillouem iugredi 
iu couscientias eornm, et quasi tineam comedere 
quodcumque perversum est, et prredarum malarnm
que cogitationum facere vastitatem, et amhulare 
super uormam et r egulam veritatis, eos ipsos ad 
rectum retrahere qui pravis opiuiouibUs ducebautur ; 
et hoc facere in lumine veritati s, et in clie iIlo quando 
qui sancti sunt et electi de Ecclesia, ascendent ad 
speculam, et in sublimitate doctrinarum atque ope
rUID suorum de rehus coelestibus disputabunt. 

" Dies spcculationis Lure, visitatio tua venit; nunc 
erit vastitas eorum; nolite crederc amico, et nolite 
confidere in duce. Ab ca qure dormit in sinu tuo cus
todi claustra oris tui; quia filiu s contumeliam facit 
patri, et filia consurgit adversus matrem suam ; nu
rus adversus socrum suam , inimici homiui s domestici 
e.lus. Ego autcm ad Dominum aspiciam; exspectaho 
Deum salvatorem meum : audiet me Deus meus . )) 
Mieh. VIJ, 5,7. LXX: (Vre, vre, ultiones tUée venernnt, 
nunc cruut fletus eorum : nolito credere in amicis, 
neque speretis in ducibus. Ab ea quœ tecum cl1h:tt, 
cave ne credas ei, quia filins contumeliam facit patri, 
et filia surgit adversum matrem suam, UUl'llS con-

même il. celle qui partage votre couche; car le 
fils traite le père avec outrage , la fille se lève 
contre sa mère, la belle-fille contre sa belle
mère ; l'homme a poUl' ennemis les gens de sa 
propre maison. Pour moi, ma contemplation 
sera toute dans le Seigneur; j'attendrai Dieu mon 
Sauveur, et mon Dieu m'exaucera .» A l'excep
tion du début et du contexte, les deux éditions 
sont d'accord sur tout le reste. Quant au sens 
historique , Michée, qui avait souvent attendu 
le jour du jugement de Samarie ou de Jérusa
lem, dont il redoutait la venue, ct la visite du 
Seigneur, fait allusion à la captivité en ces 
mots: ({ Le temps de votre dévastation est venu; 
maintenant ce sera la dévastation" des habi
tants, ou le siège; car l'hébreu MAEUCHA , veut 
plutôt dire s1ège que ravage. Ne vous fiez donc 
aux paroles d 'aucun de vos prophètes , et ne 
prêtez point l'oreille aux flatteries trompeuses 
des devins ; s'il faut rarell}ent se fier même à 

nos amis les plus chers et à nos plus proches, 
combien plus faut-il se défier de ceux qui meu
tent en vous flattant pour obtenir leur proie, et 
qui , quand vous êtes comme des malades , ordon
nent, non pas ce qui est utile , mais ce qui est 
attrayant et agrèable! Ne vous fiez point à votre 
ami : il.chitophel se révolta contre David, II 
Reg. XY , et Judas, le vrai Achitophel, contre Jé
sus-Christ. Mattlt. XXvI. Ne vous reposez pas sur 
votre chef, comme firent .les Sichémites pour 
Abimélech; Judic. IX; ils le firent roi, et ils en 

tra socrum suam; inimici hominis, viri domestici 
ejus. Ego autem in Domino contemplabor , exspec
tabo Deum salvatorem meum : exaudiet lUe Deus 
meus. " Excepto principio capituli,\in reliquis parti
bus oditio utraque concordat. Et iuterim juxLa histo
riam diem speculatio!1Îs Samariœ, sive Jerusalom, 
quam siepe exspectaverat et timuerat esse ven lu
l'am, et vis i ta lione~ ejus , captivitatem significat, 
dicens : « Vastatio tua venit; nunc orit vastitas 
eorum ", id est, habitatorum, siye ohsidio : ~IADUCHA 
enim magis r;oÀlOp'.{o!V et 'PpOÛ(1)CH'I , id est , « ohsi
di on cm l) et « custod iam ", quam « vastilatem " in 
Hehrœo sonat. Nullis ergo credatis vocibus prophe
tarum, uec accommocletis allrem decipienti bland~tiffi 
divinorum : quia si inter carn 110minn et cousangui
nitatis affectum l'ara est fides , quanta mugis in his 
qui adulnntes vobis, mentiuntur pro prredn sua, et 
quasi <egrotantihus, non quid utilp sit, sed quicl 
delectaJ)ile et placens imperant! N olite credere 
amico; et Achilophel quippe consui'l'exit ndversum 
David, II Reg. xv, et l'crus Achitophel Judas aclver
sus Chl'istum. !ifattl!. XXVI. Et, nolite conficlerc in 
duce, ut viri SiclwlU in Abimelech. Judie. I X. Ipsi 
onim eum fecerunt regem, ot ab eo oppressi sunt. 
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furent opprimés. « Même à celle qui dort sur 
votre sein, tenez fermée la porte de votre bou
che, " de peur d'avoir le sort de Samson de la 
part de Dalila. Ibid. XVI." "Car le fils traite son 
pèl'e avec outrage,» ainsi agit Absalon à l'é
gard de David: non content d 'aspirer au trône, 
il fut incestueux. II R.eg. « La fille se lève contre 
sa mère;" si les saintes Ecritures ne nous four
nissent pas d'exemple de ce fait, ils sont si fré
quents dans la vie de chaque jour, qu'il vaut 
mieux en déplorer le nombre que les recher
cher. « La belle-fille contre la helle-mère; " 
comme la femme d'Esaü contre Rebecca. Ge
nès. XXVI. « L'Ùomme a pour ennemis les gens 
de sa maison. " Ici, je ne cherche pas d'exem
pIes, tant ils sont nombreux. Les choses étant 
ainsi, ne vous fiez pas ,Samarie etJérusalem, aux 
faux prophètes. « Pour moi, " dit ·Michée , « je 
tournerai mes yeux vers le S~igneur, » je me 
réjoui rai Em Dieu mon Sauveur ou mon Jésus, 
et mon Dieu m'entendra. 

Vient ensuite la version des Septante: « i\fal
heur ·l malheur 1 vos vengeances sont venues," 
les supplices qui doivent 6tre infligés pour les 
crimes. « La vengeance m'appartient, et c'est 
moi qui rétribuerai, dit le Seigneur; " R.om. XiT, 

19; Deut. XXXII, 35; et ailleurs: « Les jours de 
votre rétl'ibution sont venus. " Osé. lX, 7. Le 
Seigneur prend en main la vengeance de ceux 
qui crient nuit et jour vers lui: « Seigneur saint 

« Ab ea qure dormit in sinu tuo, cu"stodi daustra 
oris tui ,,; ne patiaris quod Samson a Dalila per
pesslis est. Ib id. XVI. " Quia filius contumeliam facit 
patri " j Absalon videlicet David: non solum regnum, 
sed et concubinas patris incesto coitu maculuvit. 
II Reg .. XVI. « Filia consurgit contra matrcm suam » j 
cuju s rei CUlll interim de Scripturis sanctis testimo
nium non reperiamus, tanta exempla sunt quotidiame 
viVe, ut magis lugere quod tanta sint, quam quœrere 
debeamus. « Nurus contra socrum suam ", ut uxor 
Esau consurrexit contra Hebeccam. Gen. XXVI « lni
mici bominis, viri domestici ejus. " Hic exempla 
non quœro, cum pIura sint, quam ut testimoniis 
indigeamus. Cum crgo hrec ita se ha~eant, nolite 
creclerc, Samaria [al. Samariœ] et Jerusalem, pseu
doprophetis. « Ego autèm », inquit prupheta, « ad 
Dominum aspiciam ", cxsultabo in Deum Salvatorem 
mcum, sivp. Jesl1m meum, et aucliet me Deus meus. 

Sequi tur Septuaginta expositio, qui clixel'unt, « Vre, 
YiIJ , ultiones tuœ venerunt », id est, suppliciaqure 
pro scelel'ibus .inferericla su nt. « il'Iihi ", inquit, 
« vinclictam , et ego retribuam, dicit Dominus. " 
Rom. XII, 19 j Deut. XXXII, 35. Et in alio jaco : "Vene
runt dies retributionis ture. » Osee IX, 7. Facit enim 
Dominus ultionem voeiferantium ad se die ae nocte 
atque diceutium : « l!squequo, Domine sanctus et 

et véritable, jusques à quand différerez-vous à 
nous faire justice et à venger notre sang contre 
ceux qui habitent sur la terre?)) Apoc. VI, 10. 
Le temps des vengeances est donc venu, et 
maiùtenant couleront leurs larmes, celles que 
ces vengeances arrachent, en sorte que pleuc 
rent ceux qui avaient ri autrefois, et que, sor
tant aussit6t du temps, ils endurent ces tortures 
que ce riche, jadis couvert de pourpre et na
geant dans les délices, souffre dans l'enfer, Luc. 
XVI, où il y a des pleurs et des grincements de 
dents. jjfatth. VIII, XIII. Ces mots: « Maintenant 
ce seront '. )) èntendez~les , ou à la fin de, la vie 
de chacun, ou à la fin des temps et au juge
ment dernier, quand les vengeance générales 
fondront sur tous. Gardez-vous donc de YOUS 

fier à vos amis, parce qu'ils sont les plus grands 
de vos supplantateurs, qu'un ami ne l'est que 
dans un intérêt, et qu'il 'est moins de celui 
qu'il feint d'aimer - puisque c'est d'amour 
que vient le nom d'ami - que du but qu'il 
poursuit. Comme on demandait à quelqu'un 
ce qu'était un ami: un autre moi-même, ré
pondit-il. Si l'on m'oppose l'exemple des Pytha
goriciens, qui se livrèrent d'eux-mêmes au ty
ran, comme caution, je réponds que la maxime 
n'a, pas été prononcée par le Seigneur contre 
tous les amis en gén<'lral, ni contre tous les 
temps, mais uniquement contre celui dont l'A
pôtre a dit: « Dans les derniers jours, il viendra 

verus, non judicas et vindicas sanguin8m nostrum, 
de his qui habitant in terra? " Apoc. VI, 10. Vene
l'unt ergo ultiones, et nunc erunt fletus earum, id 
est, ultionum, ut plangant qui ante ri serull t, et 
statim exeuntes de sœculo, tormenta sustineant, 
qure dives ille quondam purpuratus, et deliciis 
affluens, sustinet in inferno, Luc. XVI, ubi est fletus 
et stridor dentium. 11fatf1t. VIll, xui. Quod ; autem 
sequitur, « Nunc erunt" j vel in fine uniuscujusque 
vitre intellige, vel in consummatione rerum omnium, 
et in die judicii, quando genel'ales super universos 
venient ultiones. Nolite ergo credere amicis, quia 
omuis amicus supplantatione supplantat, et proptcr 
aliquid est amicus, non tam amicus ejus est quem 
amare se simulat (ab amore quippe amicus dicitur) 
quam ejus rei quam diligit. lnterrogatus quidam 
quid esset amicus, l'espondit ; Alter ego . Quod si 
Pythagorreorurn nobis opponitur exeml)!um, qui se 
vades invicem tyranno declel'llnt,' dicimlls , non gene
l'aliter adversum omnes arnicos et c!laritatis affectus. 
sententiam a Deo esse prolatam, nec contra omne 
tempus, sed de eo super quo Aposto!us ait: « In 
novissimis cliebus aclvenient tempora periculosaj 
erunt enim !lomines seipsos amantes, cupidi, fasti
diosi, superbi, blasphemi, parentibus non obedientes, 
ingrati, scelesti, sine affectione, pactum noh custo-
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des temps périlleux; car il y aura des hommes 
amoureux d'eux-mêmes, avares, glorieux, su
perbes , médisants, désobéissants il. leurs pa
rents, ingrats, impies, dénaturés, ennemis de 
la paix, calomniateurs, intempérants, inhu
mains, sans affection pour les gens de bien, 
traîtres, insolents, enflés d'orgueil, et plus ama
teurs de la volupté que de Dieu, etc .)) II TirfJ. 
II! , 1-4,. Alors le frère livrera le frère, et le père 
son fils, et la mère sa fille, et les ennemis de 
l'homme S8ront les gens de sa maison. J\ilatth . 
x, 35, 36. Maintenant même la ,bonne foi est 
l'are ; comme on a une chose sur les lèvres et 
une autre daus le cœur, le miel de la langue 
cache le poison de la pensée. Les riches ont de 
nombreux amis, et du pauvre s'éloignent m6me 
ceux qui le sont comme lui. De là cette ma
xime : « Si vous voulez faire un ami, prenez
le après l'avoir éprouvé. » Eeeli. VI, 7. J'ai lu 
dans une controverse cet .aphorisme : « Un ami 
se cherche longtemps, se trouve avec peine et 
se conserve difficilement. )) Théophraste, qui a 
écrit trois volumes sur l'amitié, la met au-des
sus de tout sentiment de charité, et avoue tou
tefois qu'elle est rare parmi les hommes. Cicé
ron aussi a fait un livre, sur l'amitié, dédié à 
Lélius, dans lequel ce qui est prescrit dans nos 
Ecritures : Qu'un ami soit pour nous comme 
un vin vieux, et buvons-le il. petits traits, se 
trouve presque mot il. mot. L'amitié reçoit ou 
rend égaux les hommes; dès qu'il y a inéga
lité, prééminence de l'un et sujétion de l'autre, 

clientes, delatores, incontinentes, immites, sine heni
gnitate, proditores, protervi, inflati, voluptatum 
amatores magi s quam Dei, II''fim. Ill, 1-4, ct cretel'a. 
Tune cnim tradet frater fl'atrem, et pater filium, et 
mater .filiam, et inimici hominis domestici ejus. 
iylatth, x, a5, 36 . Sed ct nunc l'ara fides est; eum 
aliud in lahiis, alind in corde versatllr, venenum 
auimi, lingure mella tegllut. ' All1iei divitull1 ll1ulti, a 
pauperihus autell1 etiam qui vie!entul' esse, disee
dunt. Unde dicitur : « Si habes amicum, in tenta
tione posside eUlu. » Eccli. VI , 7. Legi in cujusdam 
Controversia: « Amiens diu quœritur, vix invenitur, 
difficile servatur, » Scripsit Theophrastlls tria de 
umicitia voillmina, omni eam prœferens eharitati, . 
et tamen raram iu rehus humanis esse contestn.tus 
est. Est et Ciceronis de amieitia liber, quem LreliuIll 
inscripsit.; in quo illud quoe! apnd 110stros prœci
pitur: Ut sil nobis amieus, quasi vinum veb.ls, et iu 
suavitatc hibamus ilIud, pene eisdcm verbis positum 
est. Amicitia pares aut accipit, aut facit : uhi inreqna
litaH est, et alterius eminelltia, alterius subjectio, ihi 
non tam alllicitin, CJuam ae!ulatio est. Unde et alibi 
legimus· : Sit amicus eae!em anima. Et Lyricus pro 

il Y a moins l'amitié que la flatterie. De là cet 
autre aphorisme : « Qu'un ami soit une même 
àme avec nous; )) et ee que dit le poète lyrique 
implorant le ciel pOUl' son ami : « Daigne con
server cette moitié de mon âme.)) Hm'nt. Gar
dez-vous donc .de vous ficr il. ces hommes qui 
visent à leurs gains pal' les amitiés. Si vous 
voulez goûter une amitié véritable, soyez l'ami 
de Dieu, tel qu'était Moïse qui parlait il. Dieu 
comme llll ami à un ami; Exod. xxx.m, ·1-1 ; tels 
que l'étaient les Apôtres, à qui le Sauveur di
sait: « Je ne vous donnerai pIns le nom de ser
viteurs , parce que le serviteur ne sait ce que 
fait son maître, mais je vous appellerai mes 
amis, parce que vous avez persévél'é avec moi 
dans toutes i11es épreuves . )) Joan. xv, ,15. L'a
mitié qui s'attache aux prospérités et aux ri
chesses des amis est peu sûre. Les hommes de 
cette sorte ne me paraissent pas Mre des amis, 
mais des amoUreux d'eux-mêmes. Etudions de 
plus près les paroles de notre Seigneur : « l\lais 
je vous dirai mes amis; " et il donne les motifs 
pour lesquels il leur donnera ce nom: « Parce 
que vous avez persévéré avec moi dans l'é
preuve , )) et là il va' plus loin, il insiste: « Dans 
toutes mes épreuves ;)) car il arrive parfois que 
celui quia persévéré avec nous dans une épreuve, 
soit vaincu par d'autres et se retire. 

Le second précepte est celui-ci : Ne mettez 
pas votre espérance dans les chef. « L'homme 
qui met son espérance dans un autre homme 
est maudit. » Jél'ém. XVII, li . L'espérance en un 

amico precans : « Serves», inCJuit, « anim<ll dimi
dium mere. )) HOl'at. Nolite ergo credere in amicis, 
id est, his hominilms, qui de amicitiis sectantur 
lucra. Si vis vera amicitia delectari, esto amicus Dei, 
sicut Moyses CJui loquehatur Deo quasi amicus ad 
arnicurn. Exod. XXXIlI, 11. Esto amicus , ut Apostoli, 
ad quos Salvator ait: « Jam Ilon dicam vos servos, 
quoniam ·servus neseit quiel velit dominus suns; seel 
dieam vos amicos, quoniurn pRrseveraslis mecum in 
omnibus tentationibus meis. Joan. xv, 15. Delicata 
est a1l1icitia, qme amicorum felicitates et divitias 
sequitur. Istius1l10di homines non mihi videntur 
amicos, sec! seipsos diligere. Consie!eremns IlUentius 
verha Domini: « S8cl dicam vos ", inquit, "amieos. )) 
Redditquc causas quare illos a1l1icos vocet : « Quia 
perseverastig mecum in tentatione», et non hucusqufJ 
stetit ; « seel in omnibus )), inquit, « tentationihus 
meis. " Evenit quippe il1tel'dulll, ut CJui nohiscum 
perseveravit in una tentatione, aliis victus reeedat. 

Secundo prfficipitl1l' : Neque speretis in clucihus : 
(( Maledictus )1 cnirn « est homo qui spem hahet in 
homine. )) Jerern. XVI[ , 5. In ho mine spes vana, et 
vera in Deo est. Unde et Paulus loquitul' : " Et ex 
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homme es t vaine ; elle n'est vraie que si elle 
repose en Dieu. De là le lallgage cle Paul: 
« D'entre vous-mêmes, il s'élèvera des gens qui 
publieront des dQctrines corrompues ; » Aét. xx, 
30; et celui du Seigneur lui-même pal' le Pro
phète : « Les chefs de mon peuple ne m'ont 
pas connu ; ce sont des enfants qui n'ont point 
de sens ni de raison; ils ne sont sages que pour 
faire' le mal et ils n'ont point d 'intelligence pour 
faire le bien. » Jé1'ém. IV, 22. Ils étaient appelés 
mes chefs et les chefs de mon peuple; mais, 
parce qu'ils ne m'ont point connu et que leurs 
œuvres ont détruit leur nom, ce sont des en
fants qui n 'ont ni sens ni raison; ils n'ont de 
sagesse que pour s'assujettir le simple troupeau 
et le fouler aux pieds; lu ais , bien faire et bien 
gouverner le peuple, ils ne le savent pas. Ne 
vous fiez pas en vos chefs, point en l'évêque, 
point dans le prêtre, point dans le diacre, point 
en une dignité humaine quelconque . Ce n'est 
pas à dire que vous ne deviez point être soumis 
dans l'Eglise à cette hiérarchie: « Quiconque' 
maudit son père ou sa mère mourra de mort, » 

Levit . xx, 9, et l'Apôtre enseigne que l'obéis
sance est due aux supérieurs dans l'Eglise; 
l Petl' .II ; mais 'autre chose est honorer les chefs, 
et autre chose mettre son espérance dans les 
chefs. Honorons l'évêque , ayons de la défé
rence pour le prêtre , levons-nous sur le pas
sage du diacre; et cependant ne mettons pas 
notre espérance en eux , parce que l'espérance 

vobis ipsi consurgent vi1'i loquentes pel'versn.. )) 
Act. xx, 30. Et ipse ])olllinus pel' prophetam: « Duces 
populi mei me nesciel'l1nt, filii stulti sunt, et non 
intelligentes : sapientes sunl, ut faciant mala; hene 
autem facere nesciel'unt. " Jerern. IV , 22. Duces qui
dem, ait, mei vocabantur, et duces populi mei; sed 
quia n esc ierunt me, et opere yocabulurn desti'uxe
runt, propterea Hlii stnlti sllnt et non intelligentes; 
pl'uden tiam ob hoc tantum hahent, ut subjiciant 
sibi simplicem gl'egelll , et proterant pedibus suis: 
hene autelll facere, et regere populum n escierunt. 
Nolite credere in ducibus (al. j uclicibus) , non in epis
copo, non in presbytero, non in diacono, non in 
qualibet hominum dign itate . Nec hoc dico, quod 
istiusmod i gradibus in EccJesia non debeatis esse 
sllbj ecti : « Qllicllmejùe euim maledix.el'it 13atri, aut 
matri, morte 1l10rietür; " Levi(. xx, 9; et Apostolus 
docet prœpositis in Ecclesia obedieudum; Pet,.. II; 
seel quod aliLld sil honol'lll'o duces , aliud spcm 
hahere in dllcibus. Honoroll1us episcopum, presbyte1'o 
defel'llmus, assul'gam us diacono ; et tamen non spe
remus in eis quia hominis l'ana, ct certa spes es t in 
Domino. 

Tel' tium ll1andatllm: « Ab oa quœ tecum cllbat, 

aux hommes est vaine, et qu'il' n'y a de sùre 
que celle qHi repose dans le Seigneur. 

Le troisième commandement est celui-ci : 
(( Soyez en garde contre la femme qui partage 
votre couche, II ne fondez pas sur elle votre 
confiance. L'Apôtre appelle la femme un vase 
fragile, 1 Thessal. IV , mais il ordonne au:" ma
ris de marquer de la déférence à leurs femmes. 
L'homme n'a pas été créé pour la femme, mais 
la femme pour l'homme , 1 COl'inth. XI, et l'é- ' 
pouse doit craindre son mari. Ephes . y, L'é
pouse doit craindre, et elle doit aimer son mari 
avec crainte; le mari ne doit qu'aimer, parce 
que la dilection est le lot des parfaits : « maris, 
aimez vos femmes et ne leur soyez point amers,» 
Ephes. Y, 25 , alors même qu'elles vous provo
quent à la colère et qu'elles se conduisent de 
manière il. mériter qu'on les traite avec amer
tume. Ecoutons Salomon dans l'Ecclésiaste: 
« Entre mille hommes, j'en ai trouvé un; mais, 
de toutes les femmes, je n'en ai pas trouvé une 
seule; » Eccli. YII, 29; il savait sans doute par 
expérience qu'il ne faut pas se fier aux femmes, 
par qui il avait offensé Dieu. III Reg. X l. Ecou
tons aussi un sublime poète , -- non pas un 
autre Homère, comme Licilius le présageait 
d'Ennius, mais le premier Homère chez les 
Latins -- : « La femme varie el change sans 
cesse. » Les histoires grecques et latines sont ' 
pleines du récit de la fin tragique de maris vic
times de la trahison de leurs femmes. Dans les 

custodi te ", ne credas ei. Unele et Apostolus mu
lieres vas inHrmum vocat, 1 Thess . IV , et eis a maritis 
su is exhiberi honorem jubet. Non enim creatus est 
vil' propter mulierem, seel mlllier proptel' virum. 
1 CQ1'. XI. Et : « Uxor ", inqllit, « ut timeat virum .. » 

, Ephes. v. Uxoris timere es t, et cum timore vir1im 
diligere; virum tantum diligere; quia dilectio ' per'
fectorum est: ( Vi ri ", ait, " diligile uxores vestl'as 
et nolite uUlari esse ael eas "; Ephes . v, 26; licet illle 
ael iracundium provocent, et talia facian t pel' quœ 
mereantul' amarituelin em sustinel'e. Hoc enim signi
ficat 1tCXPCŒlY.?cx{vwOca : tamen vos nolite eis in ama
ritudinB vicem rec!clere , Sed et Salomon inEcclesiaste: 
« Et hominem >l, inquit, « unum de mille inveni, et 
nmlierem in his omnibus non invelli ; " Eccl. vu, 29; 
forsitan suo eloctus exemplo, muliel'ibus non c1'o
denelum, pel' quas offenclerat Deum . III Reg. XI. Sec! 
et poeta sublimis (non Homerlls alter, ut Lucillus 
[al. Lucilius) de Ennio suspicatul'; seel primus Ho
merus apuel Latinos). 

.. .. . .. Val'Ülrn ct mutabile semper 
Fcrnin a .. .. . ......... . 

Plenre sunt historiœ Gl'œcœ et Latinm, quanti viri lib 
uxorihus suis decepti sint eorumque vita sit prodita. 
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Ecritures, nous trouvons les exemples, et de 
Dalila , dont il a déjà été question, et d'une 
autre, avant Dalila, qui arracha le secret de 
Samson par des larmes continuées pendant 
sept jours' ,et découvrit ce qui était caché en 
simulant l'amour. Aussi Samson dit-il plus tard: 
« Si vous n'eussiez point dompté ma génisse , 
vous n'eussiezpoint trouvé ce que mon énigme 
voulait dire. » Judie. XIV, '19. 

,. Jusqu'ici il nous est prescrit de ne pas mettre 
à la légère notre confiance dans les amis, dans 
les chefs, dans nos femmes. La prophétie en 
donne une cause qui ne semble pas se relier 
assez à la thèse proposée; elle dit: « Parce que 
le fils traite son père avec outrage, que la fille 
se lève contre sa mère, la belle-fille contre sa 
helle-mère, et que les ennemis de l'homme sont 
les gens de sa maison. »Quoi de commun avec 
l'ami, le chef, la femme, que le fils , la fiUe et 
la helle-fille se révoltent contre le père, la mère 
et la belle-mère. Voici, ce me semhle, comment 
on peut relier cela à ce qui précède: Ne mettez 
pas votre confiance dans vos amis, dans vos 
chefs, dans vos femmes , qui peuvent changer 
et agir envers vous selon les circonstances, 
puisqu'un fils même et une fille oubliant leur 
éducation et leur enfance, se révoltent contre 
les auteurs de leur vie et de leurs corps, et vont 
jusqu'à les outrager, quand c'est un crime de 
les offenser même 'du regard. Mais cette expli
cation ne convient ni à la belle-fille s'insur-

De Scripturis autem et Dalilœ, cujus supra fecimus 
mentiônem, et aUet'ius ante Dalilam testalltll r ex.elll
pla, quœ arcanum Samson septem dicrum expressit 
lacrymis, et alllore simulato, quorl latebat, invenit. 
Unde Samson pDstea loquitur: « Nisi domuissetis 
vitnlam meam, non invenissctis propositionem 
meam. " Jud. XIV, 19. 

Hactenns prœcipitur, ne amicis, ne ducibus, ne 
uxoribus facile credamus. Causaque redditnr non 
satis respondens ad propositionem; ait enim : « Quia 
filius inhonorat patrem, filia surgit adversus matrem, 
nurus contra sOCrum suam, et inimici hominis 
domestici ejus, " Nam quid pertinet ad amicum, ad 
ducem, ad uxorem, si filius et filia et nurus, contra 
patrem ac matrem socrumque consurgant? Videtur 
ergo mihi sic cum superioribus posse conjllngi : 
Nolite credere amicis, et ducibus, et uXOl'ibus, quœ 
mutari possunt, et esse pro tempore; CUlU filius 
quoque et filia obliti educationis ct infanliro, ad ver
sum auctores vitle Sllœ corporull1que consurgant, et 
illis faciunt coutumeliam, quos vultu quoque lredel'Il 
scelus est. Sed hrec expositio nequaqllam convenit 
nurui adversus socrum consur'genti , et homini cui 
inill1ici domestici ejus, 'ferentius in Hecyra : 

geant contre sa helle-mère, ni à l'homme dont 
les ennemis sont les gens de sa maison. Té
rence dit dans Hécyra : « Qu'est cela? toutes les 
belles-mères dé,testent leurs helles"filles ,» ou 
hien, « toutes les belles-filles clétestent leurs 
belles-mères. )) La phrase est à double entente; 
mais il est à peu près naturel que la helle-mle 
déteste la helle-mère, et celle-ci, celle-là. 

La prophétie, au sujet de la fin du monde, 
vient de nous décrire ce que sera la génération 
qui doit précéder l'avénement de l'Antechrist. 
l\'Iaintenant, nous avons à discuter ce passage 
d'après l'interprétation antérieure, DÙ nous 
avons dit des hérétiques: Ecoutez, tribu, qui 
ornera la cité? est-ce le feu et la maison de 
l'impie? et après cel~, de l'Eglise: Malheur à 
moi! parce gue je suis devenu semblable à ce
lui qui glane un épi dans la moisson ; .... Mal
heur à moi, mon âme! on ne trouve plus de 
piété sur là tene, et il n'y a personne parmi 
les hommes qui puisse reprendre le prochain; 
.... Le prince demande, et le juge prononce 
des paroles pacifiques pour des présents dont 
son âme est altérée. De là cette douhle malé
diction qui suit: « Malheur! malheur! le temps 
de se venger de vous est venu, et maintenant 
ce seront les larmes que les chàtiments vont vous 
arracher. )) C'est au sujet des hérétiques qu'il 
est écrit : )) Ne mettez pas votre confiance en 
vos amis, )) ô peuples simples, et dans les 
chefs pervers qui se disent vos amis et promet-

Quid est hoc? 'Orones SQorus oderunt HurU8. 

quod quanquam ambigllum sit, tamen propemo
dum naturale est: ut Hurus socrum, et SOCI'US odm'it 
nurum .. 

Broc de C0I1SUll1l1l11tione et fille muncli, qualis 
adventulll Alltichristi generatio prrecessura sit, pro
pheticils sermo descripscriL Nunc disputalldum 
8eclllldum superiorem intcrpretationelll, in qua de 
hœreticis diximllS : Audi, tribus, et quis ornavit 
civitatém? numqllid ignis et donlUs impii? et rllr
sum, de Ecclesia: Vre mihi, quia factus SUll sicut 
qui colligit stipulam in messe; et itel'um : Vœ mihi, 
anima; periit reverens [aL 1'evertens] a terra, et qui 
corrigut, inter homines non est; et deinceps : Prin
ceps postulat, et judex verba pacifica locutus est, 
desiderium !lllil1lœ sure. Unde duplex maledictio 
sequitUl' : « Vœ, vœ , ultiones tme venerllnt, nunc 
erunt ploratus earulll. " . Et dical1lus scri p lum de 
hœreticis : « Nolite credero in 'amicis, " 0 populi 
simplices, et in clucibus pravis qui se amicos et prin
cipes hœreseon esse promittunt; non enilll vestram 
salutem, sed sua quœrullt lucra, et deceptllm gregel1l 

. pedibus suis conterunt. Et ei quœ tecum dormit, 
cave ne quidquam credideris, quam non possum 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHETE MICHÉE. 81 

tent d'être princes des hérétiques; ils cherchent, 
non pas votre salut, mais leurs propres gains, 
et ils foulent · aux pieds le troupeau de leurs 
dupes. Gardez-vous de confier quoi que ce soit 
à celle qui dort auprès de vous. "Cellé qui 
dort, » je ne puis autrement l'expliquer que 
comme étant la chair, en sorte que nous ne 
nous abandonnions pas facilement aux séduc
tions de la chair, de peur que la force de l'ûme et 
la constance virile ne soient amollies par ses at
traits. C'est ainsi que renfant qui est né de Dieu, 
oublieux de son Créateur, blasphème celui qui 
l'a fait, conime l'Ecriture l'enseigne: " N'est-ce 

1 
point 'le même Dieu qui vous a créés? n'avez-
vous pas tous le illême père? » "'lalach. II, 10, 
et que l'âme est pleine de dédain pour la cé
leste Jérusalem et méprise l'Eglise, sa . mère, 
quand quiconque la . méprise est frappé de 
mort. "Et la belle-fille se révolte contre la belle
mèle. » Passage qui semble très-difficile à en
tendre au figuré. Mais celui qui, ayant lu le 
Cantique des cantiques, a compris que la pa
role de Dieu est l'époux de l'ûme, et qui croit à 
J'Evangile, Mettth. x, que j'ai trouvé traduit na
guère selon l'édition des Hébreux, et où le Sau
veur s'exprime ainsi: "Ma mère, le Saint-Esprit, 
m'a porté naguère par un seul de me's cheveux,)) 
n'hésitera pas à conclure quc la pamle de Dieu 
étant le fils de l'Esprit, l'àme, qui est l'épouse 
de la parole, a pour belle-mère le Saint-Es
prit, dont le nom hébreu RUA est du genre fé
minin. Par conséquent, les hérétiques qui, après 

• avoir cru d'abord aux Ecritures, écrites et mises 

aliam intelligere nisi carnem, ut non facile credamus 
carnis blanditiis, ne animi dnritia virilisque coI'lstan
tia illius edomita mollescat illecebris. Filius enim 
qui natus a Deo est, neglecto Creatore sua, blas
phemat eum u quo conditus, dicente Scriptnra: 
" Nonne Deus unus creavit vos? nonne pater unus 
omnium vestrum?» Malach. II 10, et anima cœlestem 
despicit Jerusalem, matremque contemnit Ecclesiam, 
quam qui contempserit, morte moriat.ur. Et nurus 
con surgit adversus socrum ·suam . Quod juxta tropo
logiam intellectu videtur difficile j sed qui legerit 
Canticum cailticorum, et sponsum animœ, Dei ser
monem intellexerit, credideritque Evangelio, Matt//. x, 
quod secundull1 Hebrreos editulIl nuper transtlliimus 
(ill quo ex persoJ;la Salvatoris dicitur : « Modo tulit 
me mater liwa, sanctus Spiritus, in uno capiliorulIl 
meorum j» non dubitabit dicere, seJ'monem - Dei 
ortum esse de spiritu, et anim am, qua, sponsa ser
monis est, habere socrum sunet\lm Spiritum, qui 
apud Hebrœos genet'e dieitur feminino RUA) : Hœretici 
ergo cum aute crediderint in Seripturis, qure a Spi-

, ritu saneto eonscriptre sunt et editœ, transferunt se 

'l'OME IX. 

au jour par le Saint-Esprit, émigrent vers de 
nouvelles doctrines, vers le ferment des Phari
siens et les préceptes des hommes, en mépri
sant la parole de Dieu, font injure à leur be11e
mère. Pour ne point douter que le Verbe et le 
Fils de Dieu est né du Saint-Esprit, il suffit de 
rclire les paroles de Gabriel à Marie: « Le Saint
Esprit viendra sur vous, et la vertu du Très
Haut vous couvrira de 'son ombre, et , à cause 
de cela, le fruit saint qui naîtra de vous sera 
appelé le Fils de Dieu . ." Luc. r, 35. 

La prophétie dit ensuite : « Les' ennemis de 
l'homme !sont les gens de sa maison. » Metttl!. 
x, 36. Voici comment ce passage me paraît de
voir être entendu au figuré. La tète de tout 
hOlll,me, c'est Jésus-Christ, et Jésus-Christ est la 
tête de l'Eglise. l COl·inth. XI, 3. Les ennemis de 
Jésus-Christ sont souvent ceux qui semblent 
être dans sa maison, et qui, sans se séparer de 
la tête, pensent contrairement à leur tête; sans 
maîtl'e et sans la grlwe du Seigneur, ils se flat
tent, SUl' leur propre jugement, de posséder la 
science des Ecritures; ils sont enflés d'orgueil, 
et ils ne savent rien; ils languissent autour des 
questions, des discussions et des querelles de 
mots; ils sont dans la 'maison, et pourtant ils 
sont les ennemis de la vérité. Remarquons qu'il 
y a dans l'Evangile presque les mêmes pat;oles 
que nous lisons ici dans la prophétie, mais 
qu'elles y ont un autre sens, à cause du con
texte où elles se trouvent. L'Evangéliste les a
t-il prises de la prophétie, ou enseignées sUl' sa 
propre autorité? le secret de cette question est 

ad novas doctrinas, et fermcntum Pharisœorum, et 
mandata hominum: dumque sel'monem Dei contem
llunt, socrui sure faciu nt injuriam. Et ne forte dubites, 
Verbum et Filium Dei nusei de Spiritu snncto, 
Gabrielis ad l\lariam verba considera: « Spiritus 
sanctus «, ait, « veniet super te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi : propterea quod nascetur ex te 
sanctum, vocabitur Filins Dei. » Luc. 1, 35. 

Post bœc sequitul': « Inimici bominis, vi ri domes
tici cjus. » Matth. x, 36. Quod sic nobis juxta tropo
logiam exponendllm vicletur: Omnis vi ri eaput, 
Christus est; et Christus, caput Eeelesiœj Cm'. XI,' 3 
hujus srepe inimici sunt, qui putantul' in domo ejus 
esse, id est in Ecclesia, et a capitc quidcm non rece
dunt, sed contra SUUIll sentiunt capnt, qùi absque 
magistro, et gratia Domini, scientiam Scriptural'um 
sua judieio prom ittentes, inflati sunt, et nihil sciunt, 
et languent circ a quœstiones, et contentiones PU" 
gnasqlle verborum, qui vere consistentes in domo, 
inimiei Bunt veritatis. Scire o.utem debcmus, quod 
in Evangelio pl'ope eadem verba sint, qniE nunc 
legimus in Propheta, et juxta contextum illins loci 

6 
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au Seigneur, qui a pal'lé et dans les prophéties 
et dans les Evangiles. Voici ce que le Seigneur 

. y dit: « Je suis venu diviser l'homme contre 
son père, la fille contre sa mère, la belle-fille 
contre sa belle-mère, et l'homme aura pour 
ennemis ceux de sa propre maison. » lrIatth. x, 
35, 36. Ces explications données, - si toutefois 
j'ai pu ~ atteindre le sens des Enritures, -
l'homme saint, comprenant que la charité s'est 
refroidie, et que les hommes, à la fin du monde, 
au lieu d'aimer Dieu, 50nt amoureux d'eux
mêmes, qu'il~ mettent leur confiance dans leurs 
amis, leurs chefs, leurs femmes, et que le fils, 
la fille, la helle-fille se révoltent contre leur 
père, leur mère -et leur helle-mère, et que 
l'homme a pour ennemis ceux de sa propre 
maison, - l'homme saint met sa confiance 
dans le Seigneur, et toute sa contemplation est 
en son Dieu. Bien qu'assailli par les tribulations 
et les persécutions du monde, il n'a confiance 
en nul autre qu'en celui qui a dit : « Ne crai
gnez pas, j'ai vaincu le monde, » Joan. XVI, 33, 
il attend Dieu son Sauveur, et, plein de foi en 
lui et les yeux tomnés vers lui, il espère qu'il 
en sera exaucé toutes 'les fois qll'ill'invoquera. 

« 0 mon ennemie, ne vous réjouissez point 
de ce que je suis tombée : je me relèverai. Lors
que je serai assise dans les ténèbres, le Seigneur 
est ma lumière. Je porterai la colère du Sei
gneur, parce que j'ai péché contre lui, jus'qu'à 
ce qu'il juge ma cause et qu'il se déclare pour 

alternm habere sensum; qna') utrnm assnmpta sint 
de propheta, an propl'ia auctoritatc priBcepta, nosse 
Domini est, qui et in Pl'ophetis et in Evangeliis 
locutns est. Ait autem Hlic Dominus : " Veni dividel'e 
virnm advel'sus patrem suum, et filiam contra ma
trem sunm, et nurum ndversns socrum snam, et 
iniqlici homini~ dOl~estici ejus. "Matth. x, 35,36. His 
itaque edlssertls ( SI t amen potmmus sensnm atLIn
gere Scripturarum), sanctns refrigeratam intelligens 
chal'itatem, et homines in consllmmaticne lllundi 
non esse amatOl'es Dei, sed amatores sni, aliis ore
d entibus amicis et dncibus et uxorihus, filioque et 
filia et nm'ns adversus patrem et matrem et socrum 
eonsurgentibus, et inimicis hOll1inis domesticis ejus, 
ipse credit in Domino, et amnis contemplatio ejus 
est iu Deo suo; e t quanquam tribulationibus et pres
suris mundi prematul' , tamen priBter euin qui dicit: . 
« Nolite tim ere, ego vici Illundum, Joan. XVI, 33, in 
uullo fiduciam habeus, exspectat Deum Salvatorem 
suum, e t credens in eo, oculosque suo ~ ad eum 
semper dirigens, sperat se exaudiendulll, quotics cum 
invocaveL'it. 

({ Ne lœteris, inimica m èa, super me, quia ceci di : 
consurgam. Cum ·sedero in tenebris, Dominus lux 

moL Tl me fera passer à la lumière, et je verrai 
sa justice. Mon ennemie verra cela, et elle sera 
·couverte de confusion, elle quï' m~ dit mainte
nant : Où est le Seigneur votre Dieu? Mes yeux 
la verront et elle sera foulée aux pieds comme 
la houe qui est dal1s les rues. En ce jour-là vos 
masures seront changées en des bâtiments; en 
ce jom-là vous serez affranchie de la loi; en ce 
jour-là on viendra de l'Assyrie jusqU 'à vous et 
jusqU'à vos villes fortes, ct de vos villes fortes 
jusqu'au fleuve, depuis une mer jusqu'à l'autre 
mer, et depuis une montagne jusqu'à l'autre 
montagne; et la terre sera désolée à cause de 
ses habitants, pour les punir de leurs desseins 
criminels . » lrIich. VII, 8 et seqq. Les Septante: 
« Ne m'insultez pnint, ô mon ennemie; car je 
suis tombée, je me relèverai, et si je marche 
dans les ténèbres, le Seigneur m 'éclairera. Je 
soutiendrai la colère du Seigneur, parce que 
j'ai péché contre lui, jusqu'à ce qu'il juge ma 
cause, qu'il se déclare pour moi et qu'il me 
conduise à la lllmière , et je vel'l'ai sa justice. 
!lion ennemie me verra, et elle sera couverte 
de confusion, elle qui me dit maintenant: Où 
es t le Seigneur vott'e Dieu? Mes yeux la verront, 
elle sera foulée aux pieds alors comme la boue 
des routes. Votre destruction sera le jour de 1:1 
fabl'ication de la brique, et ce jour-là repoussera 
votre dot légale. Vos villes seront fermées et 
partagées pal' les Assyriens, et vos villes fortes 
seront partagées pal' Tyr jusqu'au fleuve, depuis 

mea est; iram DOll1ini pOltabo, quouiam peccavi ei, 
donee causam meam juelice t et faciat jueliciuIl1 
meum, et educat me in ILlcem, et videbo justitiam 
eJus, et aspicie t inimica mea, et opel'ietul' confu
sione, qUaJ dicit ael me: Ubi est Dominus Deus tuus? 
Oculi lllei videbuut eam; [Vulgo in eam]; nunc erit 
in conculcatione, ut IUtulll platearulJL : dies ut iBdi
ficentur macel'ire tuœ. In cli e illa longe flet lex ;iIl 
die illa usque [Vulgo et usque] ad te veniet de Assur, 
et usque ad civitates ll1unitas, et a civitatibus mu
llitis, u sC[ne ad fl Ulll en , et ad m are de mari, et ael 
moutem cie monte. Et eri t terra in desolationem 
propter habitatores suos , et propter fructulll cogita
tionulli eorUlli. " Mich. VII, 8 ct seqq. LXX: " Ne 
insultes mihi , inimica mea, quia ceeidi, et resurgam ; 
quia si a mblliavero in t enebri s , Dominus illuminabit 
m e. lram Domini sustillebo, quia pecçavi ei, donee 
justificet causam meam, et faciat judiciull1 meum, 
et ec\ucat me in lucem, et videbo justitium cjus, et 
videbit me inillli ca mea, e t operiet cam confnsio , 
qure dicit ad me : Ubi est Domiuus Deus tuus? 
Oculi mei videbunt eam, nunc Qrit in coneulcatio
n em, sicut ·lntum in viis, dies liturœ lateris deletio 
tua, et repelle t legitimu tua dies illu, et urbes ture 
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une mer jusqu'à l'autre mer, et depuis une 
montagne jusqu'à l'autre montagne; el la terre 
sera ruinée avec ses habitants, à cause des fruits 
de leurs mauvais desseins. » Selon la lettre , il 
me parait que Jérusalem dit aux Babyloniens 
et aux autres nations qui l'avaient insultée: 
« Ne vous réjouissez pas de ma ruine, » parce 
que, grâce à la miséricorde du Seignem, je me 
relèverai. ,Après que je me serai assise dans la 
captivité, ilme fera sortir des ténèbres, et il sera 
ma lumière . Je porterai le poids de la colère 
divine, parce que je SdlS que j'ai mérité ce que 
j'ai souffert, jusqu'à ce qLle je sois vengée des 
nations, et que ma cause soit jugée. Je sais qu'il 
me e0L1duira dans la lumière èt. que je verrai 
sa j usuce. M on ennemie Babylone, ainsi que les 
autres nations qui m'entourent, me verra et elle 
sera cou verte de confusion, elle qui me dit 
maintenant avec injUl'e: « Où est le Seigneur 
votre Die~J ? » Mes yeux la verront, et ce ne sera 
pas après un long temps, mais bientôt et pro
chainement, foulée aux pieds comme la boue 
des rues. 

.Iusqu'ici c'est Jérusalem, ou c'est le prophète 
qui a parlé à son peuple. Maintenant, Dieu ré
pond à Jérusalem: 0 Jérusalem, le temps est 
venu où seront changées en bâtiments tes ma-
3ures, au milieu des ruines que les Babyloniens 
avaient semées partout. En ce jour-là vous 
serez affranchie de la loi, ou du commande
ment et de l'ordre, d'après l'interprétation de 

venient in conclusionem et in divisionem Assyrio
rum, et civitates tuill munitre in divisionem a Tyro 
usque ad flu meJl, et a mari usque ad mare, et de 
monte usque ad montem.; et erit terra in dissipa
tionem cum habitatoribus su is propter fl'Uctus adin
ventionum eorum. 1) Videtur mihi juxta litteram, 
Jer'usalem contra Babylonicam et c<eteras gentes 
loqui, quœ sibi insultaverant : « Ne hetemini in 
ruina mea 1); quia Domino miserante, consurgum; 
postqllam sedero in captivitute , edllcet me ille de 
tenebr!., et erit lux mea. Iram Domini sustinebo, 
quia me scio merllisse quod passa sum, donec 
ulciscar de gentibus', et fiat judicium meum. Novi 
quippe quod me sit edllctllrus in lucem, et videbo 
justitiam ejus, et aspiciet inimica mea Babylon, et 
cillteraJ gentes in circuitu, et opel'ietur coufusione , 
quœ nunc dicit insultans : " Ubi est Dominus Deus 
tuus? » Oculi mei videbunt eam, et non longo post 
tempore, sed nunc et in prœsentiarulD conculcatam, 
quasi lutulD platearum. 

Hactenus Jerusalem, sive propheta ex persona 
populi sit lOCllt llS . NUllc Deus ad Jeruôalem respon
dens inducitnr : (\ Jerusalem, venerunt dies, ut œdi
ficentur maceriœ tuœ, quœ erant u Babylonio vas
tante destr~lCtœ. lu die illu longe fiet ' lex, sive 

Symmaque et de Théodotion. Le sens est celui
ci : Vous ne serez plus soumise à l'empire des 
Assyriens. En ce jour-là, où vos murs seront 
rebâtis, on viendra vers vous d'Assur et des 
villes fOl'lifiées: des villes fortes, dis-je, jusqu'au 
Jourdain, que le peuple traversa aussi autrefois , 
et de la mer Houge et du milieu de toutes les 
natioils jusqu'à la mer Morte, voisine de votre 
terl'itoire, et des montagnes des Mèdes et des 
Perses, où ils avaient été. transférés, jusqu'à la 
montagne de Sion. Et le · reste de la terre des 
Chaldéens et de ceux qui vous avaient dévastée 
sera dans la désolation, à cause de ses habi
tants et à cause de ses mauvaises œuvres. 

Les Juifs, aujourd'hui encore, se promettent 
la réalisation de cette prophétie dans l'avenir, 
et sur ce point, où nous avons expliqué ces 
mots: « En ce jour-là la loi s'éloignera, » comme 
nous avons pu, et comme les COJIlmenten t les 
plus prudents d'entre eux, quelques-uns inven-

' tent un mensonge frivole, et disent qu'en ce 
jour-là, où les murs de leur Jérusalem seront 
relevés par leur christ, le's Ecritures Saintes de 
la loi et des Prophètes, que nous possédons 
maintenant, seront ôtées de nos mains et ren
dues au peuple juif; car ce que dit la version 
des Septante: " Le jour de la fabrication de la 
brique sera celui de votre ruine, » ne s'adresse 
pas à Jérusalem, comme nous J'avons expliqué 
d'apràs le texte hébreu, mais encore à Babylone, 
lui annonçant qu'elle sera détruite elle-même 

prœceptum et jnssio, ut Symmachus et Theodotio 
interpretati sunt. dicentes, èr.l1:ay~v x:il ltpûcrraYfl" ; 
et est senSllS : Neqllaquam Bahyloniol'um imperio 
sllbjacebis, in die ill a qua redificabuntur maceri œ 
tuœ, venient ad te cie AssUl', et de civitatibus mu
nitis : u civitatibus, inquam, munitis usquc ad Jor
danem, pel' quem et aute transivit populus, et a 
mari Rubro, et cunctis gentibus usque ad mare 
Mortuum, quod vicinlllll est terrœ tuœ, et ad montem 
Sion, de montibus Persarum atque Medorum, in 
quos trunsluti prius fuerant; et erit terra reliqua 
Chuldaoorull1, et eorum qui te vastaverant in desola
tionem, propter habitatores suos, et propter mala 
opera eorUlil. 

lIoc sibi Judœi usque hodie pollicentur, et in eo 
laco, in quo nos exposuimus : « ln dic illu lOnge 
fiet lex li, sicut nobis visum est, et SiCllt prllden
tiores eOl'lllll disserunt, aliqui frivole mentillntur, et 
aillnt : In die il!a, qua a Christo œdificatœ fuerint 
maceriœ Jerusalem, Scripturus sanclas legis el Pro
phetarum, qum nunc tenentur a nobis, tolli de 
manibus nostris, el tradi populo Judœorulil. Tam 
lluoc! dicitm juxtu Septuagintu, « dies litllrœ luleris, 
deletio tua li , nOIl ud Jerusalem, ut juxtu Hebreicum 
exposuimus; sed adhuc ud Babylonem dici intelli-
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et foulée aux pieds comme l'argile dont on fait 
la hrique. Et ce jour-là repoussera les ordon
nances de la loi, non pas les ordonnances de 
Dieu, mais celles dont vous aviez imposé l'ob
servation, ô Babylol1e, contrairement à la loi 
de Dieu. Et vos villes seront assiégées ou divi
sées, les Assyriens vous attaquant - puisque 
Bahylone était une ville des Chaldéens , et non pas 
des Assyriens. - Et vos villes fortes seront par
tagées par l'armée ennemie, depuis Tyr jusqu'au 
fleuve du Tigre, qui vous entoure, et depuis la 
Grande-Mer jusqu'à la mer Rouge, qui touche 
un côté de vos régions, sur le chemin de ceux 
qui vont aux Indes. Depuis une montagne jus
qu'à l'autre montagne, c'est-à-dire depuis les 
montagnes de la Judée jusqu'à celles de la 
Médie et de la Perse, toute la Mésopotamie et 
toute la contrée dont vous occupez maintenant 
le centre et que vous possédez, tombera sous 
l'empire de vos adversaires; et votre terre sera 
dans la désolation à cause des fruits d'iniquité 
de vos pensées. Là où les Septante ont traduit 
par « de Tyr, » observons que le texte hébreu 
porte MAson, mot qui veut dire « de Tyr, » si 
on sépare la proposition !lIA du nom SOR; mais 
en un seul mot, il signifie fortification. Au reste, 
à l'exception des Septante, toutes les traductions 
lui ont donné cette dernière signification. Voilà 
le commentaire selon le texte hébreu, avec les 
vœux d'Israël selon la chair et du peuple re
tranché comme prélude superflu. Abordons 

gamus, quod et ipsa delenda sit, et in morem lateris 
conculcanda. Et repellet legitima dies illa, non legi
tima Dei, sed ea legitima quœ adversum legem Dei , 
o Babylon, jusseras ohservari. Et civitates tuœ 
venient in conclusionem, sive in divi sionem, Assyriis 
t e impugnantibus (siquidem Babylon Chaldœorum 
fuit eivitas, non Assyriorum). Et urbes tuœ munit<e 
erunt in divisionem hostilis exercitus, a Tyro tlsque 
ad flumen Tigrim, quo cil'cuiris, et a mari Magno 
usque ad mare Rubl'um, quod ex latel'e pergentibus 
Indiam, tangit regiones tuas. Et de monte usque ad 
montem: de montibus scilicet Judœœ usque ad 
montes Medire atqlle Persarum, tota Mesopotamia 
et univcrsa regio, quœ nunc a te tenetur in medio, 
adversariorum imperio subjugabitur . Et erit t erra in 
desolationem propter pessim os fructus studiorum 
vestrorum. Ubi Septuaginta interpretati sunt, « de 
Tyro n, sciamus, in Hebraico scriptum esse, MAson, 
quod verbum, si in prœpositionem MA, et nomen 
SOR , dividatur, « de Tyro n intelligitur; sin autem 
unus sermo sit, " munitionem }) sonat. Denique Qmnes 
1'CEp ' OX.~Y , )(<xl 7CEpicppayp.::c, ,,<xl 7CoÀwp"I<xY, non " de 
Tyro n, ut LXX, sed" munitionem » et « ambitum 
muràtre urbis n transtulerunt. Hoc juxta Hebraicum, 

maintenant le sens spirituel , et cherchons à pé
nétrer même les points les plus difficiles, en en 
demandant l'éclaircissement à l'Esprit saint lui
même qui les a écrits. 

Cette Jérusalem me parait être toute Ame où 
avait été bâti le temple du Seigneur, et où était 
la vision de la paix et la connaissance des Ecri
tures . Plus tard, vaincue pal' les péchés, menée 
en captivité et livrée aux tourments, elle s'élève 
contre Babylone, c'est-à-dire contre la confusion 
de ce monde et contre l'ennemi qui est le prince 
de monde: Ne m'insulte pas, Ô mon ennemie, 
parce que je suis tombée, car je me relèverai. 
Le Seigneur, en effet, relève ceux qu'il avait 
brisés, Psalm. CXLlX, et il dit, par la bouche du 
Prophète : " Celui qui est tombé ne se relèvera
t-il pas? » Jérém. VIlI, 4 ... "Je ne veux pas la 
mort du pécheur, mais seulement qu'il revienne 
à moi et qu'il vive. » Ezéch. XXXIII, 11. Si vous 
me méprisez parce que je suis dans les souf
frances, apprenez d'Ezéchiel que les peines sont 
d'abord appliquées aux plus saints et que 
l'ordre du Seigneur est celui-ci; « Commencez 
par mes saints. » Ezéch. IX, 6. Si c'est parce que 
je marche dans les tén èbres , sachez que le Sei
gneur est ma lumière. Quoique les princes de 
ces ténèbres m'aient trompée, que je sois 
assise dans les ténèbres et l'ombre de la mort, 
et que mes pieds se heurtent contre les mon
tagnes couvertes de ténèbres, néanmoins la 
lumière s'est levée pour ceux qui sont assis 

et vota carnei Israel et populi concisionis, quasi ex 
superfluo otiosus sermo prreluserit. Nunc veniamus 
ad intelligentiam spiritunlem, et ipso Spiritu sancto 
exponente, quo scripta sunt, in locis vel difficillimis 
desudemus. 

Videtur mihi omnis anima Jerusalem, in qua redi
ficatum fuit templum Domini, et visio pacis, et 
notitia Scripturarum; et postea superata a peccatis, 
ducta est in captivi tatem, tormentisque tl'adita, 
dicere contra Babylonem, id est , confusiollem hujus 
mundi, et adversus cOlltrariam fortitudillem, qUill 
huic mundo prresidet : Noli insultare mihi, iuimiea 
mea, quia cecidi , et resurgam : Dominus enim allevat 
eli sos, Psal. cxnv, et loquitnr pel' prophetam : « Num
quid qui cadit, non resurget » ? Jel'em . VIIl, 4 Et : 
" Nolo mortem peccatori s, tantum ut r evertà.tur, et 
vivat. }) Ezech. XIXlII, il. Sin autem ideo me despicis, 
[al. desperas], quia tormenta sustineo, disee pel' 
Ezechielem pœnas primum sanctioribus irrogari, et 
dici a Domino : " A sanctis meis incipite. n 
Ezech. IX, 6. Quia si amhulavero in tenebri s, Domi
nus lux lllca est. Li cet enim rectores tenehrarum 
istarum me deceperint, et sedeam in tcnebris et 
umbra mortis , et pedes mei impegerint in montes 
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dans les ténèbres et l'ombre de la mort, et cette 
lumière luit dans les ténèbres; Isa. IX, 2; « le 
Seigneur est ma lumière et mon salut, qui 
pourrais-je craindre? » Psalm. XXVI, f; aussi 
oserai-je lui dire: « Votre parole, Seigneur, est 
le flambeau qui éclaire mes pieds, et la clarté 
qui luit sur mes voies.» Psalm. CXVlII, fûo. Il sait 
que je suis au milieu des ténèbres de ce monde, 
et il m'a lui-même donné ce précepte: (l Ayez 
les reins ceints, et dans vos mains des flam c 

beaux éclatants. » Luc. XII, 30. 
La prophétie continue: « Je porterai le poids 

de la colère du Seigneur, parce que j'ai péché 
contre lui, jusqu'à ce qu'il juge ma cause, qu'il 
se déclare pour moi, et qu'il me ramène à la 
lumière; et je contemplerai sa justice. » Toute 
correction sur le moment paraît un obj et, non 
pas de joie, mais de douleur, et plus tard elle 
portera un fruit pacifique de justice pour . ceux 
qu'elle aura instruits. L'âme donc, sentant 
qu'elle a péché, qu'elle a les blessures des 
péchés, qu'elle vit dans des chairs mortes et 
qu'elle a besoin de cautérisation, ne cesse de 
crier au médecin: Brûlez mes chail's, amputez 
mes blessures, arrêtez toutes les humeurs nui
sibles par une rébutante potion d'ellébore. C'est 
par ma faute que j'ai été blessée; que j'aie en 
partage la douleur de tous ces tourments, afin 
que je recouvre la santé. Et le vrai médecin 
montre à l'âme déjà en voie de guérison le 
motif de sa médication infaillible, et lui fait 
voir qu'il a bien fait ce qu'il a fait. Enfin, après 

tenebrosos, tamen. sedentibus in tenebris et III 

umbra mortis, lux orta est, et lux: lucet in tenebris. 
Tsa. IX, 2. Et : « Dominus illuminatio mea et salus 
mea, quem timebo? "Ps. 'XXVI, 1; et loquar ad cum, 
et dicam: « Lucerna pedibus meis verbum tuum, 
Domine, et lumen semitis meis. "Psal. CXVIIJ, 105. 
Ipse quippe mihi pl'alcepit in tenebris hujus salculi 
constituto: « Sint Illmbi vestri pralcincti, et lucern::e 
ardentes in manibuf, vestris. " Luc. XII, 35. 

Sequitur : « Iram Domini sustinebo, quoniam 
peccavi ei, donec justificet causam meam, et faciat 
judicium meum, et educat me in 111cem; et videbo 
justitiaul ejus. Omnis correptio ad prresens, non 
videtur esse gaudii, sed mœroris, et postea fructum 
pacificum justitire reddet his qui pel' eam fueriut 
eruditi. Sentiens igituranima se peccasse, et habere 
vulnera peccatorùm, et in mortuis carnihus vivere, 
et indigere eauterio, constanter dicit ad medicum : 
Ure carnes meas, reseea vulnera, Immores omnes et 
pEUf1.c< noxium dura hellehori notione comtringe. 
Moi vitii fuit, ut vulnerarer; mei dolor is sit, ut tot 
tormenta sustineam, ut postea sanitatem recipiam. 
Vénisque medicus jam sospiti atque securœ ostendit 
caueam medieaminis, et recte se docet fecisse quod 

les souffrances et l'expiation, l'âme étant. sortie 
des ténèbres extérieures et rentrée dans la l!l
mière, s'écrie: " Je verrai sa justice, » et je 
dirai: La justice de vos jugements à éclaté, ô 
mon Dieu. Or, puisque Jésus-Christ est devenu 
pour nous, par Dieu, la sagesse, la justice, la 
sanctification et · la rédemption, 1 C01'inth. J , 

l'L'une qui dit qu'après la colère de Dieu elle 
verra sa justice, se promet la contemplation de 
Jésus-Christ. Voilà au sujet de ceux qui font 
pénitence. Au reste, il est de beaucoup préfé
rable de n'être pas blessé, et de n'avoir pas be
soin du médecin. La guérison n'est paslabéati
tude des saints, inais un soulagement après la 
douleur. Que celui-là donc qui a été guéri prenne 
garde de ne point pécher de nouveau, de peur 
qu'il ne lui arrive pire qu'à sa première chute. 
Je lis dans le Lévitique, Lévit. XIII, si toutefois 
je lis les yeux ouverts, et si le voile qui était 
étendu sur la loi n'exclut pas l'intuition de l'œil 
intérieur, que la lèpre s'engendrait souvent 
dans la cicatrice d'une brûlure, qu' ~lle changeait 
la couleur du poil et qu'à la difformité primi
tive de la cicatrice, elle ajoutait un aspect plus 
repoussant. Je dis cela de peur que quelqu'un, 
plein de sécurité dans la pénitence, parce qu'a
près avoir péché, il peut dire: " Je porterai le 
poids de la colère de Dieu, parce que j'ai péché 
contre lui, jusqu'à ce qu'il ait jugé ma cause,» 
ne pèche et n'ait beson du médecin, s'étant 
blessé de nouveau après avoir été guéri. 

Lorsque le Seigneur nous aura ramenés à la 

fecit. Denique post cruciatus atque supplicia, educta 
de tenehris exterioribus anima, et reddito novissimo 
quadrante dicit: « Videho justitiam ejus ')), et loquaI': 
Justifieata sunt judieia tua, Deus. Si autem Chl'Îstus 
fadus est nobis a Deo sapientia, et justitia, et sanc
tificatio, et redemptio : ICa?'. 1; qui justitiam post 
iram Dei videri se dicit, Christi sibi repromittit 
aspectum. Et hrec duntaxat de pœnitentibus. Crete
rum multo .melius est non habere vulnera, et medico 
non egere. Curatio non beatitudo sanatorum est, 
sed solatium post dolorem. Igitur qui cura~us est, 
caveat, ne iterum peccet, et rursnm ei aliquid dete
rius fiat. Legimus in Levitico, Levit. XIII, si tamen 
oculis apertis legimus, et velamen quod in Lege 
positum est, interioris oculi non excludit intuitum, 
in vihice et cicatrice eomhuslurre lepram solere 
generari, et mutare colm'em pili, et ad priorem 
deformatjonem cieatrieis novellam accedere fœdita
tem. Hoc propterca, ne quis securus de pœnitentia, 
eo quod post peccatum possit dieere: « lram . Dei 
sustineho, quoniam peccavi ei, donee justificet eau
sam meam )), peccet et cauterio indigeat, et sauatus 
iterum vulneretur. 

Cum autem eduxeri t nos Dominus in lucem, et 
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" lumière, et que nous contemplerons sa justice, 
Babylone, notre ennemie, nons verra alors, et 
elle sera couverte de confusion, elle qui nous 
disait auparavant: {( Où est votre Dieu? » pen
sant que Jérusalem ne pouvait pas ()tre guérie 
de ses blessures. Nos yeux se tourneront vers 
elle, et elle sera foulée aux pieds comme la boue 
des carrefours. Comme toute fin des peines est 
le commencement des biens, et comme la dou
leur sert à la guérison, de cette boue on fera 
des briques qui seront pétries en la foulant aux 
pieds. En ce jour-là, ell e rejettera ses anciennes 
erreurs, et ses villes, qui avaient' été mal forti
fiées, tomberont dansla division etse sépareront 
des Assyriens. De }yr également, dont le nom 
veut dire angoisse, s'élèveront de nouvelles for
ces et il y aura sédition jusque chez ceux qui 
se réjouiront de l'écroulement de ce monde, et 
qui engtmdrent les passions dans les hommes. 
Depuis la mer jusqu'à l'autre mer, ct depuis 
une montagne jusqu'à l'autre montagne, les 
guerres civiles se multiplieront, une amertume 
nombattra contre une autre amertume . un or
gueil qui doit être abaissé s'élèvera pour com
battre un autre orgueil, et alors s'accomplira 
véritablement cette parole: ({ Venez, descendons 
et confondons leurs langues, si bien que cha
cun n'entende pas le langage de son voisin, » 

Genès . XI, 7 , parce qu'il est utile que les forces 
mauvaises n'aient pas la paix entre elles , et que 

viderimus justitiam ejus, tune videbit inimiea nos
tra Bahylon, et operietur confusione, qure prius 10-
qucbatur ad nos : « Ubi est Deus tuus? » restimans 
Jeru salem post vulnera non poss e sanari. Et 'respi
cient eam oeuli nostri, ct erit in conculcationem, ut 
lutum platearum. Et quia omnis pœnarum finis bo
uorum exordinm est, et, dolol' proficit ad sanitatem 
de luto illius lateres fi ent, et erit fo rmatio laterum 
litura ejus. Et in die iIIa veteres abj iciet errOl'es, ei
vitatesque illius, qua' male munitre fu erant, veuient 
in conclusionem, sive in divisiol1em, et dividentur 
ub Assyriis ; de 'r)TO quoq ue , qure interprctatur 
cruvox~, id est, « al1gustia, " consurgeut aliœ fortitu
dines, et erit seditio usque ad eos qu,i siflculi hujus 
rheumate delectantllr, et libiclines generant in homi
nibus. Et de mari llsque ad mare, et de monte usque 
ad montem invicem bella consurgeut, ut amaritudo , 
puguet contra amaritudinem, et ,erigens se humi
lianda sublimitas, coutra aliam c1imicet altitudinem, 
et tunc vere comjlleatur: « Venite, descendamus et 
confund amus lingllas eortlm, ne audiat unusquisque 
vocem proximi sui,,, Gen. XI, 7, proclest quippe forti
tudines pessimas [al fortitlldinibus p essirnis] inter se 
non habere concordiam. Et, et ~Ull1 Satanas adver
sus Satanam divisus fuerit, tune demum omne re-

lorsque Satan sera divisé contre Satan, alors 
enfin tout son empire sera détruit. Matth. XII. 

Ce qui arrive fréquemment dans les grandes 
armées, quand le tyran ayant été mis à mort: ses 
satellites se partagent entre eux son royaume, 
se lèvent les uns contre les autres et se font des 
guerres intestines, arrivera à la fin du monde, 
lorsque les murs de Jérusalem auront été rebâ
tis et que Babylone ser~ tombée: les Assyriens 
et les Tyriens , ceux du fleuve , ceux de la mer, 
ceux des montagnes, toutes les nations des dé
mons combattront les unes contre les autres , 
et leur royaume étant anéan ti, fera place au règne 
de Jésus-Christ; tous les genoux fléchiront de
vant lui, aux cieux, sur la terre et dans les en
fers, et toute langue proclamera que le Seigneur 
Jésus-Christ est dans la gloire de Dieu le Père. 
Philipp. Il. Pour qu'on sache bien que la fin de 

' la sédition des diables doit être tout profit pour 
les vertus, il est dit qu'alors la terre de Baby
lone sera 1'1Iiné~ avec tous ses· habitants, el lle 
produira plus des fruits de Babylone. 

« Paissez avec votre verge votre peuple, le 
troupeau de votre héritage; ceux qui habitaient 
seuls au milieu d'une forêt, paissez-les au mi
lieu du Carmel. Les troupeaux iront paître en 
Bazan et en Galaad, comme ils y allaient autre
fois. Je ferai voir des merveilles à mon peuple, 
comme lorsque je vous tirai de l'Egypte. Les 
nations les verront et elles seront confondues 

gnum ilIi us des truetur. Matth. XI[. Et quod frequen
t er in magnis eX8rcitibus evenire solet, ut interfecto 
tyl'auno. satellites ejus regnum intel' se dividant, 
contra seque consurgant, et intestinum inter eos 
beUum sit: hoc et in consummatione mundi fie t, 
quando Jerusalcm macerire fueriut redificatœ, et Ba
bylon corrueri t, Assyriique, et Tyrii de flumine, et 
de mari, et de montibus, id est, universre inter sc 
pu gnabunt dremonum nationes, et dissipato regno 
iIlorum, fiet regllum Domino Jesu, et omlle geuu 
f1 ectetur, cœlestillll1, et terrestrium, ét in~ernorum, 

et universa lingua confitebitur, quia Dominus Jesus 
in gloria est Dei Patris. Philipp. II. Ut autem sciatis 
fin em hujus seditioni s profectum esse virtutum, erit 
tune terra Babylonia in dissipationem cum omnibu s 
habitatoribus sui s, et nequaquam fructm faciet Bn
bylonios [al. IJabyloniclls]. 

« Pascc populum tuum in virga tua, gregeIll hrere
ditatis ture : habitantes solos in saltu in medio Car
meli : pascentm Basan et Galaad juxta dies anti
quos : sccuudum dies egressiollis tu re de terra 
Mgypti, ostelldam [al. ostendi] ei mirabilia. Vide
bunt gentes, et .;onfundentur super omni fortitudine 
eorùm (Vulg. sua). Ponent manus suas super os : au
l'es eorum surdre eruut. Lingent pulverom sicut sel'-
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avec toute leur puissance ; les peuples met-
tront leurs mains sur leurs bouches, et leurs 
oreilles devi t;mdrolJt sourdes. Ils mangeront la 
poussière comme les serpents, ils seront épou
vantés dans leurs maisons COIllme les reptiles. 
Ils" trembleront devant le SeignL,lr notre Dieu et 
ils vous craindront. )' !tfich. VII, i 4 et seqq. Les 
Septante : « Paissez votre peuple avec votre 
verge. Les brebis de votre héritage, qui habi
taient seules au milieu des forêts, paîtront au 
milieu du Carmel, dans le pays de Bazan et 
dan:;; le pays de Galaad, comme aux jours d'au
trefois; et comme aux jours de votre sortie 
de la terre d'Egypte, je leur montrerai des mer
veilles. Les nations les vel'l'ont, et elles seront 
confondues dans toute leur puissance; elles 
mettront leurs mains sur leurs bouches, et leurs 
oreilles deviendront sOllrdes. 111es lècheront le 
sol comme les serpents qui rampent sur la terre, 
-et elles seront troublees dans leurs fortifica
tions. Elles trembleront devant le Seigueur l~otre " 
Dieu, et elIes ,vous craindl'ont.,. Ces mots: 
« Paissez votre peuple avec votre verge,» c'est 
Dieu le Père qui les adresse au Fils, c'cst-à-dire à 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, afin que, parce 
qu'il est le bon pasteur et qu'il donne sa vie 
pour ses brebis, Joan. x, il paisse avec sa 
verge .son peuple et les brebis de son héritage. 
Qu'on ne croie pas que ceux du peuple sont les 
même~ que les brebis; nous lisons dans le 
psaume: « Nous qui sommes votre peuple et 
les brebIS de votre pâturage. » Psalm. XCIV, 7. 
Peuple s'entend de tous ceux qui usent de leur 

pentes : velnt reptilia terrre , turbabnntul' (Vulg. 
P"otul'babuntll1') de l,)dibus suis. Dominum Deum 
nostrum formidabunt, et timebunt te. » llfich. VII, 14 
et seqq. LXX: « Pasce populum tuum in virga tua, 
oves llœredilatis tuœ , habitantes solas in saltu, in 
media Carmeli pascüntur Basaf1ilin et Galaaditin 
juxta dies pristinos, et juxta dies egresRionis ture de 
terra JEgypti, ostendall l eis mirubi lia. Videhunt gen
les, et confllndentur in omni fortitucline sua; ponent 
manllS super os SUUUl, aUl'es eorllm surdre erunt. 
Lingent'humull1 sicut serpentes, quœ trahunt terram : 
turbabuntur in conclusionibus suis : super Domino 
Deo nostro fOl'midabunt, et timebunt a te.» Hoc 
quod dici~lll' : « Pasce populum tuum in virga tua,» 
Deus Patet-Ioquitur ad Filium, id est, ad Dominum 
nostrum Jesum Christul1l, ut quia pastor bonus est, 
et ponit anirnam suam pro ovibus suis, Joan . x, pas
f:at poplllull1 suum in virga sua, et oves hœl'edilatis 
~ure . Ac ne putcmus eosdem esse populos, quos et 
oves, ill alio loco legimus : « Nos autem pOpUlllS 
tuus, et oves pascuœ ture. » Psa/m. XCIV, 7. Poplllus 
l'eJ'ertul' ad rationabiles quosque, oves autem ad eos, 

raison; brebis s'entend de tous ceux qui, n'u
sant pas encore de leur raison, se contentent de 
vi vre dans leur simplicité, et il est dit qu'ils sont 
de l'héritage de Dieu. Tant le peuple que les 
brebis, ils ont tous besain de la verge du pas
teur, au sujet de laquelle l'Apôtre a dit: (f Que 
voulez vous? aimez-vous mieux que je vienne 
à vous avec la verge, ou avec charité et dans 
un esprit de douceur? » 1 Corinth. IV, 21. C'est, 
je pense, parce que le peuple d'Israël avait la 
tète dure et soupirait sans cesse après les vian
des d'Egypte, que Moïse se servit, non-seule
ment contre les Egyptiens, qu'il frappa de dix 
plaies, mais aussi contre le peuple, dans le dé
sert, de la verge de la loi, de la verge dont le 
choc brisait tous les vases de terre et fragiles. 
Aux Apôtres du Sauveur, au contraire, qui prê
chaient la sagesse aux parfaits, 1 Cm·inth. li, la 
verge leur fut ôtée des mains, parce que l'affec
tion parfaite chasse la crainte dehors. 1 Joan. 

IV. Que si l'on me demande d'où vient qu'à pré
sent il est dit à Jésus-Christ, c'est-à-dir& au bon 
Pasteur, qui est assurément plus grand et "meil
leur que les Apôtres, d'user de la verge, alors 
qu'il e~t plus profitable de n'avoir pas la verge, 
que de corriger les peuples et les brebis avec 
elle, je réponds conformément à la promesse 
de Notre-Seigneur aux Apôtres, qu'ils feraient 
parmi les peuples des merveilles plus grandes 
que celles qu'il a.vait faites lui-même. Joan. Xl\'. 

Comme le Seigneur parlait encore à Israêl selon 
la chair et non à celui qui pouvait parfaitement 
connaître les mystères, il est dit de lui qu'il 

qui llecdum ratione utelltes, talltum simplicitate 
contenti sunt, et appellan tur de hreredi tate Dei. 
Tam populus autem quam oves indigent virga pas
torali, de qua loquitur et ApostolllS : « Quid vultis, 
in virga velliam ad vos, an in chal'itate, et spiritu 
mansuetudinis? [ COI'. II', 27. Ob hanc, puto, cau
sam, quia populus Israel duriC cervicis erat, et sem
per carnes JEgyptias suspirabat, nsum esse Moysen 
non solum adversum Mgyplios, quos pcrcussit de
cern plagis, sed etiam adversus populum in soli tu
dine, virga legali, virga percutiente, et omnia vasa 
testea, et fragili .a confringente. Apostolis autem Do
mini Salvatoris, qui sapicutiam loquebantur inter 
perfeclos, 1 Cor. Il, virgam excussam esse de mani
bus, quia pm'fecta dilectio for"as mittit timorem. [ 
Joan. II'. Qllod si quis nobis opposuerit, quomodo 
nUllc dicatul' ad Christunl, hoc est, ad bonum pasto
rem, qni utique major apostolis, et melior est, ut 
utatur virga, cum majol'is profectus sit virgnm non 
habere, quam virgapoplllos ovesque corripcre : res
pondebimus eis secundum i}lucl quod Dominns poUi
cetur apostolis suis, majora eos signa in poplllis 
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paîtra le peuple et son troupeau avec la verge, 
tandis que la verge a été ôtée aux mains 
des Apôtres, et la sévérité de la loi, tem
pérée par la douceur de l'Evangile. Or, ces 
ces peuples et ces brebis seront frappés, . et on 
les fera paître avec la verge, parce qu'ils avaient 
habité seuls dans les forêts. Nous pouvons en
tendre cela,et de ceux qui, se séparant de l'E
glise, s'adonnent aux festins et aux amitiés 
avec les infidèles, et aussi de ceux qui, en haine 
du genre humain, recherchent la solitude, et 
au nombre de ceux-ci fut Timon l'Athénien. Ce 
n'est pas qu'il faille condamner la vie solitaire 
et prophétique, qui fut celle d'Elie, III Reg.xVII 
et XIX, et de Jean, Matth. III et XI; mais si une 
âme, méprisant le prochain, s'enfle d'orgueil 
et habite dans la forêt des vices, il fautpren
dre la verge. Celui qui habite seul, sans ha
biter dans la forêt des vices, est digne des 
él0!5es dus à la vertu; mais celui qui, étant 
seul, au lieu de faire les œuvres de la justice, 
jouit simplement des douceurs durepos, ne don
nant pas ses sueurs aux travaux de Jésus-Christ 
et ne cherchant pas à gagner de ses mains de 
quoi vivre, comme le veut l'Apôtre, 1 Co)'inth. 

IV, n'est qu'un orgueilleux qui habite au mi
lieu de la forêt et passe son existence parmi 
les arbres stériles. Mais comme Jésus est le bon 
Pasteur, et que sa verge, à cause de cela, 

. frappe pour corriger, le . discours prophétique 

esse facturos, quam ipse fecerit. Joan. XIV. Et quia 
adhuc Dominus loquebatur ad carneum Israel, et 
necdum ad eum, qui perfecte poterat nosse myste
ria, idcirco dictum esse de eo, ut ·pascat in virga 
populum et gregem suum, apostolis autem virgam 
excussam esse de manibus, et severitatem Legis, 
Evangelii clementia temperatam. Porro hi populi et 
istoo oves propterea percutientur, et pascentur in 
virga, quia habitaverant soli in saltu. Quod quidem 
possumus, et de his accipere, qui se de ECclesia se
parantes, conviviis dedunt amicitiisque gentilium : 
necnon et de his, qui odio generis humani vitam 
appetunt solitariam, qualem Timonem fuisse Athenis 
legimus : non quod solitaria vita et prophetica 
qnam hahuerunt Elias, III R~.q. XVII ~t XIX et Joannes 
Mattlt. III et XI, condemnanda sit; sed quia si ciBte
l'OS despiciens, ipse snperbiat, et hahitet in saltu 
vitiorum, virga corripienda sit. Qui solus habitat, et 
non habitat in saltu, iste in laude virtutum est; 
qui autem solus est, et non facit opera justitiiB! 
et quietis tantum fruitur voluptate, et non in Chrisl 
opere et labore desndat, nec propriis manihus qUiB
rit cibulll quod Apostolus jnhet, 1 COl'. IV, et in su
perbiam erigitur : hic hahitat in saltu, et inter infruc
tùosa ligna ve~'~atur. Sed tamen quia bonus pastor 

fait bientôt de riantes promesses: ({ On les fera' 
paître au milieu du mont Carmel, au pays de 
Basan et de Galaad ,» .comme aux jours de l'é
ternité, et comme aux jours de ' votre sortie 
d'Egypte. Carmel veut dire « science de la cir
concision; » Basan, « confusion,)) et Galaad, 
« transmigration du témoignage. » Donc, le 
peuple de Dieu et les 'brebis de son pâturage , · 
qui paissait d'abord loin du troupeau du Sei
gneur et habitait la forêt de l'erreur, hors de 
l'Eglise, sera transféré dans la connaissance de 
la vraie circoncision; il servira Dieu en esprit, 
il mettra sa gloire dans le Seigneur, au lieu de 
mettre sa confiance dans la chair, et il est, non 
pas l'incision, mais la vraie circoncision. Lors
qu'il aura été nourri de la circoncision spiri
tuelle, comprenant ses péchés passés, ses vices 
le couvriront de honte; il rougira et il sera dans 
la confusion qui mène à la vie, Eccli. IV, parce 
qu'il y a aussi une autre confusion qui mène 
à la mort, et qu'habita autrefois Og, le roi de 
Basan, dont le nom veut dire confusion. C'est 
de cette confusion mauvaise que le Seigneur 
promet de délivrer son peuple : « Le Seigneur 
a dit : Je les ramènerai de Basan, je les ramè
nerai du fond de la mer.» PSCtlm. LXVII, 23. 
Lorsque nous connaîtrons la vraie circoncision, 
et que nous serons couverts de confu~ion à 
cause de nos péchés, alors nous serons en Galaad, 
dans la transmigration de l'alliance, dans l'E-

est, et virga ejns ob hoc percutit ut emendet, me_ 
liora sermo propheticus pollicetur, et dicit: H In 
media Carmeli pasceutur Basanitidem et Galaaditin,l> 
juxta dies œternitatis, et juxta dies egressionis tUiB 
ex iEgypto. Carmelus interpretatur « scientia cir
cnmcisionis : » Basanitis " confusio, » et Galaad 
« transmigratio testimonii. » Populus ergo Dei, et 
oves pascuiB ejns, qUiB prius pascehantur ahsque 
grege Domilli, et extra Ecclesiam ejus, in saltu ver
sabantur errorum, postea transferentur ad notitiam 
veriB circumcisionis, et servient Deo in spiritu, et 
gloriabuntur in Domino, et non in carne confident, 
et erunt vera circumcisio, et non concisio. Cumque 
pasti fuerint spirituali circnlllcisione, intelligentes 
peccata pristina, confuildentur in vitiis suis, et eru
bescent, et erunt in confusione qure ducit ad vitam, 
Eccli. TV, quia est et alia confllsione qUiB ducit ad 
mortom, in qua hahitavit quondam Og, rox Basan, 
siqnidem « Basan » interpretatur « confusione: » de 
qua confusione pessima et Dominus repromittit libe
raturulll se populum sunm: « Dixit Dominlls, ex Ba
san convertam, convertam de pl'Ofundo maris, » 

Psalm. LXVII, 2~. Cumque scierimus veram circumci
sionem, et confusi fuerimus super peccatis nostris, 
tunc erimus in Galaad, qure iuterpretatur « transmi 
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'glise de Jésus-Christ, à laquelle sont passés .les 
témoignages de la loi et les ordonnances des 
Prophètes. Cela nous arrivera de même qu'aux 
jours antiques, comme aux jours où nous som
mes sortis de la te ne d'Egypte, et dont .Moïse 
parle ainsi: « Souvenez-vous des jours de l'é
ternité:;; » Deut. XXXII, 7; non pas aux jours de 
ce temps, qui sont qualifiés de mauvai's, mais 
aux jours sans fin. Il se souvient des jours de 
l'éternité, celui qui ne regarde pas les choses 
présentes, qui s'est élevé avec Jésus-Christ et qui 
est assis avec lui dans les cieux, se regardant 
déjà en esprit cOIpme délivré des jo~rs du siècle 
présent. La parole divine promet aussi de mon
trer des merveilles à son p t;luple et aux brebis 
de son héritage : « Alors les nations les verront 
et elles seront couvertes de confusion dans 
toute leur force, » parce qu'elles avaient autre
fois livré à la dévastation le peuple de Dieu et 
prévalu contre lui; et leur confusion aura son 
utilité,lorsqu'elles autont compris leurs iniquités; 
car ils mettront leurs mains sur leurs bouches, ' 
et la honte de leurs mauvaises œuvres leur 
ôtera toute liberté de parler. Mais de même que 
leurs mains coupables avaient fermé leurs bou
ches, les mains des justes .les leur ouvriront, et, 
par leur retour aux , bonnes œuvres , ils recou
vreront la faculté de parler avec Dieu. Leurs 
oreillès aussi deviendront sourdes, parce que 
l'iniquité qui frappe d'aveuglement frappe aussi 
de surdité; et, en effet , ils n'ont pas voulu en-

gratio testimonii, » in Ecclesia Christi, ad quam tes
timonia Legis et Prophetarum eloquia transcende
runt, et hoc fiet nohis secllndum dies antiquos, 
secundum dies, quando egre.ssi sumus d,e terra 
iEgypti, de quibu~ Moyses dicit. . « Recordamini dies 

"reternitatis, Deut. XXXII, 7, non dies huj,us siCculi, 
qui appellantur mali, sed di es perpetuos. Recorda
tur autem dierum reternitatis, qui non aspicit prre
sentia, surrexitque cum Christo, et sedet CUili eo in 
cœlestibus, jam mente prœsumens se de diAbus prœ
sentis sreculi liberatum. Promittit quo que sermo di
vinus, quo cl ostendat populo suo, et ovibus hœredi
tatis sure mirabilia : « Tunc, » in quit, « videbunt 
gentes, et confunclentur in omni fortitudine sua, l' 

quia vastaverant quondam, et 'prrevaluerant adver
SilS populum Dei, et confusio earum habebit profee
tum, cum sua intellexerint mala. Ponent enim manus 
suas sUIJer os suum, malaque opera ollluem eis 
loquendi aufereutlibertatem. Quollloclo autem illlpia
fUlll gentium manus claudunt ora eorum, sic justo
rum manus eorum ora reserabunt, ex opere bouo 
loquendi cum Deo accipieutium faculLatem. Aures 
quoque eorum obsurd escent, quia malitia non solum 
oculol'llm obcrecavit intuitum, sed et auras fecit 

tendre la voix des enchanteurs, non pas même 
celle du plus habile do tous. D'après Isaïe: 
" Leurs oreilles entendront très difficilement; » 

Isa. YI, 9; Act. XXIII, 27: c'est toutefois un mal 
bien moindre de n'être que dur d'oreille que 
de n'entendre rien absolument, d'être sourd à 
toute parole de la vérité. Après tant de maux, il 
leur est annoncé qu'ils lècheront le sol comme 
les serpents qui rampent sur la terre, s'avan
çant SUl' leur ventre et mangeant la terre tous 
les jours de leur vie. Genès . 1II. Adon,nés aux 
œuvres terrestres, ils traîneront après eux, jus
qu'au jour de la vengeance et de la visite du 
Seigneur, non un peu de poussière ou de terre, 
mais tout ce qui est terrestre. Après avoir fait 
cela, lorsqu'ils viendront au jugement de Dieu, 
et qu'ils auront été enfermés dans un grand 
trouble, ils seront troublés et demeureront en
fermés, tant qu'il restera en eux un peu de la 
terre qu'ils avaient traînée comme serpents. 
Dès qu'ils en seront purifiés, ils s'étonneront, 
ils s~ront frappés d'admiration, ' non pas dans 
le Seigneur leur Dieu, - ils ne seront pas en
core dignes de l'appeler ainsi, - mais dans le 
Seigneur notre Dieu. Et tout-à-coup c'est une 
apostrophe à Jésus-Christ: « Et ils vous crain
dront; » cal' « la crainte du Seigneur est le 
commenCement de la sagesse.» P1'OV. l, 7. 
Toutes ces choses arriveront donc, afin que les 
nations voient et soient couvertes de confusion 
dans tolite leur puissance, qu'elles posent leurs 

obsurdescere; noluerunt euilll audire vocem incan
tantium, et venefici incantantis sapienter. Et juxta 
Isaialll : « Aurihus suis graviter audierunt; » 
Isa. VI, 9; Act. XXIiI, 27; quanquam lllUltO minus sit 
graviter auclire, quam penitus non audire, et snrdum 
fieri ut verbum non audiat veritatis. Post tanta mala 
dicitur de eis, quod lingent humum quasi serpentes, 
qure trahunt terram, ambulantes in ventre suo, et 
comec!entes terram omnibus diebus vitre sure. Gen . Ill. 
Et caruis, id est, terrena opera facientes, et trahentes 
secum usque ad diem ultionis, et visitationis Do
mini, non puiverelll, non terrre parva vestigia, sec! 
totam humum. Quod cum fec erillt, et ad jucli~ium 
Dei venerillt, et couclusi fu erint atque turbati, 
tamc!iu turbablllltur, et conclusi erunt, quampiu 
terra qualll traxerallt quasi serpentes, permanserit 
in eis. CULU autem illa defecerit, obstupescent et 
admirabuntur, non in Domino Deo suo (necdum 
enim merebuntur, ut dicatur Dominus Deus eorum), 
sec! in Domino Deo nostro . Et subito fit àltoa1:po'i'~ 
ad Christum di ci turque ad eum : « Et timebunt a te . " 
Principinm enim sapientim, timor Domini. PI'OV . 1,7. 
Et hœc fi ent, ut videant gentes, et coufunclantur in 
omni mala fortitudiue sua; et pouant lIl:aJ.lUS ' Buper 
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mains sur leurs bouches, que leurs oreilles de
viennent sourdes, qu'elles lèchent la terre comme 
les serpents qui rampent, qu'elles soient d'a
bord enfermées et ensuite troublées, puis que 
l'effroi les frappe de stupeur devant le Seigneur 
Dieu des saints, et enfin qu'eux-mêmes le crai
gnent aussi. C'est là le sens général des Sep
tante j mais comme, (!n cet endroit, notre édi
tion diffère peu de leur version, on peut regar
der comme dit sur l'hébreu ce que nous aV,ons 
dit en les commentant. 

« 0 Dieu, qui est semblable à vous, qui effa
cez l'iniquité et qui oubliez les péchés du 
l'este de votre héritage? Le Seigneur ne ré
pandra plus sa fureur contre les siens, parce 
qu'il se plaît à faire miséricorde. Il aura encore 
compassion de nous, il détruira nos iniquités, 
et jettera toûs nos péchés au fond de la mer. 
Seigneur, vous accomplirez vos paroles sur Ja
cob, vous ferez miséricorde à Abl'aham , selon 

. que vous l'avez promis avec serment à nos pères 
depuis tant de siècles." Mich. VII, i8-20. Les 
Septante : « Qui, 6 Dieu, est comme vous? vous 
ôtez les iniquités et vous passez outre aux ini
quités de ceux qui sont les res tes de votre héré
dité. Le Seigneur n 'a point maintenu la colère 
dont il avait menaeé , parce qu'il veut la misé
rieDl'de. Il reviendra, il aura compassion de 
nous, il engloutira nos péchés, tous nos péchés 
seront jetés au fond de la mer. Il donnera la 
vérité il. Jacob et il fera miséricorde à Abraham, 

os suum, et auribus obsurdescant, et lingant terram 
velut serpentes, qui trahunt humum, ut primum 
concludan tul", conclusique turbentur, inde t~rriti 

obstupescant ad Dominum Deum sanctorum, et ad 
exU'emum ipsi quoque timeaut illum. Hoc juxta LXX. 
Pono quia non multum ab eis, in prœsenti duntaxat 
loco, uostra discordat editio, quod in illis dictum 
est, etiam in hac diclum existimemus. 

« Quis Deus similis tui ? qui au fers iniquitatem, et 
transis peccatum reliquiarum hœreditatis tuœ. Non 
immittet ultra furorem suum : quoniam volens mi
sericordiaru est. Revertetur, et miserebitur nostri : . 
deponet iniquitates nostras, et projiciet in prol"un
dum maris omnia peccata nostra. Dabis veritatem 
in Jacob, misericordiam Abraham, quam [vulgo quœ] 
jurasti patribus nostris a diebus antiquis .• Mich. VII, 

18-20. LXX: « Quis, Deus, sicut tu? auferens iniqui
tates, et transcendens in jus titi as his qui reliqui sunt 
de hœreditate tua? Non tenuit in testimoniulll il'am 
suam, quia vol~ns misericordias est. Revertetur, et 
miserebitur nostri, demerget peccata nostra, et pro
jicicntur in profundum maris omnia peccata nostm. 
Dabit veritatem Jacob, misericordiam Abraham, sicut 
jurasti patribus nostris juxta dics priores. [al. p"is-

comme vous l'avez juré à nos pères depuis tant 
de sièçles . » Le Prophète, comprenant que la mul
titude des nations a été troublée dans son cler
niertemps,pour qu'ellefûtfrappée cl'étonnement 
et qu'elle craignît Dieu, et que le Seigneur sévit 
pour effaeer les péchés et faire don du saInt, 
loue le Seigneur avec admiration et s'éerie : 
« Qui est, Ô Dieu! semblable il vous, qui effa
cez les iniquités et passez outre aux injustices j » 

en sorte que de même qu'en Egypte l'Ange ex
terminateur passa outre au peuple juif et ne le 
frappa point de mort, d'où le nom de phasé, 
passage ou pàques, Exoct. XI!, de même, Sei
gneur, vous épargnez les nations, et vous ne 
leur imputez pas leur iniquité. Quant il ce 
qui suit: « Le Seigneur ne répandra plus sa 
fureur contre les restes de son héritage , » en 
voici le sens : Puisqu'il a épargné les infidèles 
qui n'ont pas voulu croire à sa loi, ' et qu'il n'a 
pas voulu imputer leurs iniquités à ceux qui ont 
été les restes de son peuple, ne faisant pas en
trer sa colère en ligne de compte de leur juste 
supplice, comment clone agira-t-il envers son 
troupeau qui paît au milieu du Carmel, dans 
le pays de Basan et dans Galaad? Plein du dé
sir de la miséricorde, il retournera à nOllS, il 
aura compassion de nous, il portera nos plus 
lourds péchés et les iniquités qui sont assises 
sur le talent de plomb, il les engloutira dans la 
mer et nous délivrera de' leur joug. Zach. V. Il 
donnera la vérité il Jacob et la miséricorde à 

tinos]. » Intelligens propheta, gentium ml1ltitudinem 
propterea in conclusione sua esse turbatam, ut 
obstl1pesceret, et tim eret Deum, et idcirco Dorn inulll 

. des,evire, ut peccata auferat, et donet salutem, landat 
Dominum atque mirntnr, et di ci t : « Quis, Deus, 
sicut tu? auferens iniquitates, et transcendens iujus
titias »; ut quorno do exterminator in A':gypto tl'ans
cendit populum Israel, et non vastavit eum (uudc a 
transitu, « phase" [Exod. XII], id est, « pascha ", 
nom en acepit), sic tu pareas gentibus, nequaqualll 
illis imputaus iniquitates suas. Porro quod sequitur : 
« His qui reliqui sunt de hœreditate ejus, non tenuit 
in testilllon ium iram suam, " hic est sensus : Si 
gentibus pepercit, q1,lal Legi ejus credere noluerunt, 
et qui superfiui et reli.qui de populo sunt relicti, 
iniquitates suas eis nolllit)mputal'e, nec in testirn o
nium justi supplicii eorum inlulit iram 8uam, quid 
faciet de grege suo, qui pascitur in medio Carmeli, 
et in Basanitide, et in Galaad? Volens enim miseri
cordiam est, et J'evertens miserebitur nostri, et 
gravi a pe~cata nostra, et iniquitates' quœ sedent 
super talentum plumbi, ipse porlabit, et demerget 
in mare, et parere non faci et. Zac!!. V. Dahit verita
lem Jacob, et misericordiam Abraham : ut suppl an-
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Abraham; il donnera et:l JéSus-Christ sa vérité 
au peuple supplantateur, toujours au m:lieu de 
la lutte, et il fera miséricorde à la multitude des 
nations, puisqu'Abraham est appelé "père de 
plusieurs nations," commeîll'avait promis avec 
serment à ceux qui furent nos pères dans notre 
foi , selon les jours anciens; de toute la multi
tude des hommes, il sauvera les uns dans la 
vérité et les autres dans la miséricorde. Sur ce 
point de notre tr'adudion : ,,11 ne répandra 
plus désormais sa fureur, " au lieu de If, désor
mais, » je lis dans Symmaque ,,' à jamais, » 

dans ThéodotioQ. , « jusqu'à la fin, " dans les 
Septante et la cinquième édition, "contre son 
alliance; " l'hébreu porte LAED, qui peut s'en
tendre de ces différentes manières, Et moi aussi, 
à la fin de ce volume, mettant le travail de 
mon opuscule sous le sceau d'une ' invocation 
au Seigneur, je m'écrierai: « 0 Dieu, qui est 
semblable à vous?" Otez l'iniquité de votre 
serviteur; passez outre au péehé des restes d,e 
mon âme; ne laissez pas tomber votre fureur 
contre ' moi et ne me reprenez point dans votre 
colèr9 , parce que vous êtes plein de bonté et que 

tatori populo et novello, et semper in lucta posito, 
reddat in Christo [aL Christus 1 veritatem suam, et 
multitudini gentium (f< Abraham .. quippe voeatul' 
f< pater multnrurn gentium") tribuat miserieordiam , 
deut juravit eis , qui patt'es exstiterunt fidei nostrre 
seeundum dies antiquos: quod de tota hominum 
multitudine alios salvet in veritate , alios in miseri
cordia, POtTO ubi nos interpretati sumus: « Non 
immittet ultra furorem suum »; pro « ultra ", Sym
machus transtulit « in sempiternum »; Theodotio, 
« in finem Il; Septuaginla et quinta editio, « in te8-
timouium »; pro quo positum est in Hebrreo J,AED; 

et tam « ultra " quaJl,l « sempitcl'llulll », et « tes ti
monium » inte\ligi pote st: Dieam et ego in fine 
voluminis,laborem opuseuli rnei Domini invoeatione 
eonsignans : « Deus, quis similis tibi? » Aufer ini
quitatem SC4'vi tui; transi pecca tllln reliquiarum' 
l1nim~ meœ, ne immittas in me furorem tuum, neque 

vos miséricordes sont sans nombre. Revenez, 
ayez pitié de moi; précipitez mes ,iniquités, en
gloutissez-les au plus profond de la mer, afin 
que les vices et leur amertume se perdent dans 
l'abîme de l'erreur. Donnez-moi la vérité que 
vous avez promise à votre serviteur Jacob, la 
miséricorde dont vous avez donné l'assurance 
à votre ami Abraham, et délivrez mon âme 
d'Achab et de Jézabel, persécuteurs de vos 
Prophètes, comme vous en avez fait le serment 
à mes pères dans les jours anciens en disant: 
"Je jure par moi-même, dit le Seigneur, que je 
ne veux pas la mort du pécheur, mais qu'il re
vienne à moi et qu'il vive; " Ezèch. XXXIII, i i ; 
et ailleurs: « Aussitôt que vous serez revenu à 

moi en gémissant, vous serez sauvé:" Isa. 
xxx, i 5. Alors, elle me verra et elle sera couverte 
de confusion, mon ennemie qui me dit mainte
nant : "OÙ est le Seigneur votre Dieu ?" Psalm. 
xLI,1" i j . J~ verrai votre vengeance contre elle: 
elle sera comme la boue des carrefours, elle 
sera foulée aux pieds , afin qu'elle ne puisse 
plus construire sa ville avec la boue et la paille 
de l'Egypte. 

in ira tua corripias me, quoniam mis ericors es, et 
mult<e miserationes ture, Revertere, et miserere mei; 
prœeipita iniquitates meas, et mitte eas in profun
dum maris, ut salsugo et amaritudo vitiorum in falsa 
regione dispereat. Da veritatem quam promisisti 
servo tuo Jacob, et misericordiam quam pollicitus 
es arnieo tuo Abrahl1m, et libera animam meam a 
persecutoribus prophetarum tuorum, Achab et Jeza
bel, sicut furasti patribus meis in diebus antiquis. 
dicens : « Vivo ego, dicit Dominus : Nolo mortem 
peccatorls, tantum ut revertatur, et vivat »; 
Ezech . XXXIII, il; et alibi: « Stl1tim ut conversus 
ingemueris, sl1lvus eris , Il Iw, XXX, 15, Tunc videbit 
inimica mea, et operietur confusioue, quœ nunc dicit 
ad me : « Ubi est Dominus Deus tuu s »? Psul. XLI, 

4, H Videbo in ~11 ultionem tuam, et erit quasi lutum 
platearum atque calcabitur, ne amplius de luto et 
paleis 1Egyptias exstruat civitates. 



COMMENTAIRES 

SUR LE PROPHÈrrE NAUM 

LIVRE UNIQUE. 

PROLOGUE. 

D'après les Septante, dans la série des douze 
Prophètes, Nahum se place après Jonas, parce 
qu'ils paraissent avoir prophétisé au sujet de 
la même ville, puisqu'il est écrit dans Jonas: 
« Le Seigneur adressa la parole à Jonas, fils 
d'Amathi, et lui dit: Levez-vous, allez dans Ni
nive la grande ville, et y prêchez; » Jon. l,l, 2; 
et que le début 'de Nahum est celui-ci: « Enlè
vement de Ninive; livre de la Vision de Nahum 
Elcéséen. » La prophétie de l'un et de l'autre 
roule donc sur Ninive, capitale des Assyriens, 
maintenant appelée Ninus. D'autre part, chez 
les Hébreux, après Jonas vien,t Michée, et celui
ci est suivi de Nahum, dont le nom veut dire 
« consolateur.» Les douze trIbus , en effet, avaient 
été déjà conduites en captivité par lesAssyriens, 
sous Ezéchias , roi de Juda, sous lequel a éga-

COMMENTARIORUM 

IN NAUM PROPHETAM 
LIBER UNUS 

PROLOGUS 

Juxta Septuaginta interpretes , in ordine prophe
tarum duodecim, post .Jonam Naum ponitur, quia ' 
videnlur de eadem urbe prophelare. Scriplum siqui
dem est in Jona: « Factus est sermo Domini ad 
Jonam, filium Amathi, dicens: Surge et vade in 
Niniven, civita lem magnam, et prredica in ca. » 
Jonm l, 1. In Naum vero istud exordium est: « As
sumplio Ninivre; liber Visionis Naum Elcesali. » 

lement lieu maintenant cette vision contre Ni
nive, pour la consolation du peuple exilé. Et ce 
n'était pas une petite consolation, tant pour ceux 
qui étaient déjà en servitude chez les Assy
riens, que pour les autres, de la tribu de Juda 
et de Benjamin, sujets d'Ezéchias, qui étaient 
assiégés par ces mêmes ennemis, d'entendre 
annoncer que les Assyriens, à leur tour, seraient 
faits captifs par les Chaldéens, comme le dé
montrera la suite de ce livre. Il ne faut pas per
dre de vue en outre, puisque Ninive traduit de 
l'hébreu en notre langue veut dire «belle d 'ap
parence, » et que telle est la beauté de ce monde, 
ce qui lui a fait donner par les Grecs le nom 
de Cosmos, qui signifie aussi «. ornement, » que 
tout ce qui est dit ici contre Ninive , est prédit 
au figuré contre le monde. C'est pour ce motif 

Igitur uterque de Ninive Assyriorum metropoli, qure 
nunc vocatur Ninus, texunl valicinium. Porro in 
Hebraico, post Jonam, Michfeas ponitur, et Michœam 
sequitnr Naum, qui interpretatur « consolatol'. » 
Jam enim decem tribus ab Assyriis deductalfuerant 
in captivitatem sub Ezechia, l'ege Juda, sub quo 
etiam nunc in consolationem populi trllnsmigrati, 
adversum Niniven visio cernitur. Nec erat parva 
consolatio, tam his qui jam Assyriis serviebant, 
quam reliquis, qui sub Ezechia de tribu Juda et 
Benjamin ab iisdem hostibus obsidebantur, ut audi
rent, Assyrios quoque a Chaldalis esse capiendos, 
sicut in consequentibus hujus libri demonslrabitur. 
Sciendum autem est (quoniam « Ninive» in nostra 
lingua de Hebrreo « speciosam » sonat, speciosus 
autem Illundus hic dicitur, unde et apud Grrecos 
"ocrp.o<; ab ornatu nomen accepit) quidquid nunc 
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qu'au lieu d'" enlèvement,» les Septante disent 
lemma, « prise , » et Aquila anna, « fardeau, » 
- l'hébreu porte MASSA, " pesant fardeau,» en 
ce qu'il accablera celle contre laquelle à lieu la 
vision, et ne lui permettra pas d'élever la tête. · 
Quant à l'addition d'Elcéséen à Nahum, quel
ques-uns pensent qu'il faut traduire par" Na
hum, fils d'Elcésée , » et, selon la tradition des 
Hébreux, c'est le Prophète lui-même qui se se
rait appelé Nahum Elcésée, alors qu'il y a en 
Galilée, encore de nos jours, un village d'Elcès, 
petit village, sans doute, et où quelques ruines 
indiquent à peine les vestiges des anciens édi
fices, mais connu toutefois des Juifs, et qui m'a 
été montré par mon guide en ce pays. Il faut 

enfin tenir pour. certain que cet" enlèvement,» 
ou ce faix, » ou « cet écrasant fardeau, » est la 
vision du Prophète. Il ne parle pas dans l'ex
tase, comme le prétendent, dans leur délire,Mon
tanus et Prisca J\1Iaximilla; ce qu'il prophétise 
est le livre d'un voyant qui comprend tout ce 
qu'il dit et qui fait voir à son peuple le fardeau 
sous lequel seront écrasés les ennemis. Pal' con
séquent,~ô Paule et Eustochium, cette prophétie 
a pour suj et la consommation du monde, pour 
la consolation des saints, afin que tout ce qu'ils 
voient dans le monde, ils ·le méprisent comme 
passager et caduc, et qu'ils se préparent aujour 
du jugement,où le Seigneur sera leur vengeur 
contre les vrais Assyriens. 

LE LIVRE COMMENCE. 
« Le Seigneur est un Dieu jaloux et vengeur. » 

Naum, l, 1. C'est le cri du Prophète louant Dieu, 
parce qu'il a vengél'injure de son peuple con
tre les Assyriens; ou bien, dans un sens plus 
élevé, parce qu'il entend les gémissements de 
ses saints, et qu'il fait sentir les supplices à leurs 
adversaires dans la consommation du monde. 
Il y a une jalousie qui s'entend en bonne part, 
l'apôtre Paul le montre en ces termes: « Soyez 
jaloux d'acquérir les dons les meilleurs; » 1 Co-
1'inth. xIi, 31; et dans un autre endroit: " J'ai 
pour vous un amour de jalousie, et d'une ja-

adversum Niniven dicitur, de mundo figuraliter prœ
dicari. Qu~in ob causam « assumptio ", quam Sep
tuaginta interpretantur À~p.p.(l(, et Aquila &pp.(l( 
interpretatus est, apud Hebrœos MASSA ponitur, id 
est, « grave onus ,,; eo quod eam adversus quam 
videtu'r, premat, nec sinat elevare cervicem. Porro 
quod adclitur: .« Na:um Elcesrei " , quidam putant 
Elcesœum patrem esse Naum, et secundum Hebrmam 
traditionem etiam ipsum prophetam fuisse; cum 
Elcesi [al. Blcesmi], usque hoclie in Galilœa viculus 
sit, parvus quidem et vix l'llinis veterum œclificiorum 
indicans vestigia; sed tamen notus ludreis, et mihi 
quoque a circumducente monstratus. Simul et hoc 
attendendum quod hœc ipsa vel " assumptio ", vel 
« onus ", vel « poudus ", prophetœ visio sit. Non 
enim loquitur in h,n:&'J€[, ut JlIontanus et Prisca 
MaximilJaque delirant; secl quocl proph etat, liber est 
visionis intelligentis univers a qure loquitur, et pondus 
hostium facientis in suo populo visionem. De con
summatione itaque muncli secuncluul C<Y(l(rwy~Y, 0 
Paula et Eustochium, in consolationem sanctorum 
prophetia texitur, ut quœcumque in mundo vident, 
quasi prœterellntia et caduca contemnant, et prœpa
rent se ad judicii diem, ubi ultor adversus veros 
Assyrios futurus Dominus est. 

lousie de Dieu;» II Corinth. XI, 2; et le Sei
gneur lui-mème, dans le Psaume: « J'ai pour 
votre maison un amour de jalousie qui me dé
vore; » Psalm. XXVIII, 10; et le prophète Elie: 
" Je brùle d'un amour jaloux pour le Seigneur 
tout-puissant, Dieu d'IsraëL» III Reg. XIX, 10. 
L'histoire nous parle aussi du zèle jaloux de 
Phinéès et de Matthias, Num. xxv, 11 ; 1 Mach, Il, 

7 etseqq., et de l'Apôtre de Jésus-Christ, Simon 
le Zélote, que l'évangéliste Marc appelle Simon 
le Chananéen. Act. l, 13 ; Ma1'c. III, 18. Le Sei
gneur est jaloux du salut de ceux qu'il aime 

INCIPIT LIBER 
«Deus œmulator et uleiscens Dominus. " Naum.l, L 

Vox prophetœ laudantis Deum, quod de Assyriis 
populi sui" sit ultus injuriam; sive juxta altiorem 
intellige:ntiam, quod audillt gemitum sanctorum 
s\lorum, et in consummlltione muncli faciat adversa
rios sentire supplicia. Quod autem zelus in bonam 
partem accipiatur, et Paulus apostolus ostendit, 
dicens : « Zelamini charismata majora,,; 1 CO?'. XII, 
31; et in alio loco : « Zelor enim vos Dei zalo ,,; 
II CO?'. XI, 2; et ipse Dominus in psalmo :« Zelus 
clomus tuœ comedit me " ; Psal. LXVIII, 10; et Elias: 
« Zelans ", inquit, « zelatus sum Domino omnipo
t enti Deo Israel. " !II Reg. XIX, iO. Phinees quoque 
zelum et Malathiœ legimus. Num. XXv, 11; 1 Mach. Il, 
7 seqq. Et Simonem zelotem apostolum Jesu Chri sti, 
qnem lI1arcus evangelista Simonem Chananœnm 
vocat. Act. 1, 13; Mm'c; Ill, 18. Zelatur autem Dominns 
in ·s6.lutem eornm quos zelatur, ut quos l]on potuit 
ejus servare clementia, servet œmulatio. Unde et ad 
Jcrnsalem, quœ propter peccata nimia visitationem ' 
zeli et furoris ejus non merebatur, in Ezechiele 
loquitur Deus: «Zelns meus recessit a te , et non 
irascar ultra tibi. " Ezech. XVI, 42. Quamdiu itaque 



SAINT JEROME 

avec jalousie, en sOl'te que cette jalousie les 
sauve, puisque sa bonté n'a pu le faire. De là , 
dans Ezéchiel, ce langage de Dieu à Jérusalem, 
qui ne méritait pas, à. cause de "es trop grands 
péchés, d'être visitée par sa jalousie et sa co-
1ère: « Ma jalousie s'est éloignée de vous, et je 
ne m'irriterai plus désormais contre vous.» 
Ezéch. XVI, 42. Par conséquent, tant que le 
monde faisait pénitence, sa consommation ne 
se faisait pas; mais l'iniquité s'étant multipliée 
et la charité refroidie, et les faux prophètes al
lant jusqu'à vouloir séduire les élus mêmes de 
Dieu, Matth. XXIV, le Seig)leur jaloux vient alors 
exercer sa vengeance. Ce n'est pas qu'il soit, 
lui aussi, un ennemi avide de vengeance, comme 
l'Ecriture dépeint le diable; mais sa vengeance 
ressemble à de l'inimitié, parce que, comme le 
feu, elle consume le bois, l'herbe et la paille, 
pour qu'il ne reste que l'or pur et l'argent. 

« Le Seigneur fait éclater sa vengeance et le 
fait avec fureur: le Seigneur se venge de ses 
ennemis et se met en colère contre ceux qui le 
haïssent. p Naum. l, 1. Les Septante: « Le Sei
gneur se venge avec fureur: le Seigneur se 
venge deses adversaires, etil fait disparaître lui
même ses ennemis. » Dans l'un et fautl'e sens, 
la colère du Seigneur vient de ce qu'il reprend 
ceux qu'il aime, Provo III, et qu'il chàtie tout 
homme qu'il reçoit au nombre de ses enfants, 
pour ôter de leur cœur toute opposition et toute 
inimitié à sa volonté, afin qu'après qu'il a brisé 
leurs desseins hostiles et imposé silence à leurs 
discours rebelles, ils revi~nnent à leur ancien 

agebat pœnitentiam ' mundus, consummatio illius 
non fiebat; postquam vero, multiplicata inirluitate, 
refrixit charitas multorum, ita ut tententur etiam 
electi Dei, Matt!!. XXIY, tunc zell:ltol' Dominus venil 
in ultionem: non quod ipse sit inimicus et nltor, 
qnod de diabolo dicitur; sed quod inimica [al. amical 
sit ejus ultio, et quasi ignis, ligna, fenum, stipu
lamque consumat, ut purnl1l aurnm remaneat et 
argenlum. 

« Ulciscens Dominus, el habens fnrorem : Ulcis
cens Dominus in hosles suos, et ira.cens ipse 
inimicis snis. » Naum. l, 1. LXX: « Ulciscens Domi
nus cum fnro're : ulciscens Dominns in adversarios 
suos, et tollcns ipse inimicos snos. » ,Secnndnm 
utramque intelligentiam, quia diligit Dominus quem 
corripit, Prov o 111, et castigat omnem filium quem 
recipit, ideo irascitur, ut quod adversarium et ini
micum sibi est tollat, et hos;tilibns [al : tollat ex 
/wstibus) , et contrariis cogitationibus fl'actis, seJ'mo
nibnsqne sublatis, in antiqnum redeant statnm. 
Deniqne in consequenlibus ait: « Dominus patiens, 
et longa fortitudo ejus. » Sed quia semel et histo-

état. Au reste, la prophétie dit ensuite: « Le Sei
gneur est patient, et sa force diffère le châti
ment; »mais, comme nous nous sommes pro
mis d'exposer en même temps l'histoire, par 
ad vers,aires et ennemis de Dieu, entendons les 
Assyriens, contre lesquels il se vengera. avec 
fureur et indignation. après s'être longtemps 
montré patient envers eux. 

« Le Seigneur est patient et grand en puis
sance, et, en les absolvant, il n'en laissera au
cun impuni.» Naum. l, 2. I.e grec est encol'ü 
plus significatif: et ne punissant pas, il ne lais
sera pas impuni. » Voici le sens: Sa patience a 
été longue à l'égard des Assyriens criminels, et 
dans la force de sa magnanimité, il a long
temps souffert leurs iniquités, tout en les exhor
tant à la pénitence ; mais puisque, méprisant 
la bonté divine, ils se sont, dans l'impénitence 
de leur cœur, amassé un trésor de colère pOUl' 
le jour de la colère, Rom. II, après avoir été si 
patient, il ne permettra pas qu'ils s'en aillent 
impunis, comme s'ils étaient purs et innocents; 
ou certainement voici l'explication, puisque nous 
voulons en même temps entendre en bonne part 
ce qui est dit : Il est patient, lui qui soutient 
tous ceux qui tombent et qui les relève après 
leur chute; PSlLlm. CXLIV; lui qui guérit ceux 
dont le cœur est dans la tribulation et qui panse 
leurs blessures; et sa force est grande, puisqu'il 
anéantit les inimitiés dans la chair, et qu'il ne 
laisse aucune faute dans l'impunité, enseignant 
par les corrections, à ceux qui s'applaudissent 
trop de leur propre force, que c'est, non point 

l'Îam exponere proposuimus, inimicos et hostes Dei 
intelligamus Assyrios, in quos cnm diu patiens 
fuerit, postea cum furore et iracundin ultor existet. 

" Dominns pati ens et magnus fortitndine, et mun
dans, non faciet innocentem.» Qllod significantius 
in Grreco dicitur : XIX\ <xOWWY oÙr. aOowaEl [al. Y,IX\ 
aOowy OÙ1. aOo,,\aEl.] Et est sensus : Diu qnidem sce
leris Assyriornm patiens fuit, et magnanimitatis sure 
fortitndine' iniquitates eornlll snstinuit, provocans 
e08 adpœnitentiam; sed quia, contempta bonitate 
Dei, secundum cor impœnitens thesalll'izavernnt 
sibi iram in die irID, Rom. Il, qni ante patiens fuit , 
nequaquam cos tunquum mundos et innocentes 
inultos abi!,e patietnr. Vel certe ita (quoniam in 
bonampartem simul volumns accipeJ'c qnre dicuntnl') 
patiens es t qui sustentat omnes rnentes, et erigit 
elisos [al. aUisos] : Psal. CXLIV : qui sanat tribnlatos 
corde, et alligat contritiones eoruill; et magna virtns 
ejus, solvens inimicitialll [al. inimicitias) in carne, 
et nocentem non l'aciens innocentem, cum etiaill 
qui niminill sibi applandet coargutus fnerit, quod 
non merito proplio, sed misericordia Dei sit saivil' 
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par leurs mérites, maIS par la miséricorde de 
Dien qu'ils sont sauvés. Bien qu'ils disent : 
« Voilà déj à tant d'années que je vous sers, et 
je ne vous ai jamais désobéi en rien de ce que 
vous m'avez commandé,» Luc. xv, 29, néan
moins, parce que le Seigneur est bon, que ses 
miséricordes s'étcndent sur tous ses ouvrages, 
Psalm. eXI , 6, que tous ont péché, et que tous 
ont besoin de la gloire de Dieu , Rom. III, 23, 
justifiés gratuitement Pil;l,,, lui , ils entendront 
cette parole : )) Votre œil est-il méchant, parce 
que je suis bon?" ~latth . xx, 15. C'est ainsi 
qu'en ce qu'il reprend et pardonne, il ne laisse 
aucun homme s'en aUer impuni. 

" Le Seigneur marche dans le tourbillon et 
la temp &te de sa vie, et sous ses pied~ s'élèvent 
des nuages de ponssière. » Ncmm. 1,3. Au lieu 
de tempête. et tourbillon, la version des Sep
tante porte ({ cqnsommation et commotion; » 

. le mot hébreu BASUPHA peut, en effet, s'expli
querpar ({ dans la tempête, » ou par" dans la 
commotion." Cela veut dire qu'à la fin du 
monde toutes choses seront ébranlées. selon la 
prédiction d'Aggée: " Encore un peu de temps, 
et j'ébranlerai le ciel et la terre , la mer et l'uni
vers; » Aggœ , Il,7 ; et quand toutes choses au
ront été ébranlées, ' afin que tous croient il la 
voie du Seigneur, qui dit dans l'Evangile: « Je 
suis la voie, la vie et la vérité, » Joan. XIV, 6; 
quand le Fils de l'homme sera venu sur les 
nuées' , Marc . XIII, 26, qui reçoivent dans Isaïe 

tus, Licet etlim dicat : « Ecce ego tot annos sel'yio 
tibi, et nunquam prreceptum tuum prœteriYi, " 
Luc. xv, 29, tamen quoniam bonus est Dominus 
omnibus et misericordiœ illius super omnia opera 
ejus, Psal. CXL, 6, et Olllnes pecCayerullt, et indigent 
gloria Dei, Rom. Ill, 23, juslificatus ab co gratis 
audiet : « An oculus tuus nequam est, quia ego 
bonus sum? » MaUlt. xx, 15 Atque ita fiet, ut in eo 
ipso quod argnit et iglloscit, nullum innoxium abire 
patialur. 

« Dominus in temp estate et in turbine yilœ ejus, 
et nebulœ pulyis pedum ejus . » Naltnl. l , 3. Pro telll
pes tata et turbine, « consummationem et commo
tionem " Septuaginta transtulerunt; licet in co ubi 
nos posuimus, « in telllpestale, » et in Hebrœo 
scribitnr DASVPlIA, « in commotione quoque possit 
intelligi. Hoc autelll signifieat, quocl in fine mundi 
uniyersa llloveantur, juxta illud quod sCl'iptutn est 
in Agmo : « Adhuc selllei el ego movebo cœlulll et 
terram, mare et aridam; " Aggtei Il , 7; et CUlll [ue
rint cuncta cOllllllota (ut credant viœ Domini, qui 
in Eyangelio dicit : « Ego SUlll yia, et Yita, et yeri
tas; " Joan. Xl V 6; et: Gum yenerit Filius hOlllinis in 
uubibus, Marc. Xlii, 26, quibus mandatur iu Isaia, 

) l'ordre de ne pas répandre leur pluie sur la 
vigne, Isa. v, et auxquelles parvient la véritt~ 
de Dieu, selon le mot du Psalmographe : "Votre 
vérité est arrivée jusqu'aux nues, " Psalm. 
xxxv, 6, alors aussi ces nuées elles-mêmes, 
c'est-à-dire les Ames des Prophètes et des saints, 
qu'accablait auparavant le poids de leur union 
avec la chair, s'élevant vers les hautes régions, 
deviendront d'une légèreté plus grande, et, se 
ehangeant en marche-pied de Dieu, le serviront 
au milieu des Anges, dans les offices les moins 
importants, car ils ne pourront connaître les 
premiers et anciens ministères, qui appartien
nent il la tête. Libre à un autre d'entendre les 
nuées en mauvaise part, en ce sens qu'elles 
troublent toujours ce qui est serein, qu'elles 
s'efforcent de couvrir de leur obscurité la claire 
lumière du soleil et des étoiles, et que , plus 
,tard, assujetties à la puissance du Seigneur, 
elles seront réduites en poudre, et la terre, qui 
est opaque en comparaison, sera anéantie. 

, (' Il menace la mer et la dessèche, et il change 
tous les fleuves en un désert. » Naum. l, 4. 
Dans le sens littéral, c'est une description de 
1 a puissance de Dieu, qui doit venger Israël 
de ses ennemis; il ne lui est pas difficile de dé
truire les Assyriens, puisqu'il peut, à son gré, 
changer les éléments. Autrement, puisque j'ai 
déj à dit que cette prophétie a trait à la consom
mation du monde, il faut l'entendre simple
ment ainsi: « Lorsque viendra la fin du monde, 

Cap. v, ne pluant super yineam imbrem, et a,d qua, 
pel'yenit yeritas Dei, dicente Psalmographo : Psalm, 
xxxv, 6 : « Veritas tua usque ad nuhes, » tunc etiam 
i psœ nubes', Prophetm Yidelicet, animreque sancto
rum, qure prius conjullctione carnis fuerant prœgra
yatre, eleyatre in' sublime, tenuioris substantire fi ent, 
ct in scabellum pedum Dei redactre. in extremis qui
busque inter angelos oftleiis ministrabunt: Priora 
quippe et antiqua, qure ad caput pertinent, nosse non 
poterunt. Alius vero !lubes in contrariam partem 
accipiet, quod semper serena conturbent, 'et clarum 
solis stellal'umque lumen sua caligine' nitantur prre
t exere, et quoe! subj ectre postea dominiere potestati 
in pulverem redigantUl' et in nihilum, et terra in eis 
qum pinguis est, dissolvatur. 

" Increpans mare et exsiccans illud, et omnia fiu
mina ad desertum perducens . n Naunl. l, 4, Juxta 
litterall1 Deï'potentia descl'ibitul', qui yindicaturus CEt 

dll adversariis Israele~l , quod non grande sit ei 
Assyrios destruel'e, cujus mujestatis sit etiam ele
menta mutare .• Vel certe qui/! semel de c~nsumma
tione Illundi esse diximus pl'ophetiam, et hoc simpli
citer accipite: Cum venel'it mundi consummatio, et 
pel'transiel'it cœlum et terra, mare quoque et fluvios 
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et que le ciel et la terre passeront, la mer et 
les fleuves seront aussi desséchés. D'autre part, 
puisque je lis dans les Psaumes: « Dans cette 
mer si grande et d'une si vaste étendue se trouve 
un nombre infini de poissons, de grands et de 
petits animaux. C'est là que les navires passent, 
et là qu'est ce monstre que vous avez formé 
pour s'y jouer, » Psu/m. cm, 25, 26, il me sem
ble digne de la bonté et de la clémence de Dieu 
de détruire par samenace toute l'amertume sa
lée de cette mer, d'humilier le dragon qui règne 
sur ces eaux~ , et de dessécher les gouffres de 
malice où nagent 'un nombre infini de petits 
reptibles, les animaux qui habitent avec le dra- . 
gon ne méritant pas d'être comptés . Il change 
aussi en désert tous les fleuves, toute doctrine 
qui usurpe le nom de science, et qui, s'insur
geant contre Dieu, a recours aux fleuves de 
l'éloquence, à la volubilité des paroles, et rou
lant profondément ses vagues enflées, se préci
pite sur sa pente, au grand étonnement des 
spectateurs. Voyez Platon, Démosthène, Cicé
ron, à la fois orateur et philosophe, les princes 
des hérétiques, tels que Valentin, :Marcion, \Jar
desanes, Tatianus, voilà les fleuves que Dieu 
dessèche. Tout cela, Notre-Seigneur Jésus-Christ 
le consumera par le souffle de sa bon che , et 
le détruira avec la lumière de son avanement, 
II Thessal . II; tous ces fleuves, il les changera 
en désert. On voit donc que, conformément au 
titre : « Prise de Ninive; livre de la Vision de 

siccari. Sed mihi legendi illud in Psalmis : « Hoc 
mare magnum et spatiosum; ibi reptilia quorum 
non est numerus, anirnalia parva cum rnagnis; ibi 
naves perarnlmlant; draco iste quem fOl'rnasti ad 
illudendum ei, » Psalm. CIlI, 25, 26, dignum videtul' 
bonitate et clementia Dei ornnem amal'itudinem 
et salsuginem maris SUIl. comminatione destruere, et 
regnautem in aquis humiliare draconem, et malitire 
exsiccare gurgites in quibus Plll'va natant reptilia, 
quorum non est numerus, neque enim digna sunt 
numero qUi\' cum dracone versantul'. Flumina quo
que ad desertum perducens, ·omnem fal si nominis . 
scientiam, quœ se contra Deum erigens, fluminc elo
quentüe utitur, et volubilitate verborum, et tumentes 
conto'rquens gurgites, cum miraculo spectantium 
fertur in pronum. Vide Platonem, spectu Demosthe
nem, Tullium quoque philosophum pari fer et orato
rem, et hrereticol'um principes intuere, de quibus 
fuit Valentiuus, Marcion, Bardesanes, Tatianus, et 
de fiuminibus non ambiges Sed hrec Olnllia consu
met Dominus Jesus spiritu oris sui, et destl'llet illu
minatione adventus sui, II fhess. Il, et ad deserta 
perdueet. Simulque cerne quod juxta titulum, qui 
inscribitur : « Assumptio Ninive; liber visionis Naum 

Nahum d'Elcès , }) c'est à bon droit que Ninive 
est regardée comme la figure du monde, dont 
la mer et les fleuves d'éloquence sont desséchés 
à la fin des temps . 

. « La beauté de Basan et du Carmel s'effacent, 
et la fleur du Liban se flétrit. » Nau11l. l, 4. Les 
Septante: « Le pays de Basan et le Carmel ont 
perdu leur force, et les fleurs du Liban se sont 
fanées. » La métaphore de Basan, contrée fer
tile, et du Carmel et du Liban, montagnes 
peuplées d 'arbres, est une figure de la ruine de 
l'Assyrien: autrefois puissant, florissant, maître 
de peuples nombreux, il va être anéanti par la 
colère du Seigneur. Nons pouvons encore, au 
sujet de la fin du monde, comprendre que les 
puissants, les nobles, ceux qui nagent dans 
l'opulence, périront tout à coup, et qu'il leur 
sera dit: « Insensé, cette nuit même votre âme 
vous sera ôtée; et les richesses que vous avez 
entassées, à qui seront-elles? » , Luc. JÇlI, 20. 
D'autre. part, d'après l'interprétation des noms, 
puisque Basan veut dire « confusion et igno
minie, )) nous assurons qu'à la fin du monde, 
toutes les choses ignominieuses et dont on doit 
rougir, lorsque le Seigneur sera veml, n'auront 
plus aucune influence, et que non-seulement 
les · péchés seront anéantis, mais encore que, 
J ésus-Christ venant, ceux qui se croient féconds . 
et florissants en bonnes œuvres, trembleront 
de crainte; et ce sera l'accomplissement de 
cette p~'ophétie de l'Evangile: « Lorsque viendra 

Elcesœi, » reete et in Ninive mundus figuraliter in
telligitur, et mare ejus eloquentire flumina in con
summatione sicearitur. 

« Infirmatus est Basan et Carmelus, et fios Libani 
. elanguit. » Naum. 1, 4. LXX: « Imminuta est Basa
nitis [al. Immutata Basanitidis] et Carmelus, et qure 
florcbant Libani, defecerunt. " MEt"'qJOP'xw, pel' Ba
san et Carmelum et Libanum, regionem uberem et 
montes consitos, Assyrii vastitas demonstratur, quod 
ille polens quondam et flol'ens et plurimis gentibus 
imperans, Domino irascente, populandus si t, Sed et 
de consummatione mundi possumus intelligere, quod 
potentes quippe et nobiles, et nimiis opibus abun
dantes, repente pereant, et dicatur eis : « Stillte, hac 
nocte allferetur anima tua a te; qure autem prrepa
rasti, cujus erunl? )) Luc. XII, 20. Porro secundum 
interpretationem nominum, quia" Basan, confusio
nem et ignommiam » sonat, in consummatione 
mundi omnia, qure ignominia et rubore digna sunt, 
asser'Îmus cum Dominus venel'it, infirmari, et non 
SOlUlll peccata redigi in nihilum, sed et" Cal'melum » 

quoque, qui interpretatul' « scientia circumcisionis,» 
et eos qui sibi videntur in bouis operibus uberes et 
florentes, Christo veniente, trepidal'e, et impleri illud -
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le Fils d~ l'homme, pensez-vou qu'il trouvera 
la foi sur la terre ? » Luc. XVIII, 8. C'est que le 
flot de l'iniquité montant toujours , la charité 
de piusieurs se refroidira, et c'est pour cela que 
viendra la colère de Dieu. 

" Il ébranle les montagnes, il désole les 
collines; la terre, le monde et tous ceux qui 
l'habitent tremblent devant lui. » Naum. l, 5. 
Les Septante: " Il ébranle les montagnes, il 
secoue les collines sur leur hase ; la terre, le 
monde et tous ceux qui l'habitent se rapetis
sent de frayeur devant lui. » On peut simple
ment comprendre qu'à la fin du monde, quand 
le Sauveur viendra dans sa: maj esté, les mon
tagnes et les collines, et le glohe terrestre, et 
l'univers seront ébranlés. Puisqu'au temps de , 
sa passion, le soleil prit la fuite, les rochers se 
fendirent et la terre trembla, lIfatth. XXVII, 

Luc. XXlII, à plus forte raison l'univers sera-t-il 
- trouhlé quand il apparaîtra dans toute sa splen
'deur. Au figuré, par montagnes et collines, il 
faut entendre les gens élevés en dignités et en 
puissance, qui, à l'avénement du Sauveur, se
ront jetés dans la poussière, et, renversés de 
leurs trônes, joncheront le sol, car le Seigneur 
regarde d'un œil sévère ceux qui font le mal, 
pour exterminer leur mémoire de la surface de 
la terre. Psctlm. XXXIIl, 17. Alors, aussi la terre 
tremblera , et le monde et l'univers seront 
frappés d'épouvante devant le Seigneur; ils 

quod dicitur in Evangelio : « Cum venerit Filius ho
minis, pl1tas [al. putasne), inveniet fidem super te1'
ram? n Luc. XVllI, 8. Increscente quippe iniquitate, 
refrigescet charitas plùrimorum, propter qure veniet 
ira Dei. 

« Montes commoti sunt ab eo , et colles desolati 
,sunt, et contremuit terra a facie ejus, et orbis, et 
omnes habitantes in eo. » Naum. l, 5. LXX: « Montes 
commoti snnt ab co, et colles concussi sunt, et con
tracta est terra a facie ejus, universitas et omnes qui 
habitant in ea. » Potest et simpliciter accipi quod in 
consummatione mundi, cum in majestate sua Salva
tor venerit, et montes et colles , et orbis et terra, et 
cuncta moveantur. Si enim in passione ejns sol fugit, 
saxa scissa sunt, t erra contremuit, Matth. XXVII; Luc. 
XXIII, multo magis in c1aritate ejus omnia turbabun
tur. Sed et flguraliter montes et colles, sublimes 
quippe et potentes intelligeudi sunt , qui in adventu 
Domini prosternentur humi, ac de solio suo depositi 
pavimento cobœrebunt. Facies enim Domini super 
facientes mala, ut pm'dat de terra memoriam eOl'Um. 
Psatm. XXlIi lII, 17. Tunc ,et terra contremiscet, et orbis 
atque universitas faci em Domini formidabunt; hoc 
pro summo 'cruciatu pcenaque ducentia, quod vul
tum ejus respicere non audebuut. 

TOME IX. 

regarderont comme la plus cruelle des tortures 
et le plus grand cht'ttiment de ne pas OSel' re
garder sa face. 

" Qui pourra n'être pas terrassé par sa colère, 
ot qui lui résistera lorsqu'il sera dans la fu
reur? » Naum. l, 6. Les Septante: « Qui pourra 
soutenir sa colère, et qui lui résistera lorsqu'il 
sera dans la fureur? » Ils seront donc hi en 
l'ares - s'il s'en trouve un seul toutefois -
ceux qui ne mériteront pas d'être châtiés par la 
colère divine. Il n'y aura aucune âme qui ne 
redoute point le jugement de Dieu, puisque les 
astres mêmes ne sont point purs en sa présence. 
Jo b. XXV, 5. Le mot héhreu JACCU~I, qu'Aquila 
et les Septante rendent par « résistera ", rap
portons -le à ce sens, à propos duquel il est dit, 
dans le second livre des Rois et dans le premier 
des Paralipomènes: « Contre le courroux de 
Dieu. » Il est certain pour tous que là, « cour
roux de Dieu » est synonyme de diable et 
anges du mal, lesquels sont envoyés pour ch&
tier ceux qui méritent la colère. Il se trouvera 
donc difficilement, à la fin du monde, un cœur 
pur et sans tache qui ose dire: « Le prince de 
ce monde est venu et il n'a rien trouvé en moi ", 
Joan. XIV, 30, et qui ose lui résister e'n face. 
D'autre part, contre les Assyriens, voici l'inter
prétation : Lorsque le Seigneur viendra dans la 
tempête et le tourhillon, desséchant l'empire de 
Babylone, dont la figure est la mer, renversant 

« Ante faciem indignationis ej us qui s stabit, et quis 
l'esistet in ira furoris ejus? » Naurn. l, 6, 'LXX: « A 
facie irœ ejus quis sustinebit, et quis l'eSiEt et in ira 
furoris ejus?» Pro eo quod nos posuimus : « Et quis 
resistet in ira fm'oris ej us? » apertius interpretatus 
est Symmacbus : « Et quis sustinebit iram furori s 
ejus? » Aut ral'llS igitur,' aut nuHus poterit inveniri, 
qui ira cOl'ripiente non dignus sit. Nec erit ulla anima 
quœ non paveat ad judicium Dei, cum aslra quo que 
non si ut munda in conspectu ejus. Job. XXV, 5: Porro 
verbum Hebraicum JA CCUM , qu od et Aquila et Septua
ginta transtuleruut, « resistet, » ad iIIam intelligen
tiam transfel'amns , de qua in secundo Regnorum 
libro, et in primo Paralipomenou dici tur, « super ira 
Dei, » genere masculino. Nullique dubium quiu ibi 
ira Dei diabolus intelligatul', et Augeli pessimi, qui 
mittuntur ad plecteudos ellS qui ira digni su nt. Diffi
cile itaque reperi etur in consummatione mundi, qui 
immaculatus et purus audeat dicere : « Ecce enim 
princeps muudi istius , et invenit in me nibil, » Joan . 
XIV , 30, et libera advel'sus eum fronte consistat. Con
tra Assyrios autem sic sentiendum, quia euro venerit 
Dominus in tempestate et turbine, siccans Babylonis 
imperium, quod interpretatur mare, et omuia ejus 
regua suhvertens, qure intelliguntul' flumina, et po- -

7 
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tous les royaumes qui en dépendent, et que 
représentent les fleuves, reduisant à néant sa 
puissance et sa fertilité, qu'indiquent pal' mé
taphore Basan, le Carmel, la fleur du Liban, 
les montagnes ct les collines, et ébranlant son 
empire dans toute son étendue, figurée pal' le 
globe terrestre, alors nulle puissance ne pourra 
résister au Seigneur irrité et vengeant son 
peuple. 

« Son indignation se répand CO~rlll1e un feu, 
et elle fait fondre les pierres. » Naum. l, 6. Les 
Septante: « Sa fureur consume les principautés 
et hrise les pierres. » Au lieu de « se répand, » 

on lit dans Aquila « s'est enflée,)) et dans Sym
maque et Théodotion « est tombée en gouttes 
de pluie. » Soit que l'indignation de Dieu est 
comme le feu, soit que sa fureur tombe en pluie 
comme les étincelles d'un incendie, afin que les 
cœurs durs des hommes, comparés à la pierre, 
soient brisés et se dissolvent, le courroux de 

. Dieu est utile, qui, après avoir soutenLl long
temps nos péchés dans la patience, a fini par 
bouillonner un jour, et pourtant ne déborde 
pas toute pour notre châtiment, et ne laisse 
tomber sur nous que quelques gouttes bouil,
lantes. Mais puisque une goutte de l'indignation 
de Dieu consume les principautés contl'equi 
nous avons à combattre sans cesse, qu'arrive
rait-il si cette colère se répandait toute sur I,LOUS? 
Fasse Jésus que notre cœur de pierre nous soit 
ôté, que soit changé notre cœur de chair, et 
que, son endurcissement étant vaincu, il puisse 

tentiam ubertaternque ejus ad nihilum redigens, qure 
p.mx'fl0pty.wç Basan et Carmeills et filo s Libani, et 
montes eollesque dieuntm, ae latituclinem imperii 
eoneutiens, qure orbis tel'rarllm appellatur : tune 
nulla potentia resistere poterit irascenti Deo, ct po
puillm suum vindieanti. 

« Inclign'atio ejus effllsa est ut ignis, et petrre dis
solutre sunt ab eo. » Naurn. l , 6. LXX: « Furor ejus 
consumit priucipatus, et petrœ contritœ sunt ab eo. » 
Pro eo quod nos possuimus « effllsa est,» Aquila in
terpretatus est cr~YE;ZW'l,U01), id est, «, conflatu est; » 
Symmaehllset Theodotio 11cr,"';E'I , hoc est, « stillavit.» 
Sive igitur conflatu est inelignatio Dei quas i ignis, 
sive furor ejus in similitudinem stillavit inccndii, ut 
dura. corda hominum, qu œ petr::e vocantur, eontere
rontur, et e1issolvercntur, utilis est indignatio Dei, 
quœ diu pel' patientiam nostra peccuta sustentalls, 
vix alicruando conflata est, et tamen non toLu pl'O
rumpit in pœnam, seel modico ad nos stillabit ardore. 
Si autem stilla indignationis ejns consumit princi
patus, adversus quos nobis est pugnre [al. pugna et] 
colluctatio, quid fieret si tota in nos ira Dei funelere
tur? Prrestet Jesus ut auferatlll' cor lapideulll, et mu-

recevoir en lui les préceptes du Seigneur dans 
les Ecritures; cal' un esprit brisé de donlenr est 
un sacrifice digne de Dieu, et Dieu ne méprise 
pas un cœur contrit et humilié. » Psalm. L, 19 . 
Au l'este, tout ce qui vient d'être dit a trait à la 
bonté, et non il lu sévérité de Dieu, comme va 
nous l'apprendre la suite. 

~ Le Seigneur est bon, il,soutient au jour de 
l'affliction, et il connait ceux qui espèrent en 
lui. » l'faum. r, j. Les Septante: « Le Seigneur 
est doux pour ceux qui l'attendent au jour de 
la tribulation, etil connaît ceux quile craignenLn 
Lorsqu'il commencera à sévir contre les nations 
et à frapper les royaumes autrefois plus puis
sants, il saura qui sont les siens, et il n'englou
tira pas dans une même tempête tous ceux qui 
navigucnt. Pal' jour de la tribulation, il faut, 
au figuré, entendre le jour du jugement, au 

. sujet duquel Isaïe a écrit: « Voici que le jour iné
vitable de la colère et de la fureur du Seigneur 

. vient changer la terre en un désert et en ~xter~ 
miner les pécheUl's. » IS(!. xm, 9. Espérons dans 
le Seigneur et attendons son avénement selon 
sa patience, afin que, lorsqu'il viendra, nous 
ressentions sa bonté, et non pas sa justice, et 
qu'il nous reconnaisse, soit comme espérant en 
lui, soit 'comme le craignant; cal' le Seigneur 
sait ceux qui sont à lui. Il Tim. rI. 

« Il détruira ce lieu par un déluge qui pas
sera, et les ténèbres poursuivront ses enne
mis. » Naum. 1 , 8. Les Septante: « Il fera la fin 
par un déluge qui passera, etles ténèbres pour-

tetur in nobis cor carneum, duritiaque mollita, possit 
in se prœcepta Domini suscipere qUlP scribuntur: 
« Sacrilicium enim Dco spiritus contribulatus, cor 
con trHum et llUm iliatum Deus non spernet. » Psalm. 
L, i9. Et ut sciatis elementiam Dei sonare quœ dicta 
sunt, non severitatem, 'in consequentibus discite. 

« Bonns Domious, et cOllfortalls in die tl'ibulationis, 
et seiens sperantcs in se. » Naurn. l, 7. LXX: « Sua
vis Dominus exspectantibus eULll in clie tribulationis, 
et eognoscens limentes se. » CmIl irasci cœperit 
gontibus, et quondam potenti ssima regna vastare, 
sciot eos qui sui sunt, ct non Ulla tcmpestate oppri
met navigantes. Diem autom tribulationis seClmdum 
à'lw(wy~v, diem intelligamus judieii. de quo scripsit 
Isaias : « Ecce di es Domini insanabili s veuit fllrori s 
ct irre, ponere orbem terrre desel'tl1ll1, et ,peccatores 
pcrdel'e ex co, » Isa. xtU, 9. Speremus in Domino, et 
pOl' patientiam ejus exspectemus uclventuU1, ut cum 
venerit, bonum eum, non judicem sentiamus, et 
cognoscat vel spcl'antes in se, vel timentes se. Scit . 
enim Dominus eos qui ojus su.nt. II Tim. II. 

« Et in dilllvio pl'retorcunte consummationem faciet 
loci ejus, et inimicos ejus persequentur tenebrœ, " 
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suivront les ennemis qui se lèveront. " Le Sei
gneur est patient et plein de miséricorde, il ne 
s'irrite pas sans fin, il n'entre pas dans un éter
nel courroux ; lorsque la malice aura crù sur 
la terre, et que toute chair aura corrompu sa 
voie, il enverra un déluge, mais un déluge 
passager et qui ne durera pas à jamais. Il cçm
sumera ce lieu, il mettra fin à ce lieu, c'est- à
dire au déluge, afin que, de même qu'il est écrit 
de l'impie: « Je n'ai fait que passer, et je n'ai 
pu retrouver sa trace; » Psulm. XXXVI, 36 ; " la 
voie des impies périra;» Psalm. l, 6; de même 
le chemin du déluge soit détruit api'ès la colère 
du Seigneur, pour laisser apparaitre sa seule 
clémence. Voici comment peut s'entendre le sens 
historique de ce passage: Lorsque le Seigneur 
aura dévasté Israël et comme inoIidé d 'un dIJ
luge la terre de répromission, il mettra fin à la 
captivité, en le rappelant à ses demeures d 'au
trefois, tandis que, d'autre part, les ténèbr(ls 
poursuivront les Assyriens, ses ennemis , qui 
avaient conduit le peuple en captivité. Ce que 
nous avons dit d 'Israël et des Assyriens se peut 
entend;'e, à la consommation du monde , des 
saints et de leu rs persécuteurs çm des puissances 
contraires, en ce sens que Dieu, après sa colère, 
aura compassion des saints , tardis que leurs 
persécuteurs et ennemis, qui avaient choisi les 
ténèbres et non la lumière, seront la proie de 
ces ténèbres mêmes qu'ils avaient choisies ; ils 
seront rejetés dans les ténèbres extérieures , et là 

Naum. 1, 8. LXX: {( Et in diluvio transeunte consum
mationem faciet, consurgentes et inimicos ejus per
sequentur tenebrre. » Dominu5 patiens et multœ 
miserationis, et non ' irascetnr in finem, neque in 
œternum indignabitur j sed cUlllcreverit malitia super 
tcrram, ct omnis caro corruperit viam suam, inducet 
diluvium qnod pertranseat, non quod permaneat in 
œternum. Consummationem autem, sive finem, 
faciet loci ejus, id ept, diluvii, ut qllomodo de impio 
dicitur : « Et pertransivi, et non est inventus locus 
ejus; » Psalm. XXXVI, 36 j et : « Iter impiorulll peri
bitj » Psalm . 1, 6; sic diluvii iter pereat 'post iram 
DOlIlini, sola apparente clemeutia. Quod quidem pt 
secundum hisloriam iutelligi potest , quia CUlll vas
taverit Israel , et quasi diluvio terram repromissionis 
inundaverit, finem faci et captivitatis, ad sr.des eUlu 
pristinas revocando, At e contrario, inimicos ejns 
Assyrios, qui populum clnxeruut in captivi latem , 
tenebrre pel'seqnentur. Quod au tem diximus de Israel 
et Assyriis, iritelligi de consnmmatione ll1undi, et de 
sanctis ac de perseclitoribus, sive contrari is vir tuti
bus potest, c/uo cl sanctorum. Deus post iram mise
reatur, persecutores vero et inilIlicos eorUlll, qui 
elegerunt tenebras, et non,1ucem, ipsœ; quas elege-

il Y aura des pleurs et des grincements de dents. 
Matth. VIII et XXII . Le mot MA.COilIA., que j'ai rendu 
par «de ce lieu, " tous l'ont divisé en deux 
mots , traduisant ~IA par la poposition de, et 
COMA par SE LEVANT ; dans Aquila, j e lis : "D'en
tre ceux qui se lèvent;" dans les Septante: 
« Qui se lèvent; " dans Théodotion : « 'Se le
vant contre lui; » dans la cinquième édition: 
« D'entre ceux qui se lèvent contre lui. » Sym
maque seul, d'accord avec mon interprétation, 
a dit : Il amènera la fin de ce lieu par un dé
luge passager. " Quelques-uns de nos écrivains 
entendent par ces insurgés et ces ennemis, 
Marcion et tous les anciens hérétiques , qui dis
putent contre leur Créateur. 

« Pourquoi formez-vous des desseins contre 
le Seigneur? Il a entrepris lui-même de vous 
détruire,etilne s'élèvera pointcleux tribulations,» 
Les Septante: « POUI'quoi formez-vous des des
seins contre le Seigneur? il vous détruira lui
même; il ne se venge pas deux fois du même 
crime dans la tribulation." Symmaque, plus 
clairement: « Vos secondes angoisses ne sou
tiendront point son attaque ; " et Théodotion : 
« Il ne s'élèvera point une seconde tribulation." 
Au figuré , la prophétie est dirigée contre Mar
cion, dont nous venons de parler, et contre 
tous les vieux hérétiques , qui, inventant je ne 
sais quel Dieu hon, prétendent que c'est lui qui 
fera la fin du monde, et accusent le vrai Dieu 
comme auteur d'une loi cruelle, en ce qu'il punit 

runt, tenebrœ cOll1prehendantj mittentur enim in 
tenebras exteriores : ibi erit fletus et stridor cl entiull1 . 
11fatth. VIll- et XXII. Verbull1 ~IACOMA, qnod nos int er
pretati sumus, « loci ejus, " omues in clnas orationis 
partes diviserunt, ut' MA iu prœpositionem « de " 
verterent, id est, àr<:à, COllA, « SUl'gontes " interpl'e
tarenlul', Denique Aqnila, à;~o àVl(l'T<XflÉvwv, inquit, id 
es t, « a consurgentibns; » Septuaginla, « ' consur
gentes j " Theodotio, « consurgentibils ei j » quinta 
editio, « a consurgentibns illi . l i Solus Symmachus, 
cnm nostra interpretatione consentions, ai t: « Et in 
diluvio transcunte, consulllmationem facie l loci 
ejlls , » Quidam de J;lostris, consurgentes et Ïiiimicos, 
Marcionom ot Olllncs vetores hrereticus interpretall
tur, qui adversum Cl'eatorem disputant. 

« Qui cogitatis contra Dominum ? consulIlmationem· 
[al. quocl consummationem) ipse facietj non con .. 
ry urget ,duplex tribulatio , » Naum. l, 9. LXX: « Quid 
cogitatis contra Dominnm? consummationell1 ipse 
faci et j non vinclicavit bis in idipsum in tribulatione." 
Symmachus apertius : « Non sustinebunt ïl1lpetum 
secundre [al. secunclum) angustire . " Theodotio : 
« Non cOllsurgetsecullda tribulatio." Loquitur autem 
juxta tropologiam adversum Marcionem, de . quo 



lOO SAINT JÉROME 

tal\t de coupables et prononce les peines mé
ritées par leurs péchés. « Quels desseins form ez
vous donc contre le Seigneur? » c'est lui qui a 
créé le monde, et c'est lui seul qui le détruira. 
Que s'il vous paraît sévère, rigide, cruel pour 
avoir détruit le genre humain par le déluge, 
Genès. VII, fait pleuvoir le feu et le soufre sur 
Sodome et Gomorrhe, Genès . XIX, englouti les 
Egyptiens dans les flots, Exod . XIV, jonché ,le 
désert des cadavres des Israélites, Num. XXXII, 

sachez qu'il a infligé ces supplices dans le temps 
présent, pour n'avoir pas à punir éternellement. 
Ou ce que les Prophètes disent est vrai, ou cela 
est faux. S'ils disent vrai au sujet de sa sévé
rité, ne disent-ils pas aussi: « Le Seigneur ne se 
vengera pas deux fois du même crime dans la 
tribulation? » S'ils mentent, et que soit fausse 
aussi cette parole: cc Il ne s'élévera pas deux 
tribulations,» c'est que sa cruauté, qui vous 
semble prouvée dans la Loi, est fausse pa
reillement. Mais ils ne peuvent nier la vérité 
de cette parole du Prophète : « Le Seigneur 
ne se vengera pas deux fois de la même 
faute dans la tribulation, » et, par consé
quent, ceux qui ont été punis ne le seront 
pas une seconde fois dans la suite; car s'ils de
vaient l'être, c'est que l'Ecriture aurait menti, 
ce qu'il est criminel de dire. Ils ont donc reçu 
la mesure de leurs maux dans leur vie, et ceux 
qui périrent dans le déluge, et les habitants de 

supra diximus, et omnes veteres hœreticos, qui bo
num nescio quem confingentes Deum, ipsum dicunt 
consummationem mundi esse facturum, et arguunt 
l~gis Deum quasi crudelitatis, quod rnultos puniat, 
et pro peccatis irroget cruciatus. " Quid ergo, " ait 
« contra Dominum cogitatis? ipse qui creavit mun
dum, et consumrnationem ejus faciel. Quod si vo
bis videtur crudelis, rigidus et cruentus, quod in 
diluvio genus delevit hurnanum, Gen. VII, super 
Sodomam et Gomorrham ignern et sulphurem pluit, 
Gen. XIX, lEgyptios submersit fluctibus, Exod. XIV, 

Israelitarum caclavera prostravit in eremo ; Nurn. 
XXXII; scitote eum ideo ad prœsens reddidisse sup
plicia, ·ne in œterilUm puniret. Certe aut vern sunt 
quœ prophetœ loquuntur, aut falsa. Si vera SUllt quœ 
de severitate ejus videntur clicere, ipsi dixerunt ; 
« Non vindicabit Dominus bis in idipsum in tribu la
tione; " sin autem falsa sunt, et falsum hoc est 
quocl dicitur ; "Non consurget duplex trihulatio, " 
falsa est ergo et crudelitas ejus quœ in lege des
cripta est. Quod si verum est, ut negare non pote
runt, dicente propheta : « Non vindicahit Dominus 
bis in idipsum in tribulatione, » ergo qui puni ti 

, .. sunt, postea non punientur. Si autem ilIi posten 
punientUI·, Scriptura mentitur, quod dicere nefas 

1 

Sodome, et les Egyptiens, et les Israélites dans 
le désert. ~Iais il en est un qui pose ici cette 
question: Si un fidèle pris en flagrant délit 
d'adultére a la tête tranchée, qu'arrivera-t-il 
de lui plus tard? Ou il sera puni, et de là la 
fausseté de cette parole : « Le Seigneur ne se 
vengera pas pas deux fois du même crime dans 
la tribulation; » ou il ne le sera pas, et alors il 
est à désirer pour les adultères d'être ravis aux 
supplices éternels par une courte et prompte 
souffI'ance ici-bas. Voici ma réponse: Dieu, qui 
sait les mesures de toutes choses, sait aussi 
celles des supplices; on ne peut prévenir la sen
tence du juge, on ne peut lui ôter le pouvoir 
d'exercer plus tard une peine contre le pécheur, 
et un grand péché ne s'efface que par une 
grande et longue expiation. Mais si quelqu'un 
a été puni, comme, dans la loi, celui qui avait 
maudît les Israélites, Levit . XXIV, et celui qui 
avait ramassé du bois le jour du sabbat, Num. 
XV, de tels coupables ne sont pas punis une 
seconde fois dans la suite, parce que le supplice 
actuel compense leur faute légère. !vIon Hébreu 
commentait ainsi cet endroit: Pourquoi pensez
vous, ô Assyriens, ce qui est une pensée inique 
contre le Seigneur, qu'il détruira jusqu'au der
nif'r homme le peuple d 'Israël, c'est-à-dire les 
dix tribus avec Samarie. 

« Comme les épines s'entrelacent et s'em
brassent dans les halliers , ainsi ils s'unissent 

est. Receperunt ergo et qui in diluvio perierunt, et 
Sodomitœ, et A':gyptii, et Israelitœ in solitudine, 
mala sua in ,vita sua. Quœrat hic aliquis, si fidelis 
deprehensus in adulterio decolletur, quid de eo pos
tea fiat. Aut enim punietur, et falsum est hoc quod 
dicitur : « Non viudicabit Dominus bis in idipsum in 
trihulatione. » Aut non punietur, et optandum est 
aclulteris, ut in prœsentiarum brevi et cita ' pŒma 
cruciatus frustrentur œternos. Ad quod respondebi
mus, Deum ut omnium rerum, ila et suppliciorum 
quoque Bcire mensuras , et non prœveniri sententia 
juclicis, nec illi in peccatorem exerc@ndœ dehinc 
pœnœ auferri potestatem, et magnum peccatum ma
gnis diuturuisque elui Cruciatihus. Si quis autem 
puni tus sit, ut ille inlege qui Israeliticis maledixe
rat, Levit. XXIV, et qui in Sabhato ligna coHegerat; 
Nurn. xv ; tales postea non puniri, quia culpa levis 
prœsenti supplicio compensata sit. Hehrreus hunc 
locum ita exposuit : Quicl putatis, 0 Assyrii, iniqui
tatem contra Dominum cogitantes, quod populum 
Israel , id est , duodecim trihus usque ad internecio
nem ipse consumat'! Non consurget duplex tribula
tio, id est, non vohis tradet J udam et Israel, sicut 
tradidit decem tribus et Samariam. 

« Quia sicut spinœ se invicem complectuntur, sic 
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dans les festins pOUl' s'enivrer ensemble; mais 
ils seront consumés comme la paille sèche. » 

Naum. I, 10. Les S.eptante : « C'est pourquoi ils 
seront changés en l'onces jusqu'à leurs fonde
ments; ils seront consumés comme le convol
vulus qui s'enroule et comme la paille sèche. )) 
Le Prophète me semble faire allusion, à l'excep
tion de la bonne terre, qui produit trente et 
soixante et cent pour un, aux trois différents 
cas que le Seigneur a énumérés dans la para
bole du semeur : lvlatth. : Celui où le grain 
tombe sur le bord du chemin, celui où il tombe 
parmi les pierres et celui où il tombe au milieu 
des épines; et c'est aussi ce que montre l'Apôtre 
au sujet de ceux qui n'édifient pas sur le fon
dement de Jésus-Christ, quand il dit qu'il y en 
a qui édifient le bois, d'autres l'herbe et d 'autres 
la paille. C'est au bois que correspond ce trait 
de la prophétie: « Ils seront changés en buis
sons jusqu'à leurs fondements; )) à l'herbe, 
celui-ci: « Ils seront dévorés comme le convol
vulus qui s'enroule; )) quant à la paille, elle est 
ici désignée par son nom: « Et comme la paille 
sèche. )) Le Seigneur ne se vengera donc point 
deux fois du même crime, parce que la malice 
qui était née dans les auteurs d'hérésies sera 
consumée jusqu'à son fondement et à ses ra
cines. Que si quelqu'un d'entre eux paraissait 
avoir la pompe des paroles, c'est-à-dire un vain 
feuillage propre seulement à charmel' la vue, 
tel qu'est le convolvulus , il sera dévoré et con-

tal. sic quidern) convivium eorum pariter ,potautium 
consumetur quasi stipula al'iditate plena. » Naurn. 
l, 10, LXX: " Quia usque ad fundameuta sua redi
gentur in vepres, et quasi volvola circumdata come
detur, et quasi stip'ula ariditate plena. » Tres di Ife
rentias quas Dominus in pal'abola se mentis posuit, 
Matth. xm, excepta terra bona, qure alfert triscesi
umm et sexagesimum et centesimum fructum, vide
tur mihi propheta replicare, unam qure juxta viam 
ceciderit, et aliam qure inter lupides, et tertiam 
quœ inter spinas ; quod quidem et Apostolus de his 
qui super fundamentuffi Christi non hene redificant, 
l CO?' . Ill, suhosteridit quosdam esse qui redificant 
ligna, fcnum, stipulam. Igiturligna referamus ad id, 
quod mmc dicitur : « Quia usque adfundamenta sua 
redigentur ad vepres. » Fenum vero ad id quod sc
quitur : « Et sicut voivola qure circumdatur, come
detur.» Pono stipulll manffeste refertur ad stipulam, 
de qua nunc dicitur : « Et sicut stipula ariditate 
plena. » Pl'opterea ergo non vindicabit Dominus bis 
in idipsum, quia malitia quœ ili auctoribus bœl'eseos 
orta fu crat, usque ad fllndamentum et ad l'adices 
suas consumetur. Sed et si quis in cis vidcbatur 
pompam habere verborum, in est, folia inania, tau-

sumé jusqu'à complet anéantissement. Le con
volvulus est une herbe semblable au lierre, qui 
aime à s'enrouler aux vignes et aux arbrisseaux 
ei à ramper au loin. Enfin, tout ce qui en eux 
a l'apparence de la moisson, mais au lieu d'épis 
pleins de ,grains de froment, n'a que paille sté
rile et sera livré aux flammes. Voilà d'après les 
Septante. D'après l'hébreu, les allia~ces et les 
amitiés des hérétiques sont véritablement comme 
des épines qui s'entrelacent et s'embrassent, et 
leur festin et leurs mystères, - puisqu'ils se 
vantent d 'avoir, eux aussi, la table du Seigneur, 
- où ils mangent et'où ils boivent ensemble, 
sont semblables il cette alliance des épines. 
Lorsque, ivres du vin de la vigne de Sodome, 
leur bouche écumante de rage blasphème contre 
le Créateur, n'est-ce point là un festin de buis
sons? Mais le festin et les convives seront con
sumés ensemble, comme la paille stérile. 

« Car il sortira de vous un homme qui for
mera contre le Seigneur de noirs desseins, et 
qui nourrira dans son esprit des pensées de 
perfidie. » Naum. I, 11. Les Septante : « De vous 
sortira un dessein contre le Seigneur né d'une 

. pensée de haine la plus noire. )) Et vraiment, 
c'est des hérétiques que sortira cette pensée 
ennemie contre le Seigneur. N'y a-t-il pas malice 
et prévarication contre Dieu à dire avec Valen
tin que le Créateur a pu être engendré le der
nier comme un fruit avorté d'une sagesse en 
défaut? N'est-ce point un noir dessein contre 

tum aspectu delectantia, sicut volvola, quœ Grrece 
dicitur GpD.",!;, devorabitur et consumetur in nihi
lum . Volvola [al. vulvula) autem herba est similis 
hederœ , qure vitihus et virgllÏtis circull1dari solet, et 
iu 10ngull1 sel'pere. Quidquid etiam in eis videtur 
habere pompam segeti s, sed non habet spica3 et 
grana frum enti, quasi stipula ariditate pIeu a, tracle
tUI' incendio. Hoc secllndum Septuaginta. Cœterum 
juxta Hebraicull1, vere hœreticorum fœdera et neces
situdines quasi spime sunt se iuvicem complecten
tes, ct convivium eorum atque mysteria, quia et ipsi 
mensall1 d'ominicam babere se dicunt, spinarum [œ
dus est, sill1ul vescentiull1, pariterque potantium. 
Cum euim ebrii de vinea Sodomorull1 adversus con
clitorem rabido ore blasphemaut, nonne convivium 
sentm01 est? quod tamen cum suis cousumetnl' aue
toribus, quasi stipula ariditate plena. 

« Ex te enim exibit cogitaus contra Dominum ma
litiam, mente pertractans prrevaricationem. » Naum. 
l, H. LXX': « Ex te exihit cogitatio contra Dominunl 
pAssill1a cogitans contraria. )) Vere ab hœreticis exi
bit adver~us Dominull1 inimica cogitatio. Annou 
videtur esse adversus Deum ll1alitia ' et prœvaricatio, 
clicere quod VaJentillus, quasi abortivnm errantis, 

.. 

, . 
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Dieu, l'impudicité de Basilide, et ce nom mons
trueux d'Abl'~txas, préféré au Seigneur qui a 
tout créé? Mais puisque, instruit pal' les Hébreux, 
je veux aussi l'apporter leur tradition, et faire 
connaitre aux nôtres, c'est-à-dire aux chrétiens, 
rexplication selon l'histoire, je la donne ici. 
Une double tribulation ne s'élèvera pas " c'est
à-dire, les Assyriens ne prendront pas les deux 
tribus, comme ils ont pris les dix, puisque, 
étant encore sur la terre de Juda, où ils s'entre
lacent et s'embrassent comme des épines, au 
milieu de leur allégresse et de leur j oie, ils se
ront anéantis par l'Ange, ce qui s'accomplit 
quand ccnt quatre-vingt-cinq mille ennemis 
furent exterminés en une seule nuit. IV Reg. XIX. 

C'est à bon droit que -le Prophète compare l'ar
mée innombrable des Assyriens à un festin 
d'hommes ivres, et le festin lui-même, non pas 
à une réunion de roses, de lys et de fleurs, 
mais d'épines s'entrelaçant les unes aux autres, 
et qu'on livl;e toujours au feu, et que la moindre 
flamme dévore comme de la paille stérile. Pour 
ce qui suit : « Il sortira de vous un homme qui 
formera contre le Seigneur de noirs desseins, et 
qui nourrira dans · son esprit des pensées de 
perfidie, » les Hébreux veulent qu'on l'entende 
de Rabsace, en ce que, sorti d'entre les Assy
riens, il blasphéma le Seigneur et voulut per
suader au peuple de se livrer aux Assyriens, 
plutât que d'attendre en vain le secours du ' 
Seigneur, et d'abandonner le culte de Dieu pour 
celui des idoles. IV Reg. XVIII; Isct. XXXVI. 

sapiential extremum editum Creatorem ? Nonne 
contra Deum cogitatio est Basilidis impndicitia [al. 
impudica] , et portentosum ~ôp~~~ç nOillen quud 
pralfertur Domino conditori? Porro quia dicti ab 
Hebrœis VOIUlDUS eorum quoque traditionem sequi, 
et nostris, id est, Christianis explanationem historüe 
demonstrare, dicendum est: Non consurget duplex 
tribulatio, id est, non capientur ab Assyriis dure tri
bus, sicut captffi sunt decem. Siqllidem dum adhuc 
in terra Juda sunt Assysii, et quasi spinœ se invicem 
complectuntlll', lretantes atque gaudentes, ab augelo 
consumentur, qu ando uua nocte centu1l1 octoginln, 
quiru[ue millia cœsa sunt hostium. IV Reg. XIX. Pnl
clue quoquc exercitus eorum multituüinem, ebrio
rum convivio comparavit, et ipsum convivium non 
rosarum, non liliorum dixit esse , non llorum; sed 
simile spinarnm se invicem complectentium, quw 
semper traduntur igni ,. et quasi stipula ariditate 
plena, lcvi comburunLl1I' ardore. Quod n,utem sequi
tur : « Ex te exibit cogitans contra Dominum mali
tiam,. m ente pertl'actans prrevaricationem, )\ de Rab
sace iutelligi voluni, quod de Assyriis egI'8SSUS, 
blasphemaverit Domiuum, et pC'pulo persuadere 

VoiCi ce que dit le Seigneur: Qu'ils soient 
aussi braves et en aussi grand nombre qu'ils 
voudront, ils tomberont comme les cheveux 
sous le rasoir et toute leur armée disparaîtra. 
Je YOUS ai affligé, mais je ne vous . affligerai 
plus; je vais briser la verge dont l'ennemi vous 
fl;appait, et je romprai vos chaines. » Naum. 
I, 12, 13 . Les Septante: « Voici ce que dit le 
Seigneur qui règne sur des eaux abondantes, 
et elles seront divisées de nième. On n'écoutera 
plus ce que vous dites. Je vais briser la verge 
de celui qui vous frappait, et je romprai les 
chaînes dont il voüs a chargés . l' Le sens litté
ral est évident. Quelque robustes que soient les 
Assyriens, et leur force serait-elle accrue en 
nombre par toutes les nations, ils tomberont 
sous l'épée de l'Ange comme les cheveux sous 
le rasoir. Comme la chevelure la plus épaisse 
ne résiste pas au tranchant du, rasoir, ainsi les 
nombreux ennemis de Dieu seront facilement 
exterminés, et Assur passera, c'est-à-dire cessera 
d 'exister, ou bien, après cette extermination de 
son armée, rentrera dans son pays et vous lais
sera sain et sauf. La prophétie dit ensuite à 
Juda et il. Jérusalem: « Je vous ai affligé, mais 
je ne vous affligerai plus. » Ce n 'est pas qu'elle 
promette une éternelle sécurité, mais la sécurité 
pour ce temps-là seulement et contre les enne
mis qui l'assiégeaient alors. Puis elle continue: 
« Je vais briser sa verge , » celle de l'Assyrien, 
« avec laquelle il vous frappait, et je romprai 
vos chaînes; )) soit la verge et les chaines, 

volucrit, ut desperans de auxilio Domini, se Assyriis 
traderet, non Deo, sed idolis servitl1l'us. IV Reg. 
XVIII; Isa. XXXVI. 

« Brec dicit Dominus: Si perfecti fuerint, et ita 
plures , si~ qnoque attoneleiltur et pertransibit. 
Afllixi te et non affligam te ultra; et nunc conteram 
virgam ejus de dorso tuo, et viucula tua clisrum
paru. )\ Naum. l, 12, 13. LXX; « lhec dicit Dominus 
regnans aquis multis, et sic dividentur; et auditus 
tuus non audietur nmplius, et nUllC conter am vir
gam ojus a te; et vincula ejus disrnmpam. " Juxta 
litteram manifestus est sellSUS; Licet, inquit, robusti 
sint ABsyrii, et fortitudo eorum llumero augeatur 
cunctal'Um gentium, sic quo que angelo vastante, 
tondeutur. Quomodo ellim numerus capillorum 
acntre forcipi non repugnat, ita et numerus adversa
riol'ull1 Dei, facili succisione tollelur, et pertral15ibit 
Assur, vel esse elcsistet, sive, vastato exercitu suo, 
revertetur ad patriam, te sospitem derelinquens. 
RUfSumque ad Juelam et Jerusalem sermo dirigitur : 
« AfIlixi te, et non aflligam te ultra; " non quod 
pel'petunm securitatem polliceatur, sed illius tantum 
temporis, et ab illis hostibus a quibus tunc obside-



COMMENTAIRES SUH LB PROPHÈTE NAUM. 103 

comme figure de sa puissance, soit la verge 
dont il vous fl'appait réellement, et les chaînes 
qu'il forgeait pour les captifs, bien qu'on puisse 
aussi dans ces chaînes voir l'image du siège ' 
qtÙ enfermait le peuple de toutes parts. 

Dans les Septante, le sens est tout autre. La 
prophétie s'élève, encore contre ceux à qui elle 
a déjà dit: « Pourquoi formez-vous de noirs 
desseins contre le Seigneur? )) et aussi: « Il 
sortira de vous une pensée des plus exéci'ables 
contre le Seigneur, une pensée ennemie. » Voici 
donc ce que dit le Seigneur qui règne sur les 
eaux abondantes, ,soit sur les vertus angéliques, 
appelées les eaux d'au-dessus des cieux, et à 
qui il est ordonné de louer le Seigneur, soit sur 
les secrets, la sagesse et les doctrines de Dieu. 
Or, de même que des fleuves sortent du sein du 
juste, Joan. VII, et aussi des sources abondantes 
qui rej aillissent jusque dans la vie éternelle, 
par les diverses et multiples sentences auxquelles 
'commande la parole du Seigneur, 'de même les ~ 
hérésiarques ont leurs eaux auxquelles ils com
mandent, et dont ils sont eux-mêmes la source 
première. Ce qui suit: « Et elles se diviseront 
ainsi, )) peut s'entendre des vertus cél estes qui 
servent Dieu dans les ,éternelles demeures, en 
ce que chacune a sa fonction et son ministère, 
ou bien de la multiple variété de la sagesse , de 
peur qu'ayant dit : « Qui règne sur des eaux 
abondantes, » on ne pùi croire qu'il s'agissait 
d'un nombre confus et indistinct de maximes, 

batur. Denique iufert: « Et nunc conteram virgam 
ejus, " id est , Assyrii, de dorso tuo, et viucula tua 
disrumpam ; 'lei pel' metaphoram potestatem ejus 

, significans, vel certe, virgam qua percutere conaba
tur, et vincula quœ captivis pm'abat, qllanquam 
'possit ct obsidio clausœ multitudinis pro vi nculis 
accipi. 

Po rra juxta LXX multo aliter est sensus. Adhuc 
enim videtur adversus eo's loqui, qnibus snpra dixe
rat: « Quid cogitatis contra Dominum ? » Et : « Ex: te 
exibit cogitatio contra Dominllm pessima, cogitans 
contraria. » lIœc ergo dicit DOlllinlls regnuns aquis 
multi s , sive virlutibas , qniC dicUl1tUl' aquœ super 
cœlos, ct prœcipitur ois, ut laudent Dominum ; vel 
certe intellectibus et sapientiai et doctriuis Dei. Sicut 
euim flumina de ventre justi fluent, Jo an, vu, et fon
tes uhcres in vitiam reternam, pel' varias mllltiplices
que sententias, quibus imperat sermo Domini; ita 
habent et hœresiarchœ aquas suas , quibus imperant, 
et quœ ex eorum primllm fonte manarunt. Qllod au
tem sequitnr : « Et sic dividentur, » vel de cœlesti
hus ([uœ in supernis Deo serviunt virlutihus intelligi 
potest, quod unaquœque in sua officio sit et mini s
tcrio, vel de multiplici varietate sapicntiœ, ne quia 

tandis que chaque enseignement de la sagesse 
a son sens à part, son objet distinct et sa thèse 
propre. Quant à cette parole: « On n 'écoutera 
plus vos enseignements, » c'est une correction 
à l'adresse de ceux qui avaient formé des des
seins ennemis contre' Dieu; étant démasqués les 
sophismes et les pièges où se prenait le peuple 
de Dieu, leur doctrine n'aura plus cours et ne 
sera plus reçue des foules. Et ce que la prophétie 
ajoute: « Je vais briser la verge de celui qui 
vous opprimait, et je romprai vos liens, » est 
en faveur de ceux conh:e qui s'élevait la me
nace : ils ne seront plus déchirés par la verge 
du diable, ils ne seront plus assujettis à Satan, 
par qni ils avaient médité et accompli tant de 
crimes. Son empire sur eux ,sera donc brisé, et 
les chaînes qui liaient les âmes des pécheurs 
seront rompues par la parole de Dieu disant à 
ceux qu'elles tiennent captifs: Sortez. 

« !i.e Seigneur donnera des ordres--, contre 
vous, le bruit de votre nom ne se répandra plus 
à l'avenir. J'exterminerai les statues et les idoles 
de la maison de votre dieu, et je la rendrai 
votre sépulture, parce que vous êtes tombé 
dans le mépris. )) Nat/m. I, 14. Les Septante: 
« Le' Seigneur donnera des ordres à votre égard: 
Le bruit de votre nom ne se répandra plus à 
l'avenir : je détruirai les statues et les idoles de 
la maison de votre dieu , ct je la rendrai votre 
sépulcre, car voici sur les montagnes les ' pieds 
rapides de celui' qui évangélise et qui annonce 

dixerat : . « Regnans aquis multis,» confusns et iu
discretns sensllum numerus putaretur; sed qnod 
unaquœque sententia divisos habeat inter se senSllS 
et scparatas materias propriasque (mo8zclEt,. Nam 
quod dicitur: « Auditus tuus non ' audietur amplius,n 
increpatio est in eos, qui ad'lersus Deum contraria 
cogitaverant, quod ostensis sophismatibus et deci
pulis, quibus Dei popllills irretiebatur, sermo eorum 
nltra non currat, nec suscipiatur a populis. Sed et 
hor. quod iufert : « Et nunc conteram virgam ejus a 
te, et vincnla tua disrumpam, » pro ipsis dicitur 
quibus fit comll1inatio, ut nequaquam cœdantur a 
diabolo, et ci subjecti sint , quo auctore tanta excogi
taverant atque confinxerant. Conteretul' ergo impe
rium ejus in eos, et vincula quilms peccantiulll ani
mœ ligabantllr, disrumpentur a sermone Dei, dicente 
hi s qui in vinculis sunt : Exite . 

« Et prrecipiet contra [Vulg. Sllpe1'l te Dominus, 
non seminabitur ex nomine tuo amplius. De domo 
Dei tui interficiam sculptile et c'Onflatile ; ponam se
pulcl'U1l1 tuum, quia inhonoratus es . » Nallm. r, 14. 
LXX: « Et prœcipiet de te Dominus : Non seminabi
tur ex nomine 'tuo ampli us ; de domo Dei tui dis
perclam sculptilia et conflatilia,; ponam sepulcruru 
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la paix. » J'ai cité davantage du texte des Sep
tante, parce que le second fragment ne pouvait 
pas se séparer du premier. » Les Septante ont 
traduit par « car rapides,» l'hébreu CHI CALLOTH, 

que j 'ai rendu ainsi: « Parce que vous vous 
êtes déshonoré.» Or, la pensée reste en suspens, 
à moins de faire rapporter rapides à « pieds » 
du verset qui suit : Et maintenant, selon ma 
coutume, je discuterai d'abord le sens histo
rique, et ensuite la manière de voir de la Vul
gate. Le Seigneur donnera des ordres contre 
vous, ô Assur, afin que ce que vous deve~ souf
frir n'arrive point par hasard et sans décision 
de juge, mais sur l'arrêt du Seigneur." Votre 
nom ne se propagera plus à l'avenir; et en 
effet, à peine de retour à Ninive, Sennachérib 
fut assassiné par ses enfants, Isaïe en fait foi, et 
mis à mort dans la maison de son dieu où il 
était entré pour l'adorer, puisque l'Écriture 
porte: « Je ferai de la maison de votre dieu la 
cause de votre mort; » Iw. XXXVII; c'est de là 
que vous attendiez du secours, et c'est de là 
que vous viendra le châtiment. La statue de 
votre dieu, votre idole, sera votre sépulture; 
votl'C sang criminel coulera aux pieds des au
tels de vos idoles, sur les coussins où vous étiez 
à genoux pour les adorer. Pour la version des 
Septante, il faut relier à ce qui précède ce qui 
suit: « Votre nom ne se propagera plus à l'a
venir. » Désormais, ô hérétiques, les âmes que 
vous trompiez n'accepteront plus de vos doc-

tuum, quia veloces ecce super montes pedes evan
gel izanlis el annuntianlis pacem. " Ideo plus posui 
de Septuaginta interpretibus, quoniam secunda 
1tEPl)(01t~ a priori non poterat separari. "In eo enim 
quod dicilur : « Quia inhonoratus es, » pro quo 
quinta editio po suit/hl 66p{crOl'}ç, Sepluaginta transtu
lerunt: « quia veloces, » quod in Hebraico legitur 
CHI GALLOTH. « Veloces» autem nisi ad inrerioris 
capituli « pedes» l'etuleris, pendet sententia. Itaque 
juxta consuetudinem meam primum bistoriam, et 
postea Vulgatre editionis sententiam venlilabo. Pral
cipiet, inquil, contra le Dominus, 0 Assur, ut quod 
passurus es, non forluitu et absque aliqno judice 
venütt, sed, Deo pronuntiante, patiaris. Non semi
nabitur eX nomine tuo ampli us; statim quippe 
Ninivem reversus Sennacherib a filiis suis occisus 
est (Lege Isaiam), et occisus in domo Dei sui quam 
adoratul'l1s inlraverat. Hoc est enim quod ait: « De 
domo Dei tui interficiam ; » [sa. XXXVII; inde punie
ris, unde sperabas auxilinm. Erit sculptile et con
flatile sepulcrum tuum, ut inter aras et pulvinària 
adorantis idola sanguis nefarius efIundatur. Juxta 
Septuaginta autem interpretes cum superioribus 
junge quod sequitur: «Non seminabitur, » inquit, 

trines les noms qu'elles avaient d'abord donnés 
à leurs terres, comme le chante prophétique
ment lepsaume quarante-huit. Vous aurez tout 
gain de cette cessation de propagation, qui don
nait la mort, d'abord à l'àme du semeur, et 
ensuite à celle dans laeJl.).elle il semait. Ils mour
ront donc pour vous les dogmes de l'erreur; 
vous qui vous imaginiez d'abord être vivant, 
vous mourrez à l'erreur, et mort pour votre 
bien, vous aurez pour sépulcre les idoles que 
vous adoriez ·auparavant. Il arrivera ainsi que 
toutes les erreurs seront ôtées de votre cœur, qui 
avait été auparavantle temple de votre dieu, que 
vous vous étiez inventé. C'est là ce qui vous ar
rivera, à vous qui formiez autrefois des des
seins ennemis contre le Seigne~ll', lorsque la 
parole de Dieu, qui monte toujours sur les mon
tagnes, c'est-à-dire sur les âmes élevées et 
sublimes, sera venue rapidement vers vous, et, 
après avoir foulé aux pieds et ramenés au calme 
les flots de vos anciennes erreurs, vous rendra la 
paix de la foi et la raison . Que l'on pardonne à 
la longueur du commentaire : je ne puis ana
lyser en moins de mots le sens littéral et le sens 
mystique, que je suis l'un et l'autre, surtout 
lorsque, mis à la torture par la divergence des 
interprétations, je suis contraint parfois, à mon 
cœur défendant, de donner le dessin des opi
nions de la Vulgate. 

« Je vois sur les monta.gnes les pieds de celui 
qui apporte la bonne nouvelle et qui annonce 

« ex nomine tuo amplius. » Nequaquam, 0 bœretiei, 
animal deceptorum ex dogmatibus vestris suscipient 
nomina, qUal prius invocaverant super terras suas, 
sicut in quadragesimo oetavo psalmo figuraliter ea
nitur. Et proderit vobis hale ipsa ees~atio sationis, 
qure prius animam seminantis, deinde ejus in quo 
seminabat, interfieere consueverat. Morientur ergo 
tibi [al. ibi] errorum dogmata; sed et tu qui prius 
tibi vi vere videbaris " morieris errori, et bono tuo 
mortuus, idola quoo colebas , habebis sepulcrum. 
Atque ita fiet ut de pectore tuo, quod ante templum 
Dei tui, quem simulaveras, fuerat, omnes auferantur ' 
errores. Halc autem evenient tibi, qui quondam ad
versus Dominum contraria cogitabas, cum Dei ser
mo, qui sémper aseendit in montes, in animas 
videlicet excelsas alque sublimes, ad te velociter 
venerit, calcatisque priorum errorum fluctibus, et in 
tranquillum redactis", pacem tibi fidei sensumque 
reddiderit. Ignoscite prolixitati, non enim possum 
et bistoriam et tropologiam sequens breviter utrum
que comprebendere, maxime cum et interpretationis 
varietate torquear, et adversus conscientiam meam 
cogar interclum Vulgatal edit.ionis consequentiam 
texere. 



COMMENTAlRES SUR LE PROPHÈTE NAUM. 

la paix. 0 Juda, célébrez vos jours de. fêtes, et 
rendez vos vœux, parce que Bélial ne passera 
plus à l'avenir parmi vous : il a péri tout en
tier. )) Na,um. l, 15 . ,Je laisse de côté, pour un 
moment, la version des Septante, parce qu'il y 
a confusion chez eux entre les versets eux
mêmes, à cause de la variété d'interprétation; 
aprés avoir, en peu de mots, résumé le sens 
historique, je chercherai à concilier leurs pa
roles avec la logique des idées. Il est écrit au 
livre des Paralipomènes que, Sermachérib as
siégeant Jérusalem, on ne put célébrer la Pâque 
au premier mois, II Puml. XXXII, et que son ar
mée ayant été exterminée par l'Ange, quand on 
eut appris sa fuite et sa mort, cette grande so
lennité de Pâque fut fêtée au second mois. C'est 
là ce que dit la prophétie: 0 Juda, qui régnes 
à Jérusalem, bannis toute inquiétude, après que 
ton ennemi a été mis à mort dans le temple 
de son dieu. Voici que vers toi vient un mes
sager, franchissant montagnes et collines, et, 
comm.e du haut d'un observatoire élevé , t'an
nonçant de loin que Sennachérib est mort., 
que ta capitale est délivrée de son despotisme. 
Célèbre tes fêtes, rends à Dieu, pOllr la fin tra
gique de ton ennemi, les vœux que tu lui avais 
faits; à l'avenir, le prédicateur et l'apostat -
car tel est le sens du mot Bélial - ne traver
sera plus ton territoire. Il a péri tout entier, 
c'est-à-dire, l'armée et le roi et l'empire des As
syriens sont détruits de fond en comble. Voilà 

« Ecce super montes pedes evangelizantis et an
nuntiantis pacern. Celebra, Juda, festivitates tuas, 
et redde vota tua, quia non adjiciet ultra ut pertran
seat in te Belial : universus periit [Vulgo intel·iit]. » 
Naurn. l, 15. Pauli sper LXX' interpretes diflerarn, 
quia et ipsa capitula apud eos interpretationis varie
tate confusa sunt. Curnque historiarn breviter cxpo
~uero, editionern eorurn meo eloquio ternperabo. In 
Paralipomenon scribitur libro ,quod obsidente Sen
nachel'ib Jerusalern, in primo mense pascha facere 
non potuerint. II Parai. XX XII. Cœso autern pel' ange
lUlJ1 exercitu ejus, et fuga oc morte ejus nuntiata, 
in secundo mense surnrna fostivitate Paschœ diern 
celebrarint. Quod ergo dicit, tale est: 0 Juda, qui 
regnas in Jerl!salem, noli esse sollicitus, interfecto 
hoste tuo in templo Dei sui. Ecce venit tibi nuntius, 
montes collesque transcurrens, et quasi de sublirni 
specula pro cul nuntians Sennacherib mortuurn; 
urbern ejus irnperio libcratarn. Celehra resta, redde 
vota pro ne ce inimici, quœ pollicitus es Deo; nequa
quarn ultra pertransibit pel' te prillvaricator et a11:o

Cl1:G"'1ç, hoc enirn interpretatur {( Belia!. " Totus 
interiit, id est, exercitus et l'ex et irnperium Assy
riorum penitus conciderunt. Et hoc quidam juxta 

pour le sens littéral. Au figuré, Il est dit à l'E
glise, aux âmes qui confessent le Seigneur: Le 
diable, qui portait auparavant ses ravages chez 
vous el vous accablait de son joug écrasant, a 
péri au milieu des idoles et avec les idoles qu'il 
avait fabriquées; célébrez vos fêtes et rendez à 
Dieu vos vœux; chantez sans cesse sa gloire 
avec les Anges, parce qu'à l'avenir ne passera 
plus parmi vous Bélial. dont l'Apôtre a dit: 
« Qu'y-a-t-il de commun entre le Christ et Bélial?» 
II COl'inth. VI, 15; Ninive étant détruite, il a péri 
sans i·etour. S'il arrivait une terrible persécu
tion, comme sous Valérien, Dèce et Maximien, 
lorsque apparaîtrait la vengeance du Seigneur 
contre ses adversaires, nous dirions à l'Eglise: 
Célébrez vos fêtes, ô Juda, et rendez à Dieu vos 
vœux, etc. 

Les Septante: « Célébrez vos fêtes, ô Juda, 
rendez à Dieu vos vœux, parce que vos enne
mis à l'avenir ne passeront plus pour vous em
mener dans la vieillesse. Tout est achevé, tout 
est consommé; celui qui souffla sur votre face 
est venu et vous a délivré de la tribulation. }) 
J'ai déjà dit qu'à raison de la divergence d'in
terprétation, les versets eux-mêmes ne finissent 
pas au même point, et que le sens selon l'hé
breu ne peut convenir à la version des Septante. 
Voici donc ce qui est dit: 0 enfant de l'Eglise, 
puisque le bruit du nom de vos ennemis ne se 
propagera plus, que leur verge a été mise en 
poudre, que vos chaînes ont été rompues, et que 

litterarn. Cœterumsecuudurn av<xywy~v dicitur ad 
Ecclesiarn dicitur ad animas Dominum confitentes, 
quia di abolus qui te pritis populabatur et gravi ssimo 
premebat jugo , in idolis et curn id olis qUiB fabrica
tus ruerat, periit; celebra festivitates tuas, et redde 
Deo vota tua, canens curn angelis jugiter ; nequa
quarn enim ultra pel' te transibit Belial, de quo dicit 
et Apostolus: {( Quœ cornrnunieatio Christi et Belial?" 
II COI'. VI, 15, quia, subversa Ninive, totus interiit. 
Si quando gravissirna persecutio fuerit, quali suh 
Valeriano, et Decio, et Maximiano [al. Ma.ârno], et 
Domini ultio app ' ruerit in adversariis ejus, dicamus 
ad Ecclesiarn : Celebra, Juda, festivitates tuas, et 
redde vota tua, etc. 

LXX: « Celebra, Juda, festivitates tuas, redde 
vota tua, quia nequaquam opponent ultra ut per
transeant in vetustatem; cornpleturn es t, consurn
maturn est; ascendit insufflans in faciem tuarn, 
eruens de tribulatione. " Semel dixi, juxta interpre
tationis varietatern capitula quoque ipsa aliter defi
niri, et non posse curn capitulis sensum hehraicœ 
interpretationis convenire. !taque quod nunc dicitur, 
hujuscernodi est : 0 Ecclesiastice, quia de adversa
riorulU tUOl'um llominc ultra non seminabitur, et 
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celui qui vous annonce la paix est venu vers vous, 
célébrez vos fêtès, non pas dans le vin et dans 

, les festins, comme le pensent les Juifs charnels, 
mais dans les délices spirituelles et la volupté 
du torrent. 0 Juda, rendez vos vœux au Sei
gneur, parce qu'ils ne passeront plus désormais 
choz vous, vos ennemis , pour vous emmener 
dans la vieillesse, c'est-à- dire ceux qui veulent 
que vous portiez l'image du vieil homme, parce 
que ce qui est vieux tend à la décrépitude, et oe 
qui tombe dans la décrépitude est près de sa 
perte, Le monde est à sa fin, votl'e ennemi est 
anéanti; Jésus-Christ vient à vous, qui avait 
soufflé d'abord sur votre face, quand il vous 
forma d'un peu de limon, et qui, apl'ès sa ré
surrection, soufflant sur le visage des Apôtl'es , 
leur dit: "Recevez le Saint-Esprit, )) Joan, xx , 
22 , et c'est lui-même qui vous délivre de Iii: tri
bulation ; car lorsque Ninive aura été détruite 
et que le monde passera, la tribulation passera 
avec lui, 

« Voici celui qui doit ruiner vos murs à vos 
yeux, et vous assiéger de toutes parts; mettez 
des sentinelles sur les chemins, fortifiez vos 
reins, rassemblez toutes vos forces; car le S'ei
gneur va punir l'insolence avec laquelle les en
nemis de Jaeob et d'Israêlles ont pillés , lorsqu'ils 
les ont dispersés et qu'ils ont gàté les rejetons 
d'une vigne si fertile, » Naum, II , 1 , 2, La né
cessité m'oblige de diriger le cours de mon 
commentaire entre l'histoil'e etl'allégorie,comme 
on manœuvre une nacelle entl'e les rochers et 

vÏl'ga eorum contrita est; et vincula dissipata sunt, 
et venit qui tibi annuntiaret pacem, celebra festiyi
tates tuas, non in vina et epulis, ut camei Judœi 
œstimant, .sect in spiritualibus dcliciis et voJuptate 
torrentis, 0 Juda, redde vota tua, quia nequaquam 
ultra pertransient inimici qui te adducant in vetus
tatem, hoc est, qui te volunt imaginem po1'tare vete
ris homiriis; quoniam quod vetus est, senescit, et 
quod senescit, perditioni proximum est, Completus 
est muudus, consumptus est adyersarius ; veuit tihi 
Christus qui prius insufflaverat in faciem tuall1 cum 
te de limo fingeret, et post resurrectionem quoque 
insufflaus in faciem apostolorum, nit: « Accipite 
Spiritum sanctum, » Joan, xx, 22 , ipse est qui te 
liberat de tribulatione. Vustatll enim Ninive, et tran
seunte mundo, tribulatio quoque pertransiet. 

« Ascendit qui dispergat in faeie tua, c.ustodi~ns 

obsidionem; contemplare yiam, conforta Iumbos, 
robol'l1 virtutem valda ; quoniam sieut reddidit Do
minus superbiœ Jacob, sic . l'eddet supel'bice Israel; 
quia vllstatores dissipayel'unt eos, et propagines eo
l'uni cOI'fUperllnt. " Naum, Il, i, 2. Nceessita,te com
pellor quasi int.er saxa et scopulos, imminente l1au
fragio, sic inter historiam et allegoriam orationis 

les · écueils, sous la menace du naufrage, et je 
dois mettre toute mon attention à ne plus som
brer sur les brisants, Pour parler comme le 
poète profane: «Scylla menace mon flanc droit, 
et l'implacable Charybde mon flanc gauche, » en 
sorte que, si je vÈmx fuir l'écueil, je suis em
porté vers un abime, et, si je m'efforce d'échap 
per aux tourbillons du gouffre, je risque de me 
briser contre l'écueil. Le Seigneur m'est témoin 
que toutes les ' explications que je donne du 
texte hébreu, je ne les avance pas de mon pro
pre chef , ce que Dieu reprend dans les faux 
prophètes ; mais que je suis l'exposition même 
des Hébreux qui m'ont instruit naguère, mon 
devoir étant d'indiquer aux miens, avec simpli
cité, ce qu'ils m 'ont enseigné. Le lecteur demeure 
libre, après qu'il aura parcouru l'une et l'autre 
édition, de juger laquelle il vaut mieux suivre. 
La parole prophétique se tourne donc mainte
nant contre Ninive - l'obscu6té des pl'ophélies 
vient surtout de ce que soudain, pendant qu'il 
s'agit d'une chose, ce sont d'autres pel'sOnnagè~ 
qui entrent en scène, - et il lui est dit: Nabu
chodonosor marche vers vous pour vous as·· 
siége!' , pour ravager vos campagnes sous vos 
yeux, poursuivre les laboureu!'s, ruiner les 
moissons, et vous enfermer vous-même dans 
un étroit blocus, Et parce que la guerre vous 
menace, moi, prophète, je vous crie d'avance 
en ma joie: Examinez avec soin, regardez de 
toutes parts, et voyez ce qui vous arrive, Forti
tifiez vos reins, ceignez l'épée ; ayez recours à 

meill cursum flectere, et ne subito impingat atten
dere, Siquidem juxta fabulas poetarum : 

Dcx trull1. Scylla latus, lœvum implacata Chal'ybdis 
Obsidçt ; 

si saxa fugimus, inClll'l'imus in profundum, si con
torto~ vortices evitamus, in saxa deferimur, Testis 
est mi hi Dominus, me omnia quœ secundum Hebl'ai
CUl11 dissero, non de proprio sensu loqui, quod al'
guitur in pseudoprophetis; sed HebrfCorum sequ i 
expositionem, a qui bus non modico tempore erudi
tus, debco mei s simpliciter indic are qure c1idici. 
Certe in lectoris erU arhitrio, cum utrnmque percur
r erit , quid magi s sequi deboat , judicn.re. Ad Niniyen 
igitur nunc SeI'mo couyertitur (et hiuc vel maxime 
obscllri sunt prophetre, qnod repente dum llliud 
agitur, ad alios persona Illutatur) et di cilur ei : 
Ascendit ad te Nabuchodonosor qui te obsi
deat, qui ante os tuum vastet agros , perseqnatur 
agricolas, rura populet.ur , qui te qùoque ipsam 
clausam teneat. Quia itaque tihi illlminet bellum, 
ecce gaudens propheta nunc prrecino ' Coutemplllre 
diligenter et .conspice, et ([uid tibi sveniat, intuere, 
Conforta lumbos, id est, accingere; robora virtu
tem valde, hoc est, exercitus congrega, quia sicut 
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toute votre force, rassemblez votre armée, parce 
que de même quele Seigneur a vengé Juda de 
l'orguèil de Sennachérib, dont l'armée a été 
exterminée en Judée et qui a été lui-même mas
sacré par ses fils, de même il va venger Israël, 
les dix tribtls que Ninive tient captives. Et, en 
effet, les Assyriens dévastèrent et ruinèrent aussi 
bien Juda qu'Israël, et, pour garder la méta
phore de la vigne, abîmèrent les rejetons de l'un 
et de l'autre. 

Les Septante : « Examinez la route, serrez 
votre flanc, fortifiez-vans le plus possible dans 
votre énergie, parce que le Seigneur détourne 
l'outrage de Jacob, comme il détourne l'ou
trage d'Israël; car ils les ont secoués, ils les ont 
ébranlés et ils ont brisé tous leurs rejetons. » 

Trois choses sont prescrites à Juda. La première, 
c'est de regarder sa route, d'examiner avec soin 
le chemin par où il doit marcher, conformé
ment à ce qui est écrit dans Jérémie: « Tenez
vous sur les voies, considérez ct demandez quels 
sont les anciens sentiers, pour connaître la bonne 
voie, et marchez-y;» Jé1"ém. VI, 16; en sorte 
que, si nous sommes en suspens entre plusieurs 
voies, nous venions ft celle qui a dit: « Je suis 
la voie. )} Jocm. XII' , 6. La seconde chose, c'est 
de tenir son flanc, c'est-ft-dire après avoir choisi 
les voies, de mortifier son corps, et de le ré
duire en servitude; de peul' que, prêchant aux 
autres comme roi et maîtres il ne soit trouvé 
lui-même digne de réprobation. 1 C01"inth. lX. 

Il serait trop long de prouver ici que la force 
1 

UltU8 est Dominus Judam de superbia Sennacherib, 
interfecto exércitu ejus in Judœa, et ipso quo que a 
filiis suis jugulato; sic ulciscetur Israel, id est, de
cem tribus quœ a Ninive ' possidentur. Utrumque 
enim et Judam et Israel vastaverunt et evel'terunt 
Assyrii, etsub metaphora vitis, amborum [al. ar6o
l'um] propagines corruperunt. 

LXX: « Contemplare viam, tene lumbum, eonfor
tare robore [al.rob01"al'e]vehementer, quoniam avertit 
Dominus eontumeliam Jacob, sicut éontumeliam Is
rael ; quia excutientes excusserunt eos, et propagines 
eorum demoliti sunt. " Tria prrecipiuntur Judœ. Pl'i
mum, ut contempletur viam, et iter per quod ambu
laturus est, diligenter aspiciat, juxta illud quod in 
.Ieremia seriptum est: « State in viis, et interrogate 
semitas reterna's, et videte quœ sit via bona: et am
bulate in ea : " Jel'em: VI, 16 : ut cum stetel'imus in 
viis multis, veniamus ad eam viam qure dicit: « Ego 
sum via. " Joan. XIV, 6. Deincle cli,citur ei, ut teneat 
lumhum, id est, ut post electionem vi<B mortifieet 
corpus snum, et servituti subjiciat, ne quasi rex et 
magister aliis prredicans , ipse reprobus inveniatur. 
l Cor. IX. Longum est nunc dieere, quod virtus dia-

du diable réside surtout dans les reins; pour
quoi cette prom,esse est faite à David : " J'éta
blirai sur votre trône un fruit de vos reins;» 
Psulm. CXXXI, 11 ; le sens de ce que dit l'Apôtre : 
« Lévi était encore dans les reins de son père 
Abraham, quand Melchisédech alla au-devant 
de ce patriarche;» lIeb1". VIT, 10; pourquoi Jean 
porte une ceinture de peau; ft quoi tend ce pré
cepte du Sauveur il. se~ disciples: « Ayez les 
reins ceints; II Luc. XII, 35 ; et celui de l'Apôtre 
aux Ephésiens : « Tenez-vous fel'lnes,ayant les 
reins ceints dans la vérité,'1 Ephes. VI, 14, parce 
que, bien que la discipline et la continence de la 
vie soient d'un grand secours pour la mortifica
tion des reins, rien cependant ne les mortifie 
comme la connaissance de la vérité; et de là 
cette précision du précepte: « Ayez les reins 
ceints dans la yérité. 11 Puisque Jésus-Christ est 
la vérité, celui qui croit en Jésus-Christ de toute 
son âme mortifie ses reins en Jésus-Christ. La
b'oisième prescription faite ft Juda, c'est de se 
fortifier le plu~ possible par la vertu. Vous avez 
choisi la voie et asservi vos reins, embrassez la 
vertu, afin de pouvoir combattre contre les en
nemis. Pour vons ôter toute défiance; on vous 
donne le motif sur lequel vous devez fonder 
votre espoir: « Le Seigneur détourne l'outrage 
de Jacob, comme l'outrage d'Israël; " ce qui 
est à double entente : ou il détourne l'outrage 
fait aux autres par Jacob, ou il détourne l'ou- 
trage que Jacob endurait de'la part des autres. 
La première interprétation me semble la meÜ-

boli vel maxime si t in lumbis, et quocl ad David 
repromissio fiat: « De fructu lumbi tUI ponam super 
thronum t uum. " Psalm. CXXXl, H. Et illud Apostoli : 
« Adhuc enim in lumbo patris sni erat Abrahre, 
Levi, quando ivit in occursum Abraham Melehise
dech. " Hebr. VII, 10. Et quod Joannes zona pellicea 
cingitur, Matth . Ill, et quod a Salvatore discipulis 
imperatur: « Sint lumbi vestri prrecincti. » Luc. XIl, 

35. Et Apostolus ad Ephesios: « State ergo accincti 
lumbos vestros in veritate : » Ephes. VI, 14 : licet enim 
&cr"1Jcrt, plurimum prrestet, et vitœ continentia super 
mortificatione lumborum : tamen nihil eos ita mor
tificat ut cognitio veritatis. Unde clicitur : « Aecingito 
lumbos vestros in veritate. » Si enim veritas est 
Christus, qll-lÎ tota in Christo mente credidit, lumbos 
8UOS mort\tlieavit in Christo. Tertio prrecipitur, con
fdrtare virtllte nimis: Elegisti, inquit, viam, tenuisti 
lUlllbum, assume virtutern, 'ut possis pugnare eum 
·hostibus. Et ne forte diffidas, datur tibi c'ausa cur 
spere~ : t( Avertit, inquit, Dominus contumelinm Ja
cob, sicut contumeliam Israel, " quod ambiguum est; 
aut enim ip ~ius Jacob contumeliam, qua creteris fa
ciobat injuriam, avertit; nut contumeliam, quam alr 
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leure, parce qu'il y à moins de vertu à suppor
ter une injure reçue, qu'il n'y a de grâce divine 
à devenir paisible, doux, tranquille jusqu'à ne 
pouvoir pas faire injure à autrui . On se demande 
commenta été détournée l'injure de Jacob eomme 
avait été détournée celle d'Israël. Après que Jacob 
eut lutté avec l'Ange, il mérita de recevoir le nom 
d'Israël, Genes. XXXIl, et parce qu'il avait vu Dieu, 
il cessa de faire injure. De même donc qu'Israël, 
l'âme ou l'homme qui voit Dieu, et dont la pen
sé~ est toujours pleine de Dieu, ne sait point faire 
injure, de même toute insolence et tout outrage 
ont été ôtés de Jacob, c'est-à-dire du suppl an
tateur, de celui qui, placé encore au milieu de la 
mêlée, supplante les ennemis. L'injure est prise 

, en mauvaise part; nous avons là-dessus le té
moignage de Salomon, qui dit: « Les yeux ou
trageants et la langue inique.)) Pl'OV. VI, 17. 
Comment, selon rune intelligence ~ l'injure a-t
elle été détournée de Jacob, comme elle avait été 
détournée d'Israël, la suite du discours le mon
tre : Parce qu'ils les ont secoués et secoués en
core, et qu'ils ont brisé)) ou « corrompu leurs 
rejetons. » Les Anges de l'un et de l'autre, qui 
voient chaque jour le Père face à face, Matth. 
XVIII, 10 , ont secoué toute la poussière qui s'é
tait attachée à Jacob et à Israël. Delà le lavement 
des pieds de Pierre, Joan. XIII, et ce que dit le 
Prophète: « Secouez la poussière et levez-vous, 
Jérusalem,)) 1sa. L1I, 2, et le précepte que le 

aliis sustinebat Jacob, avertit Dominus. Sed mihi 
videtur melius esse ut contumelia quam Jacob solebat 
creteris facere, a Domino sit aversa. Non enim tantre 
virtntis est, ab aliis factam injurialIl sustiuere, quan
tre gratire Domini est, placidum, mitem, atque tran
quillum, injuriam facere non posse. Qnreritur, quo
modo aversa est injuria Jacob, sicut avers a fuerllt 
et Israel. Postquam lnctatns est Jacob cum angelo, 
lsraelis nomen meruit accipere, Genes. XXXII, et 
quia vidit Deum, injuriam facere cessavit. Sicut 
ergo Israel, sensus vel vir videns Deum, et semper 
de Deo cogitans, facere nescit injuriam, sic omnis 

. procacitas et contumelia aversa est a Jacob, hoc est, 
a supplantatore, ab eo, qui adhuc in certamine po
situs supplantat inimicos. Ut autem sciamus, quo
modo injuria in malam pm-tem accipiatur, SiJ,lomon 
testis est, dicens : « Oculi [al. Oculus] contumeliosi, 
lingua iniqua. "PI·OV. VI, 17. Quomodo autem secun
dum utramque intelligentiam injuria aversa sit a 
Jacob, qure prius aversa fuerat ab Israel, sequens 
sermo declarat : « Quia cxcutientes excusserunt eos, 
et flagella eorum demoliti sunt, sive cqrruperunt. " 
Angeli, inquit, singulorum, qui quotidie videntfacie~l 
Patris, Matth. XVIII, 10, quidqutcI in Jacob et Israel 
adhreserat pulveris, excusserunt. Unde et Petro la-

Sauveur fait à ses disciples : « Secouez la pous
sière de vos pieds, » Matth. x, 14, et ce qui est 
écrit dans les Psaumes : « Les enfants de ceux 
qui sont secoués par l'affliction sont comme 
des flèches entre les mains d'un homme ro
buste.)) Psalm. CXXYJ, 4. L'esprit prompt à l'ou
trage a donc été ôté du vrai Jacob et du vrai 
Israël, parce que tout ce qu'il y avait en eux de 
terrestre et d'amassé dans l'ordure d'ici-bas a 
été secoué et purifié par le ministère des Anges, 
ou des conseillers et des maîtres qui ne se sont 
pas contentés de les secouer eux-mêmes, mais 
qui ont aussi secoué les vices, dont l'attrait n 'at
tire la pensée que vers le temps présent, et ils 
les ont jetés au vent, comme des sarments et des 
rejetons de vignes chargés de feuilles et nus de 
fruits, se conformant en cela à cette parole du 
Seigneur: « Toute souche qui demeure en moi 
et porte du fruit, mon Père la taille, afin qu'elle 
en porte davantage; mais celle qui ne demeure 
pas en moi et qui ne porte point de fruit, Mon 
Père la coupera et la jettera au feu. » Mcttth. xv. 

« Le bouclier des braves jette des flammes , 
les gens d'armes sont couverts de pourpre; les 
rênes des chars ennemis étincellent lorsqu'ils 
roulent au combat; ceux qui conduisent les 
vôtres se sont endormis, ils ont été troublés sur 
les chemins, les quadriges se sont brisés aux 
carrefours. Les yeux des soldats ennemis pa
raissent des lampes, et semblent lancer des 

vantur pedes. Joan. XIII. Et per prophetam dicitnr : 
« Excute pulverem, et exsurge, Jerusalem. " Isa. LII, 

2. Discipulis quoque a Salvatore prrecipitur : « Excu
tite pulverem pedum vestrorum. » Matth. x, 16. Et 
in PsallIlis scriptum est: « Sicut sagittre in manu 
potentis, ita filii excussorum. >l Psalm. cxx VI, 4. Aversa 
est itaque mens, ad contumeliam prompta, a vero 
Jacob, et a vero Israel: quia quidquid in eis terre
num ru erat , et de inferiori fece concretum, hoc mi
nistris angelis, sive monitoribus ac magistris excus
sum est atque mundatum, qui non solum excusserunt 
eos, sed vitia quoque, qum ad pI'resens tantum sensus 
voluptate demulcent, et in modulll flagellorum, ac 
propaginuI11, qure absque fructu foliis plena sunt, 
dissipaverunt, dicente Domino: « Omllem propagi
nem, qure in me manet, et fructum affert , Pater 
meus mundat, ut fructum magis afferat; quo,d autem 
in me non manet, et fructum non ,lffert, Pater meus 
prrecidet, et in ignem miUet. » Maltll. xv. 

« Clypeus fortium ejus ignitus, viri exercitus in 
coccineis ; ignere habenre currus in die prmparationis 
ejus; et agitatores consopiti sunt, in itineribus con_ 
turbati Bunt, quadrigœ collism sunt in plateis. As
pectus eorum quasi lampades, quasi fulgura discur
rentia. Recordabitur fortium suorun:!, ruent in itine·, 
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éclairs. Ninive se souviendra de ses braves, ils 
~e précipiteront sur ses routes, ils monteront 
promptement sur ses murs, et on y préparera 
un abri contre les ardeurs du soleil. Les portes 
des fleuves ont été ouvertes, le temple a été dé
truit et rasé, le soldat a été emmené captif, et 
ses servantes étaient menaçantes , gémissant 
comme des colombes, et murmurant au fond 

. de leurs cœurs. » Naum. II, 3 et seqq. Les Sep
tante : « Ils ont ôté les armes de sa puissance à 
ses hommes, ils ont brisé ses hommes les plus 
vaillants qui se j ouaieu t dans le feu, et les rênes 
de leurs chars au jour du combat. Les cavaliers 
sont pleins de crainte dans les chemins, les 
chars se confondent et se heurtent SUl' les places . 
Leur aspect est celui de lampes enflammées et 
d'éclairs qui sillonnent l'espace. Leurs princes 
se souviendront, ils fuiront dans les jours, ils 
seront affaiblis dans leur chemin, ils se hâte
ront vers les murs, et ils prépareront leurs bas
tilles . Les portes des cités ont été ouvertes, les 
royautés sont tombées, et leurs richesses ont 
été mises en évidence. Lui-même montait , et 
ses servantes étaient conduites comme des co
lombes et elles parlaient au fond de leurs 
cœurs. » Pour l'histoire, l'ordre des événements 
se continue contre Ninive, et la prophétie décrit 
l'armée babylonienne qui vient contre elle. Ces' 
mots: « Les rênes de feu des chars, )) marquent 
dans ces courroies qui étincellent là rapidité 
des préparatifs, et l'éclat avec lequel on s'ap
prête au combat; et l'Ecriture parle pêle-mêle, 

l'ibus suis, velociter ascendent muros ejus , et 
prœparabitur umbraculum. Portœ fluviorum apertœ ' 
sunt, et tcmplum ad solum dirutum est, et miles 
cl1p tivus abductus est , et ancillre ejus minabantur, 
gementes ut columbre, murmurantes in cordibus 
suis. )) Naum. li, 3 et seqq. LXX: « Arma potentire 
ejus ex hominibus, viros fortes iIludentes in igne , 
habenre curruum eorum in die prœparationis ejus ; 
et equites timebunt in exitibus, et confundentur 
currus et collidentur in plateis. Aspectus eorum 
quasi lampades ignis, et quasi fulgara discurrentia, 
et commemorabuntlu' optimates eorum, et fugient in 
diebus, et infirmabuntur in itinel'e·suo, et festinabunt 
ad muros, et prreparabunt propugnacula sua: portal 
civitatum apertœ SUllt, et regalia conciderunt, et 
substan tia revell1tl1 est ; et i psa ascendebat, et an
cilire ejus dllcebantur sicut columhre loquentes in 
cordibus suis. )) Secundum historiam adversum 
Niniven ordo sequitur, et describitur Dabyloniol'um 
exercitus contra eam veniens. Quod autem ait : 
« Igneill hahenœ curl'llUm, !) in ardentibus loris, ve
lucitatem prœpl1rantium significat, et quasi Ém(j7.EU~ç 
prreparantium se ad prffilium pompa narratur. Com-

tantôt de ce qu'Israël souffrit autrefois, tantôt 
de ce qu'a fait l'Assyrien, tantôt de la vengeance 
que les Babyloniens vont exercer sur lui . Il n'est 
pas étonnant, dit-elle, que ceux-ci viennent si 
promptement au pillage, alors que les conduc
teurs de chars et les forts, soit d'Israël autrefois, 
soit des Assyriens ensuite, se sont endormis .. 
Puis elle reprend le fil de la description: La 
multitude de ceux qui viennent est si grande, 
que tout est tumulte dans le chemin et qu'on 
n'y peut rien discerner. Les quadriges eux
mêmes, ne trouvant pas de passage, à cause de 
leur grand nombre, se heurtent les uns contre 
les autres sur les places. L'aspect des Babylo
niens est celui de lampes enflammées, d'éclairs 
sillonnant l'espace, en sorte que leur vue a déj à 
glacé de terreur'leurs adversaires, quand ils les 
percent de leur épée. Alors Assur se souviendra 
de ses braveil, il cherchera ceux qui sont tombés 
sur les chemins, il montera promptement sur 
les remparts de Ninive, et, en prévision d'un 
siège des plus longs, il préparera des ombrages 
contre les ardeurs du soleil. Mais à quoi sert de 
bâtir la maison, si le Seigneur ne b&tit? Psalm. 
CXXVI, à quoi bon fermer les portes que le Sei
gneur ouvre? Elles ont été ouvertes , célles de 
Ninive, qui avait des foules de citoyens sembla
bles à des fleuves, son temple, c'est-à-dire son 
empire, a été détruit, ses guerriers ont été em
menés captifs et tous conduits à Babylone. Ser
vantes de Ninive est une métaphore qui indique 
les villes moins importantes , les bourgs et les 

mistimque nunc de Israel quœ olim passus sit, nunc 
de Assyrio quod fecerit, nunc de Babyloniis qUffi 
exerceant in Assyrios, ScriptUl'I1 contexitur. Non 
est ergo, ait, mirum si tam velociter ad vastan
dum veniant, cum agitatores et fortes vel Israel 
ante, vel postea Assyriorllm fuerint consopiti. Rur
sumque ad descriptionis ordinem rediens : Tanta 
est, inquit, multitudo venielf •• :lm, ut commistum 
agmen sit in itinere, et dicerni nequeat. Ipsœ 
quoque quadrigre dum viam non reperiunt, prre mul
titudine inter se colliduntur in plateis. Aspectu$ 
Bahyloniorum, quasi lampades, quasi fulgura discur
rentia; ut ante visu adversarios terreant, quam mu
crone prosternant. Tunc recordabitur Assur fortium 
suorum, et qUffiret eos, qui in itineribus corruerunt, 
et ascendet velo citer muros Ninive, ac propter obsi
dionemlongissimam ad tlepeIJeudos restus prreparabit 
\llllbracula. Sed quid prodest œdificare domum, nisi 
Bominus redificaverit ? Psalm. CXXVI. Quid juvat clau
dere portas, qu as Dominus r eserat? Apertill sunt 
portal Ninive, quœ ad instar flumlnum habebat ci
vium multitudinem, et templum, id est, regnum ejus 
. destructum est, et miles captivus abductus eat, hoc 
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chàteaux; ou assurément, ce sont les femmes 
captives, menaçantes en présence des vain
queurs; et la terreur sera si grande que la 
douleur n'osera pousser ni sanglots ni cris, 
qu'elles gémiront au-dedans d'elles-mêmes, 
qu'elles dévoreront leurs larmes avec de sourds 
murmures, à la manière des colombes qui gé
missent. Voilà pour la tradition hébraïque. 
Abordons maintenant les Septante. 

Ceux qui ont mission de secouer, et qui 
avaient secoué Jacob et Israël et anéanti leurs 
rejetons, ont brisé aussi les armes dont ceux-ci 
se servaient au temps de leur insolence,' et au 
moyen desquelles ils opprimaient les faibles; non 
contents de cela, ils ont exterminé les hommes 
forts qui se jouaient dans le feu. Au lecteur de 
voir s'irpeut, par des hommes forts qui sejouent 
dans le feu, entendre les forces ennemies qui 
fournissent le diable de ses traits enflammés . 
Ces forts qui se jouent dans le feu avaient au
trefois les chars et les chevaux de Jacob et d 'Is
raël, sur lesquels ils étaient rapidement empor
tés à la guerre, au jour du combat. Les rênes 
de ces chars et ces cavaliers s'embarrasseront 
donc sur les chemins et se heurteront sur les 
places, lorsque Jacob et Isra~l étant iIlùminés de 
la lumière du Seigneur, tant les démons que 
ceux qui sont esclaves de leur volonté seront 
renversés par le Seigneur. Nous pouvons en
tendre cette prophétie de son premier avéne
ment, quand les hommes forts et les conducteurs 

est, omnes ducti sunt in Babylonem. Ancillas vero 
Ninive per metaphoram minores urbes et viculos et 
castella intellige. Vel certe captivre mulieres mina
huntur ante ora victorum; tantusque terro!' erit, ut 
ne in singnltus quidem et ululatum erumpat dolor, 
5e.d 'intra se tacite gemant, etobscuro murmure de
vorent lacrymas in morem mussitantium columha
l'um. Hrec juxta Hehraicam traditionem. Num venia
mus ad Septuaginta translatores. 

« Excutientes, li qui excusserunt Jacoh et Israel, 
et flagella eorum dissipavel'uut, arma quoque, qUal 
Jum contumeliosi essent, hahere cousueveraut, et 
quibus infirmos quosque oppresseraut, confregerunt ; 
et hoc non solum fecerunt, verum etiam viros' fortes 
qui iIludebaut in igue disperdiderunt. Considera an 
possis viros fortes di cere illudentes in igné, fortitu
dines contrarias, qure ministrant ardentibus jaculis 
diaholi, qui fortes et illudentes quondam in igue 
Jacob et Israel habebant currus et equos, quibus 
conciti fcrebantur in bellUln in die prœparationis 
sure. Horum igitur curruum hahenre et equites con
turhabuntur in itinel'ihus. et collidentùr in plateis, 
quando illustratione Domini Jacob et Israel illustrato, 
tam demones quam hi qui eOl'um serviunt voluntati, 

de chars et ies cavaliers disaient: « Quoi de 
commun entre noüs et toi, fils de David? Es-tu 
venu nous tourmenter avant le temps? » 

Matth. VIII, 29. Mais puisque nous avons déjà 
appliqué la pl'ophéthie contre Ninive à la fin du 
monde, il est mieux de dire que les armes du 
diable saront alors ôtées du milieu des hommes, 
et aussi ses ministres forts, qui se jouaient des 
hommes dans le feu, cal' le cœur de tout adul
tère est semblable à une fournaise al;dente, 
Ose. III, et que seront rompues les ,chaînes avec 
lesquelles les captifs et ceux qui étaient sur les 
chars étaient menés en captivité. Les cavaliers 
en effet trembleront de peur aux issues, c'est-à
dire à la fin du monde, et ils seront dans ce 
tumulte, et les chars se heurteront sur les 
places; bien que la voie qui conduit à la mort 
soit large et spacieuse, Matth.vIl, réduits aux 
abois, dans leur panique, ils ne pourront trou
ver le droit chemin, ils se heurteront les uns 
contre, les autres ; et néanmoins ils respireront 
leur ancienne fureur, et ils se rueront en tous 
sens comme des éclairs. « Je voyais, l) dit le 
Seigneur, « Satan tombant du haut du ciel 
comme la foudre. » Luc. x, j O. Quand le diable 
et tous ses lieutenants comprend l'Ont leur dé
faite, ils se souviendront de la consommation 
prédite autrefois, et ils fuiront dans le jour. Ils 
ne se cacheront plus dans la nuit, parce que la 
clarté du jüur aura dissipé les ténèbres; ils se
ront affaiblis sur le chemin, n'avançant point 

a Domino suhvertentm. POSSUIllUS hrec de primo ejus 
adventu intelligere, quando vil'i fortes et agitatol'es 
curruum et equites loquehantur : « Quid nobis et 
tihi, fili David? venisti ante tempus tOl'quere nos? » 
Mattlt, VIll, 29. Sed quoniam semel prophetiam contm 
Niniven de consummatione mundi accepimus, melius 
est, ut dicamus, arma potentiif! diaboli tunc tolli ab 
hominihus, et ministros ejus fortes, qui illudehant 
ho minibus in igne; oll1nes enim adulterantes quasi 
clibanus corda eor'um; Ose. III; vincula quoque quibus 
captivi ducebanlur in vitia, et ascenSOI'es Cllrruum 
relaxari . Timebunt enim equites in exitihus, hoc est, 
in consummations mundi, et cOllfundentur, et colli
dentm CUtTUS in plateis : quall1vis enirn lata et spa
tiosu via sit, qure ducit ad 1l10rtem, Matth. VII, tamen 
pres sura temporis coarctati, rectum iter invellil'e 
non potel'nut; sed in se invicem collidentur, et nihi
lominus spirubullt vetel'em furorcll1, et quasi fulgura 
hue ilIucqne di~current. « Videbam, ,li inquit Dorninus, 
« Sat[ll1am quasi fulgul' de cœlo cadenlell1. » Luc. x. 
1.8. Quod CUIl1 diaholus et oumes optimates ejus in
tellexerint, recordabuntur consumll1ationis qUif! olim 
ruerat prreclicta, et fugient in diehus. Nequaquam 
enim versahuntur in noctibus, sed clarescellte die, 
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et faisant d'inutiles efforts, et ils se hâteront 
vers les mur~. La venue du Seigneur les frap

,pera d'une terrel.l1' si profonde, ils seront si 
impuissants à le repousser, qu'ils fuiront jus
qu'aux extrémités qui enferment et entourent 
le monde comme de mlll's, et là ils se prépare
ront à la résistance; semhlahles à un homme 
qui fuirait un ennemi, n'osant pas lui faire faee, 
et qui arrivé au désert, son ennemi le suivant 
toujours, serait contraint, par la nécessité, de 
soutenir son attaque. Pendant qu'ils formeront 
ce dessein, tout ce qui avait été acquis et pos
sédé par eux sera mis sous les yeux de tous; 
les portes qu'ils avaient fermées seront ouvertes, 
leurs royaumes tomberont, et leur substance, 
c'est-A-dire leurs richesses seront révélées . Or, 
la substance du monde elle-même et toutes ses 
servantes, après qu'elles se seront soumises A 
Jésus-Christ et auront commencé à le servir, 
seront emmenées joyeuses et pleines d 'allégresse; 
elles eroiront et confesseront Jésus~Christ de' 
toute leur âme, au point d'être comparées à 
d'innocentes colomhes , et elles murmureront 
ou parleront au fond de leurs cœurs. Alors 
s'accomplira ce qui est prophétisé dans le 
psaume soixante-sept au suj et de la victoire du 
Sauveur: « S'élevant vers le ciel, il entraîna 
la captivité eaptive. » 

« Ninive est toute eouverte d'eau comme un 
grand étang; ses citoyens prennent la fuite. 
Arrêtez 1 arrêtez! mais personne ne retourne. 

tenehrœ fugabuntur, ct infirmabuntur in itinere, non 
proficientes, nec explentes conatus suos, et festina
bunt ad muros. Tantus quippe eos venientis Domini 
terror in vadet, et tam i Illbecilles ad r epugnand \lm 

, Grunt, ut ad terminos lllundi fu giant, ' quibus quasi 
muris lDundus includitur et ambitur, et prœpai'abunt 
se ad resistenduill . Quomodo si quis inim'iculD fugiat, 
non ancIens ei r esis tere, cum ad solitudinem vBnerit, 
si fOl'tehostis sequatur , necessitatc cogitnr repugnare. 
Verum illis hoc cogitantibus, uuiversa qme ab ois 
oMenta l'uerant et possessa, proforelltur in medium, 
et apericntur portal quas clauserant, et regna eorum 
cadeut, et substalltia, id est, divitim revelabuntur. 
Ipsa autem ll1undi substftntia et Oillnes ancillre ejus , 
postquam se Christo suhjeccrint, et ei servire cœpe
rint, ducenlur lœtœ atquc gaudentes , et ex intimo 
coufessionis corde crcdentes, ita 'ut columbarum 
lllUljditi re compal'en tur, murmurabuut seuloquentul' 
in cordibus suis. Et tun c udimplebitur quod in sexa
gesimo sep timo Psalmo ' de victoria dici tur Salvatoris : 
« Ascendens in altull1, captivam duxit captivita
t em. » 

« Et Ninive quasi pisoina aquarum aqum ejus ; 
'ipsi vero fugerunt. State, state 1 et non est qui rever-

Pillez l'argent, pillez l'Dr; se~ richesses sont in
finies, ses vases précieux sont inépuisables , " 
N(tuln. II , 8, 9. Les Septante: « Ninive est toute 
couverte d 'eau comme un grand étang; ses 
citoyens ne se sont pas arrêtés dans leur fuite, 
et personne n'osait regarder en arrière. On pil
lait l'argent, on pillait l'or, et l'on ne trouvai.t 
pas la fin de sa richesse: elle s'est fait un lourd 
fardeau de tous les vases de sa eoncupiscence. » 

Il est évident que les cités dépendant de Ninive, 
et que l'Ecriture appelle ses filles" ayant été 
emmenées en captivité, Ninive elle-même, qui 
avaitll'ourri tant de peuples qu'elle est eomparée 
à une immense piscine, n'a qu'une multitude 
inutile, puisqu'il n'y a personne qui résiste et 
qui soutienne le choc des Babyloniens envahis
seurs, Tous ses citoyens ne savaient que fuir, 
et leur mère leur eriant : Arrêtez! arrêtez! 
fermez les portes, montez au rempart, repous
sez l'ennemi 1 il n'y avait personne qui revînt, 
personne qui tournât les yeux vers sa mère; 
tous, tournant le dos, abandonnait la ville en 
proie aux ennemis. Aussi, eux ayant fui, est-il 
dit aux Babyloniens : Pillez l'argent, faites en 
quelques instants votre proie de ces trésors 
amassés en tant de temps. Les richesses, les 
vases et les meubles précieux entassés dans 
Ninive sont infinis ; vous vous lasserez plutôt 
de prendre, que Ninive de vous fournir des ob
jets de butin. 

Mais puisque nous avons déjà dit que Ninive 

tatur; diripite argentum, diripite allrum; et non est 
fini s divitiarum ex omnibus vasis desiderabilibus. » 

Naurn. Il, 8, 9. LXX: « Et Ninive sicut piscina aqua
rum aquœ ejus; et ipsi fugientes non steterunt , et 
non erat qui respiceret. Diripiebant argentum, diri
piebant aurum, et non erat finis ornamenti ejus : 
-nggravata est super omnia vasa concupiscentire sure . » 

.l'IIaLlifestllJl1 est quod, civitatibus Ninive (quas fi lias 
ejus Scriptura cognominat) in 'captivitatem daductis, 
i p ~a Ninive, qure tantos nutrierat populos, ut pisci
Darum aqui s compararetur, inutilem bahoat lllultitu
dincill . dUlD nullus est qui resistat, et irrllentium 
Bahyloniorum impetumferat. Habebat enim populos, 
qui tantuml11odo fugercnt, et clamante matre : State, 
staté! claudi te portas, muros ascendite, hostibus re
pu gnate! nullus esset qui reverteretur, nOlllO qui 
rospiceret ad matrcm; set! omnes terga vertentes, 
prœdœ inimicorum desererent civitatem. Vude dicitul' 
ad Babylonios, quia illi fugerunt : Diripite argentum , 
et tanto îempore congregatas opes subita vas tatione 
prllldamini. Non enim L,\\ fini s clivitiarum, supellec
t ilis et vasorum, qure in Ninive condita sunt; nec 
potestis tantum rapere, quantum ad diripiendum 
illa se prrebet. 
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la belle, c'est le monde, voyons ce qu'est la 
piscine du monde. L'Ecriture ne dit pas que les 
eaux de Ninive soient comme celles de la mer, 
ou celles des fleuves, ou celles des fontaines, 
ou celles des puits, mais comme les eaux d'une 
piscine; en sorte que, de même que Jérémie 
reprooheau peuple d'avoir abandonné la source 
d'eau vive pour se creuser des lacs percés qui 
ne peuvent pas garder l'eau, Jérem. Il, de même 
en Ninive toutes les eaux sont de celles qui, 
étant tombées du ciel et ayant quitté leur antique 
hauteur, seront tombées au plus bas de l'abîme: 
Tous les dogmes de ce monde, qui sont hors de 
la source de l'Eglise et du jardin scellé, qui ne 
peuvent pas dire: « Un fleuve aux eaux vives 
répand lajoie dans la cité de Dieu, » Psalm. XLV, 

5, et qui ne sont pas de ceux qui au-dessus 
des cieux louent le nom du Seigneur, quelque 
grands qu'ils paraissent, sont petits pourtant 
et enfermés dans une étroite limite. Qu'on 
ne s'étonne point de nous voir prendre le mot 
piscine en mauvaise part, alors qu'on doit 
prendre en bonne part celle vers laquelle il est 
enjoint à Isaïe, fils d'Amos, de monter; pour 
celle-ci, il y a cette précision: « Piscine de 
l'aqueduc etpiscine du foulon," Isa. VII et XXXVI, 

eau qui lave ce qui est souillé et qui nettoie les 
habits chargés de taches. Comme elle coule 
dans un lieu élevé, il est ordonné au Prophète 
d'y monter, d'aller au-devant du roi et de lui 
promettre la victoire sur les deux tours brûlées. 

Sed quia Niniven speciosam, id est, mundum semel 
diximus, videamus qUal piscina sit mundi. Non ait 
Scriptura, quod aqual Ninival sint quasi aqual maris, 
nec quasi aqual fluminum, nec quasi aqure fontium, 
nec quasi aqure puteoI'um, sed quasi aqual piscinre: 
ut quomodo in Jeremia populus arguitur, qui dere
liquit fontem atqure vivœ, et fodit sibi lacus contritos, 
qui non possunt aquam continere; Jerem. II; sic et 
in Ninive omnes aqual illœ sint, qure de cœlo ceci
derint, et antiquam altitudinem relinquentes, in ima 
delapsre sint. Omnia dogmata mundi hujus, quœ 
extra fontem Bunt Ecclesiœ hortumque signatum, nec 
possunt dicere : « Fluminis impetus lretificat civita
tem Dei, • Psalm. XLV, 5, nec de illis aquis suntquro 
super cœlos laudant nom en Domini, quamvi.magna 
videantur, tamen parva sunt et angusto fine conclusa. 
Nec moveat quempiam quia piscinam in malam par" 
tem accipimus, cum illa piscina in bonam partem 
accipiatur, ad quam Isaias filius Amos propheta ju
betur ascendere. lbi enim cum additamento dicitur : 
« Piscina aqure ductus, et piscina fullonis, » Isa. VII 

et XXXVI, qUal sordes lavare consuevit et ' maculas 
vestium [al. sordium] eluere. Qure quia in sublimi 
posita est, ideo ad eam propheta jubetur ascendere, 

Nahum poursuit: « Les fugitifs, » les habi
tants de Ninive, « ne se sont pas arrêtés. » Ils 
auraient dû d'abord ne pas fuir Dieu, et ensuite, 
l'ayant fui, s'arrêter enfin; car il y a une grande 
différence entre celui qui fuit et qui s'arrête, et 
celui qui a pris la fuite et ne s'arrête plus: celui 
qui s'arrétç cesse de fuir, tandis que l'autre per
sévère toujours dans sa lâcheté. Or, de toute 
cette innombrable multitude de fugitifs, il n'y 
en avait aucun qui regardât en arrière, qui fit 
pénitence, et qui écoutât cet appel du Seigneur : 
« Revenez à moi, enfants infidèles, et je guéri
rai vos blessures. » Jé1·ém. III, 22. De là ce mot 
du Saint dans le psaume: « Il ne m'est resté 
aucun moyen de fuir.» Psalm. CXLI, 5. Lamême 
signification, je crois, se trouve dans la parabole 
de la lèpre, au sujet de laquelle le Lévitique dit: 
« Lorsqu'un lépreux aura été séparé de la com
pagnie des autres par le prêtre, si la lèpre s'ar
rête, cet homme sera pur,» il sera purifié après 
avoir été repoussé comme lépreux, il retournera 
au camp et il habitera parmi le peuple. « Si, 
au contraire, la lèpre s'est répandue davantage,» 
Lévit. XIll, XIV, si, au lieu de s'arrêter, elle a 
augrr,tenté et a eu de l'accroissement, changeant 
la couleur qu'avait autrefois la peau saine, 
alors il est prouvé, par celui qui a la science 
pour examiner et purger la lèpre, que le patient 
est atteint de ce mal de la manière la plus in
dubitable. Pour nous, il nous est prescrit par le 
vrai Salomon d'habiter dans Jérusalem et de 

et in occursum regis de duobus ambustis torribus 
victoriam polliceri. 

Sequitur : « Fngientes non steterunt, » habitatores 
videlicet Ninive. Primum quidem Deum fugere non 
debuerant; deinde etiam si fugel'ant, aliquando stare 
debebant; magna enim differentia inter eum qui fugit 
et stetit, et qui fugiens, nunquam stetit. Qui enim 
stat, fugere cessavit; qui non stat, semper in fuga 
profectus est. In tanta ergo turba fugientium nullus 
erat qui respiceret, et ageret pœnitentiam, et audiret 
loquentem Dominum : « Revertimini ad me, filii, 
revertentes, et sanabo contrition es vestras. » Jel'em. 
m, 22. Unde et Sanctus loquitur in Psalmis : « Periit 
fuga a me. )) Psalm. CXLI, 5. Hoe ipsum puto et leprœ 
significare mysterium, super qua in Levitico dicitur : 
Levit XIll et XIV : ,« Gum leprosus a sacerdote extra 
fuerit separatus, si steterit lepra, purum esse homi
nem, » et mundari eum qui quasi leprosu~ fuerat 
abjectus, et redire ad castra, et habital'e in populo. 
« Sin autem, » inquit, « diffusa fuerit lepra, )) id est, 
non steterit, sed creverit, et in male habuerit pl'O
fectum, et mutavel'it colol'em pl'istinro sanitatis, tunc 
lepra manifestissime cOllprobatur ab eo, qui habet 
scientiam inspiciendro et purgandœ leprœ. Sed et 



T ', 

COMMENTAIHES SUR LE PROPHÈTE NAUM H3 

n'en jamais sortir. Que si ce qui nous avait été 
soumis auparavant nous a fui pour aller chez 

, les enfants de l'étrangère, ne sortons pas des 
'murs de notre cité et ne suivons pas les traces 
des fugitifs, de peur que, en voulantles sauver, . 
nous ne périssions nous-mêmes; laissons les 
morts ensevelir leurs morts, » Matth. VIII, arra
chons, pendant qu'il en est temps,notre œil, 
s'il est un sujet de scandale, coupons notre 
main et notre pied. Matth. IX. Quant à ces mots: 
« Il~ pillaient l'argent, ils pillaient l'or, et ils ne 
trouvaient pas la fin de son opulence; elle s'est 
amassé un lourd fardeau avec les vases de sa 
concupiscence, » ils s'appliquent aux eaux de 
Ninive, et à ceux qui, ayant fui, n'ont pas cessé 
de fuir; aucun ne regarde en arrière, et non 
,contents de fuir et de ne jamais .regarder 
en arrière, ils pillent en outre l'argent, tout 
ce qu'il paraît y avoir d'éloquence dans le 
monde, et ils pillent l'or, tout ce qu'il y avait 
de b~lles maximes dans la doctrine du siècle, 
afin d'en orner Ninive, pour arranger leurs 

1 dogmes avec la fleur des sens et des mots. C'est 
pour cela que Ninive a été appesantie par tous 
les vases qu'elle a convoités , parce que plus elle 
possédait d'or et d'argent, et de meubles pré
cieux, étant déjà pesante, elle le devenait d'au
tant plus qu'elle aimait ce qui est lourd. De là 
vient que Zacharie nous montre l'iniquité assise 
sur une masse de plomb, Zach. v, que les Egyp-

nobis prillcipitur a vero Salomone ut habitemus in 
Jerllsalem, nec unquam egrediamur ex ea, Quod si 
fugerit nM id quod ante nobis fuemt subjectum, et 
ierit ad Allophylos, non egrediamur muros civitatis 
nostrœ, nec, sequamur fugitivorum vestigia, ne dum 
volumus salvare fugientes, ipsi pereamus, quin potius 
d.imitt~mus, ut mortui sepeliant mortuos suos, llfatth. 
VÙI, et scandalizantem oculum, manum, et pedem, 
dum licet, eruamus et abscindamus a nobis. Mw'c. 
IX. Quod autem dicitur : « Diripiebant argentum, 
diripiebant aurum, et non erat finis ornamenti ejus; 
aggravata est super omnia vasa concupiscentia'J SUffi , » 

de aquis ddtur Ninive, ot do fugientibus qui f'uge
rant, et non steterunt : neque orat qüi respiceret ; et 
qui non solmn fugisse et non rospexisse contenti, 
insuper diripiebant argontum, quidquiq in Illundo 
videbatur eloquii : diripiehant aurum, quidquid prill
clarulll sententiarum erat in doctr ina sœculi, ut 
ornarent Ninivon, ut dogmata sua omni scnsuum 
verborumque flore cOlllpOnCrel1t. Prop tel; quod ag- , 
gravata est Ninive super olIlnia vasa cOl1cupiscentiill 
suœ; quanto eni!l1 plus habebat multam auri et ar
genti possessionel1l, ot variam süpollectilem, qUill 
erat gravis, tanto magis ipsa aggravabatur, quœ 
gravia diligebat. Unde et iniquitas in Zacharia super 

TO ME IX. 

tiens appesantis par leurs péchés furent englou
tis dans la mer comme du plomb, Exod. XIV, 

que le pécheur s'exprime ainsi dans le psaume: 
« :Mes fautes se sont appesanties sur moi comme 
un éCl'asant fardeau, Pwlm. XXXVII, 6, et que 
Pierre, qui auparavant effleurait les eaux d'un 
pied léger suspendu au-dessus d'elles, après 
que son incrédulité l'eùt appesanti, aurait été 
dévoré par les flots, si la main du Seigneur ne 
l'eùt soutenu. Matth. XIV. 

« Ninive est détruite, elle est renversée, elle 
est déchirée; on n'y voit que des cœurs séchés 
d'effroi, dont les genoux tremblent, dOlit les 
re~ns tombent en défaillance, dont les visages 
ont tous la noirceur d'une marmite hrùlée. II 

Naum. II, 10. Les Septante: « On ne trouve que 
se~ouement, nouvel ébranlement, ébullition, 
brisement du cœur, tremblement des genoux, 
douleurs SUl' tous les reins, et visages noirs 
comme une marmite brùlée. » Ninive est dé
peinte sous l'image d'une femme captive; elle 
est abattue, ruinée, déchirée; son cœur est séché 
d'effroi, ses genoux tremblent, ses reins sont 
brisés, et, à cause de la terreur inspirée par les 
ennemis et de l'excès de l'épouvante, les visages 
de tous ses habitants, semblables au dehors 
d'une marmite, sont comme brûlés, et défigurés 
de consomption et de pâ.leur. 

Sur la version des Septante, il faut chercher 
dans un sens plus élevé ce que signifie secoue-

talentum plumbi sedet; Zach. v; et lEgyptii qui erant 
peccatis graves demersi sunt in mare ut plumbum. 
Exod. XIV . Et ex persona peccatoris dicitur in Psalm'o : 
« Quasi onus grave aggravatœ sunt super me. " 
PsaLm. XXXVII, 6. Et Petrus qui ante levis pendulo 
gressu calcabat Hudas, postquam infidelitate aggra
vatus vorabatur a fluctibus, manu Domini sublevatur. 
Matth. XIV. 

« Dissipata est et scissa et dilacerata, et cor ta
bescens, et dissolutio genuum, et defectio in cunctis 
renibus, et facies omnium sicut nigredo ollill. » 

Naum. Il, 10. LXX: « Excussio, rediscussio, et ebul
litio, et cordis confractio, et dissolutio genuulIl, et 
dolores super olIlncm lumhum, et facies omnium 
sicut adustio olla. » Sub metaphora captivœ mulieris, 
Ninive dissipata, scissa, lacerata describitur: tabes
cente corde, dissolutis gcnibus, renibusque confractis, 
et quod omüiulll habitatorum ejus prœ terrore 
hostium, et magnitudine metus, facies in ollarum 
similitudine vidcantur exustill, iabidœ, et pallore de
formes. 

Porro juxta' LXX altius intelligendum est, quid 
significet excussio, rediscussio. Qui de populo Dei 
est, et quasi homo aliqu~&'Ùo peccavit, et revertitur 
ad pristinum statum, quasi Jerusalem dicitul' ei : 

8 



-, 

SAINT JÉROME 

ment et secouement encore. A quiconque est du 
peuple~de Dieu, et, après qu'il lui est arrivé de 
pécher en tant qu'homme, revient à son pre
mier état, il est dit comme ct Jérusalem: « Se
couez la; poussière de vos pieds, Jérusalem, et 
relevez-vous.» Isa. LIl, 2. Pour celui qui est tel 
qu'après avoir été secoué, il est digne de passer 
au nombre des flèches de Dieu, aux mains du 
Seigneur qui le lance contre ses ennemis, le 
psaume le chante en ces termes: « Les fils de 
ceux qui ont été secoués sont comme des flèches 
dans la main du puissant. » Psalni. CXXYI, 4. 
Lorsque ses pieds, comme ceux de celui qui 
foule la terre, se seront noircis de poussière , il 
entendra le Seigneur lui dire: « Secouez la 
poussière de vos pieds, afin que ce soit un té
moignage contre eux, » Matc. VI, 11, contre les 
hommes qui n'ont pas voulu recevoir ceux qui 
annoncent la parole. Mais celui qui est de Niniye, 
qui s'est chargée du pesant fardeau de tous les 
vases de sa concupiscence, ce n'est pas seule
ment une fois, mais à plusieurs reprises qu'il 
est secoué. Après cela, la surface étant purifiée, 
de peur qu'il ne reste ct l'intérieur quelque trace 
de souillure, il y a éhullition, qui chasse à la 
surface tout résidu d'impureté intérieure. De là 
vient que les éruptions qui se font aux lèvres, 
après la maladie, sont regardées comme un 
signe de guérison~ Ce n'est pas seulement ~ette 
médication par un fréquent secouement et l'appel 

" Excutepulverem pedum tuorum, et consurge Jeru
salem. » Isa. LII, 2. Et qui talis est, ut postquam fnerit 
excussus, in sagitta,s Dei transire mereatur, et a Do
mino contra inimicos tendi, canitur de eo : " Sicut 
sagittre in manu potentis, ita filii excussorum. » 
Psalm. envI, 4. Cumque vestigia ejus quasi ingre
dientis super terram aspersa fuerint pulvere, audiet 
a Salvatore: « Excutite pulverem pedum vestrorum 
in testimonium illis; » Marc. YI, 11; haud duhium 
quin eos dicat, qui recipere noluerunt prœdicantes. 
Qui vero de Ninive, qure aggravata est super omnia 
vasa concupiscentire sure, iste non semel excutitur, 
sed frequenter. Et postquam rursus fuerit excussus, 
et superficies illiu. emundata (ne quid intrinsecus 
sordium maneat), fit etiam ei ehullitio, qure signifi
cantius in Grœco dicitur i::'l.ôp""p.oç : proprie siquidem 
Èy.ôpacrp.oç in istiusmodi rehus ponitur, cum quodla
tehat intrinsecus, erumpit in faciem. Unde papulœ 
quoque qure post regrotationcm nasC}llltur 'in lahiis, 
vocantur EXôp""IJ.a,a, et sanitatis videtnr indicium, 
morhum in superficiem prornpisse. Non solum autem 
hoc remedium adhihetur Ninive, ut excutiatur Cl'ebro, 
et de vitalibus ej us regrotatio latens cogatur exire : 
sed etiam cordis confractio et dissolutio genuum [al. 
,'enum] prredicatur, ut quomodo Pharaonis durulll et 

de sa maladie cachée au dehors qui est appli
quée ct Ninive, mais encore l'amollissement de 
son cœur et la distension de ses genoux, afin 
que, comme fut pétri le cœur dur, le cœur de 
pierre de Pharaon, qui ne l'envoya pas le peuple 
de Dieu tant qu'il l'eut ainsi, Exod. XII et seqq., 
de même le cœur de Ninive soit amolli et 
changé en un cœur de chair, et que ses genoux, 
qu'elle ne pouvait pas auparavant ployer devant 
Dieu, se détendent et fléchissent devant le Tout
Puissant, qui est le Père commun dans le ciel 
et sur la terre, et pour qui, au nom de Jésus, 
tout genou fléchit au ciel, sur la terre et dans 
les enfers, Philipp. Il, JO, afin qu'après avoir 
connu notre créateur, le Prophète nous dise: 
« Fortifiez-vous, mains languissantes, et vous 
genoux débiles, soyez pleins de vigueur. » Iw. 
XXXVI, 3. « Et les douleurs, » continue Nahum, 
« éprouveront tous les reins. » J'ai déjà dit que 
les reins -sont la figure de toutes les unions 
charnelles. A la fin du monde, tous les reins 
éprouveront donc de grandes douleurs; parce 
que c'est là que réside toute la force du dragon; 
Job. n, 11; et à cause de toutes les épreuves 
qui précèdent: secousses répétées, ébullition, 
amollissement du cœur, distension des genoux, 
douléurs des reins, les visages de tous auront 
l'aspect d'une marmite brûlée, en sorte qu'ils 
seront hrûlants, ou bien que, perdant l'éclat de 
l'huile~ ils auront la noirceur du charhon, et se 

lapideulll cor confractum est, qllod quamdiu hahuit, 
Dei POPUIUIll non dimisit : Exod XII et deinceps : sic 
et Ninive fructum cor emolliatur et mlltetur in car
neum, et luI. ut] rigida genua qmll prius Deo non 
curvabantllr, dissolvantur, et flectantllt' Deo : ex quo 
omnis paterni tas.in cœlo et in terra nominatur, et in 
nomine Jesu omne geull fler,titur cœlestium, terres
tl'ium et infernorulll. Philipp. Il , 10. Ut postqualll 
cognoverint creatorem suum, audiant : « Conforta
mini, manus dissolutre, et genua clehilia, roborate. » 

Isa. xxxv, 3. Et dolores, inquit, super omnem lum
hum. Jam supra diximus inlumho coitum significari, 
et quod omnia operu qure ad commistionem perti
neunt, renuD1_ appellatione monstrentur. Grandes 
igi tur in consummatione dolores erunt in renibus, 
quia draconis omnis virtus inlumhis est, Job, XL, 1.1, 
et pro his omnibus propter qure prrecessit excussio, 
rediscussio, ehullitîo, et cordisfractio, [al. confractio] , 
dissolutio genuum, dolores renum, erit facies omnium 
quasi adustio ollre, ut vel igni ardorique sit proxima, 
vel nitorem amitte)ls olei, nigrescat in carhonum 
similitudinem , et confusione operiatur reterna, a qua 
sanctus procul est dicens : « Signatum est super nos 
lumen vultus tui, Domine.» Psalm. IV, 7. Revelata 
enim facie gloriam Dei contemplatur, » II Cm'. Ill, Et 
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couvriront de la confusion éternelle, dont le 
saint est bien loin, lui qui dit: « Seigneur, vous 
avez gravé sur nous le sceau de votre lumière, » 

Psalm. IV, 7, parce qu'il contemple la gloire de 
Dieu sans aucun voile sur la face. Il Corinth. III. 

Pour moi, je pense que, comme le soleil a son 
éclat qui diffère de celui de la lune, et la lune 
son éclat qui diffère de celui des étoiles, et 
qu'entre les étoiles l'une est plus éclatante que 
l'autre, 1 COj·inth. xv, de même, dans la résur
rection des morts, il y aura de grandes diffé
rences d'éclat entre les saints, et de noirceur 
entre les pécheurs. 

« Où est maintenant cette caverne de lions , où 
sont ces pâturages de lionceaux? cette caverne 
où le lion se retirait avec ses petits, sans que 
personne vînt les y troubler? Le lion y li apporté 
assez de hêtessanglantes égorgées pour ses 
lionnes et ses lionceaux, remplissant son mUre 
de sa proie et ses cavernes de ses rapines. » 

Naum. II, 1 i. Il s'agit encore ici de Ninive. Elle 
était la résidence des rois et la cour des grands. 
Le lion, roi de Babylone, Nabùchoclonosor, avec 
les petits du lion, ou les rois de son entourage, 
s'est avancé vers elle, et nul ne leur a résisté . 
Le lion a pris un large butin pour ses petits, et 
égorgé de nombreuses proies pour ses lionnes. 
Nabuchodonosor, assurément, posséda tout par 
droit de conquête: il livra les captifs à ses en-' 
fants et à ses cités ou à ses femmes; il remplit 
de sa proie « ses cavernes, », ou « ses fosses, » 
d'après l'hébreu, et son repaire de ses rapines, 

.' 

puto, quomodo alia est gloria solis, alia lume, alia 
stellarum, et stella a stella differt in elaritate : l COI'. 

xv : sic iu r esurreetione mu1'tuorum, et elaritatis 
inter sanetos, et negrediuis inter peccatores, maguam 
futllram esse distantiam. 

« Ubi est habitaculum leouum, et pascua eatulo
rum Ieonum, ad quam ivit leo ut ingrederetilr illuc 
eatulus Ieouis, et non est qui exterreat? Leo cepit 
sufficienter catulis suis, et necavit leamis suis; et im
plevit prœda speluucas suas, et cubile suum rapiua. " 
Nall1n. H, i 1, Pro speillucis et leœnis,« nidos et catulos" 
Scptuaginta tl'austulerunl, in cœteris idem sensus est. 
Adhue autem de Ninive dieitur : quod habitaculum 
fue1'it r egum, et aula nobilium; ad quam pe1'rexit leo 
l'ex Babylonius, id est Nabuchodonosor, et eatulus leo
nis,subreguli quoque ejus, et non fuit qui eis resiste
l'et. Leo cepit sufficienter catulis suis, et necavit leœnis 
suis. Idem videlicet Nabuchodonosor victodID cuncta 
jure possedit, et liberis urbibusque [al. 1ll'biblls] 
suis, vel certe uxuribus in servitutem captivos t1'a
didit, et implevit prœda « speluncas suas, " sive ut 
in Hebrœo habetllr, « foveas suas, " et cubile suum 
rapina, tam thesauros, quam civitates, auro, argento, 

enrichissant son trésoi' ou ses vmes de l'or, de 
l'argent, des étoffes, de toutes les richesses qu'a
vaient eues Ninive et que la victoire ll?ettait au 
pouvoir de Babylone. 

Puisque, au figuré, et dans Jonas, et dans ce 
prophète, nous avons vu dans Ninive la figure 
du monde : et que, d'après saint Jean: « Le 
monde entier est assujetti au malin, » l Joan. 

v, 19 , lorsque sera passé le monde, ce repaire 
de hètes où les lions ravissaient leur proie, pleins 
d'admiration et de joie, nous nous écrierons: 
Où est maintenant cette caverne de lions, où se 
retirait le lion Satan, clo,nt Pierre a dit : « Le 
démon votre ennemi tourne autour de vou'! 
comme un lion rugissant, cherchant qui il 
pourra dévorer; » l Petr. v, 8; et le petit du 
lion, l'Antechrist, toute doctrine perverse, toute 
parole ennemie d~ Dieu. « VOlIS avez entendu 
dire, » dit J~an, « que l'Antechrist doit venir, 

, mais il y a dès maintenant de nombreux ante
christs; » l Joan. ll; il Y en a autant qu'il y a 
de dogmes faux. Avant l'avénement de Jésus
Christ, personne ne troubla ces ravisseurs; mais 
après que le Seigneur fut venu en ce monde et 
fut entré dans Ninive, il vit Satan tombant du 
ciel comme la foudre, Luc. x, et Lucifer qui se 
levait le matin, tomba du haut des cieux. Isa. 
XIV. C'est que le vrai Samson est venu vers les 
Allophyles, et chemin faisant vers Thamna, dont 
le nom veut dire « sa consommation, » pour 
épouser Dalila, la pauvre parmi les Gentils, il a 
tué le lion, pour qui était venue l'heure de la 

vestibus, tnnnique ornatu complens, ut quod Ninive 
habuerat, Babylonque [al. Babylon qW/i] vicerat, 
possideret. 

Quia vero secundum "''Ic(ywy~'I, et in Jona, et in 
hoc prophela, Niniveil mundum istum interpretati 
sumus, et juxta Joannem : « Totus mundus iu ma
liguo positus est; " 1 Joan. 1',19; postquammundus 
pertrausierit habitaculum bestiarum, et in quo pas
cebuntur leones, tunc admirantes exsultantesque di
cemus : Dili est hahitaculum leouum ad quoù ivit 
leo diabolus, de quo loquitur et Petrus: « Adversa
rius vester [al. nostel'] diubolus quasi leo rugieus 
circuit, quœrens quem devoret; » 1 Petr·. v, 8; et 
catulus leonis, Antichristus, et omnes doctrinre per
versœ, sermo contrarius. « Audistis, » inquit Joannes, 
« Antichristus veniet; nuue autem Autichl'isti multi 
su nt ; » l Joan. II; tot euim Antichristi sunt quot 
dogmata falsu. Et !lute adveutum Christi non fuit qùi 
exterreret; seel postquam Dominus uoster veuit in 

, mundum et Niniven ingressu ' ëst, vi dit quasi fulgur 
Satanam de eœlo cadeutem, Luc. x, et cecielit de cœlo 
Lucifer, qui mane orieh atur. Isa. XIV. Venit enim 
verus Samson ad Allophylos, et dum pergit in 
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fin, et, après l'avoir mis à mort, il a mangé le 
miel plein de douceur. Le vrai David aussi, qui 
garde les brebis de son Père, a saisi le lion et 
l'a mis à mort, 1 Reg. XVII, et Banajas, dont le 
nom veut dire « Seigneur qui éditle, » est des
cendu dans le lac de ce monde , lui qui a le 
pouvoir de refroidir les . eaux bl'ùlantes, et il a 
tué le lion. 1 Paral. XI. Dans la vision qu'a Isaïe 
contre les quadrupèdes, il est dit tout d'abord, 
au sujet de la ruine de ces bêtes: « La tribula
tion et la mort fondront d 'abord sur le lion et 
le lionceau. j) Isa . XXXI. Ce lion, avant d'être 
mis à mort par Jésus-Christ, a fait sa proie d'un 
grand nombre de ses propres petits, et les a 
égorgés . pour ses lionceaux, ses satellites les 
démolJs. Jetez un regard sur les conventicules 
des hérétiques, et vous ne chèrcherez plus 

1 

quelles sont ces nombreuses victimes que le 
lion a faites. Voyez là combien il y a de morts 
qui ont abandonné la vie, et vous appellerez 
leurs assemblées, non pas le bercail du pasteur, 
mais les cavernes du lion, qu'il a remplies des 
cadavres et du sang des morts. 

« Vous avez amené les ténèbres et la nuit est 
survenue ; c'est à sa faveur que circulent toutes 
les b ètes de la forêt. Les petits des lions cament 
après leur proie et demandent à Dieu leur nour
riture. » Psalm. cm, 20, 31. Difficilement .ren
contre-t-on le lion pendant le jour, mais c'est 
dims la nuit qu'il circule pour trouver sa proie 
dans l'Église du Christ, et, selon Habacuc, faire 

"Thamna, » quod interpretatUl'« consumll1atio ejus, » 
ut pauperculam de gentibus duceret Dalilam, illter
l'ecit leonell1, cui venerat consummatio, et illo 
mortuo, comedit mella dulcedinis. Sed et verus David 
sel'vans oves patris sui, appl'ehendit leonell1, et in
lel'l'ecit eUln, 1 Reg. XVII, et Bauajas, qui intel'pl'etatul' 
« œdificatol' Domiuus » descendit in lacum sœculi 
istius, qui caleutes aquus refrigel'are cousuevit, et 
intel'f'ecit leonem. 1 Pm·al. XI. Et in visione Isaiœ, qnœ 
ildversum quadrupedes cel'nitur, primum de angustia 
hurum dicitul' bestiarum : « ln tribulatione et au
gustia leo et eatulus leonis. » [sa. XXXI. Iste leo an
tequall1 intel'fieeretur a Christo, plurill10s eepit in 
prredall1 catulol'um suorull1, et necavit leuneulis 
suis, satellitibus suis, videlieet dœmouiis. Vide hœ
retieorum conventicula, et Crl.ptos multos a Leone non 
qurel'es. Considera mortuos qui reliquere vitam, et 
Ecclesias eorum non vocabis ovile pastoris, sed leonis 
spelullcas, quas implevit eadaverious et sanguine 
mortnol'um. "Posuisti,» ait David, "tenebras, et racta 
est nox : in ipsa pel'trausibunt omnes bestiœ saltus. 
Catuli leonum rapere et qurerere a Deo eseam sibi. » 
Psalm. CIlI, 20, 21.. Difficile leo invenitur in die, sed 
semper in noctibus circuit, ut de Ecclesia Christi 

sa pâture de viandes choisies. Habac. , : Judas 
fut du troupeau àu Christ; saisi pal' le lion, il 
se pendit et mourut. Matth. XXVII. Ce Prophète 
encore, à qui le Seigneur avait prescrit de ne 
pointgoùter de pain dans ce pays où régnaient 
les veaux d'or et la religion du mensonge, en 
ayant mangé, fut terrassé par le lion. III Reg. 

.XIII. Jérémie dit aussi des pécheurs : « Le lion 
de la forêt les a terrassés et le loup les a dévorés 
jusque sur le seuil de leurs maisons; le léopard 
fait le guet autour de leurs demeures , tous ceux 
qui en sortent deviennent sa proie.» Jérém. v,6, 
En cela, remarquez qu'il n'y a de saisi que celui 
qui sera sorti de la cité de Dieu. Nous lisons 
dans le quatrième livre des Rois que ceux qui 
habitaient dans les villes de Sam:arie et ne con
naissaient pas le jugement du Dieu de la terre 
étaient mis à mort pal' des lions, jusqu'au jour 
où, ayant appris à !lonorer Dieu, ils en furent 
délivrés . C'est pour ce motif, croirai-je, qu'il 
n'est jamais offert, dans les sacrifices du Sei
gneur, rien qui eùt été pris pal' les bêtes, Levit. 
XXII, 8, et qu'il est dit par le Prophète : « Rien 
de souillé et qui eùt été pris pal' une bête n'est 
entré dans ma houche. » Ezech. IV, 14. Le lion 
a été donc mis à mort, et, les enseignements du 
mensonge se trouvant confondus, l'aliment est 
sorti de celui qui le mangeait et du fort lui
même est sortie la douceur. Judie. XIV. 

(( Voilà que je viens à toi, dit le Seigneur des 
armées; je mettrai le feu à tes chariots et les 

rapiat, ut escis j uxta Habacuc saturetur electis. 
Habac. 1. Denique Judas de Ovili Christi fuit, et raptus 
a leone suspendio suffocatus est. Malfit. XXVII. Sed 
et ille propheta cui prreceperat Dominus, ne come
deret panes in regione ea, uhi vituli aUl'ei erant, et 
mentita religio, quia comedit, a leone pereussus est. 
III Reg. xm. JeNmias quoque de peccatoribus loqui
tur : !' Percussit eos leo dQ silva, et lupus usque ad 
domos disperdidit eos : et pardus vigilavit super ci
vitates eorum. Omnes qui egrediuntur ex eis, ca
pientur. )1 Je1·em. v, ~. In quo animadverte quod 
nemo eapiatur, niai qui de civitatihus Dei fuerit 
egressus. In quarto etiam Regnorull11ibro, Cap. XVll, . 

hahitantes in civitatihus Samariœ et nescientes judi
cium Dei terrœ, interfieiebautur a leonibus donee 
didicerunt colere Deum, et a leonibus liberati sunt. 
Oh hanc causalll reor, et quodcunque a bestiis eap
tum est, in Dei sacl'ifieiis non o ffCi'l' i , Levit. n u, 8. 
et a propheta dici : " ImmundUln et captum a bestia, 
non est ingressum in os ll1eUlll. » Ezeeh. IV, 14. In
terfectus est ergo leo, et l'alsis doglllatibus confutatis, 
de comedente exivit esca, et de forti egressum est 
dulce. Judie. XIV. 

« Ecce ego ad te, dicit Dominus exercituum : et 
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réduirai en fumée, et l'épée dévorera tes jeunes 
lions; j'enlèverai tout butin de ta terre et on 
n'entendra plus désormais la voix de tes mes
sagers. " Naum. II, i 3. Les Septante: « Voici 
que je viens à toi, dit le Seigneur tout-puissant; 
jf;l brùlerai jusqu'à réduire en fumée toute ta 
mùltitude et le glaive dévorera tes jeunes lions; 
j'enlèverai tout butin de ta terre, et on n 'enten
dra plus raconter tes' œuvres. » 0 Ninive, c'est 
par moi-même que tu suhiras tout ce qui vient 
d 'êt\'e dit. lIioi, le Seigneur, je brûlerai tes cha
riots jusques à les réduire en fumée et jusqu'à 
leur complète destruction, et je ferai dévorer 
par le glaive tes nobles ettes chefs. Plùs jamais 
tu !1C ravageras de terres , ni n'exigeras de trihut 
ni on n'entendra à travers les provinces la voix 
de tes émissaires; ou bien, je n 'entendrai pas 
les anges qui président à tes destinées prier dé
sonnais pour toi. Mais tout cela est aussi à 
j'adresse du monde où est la multitude qui, par 
la voie large et spacieuse, marche à la mort et . 
que le Seigneur représente dévorée par la 
flamme et étouffée dans la fumée de sa malice, 
à cause de l'excès de sa vanité. Les lions aussi, 
le glaive les dévorera , cette parole de Dieu vi
vante et aiguë et acérée de toute part; il pro
m et aussI 'd'enlever tout butin de cette terre afin 
que personne ne soit plus capturé dans Ninive, 
et, dans sa clémence, il en ôte toutes les œuvres 
mauvaises et les refoule de façon que la voix et 
le bruit n'en puissent plus désormais être en-

, 
succendam usque ad fumum quadrigas tuas; et ca
tulos [Vulg. leunculos) tu os comedet gladius : et 
exterminaho de terra prredam tuam : et non audietur 
ultra vox nuntiorum tuorum. li 'Namn. Il, i2. LXX: 
« Ecce ego ad te, dicit Dominus omnipotens : et 
succenclam in fumo mùltituclinem tuam, et leones 
t'nos comedet glaclius, et ~uferam cie terra prredam 
tuam, et non auelientur ultra opera tUfL . " 0 Ninive; 
universa quœ dicta sunt, me auctore, patieris. Ego 
Dominus succenelam usque ael fUl:num et consump
tionem currus tuos, et nohiles quosque atque su
bregllloh glaelio faciam devorari. Nequaquam terras 
ultra vaslabis, nec hibuta exiges, nec audienlur pel' 
provincias tuas emissarii tui : sive non au di am an
gelos, qui pl'residcs tui sunt, pro te eleinceps depl'e
cantes. Sed et ael mundum hrec ipsa dicuntur, in quo 
est multitudo qure per latam et spatiosamviam 
pergit ad mortem, Mattlt . YlI, quam comminatur 
Dominus igue succemam, fumo sure malitiœ suffocari 
ex vanitate [al. bonilale] ejus uimia. Leones quo que 
comedet gladius, vivens sermo Dei et acutus, et ex 
omui parte elirnatus; nec non pollicetur auferre se 
de terra prœdam ejus, ut nemo exinde capiatur in 
Ninive, et quasi clemens tollit malaopera et com-

tendus; voilà pourquoi il dit: il. Et désormais on 
, n 'entendra plus tes œuvres. » 

« Malheur à toi, ville de sang, toute pleine de 
fourberie et de brigandage, asile éternel de ra
pine. Voilà le son du fouet, le bruit des roues 
qui se précipitent et des chevaux qui hennissent 
et des chariots qui courent, et des cavaliers qUi 
s'avancent, et des épées qui brillent, et des 
lances qui étincellent, et des multitlldes mises ù 
mort, et de la sanglante défaite: c'est un car-

, nage sans fin; et les corps tomberont les uns 
sur les autres, à cause du nombre des fornica
tions de cette séduisante et insidieuse courtisane 
qui s'est servie de ses enchantements et a vendu 

- les ' peuples par ses fornications et les nations 
par ses sortilèges. » Ncmm. III et seqq. Les Sep- , 
tante : cc 0 ville de sang, toute de m ensonge , 
pleine d'iniquiUl; on n'y verra plus de dépouilles. 
Voici le bruit des fouets , le son des roues qui 
tournent et du coursier qui marche, et du char 
qui se précipite, et du cavalier qui s'avance, et 
du glaive qui brille, et des armes quiresplen
dissent, et de la multitude des hlessés et d'une 
grande défaite, et ee ne sera point la fin pour 
ses peuples , et ils seront atteints dans leurs 
corps, à cause du nombre de ses fornicati?ns. 
Courtisane séduisante et trompeuse, maîtresse 
en maléfices ! elle a vendu les peuples dans sa 
fornication et les tribus dans ses sortilèges 1 » 

Où nolis avons dit ~( pleine de brigandage, » 

l'hébreu porte PHEREC MALEA,qu'Aquila rend par 

primit ea, ne vox et sonitus eorum ultra ' possit 
audiri. Vnde ait : « Et non audientur ultra opera 
tua. n 

« Vre, civitas sangllinum, universa melldacii [al. 
mendax) dilaceratillne plena : non recedet a te ra
pina : vox flagelli, et vox impetus rotre , et equi fl'e
mentis, et quadl'igiC fervell tis, et, equitis asceuclentis, 
et micantis gladii, et fulgurantis hastre , et mllititu
diuis interfectœ, et gravis ruinre, nec est finis cada
verum : et corruent in corporibus suis, proptCI' 

, mllititudinem fornjcatiouum meretricis speciosre et 
gratre, et hahentis maleficia, qUa) \'endidit gentes in 
fornicationibus suis, et ral~lÏlias in maleficiis suis." 
Naurn. Ill, 1 et seqq. LXX: " 0 civitas sanguinuUl, 
tota mendax, iniquitate pieua, non contrectahitur, 
vcnatio : vox flagellorllm, et vox commotionis rota
rum, et eqllÎ persequenti s, et Clll'rUS ferventis, cqlliti s 
asceudentiR, et splendentis gladii, et fulgentium al'
UlOl'l1m et multitlldinis vulneratorum, et gravis 
ruinœ, et non erit fini s geutibus ejus, et infipnahuntl1r 
in cOl'poribus eorllm a Ulultitudine fornicationis. 
Meretrix speciosa et grata, clux maleficiorum, qu a:: 
vendit gentes in fornicatione sua, et tribus in male
ficiis suis. Il Vbi nos posùiinus, « lacel'atione plena, " 

1. 

It 
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« pleine d'indocilité opiniâtre, » et Symmaque 
pal' « pleine de cruauté ou de dureté. » Dans 
une autre édition, j'ai trouvé p.û.w.01t{"ç 1tÀ~Pljç, 

c'est-A-dire « de divisions de chairs et de mem
bres brisés» ; et ensuite il ajoute aussitôt: « Où 
on trouve toujours du butin. » Or, l'hébreu PHE

REC veut dire non « indocilité, » p<mrquoi nous 
avons trouvé È~ouXêVlcrp.OV dans l'édition d'Aquila, 
mais « gouvernail,» montrant par là que c'était 
la ville royale et qu'elle portait en elle, comme 
dans un vaisseau, le gouvernement de toutes 
les nations. On fait le tableau de sa puissance, 
c'est-à-dire de Ninive, et, sous forme de plainte, 
on l'accuse de cruauté. i\ialheur à toi, cité de 
sang où rien n'est vérité et où tout est mèn
songe, ville pleine de rapine, de dilapidation et 
de butin. Voix du fouet, toujours cruel et d'un 
commandement sans pité, et voix de la roue 
qui se précipite. Voix se doit prendre pour bruit; 
roue qui se précipite, pour course en tous sens 
et, soit pour le coursier frémissant et pour le 
chal' qui se hâte, le mot voix est sous··entendu. 
Dans l'hébreu, la description d'une armée se 
préparant au combat est si belle et ressemble 
si bien à une peinture, que mon récit n'en pa
raît que plus défectueux. Quand il parle de 
« grave défaite et de cadavres sans fin», ent.en
dons-le des ennemis qui sont tombés sous leurs 
coups. Et ils tomberont sur leurs corps, ou ils 
.seront renversés en raison de leur masse même, 

in Hebrœo habetur PHEllEC MALEA, quod interprctatus 
est Aquila, È~CXUX€Vtcrf'.Oü 1tÀ~p·~cr, id est, « excel'vica
tione plena » : Symmachus autem cho,op.{"cr 1tÀ·1pl')ç; 
quod possumus dicere « crudelitate ~ vel « severitate 
plena. » In altera ejus cditione r eperi ,. p.€ÀO:-:07t{"Ç 
1tÀ~P1]ç , id est « sectionibus carnium et frustris pel' 
membra conscissi~ » : deuique statim subjecit, 
« ubi indesinens prœda est. » Porro Hebrams PllEIlEC 

non « excervicationem, » pro qua in Aquilre editione 
repe1'imus È~"UX€Vtcrf'.ov [mss. "ùx€YtcrflOV] , sed « gu
bernaculum, )) id est, XU6EPVtcrflov interpretatus est: 
ut os tendel'et et urbem fuisse regalem, et velut in 
navi cunctarum gentium tenuisse gubernaculum. 
Describitur autem potentia ejus, id est, Ninive, et 
sub lamentatione crudelitatis arguitur. Vre, civitas 
5anguinum, in qua nulla vel'itas, sed omne menda
cium, plena rapina, et laceratione prredarum. Vox 
flagelli crudelis semper et srevientis imperii, et vox 
impetus rotre. Vocem pro sonitu accipiamus : rotam 
ferventem, pel' diversa discursum, et equi frementis, 
et quadrigœ feI'ventis, subauditur in omnibus, vox. 
Tarn pulchra autem juxta Hebraicum et picturœ si
milis ad prœlium se prreparantis exercitus descl'iptio 
est, ut Olllllis meus scJ'l110 sit viliol'. Nam (juocl ait : 
« Et gravis l'uinre, nec èst fini s cadavel'um, » de ad-

tant ils sont nombreux et serrés les uns contre 
les autres, ou ils roulent sur les propres cada
vres de leurs morts : le mot "ù,wv veut à la fois 
soit « siens» soit « d'eux. » A cause, dit-il , d~ la 
multitude des fornications de cette courtisane, 
parce qu'elle s'est souillée avec un grand nom
bre de peuples et qu'elle honorait les idoles de 
l'univers entier qu'elle s'était soumis . « Belle et 
agréable et en possession de sortilèges, » dési
gnant par là ses magiciens; fi. qui a vendu les 
peuples dans ses fornications et les familles 
dans ses sortilèges, » c'est-à-dire qui eut puis
sance sur toutes les nations. Tout cela est dit 
simplement de Ninive. D'autre part, si, à cause 
de la qualification de t< belle », nous voulons 
voir le monde dans cette Ninive, c'est bien à 
bon droit que le monde qui est placé dans le 
mal est appelé cité du sang, à cause du nombre 
de ceux qui lancent des flèches et de ceux dont 
les langues, à l'instar de glaives, . mettent les 
hommes à mort: Par là donc, ellé est toute de 
mensonge, ce qui a trait à la perversité de ses 
doctrines et à l'absence de toute parole de Dieu 
sur laquelle elle puisse reposer sa tête, n'ayant 
en sa possession que des dogmes pervers . nne 
s'y trouve personne qui comprenne ou qui cher
ch~Dieu ; tous ont dévié de la voie de la vérité, 
tous ensemble sont devenus inutiles; il n'yen 
a pas même un seul qui fasse le bien; Psalm. 

XIII, 2" 3 ; parole qui, quoiqu'elle se réalise en 

vel'sariis intelligamus qui ab eis sunt interfecti. Et 
corruent in corpol'ibus suis, vel cadont a sua multi
tudine, dum a se invicem constipantur : « vel in 
cadaverihus COl'fUent interfectorum : "ù,wv enim et 
« suis, » et« eorum, » utruunique significat. Propter 
multitudinem, inquit, fornicationum m.eretl'icis : quia 
cum multis gentibus fornicata est, et totius orhis quem 
subjecerat sibi colebat idola. Speciosre et gratre, et 
hahentis maleficia, magos significat : qure vendidit 
gentes in fornicationihu s suis, et familias in malefi
ciis suis, id est, qure in cunctas gentes habuit po
testatem. Brec de Ninive sunt dicta simpliciter. 
Cœterum si rationabilitel' propter pulchritudinis uo
men mundum intelleximus [al. intellexel'irnus] Nini
ven, recte mundus, qui in maIn positus est, p1'opter 
multitudinem sagittariorum, et eorum qui velut 
gladiis homines linguis suis interficiunt, civitas san
guinum dicta est. Vnde et consequenter tota mendax, 
quod ad pel'versitatem cloctl'inarum refertur, non 
hab ente sermone Dei, ubi caput in elt reclinet, cum 
perversa dogmata cuncta possideant. Non es t qui 
intelligat aut requil'at Deum: omnes declinaverunt, 
5imul inutiles facti sunt j Don est qui faciat bonum, 
non est usque ad unum. Psalm. Xli i, 2, 3. QUiB quan
quam et nunc ex parte fiant, tamen in conSUlllllla-
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partie d1l11S le présent, se vérifiera plus encore 
à la consommation, lorsque, l'iniquité s'étant 
multipliée , la charité du grand nombre se sera 
,refroidie. ?!atth. XXIV . Combien n'yen a-t-il pas 
de capturés par le géant Nemrod, ce chasseur 
redoutable qui, en s'élevant orgueilleusement 
contre Dieu, en enlaça un grand nombre de son 
bois dans ses pièges et ~l n'est donné à guère 
de monde le pouvoir de mettre la main sur sa 
proie ou sa chasse. Il a, en effet, avec lui, nom
bre de satellites et chasseur,s comme lui qui sont 
heureux de sa chasse et l'assistent à la façon 
des esclaves. Aussi la voix des fouets se fait en
tendre dans le monde, parce que nombreuses 
sont les tribulations des justes sous le poids des
quelles crient ceux qui en sont atteints, témoi
gnant par leurs cris plaintifs de la grandeur de 
leur souffrance,; lorsque l'un est emporté par le 
démon, l'autre par la colère qui est semblable 
à la fureur, cet autre par la volupté, la haine, 
l'envie, la superbe : c'est le fouet du roi d'Assy- ' 
rie qui résonne en eux. Même dans les maladies 
du corps, sachons voir le fouet du diable, du
quel il est dit au juste: « Et son fléau n'appro
chera pas de ton tabernacle ; )) Psu lm. xc, 10; 
lorsque nous verrons celui-ci se décomposer 
sous l'action du mal royal, et survivre pour 

tione magis complentur, quando, multil,llicata ini
quitate, refrixerit charitas multorum. Matth. XXIV. 

Quanti capiuntur a Nemrod gigante, et venatore 
sIDvissimo , quia adversum Deum superbiens, phu'es 
de saItu ejus suis pedicis innexuit; cujus non attrec
tabitur a multis prreda, sive venatio. MuItos enim 
hab et satellites , et secum pariter vcnatores, qui in 
cj us venatione lretantur, et captivOl'um more ei 
astant. Sed et vox flagellorum audit.ur in mundo, quia 

_ multre sun~ tribulationes justorum, Psalm. XXXIII, 

qllibus qui llagellantur clamitant, et doloris magni
tudinem flebili voce test.antur; quando al ius dremone, 
ulius ira, qUUl furori similis est, alius libidine, odio, 
invidia; suberbia corripiuntur, flagellum in eis Asyrii 
rcgis sonat. Sed et in corporis malis, fl agellum dia
boli intelligimus, de quo ad justum dicitur : « Et 
flagellum non appropiuquabit tabernaculo tuo : l) 

Put/m. xc, 10 : quando viderimus hune morbo regio 
computruisse, et superesse eadaveri suo : alium in-

ainsi dire à son cadavre, celuiclà, eIivà.hi inté
rieurement par l'eau, surnager dans un corps 
exhubérant, et perdre par le gonflement de ses 
membres , sa forme prelnière d'homme, C0111me 
nous l'avons vu naguère dans l'hydre; un autre 
expectorer je ne sais quelle sanie et les ravages 
d'un poumon en pourriture; cet autre dont l'hu
meur desséchée lui fait sentir dans les organes 
les tortures de la pierre et des calculs, n'hési
tons pas à dire quo c'est la voix des fouets de 
Ninive, bien que d'aucuns , ne soupconnent en 
cela que les effets de la corruption de l'air, de 
la diversité des aliments ou de l'organisation 
physique elle-même. Nous qui voyons et une 
grosse fièvre, Luc. IV, et cette femme qui, 'pen
dant dix-huit ans, avait été tenue liée par le 
diable, guérie par l'intervention du Seigneur, 
sachons que tout cela sont des coups du fouet 
de Ninive. Aussi suit-il: « Et le bruit du mou
vement des roues; » tandis que le genre humain 
est emporté ça et là et court sans direotion à 
l'aventure, nous ignorons où est le péril et où est 
le salut; c'est de cette roue qu'il est question au 
commencement d'Ezéchiel; Ezéch. I; et, lisons
nous dans le Psaume soixante-seize : « Sa roue 
fait entendre la voix de votre tonnerre . )) Psalm: 
J,XXVI, 19. Ninive aeomme un coursier chasseur 

tereuti aqua, et tumenti natare corpore, eresecnti
busque membris formam pristini hominis deereseere, 
quod nuper in exeetra (a) vidimus: ilium purulentias 
quasclam, et vulnerati damna pulmonis egerere : 
istum humorc in lapides desiecato, urinœ amaritu
dinem, et vesiere tormenta sentire, non dubitemus 
dieere, voeem flagellorum esse Ninive: lieet nonnulli 
hœe vel ex corrupto aere , vel ex escarum et corpo
rum diversi tate aecidere suspieentur. Nos qui legimus 
et fehrem increpitam, Luc .. !v, et rnulierem qure pel' 
decem et oeto annos a diabolo fuerat ligata, Ibid. xm, 
Domino medieante, curatam, sciamus hrec onlllia 
flagella esse Ninive. Un de sequitur : " Et vox eom
motionis rotarum; » dum hue atque illue genu'; rap
tatur humanum et ineartis pel' cuneta diseursilms,. 
ubi perieulum (b), ubi salus sit, ignoramus : da qua 
rota et in prineipio Ezeehielis seriptum est: Ezech. 
1 : in psalino septuagesimo sexto legimus: « Vox 
tonitrui tui iu ro ta. » Psalm. LXXVI , 19. Habet autcm 

(a) Pro excet1'a, ·cditi leg nnt in hac -terra; set! Erasm us lcgissc ,'iclclul' ill 111;5, cod icihus Homon excet'l'a ; quin in margine lI ot.a\' i i, 
nuper in excedra. Constat itaque juxta fldcm olllu ium excmplul'ium mss. lcgcn duJl1 excell'a, quod hyd1'Ctnt sigllificat apud })lautulll. 
POl'l'O Hieronymus ubustls est sœpius hoc yocabul o ndvcrs lls Huflnu1U, ut pl'œfatione in IiIn'os Pal'alipomcnon ex Hehrœo ,i ll Lali nulI1 
convcrsos; prœfationc CommentariOl'um in Ezechielem, et proœmio lib. II Comm . in Abacuc , nec non infra, si codicibus l\Iul'iani 
Cl'cdimus. Undc scire nob·is licct, Ruûnum hydl'opi si sivc aqua intel~cuti aliquundo laborasse, quod ante hanc nosh'am rcstitutionem 
omnes ignol'allant. Huc quoquc l'cCCl' vcrba llicl'onymi dicènti s Grunuinm in SUD pure mOl'itul'um. l\lAllT. - Quod Martian . annotnt, 

ante sc omnes ignorasse, Ruf1nulll) ~lIi stib ~xcc tl'œ nominc il'l'idetur, hydropisl, sive uCJua intercuti a~iquando Iahorasse, nomo nOI1 

jactantiœ accusct, qui nedum laborass.c i llum a liquandù, sed et mortuulll eo morbi gtnere cx an ti C'itis monumentis didicerit. 

(a) Notum orat antiquis ca!culi lormentum , ut tcstis est Hieronymus. Proindc falsa opinio eort.l" eBt qui putaverunt hune enleul 
morbum ignotum vctcribus, lepram vero existimatum fuisse. ~lART. - Regin. m .. , in lapides de{gcato. 
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dont le hennissement, le pied creusant la terre 
et le poitrail brûlant aspirent sans cesse à la . 
guerre; le Seigneur le dit du diable : « Il flaire 
de loin la guel're; de ses honds, de ses cris il 
ne fait point grâce aux fuyards et ne laisse point 
s'en aller ceux qui tournent le dos; » mais il 
poursuit pour terrasser, tuer, fouler aux pieds 
et briser. Il y a aussi dans Ninive le bruit du 
char impétueux; tels, sans doute, étaient ceux 
de Pharaon que le Seigneur engloutit dans les 
flots. A ce char sont attelés quatre chevaux, 
c'est-à-dire quatre passions sur lesquelles dis
sertent les philosophes et que Maron signale 
quand il dit: Ils désirent et craignent, ils s'at
tristent et se réjouissent... Vi1·g. VI, lEnéid. Par 
ces coursiers et ce char, Ninive jette partout le 
trouble. En même temps se fait entendre la voix 
du cavalier qui s'avance, et qui, en possession 
d'un art particulier, et préparé par l'exercice à 
la guerre, s'avance non sans péril pour quiconque 
combat contre lui. Ce cavalier, en effet, porte le 
glaive de la parole, aiguisé sur la piei're de la dia
lectique et assoupli par l'huile d'une rhétorique 
étudiée; il a des armes resplendissantes , Satan 
se transfigurant en ange de lumière, et ses 
armes sont l'opposé des armes apostoliques. 
Rien d'étonnant si, dans Ninive, il y a des mul
titudes de blessés quand il s'y trouve des quan
tités de flèches. Et comme nous avons pour nous 
protéger et combattre les quatre boucliers ' des 
vertus, la prudence, la justice, la tempérance, 

Ninive et equum persequentem, cujus hinnitus, et 
ungula t erram fodiens, et pectus restuans, semper 
bella desiderat, loquente Domino contra diabolum : 
« De longe odorutur bellum, cum saltu et clamore non 
parcit fugientibus, nec Sillit abire terga vertentes ; » 

sed persequitur ut prosternat, interficiat, conculcet, 
illidat [al. i lludaf). Est quo que in Ninive et vox qua
drigre ferventis, quales puto habuisse Pharuonem, 
qure a Domino submersre sunt. Exod. XIV. Ad hanc 
.quadrigam quatuor juguntur equi, quatuor scilicet 
perturbationes, de quibus et philosophi disputant , 
et Maro non tacet, di cens (Virg. VI .IEneid.) : 

Hi cupiunt, metuuntque, dolcntque, gaudentque ... 

His equis et hac quadriga Ninive cuncta perturbat. 
Sed et equitis ascendentis vox in ea personat, qui 
arte quadam et gyro prreparatus ad · bellum, non 
absque periculo contra se pugnantis incedit. Habet 
hic eques sermonis gladium, exacutum cote dialec
ticre, et rhetoricre artis oleo levigatum : habet arma 
fulgentia, transfigurante se Satana in angelum lucis, 
II Cor. Xl, quœ arma apostolicœ armaturie co otmria 
sunt. Nec mirurn si in Ninive vulneratorum multi
tudo sit sagittarum. Et quamodo quatuor quibus 
pugllamus et tegimur, sunt scuta virtutum, prudentia. 

la force, pareillement et par contre, il ya quatre 
vices , la folie, l'injustice, la luxure et la crainte, 
par lesquels nous sommes frappés de l'ennemi. 
Or, chacun d'eux porte en lui des traits en si 
grand nombre et d'espèces si variées , que si le 
remède n'est point aussitôt appliqué, grande 
devient la ruine, et pIùt au ciel qu'il y en eût 
autant dans Ninive de simplement et de légère
ment atteints qu'il y en a, tant le mal est profond, 
de précipités jusque dans l'abîme. Ce n'est point 
la fin pour ses peuples: sa malice n'a pas de 
limites , et autant il y a d'espèces de péchés, au
tailt il y a pour Ninive de peuples dont la ma
ladie envahira les corps à cause du nombre de 
ses fornications. Quoique ceci puisse aussi s'en
tendre de ceux qui, en sacrifiant aux plus basses 
passions, affaiblissent leur corps et perdent avec 
leur tune la chair il laquelle ils se prostituent, 
néanmoins ces peuples dont nous venons de, 
parler ne tombent que sur leürs corps et ne se 
heurtent commc l'ainterprété Symmaque, qu'aux 
cadavres des morts dont la multitude des forni
cations a jonché la terre. Ici, tandis que, d'après 
l'hébreu, nous avons dit: " A cause du nombre 
des fornications de la courtisane, » les Septante 
écrivent comme si c'était le point de départ 
d'une autre pensée; ils disent : « A cause de la 
multitude des fornications; )) et hornant là l'idée , 
ils reprendraient ensuite; « Courtis~ne belle et 
gracieuse, maîtresse en maléfices. » Pour maî
tresse en maléfices, Aquila et Symmaque ont 

justitia , temperantia, fortitudo : ita e contrario qua
tuor vitia sunt, stultitia, iniqllitas , luxuria, formido, 
·1uibus ab hoste perculimur. Quorum singula pullu
lantes habent in se, ac multiplices species sagittarum, 
quibus inferuntur vulnera, qure nisi statil11 medicina 
curD.Yerit, fit gravis ruina, alque utin am tanti essent 
in Ninive, levitercadentes et leviter vulnerati, quanti 
sunt pro ruinre pondere , usque ad inferua demersi. 
Nec est finis gentibu s [al. gemifibus) ejus : l11alitia 
ejus fincm non habet : et quantre .gpecies peccato
rum, tot gentes sunt Ninive, qure infirmahuntur in 
corporibus suis a multitudine fornicationis. Quod 

.licet possit et de ei s accipi, qui propter l'es venereas 
etiam cOl'pore debilitati sunt, et cum perditione 
anirnre carnem quoCjue frangunt cui servÎunt : tamen 
gentes istœ, de quibus diximus, non cadunt, juxta 
Hebraicul11, nisi in corporihus suis, et non offend\lnt 
(ut interpretatus est Symmaclms) ni si in .cadaverihus 
mortuorum, qure fornicationis multipltcatione pros
trata sunt. lu hoc loco LXX interprebe~ , cum secun
dllm lIchmicum posucrimlls, « prop ter multitudinem 
fornicationumlllerc tricis, • quasi aliud voluerunt 
esse principium, ut dixerent : « Prœ multitudine 
fornicationis; )} et hucusque fiuita sententia, postea 
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traduit: Ayant des maléfices. On ne sera point 
étonné que Ninive soit déjà la plus séduisante 
des courtisanes, quand on voit un si grand 
nombre d'hommes se prostituer avec elle, et , 
'presque tOllS s'éprendre de passion pour elle, 
grâce à ses sortilèges et à certains enchante
ments, Elle a vendu les nations dans ses forni
cati0ns qui ravissent les membres du Christ et 
en font des membres de prostituée, « et les tribus 
dans ses sortilèges, » Elle fait aimer ce qu'elles 
devaient haïr et détester ce qu'elles àevaient 
aimer, de sorte que lorsqu'elles ont été trompées 
selon ce qui est écrit : « Les entretiens pervers 
corrompent les bonnes mœurs, » 1 CO?'. xv, 33, 
elles, à leur tour, séduisent les autres par leur 
art pernicieux. J'ai lu dans les Saintes Ecritures 
que les enchanteurs sont pris aussi en bonne 
part: « Et du magicien qui enchante sagement. » 

Psalm. LVII, 6. Oui, niais les enchantements de 
celui-ci tendent à ramener à la saine raison les 
esprits enlacés dans le fol amour de Ninive. 

« Voilà que je viens à toi, dit le Seigneul' des 
arI)1ées', et je découvrirai tes membres honteux 
sous tes yeux et j'exposerai ta nudité aux nations 
et ton ignominie aux empires, et je ferai tomber 
sur toi tes abominations, je te couvrirai d'in
famie et te donnerai en exemple. » Nattm. III, '5, 
6. Les Septante: « Voici que je viens à toi, dit 
le Seigneur tout-puissant, et je découvrirai de
vant toi tes membres postérieurs,jedévoileraita 

inciperent, « meretrix speciosa et g,rata, dux malefl-
6iorull1 . » Pro duce ll1aleficiorum, Aquila et Syll1-
maéhus transtulerunt, « habens maleficia. » Nec 
ll1irabitllr NiIiiven scortorum jam esse gratissimam, 
qui tantam hOll1inum 'illuItitudincm cum ea viderit 
fornicari, et ll1aleficiis illius, et quibusdam incanta- , 
tionibus ad amorem ejus pene cunctos trahi. Hœc 
vendidit gentes in fornicationibus suis, quœ tollunt 
mell1bra Christi, et faciunt mell1bra meretricis; « ct 
tribus in ll1aleflciis suis. » Faeit enim amare ea 
[aL eas), quœ odisse debuerant, et detestari quœ 
all1are debebant, ut cum deceptœ f uerint, juxta illud 
quod scriptull1 est: « Corrumpunt mores bonos con
fabulationes pessimœ, » 1 Cor, xv, 33, etiam alios 
maleflca al' te supplantent. Legi in Scripturis sanctis 
in bonam quo que partem maleficos accipi : « Et nla
leflci incantantis sapienter. » Psalm. LVII , 6. Sed ad 
hoc incantat talis maleflcus, ut meretricis Ninive 
amorc devinctos ad mentis sanitatem retrahat. 

« Eccc ego ad te, dicit Dominus exeI'cituurn, et 
revelabo pudenda tua in facicrn tuam, et ostendam 
in gentibus nuditatem tuam, et regnis ignominiam 
tuam : et projiciam super te abominationes, et con
tumeliis te afficiam, et ponain te in exemplum. " 
Naum. Ill, 5, 6. LXX: « Ecce ego ad te, dicit Domi-

confusion devant les nations et ton ignominie 
devant les royaumes ; je ferai tomber sur toi 
tes abominations dans la mesure de tes souil
lures et je te donnerai en exemple. » Parce que, 
ô Ninive, tu as vendu les peuples par tes forni
cations, et les familles par tes maléfices, et parce 
que tu as ouvert tes pieds à tous comme un lieu 
public de prostitution, c'est pOUl' cela que je vais 
venir moi-même à toi pour te détruire. Je n'enver
rai point un ange, et ne confierai pas ton jugement 
~à d'autres. Je découvl'irai tes nudités en ta pré" 
serree, afin que ce que tu ne voyais pas aupa
ravant soit placé devant tes yeux. Je montrerai 
aux peuples ta nudité, et ton ignominie aux 
royaumes, afin que ceux qui se sont souillés 
avec toi te méprisent, te raillent et te couvrent 
d'insultes, et tu seras en exemple à tous tes 
spectateurs. Tout cela est raconté sous la méta
phore d'une femme adultère qui, après qu'elle 
a été surprise, est amenée en public et flétrie 
aux yeux de tous. Cette description, la parole 
prophétique la donne pleinement dans Ézéchiel, 
par allusion à Jérusalem. Avec plus de vérité et 
d'utilité, cela est-il dit du monde auquel est 
venu du ciel le vrai médecin pour l'opèrer et le 
guérir. « Voilà que je viens à toi, dit le Seigneur 
tout puissant: » parce que je suis tout puissant, 
je puis guérir toutes les maladies, et ce qui est 
impossible aux autres est en mon pouvoir. Je 
mettrai devant ton visage tes membres posté-

nus omnipotens, et discoopel'Ïam posteriora tua super 
faci em tu am , et ostendam gentibus confusionem 
tuam, et regnis ignominiarn tuam, et projiciam super 
te abomiuationem secundum immunditias tuas, et 
ponam te in exemplum. " Quia vendidisti, 0 Ninive, 
gentes in fornicationibu s, et familias in maleficii~ 
tuis, et quasi publicum prostibulum cunctis divari
casti pedes tuos : propterea ego ipse ad te veniam 
subvertendam, non mittam angelum, noncredam 
aliis judicium tuum. Discooperiam pudencla tua in 
facie tua, ut quœ prius non videbas, ante tuum po
nantur ilspectum. Ostendam gentibus nuditatem 
tuam, et regnis ignominiam tuam, ut qui tecum for
nicaÜ sunt, ipsi te despiciant, irrideant, et contu
meliis te affficiant : et eris in exemplum universis 
te videnlibus. Hrec autem omnia sub metaphora mu
lieris narrantur adulterœ, qUal , cum fuerit deprehensa, 
producitur in medium, et ante oculos omnium de
pompatur. Quod quidem per translationem etiam 
super Jerusalem plenissime in Ezechiele prophetali8 
sermo describit. Verius tam en et utilius dicuntur ad 
mundum, ad qllem secalldum pariter et curandull1 
verus medicus venit e cœlo, « Ecce ego ad te, dicit 
Dominus omnipoter. :» quia omnipotens sum, P08- / 
sum ulliversos san are morbos et quod est aliis im-

. 1 

l 
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rieurs, c'est-à-dire mes vertus, mes préceptes et 
mes discours, que tu as jetés derrière ton dos; 
quoique tu ne'le mérites point, je ferai que tu 
voies. Je t'avais recommandé, au sujet de mes 
paroles, pour qu'elles fussent sans cesse devant 
tes yeux, qu'elles soient comme une chaîne 
pendante. Toi, au contraire, dédaignant mon 
commandement et cet ordre, tu les as laissées 
loin derrière toi, afin, non-seulement de ne pas 
t'y conforlfler, mais comme ne daignant pas 
même considérer ce que j'avais prescrit. Aussi f 
je ferai qüe tu voies et comprennes tes erreurs, 
que précédemment, lorsque tu étais aveuglée et 
emportée follement, tu prenais pour des vertus. 
Après quoi encore je montrerai ta nudité aux 
nations que tu as vendues par ta fornication, 
afin qu'elles ne s'éprennent plus de ton amour, 
mais qu'en voyant honteux et intérieurement 
souillé ce corps dont l'apparence trompeuse les 
fascinait d'abord, elles cessent de se prostituer 
avec toi. Aux royaumes aussi qui sont au-dessus 
des peuples, je montrerai ton ignominie que tu 
t'es donnée en t'y livrant; et je ferai retomber 
sur toi l'abomination dans la mesure de tes 
souillures, afin que tu soies vue dans toute ton 
impureté, et telle que tu es, et que tu ne trompes 
plus tous ceux, en si grand nombre, qui en S'Q

nissant à toi devennient un même corps avec 
toi. 1 COI'. VI. Et je te donnerai en exemple, afin 
que la crainte de semblable peine détourne de 
l'imitation du forfait. 

possibile, mihi possibile est. Revelabo posteriora tua 
in faeie tua, id est, virtutes meas, prœcepta atque 
sermones, qure projecisti post tergum tuum : licet 
non merearis, faciam te videre. Ego enim mandave
l'am tibi de sermouibus meis, ut semper ante oculos 
tuos. moverentur, ligati essent atque penderant. Tu 
autem, contempto jubentis imperio, post tua eos 
vestigia r eliquisti, ut non solum non faceres, sed nec 
dignareris quidem videre quod jusseram. Vel certe 
faciam te videre et intelligere errores tuos, quos 
ante, cum creca ferreris et prœceps, rebaris esse vir
tutes . Post hrec etiam gentibus, quas vendidisti in 
fornicatione tua, ostendam nuditatem tuam, ut ne
quaquam tui am ore capiantur, sed videntes sordi
dum et turpe corpus intrinsecus, cujus primum 
superficie ducebantur, tecum .desinant fornicari. 
Regnis quo que qure majora S\lUt quam gentes, os
tend am ignominiam tuam, quam ut haberes , ipsa 
fecisti. Et projiciam super t e abominationem secun
dum.immunditias tuas, ut quomodo immunda es, 
sic immunda videaris ; nec decipias plurimos, qui 
tibi ante cohrereutes, unum tecum corpus efficie
bantur. 1 COI'. VI. Et ponam te in exemplml1, ut si
militudo formidata pœme, similitudinem prohibent 
delinquendi. 

« Et il adviendra que quiconque t'aura vue 
s'éloignera de toi et dira: Ninive est détruite; 
mais qui branlera sa tête S:l1' ton malheur? où 
trouverai-je un consolateur pour toi? » NCtum. 
Ill, 7. Le mot « tête» ne se trouve point dans 
l'hébreu, mais nous l'avons ajouté pour que le 
sens paraisse plus clair. Symmaque a traduit 
ainsi: « Et quiconque t'aura vue s'éloignera de 
toi et dira: Ninive est ravagée, qui pleurera 
avec elle?» Et les Septante : « Et il adviendra 
que quiconque t'aura vue, s'eIl ira loin de toi 
et dira: Malheureuse Ninive, qui la pleurera? 
Où chercherai-je de la consolation pour elle ~, 
qui accordera son iRstl'ument? » Celui qui aura 
vu Ninive renversée, et donnée à tous en exem
pIe ,sera dans l'étonnement et la stupeur, et 
dira: « Ninive est ravagée, qui branlera sa tète 
sur toi?» pour dire: Qui pleurera sur toi, qui 
pourra être ton consolateur, ô toi, qui, tant que 
tu as été puissante, en dominatrice cruelle, n'a
vais aucune pitié des vieillards, ni aucun souci 
des petits, tu ne t'es pas ménagé un ami pour 
les jours de ton deuil, quand tu ne daignas pas 
associer quelqu'un à ton règne. Celui qui mé
prise les choses terrestres et regarde d'en haut 
les sortilèges néfastes de Ninivo, et ne se sera 
point laissé enlacer par sa fausse beauté, quand 
il aura vu au dedans d'elle toute sa turpitude, 
et qu'il aura com~llencé à haïr ce que les autres 
aiment, celui-là s'enfuira et se rira d'elle, ou, 
selon l'expression des Septante, descendra loin 

{( Et erit, omuis qui viderit te, resilieta te, et dicet : 
Vastata est Ninive; quis commovebit super te caput? 
Vnde qureram consolatorem tibi? » Naurn. 7. ln He
l:Ïrreo non habetur « caput, » sed nos apposuimus, 
ut sensus manifestior fieret. Denique Symmachus ita 
interpretatus est: ;; Et omnis qui viderit te, recedet 
a te, et dicet : Dissipata est Ninive, quis lugebit cum 
ea? » Porro Septuaginta : « Et erit, omnis qui videri t 
te, descendet a te et di cet : Misem Minive, quis 
gemet eam? Vnde qureram consolationem iIli -:
aptantem chordam, »: Qui ruinas viderit Ninive, et 
positam eam omnibus in exemplum, expavescet 
atque mirabitur, et dicet :« Dissipata est Ninive, 
quis commovebit super te caput? » hoc est, quis do
lebit super te, quis tuu~ poterit esse consolator? 
qUaJ quamdiu potens fuisti, quasi crudelis domina, 
non miserebaris senis [al. senum et parvulos] , nec 
parvulum respiciebas, nec prreparasti luclus tui 80-

eium, qure noluisti consortem habere regnandi. Qui 
autem hrec tarrena contemni t, et veneficre [al. vene
fica]Ninive maleficia despexerit, nec falsa pulchri
tndine ejus fuerit irretitus, eum omnem iIlius tm'pi
tudinem [al. pulcM'itudinem] inlrisews viderit, et 
cœperit odisse quod cœteri diligunt, refugiet et 
resiliet ab ca, sive, ut a Septuagintil ùicitur, « des-
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d'elle. Tant que nous tenons en honneur, en 
effet, ce qui est terrestre, et l'estimons grand, 
nous sommes comme sur un faîte orgueilleux, 
.ct nous admirons la beauté de Ninive. Quand, 
au contraire, nous avons considéré la nature et 
tous les biens corporels, et que nous les avons 
dédaignés comme inférieurs , en nous soumet
tant à la puissante main divine , alors nous au
rons pitié de Ninive, et, estimant toutes les choses 
du temps dignes de pleurs, nous dirons: Mal
heureuse Ninive! combien qui sont pris dans 
tes pièges, combien ne retiens-tu pas de captifs 
dans tes chaînes? Qui, penses-tu, se retirera de 
de toi et descendra de ton orguei! et s'estimera 
misérable ? C'est moins dans le sens de difficile 
que de l'are que l'interrogation « Qui?» doit 
être entendue; ainsi, souvent, avons-nous dit: 
« Qui, pensez-vous, est le serviteur fidèle et pru
dent? Matth. XXIV, 45 ; « qui est sage et com
prendra cela?» Osée, XIV, 10 ; « qui montera sur 
la montagne du Seigneur?» Psalm. XXlJI. Qui donc · 
gémira sur Ninive? Qui pourra-t-on trouver qui, 
sentant le poids de son enveloppe mortelle, dira 
avec Paul: « Malheureux! qui me délivrera du 
corps de cette mort?» Ne voyons-nous pas chaque 
jour celui qui est voisin de sa mort, et qui se voit 
enlevé de ce monde par une fièvre, une bles
sure ou un genre quelc0Il:que de mal, frémir et 
craindre, et, tremblant de t~us ses membres, 
s'attacher aux étreintes de Ninive et être arra-

cendet. J) Quandiu enim terrena honoramuB, et puta
mus esse sublimia, velut in quodam superbüe culmine 
sumus, et miramur pulchritudinem Ninive. Gum 
autem consideraverimus naturam ejus et omnia 
corporalia boua, quasi humilia despexerimus, subji
cientes nos potentiœ manus Dei, tunc miserebimur 
Ninivitis [al. Ninive]; et omnia tel'l~ena bona digna 
planctu judicabimus, dicemusque : Misera Ninive, 
quanti tuis laqueis irretiti sunt, quantos alligatos 
vinculis tuis tenes ! Quis, putas, resiliet a te, et des
cendet dQ superbia tua, et te miserai Il judicabit ? 
Quod autem ait, « quis, J) non tam pro difficili, quam 
pro l'aro debemus accipere, ut sœpe diximus : « Quis, 
putas, fidelis et prudens dispensator? J) Matth. XXIV, 

45 . Et : « Quis sapiens, et intelliget hœc? J) Osee. 
XIV, 10. Et : « Quis ' ascendet in montem Domini? J) 

Psalm. XX\lI, 3. Quis 'ergo gemet super Ninive? Quis 
poterit inveniri, qui hoc tabernaculo pnegravatus 
cum Paulo dicat : « Miser ego, quis me liberabit de 
COl'pore mortis hujus ? J) Rom. VII, 24. Videmus quo
tidie si cui vicina mors venerit, et intellexerit se vel 
febro, vel vulnere, vel quolibet gonere morborum, 
de hoc mundo subtrahi, pavere, trepidare, et toto 
cOl'pore tremescentem in Ninive hœrerc complexibus, 
et a speciosœ meretricis corpore vix avelli. Quod 

ché avec peine des bras de cette séduisante 
courtisane? Ce qui suit : « Où trouverais-je la 
consolation » ou « le consolateur pOUl' toi, qui 
préparera son instrument? » est dit encore de 
celui qui s'éloignera ou qui descendra loin de 
Ninive et dira: « Malheureuse Ninive, qui la 
pleurera? » en parlant du milieu troublé de ce 
siècle où nous vivons, où rien 'n'est digne de 
plaire àjamais, mais où ce qui plaisait ,d'abord 
parvient à déplaire et de nouveau à plaire ce 
qui déplaisait avant. Où pourra-t-on donc trou
ver un pareil consolateur et, pour ainsi parler; 
un auteur inspiré et lyrique en état d'associer 
dans un même concert des instruments si dis
cordants et d'unir ces voix en un accord har
monieux de louanges divines? Ce que nous 
avons écrit: « Qui accordera son instrument» 
et qui se dit en grec: <xpp.OO'<Xl xop8l')v, ne se trouve 
ni dans l'hébreu ni dans les autres traducteurs, 
mais à sa place se trouve ce commencement 
d;une autre pensée: « Est-ce que tu es préféra
ble à Amon qui habite au milieu des fleuves? » 

Aussi me paraît-il être mieux relié à ce qui suit. 
« Est-ce que tu es préférable à Amon qui ha

bite au milieu des fleuves, qu'entoure les eaux, 
dont la mer est la richesse et dont les remparts 
sont les flots? L'Ethiopie était sa force avec l'E
gypte, et c'était sans fin; l'Afrique et la Lybie 
lui prêtaient leur secours: Elle-même pourtant 
a été emmenée en captivité ; ses enfants son 

t. 
autem sequitur : « Uilde quœram consolationem, )) 
vel ct consolatorem tibi, qui aptet chordam? )) adhuc 
ex persona ejus dicitur, qui resiliet vel descendet 
[al. discedet] a Ninive, et di cet : « Misera Ninive, 
qui gemet eatn? )) de conrusa sœculi hujus C011ver
satione [al. convel'sione] disputans, in quo nihil 
cuiquam potest placere perpetuum : sed quod placuit 
displicet, et quod displicuerat, rursum placet. Quis 
itaque poterit talis inveniri consolator? et (ut ita di
cam) scriptor lyricus et citharœdus qui possit disso
nantes chordas ejus in unall1-harmoniam contrahere, 
et vocalem in laudes Dei efficere concentum? Hoc 
quod exposuimus, « qui aptet chordam, )) vel « ap
tantell1 chordam, )) et Grœce dicitur C<pp.OO'<Xl xop8~v, 
nec in Hebraico, nec in cœteris invenimus translato
ribus, sed pro eo alterius serll10nis exordium : 
« Numquid melior es ab Amon quœ habitat in llu
minibus? )) Unde videtur mihi magis cum posterio
ribus copulandum. 

« Nunquid melior es ab Amon [Vu!. Alexandl'ia 
populo/'um] , quœ habitat in lluminibus? aqua in 
circuitu cjus, cujus divitiœ mare, aquœ muri ejus, 
fEthiopia fortitudo ejus et Mgyptus, et non est finis; 
Africa 'ft Lihyes fllerp,y t in allxilio tuo. Sed et ipsa 
in trunsmigratioue ducitur in captivitatem; pal'vuli 
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écrasés au milieu de toutes ses rues, ses plus 
illustl'es sont partagés' au sort et ses grands sei
gneurs sont chargés de fers. Toi aussi tu seras 
donc, enivrée et couverte de mépris; tu sollici
teras du secours de ton ennemi; toutes tes for- . 
tificationsseront comme le figuier avec ses 
fruits: s'ils sont secoués, ils tombent dans la 
bouche de celui qui les mange. )) Nam. III, 8 et 
seqq. Les Septante: « Prépare l'instrument, por
tion d'Amon qui habites dans les fleuves, autoùr ' 
de qui sont les eaux, dont la mer est la tête, et 
l'onde les remparts. L'Ethiopie est sa force 
comme l'Egypte, et il n'est point de terme à sa 
fuite . Phut et la Lybie se sont faits ses auxiliaires, 
et pourtant elle a été emmenée en exil et cap
tive ; on écrasera ses petits enfants à l'entrée de 
ses rues, on tirera au sort tout ce qu'elle a de 
précieux et tous ses grands seront chargés de 
fers; et toi tu seras enivrée et méprisée et tu 
chercheras là à te soutenir par' tes ennemis; 
toutes tes fortifications seront comme les figuiel'S 
qui ont leurs figues; si elles sont secouées, elles 
tomberont dans la bouche de celui qui les 
mange. » A la place de « prépare l'instrument, 
portion d'Ammon» qu'on lit dans les Septante 
et que d'autres interprètes ont traduit par : 
« Est-ce que tu es meilleure qu'Amon? » l'Hé
breu qui m'a initié aux Écritures m'affirma qu'il 
pouvait être lu ainsi: ,( Est-ce que tu es meil
leure que No, Amon?» En hébreu, dit-il, No 
signifie Alexandrie, et A~!ON, multitude ou peu-

ejus elidentur [Vulg.elisi sunt) in capite omnium 
viarum, et super inclytos ejus sortem mittent [Vulgo 
mise/'unt) , et omnes optimates ejus uffigentur [Vulgo 
conflxerunt) compedibus. Et tu ergo inebriaberis, et 
eris despecta : et tu qurores auxilium tuum ab ini
mico, omnes munitiones tuœ sicut ficus cum grossis 
suis, si concussro fu erint, cadent in os comadentis. )) 
Naum. JII, 8 et seqq. LXX: « Apta chordam, pars 
Ammon, quro habitas in fluminibus, aquro in circuitu 
ejus , cujus principium mare est, et aqua muri ejus. 
.m:thyopia fortitudo ejus , et A':gyptus, et non est finis 
fugro tuœ. Phut et Libycs facti su nt auxili atores illius, 
et ipsa in transmigrationem ibit captiva, et parvulos 
illius allident in principio viarum ejus, et super 
omnia inclyta ejus mittent sortem, et universi opti
mates ejus alligabuntur compedibus; et tu inebria
beris, et eris despecta, et tu qurores ibi ut stes ab 
inimicis tuis; omnes munitiones tuœ ut ficus, quœ 
grossos habent, si commot,f) fuerint, cadenl in os 
comedentis. » Pro eo quod in Septuaginta legitur , 
« Apta chard am , pars Ammon;» et creteri interprctes 
transtulerunt : « Numquid melior cs ab Amon? » 
Hebrrous qui me in Scripturis erudivit, ita legi passe 
IJ,sserllit : « Numqnid melior es quam No, Amon? » 

pIes; et tel est la suite du récit: Est-ce que tu 
es meilleure que la pompeuse Alexandrie, ou 
des peuples, qui habite dans ies fleuves et que 
l'onde environne? Non qu'en ce moment elle 
s'appelât Alexandrie, pnisque ce ne fut que long
temps après qu'elle reçut le nom d'Alexandre- ' 
le-Grand de Macédoine, mais parce que c'est 
sous son premier nom, c'est-à-dire No, qu'elle 
fnt la métropole de l'Egypte et très-populeuse. 
De plus, ceux qui ont transmis à la postérité 
les hauts faits d'Alexandre conjecturent qu'elle 
fut la ville principale de l'Egypte . Le prophète 
Jérémie aussi, comprenant Amon ou No, Alexan
drie, 'dam. sa vision contre l'Egypte, à laquelle 
il dit: « Egypte, belle genisse, celui qui t'aiguil
lonnera viendra de l'Aquilon, » Jé1'ém. XLVI, 20 , 
ajoute ceci plus clairement encore: « La fille 
de l'Egypte est couverte de confusion; elle a été 
livrée aux mains du peuple de l'Aquilon, dit le 
Seigneur des vertus, Dieu d'Israël. Voici que je 
viens visiter AMON NENNO, c'est-à-dire le peuple 
tumultueux d'Alexandrie; » Jél'ém. ibid., 24; 
AMON, comme nous l'avons dit, veut dire « peu
ples, » MEN est la préposition de, et No « Alexan
drie. » (1 Et je visiterai Phat'aon et l'Egypte, et 
ses dieux et ses rois, et Pharaon et tous ceux 
qui espèrent en lui et les livrerai aux mains de 
ceux qui en veulent à leur vie, aux mains de 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, et aux mains 
de ses serviteurs. » C'est pourquoi il est dit à 
Ninive: Est-ce que tu es plus populeuse ou 

et ait, Hebraiee NO dici " Alexandriam; " AMON an
tem, « multitudinem, "sive " populos,» et esse ordi
nem lectionis : Nnmquid melior es ab Alexandria 
populosa, sive populorum, quœ habitat in fluminibns, 
aqua in circuitu ejus? Non quod co tempore Alexnn
dria vocaretur, quippe quœ longo post ab Alexandro 
Magno Macedonenomen accepit; sed quia sub nomine 
primo, id est, "No" semper .Egypti metl'opolis fuerit, 
et abnndantissima populis. Denique et qui res gestas 
Alexandri memorire tradiderunt, prineipem cam fuisse 
A':gypti autumant. Sed et propheta Jeremias, " Amon, 
sive No, Alexandriam, "intelligens in visione contra 
A':gyptnm, ad quam dicit : « Vitula formosa .<Egyptus, 
stimulator ~b Aquilone veniet ei, " Jel'em. XLVI, 20, 
hroc quoque manifestius addit : " conrusa est filia 
A':gypti, tradita est in manu populi Aquilonis, ait 
Dominus virtutum Deus Israel. Eece ego visitabo 
super" AMON MllNNO , id est, « super tumultum [al . 
tumulum 1 de Alexandria » Ibid. 24 seqq . .. 'AMON enim, 
ut diximus, « populos; " ~ŒN prœpositionem « de. l) 

significat : NO autem «Alexandriam. » « Et visitabo, " 
inquit, « super Pharaoncm, et super A':gyptnm et 
super Deos ejns, et super reges ejus, et snper Pha
raonem, et super eos qui in eo sperant, et dabo in 
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plu~ puissante qu'A~exan~lrie? Et on. dépeint la 
position d'Alexandrie aSSlse sur le NIl et sur la 
mer, entourée de tous côtés d 'eaux et de fleu

'ves : « L'eau l'environne, ses richesses sont la 
mer, et les flots ses remparts. J) Elle a d'tin côté 
le Nil, d'un autre le liè lVlaréotide et de l'autre 
la mer. En montrant l'Ethiopie, l'Egypte et 
l'Afrique, que l'hébreu désigne pal' PHUT, et la 
Lybie comme ses auxiliaires, on indique la po
sition réciproque des provinees et de la ville. 
Et néanmoins cette ville, dont ma parole, dit le 
Prophète, fait ce tableau, sera prise pal' le roi 
Babylonien, el il portera la dévastation chez toi 
comme chez elle. Josèphe, historienjuif, le l'ap
porte également dans ses éerits. « Ses petits en
fants seront brisés sous les fers, J) ses nobles 
seront tirés au sort par les ;vainqueurs, et ses 
princes, jadis puissants, seront emmené's char
gés de chaînes. 

Puisque tel doit être le sort d'Alexandrie, ô 
Ninive ', toi aussi tu boiras au même calice, tù 
,seras enivrée et renvei'sée dans ton ivresse, tu 
seras un objet de mépris, et tu en viendras à 
l'extrème nécessité de solliciter le secours de tes 
ennemis, les Babyloniens ou contre les Babylo
niens. Tes fortifications, tes remparts si élevés, 
et tes hautes tours, que tu estimes maintenant 
inexpugnables, et tes guerriers et tes vaillants 
hommes de guerre ressembleront aux figues 

manus qurerentium animas eorum, et in manu Na
buchodonosor l'egis Babylonis et in manu servorum 
ejus. » Dicitur itaque ad Ninivem : Numquid popu
losior es, aut potentior Alexalldria? Et describitur 
situs Alexanclrire, qllre super Nilum et mare posita 
hinc inde aquis et fluminibus ambiatur. « Aqua in 
circuitu ejus, cujus divitiœ mare; aqure muri ejus :» 
hinc enim rivo Nili , inde lacu Mareotico, ex alia 
parte mari ciugitur. Quod autem A':thiopia et A':gyp
tus , et Africa pro quo in Hebrreo ponltur PRUT, et 
Libyes in prresidio ejus sint, ipse situs provinciarum 
et. urbis ostendit. Et balc igitur quam meus, inquit 
propheta, sermo describit, capietur a rege Babylo
nio, et idem tuus atque iIlius vastatot· el'it. QUIll 
Josepblls quo que Juclaicre scriptol' his torire in libris 
suis referl. « Parvuli ejus alliclentul' in compitis » 

[al. compeclibusl, no biles ejus cliviclentul' sorte vic
torum, et potentissimi quonclam principlIs captivi 
dücentur in catenis . 

Cum ergo hillc passura sit Alexandria, et tu, 0 

Ninive, cie eoclem bihes calice, et inehriaberis, et 
consopita jacens despicleris, et in tantam venies 
necessitatem, ut a Babyloniis, sive contra Babylo
nios, ab inimicis tuis auxilium roges. Omnia fil'ma
menta tua et muri in sublime porrecti, et altitucli
nes turrium, quas nunc inexpugnabiles putasj et vi ri 

hâtives qui, secouées par le plus léger choc, 
tomberont sous la dent dévorante. 

Ce qu'on lit dans les Septante: ({ Prépare» 
ou « dispose l'instrument " est encore dit à Ni
nive, et en voici le sens : Ce qui est en toi sans ' 
arrangement et sans ordre, et si discordant, 
fais-en comme un instrument à cordes, ô Ni
nive, car rien ne t'adviendra de ta beauté et de 
ta grandeur, quoique 'tu te prennes en si haute 
estime que de te préparer aux hymnes funè
bres. Regarde, en effet, combien peu tout ce qui 
fut l'héritage des fils d'Ammon et tout ce qu'ils 
croyaient avoir de biens a pu leur éviter de s'en 
aller en captivité, et à ses petits enfants d'être 
écrasés sur les routes. De quoi lui ont servi les 
fleuves sur lesquelles elle était assise? et, à part 
les fle~ves, cette multitude de puits et de fon
taines commençant à la mer Morte et enfermant 
sop. terri~oil'e? De quel secours lui ont été l'É
thiopie et l'Égypte, autrefois ses alliées? De même 
donc qu'aucun appui de ses alliées ne l'a sou
tenue, ainsi, ô Ninive, tu ne sauras t'arrêter dans 
ta fuite, mais tu seras saccagée de toute part. 
Que dire des Éthiopiens et des Égyptiens, qui 
étaient les premiers des fils d'Ammon, quoique 
les Libyens lui fussent unis? Elle sera cependant 
conduite en captivité, et ses petits enfants, dans 
l'impuissance de marcher, seront massacrés sur 
les routes sous les yèux de leurs parents, et 

fortes bellatoresqu!l tui, primitivis ficis comparabun
tur, qure si concussre fuerint levi tactu, in os cadent 
clevorantis. 

Nam quod apucl Septuaginta legitul' : ({ Apta, » 

sive « compone chordain, )) aclhuc ad Ninivem dici~ 

tur. Et est sensus : lnordinatum et incompositum 
tuum, et in cliversa cliscrepans, in chorclarum simi
lituclinem apta, Ninive, qnia nihil tibi proderit spe
cies et magnituclo tua, quru prreci pua habere te cre
clis, ni si te aptaveris acl canenclum. Considera enim 
[al. ergol omnem partem sortis filiorum Ammon, et 
qurucunque restimantur possidere, bona, quomoclo 
eos non cI-efendel'int, ne irent in captivitatem, et ne 
parvuli eorum alliderentur in viis. Quicl ei profue
runt flumina,juxta quru posita est urhs Ammon? 
Quicl, exceptis flurninibus, tanta puteorum et fonc 
tiu',ll multit.ucl~:"in~ipie.ns a mari NlorL~o ~,. et vallans 
l'eglOnem eJus '{Untcl el prrubuere prresldu Mthiopia 
et Mgyptus, qllondam fœderaLi ejus? Quomodo 
ergo ilIam nou juvit auxilium sociorum; sic nec 
tllUS, 0 Ninive , fllgiendi finis erit, secl huc atque il
lucl vastaberis. Qnod loquar de Mthiopihus, et de 
Mgyptiis qui prresules fuernnt filiorum Ammon, cum 
etiam Libyes ei fuerint fœderati ? Et , hrec igitur du
cetur in captivitatem, et parvuli ejus, quia ingredi 
nOn valebunt, interJicientur in viis ante parentum 
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toutes ses richesses seront divisées aux vain
queurs . Aucun de ses principaux habitants n'é
chappera, on en aura raison pal' le fer et les 
chaines. Donc, toi aussi, ô Ninive, tu seras eni
vrée, et toi, autrefois riche et belle, qui comptais 
tant de courtisans, tu seras méprisée de tous, et 
poursuivie par tes ennemis, tu chercheras le 
repos et ne le trouveras point. Tous tes guerriers 
et tous tes auxiliaires seront la proie des ennemis, 
et ils seront capturés à l'instar des fruits du fi
guier qui, secoués, tombent, non à terre, pour 
ne point donner même la peine légère de les 
ramasser, mai~ directement dans la bouche qui 
va les manger. Soit dit tout ceci comme dévc
loppement surabondant d'après les Septante; 
car nous nous sommes proposé de suivre aussi 
l'édition de la Vulgate, pour ne pas paraître avoir 
fourni à l'hydre et à Sardanapale quelque oc
casion de récriminer. 

Au reste, l'exemple du renversement de Ninive 
ne me semble pas assez concorder avec les fils 
de Loth, qui sont appelés « Amman. » D'abord, 
c'est Ammon qui est écrit et non Amman; en
suite, Ammana qui, aujourd'hui, est appelée 
Philadelphie, n'est pas située près des fleuves, 
et la mer n'est pas la source de ses richesses; 
quoique sur la Méditerranée, elle n'a point les 

ora prostrati, et omnes opes ejus forte a victoribus 
dividentur. Nec quisquam de principibus evadet, 
quia ferro et compedihus vincientul'. Et tu ergo 
o Ninive, inebriaberis, et dives quondam ac spe
ciosa, quœ tantos amatores habebas, despicieris ab 
omnibus, et in inimicis persequentibus qureres re
quiem, et non invenies. Omnes bellatores tui et 
univers a auxilia prredre hostibus erunt, et sine ullo 
lahore capientur in similitudinem grossorum ficus, 
qure concussœ non in terram, ne saltem parvus 
labor sit colligentium, sed statim in os devorantis 
cadent. Urec dicta sint 1tlXplX'f'plXcmy.wç juxta Septua
ginlainterpretes ; semel enim propositum nobis 
est, et Vulgatam editionem sequi, ne aliquam Ca) 
excetrœ et Sardanapalo reprahenhendi occasionem 
prrebuisse videamur. 

. Cœterum non satîs lllihi videlur congruere eXClll
plum eversionis Ninive cum filiis Loth, qui vocantur 
« Amman. » Primum enim « Ammon» dicitur, Gen. 
XIX, et non « Amman; » deinde « Ammana, » qure 
nunc vocatur " Philadelphia, )) non est sita super 
flumina, nec opes illius de mari congregantur: 

flots pour remparts, ni pOUl' alliés l'Éthiopie, 
l'Égypte, l'Afrique et la Lybie, et tout ce qui est 
dit d'elle , soit comme puissance, soit comme 
terme de comparaison, ou topographie de la con
trée et du lieu, aussi bien que le nom des nations 
amies, convient beaucoup mieux à Alexandrie, 
et jamais la puissante ville de Ninive, comparée 
à la petite Alexandre, n'entendrait dire au Pro
phète : « Est-ce que tu as plus de valeur? » Celle 
donc à qui il est dit: ({ Est-ce que tu as plus de 
valeur? )) est présentée comme au-dessous de . 
celle à laquelle on la compare, et lui appartient-il 
de s'insurger contre le sort qui la fait captive, 
quand une autre plus grande, plus afl"ermie et 
plus puissante encore, autant pal' la nature des 
lieux que par la valeur de ses soldats, a été 
vaincue par le même ennemi '1 

Ninive étant, nous l'avons dit, la figure de ce 
monde, il lui est ordonné d'accorder sa harpe 
et de se préparer à un chant lugubre, puisqu'une 
grande partie des enfants d'Ammon, qui étaient 
bien meilleurs que les Ninivites et qui habitaient 
au-dessus des fleuves, ayant été prise en délit 
d'erreur, a dQjà porté la peine de son crime. 
Et d'abord, selon l'application littérale du texte 
à Alexandrie, nous savons qu'Ammon veut dire 
({ les peuples, » en sorte que voici le sens d'a-

quippe quœ mediterrnnea si t, nec aqure sunt muri 
ejus, nec habet h:thiopiam et h:gyptum et Africam 
et Libyes fœderatos, CUIll hœc omnia et juxta poten
tiam, et juxta exemplum, et juxta descriptionem 
loci et regionis, et amicarulll gelltium, magis Alex
andriro coaptanda sint: et nunquam potentissima 
civitas Ninive minori Philadelphire comparata, audi
ret a propheta : II. Numquid melior es? » Cui autelll 
dicitur: ({ Numquid melior es , » ostenditur minor 
esse ea cui comparatur, et non debere eam indigne 
ferre si capta sit, cum major et firmior et potentior 
tam natura loci, quam viris fortibus, ab eodem sit 
hosle superata. 

Quia vero Ninivem et mUlldum istum interpretati 
sumus, prœcipitur ei ut aptet et componat chordas 
suas, et se ad lugubre carmen paret: pars enim' 
filiomm AllllllOn qure multo melior fuerat quam 
Ninive, et habitaverat super flumina, quia in errore 
depreheusa est, pœnas eam sui qui sceleris pepel1-
disse. Ac primum juxta historiam Alexandriœ çlicen
dum, ({uod " Ammon» interpretentur " populi, )) et 
sit sensus juxta leges allegorire : CJnsideru populos 

(a) Marianus Victorius addit , excmplarium Dl'ixianorum ope subnixl1s, ne exce t1'é/J et Sardanapalo aliquam, ctc. Nomcll tamen 
excet1're in nostl'is codicihus mss . nequaquam rcpcrirc potui-. Sed pCl'spicuum est, nomine excetrtB siye hycb'{/) ct Sœrdanapali, Rufi
num sœpius ad lIieroliymo notatum. MART. - lisdem plane vel'bis .. quibus Hufinum netare vulgo dicitur , scribit infra prologo 
secundi libl'i in Habacuc: Sibilet igitw' excetra, et Sardanapalus insultet, turpior vitiis quam namine. Nec tamen occurrit ment~ 
Cl.. Hicronymi adversariis, nlsi si Rufinus ille est, qui tm'pitudinem sonaret Ilominc. Interim vocem excetra, quam 1\Iart4'\nreus respuit 
nostrorum Drixianorllmq\ltc penes Victorium codicum ope restituimus. Persuasit ct similc quod modo laudavimus, testimonium .. 
aliaque pl"opcmodum innumcl"', quibus eœaetra Rufinus abs Hiol'Onymo dieitul". (Edit. Mign.) 
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près les lois de l'allégorie : Considérez les peu
pIes de l'Église, qui habite sur les fleuves des 
prophètes, qui est entourée de docteurs du sein 

,desquels jaillissent des fleuves, et qui a pour 
commencement la mer. Car, par la lecture de 
la loi, amère comme les eaux de Merrha, tant 
qu'on n'y jette point le bois de Jésus-Christ, on 
arrive à cette Ammon mystique dont l'Ethiopie 
est la force, puisqu'il est écrit que l'Éthiopie 
s'empressera de tendre ses mains vers Dieu, 
Psulm. LXYlI, et qui trouve des secours dans 
l'Egypte, où le Seigneur vient sur une nuée lé-

, gère, et chez les Lybiens devenus ses auxiliaires, 
après avoir habité longtemps au milieu des 
sables arides. Par conséquent, l'Eglise e11e
même, si elle n'est pleine de prévoyance et ne 
veille SUl' son cœur avec un soin jaloux, sera 
emmenée captive et pleurera sur ses fils. Même 
ses petits enfants, ceux qui sont encore au com
mencement de leurs voies et qui n'ont pas fait 
la moitié de la route, seront écrasés au lieu 
même de leur départ. Ses ennemis impitoyables 
se hâteront de partager au sort entre eux tout 
ce qu'elle a de plus précieux, et traîneront en 
captivité, chargés de chaînes et accablés sous 
l'écrasant fardeau de leurs fers, les plus grands 
de son peuple, c'est-à-dire les princes et les 

Ecclesire qure habitat super amnes prophetarum , et 
habet doctores in circuitu suo , quorum de ventre 
manant flumina, cujus initium est mare. A lectione 
quippe legis , quœ sine ligno Christi amara est, in 
similitudine Merrhre, (b) ad ejus mysterium perye· 
nitur, qure habet ~thiophiam in fortitudine, JEthio
pia quippe pl'reveniet manus ejus Deo, Psalrn. LXVII, 

et ~gyptum in quam Dominus venit in nube levi , 
et Lihyes qui ante hal;itabant in arentibus, et pos
tea facti sunt in auxilio ejus. Et luec el'go si non se 
attenderit, et omni diligentia cnstodierit cor st)um, 
captiva ducetur, et planget fllios suos, Pal'vuli quo
que ej us, qui adhuc in principiis viarum sunt, nec 
ad medium itineris .pervenerunt, elidentur in ipsis 
principiis suis; et hostes sœvissimi prœclara qure
que ejus sorte slbi dividere festinab unt, et optimates 
quos l'"'incipes et pl'œpositos intelligcrc possumus, 
vinctos catenis, et gravissimo compedum pondere 
prœpeditos, trahent in captivitatem. Et tu ergo, Ni
nive, homines videlicet infideles, !lomines mundo 

chefs. Et vous aussi Ninive, je veux dire hom
mes rebelles à la foi, hommes entièrement in
féodés au monde, vous sentirez le poids p.es 
châtiments et vous serez enivrée à la coupe de 
ma colère, puisque ceux-là mêmes y ont bu qui 
sont déchus par leur faute, après avoir été des 
miens. Je vous chargerai de mon mépris: vous 
chercherez le terme à vos maux au milieu des 
vices et des passions qui vous écraseront, et 
vous ne pourrez trou!er ce terme ni un lieu où 
vous affermir; tout ce que vous aimez, les plai
sirs, la puissance, dans' le temps, vos doctrines 
'que vous regardiez comme si solides, seront 
dévorés par le mangeur insatiable dont Samson 
a dit avec un sens caché: « La nourriture est 
sortie de celui qui mange, et la douceur est 
sortie du fort \ » Judie . XlY, 14. Alors tout ce que 
vous sembliez avoir de forces, tout ce qui sem
blait promettre de doux fruits aux yeux des 
spectateurs, dès que l'arbre sera secoué, tom
bera dans la gueule dévorante du diable, qui 
avait toujours tenu Ninive en sa possession. 
Quant à ce trait: ({ Il n'y aura pas de fin il votre 
fuite, » que j'ai omis, parce que, s'adressant à 
Ninive, il est mêlé à ce qui est écrit au sujet 
d'Ammon, et semble, pal' extraordinaire, inter
polé dans un passage étranger, rapportons-le à 

penitus inhrerentes. senties supplicia, et consopieris 
calice meo, cum illi quoqu.e hiberint qui de mea 
parte [al. S01'te J fuerant, et sua vitio corruerunt. Et 
despicieris a me: qureres finem inter vitia et pertur
bationes qure te prement, et nihilo minus stationem 
et finem malorum reperire non poteris ; sed et om
nes voluntates ture et dulcedines, et potentire sœcu
lares, et dogmata qure tibi videbaris habere firmis
sima, devorahuntur a comedente, de quo pel' 
parabolam dicit Samson: « De comedente exivit ci
bus, et de forti egressum est dulce ; » Jz;dic. XIY, 14; 
tunc enim fortia quœque tua, et qure dulces fructus 
spectantium ocnlis promittehant, ad primam al'boris 
COl1cussionem rnent in os di aboli devorantis, a quo 
semper Ninive tenta [uerat et possessa. Pono quod 
prœtermisimus : « Et'il.on est finis fugre ture, » quia 
ad Ninivem dicitur, eb inter ea quœ de Ammon 
scripta sunt, et videtur extraordinarie in alieno loco 
insel'tum, quasi pel' OltÈpo,,'WY referamns ad Niniven, 
ut sit ordo: Et ineociaheris, et non est finis fugre 

(al Coneximus Me'l'l'hœ,' pro quo vitiosc lectum hactenus rny,-rhx. Etenim sic>ll ·Morrhre fontem pl'OptCl' aquorum amari tudinem 
attingm'c Hcbrrei non poterant. priusquam lignum in aqnus injecissct Moyses, quod eas in dulccdinem . vertit, Eœocl. xv, vers. 23 ~t 
seqq., sic lectio logis sine ligno cruels amura est in similitudincm MCl'1'hre. Hac comparatione ali as utitur Hicron. ut epist. 120 ad 
Rustic",,,, uhi eUlu quoque locum emcndavimu.; et in Pl'œfat. Epistolœ ad Algasiam, uhi l/fitte, inquit, in l/farra lignum C,·ucis. 
Sanctus quoque Paulinus, pocm. XVII : 

Sicut antiqui )uanibus prophctœ 
Pel' sacramcntum Cl'ucis, unda misso 

Dulcuit ligno, posuitque tristes 
Merra liquores. (Edit. IIlign.) 
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Ninive comme par hyperbate, en rétablissant 
ainsi l'ordre du discours: Vous serez enivrée, il 
n'y aura pas de fin à votre fuite , vous serez 
mépl'Ïsée , et le reste de ce qui est dit à Ninive. 
La volonté de Dieu sera que Ninive ne cesse 
poiht de fuir, parce q.u'il est profitable qu'elle 
fuie de plus en plus et qu'elle ne veuille jamais 
s'arrêtCl:, conformément à ce qui a été déjà ,dit: 
« Aucun de ceux qui fuyaient ne. s'est arrêté, 
aucun n'a regardé en arrière.» Ajoutons que si 
les Écritures saintes, et surtout les prophéties, 
qui sont pleines d'énigmes, en sorte que la pro
fondeur du sens y est enveloppée des embarras 
du discours, sont hérisséts de telles difficultés, 
c'est afin que ce qui est saint rie soit pas à la 
merci des chiens, que les perles ne soient pas 
foulées aux pieds des pourceaux, et que le Saint 
des Saints ne s'ouvre pas aisément pour les 
profanes. 

Au cas où nous voudrions entendre par Am
mon les descendants de Loth, di sons que Loth 
eut de ses deux filles deux fils, Moab et Ammon, 
et que le nom de rainé , Moab, veut dire « du 
père» ou « eau paternelle, » et celui du plus 
jeune ,Ammon, « fils de ma race» ' ou « notre 
peuple. » Genès. XIX. A mon sens, de mêmp que 
celui qui était né de Juda s'entend dire à cause 
de son péché: « Race de Chanaan et non de 
Juda,» Dan. XiII, 56, et que, dans Ezéchiel, il est 
dit à Jérusalem pécheresse: « Votre racine eb 
votre' génération viennent de la terre de Cha-

ture, et eris despecta, et cretera qure dicuntur ad Ni
niven. Et interpretabimur non esse finem fugre Ni
nive a Dèo, quia semper profectum habeat in fu
giendo, et nunquam velit consistere, secundum 
ilIud quod supra diximus : « Et ipsi fugientBB non 
steterunt, et non erat qui respiceret. )) Et dicemus . 
ideo Scripturam sanctam his difficultatibus esse 
contextam, et maxime prophetas, qui renigmatibus 
pleni sunt, ut difficultatem sensuum, difficultas quo
que sermonis involvat : ut non facile pateat Sanc
tum canibus, et margarÎlre porcis, et profanis Sancta 
sanctorum. 

Quod si voluerimus Ammon interpretari super 
filiis Loth, dicarnus Loth habuisse ex duabus fili a
bus d\J.os filios, Moab et Ammon, quorum senior 
« Moab» Interpretatur « ex patre, )) sive « aqua pa
terna, )) junior vero « Ammon, " vel « filius generi s 
mei , " vel « populus noster. " Gen. XlX. Et arbitror 
quomodo [al. guemaclmoclum] qui ex Juda natus 
fuerat propter peccatum dicitur ad eum : « Sem en 
Chanaan, et non Juda,» Dan. XIII, 56 , et in Eze
chiele ad Jerusalem pe,ccatricem [al. mel'etl'icem] : 
« Radix tua et generatio tua de terra Chanaan, pater 
tuus Ammorrhrells (al. Chananams), et mater tua 

naan , votre p·ère est Amorrhéen et votre mère 
Céthéenne; D Ezech. XVI, 3; de même tous ceux 
qui ont été de l'ancien peuple, c'est-à-dire d'en
tre les Juifs, et du nouveau , c'est-à-dire des 
nôtres, sont appelés Moabites et Ammonites au 
figuré. Ils seront frapp és de tous les châtiments 
dont parle la prophétie, ils les endureront, parce 
qu'ils se sont éloignés de leur père . - Loth, en 
effet, veut dire éloignement. - Or, puisque la 
sévérité de Dieu commence par ceux qui étaient 
saints autrefois, et que celle qui habitait entre 
les fleuves sera purifiée par le feu de la géhenne, 
à combien plus forte raison Ninive, qui n'a pas 
eu la loi de Dieu et n'a pas reçu le joug des 

.préceptes de Dieu, à cause de son orgueil, tom
bera-t-elle dans la gueule du dévorant! 

« Votre peuple va devenir au milieu de vous 
comme des femmes; les portes de votre terre 
seront entièrement ouvertes à vos ennemis, et 
le feu dévorera les barres et les verroux. Puisez 
de l'eau poUl' vous préparer au siège; rétablis
sez vos remparts; entrez çlans l'argile, foulez
la aux pieds ct mettez-la en œuvre pour faire 
des briques. Après cela, néanmoin s, le feu vous 
consumera, l'épée vous exterminera et vous dé
vorera comme si vous n 'étiez que des saute
l'elles noires . Assemblez-vous donc maintenant 
comme un nuage de ces Insectes, et venez' en 
foule comme les grandes sauterelles . Vous avez 
amassé par votre trafic plus de trésors qu'il n'y 
a d'étoiles ,dans le ciel; c'est comme une multi-

Ceth::za; » Ezech. XVI, 3 ; sic eos quicumque fuerunt 
de priori populo, hoc est, de Judreis, et de juniori, 
id est, de nostris, Moabitas et Ammonitas figuraliter 
appellari. Et qui a declinaverunt a patre suo «( Loth» 
quippe « declinatio " interpretatur) pœnre subjicien
dos et passuros omnia qUaJ supra exposuimus. Si 
autem ab bis qui sancti quondam fuerant, Dei seve
ritas incipit, et illa qure habitabat inter flumina. ge
hennre igne purgabitur, quanto magis Ninive, qure 
ante non habuit legem, nec recepit jugum prœcepto
rum Dei, propter superbiam suam ad extremum in 
os cOrI'net devorantis 1 . . 

« Ecce populns tuus, mulieres in media tlli; ini
micis tuis adapertione pandentur portœ terrre ture ; 
devorabit ignis vedes tuos. Aquam propter obsidio
nem hauri tihi ; exstrue munitiones tuas, intra in 
lutul1l et calCa, subi gens tene laterem. Ibi comedet 
te ignis: peribis gladio, devorabit te ut bruchus; 
congregare ergo ut bruchus, multiplicare ut locusta. 
Plures fecisti negotiationes tuas, qual1l stellre sint 
cœli ; hruchus expansus est, et avolavit. Custodes tui 
quasi locusta, et parvuli tui quasi locustœ locustarum, 
qure considunt in sepibus in die frigoris. Sol ortus 
est, et avolaverunt, et non est cognitus locus earum 
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tude de sauterelles qui couvre la terre et s'en
vole ensuite. Vos gardes sont comme les sau
terelles, et vos petits enfants comme les petites 
sauterelles , qui s'arrêtent sur les haies quand le 
temps est froid; mais lorsque le soleil est levé, 
elles s'envolent, et on ne reconnaît plus la place 
où elles étaient.» Nat/m. III, -13 et seqq. Les Sep
tante: cr Votre peuple va devenir en vous sem
blable à des femmes. Les portes de votre terre 
seront ouvertes toutes grandes à vos ennemis, 
et le feu dévorera vos verroux. Puisez de l'eau 
pour le temps du siège et réparez vos remparts; 
entrez dans l'argile, foulez-la aux pieds avec de 
la paille et appliquez-vous à faire de la brique. 
Malgré cela, le feu vous dévorera, l'épée vous 
détruira et vous dévorera comme si vous étiez 
des sauterelles. Puisque vous vous engraissez 
comme les sauterelles, assemblez-vous comme 
elles . Vous avez, par votre trafic, amassé plus 
~e trésors qu'il n'y a d'étoiles au ciel. » C'est 
encore à Ninive que s'adresse la prophétie ; 
Il n'est pas surprenant que vos braves et vos 
guerriers; semblables aux premières figues, 
tombent, dès qu'on les secoue, dans la bouche 
qui les dévore, puisque votre peuple est effé
miné et ne saurait résister à l'attaque. Vos portes 
seront ouvertes et laisseront une libre entrée 
aux ennemis dans la ville, après que le feu aura 
consumé les énormes verroux qui les fermaient. 

ubi fuerint. » Naum. III, 13 et seqq. LXX; « Ecce po
pulus tuus quasi mulieres in te; inimicis tuis ape
riendo aperientur portre terrœ ture; comedit ignis 
vectes tuos. Aquam obsidionis hauri tibi, obtine 

, munitiones tuas; ingredere lutum et eoneuleare in 
paleis, obtine super laterem. Ibi comedet te ignis, 
disperdet te gladius, et ()omedet te quasi locusta; 
aggravaberis quasi bruehus, multiplicare ut hruchus; 
multiplicasti neg()tiationes tuas sicut stcHas cœli. » 

Aclhuc ad Niniven texitur dicentis eloquium ; Non 
, mirum si fortes et pugnatores tui in similitudinem 
gro~sorum ficus, statim in os decidant devorantis, 
cum populus tuus effeminatus s it, et resistere ne" 
queat. Pandentur ergo portre tuœ, et patebit civitas 
hostibus, robustissimos vectes quibus claudebantur 
portre, consumet ignis. Hami igitur aquam, et cura 
ne potus d~sit obsessre munitioni; lateres confiee, 

Puisez donc de l'eau, afin de n'en pas manquer 
pendant le siège; fortifiez les tours, et faites des 
briques pour réparer les brèches de vos murs, 
parce que le siège cst imminent. Lorsque vous 
aurez fait tout cela, vous serez dévoré par ré
pée, comme l'herbe est dévorée par la sauterelle 
noire. Après vous être multipliés comme les 
insectes et vous être tous assemblés en foule 
comme les sauterelles, et après que vous aurez 
amassé plus de trésors qu'il n'y a d'astres au ciel, 
valls serez dispersés et mis en fuite, semblables 
à des sauterelles et à cette petite espèce de 
sauterelles appelées attelabes qui', dès que le 
soleil devient chaud, s'envolent sans qu'on puisse 
les retrouver. Telle est, en effet, la nature des 
sauterelles, que, plongées dans l'engourdisse
ment pal' le temps froid, elles volent de toutes 
parts quand la chaleur se fait sentir. L'attelabe , 
qu'Aquila appelle significativement « rongeur, )) 
est une petite sauterelle qui tient le milieu entre 
le sauterelle et le bntehus; ses ailes étant petites, 
elle sautille sans ccsse et rampe plutôt qu'elle 
ne vole. C'est pour cela que partout où elle est 
née, elle ronge tout jusqu'au sol, parce que, 
tant que ses ailes n'ont pas grandi, elle ne peut 
pas s'en aller. Je viens, en suivant l'Ecriture 
pas à pas et en dégageant de ses voiles la 
lettre du texte hébreu, d'en rendre l'intelligence 
plus facile au lecteur; je vais maintenant, sur 

ut interrupta murorum struas,prope est enim obsidio. 
Et eum hrec omnia feceris, quasi a brucho humus, 
ita a gladio devoraberis. Sed et cum multiplicata' 
fueris ut bruchus, et ut locusta in unum pariter 
congregata, (:t congregaveris sieut astra cœli divilias 
tuas, sicut locustre et hruchus, et parva genimina 
locustarum, quœ vocantur attelabi [al. adtelebi] , sole 
incalescente , avolant, nec reperiuntur; sic tu dis
pergeris et fugies. Natul'a enim hœc locustarum est 
ut in frigor! torpeutes, pel' calorem volitent. Porr~ 
aUelabus (a) quem significantius « comesso1'em » 
interpretatus est Aquila, parva locusta est intel' 10-
custam et bruchum, et modieis pennis reptans 
potius quam votans, semperque subsiliens; et ob 
hanc cansam ubicumque orta fuerit, usque ad pul
verem cuncta consumit, quia donec crescant pennre 
abire non POte8t. Hrec juxta Heb1'aieum, p1'optel: 

(a) Egl'egic Hieronymus, inquit Victorius, differentinm intel' loeu.tam, nUelabum ct bruehum cxplicat: ne quis hruchum el'ueam 
b: a.ssicas corrod,entcm, uti Sonenses in Etruria yocant, esse putal'ent. Est autem bruchus, qui a Septuaginta ~poüxoç simili ter 
thCltUl', et ab Hehrœis , parva illn. locusta absque alis nigl'a, gl'yllis vocalibus simillimn, in terrée foraminibus sese abdcns, ct ad 
pn~tu.m ?gl'e~iells , quam Reatilli ,ab at~? lUaUl'Ol'llmque colore, J.lforulam vocant. Anodit enim mirum in modum hujusmodi insec
hll~, qmdquld virens invenerit. A 't'-rE.Aa6o~ uutem parva illa locusta, qure in campis et segetibus, messe facta, subsidit: VOllll'C 

. :~nlJn ut .locusta ne quit. Reatini Il saliendo sallipulum, appellant, Septuaginta tamen·, quod est Hebraice, id est, locusta, cXt~iÀa6ov 
l~C. reddlderunt: autem tam ipsi , qllam Hieronymus locustam verterunt: quod idem fecerunt EccIcsinstœ XlI de , ·orbo. ut ibi 

lhxlflms. Sicutalltcm nllelabu9 intcD bl'uchum et locustnm medius est: itu. apparet locustas nominâssc . majorcs illns, quœ facto 
volatu, gregatim tanta muItitudine ad populandns segete" et virentia quooc[ue eontendunt, ut eœlum veluti nubibus Cluibusdam 
obduct!s, obscurent, et solis radios te\'l'œ :luferant. ' 

TOME IX. 9 
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la version des Septante, reprendre le fil du sens 
figuré, le montrant d'abord en peu de mots, 
comme dans un résumé, et donnant ensuite 
un développement plus large de chaque point. 

Vos habitants, ô Ninive, c'est-à-dire les hommes 
mondains que désigne bien ce nom de peuple 
de la ville assyrienne, sont tellement énervés 
pal' les passions et affaiblis par les vices, qu'ils 
'i'essemblent à de lâches femmes : il n 'y a dans 
leurs âmes rien de fort, rien d'énergique et de 
viril. Aussi les ennemis ont-ils prévalu conire 
eux: ils ont ouvert tous leurs sens, et ils sont 
entrés en eux pal' ces portes du corps. Le nom 
de portes de la terre de Ninive, donné aux sens 
corporels, est . caractéristique. Même ceux qui 
se sont fait les esclaves des vices ont, dans 
l'exhortation de connaître Dieu pal' l'image qu'il 
a d'abord créée en eux, comme des battants 
des plus solides pour fortifier et fermer au 
verrou les portes des sens. Mais le feu qui vole 
SUl' les flèches enflammées consumera tout 
cela, jusqu'aux verroux mêmes. Voilà pourquoi 
il est dit à Ninive: <1. Puisez de l'eau poUl' VOUS,)) 

abreuvez-vous de parole et de raison, et armez
vous pour le combat des occasions de connaître 
Dieu et d'exercer les vertus qui ont été semées 
en vous. Vos mains languissantes , c'est-à-dire 
les' œuvres de plaisir, ont ruiné tout ce qu'il y 
avait de force en vous; changez donc de ,Voie, 
faites pénitence, acquérez de nouveau les ver
tus qui étaient vos remparts. Puisque voùs 
êtes entrée dans l'argile, que vous êtes close 

lectoris faciliorem intelli gentiam; ipsa Scripturre 
calcans vestigia, manifestius explanavi. Dicant autem 
et juxta LXX cœptam -':P01CO),OY{cxv sequeus, primum 
breviter, id est, quasi in epitome, et postea latius de 
singulis disserens : 

Populus tuus, 0 Ninive, homines videlicet srecu
lares qui pro prie vocantur populus urhis Assyrire , 
ita passionibus enel'vati sunt, et vitiis elanguerunt. 
ut imbecillitati muliel'um comparentUl'; nihil enim 
in animabus suis forte, nihil rohustum possideut et 
virile. Un de inimici pl'revalentes adv8rsum 80S, ape
ruerunt omnes sensus eorum, et pel' corporales ja
nuas introgl'essi sunt. Et signanter sensus corporulll, 
ostia Niniviticre terl're appellantur. Hahent autem ex 
prima Dei conditione etiam hi qui se vitiis manci
parunt, occasionem cognoscendi Deum, quasi 1'0-
bustissimos vectes. quihus oppilent et ciaudan t 
portas sensuum. Sed et ipsos consumet ignis, qui a 
sagiUis est alatus arclentihus; quamohrem dicitur 
ad Niniven : « Hami tibi aquam, » et asperge te 
sermone atque ratione, et occasionibus intelligendi 
Deum, exe1'cenda1'umque virtutum, qure tihi insitre 
sunt, abutere ad prœliandum. Verum tu dissolutis 

dans le corps, pétri de chairs, de sang, de 
veines, de nerfs et d'os (comme un mortier est 
fait de terre, de paille et d'eau), soutenez les 
attaques auxquelles le corps est nécessairement 
en butte : que les ennemis vous foulent aux 
pieds; endurez toutes les phases de la formation 
dé la chair, tout ce qui doit conduire aux fruits 
de la pénitence. Dès que vous portez le fardeau 
de l'argile, que vous êtes enveloppée des pailles 
et des vaines affaires de cette vie, vous devez 
volontairement accepter l'injure d'être foulée 
aux pieds; mais gardez-vous de répudier tout 
espoir de salut; pleine ' de confiance, au con
traire, puisez l'eau de la parole, réduisez en 
servitude votre corps, façonnez en brique cette 
argile pour vousl'assujettir et la dominer. Que 
si vous ne faites cela, plus tard · la flamme dé
vorante vous consumera, allumée ou dans la 
géhenne pour votre châtiment, ou dès ici-bas 
par les traits brûlants de l'ennemi. Et non seu
lement vous serez la proie du feu, mais l'épée . 
vous anéantira comme la sauterelle dévore to\1te 
plante verte à la surface du sol. Voilà les maux 
qui vous attcndent, si vous ne vous élevez pas au
dessus de la brique, et si, accablée sous votre 
propre poids et incapable detout essor, vous êtes 

. tout entière entraînée sUl' la terre, ·comme le 
hanneton tombe tout à coup sur le sol, quand 
ses ailes fatiguées ne peuvent le porter plus ' 
loin . Que vos vertus soient donc innombrables 
comme les hannetons pressés en nuage, afin 
que votre poids ne vous fasse point retomber 

mallihus, id est, ope1'ihus voluptatis, quidquid in te 
haJJUe1'us 1'obo1'is, perdidisti ; quamohrem converte1'e, 
et age pœnitentiam, et rursum ohtine munitiones 
tuas. Et quia sem el ingressa es lutum, et clausa es 
CQrpore (quod quasi terra et paleis et aqua, ita car
nihus, sanguine, venis, nervis, ossibusque compac

. tum est), sustine inju1'iam et necessitates co1'poris : 
ct conculcure ab inimicis, et omnia ad conficiendam 
carnem, quœ pœnitentia digna sunt , patere. Semel 
enim assumens lutum, et paleas et inanibus hujus 
sreculi negotiis involuta, dehes pel' inju1'iam sponte 
calcari,et tamen noli sallltem penitus despe1'a1'e; 
cst'o confidens, ct corpus, id est, laterem tuum 
propter assumptum serlIlonem quasi aquam in se1'
vitutem 1'edige, et suhjice tihi, ut domineris lateri 
tuo ; alioquin ni si hoc feceris, vivax te postea flamma 
consumet, vel in pœnam pel' gehennam, vel ardenti
bus inimici jaclllis suscitata, et non solum igni vas
taberis. sed gladius quoque te comedetquasi lacusta 
terral virentia. Et hoc patieris si non fueris super 
laterllm, tuoque pondere prœgravata, et. omnem 
perdens volatum, tota detl'aheris in terram, sicut 
bruchus repente in terram cadit, cum lasso [al. 
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sur la terre, comme y tombe le hanneton fati
gué. Vous avez traversé toutes ces éprèuves, 
parce que vous avez multiplié les richesses et 
le trafic des doctrines mensongères, avec la 
pensée qu'elles brillaient plus que les astres, 
qu'elles étaient plus resplendissantes que les 
étoiles du ciel. - Après ce rapide aperçu du 
contexte , qui permet d'en embrasser le sens, 
revenons au début, et expliquons chaque point 
dans la mesure de nos forces . 

Peut-on nier que l'âme, belle de sa nature, 
quand elle n'a plus, sous l'huile de la ,luxure 
et des plaisirs mondains, que l'éclat superficiel 
de Ninive, a perdu sa virilité et n'est plus 
qu'une femme qui languit au milieu d'éner
vantes délices? Puisque l'âme du juste arrive à 
la perfection de l'homme céleste,en conservant 
la fermeté de traits ' de l'image originelle, et 
devient un même esprit avec Dieu,en lui de
meurant indissolublement attachée, comment 
ne pas admettre que l'âme qui aime le monde 
devient un avec lui, et que ses traits perdent 
enfin la fermeté 'de ceux de l'homme, pour ne 
plus avoir que la molle indécision de ceux de 
la femme? C',est pour cette raison, à mon avis, 
que Pharaon donne l'ordre de jeter dans le 
fleuve tous les enfants mâles qui naîtront parmi 
les Hébreux et de ne réserver que les filles. 
Exocl. 1. Le roi d'Egypte, qui dit de lui-même : 
({ Les fleuves sont à moi, et c'est moi qui. les ai 
faits, » Exod. XXIX, 9, ne pouvait faire un autre 

lassus] volatu ultra ire non quiverit. Habeto itaque 
virtutes tam innumerabiles, ut bruchus, ne ita pon
dere tuo ad terram detraharis, ut bruchus. Quœ uni
versa perpessa es, quo;niam multiplicasti tibi divitias 
et n egotiationes diversornm dogmatum, putans eas 
clariores esse stellis, et magis fulgere quam cœli 
sidera. Hœc, ut dixi , ad comprehendum sensum 
a nobis dicta sunt breviter; nunc ad exordium 
capituli revertentes, singula ut. possumus, expli-
cemns. 

Quis non dicat speciosam Niniven, animam natura 
pulchram , luxuria et voluptatibus hujus sœculi deli
nitam, in mnliebres delicias pervenisse, et virilitate 
perdita, elanguisse in feminam? Si enim justi anima 
in perfectum virum veniens, et conditionis suœ ser
'vans rigorem, adhœrensque Deo, unus cum eo efficitur 
spiritus; cur non e contrario anima qure amat mun
dum, unum cum mundo fiat, et in mollitiem redacta 
femineam, virilem per'dat [al. pel'didel'it] rigorem? 
Ego puto ob hanc causam in Exodo prœcipere Pha
raonem, ut omne masculinum quod natum est 
Hebrœis, mittatur in fluvium, et omne femineum 
vivificetur. Exod. l. Neque [al. nunquidJ enim po
terat rex lEgyptius qui dicit alibi : « Mea sunt flu-

commandement que celui de jeter dans les 
eaux, dont les courants l'emporteraient dans la 
mer, tout ce qu'il y a de fort et de viril parmi 
les Hébreux, c'est-à-dire ceux qui ne font que 
passer à.travers ce monde, et de réserver d'autre 
part il la vie, de laisser grandir et multiplier 
tout ce qui est efféminé et mou, tout ce qui 
paraît beau selon le monde. Il est à remarquer 
que le despote égyptien ne peut mettl'e il mort 
ceux des Hébreux qui ont l'àge d'homme, ni 
ceux qui sont déjà sortis de l'enfance; il n'a ce 
pouvoir que contre ceux dont l'âge est tendre 
encore, le corps mou et dont la croissance est 
il. son commencement. Il sait qu'il ne peut 
arriver à l'accroissement des femmes qu'à la 
condition de mettre à mort tous les enfants 
mâles , et il donne l'ordre d'étouffer dans les 
profondeurs de son fleuve tout ce qui naît de 
fort et de virWchez les Hébreux, pour que ce 
qui a la, faiblesse féminine, demeurant seul, se 

, développe plus librement. 
Ce qui suit dans le texte: « Les pOFtes de votre 

terre seront entièrement ouvertes à vos enne
mis, » s'explique par ce passage de Jérémie : 
« La mort monte par vos fenêtres ; » Jél'ém. IX , 

21 ; car les fenêtres dont parle Jérémie ne sont 
pas autre chose que les portes dont parle ici 
Nahum, c'est-à-dire les sens. La parole de Dieu, 
qui sait que les sens sont doub~es, pour montrer 
qu'il faut en cela distinguer les bons des mau
vais, dit dansles Proverbes :«Vous trouverez le 

mina, et ego feci ea, » Exod. XXIX, 9, C[uidC[uam aliud 
nisi hoc jubere, ut quoclcumque est Hehrœorum [al. 
Heb1'/EUrn est], et eorum qui Pel' sœculum istud 
transeunt, forte et virile, mittatur in aC[uas, et pel' 
fluenta earum defel'atur in mare; et e contrario quid
quid femineum et molle, et formosum videretur in 
hoc sœculo, hoc vi~ificetur, adolescat et generet. 
Simulque considera quod h:gyptius imperator viros 
Hebrœorum ' non possit occidere, nec eos qui jam 
egressl sunt de infantia, sed quorum œtas adhuc te
nera est, et molle corpus, <lt profectus incipiens. 
Scit non posse nlltriri feminas, nisi interfecti fuerint 

,masculi; vult itaque in Hebl'œis quidquid forte est et 
virile, hoc gurgite sui flumini s suffocare, ut quœ fe
minea sunt , liberius sola succrescant. 

Quod autem sequitur: « Inimicis tuis apertione 
aperientur portœ ' terrœ tuœ, » intelligere poteris, 
assumens de Jeremia.' testimonium, in quo scriptum 
est: « Ascendit 1110rs pel' fenestras vestras » [al. nos
tms]. Je)'ern. IX, 21. Quodque pel' Jeremiam in fe
uestris, hic in portis asserea demonstrari, et has 
ipsas ad seusus referes, Sciens enim sermo divinus 
duplices esse sensus, ad distinctionem malorum 
sensuum, in Proverbiis ait : « Sensum divinum in-
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sens divin.)) Le mot sens ne signifie pas ici esprit 
et pensée, en grec vous, mais faculté de sentir, 0:1-

(jO~(HÇ, à laquelle se rattachent aussi les cinq sens, 
la vue, l'odorat, le goût, le toucher et l'ouïe. Par 
conséquent, par portes de la terre de Ninive, il 
faut entendre les sens corporels, et par portes 
de la Jérusalem céleste, tout sens divin et 
venant d'en haut. Ces portes de Ninive, les 
mondains les ouvrent en cherchant il, se procu
rel', par la vue, l'ouïe et les autres sens, comme 
par une voie large et spacieuse qui mène à la 
mort, Matth. vrr, les voluptés corporelles, aux
quelles les hommes de Dieu ferment leurs portes, 
se bouchant les oreilles pour ne point entendre 
le jugement du sang, fermant leurs yeux pour 
ne point voir l'iniquité, barricadant leurs na
rines pour que l'odeur des parfums subtils ne 
puisse pas arriver jusqu'à nune et l'efféminer, 
mettant à leur bouche une barrière infl'ftnchis
sable contre la gourmandise et les appétits du 
ventre, ,éloignant enfin leurs mains de tout 
attouchement délicieux, par où la chair révoltée 
entraînerait l'âme à des égarements coupables; 
mais ces hommes de Dieu ouvrent leurs sens, 
c'est-à-dire les portes de la céleste Jérusalem, 
pour laisser pénétrer jusqu'à eux la parole 
divine; Voici un exemple des portes mauvaises: 
« Vous me retirez des portes de la mort;)) et 
un exemple des portes bonnes: « Afin que je 
publie vos louanges aux portes de la fille de 
Sion.)) Psalm. IX, 15. Quand vous venez un 

venies. )) Sensum autem hic non accipias pro animo 
et mente, qu~ Gralce YOU, dicitur, sed pro c<1(jO~(jE', 
a qua et quinque sensus nuncupati sunt, visus, odo
ratns, gustus, tactus, auelitus. Portal itaque terrœ 
Ninive, corporales sensus intelligantur : portal autem 
JerusaJem cœlestis , omniR sensue divinus et de 
supernis veniens. Has portas Ninive aperit populus 
ejus pel' visum et auelitum, et omnes rcliquos sensug, 
quasi pel' latam et spatiosam viam quru elucit ael 
mortem, Matth. Vil, corporales qUIDrens capere vo
luptates, quibus claudunt homines Dei portas suas, 
obturantes aures, ne audiant juelicium sanguinis, 
claudentes oeulos suos, ne videant iniquitatem, ob
turantes nares, ne unguenta prima in effeminatio
nem animID SUID odore suscipiant, claudootes os gul:.e 
et ventri avido, et a tactu molli retrahentes manus 
suas, ne ad libidinem venter ex:.estuans, in femineos 
ardentem animam cogat amplexus . Qui autem ho
mines Dei sunt, aperiunt sensus suos, id est, portas 
cœlestis Jerusalem, ut ad eos ingrediatur sermo Dei. 
Malarum portarum illud exemplum est: « Qui exaltas 
me de portis mortis. » Bonarum hoc: « Ut annun
tiem omnes landes tuas in portis filire Sion. » Psalm. 
IX, 15. Quando vidiris amatorem voluptatum magis 

homme ami de plaisirs plus que de Dieu, et 
adonné à la luxure, dites aussitôt de lui: Il a 
ouvert il, ses ennerIiis les portes de sa terre; car 
ce n'est pas aux amis, mais aux ennemis de 
leur âme que les habita~ts de Ninive ouvrent 
l'entrée de leur terre. Si ce sont ceux qu'on 
regarde comme les princes du peuple qui agis-· 
sent ainsi, n'hésitez pas à leur appliquer cette 
parole: Les chefs de mon peuple ont été chassés 
de la maison de leurs délices; et si vous les 
voyez dans les liens des voluptés et de la luxure, 
et n'ayant ni miséricorde pour les pauvres, ni 
sollicitude pour le peuple de Dieu, appliquez
leur en outre ce qui suit: « Ils dorment sur des 
lits d'ivoire et ils emploient le temps du repos 
pour satisfaire leurs sens; ils mangent les 
agneaux les meilleurs et des veaux choisis sur 
tout le troupeau; ils boivent le vin à pleines 
coupes et se parfument des huiles de senteur 
les plus rares, et ils sont insensibles à l'affliction 
de Joseph.)) Amos. VI, 46 . Quant à ce que Nahum 
ajoute au sujet des portes: « Le feu dévorera 
vos venoux, » en voici le sens : S'il semblait y 
avoir quelque germe naturel de bien dans 
votre âme, qui, à la manière des ;verroux, pût 
repousser par sa résistance les ennemis qui 
tentel'aient de faire irruption par les portes 
des sellS, il a été consumé pal' le feu de Bahy
lone. 

« Puisez de l'eau pour vous préparer au 
siège, .)) est un précepte au sujet de la parole 

quam amatorem Dei, et luxurire deditum, statim de 
eo dicito : Inimicis suis aperuit portas terrœ sure, 
non enim amicis anim:.e suœ, sed inimicis aperiunt 
portas terr:.e Ninive. Quod si et hi qui principes pu
tantur in populo, eadem fecerint, de his quo que 
dieere non timebis : Duces populi mei de domo de
liciarum suarum ejecti sunl. Si autem videris eos 
voluptatibus et hine inde ambiente luxuria prœpe
ditos, nullam habere miserieordiam in pau peres, 
nec de populo Dei esse sollicitos, aptabis eis quod 
sequitur : « Qui dormiunt super Jectos eburneos et 
fluunt voluptate in stratis suis; qui comedunt hœdos 
de gregibus et vitulos lactentes de armentis; qui 
bibunt def:.ecatum vinum et primis unguentis delibuti 
sunt; et non patiebantur quidquam super contri
tione Joseph. )) Amos. VI, 46. Porro quod dicitur : 
« Comeclit ignis veetee tU0S, » hujuscemodi est: Si 
quid naturalis boni in anima tua videbatur esse, 
quod in similitudineni veetium, hostes qui pel' portas 
sensuulll tuorum conabantur irrumpere, prohibere 
posset et repellere, hoc Babylonio igne suecensum 
est. 

Nec non, « aquam mUllitionis attrahe tibi, » de 
sermone Dei dicitur, ut eircumdet sibi quasi murum 
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de Dieu, qui enjoint à Ninive de s'entourer de 
la doctrine et de la règle des Ecritures comme 
du rempart le plus sùr, de peur que l'ennemi 
ne vienne à l'envahir. « Défendez vos fortifica
tions. » Tout ce que vous avez en vous de bon, 
tout ce qui conserve eh vous l'empreinte pre
mière du Créateur, gardez-le avec soin pour 
votre défense, 6 malheureuse âme ninivite, et 
ne souffrez pas qu'il s'efface de la tête de votre 
cœur. Puis le texte ajoute: « Avancez-vous dans 
l'argile et foulez-le aux pieds avec les pailles. » 

Peut-être pensera-t-on que la prophétie veut 
dire de l'âme plongée dans le limon du corps 
mêlé aux pailles de ce monde, c'est-à-dire 
adonné tout entière aux choses vaines et cadu
ques, qu'elle est foulèe aux pieds par les dé
mons ; pour moi, voici, ce me semble, le langage 
qui lui est tenu : 'Soutenez les épreuves, les 
injures auxquelles vous êtes livrée, les peines 
que vous avez mérité de souffrir; sachez que si 
vous vous avancez en marchant sur les vanités 
et les choses fragiles de ce monde, c'ést pour 
votre guérison que vous souffrez, pourvu tou
tefois que vous dominiez le limon de la brique, 
pourvu que vous subjuguiez la chair à l'empire 
de l'tune. Le texte dit ensuite : « Là vous serez 
consumée par le feu . » Si vous n'êtes pas au
dessus de la brique, ayant la domination sur la 
chair, et si, demeurant dans la brique, vous 
aimez les pailles et vivez dans la chail' selon la 
chair, non seulement les traits enflammés de 
l'ennemi vous 'consumeront, mais son épée 

firmis8imi:ull Scripturarum doctrinam atque ratio
nem, ue ad intel'iora ejus possit hostis il'rumpere. 
" Obtine, l) inquit, « munitiones tuas. » Quidquid in 
te bab es pel' natUl'am bonum, et optimi conditoris 
in te servat exordium, hoc, iDfelix anima Ninive, in 
defensionemtui tene , nec patial'is de principali 
~Y"f'.OVtXW cOl'dis effluere. Quod autem post hœc ad
ditur : « Incede [al. incide] in lutum, et conculcare 
in paleis, II alius forsitan œstimet dici da anima, quœ 
infixa inluto corporis et paleis hujus muncli , vacuis 
scilicet et caduci s tota se versans [al. sel'viens], con
culcetur a dmmonibus; mihi autem vieletur hoc ad 
eam dici : Sustine tentationes, injurias, quitus tra
(lita 'es, pamas quas merito tuo pateris, quia si super 
vacua hujus muneli et fragilia graderis negotia, scias 
te pro l'emeelio sustinere, si tamen obtinueris super 
laterom , et cal'nem animœ imperio subjugaveris. 
Denique scquitur : « Ibi comedet te iguis. » Si non 
fneris super laterem, et domiuationem non habueris 
in carnem, sed manseris in latere, et amaveris paleas, 
et in carne jllxta carnem vixeris, non solnm ardentia 
inimici jacula te vorabunt; seel ct gladius ejus iu
terficiet, et in similitudinem locustarum, quidquid 

vous mettra à mort et sa dent avide, semblable 
aux sauterelles, dévorera tout ce qui paraissait 
vert en vous et germant spontanément par un 
bienfait de la nature; semblable vous-même au 
hanneton qui ne peut plus voler et que son 
poids appesantit, vous serez précipitée vers la 
terre pal' l'accablant fardeau des péchés. Afin 
donc de ne pas souffrir de si grands 'maux, 
multipliez les vertus comme le hanneton mul
tiplie ses petits; que le nombre de vos vertus 
égale celui des sauterelles l'assemblées en nuage. 
Après avoir multiplié vos trafics et amassé des 
richesses périssables de tout genre par tous les 
moyens, comme si vous aviez été enflammée 
du désir de posséder les choses du ciel, vous 
devez égaler la mültitude de vos péchés pal' la 
multitude de vos vertus . - Plus haut, sur le 
texte hébreu, je suis arrivé jusqu'à cet endroit: 
« Dès le lever du soleil, elles se sont envolées, 
et l'on n'a plus reconnu la place où elles 
étaient. » Comme ce point semble commencer, 
dans les Septante, un sens particulier, je vais 
citer leur texte, et je poursuivrai ensuite le dé
veloppement de mon interprétation. 

.,. Les Septante : « Le hanneton a fait irruption 
et s'est envolé; votre plèbe a bondi hors de 
vous comme l'attelabe , comme la sauterelle qui 
était montée SUl' une haie au temps froid : le 
soleil s'est levé et elle a bondi hors de vous, et 
elle n'a pas connu sa place. " Malheur à eux! 
la multitude des Ninivites, sans direction, sans 
ordre et se ruant pêle-mêle de tous côtés, par-

in te virens videbatur, et naturœ bono sponte ger
minans , avaro dente consumet [al. a brucho ,'odente 
consumetu?'] ; et quasi brnchus volatu perdito et gra
vatus pondere suo, ita et tu gravata onere peccato
rum detraheris in terram. Igitur ne talia et tanta 
patiaris, multiplical'e ut bl'uchus, et quantum ille 
habet numerum , tantas tu habeto vil'tutes. Quœ 
enim illultiplicasti negotiationes tuas, et omni genere 
(quasi cœlestia cuperes possielere) pel' fas ct nefas 
perituras tibi divitias congl'egasti" debes multitudi
nom peccatorum multitudine exmquare virtutum. 
Supra juxta Hebraicum llsque ael ilium locum vene
l'am, ut clicitur : « Sol ortus est, et avolaverunt, et 
non est cognitus locus earum ubi fuerint . » Et quid 
mihi vicleretur in contextn ipsius sermonis dixi Nunc 
quia LXX proprii sensus vi elentur habere principinm, 
posito eorum testimonio, cœptm explanationis 01'

dinem sequar. 
LXX: « )3ruchus irruit, et evolavit; exsilivit quasi 

attelabus commisticius tuus, sicut locusta quœ as
cendit super sepem in die geln : sol or tus est et 
exsilivit, et non cognovit loculll Sllum. " c( Vœ ilIis! » 

Videtur mihi multitudo Ninive absque rectore, sine 
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tout où son élan l'emporte, est comparé, ce me 
semble, aux hannetons, petits insectes qui 

-pullulent à l'infini et qui semblent s'élever 
quelque peu au-dessus de la terre. Par attelabe, 
qualifié en grec de crup.f'hr6ç et en latin de 'com
mistices, nous pouvons entendre une vile po
pulace formée de toutes parts de gens des 
autres nations, c'est-A-dire d'étrangers et non 
de citoyens. C'est ainsi que l'Ecriture raconte 
qu'au peuple d'Israël qui sortaitd'Egypte, se 
mêlèrent un grand nombre de commistices , 
c'est-A-dire des Egyptiens, des Ethiopiens et 
gens d'autres nations. Ici, la population f).ot
tante de Ninive est comparée à la sauterelle, 
qui, ne pouvant voler au temps froid, sc fixe 
sur une haie, et plus tard, au retour du· soleil 
et quand ses rayons l'ont chauffée, abandonne 
ce lieu et, s'envolant vers d'autres régions, ne 
se souvient . plus de la haie sur laquelle elle 
s'était établie. Cette paraphrase était nécessaire 
tout d'abord, pour qu'on pût entendre plus 
aisément le langage du prophète. Au reste, on 
ne peut hésiter A comparer aux sauterelles la 
multitude des hommes qui suit la voie large et 
vit de la vie du monde, quand on les voit, tout 
adonnés qu'ils .sont aux œ~lVres de la terre, 
sauter de côté et d'autre au gré de leur esprit 
léger, sans pouvoir s'élever vers les hautes 
pensées. Qu'on jette les yeux sur Rome, sur 
C.onstantinople qui s'est dépouillée de son an
cienne pauvreté en quittant son nom d'autre-

ordine binc inde commista, et quacumque impetus 
tulerit ruens, brucho comparari , parvo animali et 
innumerubili, et qui modicum quid [al. quidem] se 
videatur elevare a terra. Sed et [al. alius] attelabus 
qui Grillce dicitur cruVI~,y.1:6ç, et Latine tl'anslatus est 
in «. commisticium, » quem nos p08sumus vulgus 
ignobile, et de diversis gentibus hinc inde populum 
congregatum intelligcl'c, id est, nou cives, seel pere" 
grinos. Unde et populus Israel qui egreeliebatur ex 
A<:gypto 1to)-lJY crUI"V'X1:0V, hoc est, A<:gyptiorum, et 
A<:thiopiulU, et variarum gentium habuisse narratur. 
Et hic ergo , ut ita dicam, « misticius » Ninive, con- , 
fertur exsilienti attelabo et locustill , qure in die fri
goris eo quod avolare non possit, resideat in sepe, 
et postea, orto sole, et illius ardore calefacta exsiliat, 
et ad alias regiones avolans, nequaqunm meminerit 
sepis, in qua tempore frigoris sederat. Hrec 1t<XpO:'PPO:
cr1:ty.wç, ut ipse prophetre sermo facilius possit intel
ligi, dicta sint. Cœterum dubitare non poteris, mul
titudinem homillllm, qUéE pel' latam viam pel'gens 
versatur in mundo, bruchum dicere, cum videris 
eos totos telTœ deditos, sententiill levitate huc illuc
que discurrere , et ad ti llblimiora volare non posse. 
Cerne Homum Ilt Constantinopolim cum priori no-

fois, sur Alexandrie capitale de l'Egypte, et 
quand on verra, ou A cause de la disette de 
vivres, ou - je rougis de honte à le dire -
pour des cochers, des mimes et des histrions, 
s'élever une sédition, la populace se ruer comme 
un nuage de sauterelles, et tout entière esclave 
de ses passions, avec sa mobilité ordinaire, 
voltiger, pour ainsi dire, en tous sens au gré de 
sa pensée changeante, on pourra s'écrier avec 
vérité: « Le hanneton s'en est allé et s'est en
volé avec impétuosité. )) Dans ce qui suit: 
« L'attelabe mêlé A votre peuple a bondi hors 
de vous comme la: sauterelle, » l'attelabe me 
semble différer du hanneton, en ce que celui-ci 
est l'image de la multitude iguorante etinnom
brable, tandis que les attelabes sont des gens 
de peuples divers qui sont venus de toutes parts · 
se mêler à elle. De même qu'il y a dans une 
ville, les citoyens de cette ville et des étrangers 
à qui il plaît . d'habiter une autre ville que la 
leur, de même cette population flottante qui · 
habite Ninive, ce sont ceux qui ont d'eux-mêm es 
J'opinion qu'ils suivent quelques enseignements 
de la vérité. Ils se croient ainsi meilleurs que le 
hanneton, en ce que toute la destinée de celui
ci l'attache à la terre, parce qu'il n'a pas d'aile, 
et A la servitude du ventre, dans la recherche 
des aliments, tandis que l'attelabe prend des 
ailes, petites sans doute et qui ne lui permettent 
pas de voler haut, mais sur lesquelles du moins 
il s'efforce de se soulever au-dessus de la terre; 

mine inopiam pristinam commutantem ; vide Alexan
driam ~gypti caput, et CUln fuerit vel pro penuria 
annonœ, vel (quod pudori sit et rubori) propter au
rigas et mimos et histriones seditio Goneitata, ruere 
populum in similitudinem hruchi, et totum vitiis 
inhrerentem, levitate sua, et pel' momenta mutatione 
scntentia: hue illucque volitare; tunc vere poteris 
dieere : « Brllchu8 impetll abiit et avolavit. » Pono 
qnoel sequitllr: « Exsilivit attelabus et mistieius tuus 
quasi locusta, » misticium puto in hoc differl'e a 
brucho, quod bruchus imperitœ multitudini et innu
meraÎJili comparatur, misticius autem de cunctis 
gentibus hinc inde collectus. Et quomodo alii sunt 
in urbibus cives, alii peregrini quibus placet habitare 
in urbe non sua; sic misticium puto, qui habitat in 
Nillive, eos esse qui vielentur sibi juxta opinionem 
suam aliqua se qui elogmata vel'itatis, et in eo me
liorcs esse brucho, quo el hruehus nihil aliud faciat, 
nisi semper in terra si t, et absque alis, cibo et ventri 
serviat; attelabus autem saltem modicas assumat 
alas, et cum in altum volare nOIl possit, tamen de 
terra exsilire nitatUl'; et tandem perveniens in 10-
custam, volitat quidem, seel non est perpetuus vo
latlli ejus, deficientibus eniJJl pennulis, et eontraetis 
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puis enfin il parvient à l'état de sauterelle, et 
celle-ci prend son vol. Mais il est de courte 
durée, et lorsque ses faibles ailes n'ont plus de 
force et que le froid les a contractées , elle s'ar- ' 
l'Me à son tour, et ce n'est pas sur un arbre 
chargé de fruits et de vertes feuilles: elle s'ar
rête sur une haie hérissée d'épines et de brous
sailles mortes , ou sur un mur de clôture fait au . 
hasard des pierres sèches amassées de côté et 
d'autre. Considérons les sages de la Grèce, de 
l'Egypte, de la Perse, les gymnosophistes de 
l'Inde, les Samaritains avec leurs différentes 
seetes opposées entre elles, les Juifs avèc leurs 
Pharisiens et leurs Sadducéens, et les nom
breuses hérésies de l'Eglise: voilà l'attelabe qui 
se soulève quelque peu au-dessus de la terre, 
et la sauterelle qui vole sans doute, mais qui 
ne fournit pas un plein essor, et parée qu'elle 
n'a point la chaleur du soleil de justice, dès 
.que l'amour envers Dieu s'est refroidi en elle, 
elle tombe au milieu de la haie chargée d'épines . . 
Toutes leurs doctrines, refroidies et incapllbles 
de toutessOl" trouvent leur ' place et le repos 
entre les haies d'Aristote et de Chrysippe. De 
là sort cette parole sacrilège d'Eunome : Ce qui 
est né n'a pas existé avant de naître ; de là 
Manès, pour décharger Dieu de la création des 
maux, invente un autre auteur du mal; de là 
Novatusretranche le pardon, pour ôter la pé
nitence. Pour tout conclure en peu de mots, 
voilà les Sources d'où toutes leurs doctrines tirent 
les ruisseaux de lèurs argumentations, en sorte 

frigore, etiam locusta cOllsidet, et considet non in 
frugifera arbore et in virentibus foliis, sed in sepe, 
sentibus virgultisque contexta, sive in maceria for
tuito binc inde lapide composita. Consideremus sa
pientes Grœcire, et A':gyptiorum atque Persarum, 
Indorumquc gyll1nof'ophistas, et Samaritunos, et 
varias inter ipsos sententias, et J udœos Pharisœos
que eomm, et Sadducœos, et Ecclesiœ multiplices 
hœreses, et videbimus attelabum a terra se paululum 
sublevantem, et iocustum volantem quidem, sed non 
pleno cursu, et quia non habent calorem solis justi
ti re, frigente iu Deum charitate, sedère in spinosis 
sepibus. Omnia enim dogmata eorum, cum frigeant 
et. volare non possint, sedcm sibi et requiem inter 
Aristotelis et Chrysippi spineta reperiunt. Inde Eu
llomius profert : Quod natum est, non fuit antequam 
nasceretur. Inde Manichreus ut Deum a conditione 
malorum liberet, alterum mali inclucit auctorom. 
Inde Novatus subtrahit veniam, ut tollat poenitentiam, 
Et ut simul brevi cUllcta concluclum sermone, de 
illis fontihus univers a dogmata argumentutionum 
suarum rivulos truhunt, ita ut 10ca quoque ipsa de 
quibus argumenta sumuntur, ,oTm,~ ~uperscripsel'unt. 

qu'ils ont appelés topiques les lieux mêmes d'où 
ils prennent leurs arguments. Or, cette saute
relle maintenant arrêtée au milieu des buissons, 
lorsque viendra le temps du jugement etque le 
soleil à son lever aura réchauffé le monde,' 1 

abandonnera cette demeure et les lieux où elle 
était rivée au tamps du froid, et s'étant tournée 
vers des régions meilleures, elle ne se souvien
dra plus de la place qu'elle occupait alors. Ce 
que nous avons dit en général du tenips du 
jugement, nous pouvons l'entendre comme 
~'accomplissant en partie tous les jours, en ce 
que les saints et les docteurs font lever la 
lumière du soleil de justice pour des sauterelles 
de cette sorte, et qu'abandonnant leur haie 
épineuse, elles entrent dans leur plein et libre 
essor. 

« 0 roi d'Assur, vos pasteurs se sont endormis; 
vos princes seront ensevelis, votre peuple a été 
dispersé sur les montagnes, et il n'y a persqnne 
pour le rassembler. Votre ruine est exposée aux 
yeux de tous, votre plaie est mortelle; tous 
ceux qui ont appris vos maux ont appesanti 
lem main contre vous; car qui n'a pas ressenti 
les effets continuels de votre malice?» Naum. 
Ill, 18 et seqq. Les Septante: « Vos pasteurs se 
sont endormis; le roi d'Assur a endormi vos 
vaillants, votre peuple s'en est allé sur les mon
tagnes, et il n'y avait personne pour le recueillir. 
Votre ruine est sans retnède, votre plaie est 
tuméfiée . Tous ceux qui ont appris la nouvelle 
de votre chute applaudiront à vos maux; car 

Hffic igitur locusta qure nunc eedet in sepibus, oum 
judicii tempus ndvencl'it, et mundus ad ortum [al. 
ab 01'tU] solis inculuerit, climittet sedem et loca sua, 
in quibus tempore frigoris inhrerehat; et ad meÜora 
conversa, prioris sedis non recordahitur. Quod au
tem generaliter de judicii tampore diximus, et nUllc 
ex parte intelligi potest, ut pel' eruditos et doctos 
viros hujuscemodi locustis solis justitiœlumcn oria
tur, et relinquentes spina~ suas, in purum et liherull1 
transeant volatum. 

« Dormitaverunt pastores tui, l'ex Assur; sepe
lientur principes tui, dispersus est populus tuus 
super montes [Vulgo latifavit populus fuus in mon
fi bus] , et non est qui congl'eget, non est obscura 
contritio tua, pessima est piaga tua. Omnes qui au
dierunt auditionem tuam , compresserunt manum 
super te, quia super quem non trànsivit malitia tua 
semper? » Naum. Ill, 18 et seqq. LXX: « DOl'mitave- . 
runt pastores tui; l'ex Assur consopivit fortes tuos, 
abiit poimlus tuus super montes, et non .orat qui 
susciperet, et non es t sanitlls contritioni ture, tumet 
plaga tua. Omnes qui l1udierunt nuntium tUlllm, plau
dent manibus super te, quia super quelIi non irruit 
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sur qUi ne sont point tombés les effets de votre 
. malice?» Il n'est pas surprenant, Ô roi d'Assur, 
qu~ aviez la domination dans Ninive, que vos 
.pasteurs se soient endormis, et que soient ense
velis ou errants vos princes, les rois eÙes chefs 
de tous les peuples qiü vous étaient assèrvis 
auparavant, puisque votre peuple est au milieu 
de votre, cité semblable à de faibles femmes, 
que les portes de la ville ont été ouvertes à vos 
ennemis, et que la multitude rassemblée sur 
vos remparts, comme une sauterelle s'élance 
quand le soleil lui fait sentir sa chaleur, a dé-

.' serté les fortifications dès la venue de Nabucho
donosor et a pris la fuite devant les enn~mis, 
,sans qU'Qn puisse retrouver la place où elle 
était. Vous aviez irrité Dieu, Ô Assur, et parce 
que vous aviez porté le ravage au milieu de son 
peuple, et que vous aviez voulu élever votre 
aire jusque dans le ciel, ce qui vous avait fait 
dOI'l'ner le nom de sens orgueilleux, votre cité a 
été détruite, et aprèS que tous les princes qui 
pouvaient résister aux adversaires ont été mis 
à mort, le reste de votre peuple lâche et mépri
sable a été dispersé dans les montagnes, où il 
ne se trouve aucun chef pour le rassembler et 
en former une nouvelle armée. Votre blessure ~ 

est exposée aux yeux de tous, et votre plaie 
n'est pas de celles que peut guérir la main d'un 
médecin. Tous ceux qui apprendront que, Ni
nive, la plus puissante des cités, est détruite, 
que le roi d'Assur, qui y dominait auparavant, 
est vaincu et blessé, qu'il gît à demi-mort et se 

roule dans son sang, ou seront frappés de stu
peur à la nouvellè, 'inattendue d'un si grand 
événement, et joindront les mains de surprise, 
ou, dans l'ivresse de leur j oie, ils vous insulte
ront en applaudissant à vos maux et f~ront 
éclater leur allégresse dans de bruyants batte
ments de mains. Nul ne saurait déplorer vos 
maux et donner des larmes à votre blessure, 
parce qu'il n'y a personne sur qui les effets de 
votre . malice ne soient passés. L'expression 
« soient passés» est des plus justes: la malice 
du roi Assyrien ne saurait s'appesantir sans fin 
sur ses ennemis. 

Jusqu'ici, j'ai paraphrasé le sens historique. 
Je dois aussi, avant d'analyser la version des 
Septante, qui a sur ce point un sens tout autre, 
m'élever quelque peu au-dessus de la lettre du 
texte hébreu, et montrer que la dernière pro
phétie d,e Nahum est une apostrophe au,démon, 
cet esprit orgueilleux, ce prince des Assyriens 
qui; après avoir dit avec jactance: « C'est pal' 
la force de mon bras que j'ai fait ces grandes 
choses, et c'est ma propre sagesse qui m'a 
éclairé; j'ai enlevé les anciennes limites des 
peuples, je me suis nourri de leurs forces et 
j'ai ébranlé les cités pleines d'habitants, » Isa. x, 
13, entend cette réponse: « 0 Lucifer, qui pa
raissiez si brillant au matin et qui répandiez 
vos feux sur toutes les niltions, comment êtes
vous tombé sur la terre et avez-vous été brisé?» 
Isa. XIV, 12, 13. Elle a été détruite, Ninive, votre 
ville si belle et si puissante, dans laquelle vous 

malitia tua semper? Non mirum est, si dormitave- jacere semine..:em, et in suo san!\,uine volutari, vel 
runt pastores tui, 0 l'ex Assur, qui dominatus es in stupebunt propter rei magnitudinem, et insperatum 
Ninive, et sepeliantur, vel vagentur 'principes tui, nuntium, et compriment manus suas, vel certe prœ 
reguli scilicet, et omnium gentium duces, qui tibi magnitudine gaudii insultantes titi applaudent ma
antea serviebant : cum populus tuus mulieres fuerint nibus etquodam gaudii strepitu concrepabunt. Nullus 
in media civitatis tuœ, et inimicis tuis apertœ sint enirn est qui possit super te dolere, et eversioni et 
portœ ejus, et omnis rnultitudo super mururn sedens vulneri tuo donare lacryrnas, quia nUllus est supér 
locustœ sit cornparata, qUEe quasi incalescente sole, quem tua malitia non semper transierit. Et pu)chre 
sic adventum [al. ael aelventum] Nabuchodonosor - transierit~ non cnim potest malitia regis Assyrii in 
fllgerit de propugllaculis, et inimicis tel'ga vertcrit, hostibus ejus jugiter permanere. 
nec inventus sit locus ejus. Irato itaquc De0, quia Hncusque historim ordosit textus. Debemus autem 
poplliurn cjns vastaveras, 0 Assur, et subliinaveras et j nxta Hebraicum, antequalll editionclll Scptllaginta 
usque in cœlull1 nidul1l tnulll, ulldc ct lllagnus SCllSUS disscrall111S (in illis cnim longe alius et divcrsus est 
diceris, destructa est civitas tua,et cunctis princi- sensns), panlnlulll ab historia in sublime conscen
pibus interfectis , qui rcsistere poterant; adversariis, dere, et docere quod in ultillla prophetia Nahum, 
reliquus populus tuus imbellis et ignobilis dispersus à)wcr,po rf"~ ad diabolum flat, sel1 sum magi1Ulll prin- • 
est in montibus, ct nomo de ducibus inveniri pote st cipem Assyriol'lllll, qui quoildam gloriabu.ndÙs dixe
qui congreget eos , et de collectis rursum cogat exer- rat: « Fortitudille faciam, et sapientia illtellectus 
citum, Non est obscurum vulnus tUUlll, nec talis auferalll terminos gentium, et vires earum depascar, 
pl aga quœ medici possit curari manu. Omnes quiet commoveho civitates qme habitantur, ", Isa , x, 13" 
Niniven suhrutnm et Assyrium regem supcrutum et dicatur ei : « 0 Lucifer, qui maneQrieharis ,' qtii 
audieriut, cL potenlissilllalll urbem ct regem domi- mittobas igniculos tuos ad cunctas gentes, qnoillodo 
natorem quondalll urhis [aL ol'bis] vulneratum , et cecidisti in terram, et contritus es? n 13a, XIV, '12, 13, 
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vous arrogiez un tel èl'npire que vous osiez 
dire au Fils de Dieu lùi-même : « Toutes ces 
choses qùi m'ont été livrées, je vous les donne
rai, si vous vous prosternez devant moi pour 
m'adorer. » Matth. IV, 9. Ils se sont endormis, 
vos pasteurs et les rois vos vassaux, qui, au 
lieu de faire paître les hommes en vue de leur 
salut, les nourrissaient pour vous être immolés, 
afin que vous dévoriez des hosties plus grasses. 
Tout votre peuple et la foule des peuples qui 
vous adorait autrefois vous ont délaissés, vous 
et votre ville; ils ont fui vers les montagnes, 
ils s'y sont cachés dans les retraites des apôtres 
et des docteurs de Jésus-Christ, et il ne s'es't pas 
trouvé mi seul de vos chefs qui ramenât à lui 
cette multitude qui vous appartenait autrefois. 
Tout l'univers a retenti de la nouvelle du coup 
et de la plaie qui vous ont frappé; tous ceux 
que vous aviez supplantés jadis et qui avaient 
été vos dupes, ont insulté à votre ruine; car il 
n'y a personne ou il y a bien peu d'hommes 
que vous n'ayez trompés parfois et sur qui ne 
soient passés les effets de votre malice. Il est à 
remarquer que ceux sur qui s'est arrêtée la malice 
du diable ne peuvent insulter à sa ruine et. à sa 
blessure, étant du nombre des princes ou des 
sujets du roi assyrien; ce sont ceux sur qui 
elle est passée qui insultent à sa chute et qui 
applaudissent, en quelque sorte, ,à sa défaite 
par leurs œuvres bonnes et droites. Ainsi, dans 
le texte hébreu, tout le sens figuré de la pro
phétie s'applique à la ruine du monde, et, en 

Destructa est Ninive civitas tuu speciosa et poteris, 
in qua tantum tibi imperium prresumebus , ut Filio 
quoque Dei auderes 'dicere :, « Brec omnia tradita 
suntmihi, si procidens adoravoris me, dabo tibi ea. " 
Matth. IV, 9. Dormitaverunt pastores et reguli tui, 
qui non pascebant homines in salutem, slld nutI'ie
bant cos interfectioni ture, ut saginatiores hostias 

, devorares. Omnis populus tuùs et turbu populorum, 
quœ te quondam eolebat, deseruit te et urbem tuam, 
et confugit ad montes, et se sub apostolorum Christi 
àtque doctorum latibulis collocavit, et Interim nullus 
tuorUlll ducum est, qui turbam tuam quondum ad 
se revocet. Plaga tua et vulnus iuum toto orbe pel'
sonuit; omnes inôultaverunt tibi, qui tua quondam 
t'um'ant supplantatione deeepti; aut Hullus onim, aut 
r'arusest, quem 'non tu aliquando dcccperi8, et per 
quem nOli, transierit malitia tua. Et notandum quod 
in quocri;nque stetol'it mulitia diaboli, non p088it in
sultàre tuinre ejus et vulneri, cum sit de pastoribus 
et populo régis Assyrii; sed in quocumque pertran
si~rit, ille insliltet ei, et bonis operibus utqne directis, 
quaSi manus [al. manibus] super eum conerepet. Et 
congrue juxtil Hehraicum quidelll J1UCU~qU\l de 

dernier lieu, elle prédit la défaite et la chute 
du diable lui -ll1.ême, qui fut le prince du moh,çle, 
puisque « le monde est assujetti à l'espi'it 
malin. » 1 Joan. v, 19. 

'Dans la version des Septante ,la prophétie 
dit aux étrangers qui ont choisi le monde pour 
demeure, qne leurs pasteurs se sont endormis 
et qne le roi d'Assyrie lui-même les a plongés 
dans ce sommeil. De là vient que lles Septante, 
décrivant l'action de l'Assyrien sur les autres, 
et llon ce qu'il souffre lui-même, ne disent rien 
de la ruine et de la blessure mortelle du arable.· 
Malheur donc à ceux qui sont dans Ninive les ' 
maîtres des doctrines perverses! C'est · à bon 
droit qu'il est dit : « Vos pasteurs se sont : en
dormis; » ils ont, en effet, livré leurs yeux au 
sommeil et fermé leurs paupières pour dormir, 
Psalm. CXXIX, et c'est pour cela qu'ils n'ont pas 
trouvé de lieU'pour le Seigneur ni de tabernacle 
pour le Dieu de Jacob; qu'ils n'ont pas entendu 
parler d'Ephrata, c'est-à-dire de l'Eglise chargée 
de fruits, et qu'ils n'ont pu la trouver parmi les 
arbres stériles des forêts. Non seulement les 
pasteurs de ces étrangers qui habitentle monde, 
de ces sauterelles qui, au temps froid, résident 
au milieu des épines, se sont endormis, mais 
c'est le roi d'Assyrie qui les a plongés dans ce 
sommeil. Il sait, ce roi d'Assyrie, qu'il ne peut 
tromper les brebis qu'après avoir d'abord en
dormi les pasteurs. Il Il' est pas un instant où 
le diable ne s'efforce d'endormir les âmes' vigi
lantes. Dans la. Passion de Notre-Seigneur, il 

mundi ruina dictum est; novissime de ipsius quoque 
diaboli, qui princeps mundi fuit: « JVIundus enim in 
maligno positus est, " 1 Joan) v, i9, pl aga et vulnere 
prredicatur. 

Apud Septuaginta autem udhuc ad cruflfLlY.TOV, id 
est, ad « misticium " mundi dicitur, quod pa'stores 
ejus dormierint, et ut dormirent, a rege sint Assyrio 
consopiti; atque ita fit, ut dum apud eos describitnr 
quid Assyrius ' exercuerit inter [al. in] alteros, et 
non quid ipse patiatur, de diaboli vulnere et plaga 
et irl,terfectione sit tacitum. Vre itaque his qui per
versàrum doctrinarum magistri sunt in Ninive! Et 
congrue a,d eos dicitur : « Dormitavarunt pastores 
tui ; )) dederunt euim somnum oeulis suis, et palpe
bris suis dormitationelll ; Psalm. CXXIX ; et propterea 
non invenerllnt locum Domino, neque tabel'nacu
lum Deo Jacob, nec audierunt de Ephrata, id est, 
frugifera Ecclesia, nec invenel'Unt eam in conden~ 
sis silvul'Ulll. Non solum autem pastores misticii hu
jus, et locustre, qu~, imminente glacie, sedent in 
sepibus, dormitaverunt; sed a rege quoquesunt 
AssyrioruU1 consopiti. Scit enim l'ex Assyrius non 
posse se oves decipere, ni si pastores ante cousopie-
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plonge les Apôtres dans un lourd assoupisse
ment, et il faut que le Sauveur les éveille et leur 
dise: « Veillez et priez, afin que vous n'en
triez point en tentation. » Marc. XIV, 38; « ce 
que je vous dis,je le dis à tous: Veillez.» Mc!1'c. 
XIII, 37. C'est parce que le diable ne cesse de , 
travailler à endormir notre vigilance, que la 
parole réveille ceux qu'il a trompés et qu'il a 
attirés dans le sommeil, comme en les berçant 
avec le chant doux et funeste des sirènes, et 
qu'elle leur crie: « Vous qui dormez, levez
vous, redressez-vous, et Jésus-Christ vous éclai
rera.» Ephes. v, 14. Quand donc viendra Jésus
Christ pour le dernier triomphe de la parole de 
Dieu et 'de la doctrin,e de l'Eglise, au temps de 
la ruine de Ninive, cette courtisane aux dehors 
naguère si séduisants, le peuple sur qui ses 
maîtres . avaient fait peser un lourd sommeil 
s'éveillera; il ira en toute hâte vers les monta
gnes des Ecritures, les montagnes de l'ancien 
Testament, ,Moïse et Jésus, fils de Navé et les Pro
phètes, et les montagnes du nouveau Testament, 
les Apôtres et les Evangélistes ; et lorsqu;ayant fui 
vers les montagnes des Ecritures, il se sera ap
pliqué à les lire, s'il arrive qu'il ne trouve per
sonne pour l'enseigner, « la moisson étant 
abondante et les ouvriei'sen petit nombre, » 
Matth. IX, 37, il sera loué pour l'ardeur avec 
laquelle il a fui vers les montagnes, et la paresse 
des maîtres sera réprimandée, puisque la pro
phétie ajoute: « Et il n'y avait personne pour 
le recevoir. » " , 

rit. Semper diaboli studium est, vigilantes animas 
consopire. Denique et in passione Domini apostolo
rum oculos gravi sopore premit, quos Salvator sus
citans ait : « Vigilate et orate, ne intretis in t enta
tione]]] ; » Mw'c. XIV, 38 ; et rursum : « Quod vobis 
dico, omnibus dico: vigilate. » Mw'c. XIII, 27; Et quia 
non' cessat semper consopire vigilantes, quoscum
que ille deceperit, et quasi suavi et pernicioso car
mine Sirlmarum illexerit ad dormiendum, excitat 
sermo divinus, et dicit : '« Surge, qui dormis et ele- ' 
vare, et illuminabit te Christus. » Ephes. V, tJ. In 
adven,tu ergo Christi et sermonis Dei et doctrinre ec
clesiasticre, et consummationis Ninive, speciosis
simre quondam meretricis, elevabitur et properabit 
popuIus, qui suh magistris ante fuerat consopitus, 
et ibit ad montes Scripturarum, ihique inveniet 
montes Moysen et Jesum filiumNave, montes pro
phetas, montes novi Testamenti apostolos et evange
listas, et cum ad tales montes confugerit, et in lm
juscemodi montium fuerit lectione versatus, si non 
invenerit qui eum doceat: « Messis enim multa, 
operarii autem pauci, » lI'Iatth. IX, 37, tune et illius 
studium comprobabitur, quia confugerit ad montes, 

Suivons le texte : « Il n'y a pas de guérison 
pour votre blessure, à cause de l'enflure de la 
plaie.» L'étranger habitan t de Ninive ne péut 
être guéri, parce qu'il ne dépose pas son orgueil, 
que sa blessure se renouvelle chaquejour sous 
les coups répétés du démon. Après cela, il ne 
peut y avoir de remède à son mal: bien qu'il 
se paraisse à lui-même guéri, son âme n'en est 
pas moins brisée et broyée sous les coups du 
marteau de toute la terre, et elle ne peut être 
guérie, parce qu'elle se redresse toujours dans 
son orgueil. Mais qu'elle s'humilie, qu'elle se 
soumette à Jésus-Christ, Dieu ne méprisera 
point ce cœur contrit et humilié, puisqu'un es
prit brisé de douleur est le sacrifice digne de 
lui. Psalm. L, 19. La prophétie dit enfin : « Tous 
ceux qui ont appris votre affliction ont battu 
des mains à vos maux; car qui est celui contre 
qui n'a pas fait irruption votre constante ma
lice? » Quand les supplices, ô étranger, qui ha
bitez dans Ninive, fondront sur VO~8, tous ceux 
qui apprendront cette nouvelle, dans un con
cert unanime de batteulents de mains et de 
voix, et pàr le hruit, pour ainsi dire, et l'ac
cord de leurs œuvres, insulteront à votre ruine 
et s'en réjouiront, parce qu'ils sont hien rares, 
s'il yen a, ceux contre qui votre malice n'a pas 
fait irruption sans cesse, ou n'est pas survenue à 
l'improviste. La ville de Ninive ayant pour pas
teurs et pour gardes les étrangers, et toute 
fausse doctrine, toute présomption mensongère 
de science venant d'un mélange étranger, il est 

et magistrorum desidia coarguetur; infert enim : 
« Et non erat qui susciperet. » 

Sequitur : « Non est sanitas contritioni tllœ, tumet 
pl aga tua. n Pro15terea misticius Ninive sanari non 
potest, quia superhiam non deponit, et reeens sem
per vulnus est, et quotidie diaholo feriente percuti
tur. Et post hroc omnia non est sanitas eontritioni 
eju5: Iicet enim sihi sanus esse videatur, tamen 
a\lima ejus fracta est et contrita, pel'cutiente desu
per malleo totius terrre, et non sanatur, quia semper 
erecta est. Si autem humilietur, et se Christo suhji
ciat : « Cor contritum et humiliatum Deus non des
picit; » Psalrn . J", 19 ; et : « Saerificium Deo spiritus 
contrihulatus. " Ibid. In fine loquitur : « Omnes qui 
audierunt nuntium tuum, plaudent manibus super 
te. Super quem enim non irruit malitia tua semper?" 
Cum eœperis, w cnlf'.f'.(,.,<, supplicia sustinel'e, om
nes qui audierint nuntium, consona crepitu et vo
cali, et (ut ita dicam) operum sono atque concentu, 
insultabuut tibi, atque gaudebunt. Nullus onim est 
aut certe rarus, in quem non irl'nel'it, sive superve
nerit malitia. tua semper. Si enim crup.p.{:nouç urbs 
Ninive pastores habet et fortes, et omuis falsa doc-
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à craindre qu'il n'y ait personne contre qui la 
malice de l'étranger ne vienne. Remarquons 
bien qllele texte ne dit pas : « En qui votre malice 
ne soit pas entrée, ô étranger; » il a dit: « Con
tre lequel elle ne soit survenue. » Souvent les 
traits des fausSes doctrines fondent sur nous à 

l'improviste et s'efforcent, pour ainsi dire, d'en
trer dans le secret de l'Ame; mais si nous fer-

trina et mendax opinatio scientire a symmicto venit, 
timendum est ne forte 'nullus sit super quem non 
malitia cru[J.fJh:tou venerit. Et diligenter observa, quia 
non dixerit : « In quem non intravit malitia tua, " 
crUI'.!J,lY.n, sed « in quem non supervenerit. " Srepe 
enim nobis falsorum dogmatum jaeula superveniunt, 

mons les portes, l'étranger survenant et faisant 
irruption autant qu'il le peut, multiplie en vain 
ses assauts: dès qu'avec raide de Notre-Sei
gneur Jésus-Christ nous ne çommettons pas la 
moindre négligence dans la garde de notre 
cœur, l'étranger se rue contre nous, mais il ne 
peut entrer. 

et quasi in arcanum animœ intrare desiderant; sed 
claudentilms nabis portas, supervenit quidem crufJ.
!J.l)('tOÇ, et quantum in se est, irruit, lOt semper hoc 
facit ; sed auxiliante Christo Domino, et omni custo
dia servante (al. sel'vantes) cor nostrum, PI·OV. IV, ir- , 
ruit quidem, sed ingredi non potest. 

_ . -- ~--t:<::J~--

COMMENrrAIRES 

SUR LE PROPHÈTE I-IABACUC 
EN DEUX LIVRES. 

A CHROMATIUS. 

PROLOGUE. 
Il convient de remarqur d'abord, ô Chroma

tius, le plus savant des évêques, qu'on trouve 
chez les Grecs et chez les Latins le nom de ce 
Prophète corrompu en Ambacus, quand le 
nom hébreu est Habacuc, qui se traduit par « em
brassement, » ou plus expressivement en grec 
par pé1'ilepsis; en second lieu, que le mot MASSA 

de l'hébreu, traduit par « enlèvement» dans 
les Septante, dans Symmaque et dans Théodo-

OOMMENTARIORUM 

IN HABACUC PROPHETAM 
LIBRI DUO 

AD CHROJ\lATIUl\I. 

PF<OLOGUS 

Primum Chromati, episcoporum docti~sime, seire 
nos convenit, corrupte apud Grrocos et Latinos no-

tion, est rendu par « fardeau» dans Aquila, 
différence d'interprétation que j'ai pleinement 
discutée au sujet de la prophétie de Nahum· 
Or; aucun préambule de prophétie ne porte ce 
mot de ]}[assŒ, à moins que ce que voit le Pro
phète ne soit plein de lourds et écrasants tra
vaux. La prophétie d'Habacuc a donc une allure 
sévère, propre à nous exhorter, comme le pe
sant fardeau que Nahum avait vu suspendu sur 

men « AmbacUIll » prophetre legi, qui apud Hebrreos 
dicitur « Habacuc, » et illterpretatur « amplexus, )) 
sive, ut significantius vertamus in Grœcum, 1têpO'1]
~lç, id est, « amplexatio. )) Deinde ubi Septuagillta 
translatores et Symmachus et Theodotio À1i[J.fJ.o:, ' 
id est, « assumptionem )) interpretati sunt, in He
brreo poni MASSA , quocl Aquila vertit in « Rondus ; )) 
super quo in ;'iIahum proplwta plenius disputavi
mus. Massa al1tem nunquaIJ;! prrefertur in titulo, 
ni si cum grave, et ponderis b.borisque plenum est 
quod videtul'. Unde necesse est, prresentem pl'ophe-
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Ninive, la ville d!3s Assyriens , ,à rechercher 
quelles têtes menacentle lourd fardeau qui est 
ici révélé à la vue du Prophète. Des douze Pro
phètes, il Y en a quatre qui ont usé de ce mot 
d'" enlèvement>, ou de " fardeau)) en préam
bule : trois au commencement de leur ' livré, 
Nahum, Habacuc et Malachie, et l'autre, Zacha
rie, à deux reprises, au milieu: " Fardeau de 
la parole de Dieu contre la terre d'Hadrac et 
contre Damas', en qui elle met sa confiance, )) 
Zach. IX, 1, et vers la fin: Fardeau de la pa
role du Seigneur contre Israël.)) Zach. XII, 1. 
J'ai déj à édité, à votre prière, un livre sur Na
hum; je commenterai Zacharie et Malachie, si 
Dieu me prête vie. Maintenant, nous avons en 
mains Habacuc, qui est appelé" embrassement,)) 
. soit parce qu'il aime le Seigneur qui l'aime, soit 
parce qu'il est au combat et à la lutte avec Dieu 
et le tient entrelacé, pour ainsi dire, dans ses 
bras, et alors" embrasseur" a le sens d'athlète. 
Nul, en effet, n'a osé, d'une voix aussi hardie, 
provoquer Di.eu à la polémique sur sa justice: 
d'où vient que, dans les choses humaines et 
dans le gouvernement de ce monde, il Y a tant 
d'iniquité? « Jusques à quand pousserai-je mes 
cris vers vous dans la violence que je souffre, 
sans que vous me sauviez? Pourquoi me 1'61-
duisez-vous à ne voir devant mes yeux que des 
iniquités et des maux? La loi est déchirée, et 
l'on ne rend jamais la justice, parce que le m\3-
chant l'emporte sur le juste, et gue les juge-

tiam aliquid habere austeritatis, ut sicut in Nahum 
pondus,quod videbatul' adversus Niniven Assyrio
rum urbem, grave erat, ita et in hoc qureratur, cui 
pondus sit quod prophetœ revelatur aspectui. Qua
tuo~ autem prophetre in duodecim prophetarum vo
lumine sunt, e quibus tres in principio À1JfliJ,cx, 
i,d est, « pondus, )) tituIum habent: Naum, Habacuc, 
et MaIachias. Porro Zacharias in media et circ a fi
nem duos hujuscemodi ponit titulos, e quibus unus 
est: « Onns verbi Domini in terra Hadrac, et Da
masci requiei ejus; )) Zach. IX, i; alter in fine; 
« Onus verbi Domini super Israel. Zach. XII, 1.. De 
Nahum, orationibus tuis jam liber editus est; dc 
Zacharia et Malachia, si vita comes fuerit, disseretur. 
Nunc Habacuc habemus in manibus, qui vel ex eo 
quod amabilis Domini est, vocatur « amplexatio ; » 
vel quod in certamen et luctam, et (ut ita dicam) 
amplexum cum Deo cmtgreditur, amplcxantis, id 
est, luctantis sortitus cst nom en. Nullus enim tam 
audaci voee ausus est Deum ad disceptationem jus
titire provocare, et di cere ei : Cur in rebus huma
nia, et in mundi istius 1to),m{o/ tanta rerum ver~atur 
iniquitas? « Vociferabor ad te vim , patiens, et non 
salv'abis ? Quare ostendisti mihi iniquitatem et laho-

ments sont corrompus. " IIabac . l, 2 et seqq. On 
le voit, il Y a presque l'audace du blasphéma
teur dans cette manière d'entrer en jugement 
avec son Créateur, dans ce vase fragile qui de
mande raison au potier de ce qu'il l'a fait d'une 
façon ou d'une autre.Isa. XLV, Jérém. xVIII,Rom. 
IX. Il faut bien remarquer aussi qlle le Prophète 
voit réellement cet enlèvement ou ce fardeau, 
qui sont de grands maux, je l'ai déjà dit, et 
affirmer, contrairement à l'enseignement impie 
de Montanus, qu'il comprend ce qu'il voit, qu'il 
ne parle pas comme un insensé, qu'il ne pro
fère pas des sons dont il n'a pas conscience, à 
la manière des femmes dans le délire. De là le 
précepte de l'Apôtre que, si, pendant que les uns 
prophétisent, quelque révélation est faite à un 
autre, ceux qui parlaient auparavant se taisent, 
et il ajoute aussitôt: « Car Dieu estun Dieu de 
paix, et non de désordre. )) I COl'inth. XIV. On 
comprend par là que l'homme qui se tait volon
tairement pour laisser à un autre la liberté 
de parler, peut et parler et se taire quand il 
veut; tandis que celui qui est en extase, c'est-à
dire parle malgré lui, n'a le pouvoir ni de se 
taire ni de prendre la parole. Sachez encore, 
puisque vous exigez rigoureusement que j e vous 
interprète le sens historique, parce que ' vous 
vous efforcez de vous élever jusqu'aux sommets 
les plus hauts des ECl'itures, par degrés et comme 
en gravissant une échelle, que cette prophétie 
est dirigée contre Babylone et contre Nabucho-

rem videre ? Lacerata est lex, et non parvenit ad fi
nem usque judicium ; quia impius prrevalet adversus 
justum, ideo egreditur judiciumper versum,» Habae. 
l, 2. seqq. Vides quod temeral'ia vox sit et quo clam
modo hlasphemantis, sic creatorem suum ad judi
cium provocare, et vas fragile adversum figulum, 
[sa. XLV; Jel'em. XVIII; Rom. IX, CUl' iUle vel tale fac
tum sit, disputare? Necnon et hoc animadverten
dum, quocl assumptio' vel pondus, qure gravia esse 
jam cliximus, prol'hetre visio est, ct adversum Mon
tani dogma perversum, intclligit quod viclet, nec ut 
amens loquitur, nec in morem insanientium femina- . 
rum dut sine mente sonum. Vnde etApostolus jubet, 
ut si prophetantibus aliis, aIii fuerit revelatum, 
taceant qui prius loquebantur, et statim : « Non est 
enim, ,) inquit, « Deus dissensionis , secl pacis, )) [ 
Cor, XIV. Ex quo intelligitur, cum quis voluntate 
reticet, et alteri loeum clat ad loquendum, passe et 
loqui et tacere cum velit. Qui autem in exstasi, id 
est invitus loquitnr, nec tacere nec loqui in sua )0-

testate habet. Illnd qnoque disce (quia sem el a mc 
violenter exigis, ut quasi gradus quosdam et sealas 
ad altiora nitenti, historiam tihi interpreter), [lrophe
tiam esse contra Babylonem, et Nabuchodonosor, 
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donosor, roi des Chaldéens; de même donc 
qu'un Prophète antérieur, Nahum, que suit Haba
cuc, eut le don de prédiction contre Ninive et 
les Assyriens, qui portèrent le ravage chez les 
dix tril:lus appelées Israël, même Habacuc eut 
la mission de prophéti.ser contre Babylone 
et Nabuchodonosor, qui détruisirent Juda et Jé
rusalem et le temple. Quant au 'temps où vi
vait Habacuc, c'était après que les deux tribus 
appelées Juda avaient été menées en captivité; 
vous pourrez l'apprendre dans le livre de Da-

niel, ù qui Habacuc fut envoyé avoo des ali
ments pendant qu'il était dans la fosse aux 
lions. Dcm. XIV . Les livres hébreux toutefois ne 
rapportent pas cette histoire. :trIais il est indiffé
rent pour nous, dans ce cas, qu'on l:admette ou 
non: celui qui l'admet, en conclura que le livre 
d'Habacuc a été fait après l'événement; celui qui 
ne l'admet pas dira qu'Habacuc écrit comme 
prophète les événements qu'il sait devoir ar
river. 

LIVRE I. 

« Jusques à quand, Seigneur, pousserai-je 
mes' cris vers vous, sans que vous m'écoutiez? 
jusques à quand élèverai-je mes cris vers vous, 
dans la violence que je souffre, sans que vous 
me sauviez? Pourquoi me réduisez-vous à ne 
voir devant mes yeux que des iniquités et des 
maux, à ne voir que le rapt et l'injustice en 
face de moi?» IIabac. l, 2. Les Septante: « Jus
ques à quand, Seigneur, crierai-je vers vous, 
sans que vous m'écoutiez? jusques à quand 
pousserai-je mes cris jusqu'à vous, dans la vio
lence qne je souffre, sans que vous me sauviez? 
Pourquoi ne me montrez-vous que des épreuves 
et des douleurs, et me réduisez-vous à ne voir 
que des misères et l'impiété, » Selon la lettre, 
c'est une plainte amère du Prophète· contre 

regem Chaldreorum: ut quomodo prior propheta 
Nahum, ·quem Habacuc sequitur, vaticinium habuit 
contra N'; niven et Assyrios, qui vastaverunt decem 
tribus, qure vocabantur Israel; ita Abacuc prophe" 
tiam habeat ndversus Babylonem et Nabuchodono
sor, a quilms Juda et Jerusalem templumque sub
versa sunt. Et ut scias eo tempore fuisse Abacuc, 
quo jam dme tribus quœ vocabantur Judas, ductre 
erant in captivitatem, Daniel docere te poterit, ad 
quem in lacum leonum Habacuc cum prandio mitti
tur; Dan. XIV; quanquam, apud Hebrœ08 hrec ipsn 
non legatur historia. Igitur sive quis l'ecipit SCl'iptu
l'am illlllll, sive non l'ecipit, utl'umque pro nobis est : 
aut enim recipit, et jam postfactam rem liber Haba
cuc texitur ; aut non rocipit, et quasi propheta scri
bit qure ventura cognoscit. 

LIBER PRIMUS 
« Usquequo, Domine, clamnbo, et non exaudies? 

vociferabor .ad te vim patiens, et non salvabis? 
Quare ostendisti mihi iniquitatem et dolorem [Vulgo 
labol'em], videre prredam et in jus titi am contra me 't'» 

Dieu, de ce que Nabuchodonosor dévaste le 
temple et Juda. Pourquoi Jérusalem, autrefois la 
ville du Seigneur, est-elle détruite? ponrquoi les 
cris du peuple vers Dieu ne sont-ils pas enten
dus? pourquoi, quand il élève vers lui sa voix 
contre l'oppression des Chaldéens, n'est-il pas 
sauvé? pourquoi le Prophète lui-même, ou bien 
le peuple au nom duquel il pa;rle ici, a-t-il vécu 
jusqu'à ce jour, pour être réduit à voir l'injus
tice des ennemis et ses propres souffrçl.l1ces? 
pourquoi l'injustice prévaut-elle contre lui? Il 
parle ainsi dans l'excès de sa douleur, ne con
sidérant pas que l'or s'épure dans le feu, et 
que les trois enfants sortirent de la fournaise 
plus purs qu'ils n'y étaient ~ntrés. Dan. III. On 
peut encore entendre la chose en général, en 

Habac. l, 2. LXX: « Usquequo, Domine, clamabo, et 
non exaudies ? vociferabor ad te vim patiens, et non 
salvabis? Quare mi hi ostendisti labores et dolores, 
videre miseriam et impietatem? » Interim s~cundum 
litteram causatur adversum Deum propheta, CUI' 
Nabuchodonosor templum vastet, et Judam : CUI' 

Jerusalem quondam urbs Domini destruatur? Quare 
clam et populus et non exaudiatur ? vociferetur ad 
Dominum oppressus Il Chaldreis, et non salvetur? 
Quare etiam ipse propheta; vel populus ex cujus 
persona nunc loquitur, ad hoc vixerit ct hucusque 
perductus sit, ut iniquitntem hostium et suum vi
deat laborem? CUI' in jus titi a: prœvaleat adversum 
se? Et hoc dicit prre mentis angustia, nesciens 
aurum in igne conflari, et tres pueros de camino 
puri ores exisse, qunm intraverunt. Dan. Ill. Sed et 
generaliter accipere possumus , quod ex persona hu
manre impaticntiœ videns propheta peccatores abun- . 
dantes , et in sreculo possidere divitias, filios eorum 
quasi novellam plantationem in adolescentia sua, et 
filias ornatas quasi similitudinem templi, cellaria 
eorum plena eructantia ex hoc in illud, oves eornm 
fœtosas et multiplicatas in viis suis, et cretern qure 
in centesimo quadragesimo tertio psnlmo plenius 
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ce sellS que le Prophète, emporté pal' l'impa
tience naturelle à l'homme, en voyant les pé
cheurs dans l'abondance et possesseurs des 
richesses temporelles, leurs fils comme de nou
velles plantes dans leur jeunesse et leurs filles 
ornées comme des temples, leurs celliers si 
remplis qu'ils regorgent les uns dans les autres, 
leurs brebis fécondes et couvrant les chemins 
de leur multitude, et les autres richesses qu'énu
numère tout au long le psaume cent quarante- , 
trois, éclate,en ci'is plaintifs et pleins de douleur. 
Pourquoi, Seigneur, voyez-vous ces contemp
teurs de la justice, et gardez-vous le silence, 
pendant que l'impie foule aux pieds celui qui 
est plus juste que lui? pourquoi rendez-vous 
les hommes semblables aux poissons de la mer 
et à des reptiles qui n'ont pas de chef? Le 
psaume soixante-douze contient quelque chose 
d'approchant: « Mes pieds .ont failli se dérober 
sous mon corps, et je suis presque tombé en 
marchant, » Psalm. LXXIl, 2, et la suite, avec 
ces paroles du même psaume: « Le Très-Haut 
a-t-il véritablement la connaissance de toutes 
choses? Voilà les pécheurs dans l'abondance 
des biens de ce monde, ils ont acquis de grandes 
richesses, » jusqu'à « mes mains, » ~bid. 11. 12. 
C'est là le langage de ceux qui ne considèrent 
pas que les jugements de Dieu sont impéné
trables, que l'abîme des trésors de sa sages~e 
et de sa science est insondable, Rom. XI, ql18 
les vues deDieu ne sont pas celles de l'homme. 
1 Reg. XVI. L'homme, ne voit que le présent, 
Dieu connaît l'avenir et l'éternité. C'est comme 
si un malade, dévoré des ardeurs de la fièvre, 

scribuntur, in ' querulam vocem et plenam doloris 
erumpat. Quare respicis contemptores, et taces, con
culcante impio justibrem se; et facis homines quasi 
pisces maris, et quasi reptilia non habentia ducem? 
Tale quid et in septuagesimo secundo Psalmo legi
mus: « Mei autem pene moti su nt pedes, pene effusi 
sunt gressus mei, Psalm. J,XXII, 2, et reliqua ; et rur
sum in eodem Psalmo : « Et si est scientia in excelso. 
Ecce enim peccatores et abundantes in sœculo ohti
nilerunt divitius, )) et reliqua usque, « manus meas.)) 
Ibid. H, 12. Hœc autem loquuntur nescientes judicia 
Deiinvestigabilia, Rom. XI, et profundum divitiarum 
sapientiœ et scientire ejus , quod non ita videat Deus 
ut videt homo, IReg. XVI. Homo tantum prœsentiares
picit, 'Deus futura et reterna cognoscit. Et quomodo si 
œgrotus ut et!Bstuans febrihus aquam frigidam postu
lest, et dicat ad medicum: Vim patior, crucior, uror, 
examinor; usquequo, medice, clamabo, et non ex au
dies? Et respondeat ei sapientissimus et clèmentissi
mus medicus : Scio quo tempore deheam dare quod 
postulas; non misereor modo, quia misericordia ista 

demandait de l'eau froide, et disait au médecin 
Je souffre la violence, on me crucifie, on me 
brûle, on m'arrache la vie; jusques à quand, Ô 

médecin, crierai-je vers vous sans que vous 
m'entendiez? et que le médecin, plein de sa
gesse et de bo:qté, lui répondît: Je sais en quel 
temps il faudra vous accorder ce que vous 

, demandez; je n'ai pas compassion de vous en 
ce moment, parce que cette compassion serait 
de la oruauté, puisque votre volonté est l'en
nemie de votre salut. C'est ainsi que le Seigneur 
notre Dieu, sachant le poids et la mesure de sa 
clémence, parfoi,s n'écoute pas celui qui crie 
vers lui, pour l'éprouver, pOut' le pousser à le 
supplier davantage, pour le rendre plus juste et 
plus pur comme eri le faisant passer par le feu. 
L'Apôtre, qui considère les épreuves comme des 
gr&ces obtenues de Dieu, s'écrie: « Ne faiblis
sons pas dans les tribulations; )) Ephes. III, 13; 
il bénit Dieu en tout temps; Psalm. XXXIII; il 
sait qu'il n'y aura de sauvé que celui qui persé
vèrera jusqu'à la fin; 'A'Iatth. X, 22; il se glorifie 
dans les travaux et la douleur; et il dit avec 
Jérémie: "J'invoquerai l'affliction etles maUX,» 
en sorte que, comme un autre invoque Dieu, 
le saint et le guerrier invincible souhaite la venue 
de l'affliction et des maux, pour y trouver un 
exercice salutaire et y éprouver ses forces. 

({ Si l'on juge une affaire, c'est .la passion 
qui la décide. De là vien( que la loi est dé
chirée, ,et que l'on ne rend jamais la justice, 
parce que le méchant l'emporte sur le juste, 
et que les jugements sont corrompus. " Habac. 
l, 3, 4. Les Septante : « Le jugement a été 

crudelitas est, et voluntas tua contra te petit. Ita et 
Dominus Deus noste1" sciens clementiœ sure pondera 
utque mensuras, interdum non exaudit clamantem, 
ut eum pl'obet, et magis provocet ad rogandum, et 
quasi igne excoctum justiorem et puriorem faciat. 
Quod intelligens Apostolus secundum id quod mise
ri:cordiam est consecutus a Domino ait: « Non defi
ciamus in tribulationihus ; » Ephes. III, 13 ; et bene
dicit Deum omni tempore ; Psalm. XXXIII; et scit 
quia qui perseveraverit usque in Jlnem, hic salvus 
erit ; Matth. X, 22 ; et gloriatur in lahore et dol ore ; 
et cum Jeremia dicit : « Trihulutionem et miseriam 
invocaho," ut quomodo alius invocat Deum, sic sanc
tus vir et hellator invictus, ad exercendum se et 
probandum, trilmlationem et miseriam venire desi
deret. 

« Et factum est judicium et con tradictio potentior; 
propter hoc laceratu est lex, et non pervenlt usque 
ad Jlnemjudicium ; quia impius prrevalet adversus 
justum, propterea egreditur judicium penersum. " 
Habac. 1,\3, 4. LXX: « Contra me factum est judicium, 
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décidé contre inoi pal' les présents que le juge 
a reçus. De là vient que la loi est déchirée, 
et qu'on ne rcnd jamais la justice, parce que 
l'impie l'emporte sur le juste, et que les juge
ments sont corrompus.)) C'est encore le Pro
phète où le peuple qui se plaint au Seigneur de 
ce que c'est la puissance et non la vérité qui a 
décidé des jugements contre lui, et que les sen
tences qui l'ont frappé n'ont rien de conforme 
à la loi et à la justice. De là vient que ces juge
ments n'ont pas abouti à leur fin, puisque la 
fin de tout jugement doit être une sentence 
juste. Comment il ose parler ainsi, il l'explique 
dans la suite : c'est parce que l'impie Nabucho
donosor a prévalu contre le juste Juda, IV Reg. 
XXIV, que le jugement lui paraît n'avoir pas 
abouti à sa fin; parce qu'il est iniqùe et mauvais 
que le roi juste Josias soit mis à mort pal' le roi . 
d'Egypte; IV Reg. XXIII; que Daniel, Ananias, 
l\lisaël et Azarias soient en esclavage; Dan . III; 
que le tyran de Babylone ait l'empire; que Bal
thasàr boive dans les vases sacrés en compagnie 
de ses femmes et de ses courtisanes. DCLn. v. 
Voilà ce qu'a dit le Prophète au sujet des évé
nements de son temps. - Je suis les traces 
d'une vile histoire, puisque telle est votre vo
lonté. 

D'autre part, d'après les Septante, ce soutles 
Saints se plaignant en commun à Dieu d'être 
victimes de jugements injustes, de verser leur 
sang dans les persécutions, et s'il leur arrive de 

et judex accipit ; propterea lacerata est lex, et non 
pervenit ad finem judicium; quia impius prrevalet 
adverEtls justum, propterea egreditur judicium per
versum. » Aelhuc propheta vel populus lo.quitur ael 
Dominum, quod non veI:itate adversus se, sed poten
tia judicatum sit, etnihil ex lege et justitia susti
nuerit. Unelç et ipsum juelicium non halmerit finem 
suum, Finis autem juelicii est judicare juste. Et hoc 
quare loqui aueleat , in consequentibus monstrat, 
elicens : Quia impius Nabucho elonosor prœvaluit ael
versus justtlm Juelam, IV Reg. XXIV, et hanc esse 
causam, quoel elixerit judicium non pervenisse ad 
finem; quia iniquum sit et perversum, ut Josias l'ex 
justus a rege IEgyptio trucieletur ; IV Reg. XXIlI; ut 
Daniel, Ananias, lVIisael, et Azarias, serviant ;Dan. 
III; et imperet Babylonius imperator, et inter scorta 
et concubin as suas Balthasar potet iu phialis Dei 
Dan. ,v. Hœc propheta ele suorum temporum statu 
(sequimur enim quia sem el voluisti et historiœ 
vilitatem). 

Cœtel'um juxta LXX communis ad Deum querela 
sanctorum est, quare contra eos injustum 'juelicium 
fiat, et innoxium in persecutionibus sanguinem fun
dant, ac [al. atl' si quando ante tribanal steterint 

paraître devant un tribunal séculier, de voir le 
juge, pour des présents reçus, condamner l'in
nocent et délivrer le coupable. Et ce n'est pas 
des seuls juge~ séculiers, mais parfois aussi aux 
princes des Eglises qu'on peut dire qu'ils dé
chirent la loi pour des présents, qu'ils ne 
mènent pas le jugement à sa fin véritable, qu'ils 
font prévaloir l'impie contre le juste, et que, 
dans leurs jugements, ils défendent la faute du 
riche contre l'innocence du pauvre. De là cette 
plainte que du jugement sort une sentence cor
rompue. Mais cette inégalité ne doit point nous 
troubler, quand nous voyons, dès l'origine du 
monde, le juste Abel mis à mort par l'impie 
Caïn, Genes . IV, et plüs tard, Jacob en ex~l 

pendant qu'Esaü règne dans la maison pater
nelle, Genes. XXVIII, les enfants d'Israël écrasés 
en Egypte sous les fardeaux de terre et de bri
ques, et Notre-Seigneur lui-même, contre qui 
on se plaint ici, crucifié par les Juifs, Joan. XIX, 

qui lui ont préféré le voleur Barabbas .. Joan. XYIlI. 

Un jour ne me suffirait pas, si je voulais énu
mérer en combien de manières les impies pré
valent et oppriment les justes. 

(( Jetez les yeux sur les nations et soyez 
attentifs; préparezcvous à être surpris etfrappés 
d'étonnement; car il s'est fait dans vos jours · 
une œuvre que nul ne croira quand il l'en
tendra dire. » Habac. I, 5. Les Septante: « Ou
vrez les yeux, contempteurs, et voyez; admirez 
ces merveilles et soyez dans l'anéantissement; 

judicium sœcularium, judex, acceptis muneribus, 
condemnet insontem, et reum liberet. Quoel quidem 
non solum . de juelicibus sœculi, sed interelum de 
Ecclesiarum quoque principibus elici potest, quoel 
propter numera lacerent legem, et non perelucant 
usque ael finem judicium, et impius prrevaleat ad
versus justum, et magis in judicio peccatum divitis, 
quam pauperis veritas defenelatur. Unde querimo-

. nia est, juelicium exire perversum. Sed non debe
mus super bac rerum inœqualitate turbâri, videntes 
et in principio mundi ab impio Cain interfectum 
Abel justum, Ge71. IV, et postea exsulante Jacob, 
regnare in domo patris Esau, Gen. XXVllI, et A':gyptii 
luto et latere affligunt ' filios ISrael; et Dominus 
contra quem nunc querela elirigitur, crucifigitur a 
Judreis, Joan .. XIX, et IJarabbas Jatro eligitur. Joan. 
XVllI. Dies me eleficiet, si volnero enumeral'e quomo
elo in isto sœculo, impiis pl'œvalentibus, oppriman
tur justi. 

« Asp'icite in gentibus et videte, et admiramini, et 
obstupescite, quia opus factum est in diebus vestris, 
quod nemo credet cum narrabitur. » Habac. l, 5. 
LXX: « Videte contemptores et respicite, et admira
mini ulirabilia et elisperelimini j quia opus ego operor 
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car je vais faire dans vos jours une œuvre que 
vous ne croirez pas quand vous l'entendrez 
dire. » Symmaque, sur ce point où je dis: 
« Car il s'est fait dans ,vos jours une œuvre, " 
met: « Il se fera; » sa traduction est la même 
que .la nôtre pour tout le reste. En tête du 
verset, j'ai traduit l'hébreu RAU BAGGOI1\I par: 
« Jetez les yeux sur les nations, )) et les Sep
tante disent: ~ Voyez, contempteurs. )) Aquila, 
Symmaque et Théodotion donnent la même 
interprétation que moi; mais j'ai trouvé dans 
une certaine édition anonyme: « Vous verrez, 
calomniateurs, )) et dans une autre, égalemell,t 
sans nom d'auteur: «Vous verrez, vous qui 
vous éloignez de moi. » Aux plaintes accusa
trices du Prophète:« Jusques à quand, Sei
gneur, crierai-je, sans que vous m'entendiez?» 
et le reste jusqu'à la fin de cet exorde, la voix 
du Seigneur répond ql~e ce qu'il regarde comme 
une injustice faite au seul Israël, se passe a~ssi 
chez les autres peuples : ce ,ne sont pas seule
ment Juda et 'Jérusalem, comme le pensait le 
Prophète, qui ont été livrés aux Chaldéens, mais 
toutes les nations d'alentour, et Babylone doit 
être si puissante d'abord et faire une chute si 
terrible plus tard, que si quelqu'un prédisait ce 
qui doit arriver, la grandeur de l'événement le 
ferait paraître incroyable. 

D'autre part, l'interprétaticlll des Septante et 
des autres: « Voyez, contempteurs,» ou bien :' 
«Vous verrez, calomniateurs,)) et « hommes éga-

in diebus vestrig, qudd non credetis, si quis narrave
rit.)) Symmachus pro eo quod diximus : « Quia 
opus factum est in diebus vestris, « interpretatus 
est, « quia opus fiet in diebus vestris; )) cffitera simi
liter. Rursum in principio capituli, ubi in Hebraico 
scriptum est RAU HAGGOm et nos transtulimus: 
« ASpicite in gentibus, )) et LXX posuerunt, « vi
dete contemptores, excepto Aquila et Symmacho et 
Theodotione, qui cum nostra interpretatione concor
dant, in alia quadam editione àvwvuf'-{j reperi « vide
bitis calumniatores, )) et in alia similiter absque auc
toris titulo, « videbitis declinantes. )) 1 Igitur ad 
superiores querelas causantis prophetre et dicentis : 
« Usquequo, Domine, elamabo, et non cxaudies? )) 
et reliqua usque ad finem hujus exordii, vox Domini 
respondentis inducitur, ut hanc iniquitatem quam 
in solo Israel fieri putat, cernat in gentibus : et quod 
Chaldffiis, non ut propheta arbitrabatur, Judas tan
tum et Jerusalem traditi sint; sed omnes pel' circui
tum nationes: et tantum eum esse valiturum, ruitu
rumque postea, ut si quis prredixerit quod futurum 
est, pro rei rnagnitudine videatur incredulum. 

Sed et hoc quod LXX et creteri interpretes edide
l'unt : " Videte eontemptores, » sive " videbitis ca-

rés, )) abonde dans le sens de ce passage; d'après 
leur propre langage, Dieu accuse d'audace et de 
mépris à l'égard du Seigneur, ceux dont le 
Prophète a traduit les cris, et leur demande 
comment ils ont osé mépriser la majesté de 
Dieu, parler avec cette témérité, calomnier, 
autant qu'il était en leur pouvoir, la providence 
divine, et se séparer du Seigneur, en l'accusant 
d'injustice. Vousverl'ez donc, hommes dédai
gneux, 'et vous serez frappés d'étonnement, et 
vous regarderez toute votre plainte comme sans 
aucune valeur, lorsque vous m'aurez vu faire 
dans vos jours, - pOUl' que vous ne puissiez 
dire .: Que nous importe l'avenir? - l'ine œuvre 
si considérable et qui anéantira tellement toute 
votre accusation, que si quelqu'un vous prédi
sait maintenant qu'elle arrivera, vous y ajoute
riez foi difficilement. Quelle est cette œuvre? la 
suite de la prophétie le montre. '--

" Je vais susciter l~s Chaldéens, cette nation 
cruelle et d'une incroyable vitesse, qui court 
toutes les terres pour s'emparer des maisons 
des autres. Elle porte avec soi l'horreur et 
l'effroi, elle ne reconnaît point d'autre juge 
qu'elle-même, et c'est d'elle que le fardeau 
sortira. Ses chevaux sont plus légers que 
les léopards et plus vites que les loups qui 
courent le soir; sa cavalerie se répandra de 
toutes parts, et ses cavaliers viendront de loin, 
et voleront comme un aigle qui fond sur sa 
proie. Ils. viendront tous au butin, avec leur 

lumniatores )) et « declinantes, )) cum sensu hujus 
loci congruit, et ex ipso sermono arguuntur auda
cire, et contemptus in Dominum, ex quorum persona 
prophetaclamaverat, quare ausi sint Dei contemnere 
majestatem, et temerarie loqui, et quantum in se est, 
Dei proviclentiam calumniari, et declinare a Domino 
coarguentes eum iniquitatis. Videbitis ergo eontemp
tores, et tune admirabimini, et omnem vestram 
querelam pro nihilo computabitis, cum perspexeritis 
me facere in diebus vestris, ne forte dicatis : Quid 
ad nos pertinet de futuro? ()pus quod tam grande 
erit, et vestram omnem opprimet causationem, ut si 
quis nunc fnturum esse prffidixerit, fidem non facile 
aceommodetis. Quocl autem hoc opus sit, in con se
quentibus demonstratur. 

« Quia ecce ego suscitabo Chaldreos, gentem ama
l'am et velocem, ambulanten super latitudinem ter
rffi, ut possideat tabernacula non sua; horribilis et 
terribilis est; ex semetipsa judicium, et onus ejus 

. egredietur. Leviores pardis equi ejns, et velociores 
lupis vespertinis, et diffnndentur equites ejns; 
equites namque ejus de longe venient; volalmnt 
quasi aquila festinans ad comedendum ; omnes ad 
prffidam veniellt, facies eorum ventus urens; et 
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visage qui est comme un vent hrûlant, et ils 
assemhleront des captifs comme des monceaux 
de sable. Leur prince triomphera des rois et se 
rira des tyrans; il se moquera de toutes les for
tifications ; il leur opposera des levées de terre 
et il les prendra. Alors son esprit sera changé, 
il passera toutes bornes et il tombera enfin; 
c'est à quoi se réduira la force de son dieu. » 

H(!bac. 1, 6 et seqq. Les Septante: « Je vais sus
citer les Chaldéens, nation cruelle et rapide, 
qui court toutes les terres pour s'emparer des 
maisons des autres. Elle est terrihle et illustre. 
Elle ne reconnaît point d'autre juge qu'elle
même, et c'est d'elle-même que sortira son 
propre enlèvement. Ses chevaux auront plus de 
vitesse que les léopards et devanceront à la 
course les loups d'Arabie. Leurs cavaliers che
vaucheront, et venant de loin avec i~ripétuosité, 
voleront comme un aigle qui fond sur sa proie. 

_ La ruine tombera sur les impies qui oseront 
leur résister en face, et ils assembleront des . 
captifs comme des monceaux de sahle. Leur 
prince se fera un passe-temps des l'ois, les 
tyrans seront ses jouets; il se rira de toutes les 
fortifications, il leur opposera des levées de 
terre et il s'en emparera. Alors il changera d'es
prit, il passera et il lui sera pardonné: telle est 
la force de mon Dieu. )) Ce que je vous avais 
dit: Jetez attentivement les yeùx sur les na
tions; préparez-vous à l'étonnement et à la 
stupeur, parce qu'il se fera dans vos jours une 
œuvre que personne ne croira quand on la dira, 

congregabit quasi arenam captivitatem, etipse de 
regibus triumphabit, et tyranni ridiculi ejus erunt; 
ipse super omnem munitionem riclebit, et c<!mpor
tahit aggerem, et capiet eam ; tunc mutabitur spiri
tus, et pertransibit et corruet; hrec est fortitudo 
ejus Dei sui.» Habac. l, 6 et seqq. LXX: « Quia ecce 
ego suscitabo Chaldreos gentem amarem et velocem, 
qure I1mhulat super latitudinem terrre, ut possicleat 
tal~ernacula non sua; terrihilis et illustris est; ex 
semetipsl1 juclicium ejus erit, et assumptio ejlls ex 
te egreclietur . Et exsilien t super pat'clos equi ejus, 
et velociores erunt lupis Arahire, et equitabunt equi
tes ejus , et impetu venient de longinqllo; et vola
hunt quasi aquila prompta ad comeclendnm, cnn
summatio in impios veniet resistentes faciehus 
eorum ex adverso, et congregahit quasi arenam cap
tivitatem ; et ipse in regibns delectabitur, et tyranni 
luclihria ejus ; et ipse in omnem lllunitionem illudet 
et millet aggerem, et ohtinebit eam; luno lllGtabit 
spiritum, et pertransiet, et propitlahitur; hœc est 
fortituclo Dei mei. ), Qllocl vobis clixeram : Aspicite 
in gentihus, et viclete, et ,miramini, et ohstupescite, 
quia opus fiet in cliebns vestris, qnod nemo creclet 

TOME IX. 

c'est ce qu'annonce la suite du discours: If. Voilà 
que je susciterai Nabuchodonosor et les 'Chal
déens, )) nation des plus belliqueuses et des 
plus agiles, dont la force et l'audace au combat 
est attestée par presque tous le6 historiens grecs 
qui ont écrit sur les peuples barbares, Ne sa
chant se contenir dans ses frontière,s, elle par
court en tous sens la terre en nomade. Son 
œuvre n'est pas de retourner la terre avec la 
charrue, mais de vivre de rapine à main armée 
et de s'emparer des villes des autres. Avant 
qu'il porte la main sur ' son adversaire, avant 
qu'il s'élance dans la mêlée, l'aspect seul de 
son visage sème la terreur. Ce que dit le texte: 
« Son j ugemflnt et son fardeau sortira d'elle
même, )) et d'après Symmaque : « Elle sera 
elle-même son juge et sortira sur sa propre 
décision, )) peut s'entendre en ce sens qu'elle 
établira des princes de sa nation, et que sa 
puissance et son glaive n'auront pas des gar
diens d'entre les autres peuples, ou en celui-ci, 
qu'elle sera traitée comme elle traite les autres, 
et ravagée comme elle a ravagé elle-même. Ses 
chevaux et ses cavaliers qui viendront de loin 
surpasseront en agilité pour la poursuite, et en 
promptitude à porter le ravage partout, les léo
pards et les loups qui rôdent le soir; car les 
loups sont plus carnassiers, dit-on, à l'entrée 
de la nuit, la faim ayant tout le jour excité leur 
fureur. Ses cavaliers voleront, non pour com
battre, puisque nul ne leur résistera, mais pour 
courir de toutes parts, comme l'aigle, à qui est 

cum l1arrahitur, hoc est quod sequens sermo descri
hit : « Ecce ego suscitabo Nahuchodonosor, et Chal
dreos,» gentem pugnacissimam et velocem, cujus 
roboris, et ad bellanclum audacire, omnes pene 
Grffici, qui barharas historias conscripserunt, testes 
sunt. lIrec non est coritenta finibus suis, secl huc 
illltcque discurrens super terrre latituclinem peI'va
gatur. Et hoc est opus ejus, non ut terram vomere 
exerceat ; secl ut rapto vivat et gladio, et ut possi
deat urbes non suas; antequam manum inferat, an
tequam prorumpat acl hellum, terrorem portal. in 
vultu. Quocl autem ait: « Ex semetipsa judicimn et 
onus ejus egredietur,» pro quo interpretatus est 
Syinmachus : « Ipsa sibi juclicahit, et decreto suo 
egreclietur, » yel ita intelligenclum est, cle sua gonte 
constituet principes, et potestas ejus et glaclius alia
rnm gentium satelli tes non habehit, vel certe quo
lllodo fecit, fiet ei, et sic vastahitur, ut ipsa VilS ta
vit. Equi quoque et equites, qui cle longe venient, 
tam pernices acl persequelldum et cuncta populanda 
erunt, ut pat'clos superent, et lupos Yespertinos. Si
quiclem lupi sœviores essedicuntur llocte vicina, et 
tota die .rame acl rahi gm concitati. Volahullt ergo 

10 
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assujetti tout ce qui vole, fond SUl' sa proie pour 
la dévorer. Le souffle d'un vent brûlant rend 
sèche toute verdure; de même leur présence 
portera partout la dévastation. Le nombre des 
captifs et la quantité du butin seront si consi
dérables, qu'on peut dire hyperboliquement 
qu'ils égaleront les grains de sable de la mer. 
Le prince lui-même , Nabuchodonosor, régnera 
sur tout l'univers, il poussera les rois au-devant 
de son char de triomphe en se riant d'eux, et 
il les regardera comme ses passe-temps. Sa 
puissance et son orgueil seront si grands, qn'il 
prétendra dompter la natiIre, et prendl'e pal' la 
force des armes les villes les mieux foi'tifiées. ' 
Ainsi, il viendra <'!. Tyr, et jetant une levée de 
terre dans la mer, il fera d'un'e île une presqu'île; 

\ une langue de terre lui fournira à travers les, 
flots l'entrée d'e la ville. C'est pourquoi il se rira 
de toute fortifi'Cation; il fera établir une levée, 
et il la prendJIa, ou la forteresse OÜ Tyr; c'est 
ce 'qui est clairement attesté dans ce passage 
d'Ezéchiel': « Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
a assujetti toute son armée il un grand travail 
contre Tyr; toutes les tètes sont devenues 
chauves, toutes les épaules ont été écorchées, 
et aucun salaire n'a été payé, ni à lui, ni à son 
armée pour sa fidélité il accomplir mon ordre 
contre Tyr. » Ezech. XXIX, t8. Or, lorsqu'il aura 
fait jeter ce mole et que rien ne pourra s'oppo
ser il' ses forces, son esprit sera changé en l O1'-

equites non ad pugnanduu'l, quia nullus resislet-; 
sed ad discurrendulll ut aquila, cui in volatilibus 
omnia subjacent, festinans ad devorandùm. Et C[uo
modo ad flatum venti urentis virentia cuncta ares" 
cunt, ita ad aspectulll corUIll omnia vil.stabuntur, 
talltnsque erit numerus captivorum et predœ, ut pel' 
u1tEp6o),~v, etialll' arenœ possit œquari. Ipse quo
que, id est, Nabuchodonosor, in uni verso orbe 
regnabit, et ante currum suum triulllphans de regi
bus, eos habebit irrisui, et intel' delicias computabit ; 
tantœque potentiill et superbiœ erit, ut naturam 
superare contendat, et urbes munitissimas rob ore 
sui cxercitus capere. Veniet enimTyrllm, et jacto 
in mari aggere, peuinsulam faciet de insula, et in
tl'Oitum inter flllctlls maris in ul'bem terra prœbe
bit. Quam ob causam et super omnem munitio_ 
nem ridebit, et eomportabit aggercm, ct capict 
eam', id, est, munitionem, sive TJTum; quod quidem 
in Ezechiele perspicue demonstratur, ubi dicitllr ; 
« Nabuchodonosor, l'ex Babylonis, subjugavit cxcr
cit~um suum opere magno adversulll Tyrum. Omüe 
caput calvum, et omnis humerus dépilatus, et merces 
non data est ei, et exerci tui ejus' contra Tyrum, et 
'operi in quo servivit adversum cam. " Ezech. XXIX, , 

18. Cum auiem comportal'cl'it aggere.m, et nihil, vil'i-

gueil : il se croira Dieu, et il élèvera dans Ba
bylone une statue d'Ior, qu'il obligera tous les 
peuples d'adorer. Après cet acte, il passera il 
la forme de la bête, et ensuite il tombera, ou 
d'après Aquila et Symmaque " il faillira, » 

l'Ecriture ayant cClUtume de mettre le mot 
V(LSam, il faillira, dans le sens de " il cessera 
d'être. » Notre langue a quelque chose d'appro
chant dans: "L'armée a été battue, » pour; 
« Passée au fil , de l'épée et massa.crée; » et 
encoré dans: " La vigne et le champ ont fait 
défaut, » POlÙ': ({ La vendange et les fruits de 
la terre n'ont pas eu un heureux accroisse
ment. » Quant au trait de la fin : « Voilà la force 
de son Dieu, » c'est une ironie qu'il faut lire 
avec ce sens: Voilà cette force que lui avait 
donnée Bel, son dieu, au cuIté de qui il contrai
gnait tous les peuples, même par édit et en 
appuyant -avec cruauté son injon"ction de me
naces de mort. Voilà pour 1e texte hébreu; 
venons maintenant aux Septante, et, après avoir 
cité chaque point, adoptons le sens figuré. 

« Voilà que je vais susciter les Chaldéens, 
nation pleine d'amertume et très-agile, qui 
marche par toute la terre, pour s'emparer des 
dcmeures qui ne lui appartiennent pas. » Dieu 
menace de suscitcr contre ses contempteurs, qui 
calomnient sa providence, les Chaldéens, dont 
le nom veut dire « comme des démons. » Il dé
signe par là, soit les anges mauvais qui servent 

bus cjus ohviulll fuerit, tunc mutabitur s'piritus eju3 
in superbiam, et Deum esse se credens, illlaginem 
aurealll statuet in Babylone, quam universas gentes 
adorare compellet. Qnod cum fecerit, transibit in 
bes'tiœ figurum, et postea eorrue t ; pro qua Aquila et 
Symmachus transtulerunt 7.<x\ 1C),1WluÀ~"E!, id est, 
« et delinquet " ; hane hahente Scriptura sancta 
consuetudinelll, ut VASAM, id est, « delinquet, " ponat 
pro eo quod C8t, « desinet esse" quod fuerat. Tale 
quid et nos hâhcmus in linguœ nostrill idiomate, di
centes ; « Vapulavit cxercitus, » pro eo quod est, 
" interfectus et CillSUS est; )1 et : « Peccavit vinea et 
ager, » pro eo quod est, « vindemia et fruges non 
habuere proventum, » Quod autem in line capituli 
dicitur ; « Hrec est fortitudo ejus Dei sui , » E\P'i'V!y.wç 
est legendum, ut sit sensus ; Hœc est fortitudo ejus, 
quam dedit ci Bel dens suus . Ad cujus cultum omnes 
nationes etiam pel' Scripturam et" comminationem 

'mortis sœvissimo imperio compellebat. Hœc jnxta 
Hebraicum : nunc veniaillus ad LXX, ut, pl'opositis 
singulis sententiis, interpretationem allegoricam 
coaptemus. 

« Ecce ego suscitabo Chaldreos gentem amurum et 
velocem, quœ ambulat super" latitudinem terrœ, ut' 
possicleat tabBl'naculu non sua. » COlllminatur Deus 
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la colère divine et sont les ministres de l'afflic
tion qu'elle inflige aux pécheurs; où bien les 
tunes des méchants, au moyen de qui Dieu 
punit ceux qui le méritent. Ces Chaldéens sont 
une nation pleine d'amertume et agile, sans pitié 
et accomplissent promptement ce qui lui a été 
ordonné. Elle marche sur la largeur de la terre; 
« car elle est large et spacieuse, la voie qui mène 
11 la mort. » Matth. VII, 13. C'est par .ce chemin 
que marchaient, ce riche de l'Evangile qui 
était tout resplendissant de pourpre, Lua.xvI, 
et ceux dont il est dit: « Ils dorment . sur des 
lits d'ivoire et ils consacrent le temps du repos 
aux satisfactions des sens; ils mangent des 
veaux gras choisis sur tout le troupeau, ils boi
vent le vin le plus exquis, ils sont oints des 
parfums les plus rares.» Amos. YI, 1:. Parce que 
ces hommes marchent dans la voie large, ils 
sont désignés par la largeur de la terre, que les 
Chaldéens foulent aux pieds; car ils n'ont pas 
voulu suivre la voie étroite et resserrée qui mène 
à la vie, et par où s'avançait Paul en glorifiant 
Dieu dans la tribulation et l'angoisse. l COl'inth. 

VI, 20. Les Chaldéens parcourent la largeur de 
la terre, afin de s'emparer des maisons qui ne 
leur appartiennent pas . Toute âme raisonnable, 
m ême si elle est devenue par sa faute le logis 
des Chaldéens, n'en est pas moins, par nature, 
1(1. maison de Dieu. Bien que dans l'Evangile le 
démon dise: « J'irai dans ma maison d'où je 

adversum contemptores et calumniantes providen
tialll suam, suscitaturum se Chaldreos, qui interpre
tutur « quasi dremollia; • vel angelos pessimos si
gnificans, qui ministrunt furori ejus et irre, et 
tribulutioni qUI;Lm infert in peccatores : vel animus 
hominum pessimorulll; perquas [al. quos] merentes 
cruciat. Illi uutem Chuldrei, gens amara est et velox, 
non purcens et cito explens quod sibi fuerit impe
l'utum. Et ambulat super lutitudinem terrre . « Lutu 
enim et spatiosa viu est quœ ducit ad mortem: " 
Mattlt. VII, 13 : pel' qualll ainbulabut et ille dives in 
Evangelio, qui fulgebatin purpuru, Luc. XVI, et illi 
de quibus dicitur : « Qui dOl'miunt super lectos ebur
neos, et diliciis a,ffluunt in stratis suis. Qui comedunt 
vitulos de armentis lactentes, et bibunt defœcatum 
viuum, et primis unguutur unguentis : » Amos; YI, 

4 : qui quia in lata ambulant via, latitudo terrœ ap
pellantur, qure Chaldreol'l1m vestigiis pNmitur. No
luerunt enim ambulare pel' arctam et angustall1 viam, 
gure dl1cit .ad vitam, et pel' quam ambulabat Paulus 
glorificans [al. glol'jans] Deum in tribulatione et au
gustia. l COI'. VI, 20. Ambulant auten} Chaldœi super 
latitudinem terne, ut possideant tabernacula non 
sua. ümnis enim rationabilis anima licet pel' vitium 
et culpam suam , hospitium facta sit Chaldœorum, 

suis sorti, " Matth. XII, 44, il ne faut pas aj ou
ter foi à sa parole, puisque nulle créature rai
sonnable n'a été faite dans le but d'être la de" 
meure du démon. 

Suivons le texte: « Elle est terrible et illustre. 
Elle-même sera son juge, et c'est d'elle-même 
que sortira son enlèvement, Le Chaldéen est 
tel'l'ible à cause des maux nombreux et divers 
qu'il déchaîne ~ur les contempteurs 'de Dieu; 
illustre, parce qu'il prétend se revêtir de la gloire 
divine, et auprès des ignorants et des contemp
teurs de Dieu, il paraît illustre, en effet, par ses 
oracles et leurs réponses mensongères, et par 
les guérisons de maladies qu'il avait engendrées 
lui-même. Le jugement et 10 supplice du con
tempteur sortira de lui, soit du contempteur 
lui-mÔme, soit du Chaldéen. Ils seront, enseigne 
l'Apôtre, livrés à Satan, afin qu'ils. apprennent 
il ne plus blasphémer. l Tim. I. Mais celui qui 
fera pénitence et se convertira à Dieu, sortira 
du Chaldéen, après avoir été entre ses mains et 
la proie qu'il enlevait. S'il nous arrive de voir 
un homme qui, après un long temps passé au 
service du diaNe, retourne ensuite 11 Bieu, di
sons de lui: « Son enlèvement est sorti de lui.) 
'~~out ceux qui feront pénitence et abandonne
ront les démons, à qui aUJ)aravant ils pr6taient 
comme des chevaux leurs flancs pour s'y as
seoir; tous ceux qui, avec la promptitude des 
léopards et des loups du soir, jetteront bas et 

tamen pel' naturam tabernaculum Dei est. Et quan
quam in Evangelio pessimus dremon loquatur : 
« Vadam in domum meam unde exivi, " Mattlt. XII, 

44, non est ei credendum; siquidem ,nulla ratipna
bilis creatura ad hoc faeta est, ut l1abitaculum 
dœmonis sit. 

Sequitur : « Tel'ribilis et illuslris est; ex ipso judi
ciuin ejus erit, et assumptio ejus ab eo egredietur. » 

Terribilis est Chaldœus propter multa variaque sup
pliciu qure infert in contemptores; ilIustris, quia 
assumit sibi diviniiatis gloriam. Et pel' Ol'acula sua 
et falsa responsa, et curationes mOl'borum, quos 
ipse immiserat, uQud imperitos et contemptol'es Dei 
videtur illustri s. Erit enim contemptoris judicium 
atque supplicium ex co, hoc est, ex semetipso, sive 
ex. Chuldœo. Ipsi ellim secundum Apostolum tra
delltur ad pœnam, ut discant non blaaphemal'e : 
l Tim. 1 : a quo qui egerit pœnitentiam, et ad Deum 
conversus fuerit, egredietur, cum prius manibus 
illius teneretui', et esset Chaldœi assumptio. Si quando 
viderimus multo aliquem tempore servisse diabolo, 
et postea .ad Deum essl~ conversum, dica!l1us de co : 
« Et assumptio .ojus egressa est ab eo . » Quicumque 
enim egerint pœnitentiam, et dereliqllerint d/emones, 
quibus quasi equi prius ad sedendum terga prrehe-

/ 
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briseront leurs cavaliers, et viendront présenter 
leur dos libre et léger à celui qui, pauvre et 
humble, se contenta du dos d'un ânon, Joan. 

XII, - ceux-là, dis-je, comme se hâtant de venir 
de loin et, non-contents de l'élan d'une course 
impétueuse" se prendront à voler et viendront 
comme l'aigle, pour se nourrir des chairs de la 
parole divine et rassasier une faim de si longue 
durée. Sur le point que les Septante rendent 
ainsi: « Leurs navaliers chevaucheront, » Sym
maque abordant dans le sens figuré que nous 
avons donné, a ainsi traduit: "Ses cavaliers 
seront répandus» comme de l'eau, c'est-à-dire 
tomberont et se briseront contre terre. Le nom 
de loups de l'Arabie, c'est-à-dire du soir et de 
l'Occident, con vient admirablement à -ceux sur 
qui s'est appesantie une éonduite perverse et 
qui, après avoir habité dans les ténèbr,es, aban
donnent promptem'ent les ombres du soir. C'est 
lorsqu'ils les auront quittées pour aller d'un vol 
rapide manger les chairs de la parole divine, que 
la ruine fondra sur les impies, c'est-à-dire sur 
les Chaldéens, qui résistaient face à face aux 
hommes repentants, pour les empêcher de re
tourner à leur Seigneur. C'est pourquoi la ruine 
fondra par derrière sur les impies qui barrent 
le passage à l'âme repentante. Lorsqu'ils auront 
été anéantis et que que la captivité aura été dé
livrée de leurs m~ins, la parole divine rassem
blera comme du sable les captifs chaldéens, -et 
le sort de leurs rois fera sa joie, et leurs tyrans 

bant; et velocitate ' pardorum et luporum vespere 
. equites suos abjecerlnt et eliserint, et vacuo levique 
dorso ad eum portandum venerint, qui super pullum 
asinœ mansuetus et pauper ascendit, Joan. XIl, hi 
quasi de longe properantes, et non contenti cursu 
etimpetu assument volutum, et venient quasi aquila, 
ut sermonis Dei vescantur carnibus, et famen tanti , 
temporis , saturent. In eo enim 'qtlOd dicitur, Y,CÙ 

E~l1m cf~ovtC< 01 !1t7tE'iÇ C<ùtou, et LXX transtulerunt : 
« Et equitabuntur equites ejus,» juxta sensum quem 
supra posuimus, interpretatus est Symmachus : 
« Effundentur equites ejus, » id est, corruent et alli
dentur in terram, Lupi autem Arabiœ, id est vesperi 
et Occidentis, hi recte vocantur, quibus conversatio 
pessima occubuit, et ante in caligine constituti, toto 
gradu vesperam derelinquunt, quam cum relique
rillt, et volavel'int prompti, ut comedantcarnes verbi 
Dei, tunc consummatio veniet in impios, id est, in 
Chaldreos, qui resistebant vultibus pœnitentium ne 
reverterentur ad Dominum sunm. Quamobrem con
'summatio in impios veniet, resis tentes vultibuB 
eorum ex adverso. Cum autem illi fuerint cQnsum
mati, et dlil manibus eorum erepta captivitas, tunc 
ermo divinus congregabit quasi Ill'enam Chaldaicre 

seront ses jouets, parce qu'elle verra que sa ve_ 
nue a détruit la puissance du diable, autrefois 
si grande, avec ces royaumes qu'il avait mon
trés au Sauveur, en lui disant: « Je vous les 
donnerai tous, si vous vous prosternez pOUl' 
m'adorer. » Matth. IV, 9. Les délices de la pru
dence et le plus doux plaisir de la sagesse con
sistent à voir la folie détruite, et la puissance 
ancienne des tyrans vaincue, terrassée et tournée 
en dérision; car ce n'est pas le dragon seul qui 
a été créé pour devenir le jouet du Seigneur; 
celui qui était la première de ses créatures est 
devenu la risée des Anges. Et ce n'est pas lui 
seul que Dieu livrera, comme un passereau à 
un enfant; s'il y a quelqu'autre prince cruel et 
d'un esprit tyrannique, il sera Ùvré à la risée 
de la parole de Dieu, dont il est · dit ici-même 
qu'<' elle se jouera de toute fortification. » Ces 
fortifications ne peuvent être autres que celles 
dont parle l'Apôtre: « Les armes avec lesquelles 
nous combattons ne sont pas charnelles, mais 
puissantes en Dieu pOUl' détruire les forteresses 
ennemies, et renverser les raisonnements hu
mains, et tout ce qui s'élève avec hauteur con
tre la science de Dieu. " 11 C01'inth. x, 4, 5. S'il 
existe donc des forteresses, comme sont les dis
cours qui se flattent d'avoir Ulle hauteur et une 
grandeur contraire à la vérité, ou comme est 
toute gloire, toute richesse et toute force que 
loue le ,monde, elles seront toutes détruites, et 
le Verbe de Dieu se jouera de toute fortification. 

captivitatis, et delectabitur in regibus, et tyranni lu
dicra ejus erunt, videns potentissimum quondam 
diabolum, et regna ejus (quœ Salvatori quoque os
tendens, ait: Matt!!. IV, 9 : « Hrec omnia dabo tibi 
si procidens adoraveris me) » ejus adventu esse des~ 
tructa; delici re enim prudentire sunt, Qt voluptas 
sapientire, cum stultitia destl'uitur, et tyl'annorum 
quondam potentia supel'ata atque de je ct a, vertitur 
in derisum, Neque enim solus draco formatus est ut 
lusui haberetur a Domino; qui es t principium plas
mationis ejus, factus angelis luclicruill. Neque illum 
solum dabit Deus, quasi passerem parvulo; sed si 
quis etiam alius crudelis, et mentis tyrannicœ fuerit, 
tradetur sermoni Dei in derisum, Et ipse ait, « in 
omnem munitionem illlldet. " Quœ autem est alia 
munitio, nisi illa de qua loquitur Apostolus: « Arma 
enim militire nostrœ non carnalia sunt, sed potentia 
Deo ad destructionem lllunitionum, cogitationes 
destruentia, et omnem altitudinem elevantem se ad
versus scientiam Dei. » II CO?', X, 4, 5. Si qure igitur 
fuerint, vel in sel'monibus, qui promittunt altitudi
nem et magnitudinem se habere contl'ariam veritati, 
munitiones, vel in omni gloria atque divitiis et for
titucline, qure lauclatul' in sreculo, omnia destrueutur, 
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Il jettera Ull mÔle, et il prendra la forteresse 
et les embellissements terrestres qu'elle a; il 
lui prouvera sa fragilité dans les choses mêmes 
par où elle se flattait auparavant d'avoir quel
que force. Lorsque tout cela sera accompli, 
l'esprit de Dieu changera; il ne punira point 
comme il avait puni auparavant, et, passant 
outre aux pécheurs, il priera pour eux et les 
réconciliera avec leur Seigneurd'autrefois.Toutes 
ces merveilles montrent la force de notre Dieu, 
qui a pu faire de si grandes choses. De tels pas
sages, on le voit, soilt hérissés de difficultés, et 
le sens mystique est bien loin de la vérité his
torique: ce que nous avons interprété selon la 
lettre contre les Chaldéens, maintenant, au fi
guré, exprime la clémence divine et la liberté 
de ceux qui ont échappé aux mains des Chal
déens. L'histoire est étroitement bornée et n'a 
pas le droit de courir hors de son cadre; la 
tropologie est libre et n'est circonscrite par d'au
tres lois que celles de suivre toujours le côté 
pielL'l: .du sens et le plan du discours, et de ne 
pas faire violence il l'interprétation, en réunissant 
des choses trop contraires. 

« Seigneur, dès le commencement, n'est-ce 
point vous qui êtes mon Dieu et mon salut? Ne 
mourrons-nous pas? Seigneur, vous l'avez donc 
établi juge et assis sur les fondements de la 
force, pour être l'instrument de vos chàtiments?» 
Habac. l, 12. Les Septante : "Seigneur, dès le 
commencement, n'êtes-vous ·point mon Dieu et 

et sermo ' Dei universre munitioni iIlude.. Et mittet 
aggel'em, et obtinebit eam pel' aggerem, et terreua 
qure profert, arguens eam fragilitatis in his quibus 
sibi videbatur prius aÜquid habere fortitudinis. Cum 
autem hoc fuerit expletum, tunc spiritus converte
tur, et nequaquam puniet ut ante punierat, sed per
tl'ansiens peccatores rogabit pro eis, et reconciliabit 
eos pristino Domino: in quibus omnibus ostenditur 
fortitudo, quœ [al. qui) tanta perfecerit, Dei nostri. 
Cernitis quam confragosa loca sint, et adversa his
torire veritati. Et quomodo ea quœ secundum litte
rnm super Chaldreis interpretati sumus, nunc juxta 
tropologiam videantur sonare clementiam et liber
tatem eorum qui de Chaldœorum manibus evaserint. 
Historia stricta est, et evagandi non habet facultatem. 
Tropologia Iibera, et his tantum legihus circumscripta, 
ut pietatem sequatur intelligentiœ, sermonisque COll
textum, nec in rcbus multum inter se contrariis 
violenta sit compulandis. 

" Numquid non tu a p1'incipio, Domine Deus meus, 
sancte meus? et non morièmu1'? Domine, in judi
cium posuisti eum, et. fort.em ut corriperes, fundasti 
eum? » Habac. J, i2. LXX: « Nonne tu a principio, 
Domine Deus meus, sancte meus? et non 1l101'iell1ur~ 

mon salut? Ne mourrons-nous pas? Seigneur, 
vous l'avez établi juge; et il m'a formé, afin 
que je reprenne selon sa discipline.» La tra
duction de Symmaque est plus claire: « N'étiez
vous point dès le commencement, Seigneur mon 
Dieu, mon salut, afin que nous ne mourrions 
pas? Seigneur, vous l'avez établi pour jugtlr , 
vous l'avez affermi dans la force pour punir. )) 
A la plainte du Prophète: ({ Jusques à quand, 
Seigneur, crierai-je vers vous, sans que vous 
m'écoutiez?» Dieu avait répondu: « Jetez les 
yeux sur les nations, ». et, après un préambule, 
il avait ajouté: ({ Voilà que je vais susciter les 
Chaldéens, nation pleine d'amertume et très
agile,» et toute la description suivie de ces 
mots, soit au suj et de Nabuchodonosor, soit au 
sujet du diable: ({ Alors son esprit sera changé, 
il passera, puis il tombera, et ~oilà quelle est 
sa force qui lui vient de son Dieu. Ce qu'enten
dant le Prophète, et comprenant que Nabucho
donosor reçoit la puissance contre Juda, ou le 
diable contre les fidèles, pour les punir, et que, 
cette punition infligée, il sera puni lui-même 
enfin, il répond au Seigneur: Vous êtes donc, 
Seigneur mon Dieu, mon salut - il parle ainsi 
avec l'affection d'un fils caressant et repentant, 
- celui qui nous a créés au comm6lncement? 

,pal' la miséricorde de qui nous existons jusqu'à 
présent? car je ne savais pas que nos ennemis 
eussent tant de pouvoir, et j'ignorais que Nabu
chodonosor ou le diable eût reçu rempire sur 

Domine, in judicium [al. judicio) posuisti eum : et 
plasmavit me, ut arguam in disciplina ejus. »·Sym
machns manifestius : « Nonne -tu. a principio, Do
mine Deus meus, sancte meus, ut non m.ore1'emur? 
Domine, ad judicandum posuisti eum, fortem ad 
corripiendum constituisti illum. » Ad prophetre que
rimoniam dicentis : « Usquequo, Domine, c1amabo, 
et non exaudies? » 1'esponderat Deus, dicens : 
« Aspicite in gentihus et videte, " Qt post prrefatio
nem intulerat: « Eqce ego suscitaho Chaldreos gentem 
amru.'am et velocem; "omnique descriptione com
pleta, vel de Nabuchodonosor, vel de diabolo in fine 
memo1'at: « Tunc mutabitur spiritus, et pertransihit, 
et corruet, hIDC est fOl'titudo ejus Dei sui. " Quod 
propheta audiens et intelligem, idcirco Nabuchodo
nosor contra Judam, sive diabolull1 contra credentes 
accipere potestatem, ut co1'ripiat eos, et post co1'
reptionem ipse quoque puniatur in fine, respondit 
Domino: Ergone tu es, Domine Deus meus, sancte 
meus (hœc autell1 loquitur blandientis et pœnitentis 
uffectu) , qUiil a principio nos creasti? cujus miseri
cordia hucusque suhsistirnus? Non enim sciebam 
tantum 'posse adversarios nostros, nec noveram 
Nabuchodonosor, vel diabolum mundi hujus, et 
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ce 1}10nde et sur tous les peuples? Eu égard il. 
ses forces, nul de nous ne peut donc lui résis
ter. Mais, eu égard à votre miséricorde, c'est 
uniquement par vous que nous vivons, qu'il ne 
nous a point mis à mort, que nous n'avons pas 
été entraînés aux œuvres de mort; car c'est 
vous, Seigneur, qui l'avez établi pour juger, et 
qui en avez fait notre ennemi et l'instrument 
de votre vengeance, afin de châtier par lui qui- . 
conque aura péché contre vous. 

pùisque nous avons tout d'abord vu la figure 
des démons dans les Chaldéens et celle de Satan, 
iem roi, dans Nabuchodonosor, il nous faut 
faire une esquisse rapide du diable et de sa 
puissance, pour mettre en relief la justesse de 
ces mots du Prophète: « Seigneur, vous l'avez 
établi comme juge, et c'est pOllr exercer vos 
châtiments que vous l'avez fondé dans la force.» 
C'est contre les .incrédules et les contempteurs 
de Dieu qu'est suscitée la nation des démons, 
amère dans le châtiment et présente partout. 
Elle marche sur toute l'étendue des terres pour 
s'emparer des hommes, en qui Jésus-Christ doit 
faire sa demeure. Elle répand l'horreur et l'ef
froi, et c'est bien ciifficilem ent qu'on en triomphe; 
elle ne peut être anéantie qu'en arrivant à sa 
ruine, sous l'écrasant fardeau de ses crimes 
Mormes et de son iniquité. Ses chevaux et ses 
cavaliers seront toujours altérés de sang comme 
des 'léopal;ds et des loups; ils seront avides de 
proies, ils feindl;ont l'absence, et ils fondront 

cunctal'um accepisse gentium potestatem. Quantum 
igitur ad ovireos ejus, nullus nostrum ei potest resis
tere. Quantum alitem ad misericordiam tuam, tuum 
est omone quod vivimus, quod non ab co interfecti 
sumus, et ad mortis opera perducti. Tu enim, Do
mine, ad judicandum posuisti eum, ut ipse sit iIii
micus et ultor, et ut per ilium corripias quicumque 
peccaverit tibi. 

Sed quia seinel Chaldreos super dremonihus inter
pretati SUlDUS, et Nahuchodonosor super rege eorUlD 
diabolo, debelDus descriptionelD diaboli et poten
tiam ejus breviter perstringerr., ut juste propbeta 
dicat : « Domiile, in juOdiciulll posuisti cuin, et fortem 
ut corriperes fundasti eum. » Suscitatur ° adversulll 
incredulos et contcmptores natio dremonum, amara 
ad punicndum, et ubique prresens. Amhulat quoque 
ubiculllque terrarulD est latitudo, ut possideat 110-
mines , in quibus Christus hahitare dehuerat. Horl'i
bilis atque terribilis est, et difficile ab aliquo superari 
potest, nec aute frangitur, nisi cum magnitucliue 
peccatorum ct iniquitatis SUffi pondere pnegravata 
ad consulDmationem venerit. Equi ejus et equites in 
similitudinem pardcirum et luporulD semper sangui
nem sitieut, et desiderahuut prredas, simulabunt 

, sur nous de loin, quaIid 011 ne les attel1dait 
pas. Ils vole1'ont comme l'aigle, qui, élevant son 
essor, voudrait placer son aire au inilieu des 
astres du ciel, et accourt partout où il y a une 
proie. Dans Ezéchiel aussi est le portrait du 
diable, sous les traits de Nabuchodonosor et du 
roi d'Egypte. Aucun démon ne montrera de pi~ 
tié; ils accourront tous à la proie, et un vent 
brùlant les précèdera; tout ce qu'ils verront, 
tout ce qui se présentera suor leur passage, ils 
souhaiteront de le brùler et de le perdre. Leur 
roi lui-même, dans toute sa puisance, sera au 
milieu des captifs; il en recevra de toutes parts 
de ses satellites, en aussi grand nombre que les 
grains de sable de la mer, et il triomphera lui
môme des l'ois, et les tyrans seront sa risée; 
cal' il trompera de nombreux saints pal' sa l'use, 
et ceux qui se flattaient d'être très-puissants, de 
gouverner despotiquement les démons,et de les 
repousser loin de leurs corps assaillis, il les ré
duira oen esclavage et en fera un objet de déri
sion. POUl' lui, dans sa force, réunissant les 
bataillons et rassemblant l'armée de ceux qu'il 
a pe.rdus, il se rira de toute forteresse et préten
dra renverser tout ce qui est fort. Il fera une 
levée de terre, il élèvera tout autour les œuvres 
terrestres, et, lorsque la terre aura été amassée 
en une levée, il s'emparera facilement de toute 
forteresse. Après une aussi grande victoire, son 
esprit sera changé, son visage passera jusque 
dans le ciel, et, en se disant Dieu, il blasphèmera 

ubsentiam, et dum uon sperantur, cito de longe 
venient. Volabunt quasi aquila, quœ exaltans vola
tum, poncre vult iuter sidera cœli nidum suum, et 
semper fcstinat ad pl'œdam. Et in Ezechiele sub 
figura N abuchoclonosor et regis lEgyptii super diaholo 
describitUl~ . Nullus est dœmonum qui parcat; onllle5 
ad prœdam festini venient; ante faciem °eol'um ven
tus urenso; quidquid aspexerint, quidquid vultui 
eorum obvium fuerit, urcl'e clesiclerahunt et perdere. 
Rex autem potentissimus erit in medio captivorum, 
et eorum numerUlD quasi arcnammaris a satellitibus 
suis hinc inde suscipiet, et ipse de regilms trium
phabit, et tymnui ridiculi ejus erunt. Multos enim 
sandos sua sllpplantatione decipiet, et eos qui sibi 
videhantllr potentissimi, et ' tyranniclem exercere 
contra dœmoncs, et ejiccre illos de corporibus ob
sessis, suhjiciet servituti SUi!), ct risui deputabit. 
Ipse vero forli ssi mu s, coae.La manu, et peÎ'ditorull1 
exercitu congregalo, de oillui munitione redehit, et 
quidquid forte fuerit, nitctul' evcrterc. COll1portabit 
euim nggerelll, id est, cil'cumdabit opera terrena, et 
cum terra fuerit aggesta, facile omnem capiet ll1uni
tionem. Post tantam autem victorialll ll1utabitul' 
spiritus ejus, et pertransibit os ejus usquead cœlum, 
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le préateur. Cet~e impiété le fera tomber, et sa 
chùte montrera combien peu sa divinité avait 
de force, et que les idoles étaient une feinte par 
où il assujettissait les hommes à l'adorer. Le 
Prophète, "en apprenant que le roi de ce monde 
est si redoutable, qu'il rassemble ses captifs 
comme le sable de la mer, qu'il triomphe des 
rois, qu'il fait des tyrans sa risée, qu'il se moque 
de toute forteresse et la prend, après l'avoir 
tout d'abord entourée d'une levée de terre, et 
que son orgueil sans bornes lui donne l'audace 
de SC révolter contre son Créateur et de se faire 
passer pOUl' Dieu; - le Prophète, dis-je , qui " 
avait d'abord parlé avec hardiesse au Seigneur, 
lui rappelant que lui-mème, ou son peuple, ou 
ceux dont il rapportait le langage; étaient justes, 
éclate maintenant en paroles caressantes: Sei
gneur mon Dieu, mon salut, c'est donc bien 
vous qui êtes depuis le commencement avec 
nous? et si nous ne mourons point, si" nous ne 
sommes pas les captifs d'un si redoutable en
nemi, c'est par l'effet de votre bonté; car c'est 
vous, Seigneur, qui l'avez établi comme bour
l'eau, et YOUS lui avez donné une telle force, 
qu'ils sont bien rares, s'il s'en trouve, les hom
mes qui peuvent résister à sa puissance. Quant 
au tl'Uit final, dans la version des Septante: « Et 
il m'a formé, afin que j ~ reprenne selon sa dis
ci pline , » on peut l'appliquer an Prophète, en 
sorte que le sens soit celui-ci: « Quant il. moi, 
j'ai reçu l'inspiration prophétique pOUl' répri-

et Deum so facions', blasphomare incipiet Cl'eatorem 
suum. Quod cmn fecerit, corme t, et ruina' ejus os
tendet quam fOl'tis divinitas illius fuerit, et idolorum 
simulatio sub quOrtll,ll imaginibus suo cuItui homines 
subjugab[tt" Audiens igitur hœc propheta quod tantus 
talisque sit l'ex nnll1di hujus, ut congreget captivita
t em quasi arenmn m[tris, et triumphet de regibus, et 
tyranni ridiculi ejns sint, et de omni munitione 
rideat, et comportet primum aggerem, et postea 

, capiat eam, et tantœ superbüe sit, ut contra Creato
rem suum audeat resistcrc"et se facere quasi d,9um ; 
qui prius audacter loquebatur ad Dominum, et se, 
vel suum populum, sive eos ex quorum pcrson[t 
querebatur, justos esse memorarat nunc in hlandi
mentorum verha prorumpit et ait: Ergone tu a prin
cipio es, Domine Deus meus, sancte meus? quodque 
non moril1lur, n ec capimur a tanto hoste, tuœ cle
ll1entiœ est. Tu onim, Domino, cOl1stituisti eUlU quasi 
carnificell1; et fortem fecisti eum, ita ut aut nullus 
aut ranIs ejus possit resistero fortitudini. Porl'o se
cundllm LXX hoc quod in fine dicitur : « Et plas~ 
mavit me 1 ut arguerem in disciplina ejus, » ad 
persouam prophetre referri potes t, ut sit sensus : Ego 
autem propterea in8piratu3 sum in prophetam, ut 

mander les pécheurs et enseigner la discipline 
du Seigneur. Quelques interprètes pensent qu'il 
s'agit de Notre-Seigneur, comme ayant été formé 
par le Père et ayant pris un corps, pour ins
tl'Uire les hommes de la doctrine de Dieu le 
Père; mais le lecteUl' jugera, sans que je me 
prononce , combien .cette explication est en di
vergence avec le reste du contexte et avec tout 
ce qui est dit ici. 

« Vos yeux sont trop purs pour contempler ' 
le mal, et vous ne pouvez regarder l'iniquité. 
Pourquoi ne regardcz~vous pas avec colère ces 
hommes couverts de crimes? pourquoi ,demeu
rez-vous dans le silence, quand l'impie dévore 
celui qui est plus juste que lui? L'homme n'est
il à vos yeux que comme les poissons de la 
mer, ,ou comme les reptiles qui n'ont pas de 
prince? » Habac. I, i 3, 14. Les Septante: (( Votre 
œil est trop pur pour contempler le mal, et 
vous ne pouvez regarder la douleur. POlll'quoi 
avez-vous des regards de eolèl'e pour les con
tempteUrs, et garderez-vous le silence, quand 
l'impie dévore celui qui est plus juste que lui? 
Vous rendrez donc les hommes semblables aux 
poissons de la mer et aux reptiles qui n'ont pas 
de chef? » Jérémie tient le même langage: 
« Vous êtes juste, Seigneur, je le confesse; ce
pendant, je vous parlerai de -vos justices : 
POUl'quoi les impies prospèrent-ils dans leurs 
yoies? pourquoi tous les biens à ceux qui 
vivent dans les prévarications et dans le crime: 

aJ'guam delinquentes, et docellm Domini ,disc'iplinam, 
Quidam de [aL a) Domino dici putant, qui a Patre 
idcirco plasmatus sit , et corpus assumpserit, ut 
doc trilla Dei Patris homines erudiat. Sed hoc qualll 
discordet a cont extu mperiorum, et totius loci con
tinentia, non tam mei erit judicii, ({uum lectoris. 

« Mundi sunt oculi tui, ne videas [aL videant] 
malum, et respicel'e ad iniquitatem non poteris. 
Quare non respicis sup er iniqua agentes, et taces 
devorante ill1pio justiorell1 se : et facieg bomin e3 
quasi pis ces maris, et quasi reptile non hahens 
principeI\1?)) Habac. 1, 13, 14. LXX: /( Mundus oculus, 
ne videat mala, et aspicere super dolorell1 non po
teri s. Quare aspicis super coutell1ptores, tacehis 
cum devoraverit impius justiorem se? Et facies !lo
mines quasi pisces maris, et quasi r eptilia non 
bab enlia ducem? )) Tale ([uid et. .Jeremias ad Deum 
10quiLur: « Justus es, Domil~e, confiteor; verl1mta
men judicia loquaI' ad te : Quit! est quod via impio
rum prosp,eratur,. abundant omnes qui prœvarican
tur et " delinquunt? Plantasti cos et radicati sHnt, 
genuerunt. filios, et fecerunt fructulll; prope es tu 
ori eorum, et longe Il reuibus eorUlll. » Jel'cm. XIl, 1, 
2, Ergo eL Ahacuc in eadelll sOllteutia : « Mundi 
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Vous les avez plantés et ils ont jeté leur racine; 
ils ont 'engendré des enfants, et ils se sont cou
verts de fruits; vous êtes près de leur bouche 
et loin de leurs reins." Jérém. XII, 1,2. Habacuc 
dit dans la même pensée: « Vos yeux sont 
purs, Seigneur, et je sais que vous ne regardez 
p,as volontiers le mal et l'iniquité, et que per
sonne ne peut douter de votre justice. Pourquoi 
néanmoins souffrez-vous que les Babyloniens 
s'enorgueillissent de leur cruauté inouïe, et que 
l'impie Nabuchodonosor opprime le juste Isi'aël? 
Ce n'est pas que l'opprimé soit parfaitement 
juste, mais il t'st plus juste que celui qui l'op
prime. De même que les poissons qui n'ont pas 
de prince, et les bêtes sans raison, et la multi
tude des reptiles, délaissés de la Providence, 
sont soumi'l au plus fort, celui qni a le plus de 
force dominant sur les autres, de même parmi 
les hommes, animaux raisonnables, créés à la 
ressemblance de leur auteur divin, l'empire 
restera-t-il, non pas à la raison et aux mérites, 
mais aux forces du corps, à la force brutale? 
Si, d'autre part, nous voulons faire une appli
cation générale à la Providence de cette plainte 
du Prophète: Pourquoi le diable prévaut-il à 
ce point en ce monde, et pendant que Dieu 
règne, un autre exerce-t-illa tyrannie? le sens 
sera celui-ci et on joindra cette explication à 
celles qui précèdent: Je sais, Seigneur, mon 
Dieu, seul saint pour moi, que c'est grâce fi. 
votre Providence et à votre tutelle que nous ne 
mourons pas, et je n'oublie pas que vous avez 
établi notre ennemi comme une sorte de bour-

sunt, " inquit, « Domine, oculi tui; )) et scio quoilium 
malum injustumque non libenter aspicias, nec po
test quisquam de tua dubitare justitia, Verumtamen 
cm pateris Babylonios tanta crudelitate jactari, ct ab 
impio Nahuchodonosor justum opprimi Israel? non 
quod perfecte justus sit [al. pel'fectus sit] qui oppri
mitur, sedquod opprimente se justior sit. Et quo
modo pisces qui non habent principem, et irrationa
bilia jum8)lta, et multitudo reptilium ahsque pro Yi
dentia, suhjacet fortiori, et quicumque plus valuerit 
viribus, dominatur in alterum; sic inter homines, 
animal rationale~ et ad similitudinem tuam condi
tum, non valehit ratio, non merita; sed vires corporis, 
et irrationabilis fortitudo. Si autem voluerimus ge
neraliter intelligere, super providentia, quœrente 
prophota : CUI' diabolus tantum valeat in sœculo, et 
dominante Deo alter exercet tyrannidem ? istiusmodi 
sensus erit, et cum superioribus hœc expositio jun
getur : Novi, Domine Deus Ïneus, sancle meus, quia, 
te providente el, ùefendellte, non morimur; ct scio 
quia propterea posuisti adv'ersarium, ut ipso quasi 
carnifice, Gorriperes et non occideres peccatores· 

l'eau, avec le dessein, non pas de faire mourir, 
mais de corriger les pécheurs. Je sais que rien 
d'injuste ne vous plaît, que vos yeux sont ti:op 
purs pour tolérer l'iniquité, et que vous ne 
pouvez voir les douleurs des victimes de l'in
justice. Je i18 puis néanmoins m'expliquer 
pourquoi le criminel Caïn met à mort le juste 
Abel, et vous gardez le silence? pourquoi la 
baleine, ravageant et dévorant tout, dévore non
seulement les petits poissons,-mais aussi votre 
Jonas lui-même? Son. II; pourquoi l'impie est 
triomphant et le juste vaincu? Je ne veux pas 
dire qu'il y ait quelqu'un C[ui puisse être justifié 
en votre présence et être sans péché - je con
nais trop la fragilité humaine; - mais, comme 
Sodome et Gomorrhe paraissaient justes en 
comparaison de Jérusalem, et comme le publi
cilin de l'Evangile est trouvé plus juste que le 
pharisien il, qui on le compare, Luc. XVIII, ainsi 
.celui que le diable opprime est péchellr sans 
doute, mais il est plus juste que son oppres
seur. Pourquoi donc n'y a-t-il pas un poids et 
une mesure, afin que s'il advient que le juste 
soit opprimé et dominé, ce soit, non par l'impie, 
mais par un autre plus juste que lui? Dirai-je 
qu'il y a quelque chose qui peut se faire sans 
vous, et que c'est contre votre volonté que 
l'impie a une puissance si grande? Un tel lan
gage sent le blasphème. Puisque VallS êtes le 
souverain et le Seigneur de l'univers, vous 
faites évidemment ce qui ne peut se faire sans 
vous. Le Prophète, en parlant ainsi, n'exprime 
pas son propre sentiment, comme nous l'avons 

Novi quia nihil tihi placeat in jus Lu m, et oculi tui ah 
omni iniquitate sint puri , nec videre possis dol ores 
eorum, qui injustitiœ sunt Sllbjecti. Verumtamen 
causam invenit'e non possum, CUI' Ahel justum Cain 
occidai injustus, Gen. IV, et taceas? Cur sœviente 
ceto, ct omnia devorante, non solum minores pisci
culi, sed ipsequoque tuus devoretur Jonas? Jonre 
Il. Quare impius vincit, et justus vincitur? Nec hOè 
dico :quod noverim quemquam justificari in conspectu 
tuo, et ahsque peccato esse, et humanœ fragilitatis 
ignarus sim; sed quomodo Sodoma et Gomorrha 
comparatione Jerusalem justœ sunt, et Publicanus 
in evangelio Ph&risa::i collatione fit justior : Luc. 
XVIll : ita et istc qui opprimitm a diaholo, peccator 
quic\em est, seel opprimente ~e justior est. Quare 
igitur non est mensma, nec pondus, ut si semel 
justus opprimitur et subjicitur, non impio, seel 
justiori se subjiciatur? Dicalll quidqllalll sine te fieri, 
et te nolentc, tantüm l'osse illlpiulll? hoc seutire 
hlaspl1emum est. Cum i taque tu ~is universitatis 
rectol' et ])omil1us, tu necesse est facias quod sine te 
fieri non pot.est. Et hœc dicit non quod ipse propheta 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE HABACUC. 19j3 

attesté déjà; il joue le rôle de l'impatience hu
maine. C'est ainsi que nous voyons fréquem
ment l'Apôtre se faire l'interprète de divers 
sentiments des hommes, et dire, par exemple: 

. « Je sens dans les membres de mon corps une 
autre loi qui combat contre la loi de mon es
prit, et qui me tient captif sous la loi du péché 
qui est dans les membres de mon corps; )) 
Rom. VJI, 23; et comme s'il était sans sagesse : 
« Non" mes frères, je ne pense point être encore 
arrivé au but. )) Philipp. Ill, 13.. .. « Ce que 
nous avons maintenant de science et de pro
phétie esnrès imparfait; )) l Cm·inth. XIII, 9; et 
puis, comme s'il avait la perfection : '1 Donc, 
tant que nous sommes p \lrfaits, soyons dans 
ée sentiinent, )) Philipp. III, 15, alors qu'il n'ap
partient pas évidemment au même homme de 
dire: Ce que j'ai de science est imparfait, et de 
dire: Je suis parfait. L'apôtre avait donc ac
coutumé d'agir de la sorte, et l'on ne pourra 
croire que je l'ai mis en avant dans l'intérêt de 
mon argumentation, devant ce qu'il dit aux . 
Corinthiens: « Mes frères, j'ai personnifié ces 
choses en moi et Apollon à cause de vous, afin' 
que notre exemple vous apprenne. )) l COTinth. 
IV, 6. Comment du reste se pourrait-il que Dieu 
regardât du même œil les hommes et le,s pois
sons de la mer ou les reptiles qui n'ont, pas de 
prince, qmind los anges de chacun de nous 
voient chaque jour la face du Père qui est dans 
les cieux, Mettth. XVII,I, et que l'ange du Seignellr 

sic sentiat ut supra testatus sum; sed quod impa
tientiam humanam in sua persona exprimat : sicut 
frequenter videmus Apostolul11 varias hominu,m in 
se recipere sententias, et nunc di cere : « Video au
tem alial11 legem in membris meis, repugnantem 
legi mentis meœ, et captivantem me in lege peccati, 
quœ est in membris mcis. » Rom. VII, 23. Et quasi 
incipiens sit :. « Fratres, ego non arbitror me com
prehendisse; » Phil. III, 1.3; et, « f<}x parte cognos
cimus, 'et ex parte prophotamus. » 1 Co.'. x m, 9. Ac 
rursum quasi perfectus sit : « Quotquot ergo per
fecti, hoc sapiamus, » Philipp. Ill, 1.5, cum utique 
non sit unius atque ejusdem dicere , se ex parte 
cognoscere, et esse perfectum. Ac ne fOl'sit1\n putes 
non Apostolicœ consuetudinis , sed nostri hoc esse 
argumenti quod ipse loquitur ad Corinthios : (( Uœc 
autel11 , fratres, transfiguravi me et Apollo propter 
vos, ut id nobis discatis . » 1 COI'. IV, G. Alioquin 
quomodo potest sic babere Deus homines quasi 
pisces maris, et velut reptilia (jure non habent prin
cipem, cUln angeli singulorum quotidie videant fa-

entoure de toutes parts celui qui craint Dieu' et 
l'arrache au péril? Psetlm. ·XXXIII • . par consé
quent, tandis que pour les hommes' la Provi
dence divine est pleine de sollicitude même au 
suj et de chacun d'eux, nous devons comprendre 
qu'il y a, pour les autres animaux, une dispen
sation générale qui règle l'ordre et le cours des 
choses; par exemple, comment la multitude 
des poissons doit naître et vivre dans les eaux, 
comment les reptiles et· les quadrupèdes se pro
pagent sur la terre , et quels aliments les nour
rissent. Mais il serait absurde d'amoindrir la 
majesté de Dieu jusqu'à faire èntrer sa provi- , 
dence dans le menu détail de ce qui naît ou 
meurt de moucherons à chaque instant de la 
durée, de ce qu'il y a de punaises, de puces et 
de mouches sur la terre, de chacun des pois
sons qui nagent dans l'eau, et de la désignation 
de ceux d'entre les petits qui doivent servir de 
proie aux grands. Ne poussons pas l'adulation 
envers Dieu jusqu'à nous faire Injure à nous
mêmes, en faisant descendre sa puissance trop 
bas, et en prétendant que sa Providence se 
préoccupe exactement de la même manière de 
la garde et des êtres raisonnables et des brutes. \ 
On doit donc condamner comme extravagant 
ce livre apocryphe où il est écrit qu'un ange 
appelé Tyr est commis à la garde des reptiles, 
et que de même cles anges ont été désignés en 
particulier pour la garde de toutes les bêtes, 
et pour celle des poissons et des arbres, 

ciem Patris qui in cœlis est, Matth. XYIII, et circumdet 
angelus Domini in circuitu timentium eum, et eripiat 
eos? Psalrn. XXXIII. Sicut igitur in ho minibus etiam 
pel' singulos Dei currit providentia, sic in creteris 
animalibus generalem quidem dispensationem et 
ordinem, cursumque rerum intelligere possumus. 
Verbi gratia, quomodo nasci tur piscium multitudo, 
et vivat in aquis, quomodo reptilia et quadrupedia 
oriantur in terra, et quihus alantur cibis. Cœtemm 
absurdum est ad hoc. Dei deducere majestatem', ut 
sciàt pel' momeùta siugula quod nascantur culices, 
quotve moriantur, quœ cimicum et pulicum et mus
carum sit in terra multitudo, quanti pisceti in 'aqua 
natent, et qui de minoribus majorum prredre cedere 
debeant. Non simus tam fatui adulatores Dei,. ut 
dnm potentiam ejus etiam ad ima detrahimus, in nos 

+ IpSOS injuriosi simus, eamdem rationabilium quam 
irrationabilium providentiam esse dicentes. Ex quo 
liber ille ' apocryplms stnltitiœ condemnandus est, in 
quo scriptum est, quemdam angelum nomine Tyri(a) 
pr;eesse reptilibus, et in hanc similitudinom piscihus 

(a) Nomen hoc 'Pyri mendosum esse sCl'iharull1 cu lpa uutumo. Ms. neginœ minus male TYU')'in legib : fOl'lasse autem Hëg't'Ïn 

l'cponi debct, quod est in apocrypho Hermre libro nomen angeli , qui besii is prœficitnr, vel est Grœcis littel'is scribendum 01JP{ov, 
aut Gljp(ù)v, quod est ' besti~) sjyc bes tiarwn .. ut nomcn ad l'cptilium gemls, non ad allgclum rcfcl'atur. Vcrum longe illa dirficilior 
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« L'ennemi va les enlever tous: il tire les uns 
hors de l'eau avec l'hameçon; il en entraîne 
une partie dans son filet, et il amasse les autres 
dans ses rets; il triomphera ensuite et il sera 
ravi de joie. C'est pour cela qu'il om'ira des 
hosties à son filet et qu'il sacrifiera à ses rets, 
parce qu'ils lui auront servi à accroître son em
pire, et à se préparer une viande choisie. C'est 
pour cela encore qu'il tient son filet toujours 
étendu et qu'il ne cesse ,point de répandre le 
sang des peuples. » IIabac. l, 15. Les Septante: 
« L'ennemi a consommé, leur perte avec l'ha
meçon, en entraînant les uns dans ses rets et 
en assemblant les autres dans son filet. C'est 
pour cela qu'il triomphera et sera ravi de joie; 
c'est pour cela qu'il offrira des sacrifices à son 
filet et de l'encens à ses rets, parce qu'ils ont 
servi à accroître son héritage et à se préparer 

(jll oque et arboribus, et bestiis universis proprios in 
clIstodiam angelos assignatos. ' 

« Totum in hamo sublevavit, traxit illud in sagena 
sua, et. congregavit in l'ete suum; super hoc Iœtabi
tm et exsultabit. Propterea immolabit sagenœ suœ, 
et sacrificabit reti suo, quia in ipsis incrassata est 
pur" ejus, et cibu s ejus electus; propter hOi ergo 
expandit sagenam suam, et semper interficere gentes 
non cessat [Vulgo ]JaI·cet]. » Habac. l, 15. LXX: « Con
summationem in hamo sublevavit, et attraxit eum 
in reti suo, et congregavit eum in sagenis suis; 
propter hoc lœtabitur et gandebit; propterea immo
labit [al. immolavit] sagemf'. suœ, et incendet reti 
suo, quia in ipsis incrassavit partem suam, et escre 

des viandes choisies. C'est pour cela encore que 
ses rets sont toujours tendus et qu'il ne cesse 
de mettre les nations à mort à tout instant. )) 
La prophétie ayant mis en avant l'exemple des 
poissons et des reptiles, ou plutôt de tout ce 
qui peut se mouvoir, le mot hébreu étant REMES, 

reste fidèle à la métaphore des poissons 
dans tout le reste. De même qu'un pêcheur 
lance l'hameçon, les rets et le fllet, pour prendre 
avec les rets ce qui échappe à l'hameçon, et 
entourer avec des filets plus larges ce qui 
échappe aux rets, de même le roi de Babylone 
dévastera tout et fera sa proie de tous les 
hommes. Dan. Ill. Quant à ces mots: « Il triom
phera dans la joie, et il offrira des hosties à son 
filet et des sacrifices à ses rets, » c'est une aUu
sioli à l'idole qu'il fit élever dans le champ de 
Dura et au simulacre de Bel, auquel il immola 

ejus electœ; propterea expandit l'ete , suum, et semper 
interficere gentes non cessat. » Quia snpra pisces 
nominaverat, dicons : " Et facies homines quasi 
pi sces maris, et quasi reptile, » quod significantius 
dicitur in Hebrœo HllMES, id est, Y.(VO~!J_E'iOV, omne vi
delicet quod moveri potest, idcirco l'_ErCCyOPC<v piscium 
servat in cœteris, ut quomodo pifcator mittit hamum, 
et l'ete et sagenam, ut qnod hamus non potuit l'ete 
comprehendat, quod evaserit l'ete sagenis Iatioribus 
circumdetur: ita et rex Babylonlus CUl1cta vastaverit, 
et universum hominum 'gel1l1S suam' prœdam fecerit. 
Dan. nI. POI'1'O quod ait : « Lifltabitur atque gaude
bit, et immolavit sagenœ SUifl, et sacrificabit I;eti 
SUD, » idolllm significat (jnod fecit in campo Dura 

est qurustio, quisnam iUe putnnrllls sit liber , qucm stultiti re S. Docto\' condemnat. Nam quod prima. fronle videatur, Herman, si"c 
Pastoris , libl'um indicari, non levia l'ationum momenta sunt, quœ id sentire non pe1'll1ittant. Primum a , 'critatis adhorrct specic, ahs 
Hieronymo pcnitus rcpudiari cum libl'utn, stultitiœque urgui, quem sœpe alibi laudat, ae pro ecclcsiastico habet, et qui lcgi dignus 
sit ad fideiium utilitalem. Secundo habetur quidem in co' libro visione quarta mentio, de angclo, qui est super ~egtias,: verUlll nOn 
Ty1'iJ aut TYY"I'in, ibi de nominc nUllcupatul'. scd Hegrin quod nomcn nOIl a 01] pwu, id est, bestiœJ sed ah EYP'fJ)'Opou, id cst, 
vigiUs, dcdu cunt vo'cabulo, ctformnrique ,'oIunt ex Danie1e, ubi Nabuchodonosor lcgimus lyprrropou, ministcl'io ad bcstiarum 
sortem fuisse redactum. Ha sane in omnibus, s ive cditis, sive manu cxal'ati s, Pastoris lihris, P. Lcnurio testa, 1Jahetul' : l'Ifisit 
Dom1~nus angelurn super be~tias: cui nOmen est Heg?'in, etc. Unus manuscriptus Colbertinus ab codem citatus habct , slIpe,- bestiam, 
cujus nomen est Heydn, ut non angelo tribuatur noman, sed hestire, qUa! fOl't asse a Gl'œco è()'pLO; , fet' OX , {era. bestia, sir. nppcHe
tur. Sic ct Psalm. I.~X IX , 14· , {J,dvo; aypw;, sirzglliaris {erus. Fluxa autcm est. creleris eontl'adieentibus Colberlini codicis fides, 
utpote recentioris, ct qui. scioli glo~salol'is ingenium redoleat. Dcnique nec jure Pas tOI' in hoc stultitire argui possit, quod ungelum 
ieripsel'it prœesse rcp tilibus, qure vetcrum Patl'um sen tentia es t, ut infer.ius ostcndemus ; in quam et concesscrc passim doctol'cS 
scholastici post S. Thomam, JI pm't. q. fiO, ar t. 1, ad t : « Unaqurequc res visibilis in hoc mundo habet potestalem angelicam sibi 
Pl'oopositam. 1) Sunt adco qui "clint, nou Pastoris librum, sed Recognitiones Clementi attr ibutas abs Hi el'onymo h ic sugginar~, quod 
nimirum tradatur ibi lib. 1 , cap. 45 : tt Singulis quibusquc cl'eaturis ))llincipcs a Dco cOl1stitntos ..... ipsis quoque al'boribus, mon
tibll sque ae fontibus , ct fluminibus . ... . tuum angelis allgcl llm principcll1 , spirilibus spil'itum , sideribus sid us, d ::cmonibus dœmonenh 
avi,bus avem, hcstiis bestiam, sCl'pentem serpentibus, pisécm piscibus, hominibus hominem, qui est Christus Jesus. l) Et siquidem 
'Py?~i 1l0mCll, uteunque SCl'ibarum inClll'ia .male deprtn'atum pro 7'he1'~, Grrecum est 67Jptov, qllod proximc acccdit ad fidcm : p1'O
babilius hoc quoque sit, respici PscudowClcmentern , qui angc1i~am potcstatcm hestiis prrep.os itam nuncu pa,'crit bestiam. Verum 
neque hmc satis al'ridet cùn;cctul'a eum aliis de causis, tum en prrecipuc, quocl non an gelum, sect hestiam hestiis prœfici Pseudo
Cl emens ille doeucrit. RccHus proinde "isum est aliis , ap,ocryphum qui minimc nunc cxstct , libl'um dcnotari abs Hieroll)'mo, in 
coquc merito al'gui stultiti re , quod nomina fun ctionesque singulis angelorum dcterminn,'crit. Et sllspicali sunt quidam, ex Origcnc, 
hOlllil. 13 in Ezechiclem et lib. 1 de P1'incipiis , cap. 5, ipsiusmct E7.ecbielis pl'ophetias de Tyro .aUndi. Nam pl'oofccisse Deum l\nima
libus et plantis angelos, ,'ulgo apud Yeiel'cs accepta scnt.cnt.ia es t, quam pj're cœteris edisserunt idem Origenes, 110mil. 14· in lY~m, .; 
23 in Jona'n~" 8 il1 Je1'cm. ct 4· in Ezechiel . .. 4-theuug'ol'as, Lega,tione P7'O Ch?'is tianis, p. 27, cHatus a l\l cthodio apud Epiphanmm , 
hœl'csi 64, 1Ium. 21; Epiphanius .ipso, lib. de Mensw'is et Pondm'ibus , c. 22; T)l{~odoritus, qurest. 32, in Gen., etc . . Eaque (uit 

rlà~onicOl;um sentcnlia in POl'ph yl'io T:s?l &1toy,~ç; ÈP.lpUï..{J)IJ, lib. 11. (Edit. Mign.) 
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les plus grasses victimes comme à un vaste' 
filet, ,en obligeant tous les peuples qu'il avait 
vaincus à l'adorer. C'est par les idoles qu'il 
croyait avoir" en quelque sorte, engraissé sa 
puissance, et aussi SOIl héritage, c'est-à-dire la 
possession de toutes les richesses; il assujettit 
en outre à son empire tous les princes et les 
rois, cornme de grands poissons, et c'est ce qu'il 
appelle des aliments choisis. Comme cette pêche 
des plus abondantes l'a rassasié, et que son 
filet, c'est-A-dire son m;mée, regorge, il ne cesse 
dé mettre les peuples à mort, c'est-à-dire de ' 
les faire combattre et se massacrer entre eux. 

D'après les Septante, le diable impie - qui 
opprime le juste, pour qui les hommes sont 
comme des poissons de la mer, et dévaste tout 
comme des reptiles qui n'ont pas de chef - a 
lancé son hameçon, ennemi de celui dont se 
servit l'apôtre Pierre pour prendre le premier 
'poisson, dans la bouche duquel fut trouvée la . 
pièce d'argent de quatre drachmes ; Matth. XVII; 

et à cet hameçon de l'ennemi se prit Adam, 
qu'il attira hors du paradis dans ses rets; et il 
le couvrit de ses filets, les ruses et les fraudes 
diverses et multipliées qu'il met en œuvre. De 
là sa joie et la pensée que ses pièges sont plus 
puissants qUil les ordonnances du Seigneur. Il 
immolera alors des hosties, nori pas à son ha
meçon, qui est la figure de la doctrine menson
gère et qui n'est que le premier engin de péche, 
mais à ses rets, parce que c'est par ltii qu'il a 

laI. Dm'amj et 'simulacrum Belis, cui quasi grandi 
sageure immolavit pinguissimas yictimas, totas quas 
yicerat nationes ad cultum ejus cogens. In ipsis 
quippe, hoc est, in idolis suis incrassatum esse se 
credens, ,et suam partem, id est, omnes se habere 
diyitias, quasi grandes, pisces etiam priucipes quos
que atque reges suo subjugayit iniperio , quas escas 
electas yocat. Et quia semel piscatione opulentissima 
saturatus est, et sageuam suam, id est, simm reple
vit exercitum, proptèrea gentes interficere, id est, 
semper pugnare et jugulare non cessat. 

Porro secundum Septuagiuta, impius diabolus 
(qui opprimit justum, et habet homines quasi pisces 
maris, et vastû.t cnncta quasi l'eptilia non habentia 
ducem) misit hamum snum contrarium ei hamo, a 
qüo pel' apostoluill Petrnll1 primus captus est piscis, 
iu cujus ore invenlus est stater.MaUlt. XYll. Et ad
lliEsit hamo ejlls Adam, et attl'axit eum foras de 
paracliso l'ete suo : et cooperuit iIlum sagenis suis, 
yuriis et multiplicibus dolis atque fallaciis. ldcirco 
lœtabitur, et decipulas suas plus urbitrabitur esse 
quam 'prœceptulll DOUlini. Et immolabit non hamo 
(qui pet'versus sel'lllO intelligitur, et 'adhuc in prin
cipio constitutus), sed l'eti suo, quia pinguissima in 

pds les victimes les plus' gràsses, que « plu
sieurs sont devenus pécheurs pal' la désobéis
sance d 'un seul homme,)) Rom. v, '19, que nous 
sommes tous morts en Adam, 1 Corinth. xv, et 
que tous les saints ensuite ont été pareillement 
chassés du paradis avec lui. Aussi le diable est
il friand de mets choisis, au point de vouloir, 
comme parle le Psalmiste, '" ravir sa nourriture 
à la table même de Dieu, )) Psulm. CIlI, 21, en 
cherchant à amener la chute des prophètès et 
des apôtres . Ayant trompé le premier homme, 
il ne cesse de semer la mort chaque jour parmi 
tout le genre humain. 

On peut aussi appliquer ce passage A la doc
trine mensongère et multiple des hérétiques. 
Eux aussi, avec leur hameçon, leurs rets et 
leurs filets, ils prennent en grand nombre des 
poissons et des reptiles. C'est là le sujet de leur 
joie. De là vient aussi qu'ils rendent l'adoration 
due à Dieu à leur propre parole! au moyen de 
laquelle ils ont pu persuader et tromper; ils en 
font l'objet de leur culte, ils la polissent sans 
cesse; ils mettent tout leur art à servir cette 
éloquence, gràr.e à laquelle ils savent qu'ils ont 
mis à mort un si grand nombre de victimes , et 
trompé des plus 'grands parmi les puissants et 
les saints, que l'Ecriture appelle ici leur gras 
héritage et leurs viandes choisies. C'est pour
quoi, semblables aux bêtes qui, après avoir une 
première fois goûté an sang, en son:t toujOUl'S 
altérées, ils étendent leurs filets, et ils ne se 

ipso hostias compl'ehendit. Et : « Pel' Ullum homi- ' 
nem peccatores constitllti sunt plurimi, » Rom. v, i9, 
et iu Adam omne& nlol'tui SUIllÙS, l COI'. xv, et uni
versi deinceps sancti cum iIlo pari ter de paradiso 
ejecti. Unde et cibi ejus electi sunt, ut, secundum 
Psalmlstam : « QUferet a Deo escam sibi, » Psalm. 
CIII, 21, prophetas subyertere volens etapostolos. Et . 
quia primum decepit hominem, quotidie uniY(lrsum 
humanum genus iuterficel'e non cessat. 

Potest autem et de hœreticorum accipi peryersa 
multiplicique doctrina, quod et ipsi hamo suo, et 
l'ete suo, et sagenis suis plurimos pisces capiant, e t 
multa reptilia comprehendant, et idcirco lœtentur, 
et sermonem suum quo decipei'e et persuadere po
tuerunt, quasi Deum adorent, et ilium colant, illUlIl 

exspoliant, ipsi omni arte deserviant, pel' qllem sciant 
a se tant as victimas interfectas, et tantos potentiulll 
atquu sanctOl'lllll esso ' dec8ptos, quos pingnem pn\'
tem et electas escas Scriptura UlUlC nominat. Prop 
terea in similitlldinem bestiarum, qua' gustatum 
g'emel sanguinem semper sitiunt, expandunt l'ete 
sunm, et hoc omue eOI'UIll studium est, ut non pau
cos, sicut in principio, sed plures, interJiciant. Non 
ambigit d~ intcl'fectionB multarum gentiulll, qu 
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contentent plus maintenant d'en mettre à mort 
quelques-uns, comme au commencement, mais 
ils déploient tout leur zèle pour en massacrer 
le plus possible. Ce massacre d'un grand nom
bre de nations est évident, celui qui considère 
quelle innombrable multitude d'hérétiques et de 
sectateurs du mensonge est prise à l'hameçon 
et dans les rets et les filets du diable. Et pour
tant la fin de leur capture est l'extermination. 

« Je me tiendrai en sentinelle au lieu où j'ai 
été mis, je demeurerai ferme sur les remparts, 
et je regarderai attentivement pour voir ce que 
-l'on pourra me dire et ce que je devrai répondre 
à celui qui me reprendra.» Habac. II, i. Les 
Septante : « Je mè tiendrai ell sentinelle au lieu 
où j'ai été mis; je monterai sur la pierre, et je 
regarderai attentiven,\ent pour voir re qui est 
dit de moi et ce que je devrai répondre à celui 
qui me reprendra. » La paraphrase de Sylil
maque est plus claire: « Je me tiendrai ferme 
comme une sentinelle, et je me tiendrai ferme 
si j'étais enfermé, et je regarderai attentivement 
pour voir ce qui me sera dit et ce que je devrai 
répondre, et je plaiderai contradictoirement 
avec celui qui me reprendra. » Au lieu de rem
part et de pierre, l'hébreu porte MASUR , que 
Symmaque a rendu par « enfermé,» Théodo
tion par « rond, ." et Aquila, avec la cinquième 
édition, par « circuit. » A la première attaqlle, le 
Seigneur avait répondu: Jetez les yeux silr les 
nations, et voyez; et vous serez saisis d'admi
ration et de stupeur. Alors le Prophète, comme 
repentant de la vivacité 'de la première parole, 

tantain hreroseon et 'perversarum doctrinarum mul
titudinem diaboli viderit hamo, l'ete, sagenisque 
comprehensam; et tamen capturœ eorum fin is inte
ritus est. 

« Super custodiam meam stabo, et figam gradum 
super munitionem, et contemplabor ut videam quid 
dicatur mihi et quid respondeam ad arguentem me. » 
Habac. H, i. LXX: « Super custodiam mcam stabo, et 
ascendtlm super petram, et contemplabor ut videam 
quid loquetur in [al. ad) me, et quid respondeam ad 
correptionem meam . » Symmachus manifestius est 
persecutus : « Quasi custos super speculam stabo, 
et stabo velut iuclusus, et contemplabor ut videam 
quid dicatur mihi, et quid respondeam, et contradi
cam adversum arguentem me. » Pro munitione et 
petra, in cujus locum Symmachus interpretatus est 
" conclusum, » in Hebrœo ponitur ~(ASUR, quocl Theo
dotio « gyrum, ~) Aquila et quinta eclitio « circinum» 
tl'anstulerunt. Primœ causationi responderat Domi
nus: Aspicite in gentibus, et videte, et admiramini, 
et obstupescite. Ad quam propheta quasi superioris 
dicti agens pœniteutiam, temperaverat quidem qmes-

avait mis un tempérament à sa polémique : 
Seigneur, mon Dieu, seul saint pour moi, grâ-ce 
à vous, nous ne mourrons pas. )) HabC:c . l, 12. 
Néanmoins, sous le couvert de la vénération et 
des loùanges qu'il lui adresse, il le questionne 
encore: (( Vos yeux sont trop purs pour con
templer le mal, et vous ne savez pas voir pa
tiemment l'iniquité. )) Ibid. 13. Que ne tournez
vous donc vos yeux en courroux contre ceux 
qui font le crime, et pourquoi gardez-vous le 
silence, quand l'impie dévore celui qui est plus 
juste que lui? et là, il analyse les phases de 
cette destruction du juste: les hommes devenus 
semblables aux: poissons de la mer et aux rep
tiles; l'hameçon, les rets etles filets de l'ennemi 
les entraînant à leur perte, et la durée sans fin 
de leur massacre. Or, en tant que prophète, 
son obligation est de chercher et de douter, 
afin de répondre à tous ce qui lui sera répondu 
à lui-même: « .Te me tiendrai ferme à mon 
poste de sentinelle,)) sur le faîte élevé de ma 
prophétie, et je verrai, après la captivité du 
peuple,et le renversement de la ville et du 
temple, ce qui arrivera ensuite; ou autrement: 
Je consacrerai lès soins les plus diligents à la 
garde de mon cœur, et je demeurerai ferme 
sur la pierre, Jésus-Christ. Voilà la ceinturè et 
le circuit qui m'entoureront comme d'un mur, 
afin que le lion rugissant ne puisse faire irrup
tion jusqu'à moi. Je verrai alors ce que le S'ei
gneur répondra à ma seconde question, et 
lorsqu'il m'aura répondu et qu'il m'aura repro
ché de m'être plaint à tort, je verrai aussi ce 

tiouem dicens : Cl Domine Deus meus, sancte meus, 
et non moriemur. » Habac. l , i2. Sed . nihilominus 
cum veueratione et laudibus Dei ipsnm fuerat scis
citatus : « !l'lundi sunt oculi tui ut non videas malum, 
et respicere ad iniquitatem nescis. " Ibid. i3. Quare 
non respicis super iniqua agentes, et taces, devo
raute impio justiorem se? Et qUaJ es set jus ti devo
ratio, exsecutus in partibus est: ut fierent homines 
quasi pi sces niaris, et quasi reptilia; et quod hamo, 
et sagena, et l'ete suo omnes ad interitum traheren
tur, et non esset finis interfectionis eorum. Itaque 
quia propheta est, et propterea qUaJrit, et dubitare 
se dicit, ut quod illi responcleretur, r espondeatur 
omuibus : Cl Stabo, » inquit, Cl in specula mea," id 
est, in pl'ophetiaJ meœ sublimitate, et 'videbo post 
captivitatem populi, et eversionem civitatis et tem
pli, et deinceps quid sequatm. Vel eerte ita : Cu r.to
diam omni cliligentia cor meum, et stabo super 
Christum petram. Et hoc gyro et circino quasi muro 
sepiar, ue ad me leo rugiens possit irrumpere, Ilt 
videbo quid mihi post secuuclam qUaJstiouem res
pondent Deus, et postquam mihi ~esponderit, et me 
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que je lui dois répliquer. C'est avec élan et 
et avec un sens admirable , que le texte décrit 
cette impatience humaine que nous portons 
toujours dans les discussions: nous sommes 
prêts à répondre, avant qu'un antagoniste 
nous ait répondu et que nous sachions en ,quoi 
il nous reprendra, ce qui prouve que notre 
réponse s'inspirera moins de la raison que de 
l'esprit de 'querelle. La raison, en effet, conseille 
d'attendre le moment de la réplique, afin de 
voir si l'on doit la faire, ou si l'on doit souscrire 
à une réponse raisonnable. Sur ces mots: 
« Pour voir ce qui sera dit en moi,)) il faut 
remarquer que laVision prophétique et la parole 
de Dieu ne se font pas extérieurement ' pour les 
Prophètes, mais intérieuremeQ-t et pour l'homme 
intérieur. De là le langage _de Zacharie: « L'ange 
qui parlait en moi; » Zach. I, 9; èt celui du 
Psalmiste: ({ J'écouterai ce que le Seigneur dit 
en moi. )) Psalm. LXXXIV, 9. 

CI. Alors le Seigneur me répondit et me dit; 
Ecrivez ce que vous voyez" et marquez-le dis
tinctement sur des tablettes, afin qu'on puisse 
le lire couramment; car cette vision est au loin, 
elle apparaît à la fin, mais elle ne sera pas 
mensongère. Si elle diffère, attendez-la, parce 
'qu'elle arrivera assurément, et qu'elle ne tar
dera pas. Celui qui est incrédule n'a pas l'âme 
droite, mais le juste vivra dans sa foi.)) Habac. 

corripuerit male fuisse conquestum, quid ego quo
que ei debeam respondere. Eleganter autemet miro 
sensu humanam describit impatientiam, quam in 
disceptationibus semper habere consuevimus : ut 
antequam nobis ex adverso aliquis responcleat, et 
sciamus in quo nos arguerit, ad responelendum pa
remur. Et quo ostenditur responsionem non rationis 
esse, sed contentionis. Si enimesset ratio, responsio 
debuerat exspectari, et sic videre utrum responelere 
eleberet, an consentire rationabili responsioni. Sed 
ei hoc notanelum ex eo quoel elixerat : « Ut vieleam 
quid loquatur in me, )) propheticam Visionsm et elo
quium Dei non extrinsecus ael prophetas fied, sed 
intrinsecus et interiori homini rcsponelere. Unele et 
Zacharias: « Et angclus, » inquit, « qui loquebatur 
in me; )) Zach. 1, 9; et in Psalmis : « Aueliam quiel 
loquatur in me Dominus. )) Psalm. LXXXIV, 7. 

« Et responelit mihi Dominus, et elixit : Scribe 
visum, et explana eum super tabulas, ut percurrat 
qui legerit cum: quia aelhuc visus procul, et appa
rebit in fillem, et non mentietur : si moram fecerit, 
expecta ilium, quia veniens 'veniet, et non tarelabit; 
ecce qui increelulus est, non erit recta anima ejus in 

II, 2 et seqq. Les Septante: Le Seigneur me ré
pondit et me dit : Ecrivez cette vision distincte
ment SUl' le buis, pour que celui qui la lira 
persévère; cal' cette vision est encore dans 
l'avenir et n'apparaîtra qu'à la fin; mais elle 
ne sera point vaine. Si elle est lente, attendez
la, parce qu'elle arrivera certainement, et elle 
ne tardera pas. Si votre foi se retire, elle ne 
plaira pas à mon âme en cela; le juste, au con
traire, vivra par sa foi en moi," Au lieu de 
tablettes et de buis, en hébreu ALLUOTH, Sym
maque dit des « pages ,; " et les Septante seuls 
ont mis: ({ Le juste vivra parce qu'il a gardé 
ma foi,," tandis que tous les interprètes disent: 
({ Vivre à cause de sa foi, l) et Symmaque donne 
même une interprétation beaucoup plus expli
cite : « Le juste, au contraire, vivra par le 
moyen de sa propre foi. » BAElIIUNATHO, « dans 
sa foi, )l ne pourrait se rendre, à bon droit, par 
les mots « dans ma foi," que si la dernière 
lettre Vau était remplacée par Jod, et c'est donc 
BEAlIUNATHl que les Septante ont lu pal erreur, 
trompés par l'extrême ressemblance du Vau et 
du Jod, qui ne diffèrent que pour la grosseur. 
La suite des explications fera comprendre là 
portée de cette remarque. 

Conformément à cette promesse faite à l'homme 
saint daüs I~aïe : « Vous n'aurez pas fini de 
parler, que je dirai: 'Me voici, " Isa. LXV, 24, le 

semetipso. Justus autem in fiele sua vivet. ))Habac. II, 
2 et seqq. LXX :« Et respondit ael me Dominus, et 
dixit: Scribe visionem, et manifeste in buxum [al. 
buxo] ut per8equatur qui legit ea : quia aelhuc visio 
[al. visioni) in tempus, et orietur in finem, et non in 
vacuum. Si defecerit, sustine eum, quia veniens ve
niet, et non tarelabit : si l'etraxerit se, non placebit 
animœ meœ in eo. Justus autem ex fiele mea vivet. " 
Pro « tabulis et buxo, )) quo el Hebraice elicitur AL
LUOTH [al. LUTH Symmachus interpretatus est « pa
ginas. )) Et ubi Septuaginta posuerunt: « Justus 
autem ex fiele mea vivet, )) omnes œqualiter transtu
lerunt, " ex fide sua vivet. " Denique SymmQchus 
significantius interpretans ait: « Justus autem pel' 
fidem propriam suam ,vivet, " quoel Grœce elicitur, 
"0 o{xawç 'U Éau.ou 1tlC"tEl ~7JcrEl Ca) : BAEi\lUNA'l'HO 

quippe quoel interpretatur « in fiele sua, )) si Jon et 
non VAU litteram haheret in fine, ut Septuaginta pu
taverunt, et legeretur BAE~!UNA'l'HI, recte transtulïssent, 
« in fiele mea. )) Nunc autem similitudo litterœ VAU 
et Jon, quœ mensura tantum inter se distant, causa 
erroris fuit. Hoc quare dictum sit, sequens elisputa
tio comprehenelit. 

(a) Hune locum dcpravutum invcnies in antiquis editionibus, tam in ordine Grrecorum verbol'um, quam in let}tione contcxtus 
Hebraici. Conferat qui voluerit. MA.nT. - Hanc Martianœus sententiam Gl'alcol'um tl'ajectione vCl'borum, dum emcndare vult, 
depravat legcns ,,{cr"tEl "tU 6 1J!xawç tau"tou ~7JcrEl. Nos 'luemadmodllUl ct ab Eusebio laudatUl', Qt jam inde ab Erasmi crat 
edilionc, rèposuimus. 
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Seigneur répond ici sur l'heure au Prophète. 
Il lui ordonne d'écrire ce qu'il va voir et de le 
tracer distinctement sur des tablettes, c'est-à
dire de l'écrire très lisiblement. Ces tablettes, à 

mon avis, au sujet desquelles l'Apôtre écrit aux 
Corinthiens : « Vous êtes vous-mêmes notre 
lettre de recommandation, qui est écrite dans 
nos cœurs, et qui est reconnue et lue de tous 
les hommes; vos actions faisant voir que vous 
êtes la lettre de Jésus-Christ dont nous avons 
été les secrétaires, et qui est écrite, non avec de 
l'encre, mais avéc l'Esprit du Dieu vivant, et 
non sur des tables de pierre, mais sur des tables 
de chair, qui sont vos cœurs. » II Corinth. III, 

2, 3. Salomon, dans les Proverbes, émet une 
maxime dans le nIême 5ens : « Ecrivez-la sur 

. toute l'étendue de votre cœur. » hou. IiI, 3. Il 
est ordonné ruu prophète d'écrire distinctement, 
afin que le lecteur puisse lire couramment, qu'il 
n'y ait aucun obstacle à la rapidité de sa lec
ture, ce qui arrêterait peut-être son désir de 
lire. Cet ordœ est donné, d'ailleurs, parce que 
l'accomplissement de la vision est éloigné jus
qu'au temps marqué, jusqu'à ce qu'arrive la fin 
des choses. Dieu alors viendra aussi, et il mon
trera que l'événement a justifié lit prophétie. 
Que si d'aventure, lecteur, à cause de votre im
patient désir de voir l'issue de cette vision, il 
vous semblait que l'accomplissement de la pro
messe éprouve quelque retard , gardez-vous,'de 
désespérer de sa Téalisation ; attendez au con-

Juxta repromissionem quœ ad sanctum virum in 
lsaia fit,' dicens : " Adhuc loquente te, dicam, ecce 
adsum, » Isa. Lxv,24, nunc quoque prophetœ res_ 
pondit Dominus, et prœcepit ut scribat visionem, et · 
digerat [al. clù'igat] eam super tilbi.Ilas, id est, ma
nifestiua scribat. Tabulas autem puto illas, de quibus 
et Apostolus loquitur ad Corinthios : " Epistola nostra 
vos estis, scripta in cordibus nostris, quœ .cognos
citur et legitur ab omnibus : manifestati, quoniam 
èstis epistola Christi, ministrata [al. rnanifestata] a 
nobis, et scripta non atl'amento, sed Spiritu Dei vi
ventis, lion in tabulis lapideis, sed in tabulis cordis 
carillilibus. » II COI'. Ill, 2, 3. Sed et Salomon tale 
quid signifieat in Proverbiis dicel~s : " Describe eam 
super latitudinem cordis tui. » l'1'OV. III , 3. Scribere 
autem jubeturplanius, ut possit lectol' currere, et 
nullo impedimento velocitas ejus , et legendi cupido 
teueatur. Et hoc prœcipit, quia adhuc visio procul 
est, et in tempore constituto. Et cumfinis rerum 
advenerit, tunc etiam ille veniet, et probabitur pro
phetia vera opere completa. Quod si forte pro cupi
ditate tua, 0 .Iector, et videndœ visionis urdol'e , 
paululum tibi visum ·fuerit moram facel'~quod' pro
missulll est, noli desperare venturum; sed exspecta . 

traire avec patience, puIsciue je vous en fais de 
nouveau la promesse, «. elle arrivera certaine
ment, et elle ne tardera pas.-)) S'il Y a quelqu'un 
qui soit incrédule à cctte pl'omessc ; « Elle 
viel).dra et elle ne tardera pas,)) qui commence 
à hésiter, à être flottant dans le silence de son 
cœur, dans la pensée que ce qui est différé au 
temps prescrit n'arrivera pas, cet homme 
déplaira à mon tune, conformément à cette 
parole : « Mon âme hait vos néoménies et vos 
sabbats. » Iset . J, 13. Die'.1 disant « mon âme, )) 
nous devons entendre son esprit et sa pensée, 
avec ce sens : Il déplaira à ma pensée. Puisque 
celui qui doutera de l'avènement d'une promesse 
que je fais me déplaira, le juste, d'autre pal't, 
. pour avoir mis sa.confiance dans ma promesse, 
vivra à cause de sa foi. Voilà comme l'es 
grandes lignes qui forment le tableau de ce 
contexte. Je vais maintenant en rendre le sens,. 
mais toutefois en mariant les deux traductions. 
. \ Ecrivez en votre cœur, ·et comme les jeunes 
enfants qui reçoivent les premiers éléments 
d'instruction affermissent sur le buis leur trem
blante main à tracer les lignes combes des 
lettres et s'habituent par l'exercice à former une 
écriture correcte, vous aussi, dont le langage a 
reproduit devant moi les doutes du peuple sur 
la Providence, éerivez ce que j e' dis sur les 
tables de votre cœur et sur le buis de votre 
intelligence. C'est une vision dont je promets 
l'accol~plissement, que je vous ordonne de 

patillnter ; me enim habes, qui tibi polliceor et dico: 
" Veniens veniet, 9t non tardabit. )) Si quis autem 
incredulus est hujus sponsionis mem, et me dicente, 
« veniens veniet, et non tardabit, » cœperitambigere, 
et iuse taeitus fluctuare, putans non esse venturum 
quod moratur ad tempus; hic mem animœ displicehit, 
jmta illud : « Noemenias et Sallbata vestra odit 
anima mea. )) Isa. I, 13. Qnod autern animam suam 
Deus dixit, pro mente . et cogitatione debemus acci
pere, ut sit intellectus : Illeo sensui displicebit. Sicut 
antem di splicebit iIle qui, me promittente, dubita
vea'it venturum esse quod spondeo : ita justus qui 
credideritpromissioni nieœ, vivet in fide sua. 'lIis 
quasi lineis capituÜ hujus pictura descripta est. Quod 
autem dicit , hujuBcemodi est, ita duntuxat u t et 
translationem Septuaginta misceaillus. 

Scribe in corde tuo, et quasi parvnli qui prima 
elementa accipiunt litterarum, CUl'VOS apices et tre
mentem m'anüm in buxo eruaiunt, et ad re.cte scri
bendum meditatione consuescunt: ita tu cluoque 
qui ex persona ambigentis locutus es populi, in ta
bulis cordis tui et in buxo pectoris scribe quod dico. 
Visio enim est quœ promittitur jubeturque describi, 
et sCl'ibi manifestins , ut nuiJo involvatm' nubilo , et 
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repi'oduire et d'écrire bien' lisiblement, afin 
qu'aucun nuage ne l'enveloppe et qu'aucune 
ambiguité énigmatique ne l'obscurcisse. Je veux 
qu'uneespérunce incontestable repose sur une 
promesse des plus claires. Je vous fais ce com
mandement, ô Prophète, non il. cause de votre 
ignorance de ces faits '-- vous ne seriez point 
prophète si vous ne les saviez pas, - mais afin 
que le lecteur puisse lire et parcourir, sans em
pêchement et sans difficulté, ce que vous aurez 
écrit hien nettement. Les Septante traduisent 
ainsi: « Afin que celtii qui lit suive ... , » dans 
le sens du ,précepte adressé à Timothée: « Sui
vez la jUstice, la piété, la foi, la charité, la pa
tience, la doUceur; » 1 Tim. VI, f f; et aux 
Roinains : « Vous lhontrant sectateurs de l'hos
pitalité;» Rom. XII, fa; et aux Corinthiens : 
« Suivez la charité. » 1 C01'inth. XIV, L Quant à 
la vision elle-même dont je vous ai dit: « Ecri
vez cette vision et rendez-la manifeste sur le 
'huis, afin que celui qui la lira puisse la suivre, » 
elle est encore dalls le temps marqué, dont le 
Sauveur pàr1e ainsi: « Je vous ai exaucé au 
temps favorahle et je vous ai assisté au jour 
du salut. » ISa. XLIX, 8. Elle se lèvera il. la con
sol'nmation du monde et il. cette dernière heure 
du jour dont parle saint Jean: « Mes petits en
fants, c'est maintenant la dernière heure; » 
1 Joan. II, i8; et elle ne viendra pas en vain, 
puisqu'elle fera le salut de plusieurs et réunira 
la multitude des nations av:ec les restes du 
peuple d'Israël. Que si cette vision diffère un 

nullis amigmatum obscuretur ambagibus; manifesta 
spes manifestam habeat sponsionem. Hoc autem, 
o propheta, prrecipio, . non quod tu nescias (non 
enimesses propheta, si ignorares), sed ut quod 
tu manifestius scripseris, lector absque impedimento 
et difficultate possi t, legere atque percurrere ; quod 

. Septuaginta transtulel'unt: or.w, IllwY-l1 à cXvaylvwO'Y-WV, 
id est, « ut persequatur qui legit,,, juxta illum sen
sum, qui ad Timotheum scribitur: « Persequere 
justitiam, et pietatem et fidem, charitatem, patien-' 
tiam, mansuetudinem ; " 1 Tim. VI, 11. ; et ad Roma
nos: ({ Hospitalitatelll sectantes ; " Rom. XII, 18; et 
ad Corinthios: « Pel'sequimini chal'itatem. " 1 CO?'. 

XIV, 1. Ipsa autem visio de qua tibi dixi: Scribe vi
sionem, et manifesta in buxo, ut possit persequi qui 
legit, adhuc in tempore constituto est, de quo Sal
vator ait:({ Tempore acceptabili [al. accepto] exaudivi 
te, et in die salutis auxiliatus sum tibi. " f sa. XLIX, 

8. Et orietllr in consumrriatione mundi, et in extre
ma diei 1I0fU, de 'qua 10qllitur et Joannes : « Filioli, 
nunc hora novissima est. ,,1 Joan. II, 18. Et non 
frustra veniet; salvabit enim muItos, et cum reli
quiis ISl'aelitici populi Ulultitudil1em gentillm congre-

peU et si, au gré de vos vœux, lecteur à qui il 
est ordonné de la lire sur les huis et sur les 
tables où l'a écrite le Prophète, il vous semLlè 
qu'elle vient trop lentement·, attendez-la néan
moins, " cal' elle viendra assurément, et elle ne 
tardera pas. » Si le doute altère votre foi, si 
vous accueillez la pensée que ce que je promets 
n'arrivera pas, vous serez sévèrement puni, en 
ce que vous déplairez à mon ilme, tandis que 
le juste, qui Cl'oit à mes paroles et ne tergiverse 
pas au sujet de mes promesses, aura pour ré
compense la vie éternelle. Et ne vous hiltez pas 
de m'accuser de faire acception de personnes 
en vous donnant la mort et en lui donnant la 
vie, parce qu'il est lui-même la cause de sa 
vivification, dès que c'est de sa foi que lui vient 
la vie, comme vous-même vous avez déplu à 
mon ilmeen vous dérobant à la foi et en ne 
voulant pas croire. 

C'est ici une prophétie évidente au sujet de 
l'avènement de Jésus-Christ. La question pro
posée se résout donc de cette manière, que 
jusqu'à ce qù'il vienne, l'iniquité' domine'ra dans 
le monde, le jugement n'arrivera pas à son hut, 
et le vrai Nabuchodonosor prendra dans ses 
rets et dans ses fIlets les hellJ:'lmes comme des 
poissons et l'animal raisonnable comme un 
reptile qui n'a pas de prince. De ce qu'au lieu 
d'employer visio, j'ai traduita:insi : û Parce que 
ce que vous v-oyez, Visus, est encore loin, et s'il 
met du retard, attendez-le, » c'est-à-dire atten
dez ce que vous voyez, visum, on ne doit pas 

gabit.Quod si paululum se subtraxerit, et votis 
tuis, lectol', qui legere juberis in buxo et intablllis, 
qùas propheta descripsit, venire tardius visio cœpe
rit, exspecta eam: « Quia veniens veniet, et non 
tarclabit. "Si autem dubitaverit fides tua, et putaye
ris non evimÎl:e quod spondeo, habebis pro grandi 
prena quod mere animre displic~bis. Justus autem 
qui credit vel'bismeis, et de his non ambigit qure 
polliceor, habebitpnemiulll vitam sempiternam. 
Nec statim debes argnere vel in te interficiendo, vel 
in illo vivificando, quod apud me acceptio persona
rnm sit, quia ipse vivificationis sure causa est, qui 
ex fide sua vivit, sicut tu ex eo qnod te subtraxisti, 
et credere noluisti, displicuisti animre mcre. 

Manifeste autem in his de adventu Christi prophe
tia est. Unde et proposita quœstio solvitur, qllod 
donec ille veniat, iniquitas dominetur in mllndo, et 
judicium non pel'veniat ad fidem, et verus Nabu
chodonosor capiat l'ete suo et sagena homines qua.si 
pisciculos, et rationabile [al. ?'ationale] anhual quasi 
reptile, ,non habens principem. Porl'o quod pro vi
si one interpretati· sumus': « Quia adhuc visus procul, 
et si moram fecerit, exspecta illum, » id est, visum, 
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conclure que j'ai commis une erreur en écri
vant, au lieu de visio, qui est du genre féminin, 
visus, quL est du masculin, et moins usité en 
latin; puisque HUON, qu'Aquila rend par 
oP<XP,<X't(O"fLOY, est en hébreu du genre masculin, 
et que le texte original lui conserve, jusqu'à la 
fin; la même déclinaison masculine. Les Sep
tante, au contraire, en disant: « Ecrivez cette 
vision, et ensuite: « S'il diffère, attendez-le, 
parce qu'il viendra assurément, et ne tardera 
pa~; si quelqu'un s'y refuse à l'attendre, il 
déplaira à mon âme en cela," ont d'abord 
rendu par vision du genre féminin un mot mas
culin en hébreu, et ensuite ils sont revenus à la 
déclinaison masculine de ce mot, telle qu'elle 
est dans l'hébreu : «Atteildez-le, » et il déplaira 
à mon âme en celÇl, » alors qu'ils auraient dù 
évidemment,' après avoir une première fois tra
duit par vision, demeurer fidèles au genre 
féminin dans le reste, et dire :' « Attendez-la, 
car elle viendra certainement; si quelqu'un ? 
refuse de l'attendre, il ne plaira pas à mon tune 
à cause d'elle, » c'est-à-dire, de cette vision. Je 
fais cette remarque pour ne point paraître 
passer sous silence ce quej'ai appris. Je n'ignore 
pas d'ailleurs que, d'après leur version, ce pas
sage peut encore être ainsi entendù: Ecrivez 
cette vision dans laquelle Jésus-Christ est promis, 
et reproduisez, ou sur le buis, ou sur des 
tablettes, ou, d'après Symmaque, « sur ,des 

non putet aliquis errore deceptus pro visione qure 
est generis feminini, visum posuisse, qiü est gene
ris masculini, et minus usitatum est in Latino. 
Siquidem HAZON quod Aquila interpretatur oP<XP,<X't(O"
p,av, apucl Hebrœos genere masculino « visus » di ci
tur, et usque ad finem sub eodem genere visionis, 
id est, "visus,» masculinadeclinatio conservatur. Sep
t)laginta autem dicentes: « Scribe visionem;» et pos
tea: « Si defecerit ,.sustine eum, quia veniens veniet, 
et non tardabit ; si subtraxerit se, non placebit ani
lllre lllore in eo, » pdmum interpretati sunt visionelll 
genere feminino, quœ apud Hebr<eos, ut diximus, 
masculiui est; deinde sBcundum Hebraicum genus , 
ubi declinatur masculine: « Sustine eum, et non 
placebit animre mere in eo, » Ipsi quoque masculino 
genere declinaverunt; cum utique debuerint juxta 
id quod primulll interpretati sunt « visionem, » 

etiam in reliquis femininum genus ponere visionis, 
ut dicerent : « Exspecta eam, quia veniens veniet; 
quod si se subtraxerit, non placebit -animre meœ in 
ea, » id est, « in visione. » Hoc propterea, ne quod 
scieballlus, videremur tacere. Creterum non ignora 
secundum interpretationom eorum posse et ita ac
cipi : Scribe visionem in qua Christus repromittitur, 
et prophetire ture vel 'in buxo, vel in tabulis, vel, ut 

pages , » ce développement de votre prophétie: 
qu'au temps marqué et à la consommation du 
monde mon Fils viendra pour sauver les brebis 
perdues de la maison d'Israël, qu'il rassemblera 
les autres brebis avec ses anciennes brebis, et 
que, formant un seul et même troupeau, il 
réunira les deux verges qu'Ezéchiel, c'est-à-dire 
« la vertu de Dieu, » tient l'approchées et étroi
tement entrelacées dans sa main prophétique. 
Ezech. XIX. Que si, ô Prophète, ou bien, ô vous, 
peuple, d'après les propos de qui mon Prophète 
lui-même a paru douter de ma providence, le 
Christ différait quelque peu et semblait lent à 
venir, attendez-le néanmoins, parce qu'il vien
dra certainement, et il ne tardera pas; et le 
reste 'qui a été déjà commenté. Pourquoi l'Apôtre, 
écrivant aux Romains: 1< Le juste vit de la foi 
qui vient de moi, » Rom. l, 17, a-t-il préféré 
s'appuyer sur la version des Septante que sur -
le texte hébreu? la raison est des plus claires : 
il écrivait à des Romains , qui ne savaient pas 
les Ecritures hébraïques, et il n'avait aucun 
souci des mots, pourvu que le sens fùt sùr et 
que la discussion qu'il soutenait n'éprouvât de 
là aucun dommage. Qu'on n 'oublie pas, en 
effet, que partout où il y a divergence de sens 
entre ce qui est écrit d'une manière dans l'hé
breu et d'une autre dans les Septante, Pq.ul ne 
se sert que des témoignages qu'il a appris de 
Gamaliel, docteur de la loi. 

Symmachus transtulit, « paginis, »hune texe sermo
nem, quocl tempore constituto, et in consumma
tione mundi veniat Filius meus, qui salvet oves per
ditas domus Israel, et alias quoque oves antiquis 
ovibus copulet, et unum efficiens gregem jungat 
dnas virgas, quas Ezechiel, id est, « virtus Dei, » 
sociatas et sibi invicem coh<erentes tenet in pl'ophe
tali manu. Ezech. XIX. Quod si paululum, 0 propheta, 
vel tu, popule (ex cujus persona tlubitare visus est 
et propheta meus), se suhtraxerit Christus, et visus 
fu erit retardare, exspeeta ilium, veniens enim veniet, 
et non tal'clabit; et cretera quœ jam supra exposui
mus, Porro quod Apostolus LXX magis 'testimonio 
abusus est, ad Romanos scribens : « Ju stus autem 
ex fide mea vivet, « Rom. l, 17, et non eo quod ha
hetur in Hebraico, causa perspicua est. Scrihebat 
enim Romanis, qui Scripturas Hebraicas n eseiebant, 
nec erat ei cura de verbis, cum sensus esset in tuto, 
et damnum ex ~o prœsens disputatio non haberet. 
Alioquin ubicumque diversus est sensus, et aliter 
scriptum est in Hehraico, aliter in LXX, nota eum 
uti hi s testimoniis (Iuœ a Gamaliele doctore legiS 
didicerat. 

« Et quomodo vinum potnntem decipit, sic erit 
vil' superhus, et non deeorabitur, qui dilatavit quasi 
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« Comme le vin trompe celui qui en boit avec 
excès, ainsi le superbe sera trompé, et il ne 
demeurera point dans son éclat, parce que les 
désirs de son âme sont vastes comme l'enfer, 
et qu'il est lui-même insatiable comme la mort. 
Il travaille à réunir sous son joug toutes 'les 
nations, et à mettre en un monceau, sous ses 
pieds, tous les peuples. Mais ceux-ci ne s'arme
ront-ils pas contre lui des paraboles des Pro
phètes et de leurs malédictions énigmatiques? 
Ne dira-t-on pas: l\ialheur à celui qui ravit sans 
cesse ce qui ne lui appartient pas? Jusques à 
quand amassera-t-il contre lui-même des mon
ceaux de boue? Ne verJ,'ez-vous pas s'élever 
soudain contre vous des gens qui vous mor
dront? Ne seront-ils pas suscités, ceux qui vous 
déchireront, et dont vous deviendrez la proie? 
Comme vous avez dépouillé tant de peuples, 
tous ceux qui en sont restés vous dépouilleront, 
à cause du sang de l'homme que vous avez 

'versé, et de l'iniquité de la terre, de la ville et 
de tous ceux qui y habitaient. Habac. Il, 5 et seqq. 
Les Septante : « Celui qui est arrogant et plein 
de mépris, l'homme orgueilleux, ne mène rien 
à sa fin; les désirs de son ûme sont vastes 
comme l'enfer, et il est lui-même insatiable 
comme la mort. Quand il aura réuni sous son 
joug toutes les nations et se sera assuj etti tous 
les peuples, ceux-ci ne s'armeront-ils pas contre 
lui des paraboles des Prophètes, pour les appli
quer au récit de ses crimes, et ne diront-ils pas: 
Malheur à celui qui multiplie dans ses trésors 

infernus animam suam, et ipse quasi mors, et non 
adimpletur. Et congregabit ad se omnes gentes, et 
coacervabit ad se omn!)s populos. Numquid non 
omnes isti super eum parabolum sument, et loque
lam <lll1igmatum ejus, et dicetur : Vœ ei qui multi
plicat non sua: usquequo aggravat contra se densum 
lutum? numquid non repente consurgent qui mor
deant te ; et suscHabuntur lacerantes te, et eris in 
rapinam eis? Quia tu spoliasti gentes multas, spo
liabunt te olllnes qui reliqui fuerint de populis 
propter sanguinem hominis, et iniquitatem terr<!l, 
civitatis et omnium habitantium in ea.» Habac. II, 5 
et seqq. LXX: « Qui autem arrogans est et contemp
tOI', vil' superbus , nihil pel'ducit ad finem; qui dila
tavit sicut infernus animam suam , et iste t:ruasi 
mors, non adimpletur. Et congl'egabit ad se omnes 
gentes, et accipiet ad se omnes populos; nonne uni
versa hœc adversum eum parabolam sument, et 
propositionem ad llarrationem ejus, et dicent : V<!l 
qui multiplieat sibi qure non sunt sua? usquequo 
aggravat torquem suam graviter, quia subito consur
gent mordentes eum, et vigilabullt insidiatores tui, 

TOME IX. 

les richesses qui ne lui appartiennent point? 
Jusques à quand rendra-t-il de plus en plus 
lourde la chaine de son cou? car il se lèvera 
tout il coup des gens poUl' le mordre. Ceux qui 
vous tendent des embùches vous épient, et vous 
deviendrez leur proie. Comme vous avez dé
pouillé tant de nations, les peuples qui restent 
vous dépouilleront, à cause du sang des hommes 
que vous avez versé et des impiétés de la terre, 
de la ville et de tous ses habitants. )) Comme 
les promesses prophétiques sont faites au sujet 
de l'avènement de Jésus~Christ, ou, d'après une 
autre opinion, au sujet de la fin des prophéties 
et de l'accomplissement du secours de Dieu!, et 
que celui qui croira que ces choses arriveront 
vivra de sa foi, tandis que celui qui sera incré
dule, déplaira à l'âme du Seigneur, Nabucho
donosor, roi de Babylone, sera trompé par son 
orgueil même. Comme le vin dégrade celui qui 
en boit avec excès, en sorte que, quand il se 
lève, pi ses pieds ni sa raison ne remplissent 
leur office, la joie et le délire de son esprit se 
changeant en causes de chute, ainsi l'homme 
superbe ne demeurera point dans son éclat, il 
n 'arrivera pas aux fins de ses volontés , et, 
d'après Symmaque, il tombera dans la pénurie 
de toutes choses, parce que, comme la mort et 
l'enfer, il est insatiable de cadavres, et qu'en 
assujettissant à son empire toutes les nations 
et tous les peuples, il ne voit pas de terme à 
son avarice. Lorsqu'il se sera enivré à la coupe 
du Seigneur, et que le , vin pur de la colère 

et eris in rapinam illis? Quia tu exspoliasti gentes 
multas, exspoliabunt te omnes reli-qui populi prop
ter sanguinem hominum et impietutes t errre , et ci vi
tatis, et omnium habitatorum ejus. » Cum hrec de 
Christi udventu sint repromissa, sive, ut quibusdam 
placet, de visionis fine et de completione auxilii 
Dei; quod qui credidet'Ît esse venturum, vivet ex 
fide sua; qui vero incredulus fuerit, Domini animre 
clisplicebit; Nabuchodonosor l'ex Babylonius cie ci
pietur superbia sua. Et quomodo vinum contra po
tantem facit, et postquam surrexerit, neque pes, 
neque mens suum officium tenent, omnisque l<!ltitia 
et mentis exhilaratio vertitur in ruinam ; sic vil' su
perbus non decorahitur, nec voluntatem suam per
duc et ad finem, et juxta Symmachum oùx ê,j1tOp~(m, 
hoc est, in l'erum omniUlil erit penuria. Qui, quasi 
mors et infernus, non saturatur occisis e·~ omnes 
gentes cunctosque populo suo imperio subjuguns, 
finem avaritiœ non putavit. Nonne cum inebriatus 
fuerit poculo Domini, et meraco calice consopitus, 
onmes super eum pel' cOll1parationell1 loquentur, 
1tpo6À'rlP-<X ? V<!l ei qui totum orbem vastans, non satu-

H . 
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divine l'aura fl'appé d'un profond engourdisse
ment, tous ne lui jetteront-ils pas l'insulte, en 
comparant son éclat passé à sa chute? Malheur 
il celui qui ravage tout l'univers sans être ras
sasié de rapines, qui persiste à dépouiller ceux 
qu'il a déjà faits nus, qui n'exerce les violences 
què pour le plaisir de dévorer, et qui entasse 
sur ses épaules les injustices et les rapines, jus
qu'à ce que ce collier, si l'on peut ainsi dire, 
l'écrase sous son poids accablant! - Remar
quons en passant avee quelle élégance expres
sive le texte qualifie de boue épaisse les ri~hesses 
multipliées. - Est-ce qu'ils ne se lèveront pas 
soudain, les Mèdes et les Perses, qui, détruisant 
l'empire de Babylone, déchireront le roi chal
déen après l'avoir-mordu? Nabuchodonosor ne 
deviendra-t-il pas leur proie, et, après avoir 
ravagé tout l'univers, ne sera-t-il pas dépouillé 
pal' les restes des peuples qui amon t pu échapper 
à sa main et il sa cruauté? Il sera frappé de la 
sorte à cause du sang de l'homme, c'est-il-dire 
de Juda, qu'il a versé, et des injustices qu'il a 
exercées contre la terre, évidemment celle d'Js
raêl, et la ville ou Jérusalem, et tous ses habi
tants, pour signifier tout le peuple qui est dans 
ses murs. 

Analysons aussi les Septante, Tout ce que 
nous avons dit de ce monde et de Nabuchodo
nosor peut se rapporter il ce monde et , au 
diable, qui vraiment arroglmt et superbe,; et 
croyant être ' quelque chose, ne mènera rien à 
sa fin, puisque tous ses efforts et tout son labeur 
ne possèderont que la mort. Semblable à l'enfer 

l'atur l'apinis, nec desinit exspoliul'e jaill nudos, et 
ad hoc tantum sa::vit, ut devol'et, et iniquitatis et 
prredal'um onere quasi gravissima torque sc depri
mat! Simulque considera qual11 clcgantcl' mnltipli
catas divitias densum appellaverit. lutum, Numquid 
non repente consurgent Medi atque Pel'sœ, qui Ba
byloniorum imperium destruentes , mOl'deant eum 
primum, et postea lacerent ; fiatque eis Nabuchodo
nosor in rallinam, et vastatol' totius orbis exspolie
tur a reliquis populis, qui manum et cl'udelitatem 
iIlius evadel'e potuerunt? Hoc autem ei !fiet pl'opter 
sa:nguinem hominis , id est, Juda::, et iniquitatem 
terra::, videlicet Israel, et civitatis" haud dubium 
quin Jerusalem, et omnium habitantium in ca gene
l'aliter populum significans, 

Discutiamus et Septuaginta, Omnia quœ de Baby
lone et NabuchodonosOl; diximus, referri possunt ad 
mundum istum, et ad diabolum, qui vere arrogans 
et superbus, et aliquid esse se credens, nihll perdu
cet [al. perducit] ad finem, siquidem conatus ejus et 
omnis labor habebit int~ritum ; qui, in similitudinem ' 
inferni et mortis , non saturatur ûc'cis is, et omnium 

et à la mort, il est insatiable de cadavres'; il 
fait sa joie de tromper toutes les nations et de 
réunir les peuples sous sonjo'ug. Lorsque ceux
ci le verront précipité dans l'abîme et livré à la 
Géhonne, devant l'accomplissement des para
holes et des énigmes qu'ils avaient lues dans 
les Prophètes , ils les rappelleront pour lui en 
faire l'application tout d'une voix: 'Malheur au 
diable qui a multiplié ses rapines sur ce qui ne 
lui appartenait pas! Malheur à la perdrix, qui 
a rassemblé les oisillons qu'elle n 'avait pas en
gendrés! « Jusques ù quand? » - Cette locu
tion est le cri de gens qui accusent, ou qui font 
allusion au jour du jugement. - « Jusqües à 
quand appesantira-t-il son collier d'un poids tou
jours grandissant! » Il est d'ailleurs fort juste, 
puisqu'il est arrogant et superbe, et que l'orgueil 
se révèle particulièrement aux yeux par la ten
sion du cou et l'érection de la tête, que ce 001-
lier soit des plus lourds, pour qu'il fasse plier 
ce 'qui se redressait insolemment. Il en sera 
ainsi, parce que soudain se lèveront ceux qui 
doivent le mordre, soit les anges avec lesquels 
le diable doit être livré au cMtiment, soit ses 
captifs d'autrefois, qui, faisant pénitence et 
retournant sous les étendards de Jésus-Christ, 
mordront Satan, comme l'Eoriture l'enseigne 
ailleur5 : « Ces hommes qui pàraissaient vos 
amis vous ont tendu des piéges.» Jél'ém. XXXVIII, 

22, Au reste, le texte poursuit: " Ceux qui vous 
tendro:nt des embùches s'éveilleront, » c'est-à
dire, vous tomberez dans les pièges de ceux que 
vous aviez auparavant enivrés et ploJ1gés dans 

gentium decep tione l::etatur, et ad se populos con
gregat. Qui cum eüm viderint missum in Abyssum, 
et Tartaro traclitum, ea quœ in prophetis parabolice 
et "hlYIJ,CG1:wBl71Ç legerant, videntes esse completa, et 
interpretantes super eo, consona voce memorabunt : 
Vro diabolo, qui multiplicavit sibi non sua ! Va:: pel'
dici, qua:: oongregavit qua:: non peperit. « Usqne
quo? » vel increpantium est vox ista, vel judicii 
diem demonstrantium. « Et aggravans torquem suam 
infinito pondere, » Et pulcbre, quta arrogans et su
peI'bus est (superbia autem proprie in extensione 
colli et ccrvicis erectione monstratur), torques gra
vissima sit, ut curvet quod ruerat erectum, Et istud 
eveniet quia subito consurgent qui mordeant eum, 
vel angeli, cum quibus diabolus tradetur in pœnam, 
vel qui ab eo tenti fuerant, agentespostea pœniten
tiam, et ad Christi vexilla conversi, mordebunt 
oum, juxta illud quod alibi clicitur: « Viri pacifici 
tui posuerunt insidias tibi. » Je)'ern. XXXVIII, 22. De
nique sequilur: « Et evigilabunt insidiatores tui, » 
id es1', quos ante consopieras, quos inebriavera9, 
illol'llm insidiis subjacebis, vastantium regnum 
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le sommeil de l'ivresse; ils ravageront votre 
royaume, et ils ramèneront dans les bataillons 
de Jésus-Christ ceux qui avaient été vos esclaves. 
Car vous avez livré au pillage bien des nations, 
et vous avez dépouillé le peuple juif des parures 
et des vêtements que je lui avais donnés. C'est 
pourquoi tous les autres peuples qui n'ont point 
courbé la tête sous votre joug vous dépouille
ront, et vous rendront nu, parce que vous avez 
mis à mort tant de nations et que vous avez 
versé leur sang. Bien plus, l'impiété de la terre, 

-c'est-à-dire des Juifs, et de la ville de Jérusalem, 
et de tous ses habitants, qui ont crié contre leur 
Créateur :« Crucifiez, crucifiez-le ! que son sang 
retombe sur nous et sur nos enfants! » Joan. XIX, 

6, retournera SUl' votre tête et sera cause que 
vous serez dépouillé. 

On peut aussi tourner l'interprétation de cette 
pl'ophétie contre l'Antechrist, qui doit pousser 
l'arrogance et l'orgueil jusqu'à s'asseoir dans le 
temple de Dieu et à se dire Dieu. Semblable à 

l'enfer et à la mort, il ôtera la vie à tant d 'âmes 
et les rassemblera sous ses pieds , que, s'il le 
peut, il trompera même les élus de Dieu. llfaTc. 

lmI. Il s'assujettira toutes les nations et entraî
nera tous les peuples dans son erreur. Ceux-ci, 
quand ils le verront mis à mort par le souffle 
de la bouche de Jésus-Christ, comprendront la 
vérité de ce qui avait été autrefois prédit à son 
sujet, et diront les paroles qui suivent dans le 
texte, avec le même sens que nous leur avons 

tuum, et eos qui captivi fuerunt in Christi turmas 
redigentium. Tu enim deprredatus es gentes multas, 
et Juclaicum populum ornatu et vestibus, quas ei de
deram, spoliasti ; idcirco omnes l'eliqui populi, qui 
tuo imperio non subjecerint [al. subjeGe1'e] cervicem, 
spoliahunt te et nudum facient, quia et tu interfe
cisti gentes plurimas, et fudisti sanguinem earUlll. 
Sed et terrœ illpietas, id est, ,Tudaicre , et civitatis 
Jerusalem , et omnium habitatorum cjus [qui dixe
runt adversum Creatorem suum : « Crucifige, cru ci
fige eUlu ; sanguis ejus super nos ct super filios nos
tros, " Joan. XIX, 6,1 revertetur in caput tuum, et 
exspoliationis tuœ causre erunt. 

Potest autem hoc ipsum et de Antichl'istointer
pretari, qui in tantum crit arrogans et supel'hus, ut 
in tellplo Dei sessurils sit, faciens se Deum. Et, quasi 
infernns et mors, tantos interfieiet , et ad se eongl'e
gahit, ut, si fieri possit, deeipiat etiam eleetos Dei. 
Mm·c. X;II. Congl'egabit quoque ad se onmes gentes, 
et univel'sos populos in suum ducet el'I'orem. Qui 
cum postea· interfectull1 illum spiritu oris Christi 
viderint, intelligent vera esse qu re de eo ante prredicta 
sunt, et dicent OInnia qure sequuntur, eaclelll inielli
geutia, qua exposuill1us super diabolum. Quod au-

donné à propos du diable. SUl' ce point: « Tous 
les peuples qui resteront, vous dépouilleront à 
cause du sang des hommes, et de l'impiété de 
la terre, de la ville et de tous ceux qui y habi
taient. » Par les peuples qui resteront, il faut 
entendre les saints. qui n'ont pas été asservis à 
l'Antechrist, et qui dépouilleront l'impie à cause 
de l'impiété même qu'il a exercée contre toute 
la terre, et de la dévastation de la cité de 
l'Eglise, et de la persécution contre tous ceux 
qui y ont habité. Cal' le ravage sera si grand, 
une impiété si abominable, à la fin des choses , 
lorsque sévira l'Antechrist, répandra sa conta
gion Jans les Eglises, et l'iniquité du plus grand 
nombre s'étant multipliée, la charité se refroi
dira tellement, Matth. XXIV, que Notre-Seigneur, 

, qui connaît les secret~ des cœurs et qui n'ignore 
pas ce qui doit arriver, a dit : « Lorsque le Fils 
de l'homme viendra, pensez-vous qu'il trouve 
de la foi sur la terre? » Luc . XVllI, 8. 

Nous pouvons auss.i, conformément à la doc
trine de l'apôtre Jean, 'qui décrit: « Comme 
vous avez entendu dire que l'Antechrist doit 
venir, il y a maintenant plusieurs Antechrists, » 

1 Joan. II, 18, par où nous connaissons aussi 
que nous sommes à la derniere heure, entendre, 
par arrogants et superhes, tous les hérétiques 
et tous ceux 'dont la doctrine perverse usurpe 
le nom de science, qui méprisent la foi simple 
de l'Eglise, qui ne mènent rien à sa fin et met
tent leur joie dans la mort d'un grand nombre. 

tem dicit: Exspoliabunt te omues reliqui populi 
propter sanguinem hominum, et impietatem tCI'l're , 
et eivitatis, et omnium habitantium in ea, l'eliquos 
populos aanetos intelli gamur, qui Antichristo non 
servierunt, ,a quihu s exspoliabitul' ill1pius pl'opter 
impietatel11 quam exercuit in universal11 terrall1, et 
vastationem civitatis Ecclesire, et perseeutionem 
omnium, qui hahitaverunt in ea. Tanta enim vasti
tas, et tanta impietas in fine rerum, Antiehristo 
sreviente, grassabitur in Ecclesiis, et multiplicata 
iniquitate multol'um, in tantum refrigescet charitas , 
lIfatth. XXIV, ut Dominus qui cOl'dis arcana cognos- , 
cit, et quod futurum est non ignorat, dixerit: " Pu
tas veniens Filius llominis inveniet fidel11 super ter
l'am. » Luc. XVIII, 8 ? 

Possumus quoque secundllm Joalluem apostolum' 
(qui scribit: « Sicut auclistis quia Antichristus veniet, 
nunc autcm Antichristi multi sunt, » 1 Joan. II, 18, 
unde et cognoscimus quoniam novissima ho ra est) 
omnes hreretico s,' et universum dogma perversul11 
arrogantium sibi scientiam et simplicitatem Ecclesire 
eontemnentium, qui nihil pel'du<,unt àd finem, sed 
delectantur mortibus plurimorul11, arrogante~ et su
pel'bos clicere, et totam continentiam capituli super 
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Le sens de tout ce contexte peut être tourné 
contre eux. Et véritablement, ils multiplient 
leurs rapines sur ce qui ne leur appartient pas, 
et pour amasser comme un pesant fardeau de 
boue et un écrasant collier, par où ils seront 
traînés aux châtiments éternels, ils dépouillent 
des nations sans nombre, ils répandent le sang 
des hommes, et ils exercent ' l'impiété contre 
l'Eglise et contre tous ses habitants. Mais les 
peuples qui restent, les champions de l'Eglise 
que n'a point séduits leur erreur, se lèveront 
tout à coup, ils s'éveilleront comme d'un pro
fond sommeil, et ils les mordront, ils leur ten
dront des embûches et ils en feront leur proie. 

Quelques auteurs pensent que les mots : 
« MallIeur à ceux qui multiplient en leurs mains 
ce qui ne leur appartient point! )) etc., peuvent 
s'entendre des riches, qui reculent tèmjours les 
limites de ce qu'ils ont, ,et regardant comme 
biens de l'homme les choses qui n'appartien~ 
nent point à l'homme, amassent pour eux ces 
biens qui les quitteront tout à coup, la posses
sion terrestre n'appartenant pas, en effet, à 
l'homme, c'èst-à-dire à l'animal raisonnable, 
comme le démontrent ces paroles de Notre-Sei
gneur: « Si vous n'avez pas été fidèles dans un , 
bien étranger, qui vons donnera le vôtl'e? )) 
et ces auteurs commentent tout ce contexte sur 
le personnage du riche . Mais j e ne vois pas trop 
qu'ils puissent conserver l'ordre de la question 
prophétique et de sa solution. 

\( Malheur à celui qui amasse pour sa maison 

eorum intelligentiam temperare : qui vere multipli
cant sibi non sua, et quasi gravissimum lutum et 
ponderosam torquem, qua pertrahantur ad pœnas, 
sibi congregantes, spoliant gentes multas, et effuil
dunt sanguinem hominum, et impletu,tem exercent 
in Ecclesi.am, et in omnes habitatores ejus. Sed reli
qui populi, ecclesiastici videlicet viri, qui non fuerint 
eorum errore decepti, subito consurgent, et evigila
bunt quasi de gravi somno, et mordehunt eos, et 
insidiahuntur illis , et habebuut eos in prœdam. 

Quidam pu tant hoc quod dicitur ': « Vre qui multi
plicant sibi quœ non sunt sua, " et cœtera, de diviti
bus posse accipi, qui possessionum terminos dilatant, 
et ea quœ non suut hominis, hominis arhitrantes, 
cougregant sibi, a quihus suhito reliliquentur; quod 
autem non sit homiuis, id est, auimalis rationahilis, 
terrena, possessio, et Dominus demonstrat, dicens : 
« Si in alieno non fuislÎs fideles , quod vestrum est, 
quis dahit vohis? » Luc. XVI, 12, totumque capituli 
textum super hac persona edisserunt. Sed nescio an 
possint quœstionis et solutionis propheticœ ordinem 
servare. 

« Vœ qui congregat aval'itiam malam domui sure, 

une avarice criminelle, pour avoir son nid le 
plus haut qu'il pourra, s'imaginant qu'il se dé
livrera ainsi de la main de la douleur. Vos 
grands desseins pour votre maison en seront 
la honte; vous avez ruiné plusieurs peuples, et 
votre tune s'est plongée dans le péché. Mais la 
pierre criera contre' vous du milieu de la mu
raille, et le bois qui est entre les jointures des 
édifices lui répondra. » Abac. II, 9-11. Les Sep
tante: « Oh! l'homme qui multiplie pour sa 
maison une avarice criminelle, afin de mettre 
son nid le plus haut qu'il pourra, et de se sous
traire à la main des maux. Vos grands desseins 
pour votre maison en seront la honte; vous 
avez dévoré plusieurs peuples, et votre âme 
s'est plongée dans le péché. Mais · la pierre 
criera du milieu de la muraille, et voilà ce que 
ie scarabée dira du miliel1 du bois. )) La pro
phétie est toujours dirigée contre le même 
personnage: il amasse des monceaux de maux, 
il ne comprend pas que la multiplieation des 
richesses causera la ruine de sa maison. En 
même temps, il est accusé d'orgueil dans la mé
taphore qui lui reproche d'avoir placé, comme 
font certains oiseaux, son nid le plus haut qu'il 
a pu, et de s'être cru à couvert de la main de 
la souffrance, c'est-A-dire d'avoir cru qu'il ne 
tomberait jamais au pouvoi,r des ennemis :, 
dessein orgueilleux et pensée arrogante qui ont 
eu pour fin sa propre honte. Vous avez fait 
périr un grand nombre de peuples, et en met
tant à mort les autres, c'est contre vptre âme 

ut sit in excelso nidus ejus , et lihel'ari se putat de 
manu mali. Cogitasti confusionem domui ture; con
cidisti populos multos, et peccavit auima tua. Quia 
lapis de pariete clamahit , et lignum quod inter 
juncturas œdificiorum est l'esponclehit. )) iIabac. Il, 

9-H. LXX: « 0 qui multiplicut uval'itiam malam 
domui SUiE, ut ponat in excelso nidum suum, et 
eruatur de manu malorum ! Cogitasti confusionem 
domui ture ; consumpsis ti populos multos, et pecca
vit anima tua; pl'opter quod lapis de pariete clama
hit, et scarahœus de ligno loquetur ea. » Adhuc ad, 
ipsum sermo est, qui sibi coacervet mala, et divitia
l'um multitudinem non intelligat causam esse ruinœ 
suœ dom liS ; sil11ulque pel' metaphoram superhiœ 
arguitur, quod ad avium similitudiucm in excelso 
posuerit nidum suum, et arhitratus sit erui se de 
manu mali, id est, nunquam venire in hostiulll po
testatem : quod superhire consilium, et arrogans 
cogitatio finem hahuit ignominiam. fnterfeci sti po
pulos multos, et in aliis occidendis contra animal11 
tuam desœvisti, et in tanta [al. in tantmn] crudelitate 
hacchatus es, ut, si di ci potest, lapides civitatis et 
ligna parietum quos subvertisti, tual11 ferociam cla-
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que vous avez sévi ; votre fureur de cruauté a 
été si grandè que les pierres de la ville et les 
hois des murailles que vous avez renversées 
crient, pour ainsi dire, pour porter témoignage 
contre votre férocité. 

Notre-Seigneur emploie une expression sem
lahle contre les Pharisiens, sur . leur reproche 
qu'il n'imposait pas silence aux enfants qui le 
suivaient avec cette exclamation: « Hosanna au" 
plus haut des cieux au fils de David! Béni soit 
celui qui vient au nom du Seigneur! Hosan-

. na 1. .. quand il leur dit: « N'avez -vous jamais 
lu cette parole de l'Ecriture: Vous avez tiré la 
louange la plus parfaite de la bouche des petits 
enfants, et de ceux qui sont à la mamelle? 
Psalm. VIII, 3. Et s'ils se taisent, les pierres 
crieront. Matth. XXI, 9, 16. Quoique plusieurs 
commentateurs interprètent ainsi ce passage : 
Si les Juifs se taisent, la multitude des Gentils 
confessera mon nom, voici néanmoins une 
interprétation plus énergique et plus vraie : 
1}lors même que les hOmmes garderaient le 
silence et que la langue envieuse ne proclame
rait pas la multitude de mes miracles, les 
pierres elles-mêmes, les fondements des mu
railles et les matériaux dont elles sont hâties 
prendraient une voix pour raconter ma gran
deur. Pour éclaircir entièrement ce point, de
mandons des exemples à la littérature profane 
elle-même. Salluste s'exprime ainsi dans ses 
Histoires: « Les Sagontins, illustrés par leur foi 
et leurs malheurs, plus grands par leur glorieux 
suicide que d'autres pal' les plus rares richesses : 

mitent. Tale quid et Dominus in Evangelio contra 
Pharisœos objurgantes, quare non increparet pueros 
acclamantcs sibi: « Hosanna in excelsis filio David! 
bcnedictus qui venit in no mine Domini 1 Hosanna in 
excelsis! Non legistis, )) inquit, « quia scriptulll 
est : )) Psalm. VIII, 3 : « Ex ore infantium et lacten
tiUlll perfecisti laudem? Et si isti t acuerint, lapides 
clamalmnt. » lIfatth. XXI, 9, 1.6. Licet enim plerique 
ita intèlligendum pulent : Si Judœi tacuerint, multi
tudo me gcntium confitebitur, tamcn hœc est ex
pres si or et verior intelligentia : Etialllsi homines 
tacerent[al. taceant] , et signorum meorum multitu
dinemlingua invidens non loquatur, lamen lapides 
ipsi, et fllndamenta murorum, et ' parietum œdifica
tio meam poterunt magnitudinem personare. Quod 
ut significantim fiat, ponamus litteraturœ quo que 
sœcularis exempla. Crispus (Sallustius) loquitur in 
Historiis : « Saguntini fide atque rerumnis inclyti, 
prœ mortalibus, studio majore quam opibus, cluippe 
apud quos [al. queis] etiam tum semiruta mœnia, 
doulUs intectœ, parietesque telllplorum ambusti, 
manus Punicas ostentabant. )) Simile quid et Tullius 

chez eux alors encore les remparts à demi 
écroulés, les maisons sans toit, les murs con
sumés des temples racontaient aux yeux les 
œuvres des Cùthaginois. » Cicéron emploie la 
même figure lorsque, dans son discours pour 
Marcellus, il dit à César: « J'en atteste le Dieu 
Fidius! j'entends les murs de cette curie vous 
comblant à l'envi d'actions de grâces, parce 
qu'en peu de temps sera rétablie l'autorité 
autour des sièges de leurs ancêtres qui sont 
leurs sièges. )) Ce que j'ai traduit pal' ces mots: 
« Et le bois qui est entre les jointures des édi
fices répondra, et les Septante pal' ceux-ci : 
« Et le scarabée dira cela du milieu du hois, )) 
Symmaque, selon sa coutume, l'a rendu plus 
simplement: « Et la jointure de bois de l'édifice 
dira ceci. )) La traducÙon de Théodotion et 
celle de la cinquième édition concordent avec 
celle de Symmaque et avec la mienne; car, en 
hébreu, CHAPHlS est le nom de la charpente de 
bois placée au milieu de la construction pour 
relier entre elles les différentes parties d'un 
mur, charpente que les Grecs appellent iman
t6sis. Le sens littéral de ce passage est donc 
celul-ci : Les pierres des murs que vous avez 
détruits et les hois de ces murs que vous avez 
incendiés rappelleront votre cruauté. Outre les 
cinq éditions, Aquila, Symmaque, les Septante, 
Théodotion et la cinquième, j'en ai découvert 
deux autres sur les douze Prophètes, dont l'une 
porte : « lIiais la pierre criera du milieu du mur 
comme le ver qui parle dans le bois, ).) et 
l'autre : « La pierre poussera de hauts cris du 

ad Cœsarem pro Marcello : « Parietes, medius fi
dius 1 (ut mihi videtur) hujus curiœ tibi gratias 
agere gestiunt, quod brevi tempore flltura sit illa 
auctoritas in his lllajorum suorum et suis sedibus . " 
Pono quod nos interpretati sumus: « Et lignulll 
quod . iater juncturas redificiorum est, rèspondebit, ·" 
pro quo Septuaginta posuerunt: « Et scarabreus de 
ligno loquetur ca, " manifestius more sno transtulit 
Symmachus, xa\ crU'I o€crf'.à, olxooof'.'1), ~,J).l'lO, rX1to'f'Oéy
~E,al a,),a, id est, « et junctura redificii lignea Joque
tut' oa. )) Theodotio quo que, xa\ auvo€aIJ.à, ~tlÀO\) cpOÉy
~ETal al"" : necnon et quinta editio x,,\ cruvo€af'.à, 
~tlÀO\) q)OËy~my. l a,),&; quœ et ipsœ interpretatioues 
cum Symmachi et nostra interpretatione concor
dant; quod enim lingua Hebraica dicitur CHAPIS 

Iignum significat, quod ad continendos parietes in 
media structurœ ponitur, et vulgo apud Grœcos ap
pellatur lf'.&'1'Wat,. Hoc est ergo juxta historiam 
quod prophetalis sermo significat : lapides parietum 
qui a te destructi sunt, et ligna eorum ambusta 
tuam crudelitatem sonabunt. Reperi, exceptis quin
que editionibus, id est, Aquilce, Symmachi, Septua-
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milieu du mur, et le ver dira cela du milieu 
du bois. » Aquila, en outre, différe quelque peu 
de ma traduction; il a mis : « Et la masse ré
pondra du. milieu du bois. » Ce que signifient 
ces interprétations, je vais le dire dans le com
mentaire de la version des Septante. 

Les Septante remplace la menace « Malheur 
à, » par la formule d'apostrophe ô. La parole 
prophétique s'adresse, soit au diable, soit à 
l'Antechrist, soit aux hérétiques qui multiplient 
en leurs trésors une avarice criminelle. Leur 
avarice est qualifiée de criminelle, pour la dis
tinguer de la bonne, comme est celle d'un doc
teur de l'Eglise que la multitude toujours crois
sante des sectateurs ne rassasie pas, et qui a 
d'autant plus de zéle pour la propagation de la 
vraie doctrine. qu'il a plus de disciples . Mal
heur donc à celui qui multiplie autour de lui les 
fruits d'une avarice criminelle, en rasscmblant 
des conciliabules d 'iniquité pour sa maison, et 
qui place son nid aussi haut qu'il peut, dans 
l'espoir d'é'chapper à la main des maux. Et, en 
effet, tant le diable que l'Antechrist et les heré
tiques promettent à ceux qui recevront leurs 
enseignements, qu'ils posséderont un jour la 
félicité et le royaume des cieux, et qu'ils seront 

, à couvert des flammes de la géhenne. Mais, par 
cèla même qu'ils font ces promesses, leur des
sein ne pourra arriver à son accomplisse~ent ; 
il sera un dessein tournant à la confusion et à 
l'ignominie de leur maison : quand l'issue 

ginta, Tbeodotionis, et quintal in duodecim prophe
tis et duas alias editiones, in quarilm una scriptum 
est: « Quia lapis de [al. in] pariete clamahit quasi 
vermis in ligno loquens, » et in aItera: « Lapis enim 
de pariete vociferahitur, et crxwÀ7)ç de ligno loque
tur ea. ,» Sed et Aquila aliud quiddam quam nos 
diximus posilit, xa\.I),o!~a , id est, « ct masga de liguo 
r espondebit. » Quorum interpretatio qui sihi velit, 
in' Septuaginta translatorum exposi tione dicemus. 

In quihus pro « vre, li 0 positum est, et dirigitur 
sermo vol ad diabolum vel Antichristum, vel ad 
hrereticos, qui multiplicant sihi avaritiam malam. 
Mala autem dicitur avaritia, ad clistinctionem homE, 
ut sit hona avaritia doctoris ecclesiastici, qui nun
q.uau.1 sa tiatur llluititudine sectatorulll, et quanto 
PlurQs habuerit discipulos, tanto lllagis ad doctrinre 
stud!Ulll conciteLul'. Vre ergo ei qui llluitiplicat sihi 
avaritiam pessimall1, ut· congrcget domui ' sure con
venticula perl'crsa, et ponat in alto nidum SU UIl1, ut 
el'uatur de manu malol'um. Polliccntul' enill1 et dia
bolus'- el Antichristus et hreretici, eos ' q'ui suum 
dogma. sllscipiant, fore in cœlestibus possessuros 
regna' cœlol'um, et gehennre incendia non sensuros. 
Et CUlll hœc repromi serint; c.onsiliull1 ipsorulll ad 

même des événements, aura montré la fausseté 
de leurs promesses, il sera bien prouvé que leur 
conseil était un conseil de honte , et non pas le 
salut. Le docteur de mensonge, j 'y insiste, a 
dévoré un grand nombre de peuples, et plus il 
en a entraînés il sa suite, plus il a péché contre 
son âme. Enfin, lcs pierres de ~on Église et le 
scarabée du milieu du bois crieront contre l'a
varice de cet orgueilleux, parce que son langage 

. persuasive a trompé toutes les nations. Par 
pierres, nous pouvons entendre les cœurs stu
pides de ceux qui croient aux doctrines des hé
rétiques, et pal' scarabée du bois, tout maître 
pervers qui, s'attribuant la prédication de la 
croix en vue d 'un gain honteux, parle de ra
bondance de son ventre. Car le ventre est 
le Dieu de ces gens-là, et ils font tout pour se 
rassasier de ces mets rares qui se réduisent en 
excréments - le scarabée vit au sein des excré
ments; -- ils ne prennent la croix que pour 
ériger en doctrine, avec leur langue de vipé're, 

l'avarice et l'orgueil du diable, leur maître. Si 
l'on voit quelque hérétique débiter contrc l'E
glise des inepties ayant l'apparente profondeur 
de mystères , et mettre la , maison du diable 
au-dessus de celle de Jésus-Chri~t, on peut dire: 
« La pierre crie du milieu du mur, et le scara
bée parle du milieu du bois.» J'ai lu q~elque 
part que le scarabée doit s'eùtendre des héré~ 
tiques, parce que leurs doctrines sont sembla
bles ,à du fumier. Aussi l'Apôtre dit-il qu'il 

perfectulll venii'e non poterit; sed erit cOllsilium 
corifusionis etignoll1inire domu s [al. domui] eorUIl1, 
postquaU1 qure fuerant repromissa, falsa ipse rerum 
finis ostenclcl'it ; CUU1 [al. tune] probabitul' confusio
nis esse consiliuU1, mm salutis. Iste, ut diximus, 
pel'versitatis doctol' consumpsit populos multos, et 
quanto plures hahuit in cOU1itatu suo, tanto mugis 
deliquit contra unill1um suam. Deniqllc Eccle~ire 

ejus lapides" et xcivOapo" id est, « scarahreus » de 
ligno, clull1ubunt contra avaritiam sllperbi, eo quod 
omnes gentes sua persuasione deceperit. Lllpides, 
stolida corda credelltium doctrinis hrereticorulll 
pOSSUIl1US intelligcre, et ~carahoeulll de ligno, magis
tros quosque peryersos, qui tUl'pis lucri gratia as
sumentes prredicationcll1 crucis, loquuntur ex utcro. 
Deus cnini eorlllll venter est, ct omnia Cihorum 
causa faciunt, qui r ediguutur in stercus (quia scal'a
bœus vel cantharus vermis est stercol'is) ; et ad hoc 
talltull1 aSSUll1unt cl'lIcem, ul avul'itiall1 et supcrbiaUl 
magistl'i sui diaboli doceant ore vipereo. Si qual1do 
videl'is hrereticol'llll1 quempiam , quasi recondita et 
occulta mystel'ia contra Ecclesiall1 loqui, et domulll 
diaholi dOll1ui prreferl'e Christi, dicito: Lapis de 
pariete clamat, et cal1 tharus cie ligno loquitur . Legi 
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regarde comme des ordures, c'est-à-dil'B des 
excréments, les erreurs de l'ancienne doctrine. 
Philipp. ru. Ce n'est pas , comme le pensent les 
Manichéens, que l'ancienne loi lui paraisse une 
ordure en comparaison de l'Evangile, ce qu'on 
ne peut prétendre sans impiété, puisque l'un 
et l'autre Testament est de Dieu; ce sont les 
doctrines des Pharisiens, et les préceptes des 
hommes, et les Deuté1'oses des Juifs, que l'A
pôtre appelle d(ls ordures. Je sais qu'un de 
nos frères a interprété la pierre, qui a crié du 
milieu du mur, en Notre-:Seigneur et Sau
veur, et le scarabée parlant du sein du bois, 
dans le larron qui blasphéma contre le Sei
gneur; bien que cette opinion soit conforme à 
la piété, je ne vois pas comment on la peut 

. adopter avec tout le contexte de la prophétie. 
Quelques-uns avancent même que le scarahée 
parlant du sein du bois peut se l'apporter aussi 
à la personne du Sauveur, - opinion que 1'0[,' 

dre seul du discours convainc d'impiété. « Le 
scarabée dira cela du sein du bois, « s'entend, 
non en bonne part, mais en mauvaise part, 
c'est-à-dire qu'il enseignera l'avarice crimi
nelle de celui qui multiplie les causes de ruine 
de sa maison et de confusion pour le diable, 
et tout ce qui vient d'être énoncé au sujet de son 
iniquité et de ses crimes . Dans ce que dit 
Aquila : « Et la masse répondra du sein du bois,» 
il faut rattacher cette masse au sens de ce pré-

in clljnsdam volnmine,propterea cantharnm super 
hœreticis intelligi, quia dogmato. habeant stel'cori 
comparanda . . DndH eû Apostolns, doctrinre veteris 
errorem dicit se reputasse in « scyhala, " id est, in 
« stercora. » Philipp. \II. Non quod lex vetns, ut . 
Manichifli arbitrantur, ad 60mparationem Evangelii 
scyhala computetur (quod impium est dicere, cum 
nnius Dei utrnmque sit Testamentulll), sed quod 
doctrinID Pharisœornm, et prIDcepta hominum, et 
Denterosis (Oéu'épwaz,ç) Jndœornm stercora dicantnr 
ab Apostolo. Scio quemdam de fratribus, lapidem, 
qui de pariete clamaverit, intellexisse Dominum 
Salvatorem, et scarabœum de ligno loquentem, lo.tro
nem qui Dominum lJlasphemaverit; quod licet pic 

. possit intclligi , tamen quomodo cum uni verso pro
phetiœ contextu possit aptari, non invenio. Sunl 
nonnulli qui putent cantharum de ligno loquentem, 
et ad So.lvatoris personam l'eferri pO Bse, quod im
pinm esse ex ordine ipso sermonis appal'e.t. « Can
thurns » enilU « de ligno loquetur ea, )) non intelligi
tur in honam, sed in mulam partem, id est, loqüetur 
avaritü,m pessimam multiplicantis adversus domum 
suam,et confusionell1 diaholi, et cretera quœ de ini
quitate ejus et scelere prœcesserunt. Quod autem 
ait Aquila : « Et massa de ligno respondebit, " mas· 

cepte étahli par Notre-Seigneur dans l'Evangile : 
« Gardez-vous du levain des Pharisiens; Medth. 

XVI, 11 ; et comme les Apôtres étaient en sus
pens, ne sachant pas bien de quoi il s'agissait 
là, l'Evangéliste en donne l'explication : « Il 
leur avait dit de se garder de la doctrine des 
Pharisiens. » Il est donc vrai que la doctrine 
des hérétiques parle du sein du hois ; car ils ne 
peuvent arriver ft persuader qu'en recouvrant 
leur perversité du masque glorieux de la croix. 
Quant il cés deux traductions: « La pierre criera 
du milieu de la muraille comme le ver qui parle 
dans le bois, » ou bien, « la pierre poussera les 
hauts cris du milieu du mur, et le ver tiendra 
ce langage du sein du bois, » certains des nôtres 
a vancent que ce ver qui parle dans le bois est 
celui qui dit dans le Psaume : « POUl' moi, je 
suis un ver de terre, et 110n un homme, » PSLûm. 
XXI, 7, et à la personne duquel on rapporte la 
figure de l'oiseau clans ce témoignage: ,i Je suis 
devenu com~ne le passereau solitaire sur un 
toit, » Psalm. CI, 8, et les autres exemples sem
blables. 

« Malheur à celui qui bàtit une ville du sang 
des hommes et qui en prépare les matériaux 
dans l'iniquité! Ne serait-ce pas le Seigneur des 
armées qui fera ceci? Tous les travaux des peu
ples seront consumés par le feu, et les efforts 
des nations seront réduits à néant, parce que 
la terre sera l'emplie de la gloire du Seigneur 

sam referimus ad illull1 sensulll, quem Dominus 
posuit in Evangelio : « Cavete vobis a fermento 
Pharisœorulll. )) Matth. XVI, ii. Cnmqufl dnhitul'ent 
apostoli, et quidnalll esset, 5cire non possent, evo.n
gelista intel·pretatus · est, dicens : « Dixero.t autem 
eis de doctrina Pharisœ.orum. Il n ccte igitur doctrina 
hrereticorum de ligno loquitur ; aliter enim pm'sua
dere non possunt, ni si glol'iam ligui SUifl perversitati 
prœferant. Necnon et illud quod dixeramus : « Quia 
lapis de pariete clamahit,. sicut vermis in ligua 10-
quens [al. loquitur), »vel « lapis de pariete vocife
ratur, et ay.w),·~~ de ligno loquetur ea, » quidam e 
nostris vermem in liguo loquentem illum esse aiunt, 
qui dicit in Psalmo : « Ego antem sum vermis ct non 
homo; )) Psal7ll. XXI, 7; et avem voco.lem ad ejnsùem 
personall1 rcfei'tmt, qui ait: « Factus SUIll quasi 
passer solilo.rins in tec to , » Put/m. CI, 8, et cmtel'a 
his similia. 

« Vœ qni œdificat civitàtelll in sanguinihlls et 
prœpanît urhem in iniquitate! numquid nou hIDc 
sunt a Domino exercituulll? lahorahunt enim populi 
iu Illulto igue, et gentes in vacuum, et deficient; q ll ia 
replebitur terra, ut cognoscant glorio.m Domini 
quasi aquID operientes mare. " Habac. i2 et seqq. 
Vœ qui ifldificat civitatem in sanguinibus, et prœ-
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comme le fond de la mer est couvert de ses 
eaux, afin que tous connaissent cette gloire. )} 
Habac. XII, et seqq. Les Septante: « Malheur à 
celui qui bê.tit une ville du sang des hommes et 
qui en prépare les matériaux dans les iniquités! 
Est-ce que de telles œuvres viennent du Seigneur 
tout-puissant? Et beaucoup de peuples sont 
tombés dans le feu, et des nations en grand 
nombre ont été resserrées à l'étroit, parce que 
la terre sera remplie, afin qu'elle connaisse la 
gloire du Seigneur qui la couvrira comme une 
eau qui couvrirait les mers. » Il n'y a doute pour 
personne, le discours prophétique, selon le sens 
littéral, est encore dirigé contre Nabuchodono~ 
sor: il le plaint de Mtir Babylone avec le sang 
des hommes, et d'en construire les murailles 
avec la ruine et la mort de plusieurs. Ce roi, pour 
avoir construit là ville avec le sang des hommes, 
entend les paroles menaçantes que le Seigneur 
prononce. ensuite, puisque le texte continue: 
" Ne sera-ce p'oint le Dieu des armées qui fera 
ceci?)} c'est-à-dire, ce qui va être annoncé· 
" Tous les travaux des peuples seront consumés 
par le feu, et les efforts des nations seront 
vains j Ji Babylone incendiée, les travaux et les 
efforts des peuples seront vains et de nul effet, 

\ et les peuples de la nation chaldéenne succom
beront, parce que la terre sera remplie, afin 
qu'elle connaisse la gloire du Seigneur j c'est"à- . 
dire, après que Babylone aura été renversée\ la 
puissance de la vertu de Dieu deviendra évi
dente pour tous, comme les eaux qui couvrent 
la mer; la gloire du Seigneur remplira toute 

parat tu'bem in iniquitatibus ! nonne hrec sunl 
a Domino omnipotente ? Et defecerunt populi 
multi in igne, et gentes multre coangustatœ sunt : 
quia replebitur terra ut cognoscat glorîant Domini, 
quasi aquam ad operiendum maria. » Nulli dubium 
est quin juxta litteram adhuc contra Nabuchodonosor 
loquatur sermo propheticus; et plangat eum quod 
redificet Babylonem in sanguiniBus, et plurimorum 
ruinis ac mortibus illius mœnia construat. Qui quia 
hoc fecerit urbi, quam in sanguinibus construxerat, 
postea qure IL Domino inferantur, a~lscultat. Sequitllr 
enim : « Numquid non hœc a Domino sunt exerci
tuum? » id est qure dicuntur. « Laborabunt populi in 
mllito igne, et gentes in vacuum, » id est, incp-nsa 
Babylone, frustra populi laborabunt, et nitentur. in 
nihilum, et deficient populi genlis Chaldaicre. Quia 
œplebitur terra ut cognoscat gloriam Domini, id est , 
cum Babylon fuerit eversa , manifesta fiet omnibus 
potentia virtutis Dei, quasi aqulll operientes mare; 
sic gloria Domini terra llniversa complebitllr, sicut 
aqure alveum et fundum contegunt maris. Hrec, ut 
dixinms, jùxta litteram. 

la terre, comme les eaùx 'remplissent le lit et 
couvrent le fond de la mer. Voilà ce qui a trait 
au sens littéral. 

D'autre part, il est manifeste que le diable, 
l'Antechrist et la doctrine perverse des héréti
ques bàtissent une nouvelle ville dans le sang 
des hommes, c'est-à-dire lem église , dans la 
perte de ceux qu'ils ont trompés, et qu'ils pré
parent leurs villes dans les iniquités, proférant 
l'iniquité contre Dieu, et portant lem front aussi 
haut qu'ils peuvent. Dès qu'ils agissent ainsi, 
il suit de là clairement que c'est d'après leurs 
seuls desseins qu'ils bàtissent lem ville dans le 
sang et qu'ils eh préparent les matériaux dans 
les iniquités. Aussi le texte poursuit-il ainsi: 
« Sont-ce là des œuvres du Seigneur tout-puis
sant? » une telle construction n 'a ' rien de com
mun avec le Seignem des armées, les Septante 
traduisant ici Sabaoth par tout-puissant. Et, en 
effet, beaucoup de peuples succomberont, et 
quoique des nations innombrables soient en
traînées dans lem erreur, toutefois, ou ils tom
beront dans le découragement, ce qui est plutôt 
le sens de oÀtyo<j>uX'l":>!'1, ou certainement ils 
seront réduits à un petitnombre,qu'on ne pourra 
comparer ft la multitude des enfants de l'Eglise. 
Après qu'ils auront succombé dans le feu, c'est
à-dire, ou bien après qu'ils auront été consu
més pal' le feu du diable, leur maître, ou bien 
après qu'ils amont été embrasés du feu de 
Notre-Scignem, dont il a dit lui-même: ,<Je suis 
venu pOUl' jeter le feu sm la terre, et tout mon 
désir est qu'elle brùle, » Luc. XIl, 49, qu'ils au-

Cretel'um perspicuum est, quod el diaholus, et 
Antichristus, et hiEreticorum perversa doctrina redi
ficent civitatem in sunguiniblls, id est. Ecclesiam 
suam in eOl'llm quos deceperunt, interitu, et prrepa
rent urbem in iniquitatiblls, loquentes contra Deum 
iniquitatem, et ponentes in excelso os suum. Quod 
cum fecerint, manifeste ostenditur , quia ex seme
tipsis redificent civitatem ip sunguinibus, et prmpa
rent eam in iniquitatibus. Sequitur enim : « Non sunt 
hillC a Domino omnipotente? id est, Lalis iEdificaLio 
non esl a Domino Sabaoth, qucm nunc LXX inler
pretati sunt, « omnipotentem. " Deficient enim multi 
populi, et quamvis infinitre gentes in corum ducantur 
errorem, tamen vel lassabuntur, quod magis signi
ficat oÀtYOtj>U;(I)"O'.'1, vel certe coarctabuntur in angus
tum, et EcclesiiE multitlldini non poterllnt comparari. 
Illis quippe in igne deficientibus (quod sentitm, auto 
diaboli principis sl)i igne consumptis, aut certe s\lc
censis igne Domini, de quoc! ait : « Ignem veni 
mittcl'ere super t81'l'am, et quam volo ut ardeat,» 
Luc. XII, 49, et de priOl'e CUl'SU retractis, et agentibllS 
pœnitentiam, et cœptllm iter deserentilms, quod 
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l'ont quitté leurs ï 1l1ciennes voies, pour faire 
pénitence et entrer de la voie large dans la 
voie étl'oite, ce que donne à entendre oligo psu
chia, toute la terre sera remplie de la gloire du 
Seigneur, lorsque, par la prédication des Apô
tres, leur bruit se sera répandu dans toute la 
terre, Psnlm. XVIlI, comme des eaux couvrant la 
mer, c'est-à-dire, afin que les eaux du SeigneUl' 
recouvrent tout le sel et toute l'amertume du 
monde, dont la pluie du diable avait arrosé la 
terre, qui s'~m était pénétrée , et qu'elles fassent 
disparaître la place de la mer et de l'amertume 
d'autrefois, De là le langage du Psaume: « Heu
reux ceux à qui les iniquités ont été remises et 
dont les péchés sont couverts! » Psnlm. XXXI, f. 

On peut aussi, bien que cette explication ne 
s'adapte pas à toute la prophétie, et qu'elle n'a
joute aucune clarté au texte actuel de l'Ecriture, 
entendre ce texte contre Jérusalem, ville pleine 
du sang des Prophètes, et dont l'Evangile rap
porte, Mattlt . XXIII, que le sang des saints y a 
regorgé depuis une porte jusqu'à l'autre porte. 
C'est 'elle qui dit au Seigneur dans la Passion: 
« Que son sang retomhe SUl' nous et sur nos 
enfants! Matth. XXVII, 215. C'est à elle que le Sei
gneur a dit dans Isaïe: « Lorsque vous élèverez 
vos mains vers moi, je ne vous exaucerai point, 
parce que vos mains sont pleines de sang. )) 
Isa. l, 115. Elle est b&tie dans les iniquités, puis-

- que, d'après le même Prophète, la justice y est 
plongée dans le sommeil, et sa construction 

sonat o),tyotuyJ()(), replebitur universit terra gloria 
Domini, quando ad prffidicationom apostolorum in 
universum ol'bem exierit sonus eorum, Psalm. XVIlI, 

sicut aquœ operientes mare, id est, ut omnem sal
suginem et amaritudinem sœculi , quam terra ]}iberat, 
pluente' desuper diabolo , aC[Uâl Domini operiant; et 
effician t maris locum et amaritudinis pristinâl non 
apparcre. Vnde et in Psalmo dicitur : « Beati quorum 
remissâl sunt iniquitates, et quorum tecta sunt pcc
cata! » Psalm. XXXI, 1. 

Pote st autem (quanquam non couveniat ordini lec
tiouis, nec ad prœsentem Scripturœ textum facial) 
et super J erusalem intelligi civitatem plenam Siln
guine prophetilrum, de qua Scriptura commemorat, 
Matth. XXIll , quod redundaverit in ea sanctOl'Um 
sanguis a porta usq ue ad portam.Et qUâl dicit iu 
Domini passione : « Sanguis ejus super nos, et super 
filios nostros. » Malth. XXVII, '25 , Et ad quam Deus 
loquitur in Isaia: « Cum levaveritis manus ad me, 
non exaudiam vos ; mauus enim vestrœ sanguine 
plenœ sunt. " Isa, 1, 15. Hâlc eclificata est in iniq\l.!.:' 
tatibus, in qua juxta eumdern prophetam justitia 
dormivit. Nec es t œclificatio ejus a Domino sal}aoth. 
Unde defecerunt populi multi in igne, et gentes 

n'est pas l'œuvre du Seigneur des armées. Aussi 
plusieurs peuples périrent-ils dans le feu et de 

. nombreuses nations succombèrent-elles de las
situde, au temps où ellè fut entourée pal' les 
armées de Vespasien et de Titus, où, le jour 
solennel de la Pi que venu, ses habitants furent 
enfermés dans Iles murs comme dans une pri
son; ils sucol11bèrent à la famine et à toutes les 
privations, et ce siège terrible les mena jusqu'à 
la ruine extrême de la ville pal' Adrien, 01', 
après que la ville bâtie dans le meurtre et dans 
les iniquités eut été renversée, que s'es habitants 
eurent été la proie des flammes, et que les na
tions qui étaient venues à son secours eurent 
été dispersées de toutes parts, et eurent laissé 
retomber leurs mains d'abattement, toute la terre. 
fut remplie de la gloire de Jésus-Christ, et ses 
paroles et sa doctrine couvrirent le monde en
tier comme une nappe d'eau. 

"Malheur à celui qui mêle le fiel au breuvage 
qu'il donne à son ami, et qui l'enivre pour voir 
sa nudié 1 Il est rempli d'ignominie au lieu de 
gloire. Buvez aussi vous-même, et soyez frappé 
d'assoupissement. Le calice que vous recevrez 
de la main du Seigneur vous entourera de 
maux, et toute votre gloire se terminera dans 
un avilissant vomissement. Car les iniquités que 
vous avez commises sur le Liban vous couvri
l'ont; vos peuples seront épouvantés des ra va- . 
ges de vos ennemis, semblables à des bêtes 
farouches, en représailles du carnage des hom-

multâl lassatâl su ut eo tcmpore quo Vespasiani et 
'l'iti cil'cumdata est exercitibus, et ad diem solemnem 
Paschâl venieutes, urne quas) carcere suut reclusi; 
et fame et pcnuria defecerunt, et usque ad extremas 
ruiuas Hadrianieos perduxit obsidio [al. obsidiuin]. 
Subversa autem civitate siluguinum, et urbe iniqui
tatum, et populis igne consumptis, et gentibus qme 
ad auxilium eorum venerant, huc illucque dispersis, 
et dimittentibus lassas manus, repleta est universa 
terra gloria Christi, et quasi aquis, ita sermonibns 
et doctrina ejus universus mundus coopertus est. 

« Vœ qui po'tum dat amico suo, mittens fel suum 
et illcbri ilns , ut aspiciat nuclitatcm ejus! Repletus 
es t ignominia pro gloria; bibe tu quoque, et COIlSO
pire; circumdubit te culix dexterœ Domini, et vo
mitus ignominiffi super gloriam tuam, quia iniquitas 
Libani operiet te, et vastitus jumentorum [Vulg. ani
malium] detel'1'ebil eos , de sanguinibus hominum et 
iniquitate tenœ, et civitntis, et omnium [al. hominwn] 
habitantium in ea. ) IJabac. Il, 15 et seqq. LXX: « Vœ 
qui propinat proximo suo subversione turbida, et 
inebrians , ut aspiciat in speluncis corum! Saturitatem 
ignominiro de gloria bibe et tu, ct commovei'e; cir
cumdeclit te calix dexterœ Domini, et congregala ex 
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mes et de nnjustice commise contre la terre, 
et la ville et tous ceux qui y habitaient.» Habac. 
II, 15 et seqq. Les Septante: « Malheur à , celui 
qui verse à boire à son prochain, pour le ren- , 
verser, un m~hmge trouble, et qui l'enivre, 
afin de le voir de nouveau dans sa caverne! 
Déchu de la gloire, a)llVeZ, vous aussi, la honte 
jusqu'à la lie, et soyez ébranlé. La coupe que 
tient la main du Seigneur vous a circonvenu, 
et toutes les ignominies ont été réunies sur votre 
gloire. L'impiété du Liban vous couvrira, et l'é
tat calamiteux des bêtes vous effraiera, à cause 
du sang des hommes et de~ impiétés de la terre 
et la ville, et de tous ceux qui y habitaient. » 
Au lieu des mots: « Pour le renverser, un breu
vage trouble, » Symmaque a dit: « Et qui dé
chaîne sans jugement sa fureur; » Théodotion: 
« De l'écoulement de votre fureur;» la cin
quième édition : « Du renversement Ïllattendu 
de votre colère; » Aquila : « De l'émission de 
votre fureur.» Dans une autre édition, j 'ai 
trouvé: « Malheur à celui qui donne à boire il 
son ami le tourbillon qui vole; » et ailleurs en
core, cette traduction : « Malheur à celui qui 
donne à boire à son prochain la démence 
trouble.» Je fais ces remarques , afin qu'on 
puisse savoir combien, sur le mot hébreu 1\1AS
PHA, que les Septante ont traduit par « renver
sement,» il y a discordance entre toutes les 
éditions. 

La prophétie s'élève toujours contre Nabu
chodonosor, parce qu'oublieux de sa condition 

ignominia super gloriam tuam : quia impietl1s Lihuni 
operiet te, eu miseria hestiarum terrehit te, propter 
sunguinem hominum, et impietates terrre et civitatis, 
et omnium hl1bitantium in ea . » Pro subversione 
turhida, Symmachus interpretatus est, y.cù c!'f'lWV 
c!xp!-t:w, ,av eup,av ~O'oU'tofÎ, id est, « et emittens absque 
judicio furorem suum'. » Theodotio c<7ta XUQ'ow; Q'ou, 
quod interpretatur « ,ab effusione tua. » Quinta editio 
È~ c!7tpoQ'oox*ou c!V()(,p07t~ç ,~ç op'(~ç crou, quod signi
ficat, « de subversione insperata irre ture . » Aquila, 
È1; È1trrp{~owç xoÀou crou, quod possumus ve~tere, « de 
emissione fmoris tui. » ln alia editione reperi , 
oùo:\ 1'<{) 1to-c{S'o It'l "t'àv z-ro.tpOY O:ÙL'OU ~i)J,1]Y 1C€top.e\l'l'/v, 
quod ipsum in lingua no.stra sonat : Vre qui potum 
dut proxima suo €Xû'C ()(Q'lV 0XÀoU1J.e'V1jV, id est, « am en
tiam tllrbidam. » Hoc propterea ut verbum lIebrai
cum lIIAspnA, quod transtulerunt LXX « subversio
n em, » sciri possit quanta apud omnes editioues 
varietate discordet. 

Igitur adhu c contra Nabuchodonosor invectio est , 
quod oblitus conditionis sure, et quasi ignorans se 
esse hominem , alteri ho mini fel et amaritudinem 

et comme s'il ignorait qu'il est homme, il a versé 
à boire à autrui le fiel et l'amertume. Nous pou
vons entendre par ami, ou le roi de Juda, ou 
tout autre homme en général, en ce que Nabu
chodonosor les enivra de maux, afin de voir la 
nudité de Sédécias otde tous les captifs; au lieu 
de cela, voici la traduction de Symmaque et de 
la cinquième édition: « Afin de voir leurs igno
minies.» Cette métaphore de l'homme ivre et 
dégradé par la nudité, signifie que Nabuchodo
nosor enivra' tous les Juifs à la coupe de sa 
fureur, qu'il les vit tous dépouillés et captifs, 
et que ceux-ci, après avoir été autrefois com
blés de gloire, furent réduits à la plus dure des 
servitudes; car c'est bien là ce que dit le texte: 
« Il est rempli d'ignominie au lieu de gloire, )} 
en sous-entendant l'ami et le prochain, ou bien 
le c<?llègue en royauté, qui a bu à ta coupe, ô 
Nabuchodonosor. Par conséquent, puisque vous 
en avez enivré plusieurs, buvez, ,vous aussi, à 
la coupe du Seigneur, et soyez frappé d'engour
dissement : vous allez être circonvenu par les 
supplices qu'enverra la main du Seigneur, vous 
aurez la honte de rejeter comme dans un vo
missement toutes les riehes~es que vous avez 
englouties, et du faite de votre gloire vous serez 
précipité dans les derniers des maux. « Car 
l'iniquité envers le Liban vous couvrira;» votre 
orgueil, le renversement du temple et le dé
pouillement p.u sanctuaire causeront votre ex
termination et votre ruine. Et con1lue le texte 
venait d'employer le mot de Liban, sous la 

propinarit. Possumus autem eml1 vel regem intelli
gere Judrere, vel genei'aliter omnes homines quod 
inebriavel'it cos malis, ut videret Sedecire et capti
vorum omnium nuditatem. Pro quo interpretatus est 
Symmachus et quinta editio, « ut videret ignominias 
eorum. » Dicuntur autem hrec pel' metapboram ebrii 
hominis et nuditate tm'pati, quod Nahuchodonosor 
omnes inebriaverit calice furoris sui, cunctosque 

, exspoliatos viderit et captivos, et illi qui quondam 
gloriosi fuerant, in ultimam redacti sint servitlltem ; 
hoc' enim 'est quod ait: « Repletus est ignominia pro 
gloria, » ut subaudiatur amicus, et proximus, sive 
consors regni, qui tuum, 0 Nabuchodonosor, calicem 
bibit. Unde quia inebriasti plurimos, tu quoque bibe 
de calice Domini et consopire : circumdaberis sup
pliciis dexterre Domini , et cum ignominia vomitus 
tui omnia qure absorbueras, egeres , et de sublimi 
gloria ad ultima decluceris mala. « Quia iniquitas 
Lihani operiet te; » superbia, iuquit, tua et eversio 
templi, et rapina sanctuurii te depopulabitur atque 
vustabit. Et quia semel nominaverat montern Liba
num, sub ejusdem translatione victimas et sacrificia, 
vel certe multitudinem populorum, qure interfecta 
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même métaphore, il compare à des animaux 
ou bêtes les victimes et les. sacrifices , on assu
rément la multitude des habitants qui ont été 
massacrés dans Jérusalem : «Et la dévastation 
des animaux causera votre écrasement. « Tous 
ces maux, vous les souffrirez, parce que vous 
avez ravagé Juda et ruiné la terre promise et la 
ville de Jérusalem avec tous ses habitants. 

J'ai connu, à Lidda, un docteur hébreu, re
gardé parmi les J tiifs comme savant cleui él'ote; 

voici à peu près quelle fable il racontait: Sé
décias, après · avoir eu les yeux arrachés à Re
blathà , c'est-à-dire à Antioche, par ordre de 
Nabuchodonosor, et avoir servi de jouet en di
verses manières, fut conduit à Babylone. IV Reg. 
xxv; Jél'ém. XXXIX. Là, un jour que Nabuchodo
nosor faisait un festin en grande pompe, il or
donna · qu'on versât à Sédéeiasun breuvage 
préparé pour amener un flux du ventre chez 
celui qui le boirait. Sédécias , aussitôt amené en 
présence des convives, ne put mettre un frein 
à la nécessité corporelle qui lui faisait violence, 
et il se souilla de ses propres excréments. C'est 
là, aj out ait notre docteur, ce que dit ici l'Ecri
ture : « Malheur à celui qui verse à boire à son 
ami un' breuvage où il a mêlé son fiel, et qui 
l'enivr~ pour se donner en spectacle sa nu
dité et l'ignominie qui a remplacé la gloire; )) 
par quoi elle reproche à Nabuchodonosor d'a
voir fait descendre à une telle dégradation un 
homme qui avait été un roi très-puissant. Aussi 
Dieu fait-il à Nabuchodonosor la menace qu'il 

est in Jerusalem , animalibus vol bestiis comparat, 
di cons : « Et vastitas animalium opprimet te. » Hoc 
autem omno patieris, quia vastasti Judam, subver
tisti terram repromissionis, et civitatem Jerusalem 
omnesque hahitator es ejus . 

Adivi Liddœ quemdam de Hebrœis, qui sapiens 
apud illos , et OW'lOPW'1)Ç vocahatur, narrantem hu
jusmodi fabulam : Sedecias, inquit, a Nahuchodo
nosor J'cge cœcatus in Rehlatha, hoc est, Antiochiœ, 
variisque irrisus modis , ductus es t Bahylonem. IV 
Reg. xxv; JCI'em. XXXIX. Ubi cum quadam die Nabu
chodonosor convivii festa celeliral'et, jussit ei dare 
potionem, quia hausta, venter potantis sol"cretur 
in fluxum : ac subito introductum ante ora epulan
tium, compulsumque yi ventris pollutum esse ster
core, et hoc esse quo cl nunc hic Scriptura clicat : 
« Val qui potum dat amico suo, mittens fel suum ct 
illcbrians, ut aspiciat nuditatem CjIlS, et igllominiam 
pro glOl'ia; » quod scilicet ille qui l'ex potentissimus 
fuerat ad tale dedecus pel' eum sit deductus. Unde 
et comminatur ci Deus quocl et ipse hibitnrus sit 
hujuscemodi potionem, e t paSSUl'llS omnia, qme pas
ti US es L Seclecias. Hoc quam ridicllium sit, me tacente, 

boira un breuvage de cette sorte, et qu'il endu
rera tous les maux qu'a soufferts SMécias. Com
bien cette fable est ridicule; on le voit, sans que 
j'aie besoin d'y insister . Puisque ce qui suit: 
« Buvez vous-mênie et soyez frappé d'engour
dissement; . car la coupe que tient la main du 
Seigneur va vous enivrer, et vous effacerez votre 
gloire sous un vomissement plein d'ignominie,)) 
ils l'entendent, non d'une coupe, mais des maux 
qui frapperont Nabuchodonosor, il faut évidem
ment voir dans la coupe qu'on a fait boire à 
Sédécias le symbole de ses maux, et non pas, 
comme ils le veulent, un breuvage préparé. 
S'ils prétendent, d'autre part, que le fait est au
thentique, et que Sédécias but une potion pré
parée d'avance, comme je l'ai rapporté, évi
demment, il faut croire aussi que la coupe où 
devait boire Nabuchodonosor est pleine d'un 
breuvage purgatif, de sorte que le Dieu des ar
mées , le Seigneur tout-puissant, verse réellement 
à hoire à Sédécias, et fasse qu'il se souille de 
ses propres excréments. Voilà contre la tradi
tion juive. Venons maintenant au sens spirituel. 

Malheur à vous, diable, ou Antechrist, ou 
doctrine perverse des hérétiques, qui enivrez 
les peuples trompés du breuvage trouble de ' 
vos enseignements, et qui renversez la foi , pri- . 
mitive, en leur donnant à boire des eaux, non 
pas de Siloé, ni du Jourdain, Iii des sources 
d'Israël, mais du torrent de Cédron et fleuve 
d'Egypte, dont Jérémie a dit: « Qu'y a-t-il de 
commun entre vous et l'Egypte, pour que vous 

cognoscitis. Si enim quod sequitur : '«Bibe tu quo
que, et consopire , ct circumdabit te calix dexterœ 
Domini, et vomitus ignominire super gloriam tuam, » 

non de calice illtelligunt, sed de malis, qUal hibi 
turtlS est Nahuchodonosor , ergo et ille calix quo 
Sedecire propinatum est, mala sunt intelligenda , non, 

:ut illi yolunt ,y'",O"'p'ly.6v. Sin autem dicunt, vere 
factum, et temperatain hujuscemodi potioncm , ut 
supra retuli , ergo et calix iste quem hibiturus est 
Nabuchodonosor, y'",O"'P'ly.<ji alstimalldus est plenus. 
ut Deus Sahaoth et Doil1inus omnipotens pro vin
dicta magna Nahuchodonosor pl'opinet y.o:''''rmy.O'l, 
et faciat eum suo ste1'core pollui. Hoc adversus Ju
daicam traditionem. Veniamus autemad intelligen
tiam spi1'itualem. 

Vœ tihi, diabolo, sive Antichriste, vel hœreticorum 
dogma pervel'sum, qui doctrinis tuis e t potione tur
hida: inebrias [al. inebl'ians et subvertens ct das] po
pulos deceptorum , et suhvertis priorem fidem, dans 
eis potioncm, non de Siloa, non do Jordane, non de 
fontihus Israel, sec! de tOl'l'ente Cedron, et de flumillé 
A<:gypti, de quos J ercmias dicit : « Quid tibi et viœ 
JEgypti, ut bibas aq uam Geon? » Je/'em. Il, 18 , pro 
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buviez l'eau de Géon?» Jerém. ri, 18, mot qui 
correspond dans le texte hébreu à SIOR, c'est
à-dire « trouble» et « bouleversement.» Bien 
qu'on croie que les fleuves de l'Egypte sortent 
du paradis des Ecritures, toutefois, parce qu'ils 
sont foulés aux pieds de Pharaon, ils ont perdu 
leur splendeur, la boue de l'Egypte a terni leur 
pureté, et ils se sont changés en des torrents, 
auxquels le Saint se félicite d'avoir échappé: 
«Notre â.me a traversé le torrent.» Psalm. CXXIII, 

5. -l\iais Elie, objectera-t-on, a bu au torrent 
de Corath, III Reg. XVII, et Notre-Seigneur a lm 
de l'eau d'un autre torrent dans le chemin, 
puisque l'Ecriture dit : « Il boira de l'eau du 
torrent dans le chemin. » PsaZm. CIX, 7. - Qui
conque, répondrai-je, est en Egypte et sera sur 
l~ chemin de ce monde, serait-ill\ioïse ou Aa
l'on, serait-il Jérémie ou Elie, boira nécessaire
ment de l'eau des épreuves de, l'Egypte et du 

. désert. Aussi Notre-Seigneur, qui s"était revêtu 
de la chail', afin de boire de l'eau du torrent, 
dit-il 'd'abord, en considération de sa propre 
majesté: « l\ion Père, s'il est possible que ce 
calice s'éloigne de moi; » Mattlt. XXVI, 39; mais 
se souvenant ensuite qu'il est en Egypte, et que 
les eaux ne peuvent être purifiées, à moins qu'il 
n'en ait bu lui-même, il reprend: « Néanmoins, 
qu'il en soit, non comme je le veux, mais comme 
vous le voulez. » Ibid. 

Il en est ainsi, parce que le diahle enivre le 
prochain, c'est-à-dire l'animal raisonnahle, par 

quo in Hebrœo scriptum est SIOR, id est « ttubidam » 
ntque" Cffinosam » : quamvis enim de paradiso Scrip
lUl'arum flumina JEgypti exire credantur, tamen quia 
conculcantur pedibus Pharaonis, perdiderunt splen
dorem suum, et violata luto JEgyptio, versa sunt in 
torrentes, de · quibus sanctus quod evaserit , gratu
Jatnr dicens:" Torrentem pertransivit anima nostra." 
l'salm. qcxIII, 5. Quod si quis opposuerit torrentem 
COI'ath, çle quo bibit Elias, III Reg. XVII, et torrentem 
<llium, de quo Dominus bibit in via Cita enim scrip
Lum est: « De torr ente in via bibet, )J Psalm. C1X, 7, 
hoc dicendum, quia quicumque, in lEgypto fuerit ct 
in via hujus sœculi, quamvis lVIoyses et Aaron, 
quamvis Jeremias sit et 'Elias, tamen necesse est eum 
de tenthtionibus JEgypti ct solitudinis bibere; unde 
et Domini sermo qui ob hoc carnem assumpserat, ut 
biberet de torrente, considel'ans majestatem suam 
dixit : « Pater, sipossibile e3t, transeat calix isto a 
me; n Matth. XXVI, 39; rursum videns se esse in 
JEgypto, et aquas non posse mundari, ni si ipse po
tasset, ait: « Verumtamen non sicut ego volo, sed 
sicut tu vis. » Ibid. 

lIrec propterea, quia diabolus subversione et po
culo turbido ac perversis quibusque doctrinis ine-

la subversion des choses et le hreuvage trou
hIe de sa coupe, en lui versant des doctrines 
perverses, et qu'il fait que ses dupes, regar
dent en arrière, vers le fond de ses cavernes. 
Les enseignements de l'Eglise sont libres, et ils 
aiment le jOlU' et la pleine lumière, «tandis que 
ceux qui s'enivrent, s'enivrent dans la nuit, » 
1 Thessal. Y, 7 , et ceux qui les enivrent les con
duisent, non point dans les parvis du Seigneur, 
que des toits n 'obscurcissent pas de leur ombre, 
mais dans des cavernes . Et en effet, de la mai
son du Père, qui avait été une maison de prière, 
ils ont fait des cavernes de voleurs, Matth. XXI, 

avec la promesse de certaines initiations, de 
mystères et de secrets connus des hérétiques 
seuls. C'est d'e~x qu'Isaïe parle en ces termes: 
« Ils cacheront les idoles, ouvrages de leurs 
mains, en les emportant dans les cavernes, dans 
les fissures des pierres et dans les ouvertures 
de la terre.» Isa. II, :18, 19. N'mitrons donc point 
dans les cavernes des hérétiques, n'entrons pas 
dans ce lieu où l'impie Saül dépose d'habitude 
les excréments de ses doctrines; 1 Reg. XXIV; 

montons plutôt jusqu'à la haute caverne du 
mont Sina, où Élie vit le Seigneur, HI Reg. XIX, 

où l\ioïse la contempla pal' derrière, Exod. XXXIII, 

et au sujet de laquelle Isaïe s'écriait: « La Juste 
habitera dans la caverne élevée. )) Iset. XXXII, 16. 
Quant àcelui qui, sans avoir la coupe au breu
vage trouble et 'la doctrine hérétique , étant 
maître parmi les fidèles, fait tout en vue d'un 

briet proximos, id est , rationale animal, et faciat 
eos quos d eceperit, respicere ad speluncas suas. 
EcclesiID enim dogmata libera sunt, die gratulantul' 
et lumine. « Qui autem inebriantur, nocte inebrian
tur ; )) 1 Thess. y, 7; et qui cos inchriant, non du
cunl in atria Domini, qUaJ nulla tectorum prcmllu
tur umbra, sed in speluncas. Fccerunt enim domum 
Patris quœ fuerat domus orationis, speluncas latro
num, Matth. XXI, pollicentes initiationes quasdam 
et mysteria, et recondita solum que hœl'eticis riota 
secreta, de quibUS loquitur et 15aias : « Et manu
facta omnia abscondent, inferentes in spcluncas el 
in scissuras petr arum et foramilla terrœ. " Isa. Il, 18, 
19. Non ingrediamur ergo in speluncas hœreticorum, 
nec abscondamur ibi, ubi impins Saul sterCOl'a doc
trinarum suarum egcrere consuevit; l Reg. XXIV; 

sed magis ascendamus ad speluncam cxcelsam mOll
tis Sina, ubi et Elias vidit Dominum, III Reg. XIX, et 
lIfoyses posteriora ejus ante conspexit. Exod. XXXIII. 

Et Isaias de Domino clamitans: « Hic hahitabit, » 

ait, « in spelunca excelsa. )) Isa. XXXII, H\. Si quis au
tem non hab et poculum turbidum ' et doctrinam 
hœreticam,et magister ;Ecclesiœ est, et omnia facit 
turp is lucri gratia, et vendit columbas in templo , 
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gain honteux; qui vend les colombes, c'est~à

dire les dons du Saint-Esprit dans le temple, et 
qui étouffe les oiseaux libres dans sa chaire de 
prêtre., il ne change pas, il est vrai, la maison 
de la prière en une caverne de voleurs, mais il 
fait de la maison du Père une maison de ven
deurs. 

La prophétie poursuit ensuite: « Déchu de la 
gloire, buvez, vous aussi, la honte jusqu'à la 
lie, et soyez ébranlé, » c'est-à-dire, ô diable, ô 
doctrine perverse, ô hérétique, qui vous flattiez 
d'être une coupe d'or, où s'enivreraient toutes 
les nations pour voir vos cavernes et vos secrets, 
au lieu de cette grande gloire que vous atten
diez, gorgez-vous d'ignominie, et qu'on ne voie 
en vous qu'un vase d'argile, ouvrage des mains 
du potier; buvez, vous aussi, à la coupe du 
Seigneur, dont il est dit dans le psaume : « Le 
Soigneur tient en sa main une coupe de vin pur 
pleine d'amertume, et quoiqu'il en verse tantôt 
à l'un et tantôt à l'autre, la lie n'en est pourtant 
point encore épuisée.» PSCLlm. LXXIV, 9. Soyez 
ébranlé dans votre opinion de la veille, et dé
trompez-vous de la croyance qu'il y ait quelque 
fermeté et quelque stabilité dans les dogmes 
sur lesquels vous désiriez vous affermir aupa
l'avant; ,cal' la coupe que tient la main du Sei
gneur va vous faire chanceler de toutes parts . 
Vous avez fait boire à votre prochain son ren
versement dans votre breuvage trouble; c'est 
pourquoi l'ignominie va être amassée SUl' vous 
et sur la gloire que vous vous flattiez d'abord 
de pos1léder. Vous souffrirez cet avilissement, 

hoc est dona sancti Spiritus, et in cathedra sacer
dotali liberas suffocat aves, iste non facit quidem 
domum orationis speluncam latronum, sed facit do
mum Patris domum negotiationis . 

Posthrec sequitur: "Saturitatem ignominiœ pro gloria 
bibe tu, et commovere," id est, 0 diabole, 0 dogma per
versum hreretice, qui t e putabas calicem esse aureum, 
quoinebriantur:omnes gentes,ut viderentspeluncas et 
secreta tua, pro glorire magnitudine replere saturitate 
ignominire, et reputare in vas fictile opera mlllluum 
figuli; bibe et tu de calice Domini, de quo in Psalmo 
dicitur : « Calix in manu Domini, vini meri plenus 
misto, et inclina vit ex hoc in illud; verumtamen frex 
ejus non est exinanita. " Psalm. LXXIV, 9. Et a pri
ori sententia commovere, et noli putare firma esse 
et stabilia, in quibus primum stare cupiebas ; quia 
circumdedit te calix dexterre [al. dextera] Domini. 
Porro quia propinasti proximo tuo subversione tur
bida, congregabitur ignominia super te, et super 
gloriam tuum, quam primum te habere crededas; 
istudque patieris, quia impietas Libani operiet te, 
secundum illud quod dicitur: « Et oratio ejus fiat 

parce que l'impiété de votre Liban vous cou
vrira, selon la maxime du psaume: « Sa prière 
même lui sera imputée à péché. » Put/m. cvm, 
7. Le mot Liban est homonyme d'encens, et 
l'encens est le symbole de la honne odeur spi
rituelle, qui est le . culte de Dieu. Par consé
quent, la prière perverse des hérétiques, qui ne 
suit pas la règle droite de la simplicité évangé
lique, leur sera imputée à péché, et leur culte 
impie de Dieu retombera sur eux. De là ce qui 
suit : « Et le misérable état des bêtes vous 
effraiera, à cause du sang des hommes versé, 
et des impiétés de la terre et de la ville et de 
tous ceux qui y habitent. » Le sens est celui-ci: 
Lorsque vous verrez que ceux que vous avez 
trompés par vos fraudes et que vous avez 
changés de brebis de Jésus-Christ en vos bêtes, 
sont dans l'affliction et en proie aux supplices 
à cause de leur égarement, vous serez dans 
l'épouvante et dans l'abattement. Pour qu'on 
ne pense pas d'ailleurs qu'ayant nommé le 
Liban et ses bêtes, le texte parle des brutes, et 
non pas des hommes, il ajoute très-clairement: 
Vous endurerez ces maux, parce que vous avez 
répandu le sang d'un grand nombre d'hommes 
que vous avez fait mourir pour Dieu. Vous avez 
exercé votre impiété sur la terre des vivants, 
sur la terre des ~ommes de paix, et votre im
piété Il sévi aussi dans la ville du Seigneur, c'est
à-dire dans son Église, en ce que vous avez fait 
participer à votre impiété beaucoup de ceux 
qui y habitaient. La prophétie, on le voit, s'ap
plique exactement aux hérétiques. 

in peccatum. » Psalm. Gvm, 7. Libanus enim mous 
juxta Grrecum sel'monem bp-w'Iup-oç est thul'i i thus 
autem cruf'.6o),ov est spil'itualis thymiamatis, quod 
est cultus Dei. IdcÏl'co hrereticorum pervel'sa oratio 
et non Evangelica simplicitate dil'ecta, eis vertetur 
in peccatum, et impietas cultus Dei operiet eos. 
Unde sequitur : « Et l11iseria bestiarum tSl'rebit te 
pl'opter sanguinem hominum et impietates terrre et 
civitatis, omnium habitantiul11 in ea. » Et est sen
sus: Eos quos tuis fraudibus decepisti, et de ovibus 
Christi fecisti esse bestias tuas, cum videris iIJ. mise
ria, et pro enore sustinere supplicia, tunc terrebe
ris, tunc jacehis. Ac ne arbitrel'is me, quia Liballum 
et ejus hestias nOl11inavi, de brutis unimalibus, et 
non de hominihus loqui, manifestius tibi dico; 
Sustillehis hrec quia multormn hOl11inul11 fudisti sana. 
guinem, quos Deos perire fecisti. Et exercuisti impie
tatem in terra viventium, in terra mansuetorul11, et 
impietas tua in civitate qnoque Domini desrevit, id 
est , in Ecclesia ejus ; multosque qui hahitabant in 
ea, impietatis ture fecisti esse participes. Hoc sub 
persona hrereticorum dictum sit. 

'., 
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La prophétie, d'autre part, s'applique égale
ment bien à l'Antechrist, ou au diable, qui opère 
dans l'Antechrist. Celui-ci aussi, au moyen de 
sa coupe, par où il désire renverser la discipline 
de Jésus-Christ, enivl'era bien des hommos, afin 
que, dans leur ivresse, ils ontrent dans sos ca
vernes; mais, quand la fin sera venue, au lieu 
de cette gloire dont il s'était enorgueilli, il sera 
rempli d'ignominie. Il en sera rempli, parce 
qu'il boira la coup'e des supplices, et il sera 
ébranlé; il sera, bien loin d'être ferme dans sa 
malice, tremblant et pris d'un repentir tardif. 
C'est qu'il sera circonvenu par la coupe du Sei
gneur; qui est notre Seigneur et Sauveur, lors
qu'il le mettra à mort du souffle de sa bouche, 
et qu'il le détruira par la clarté de son avène
ment. ,Alors, toute l'ignominie qu'il a amassée 
contre lui par ses pensées, par ses actions et par 
ses paroles, se répandra SUl' sa gloire, en sorte' 
qu'autant il était auparavant regardé comme 
noble, autant il sera Cl1suite couvert d'ignomi
nie; car il a blasphémé contre Dieu, l'impiété 
qu'il a exercée sur le Liban retombera sur lui, 
et la fureur de tant d 'hommes qui ont tenu une 
conduite criminelle contre l'Eglise lui sera im
putée. Il ne pourra plus alors lever un front 
orgueilleux, et, frappé de terreur, il le courbera 
vers la terre; cal' il a mis à mort un grand 
nombre d'hommes, et son impiété a porté le 
ravage dan's tout l'univers, c'est-à-dire dans 
l'Église de Jésus-Christ et parmi ses habitants . 

Une remarque qui a sa place ici, c'est que le 

Cœterum si volumus de Antichristo intelligere, 
sive de diabolo qui operaturus est in Antichristo, (Jt 
iste calice suo, quo Christi cupiet suhvertere disci
plinam, inebriabit plurimos , ut ebrii ingrecl iantur 
speluneas ejns ; secl postquam finis advenerit, pro 
ea gloria qua se magnifieaverat, implehitur ignomi
nia. Implehitur autem, quia bihet suppliciorum cali
cern, et eommovebitur, nequaquam firmu s in malitia 
sua, sed trepidus, et sero pœnitelH. Circumdabit 
enim eum calix dexterre Domini, qui est Dominus 
atque Salvator, quando interfeceri t eum spiritu oris 
sui, et destruxerit illuminatione adventus sui. Tune 
omnis ignominia quam sibi eogillltionihus, factis, 
sermonihus congregavit, veniet super gloriam ejus ; 

' ut quantum ante putabatur inclytus , tantum postea 
ignominia plenus sit. Blasphemavit enim in Deum, 
et impÎf~tas quam exercuit in Libano, operiet eUIll, 
ct multorum hominum furor, qui adversum Dei 
Eeelesiam, debacehati sunt, ipsi imputahitur; nec 
poterit el ev are cervicem, sed terrore deprimetur in 
terram. Multos enim homines--interfeeit, et totum 01'

bem, id est, Ecclesiam Christi et habitatores ejus 
sua impietate vastavit. 

texte que je viens 'de commenter: « 'Mallieur à 

celui qui ' donne il boire à son prochain son 
renversement dans Illl hreuvage trouhle,» et 
les trois précédents où il est dit : ({ Malheur à 
celui qui multiplie clans ses trésors ce qui ne 
lui appartient pas, » et ensuite: « Malheur il 
celui qui amasse l'avarice criminelle pour sa 
maison, » et enfin: « Malheur f1 celui qui hàtit 
une ville dans le meurtre, » sont dirigés, soit 
selon la lottre, soit selon l'esprit, ou contre Na
buchodonosor, ou ügalement contre le diablo 
et contre l'Antechrist et contre les hérétiques. 

(\ Que 'sert la statue au sculpteur qui 1'(1 faite 
ou l'image fausse qui se jette on fonte ? et néan
moins l'ouvrier ospère en son propre ouvrage 
et dans J'idole muette qu'il a formée. » HŒbŒC. 
II, j 8. Les Septante : « Qne sert la statue à ceux 
qui l'ont sculptée? que sert d 'avoir formé en 
fonte une image fausse? et néanmoins l'ouvrier 
met sa confiance dans son propre ouvrage et 
dans l'idole llluettequ'il a faito. » Comme con
séquence de ce qui précède, il est reproché à 
Nabuchodonosor d'avoir fabriqué la statue de 
l'idole Bel, et de l'avoir fait dresser dans la 
plaine de Dura, ou, C0111me l'écrit Daniel, de 
Dora, événement sur lequel ce Prophète nous 
édifie pleinement. Dan. III. L'Écriture s'étonne 
donc de la sottise et de la folie de ce roi qui a 
ordonné de fabriquer une statue d'or, et qui 
met sa confiance dans l'idole qu'il a fait faire; 
ce qui, du reste, peut s'appliquer en général à 
tous les adorateurs d'idoles'. Et qu'on ne croie 

Sciendum igitur et hoc capitulum, quod nunc ex
posuimus, id est: « Vre qui pOtulll dat proximo suo 
subversione turhida ; " et priOl'a tria in quibus dictum 
est: « Vre qui mulliplicat sibi qure non sunt sua, " 
et: « Vre qui congregat avaritiam malam domui 
sure, " et : « Vre qui rec1ificat eivitatem in sanguini
bus," et juxta historiam, et juxta anagogen, vel ad
versum Nabuchodonosor, vel adversus diabolum et 
Antichristum et hœreticos posse requaliter accipi. 

« Quid prodest sculptile, quia seulpsit illud fieto!' 
suus, ,conflatile et imaginem falsam? quia speravit 
in figmento fictor ejus, ut faceret silllulacra muta. " 
Abac. Il , 18. LXX: « Quid prodest sculptile, quia 
sculpserunt illud ; formaverunt illud conflatile, ima
ginem falsam? quia eonfidit fictor in figmento suo, 
ut faciat idola muta. « Cùnsequenter superioribus 
(al. in sllpel'iol'iblls) de Nabuchodonosor dicitur, quod 
fahricatus sit statuam idoli Bel, et posucl'it eam in 
campo « Dura;)) sive, ut in Hebrœo scriptum est, 
« Dora, » super quo plenius in Daniele legimus. Dan. 
Ill. Miratur itaque Seriptllra regis amentiam et stul
titi am , quia ipse jusserit statuam aurealll fieri, et 
ficto r confidat in simulllcro quod fin;"it; quod qui-
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pas que ce qui est sculpté et ce qui est coulé 
en fonte soit une seule et même chose: les 
sculptures s'entendent des images en pierre et' 
en marbre, tandis que les images moulées sont 
celles qui se font avec des métaux qui se peu
vent fondre et couler au moule, comme avec 
de l'or, de l'argent, de l'airain, du plomb, de 
l'étain. Je donne cette explication, afin qu'on 
pùisse saisir la nuance qu'il y a, au figuré, en
tre la sculpture et la fonte, 

On lit dans le Deutéronome: « Maudit tout 
homme qui a fait une sculpture et une fonte, 
ouvrage des mains d'un artiste, et qui a posé 
cette image dans le secret» Deut. XXVII, 15. 
J'estime que cette sculpture et cette fonte, ce 
sont les doctrines mensongères, qui sont ado
rées par ceux qui les ont faites. Voyez Arius: 
il fit d'une créature une idole sculptée, et il 
adora ce qu'il avait sculpté. Songez à Eunome :. 
il coula en fonte une image fausse, et il courba 
la tète devant cette image qu'il avait fondue . 
L'expression de l'Écriture: « Et qui placera son 
ouvrage dans le secret, » est significative; car 
ils ont, eux aussi, leurs mystères, et comme 
pour certains disciples parfaits, ils transmettent 
par tradition des sacrements cachés qui, s'ils 
sont produits en pleine lumière, sont aussitôt 
convaincus de fausseté. Leurs simulacres sculp
tés et moulés en fonte ne leur serviront donc 
de rien. La sculpture, qui a trait aux pierres, 
s'entend de ces systèmes dont la sottise apparaît 

dem possumus et generaliter contra omnes idolorum 
accipere cultor.es.' Nec putemus unum esse quod 
sculpitur, et conflatur. Sculpturam quippe possu
mus in lapidibus et in marmoribus accipere; con
Jlatura vero in bis metallis intelligitur, qUffi solvi 
possunt atque conJlari ; verbi gratia, auro, argento, 
ffire, plumbo, stannoque. Hoc dictum sit, ut juxtil 
tropologiam scire possimus quid sit inter sculptile 
atque conflatile. ' 

Legimus in Deuteronomio: « Maledictus omnis 
qui fecerit sculptile et conJlatile, opus milnuum arti
ficis, et posuerit illud in abscondito. » Deut. XXVII, 

{5. Scuptile et conJlatile reor, dogmata esse per
versa, qUffi ab bis a quibus facta sunt, adorantur. 
Vide Arium sculpsisse sibi idolum creaturœ, et ado
rasse quod .sculpsit. Cerne Eunomium conJlasse 
imaginem fals1l.m, et conJlationi suœ curvare cervi
cem. Signanterque Scriptura : ,( Et ponet, » inquit, 
« illud in abscondito.» Habent enim et ipsi orgia 
sua, et quasi pro perfectis quibusque discipulis tra
dunt abscondita sacramenta, qUffi si ad lucem pl'O
cesserint, statim quod ficta sunt, arguuntur. Nihil 
igitur cis proderit sculptura et conJlatio sua. Sculp
tura, quru refertur ad lapides, in his dogmatibus in-

à première vue. La fonte est là où il semble 
y avoir quelque logique de la sagesse mondaine, 
et où, comme avec de l'or, une idole a été fon
due avec les doctrines des philosophes, resplen
dissantes d'éloquence. L'ouvrage ne servira 
donc de rien à son ouvrier; cette image muette 
et sourde ne peut entendre celui qui l'adore. 
S'il arrive de voir un homme qui ne veut pas 
'croire à la vérité, et qui, après que la fausseté 
de ses croyances a été démontrée, persévère 
dans le système qui le passionne, on peut dire 
delui, en toute justice: Il espère dans l'ouvrage 
de ses mains, et il se fait des idoles muettes ou 
sourdes; car Kôpha, en grec, a l'un et l'autre 
sens, bien que Symmaque, en traduisant pal' 
alctla, semble avoir entendu muettes plutôt que 
sourdes. Enfin, qu'on ne s'émeuve pas de cet 
idiome des Écritures : « A quoi sert... ? 11 au 
sujet duquel nous avons expliqué en plusièurs 
endroits: « Quel est, à votre avis, le dispensa
teur fidèle et prudent... ? » Luc. xIi, 42, et en
core : « Quel est l'homme assez sage pour com
prendre ces choses ... ? » Psalm. CVl, 43, que quel 
ou quoi ont le sens de j'CL1'ement, puisque nous 
poüvons encore prouver par un autre exemple 
qu'ils marquent aussi l'impossibilité : « Qui 
nous séparera de l'amour de Jésus-Christ? 
sera-ce l'affliction ou la persécution? » etc. Rom. 
VIII, 35, comme dans le texte actuel: « Que sert 
la statue au sculpteur qui l'a faite? » Dans l'un 
et l'autre cas, il y a impossibilité évidente: ni 

telligitur, qUffi stultitiamprima fronte demonstrant. 
Conflatio est ibi, ubi aliqua videtur esse ratio sapion
tiœ sfficularis, et velut quodam auro, ita cliseiplinis 
philosophorum et splendore eloquentiffi idolum con
Jlatum est. Nihil el'go pl'oclerit figmentum fictori suo. 
Et mutum surdumque simulaerUll1 acloratorem suum 
audire non poterit. Si quando videris aliquem nolle 
credere veritati, et ostensa suorumdogmatum falsi
tate, in cœpto studio perseverare, congrue poteris 
dicere : Sperat in figmento suo, et facit simulacra 
muta vel surda; xw'!',x quippe apud Gl'ffiCOS, utrum
que significat, qUilnquam Symmacbus ID,IXÀIX . inter
pretans, muta magis videatur intellexisse quam 
surda. Nec moveat quempiam illud tô{wfLlX Scriptu
l'arum, de quo sœpe diximus : « Qui, putas, fidelis 
et sapiens dispensator, » Luc. XII, 42? et in alio 1000. 

« Qui sapiens et intelliget [al. intelligit]lucc,» Psalm. 
CVI, 43? eo quod « quis, )) vel « quid, » pro « raro » 
accipiatur; cum possimus et de alio loco pro impos
sibili boc. ipsum accipere: « Quis nos separabit a 
charitate Cbristi; tribulatio, an angustia? » Rom. VIII, 

35 , et effitera ; et de prœsenti capitulo :« Quid pro
dest sculptile, quia sculpsit illud fictor ejus? » In 
utroque enim impossihilitas demonstratur, quod 
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aucune tribulation et aucune persécution ne 
pourra séparer l'Apôtre de l'amour de Jésus
Christ, ni les idoles ne peuvcnt être d'aucune 
utilité. 

« Malheur à celui qui dit au bois, : Réveillez
vous, et à la pierre muette: Levez-vous! Cette 
pierre pourra-t-elle lui apprendre quelque chose? 
Elle est couverte au-dehors d'or et d'argent, et 
elle est au-dedans sans aucun esprit. Mais le Sei
gneur habite dans son temple saint; que toute 
la terre demeure en silence devant lui. )) Abac. 
II, i 9, 20. Les Septante: « l\ialheur à celui qui 
dit au bois: Réveillez-vous et tenez-vous de
bout, et à la pierre: Levez-Yous! Cette idolc 
n'est qu'une vaine image, un produit de l'or et 
de l'argent, et il n'y a en elle aucun esprit. Mais 
le Seigneur habite dans son temple saint; toute 
la terre est sans aucun voile devant sa face. » 

Ceci encor:e peut s'entendre . également, soit 
contre Nabuchodonosor, soit contre ,tous ceux 
qui adorent les idoles. La prophétie flétrit la 
sottise des hommes, qui regardent comme des 
dieux les idoles à cause de l'éclat matériel de 
l'or, de l'argent, des pierreries et de la soie dont 
elle sont enveloppées ou recouvertes, alors que 
l'ouvrier peut leur donner sans doute la beauté, 
mais est impuissant à leur donner l'âme, par qui 
les membres vivent; tandis que le Seigneur, 
ajoute-t-elle, habite dans son temple saint: non 
pas dans un temple ouvrage de la main des 
hommes, mais dans les cieux; ou bien dans cha:
cun des saints, conformément à l'enseignement 

nec Apostoli charitate nulla tribulatio et angustia 
dividere possit a Christo , nec in idolis sit ulla 
utilltas. 

(( V~~ qui dicit ligno, expergiscere; surlie, lapidi 
talenti (al. facenti); numquid ipsB docere poterit? 
Ecce iste coopertus est auro et argento, et omnis 
spiritus non est in visceribus ejus. Dominus autem 
in templo sancto suo; sileat a faeie ejus omnis 
terra. » Abac. Il, i9, 20. LXX : Vre qui dicit ligno, 
evigila et exsurge ; et lapidi, elevure; ct ipsum est 
imago, et est productio /Luri et argenti , et omnis 
spiritus non est in eo. Domin us autem in templo 
sancto suo ; revelatur a faeie ejus omnis terra. » Et 
hoc similiter vel adversum' Nabuchodonosor, vel ad
vel'sum omnes qui venerantur idola, accipi potest, 
Et deseribitur error humanus, quod argentum, au
l'um, gemmas et sericum, qui bus vel obvoluta vel 
operta sunt idola, prœ fulgore materire deos resti
mant, eum formam quidem potuerit artifex clare, 
animam autem, qua vegetantur artus, nequiverit. Et 
e contrario Dominus dicitur in teinplo sancto suo ; 
Psalrn. x .: non in templo manufacto, sed vel in cœ
lis, vel in unoquoque sanctorum, juxta Apostolum 

de l'Apôtre: « Ne savez-vous pas que vous êtes 
le temple de Dieu et que l'Esprit de Dieu habite 
en vous? " l C01'inth. Ill, i6 ... « Vos corps sont 
le temple de Dieu; )) l Corinth. YI, i9 ; ou. encore 
dans le Fils, comme celui-ci l'a dit lui-même : 
({ Mon Père qui demeure en moi, fait les œuvres 
que je fais; " Joan. XIV, iO; ou certainement en 
ce sens que « l'esprit nourrit intérieurement" 
les cieux, les terres, les mers et l'univers entier; 
({ que sa pensée, répandue dans tous les ressorts, 
fait mouvoir toute la masse et se mêle à ce corps 
immense," et que le monde entier, ensemble 
du ciel et de la terre, enfel'mé . dans les cercles 
des cieux, est évidemment la demeure de Dieu. 
De là cette confiante affirmation de l'Apôtre : 
({ C'est en lui que nous avons la vie, le mouve
ment et l'être. " Act. XVII, 28. 

Objectera-t-on d'où vient qu'il est dit ici qu'il 
n'y a pas d'esprit dans les idoles , alors que des 
esprits impurs résident auprès de tous ces simu
lacres ? Qu'on prenne garde à la coutume de 
l'Ecriture sainte de ne jamais désigner l'esprit 
du mal par le mot esprit tout court; elle y 
ajoute toujours un correctif, comme en cet exem
pIe: ({ Ils sont séduits par l'esprit de fornica" 
tion; " Osé. IV, i2; 'ct dans l'Évangile: ({ Lors
que l'esprit impur sera sorti d'un homme, " Luc. 
XI, 24, et les autres passages du même genre. 
Le mot « esprit, " partout où il se trouve seul 
et employé absolument sans aucun qualificatif, 
s'entend toujours en bonne part, c'est-à-dire de 
l'Esprit-Saint, comme dans ces exemples de 

clicentem : « An nescitis quoniam templum Dei es
tis, et spiritus Dei habitat in vobis;" [ Cal'. III, 1.6 ; et 
alibi: " Corpora vestra templum Dei su nt ; » 1 COI'. 

VI, i9 ; vel in Filio, sicut ipse ait: « Pater in me 
manens, ipse facit opera. » Joan. XIV, iO. Aut celte 
juxta illud, quod cœlos et terras, maria et univel'
sum mundum (Vil'g. VI JEneid) : 

Spiritus illtl1S aI it ; totamque refusa pel' Ul'tus 
Mens agitat molem, et magno se COl'p Ol'C miscet j 

mundus omnis qui cœlo constat;-et terra, et cœlol'um 
circulis clauditur, Dei domus esse perhibetur. Unde 
et Apostolus confidenter : (( In ipso enim, " ait, « vi-. 
vimus, et movemur, et sumus . . » Act. XVII, 28. 

Quoel si quis opposuerit, quomodo spiritus in ido
lis non esse clicatur, cum omnibus [simulacris assi
cleant immundi spiritus , discat Script.urœ sanctre 
consuetudiuem, imnquam spiritum pervel'sum abs.o
Jute, seel cum aclditnmento aliquo spiritum nuncu
pari, sicut ibi : « Spiritu forllicationis seducti sunt,» 
Osee. IV, i2, et in Evangelio : (( eum autem spiritus 
immunclus exierit cle homine, » Luc. XI, . 24, ct cœ
tera his similia. Spiritus autem ubicumque solus et 
absolute sine aliqno adclitamento legitur, semper 
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l'Apôtre: « Celui qui séml< dans l'Esprit, recueil
lera de l'Esprit la vie éternelle.») Galat. VI, 8 .... 
« .Le fruit de l'Esprit est la charité; la joie, la 
paix. » Galat. V, 22.. . « Marchez selon l'Esprit 
et vous n'accomplirez point lEis désirs de la 
chair. » Ibid., 16. Ce n'est pas à dire que l'Es
prit-Saint ne se trouve pas aussi dans les Écri
tures avec une épithète, puisqu'il y est appelé 
Esprit -saint, Esprit principal, Esprit droit, Es
prit de Dien, et autres appellations semblables; 
mais l'Esprit-Saint se trouve souvent désigné 
par le mot « esprit )) suivi d'un attribut et. par 
ce mot seul, tandis que l'esprit malin est par
tout désigné par le m:ot « esprit» suivi d'une 
épithète. 

Du reste, si l'on pousse la rage de contester 
jusqu'à vouloir qu'il soit- question ici de l'esprit 
du mal, on peut observer qu'autre chose est 
que le texte ait dit: « Il n'y a aucun esprit dans 
ce simulacre; » que s'il eùt dit: « Il I!'y a au
cun esprit auprès de lui; » car il peut être cons
tamment auprès, · mais il ne peut jamais être 
au-dedans des idoles. De là cette traduction 
plus expressive qu'Aquila donne de l'hébreu: 
« Et son esprit n'est pas dans ses entrailles, » 
ou l( au milieu de lui, » je veux dire de ce si
mulacre. J'ajoute que certains exemplaires hé
breux ne portent pas l'addition « aucun, » mais 
le mot « esprit» tout court. Or, que celui qui, 
vaincu par la raison, entend ici esprit en bonne 

refertur ad bonam partem, id est, ad Spiritum sanc
tum, ut est illud Apostoli : « Qui seminat in Spiritu, 
de Spiritu metet vitam reternarn ; » Galat. v', 8; et 
alibi: « Fructus autelil Spiritus est chari tas, gau
e1ium, pax; » Galat. v, 22; et in alio loco : « Spiritu 
amllUlate, ct desideria carnis non perficietis. )) 1 bicl. 
16. Neque hoc dicimus, quod non et Spiritus Sanc
tus cum aelditamento ponatur; vocatur ' enim et 
Spiritus sanctus, et spiritus prillcipalis, et spiritus 

-rectus, et spiritus Dei, et cretera his similia; sed 
quod Spiritus sanctus et cum additamento et solus 
sœpe ponatur, spiritus autem pervers Ils nusquam 
l1isi cum additamento lectus sit. 

Sed et illud dici pùte'st (si quis coittentiose 8piritum 
pel'versum in hoc loco voluerit accipere) , quod aliuc[ 
sit: " Omnis spiritus non est in eo;)) aliud si e1ixisse t: 
« Omnis spil'itus non est circa eum; H potest cnim 
assidere simulacris; cœterum intrinsecus esse non 
potest. Unde et Aquila significantius vertit Hebrai
cum Clicens : « Et spiritus ejus non est in visceribus, 
siva in media ejlls. )) Propterea sciendum in quibus
dam Hebraicis voluminibus non esse additum, 
« omnis H seel, absolute, « spiritum » legi. Quod si 
quis l'atione superatus in bonarn partem accepcrit 

TOME IX. 

part, et se demande pourquoi, dès qu'il est 
question de l'Esprit-Saint, l'Écriture dit avec une 
addition: « Et aucun esprit n'est en lui, » sache 
que « aucun esprit)) a trait aux diverses grâces 
de l'I~sprit-Saint, en sorte que voici le sens: Il 
ne pourra avoir en lui rien de la grâce, aucune 
vertu. Ceci, d'ailleurs; s'entend mieux dans le 
sens figuré, en ce qn'il n'y a rien de la grâce 
de l'Esprit-Saint dans aucune idole des héréti
ques et dans aucune invenéion du diable; elles 
semblent porter l'image de la divinité et la 
beauté du vrai, quand il n'y a en elles aucun 
souffle, rien de vivant. Ajoutons encore, · pOUl' 
ne point paraître cacher au lecteur ce que nous 
savons, qu'esprit et vent se disent en hébreu 
l'un ct l'autre RUA, et que, selon le sens de la 
phrase, ce mot signifle esprit ou vent. Par con
séquent, dans ce passage, nous pouvons même 
lui donner l'acception de (. souffle, )) puisque 
les idoles sont inanimées. Pour ce qui est de 

.l'acception d'âme donnée an mot esprit, cette 
parole du Sauveur en est une preuve irrécusa
ble : « ~ion Père, je remets mon esprit entre vos 
mains. » Luc. XXIII, 46. Il ne pouvait se faire, en 
effet, que Jésus remît entre les mains du Père, 
ou un esprit mauvais - ce dont on ne saurait · 
avoir la pensée sans commettre un sacrilège, -
ou l'Esprit-Saint, qui est Dieu lui-même; il lui 
remettait assurément son âme, dont il avait dit: 
« Mon âme est triste jusqu'à la mort. )) Matth. 

spiritum, et quœsierit , cur si de Spil'itu sancto dic
tum sit, cum additamento legatur : " Et omnis spi
ritus non est in co? H sciat omnem spiritum, divers as 
gratias intelligi Spiritus sancti , ut sit sensus : Nihil 
in se gratire , nihil poterit haherc vil'tutis. Quod qui
dem et juxta tropologiam magis intelligitur, quod 
in universis iclo!is hœreticoruUl et figmentis diaboli , 
nulla sit gratia Spiritus santi; sed imaginel11 divini
tatis ct pulChritudincm dogmatum prœferre videan
tur, cum in illis nihil spil'ans sit, et vitale. Dicamus 
et illud, ne lectorem videal11ur celasse quod novimus, 
spiritum et ventum apud Hebrreos eodern appellal'i 
vocahulo, id est, RUA, et pro sensu loci , vel spiritum 
accipi solere, vel ventulll. Ergo et in hoc loco spiri
tUll1 vel pro vento accipere pOSSUlllUS, quod simu
lacra inauimata sint. Quod.uutem spiritus accipiatur 
pro anima, manifeste significat Salvatoris oratio : 
« Pater, in manus tuas comrnendo spiritum l11eum. ,. 
Luc. xxm, 46. Neque enirn Jesus aut perversul11 
spiritum (quod cogitare quoque neras est), aut Spi
ritull1 sancturn, qui et ipse Deus est, Patri poterat 
commenelare, et non potius animam su am , de qua 
e1ixerat : « Tristis est anima mea usque ad mortem; .» 
ji'Iafth. XXVI, 38, et lIfa1'C. XIV, 34; et : « Nemo potes t 
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XXVI, 38; l!Iarc. XIV, 54 ... « Personne ne peut 
me ravir mon âme; mais c'est moi qui quitte 

de moi-même ma vie, et j 'ai le pouvoir de la 
reprendre. » Joan. X, 17, 18. 

LIVRE II. 
J'écris, mon cher Cromatius, père vénérable, 

un second livre sur Habacuc, consacrant un 
opuscule à part à son cantique, et abordant de 
toutes mes forces cette œuvre épique, composée 
à la manière des psaumes, c'est-à-dire d'un chant 
lyrique. Que l'hydre fasse entendre ses siffle
ments, et que Sardanapale, dont le nom cou
vert d'infamie ne rappelle qu'imparfaitement 
(d'a pres Cicéron) tout ce que ses vices avaient 
d'infame, se l'épande en insulte contre nous; 
continuons à marcher dans la voie où nous 
sommes entrés, et avec l'aide de vos prières à 

vous, dont la vertu a trioinphé de la chair, 
commentons cette prophétie des plus évidentes, 
touchant Jésus-Christ, dans le huitième Prophète, 
c'est-a-dire dans le nombre qui est le symbole 
de la résurrection de Notre-Seigneur. 

" Prière du prophète Habacuc pour les igno
rances. » Les Septante : « Prière du prophète 
Habacuc avec le célntique.» Aqllila, Symmaque 
et la cinquième édition ont traduit OOlll,.l11e moi: 
« Pour_les ignorances ; » Théodotion seul a dit: 
« Pour les fautes volontaires» ou « polir ceux 
qu.i pèchent d'eux-mêmes. » Je dis c~ci pour 
qu'on voie qu'aucun traducteur, il l'exception 

eripere animam meam a me; sed voluntate mea 
depono animam meam, et sponte mea rursum as
sumo eam. )) Joan. x, 17, 18. 

LIBER SECUNDUS, 
Altel'um , mi Cromati, papa venerabili s, in Habacuc 

librum scribimus, proprium Cantico ejus opusculum 
'dedicantes , sermonemque epicum et Psalterii, id est, 
lyrico more compositull1 totis viribus aggredientes. 
Sibilet igitur excetra, et Sardanapalus insultet, tur
pior vitiis quam nomine (ex Cicerone) : nos cœptull1 
carpall1us iter ; et orationibus tuis, qui cà.rnem virtute 
superasti , ll1ànifestissimall1 de Christo prophetiam 
in octavo prophcta, id est, in resurrectionis, DOll1i
nicœ'numero dissel'amus. 

« Oratio Habacuc proph etal pro ignorationibus. » 
LXX : « Oratio Habacuc prophetœ cum c[[ntico . " 
Aquila et Symmachus et quinta editio , sicut uos , 
pro « ignorationibus " transtulerunt; solus Theodotio 
(mGp -cCiv È'l.oucr}o:cr:J_Civ ; id est, " pro voluntariis, )) et 
-" pro his qui sponte delinquunt. " Hoc propterea ut 
iutelligumus (exceptis Septuaginta) nulllllll, ol'atio-

des Septante , n 'a écrit : « Prière avec le canti
que . » 01', l'hébreu porte AL SEGIONOTll , qui ré
pond bien il notre traduction « poUl' les igno
rances. » Voici le sens : Il avait d 'ahord tenu 
ce langage téméraire : « Jusques à qu and , Sei~ 
gneur, crierai-j e vers vous, sans que vous m'é
coutiez? et pousserai-je des cris vers vous, dans 
la violence que je souffre, sans que vous me 
sauviez? » et ensuite, dans la seconde plainte : 
« POUl'quoi ne tournez-vo us point vos regards 
contre ceux qui commettent les iniquités , et 
gardez-vous le silence, pendant que l'impie dé
vore celui qui est plus juste que lui? )) A cela, il 
lui avait' été répondu : Ecrivez ce que vous 
voyez, et retracez-le lisiblement sur des tablettes; 
et à la fin de ce préambule: « Celui qui est in
crédule n'a point l'âme droite; mais le juste 
vivra de sa foi. » Après quoi, il avait appris 
que, soit Nabuchodonosor, soit le diable, soit 
l'Antechrist avait été établi pour le jugement 
des pécheurs, et qu'il avait été fait fort pour le 
chàtiment des nations . Maintenant, il fait péni
tence, il déplore d 'avoir parlé avec témérité, il 
demande pardon pour qu'il lui soit fait miséri
corde, parce qu'il a péché pm: ignorance. C'est 

Hem cum Cantico transtulisse. Nam et in Hebraico 
habet AL SllGrONO'l'1I quod dicitur, È7t\ àyv07JILChwv, ct 
nos transtulimus, « pro igDorationibus. "Est autell1 
sensus, quia supra temel'C dixerat : « Usque'quo, Dq
mine, clamabo, ct non exauclies? vocifel'ahor ad te 
vim patiens, et non salvabi s? " Ac deindc in sccunda 
querimonia : « Quare non respicis super iniqua 
agentes, et taoes, devorante impio justiorell1 se?" 
Ad hoc [al. quod] andierat: Scrihe visum, et explana 
eum super tabulas ; et post cœtera : « Ecce qui in
credulus est, non eril l'ccta anim a ejlls in semetipso; 
justllS autem in [al. e;c] fide sua videt. " Et didicerat 
vel Nabuchodonosor, vel diabolum , vel Antichristulll 
positull1 in judicio peccatoru m , et fortem ad COl-ri
piendas gentes. Nunc agit pœnitentiam, et plangit 
quod temere sit locutus ; petitque veniam, ut mise 
ricordiam consequatur, quia ignorans fecit. Unde et 
David: « Delictit, " iuquit, « juventutis mero et igno
l'antias meas ne memineris. " Psalm. xxrv, 7. Sunt 
qui putent orationcm esse prophetœ, ut in adveutu 
Christi errol' aufel'atul' hOll1inum : Ulule et prophetce 
nomcn sit titu].o prœnotatum, quod prophetico spi
ritu oret toli caligincm et r(lcldi IUCCIl1, auferri ima
ginem et trihui veritatem. ,Quod autem prophetia 
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ainsi que ·David s'écrie: y: Ne ,vous souvenez 
point des fautes de ma jeunesse et de mes igno
rances. » Psulm. XXIV. 7. D'aucuns estiment que 
c'est un e prière du Prophète, afin que l'erreur 
des hommes soit 6tée dans l'avénement de Jé
sus-Christ, et c'est pourquoi le titre de Prophète 
est marqué tout d'abord dans le préambule, 
parce que c'est par l'esprit prophétique qu'il 
prie , afin que les ténèbres soit dissipées et la . 
lumière rendue, l'image ôtée et la véritée ac
cordée. Cette pl'ière est d'ailleurs bien une pro
phétie, tout le texte du Cantique le prouve, et 
surtout les passages suivants : « Vous serez 
comme au milieu de deux animaux ; ... lorsque 
les années approcheront, VOliS serez connu; » 
et au sujet du jugement: «Lorsque mon àme 
sera troublée dans votre colère , vous vous sou
viendrez de votre misériéorde ;» et de nouveau, 
tOllchant la venue de Jésus-Christ: « Dieu vien
dra de Théman, et le Saint de la montagne 
couverte d'ombrages et peuplée d'arbres ... Les 
pavillons de la terre de Madian seront dans l'é
pouvante, et, montant sur vos chevaux , vous 
préparerez et vous banderez votre arc contre les 
royaumes. » Que si quelqu'un demande d'où 
vient que le seul Théodotion a traduit « pour 
les fautes volontaires, » nous pouvons répondre, 
ou que le Prophète confesse qu'aucune nécessité 
ne l'a poussé à pécher , rilais qu'il l'a fait de 
lui-même, par une mauvaise manière de voir 
la justice de Dieu , on assurément qu'il veut 
mettre en relief la foi future des Gentils, en ce 
qu'abandonnant volontairement leur erreur 
d'autrefois, ils croiront en Celui que promet ce 

sit, et totus Cantici textus ostendit, et maxime illud : 
« In medio duol'um animalium cognoscel'is; " et : 
« Cum appl'opinquavel'int auni, notus erit; » et de 
judicio : « Cum tUl'bata fuerit anima mea in ira, mi
sericordiœ recordaberis; " et rursum de advcntu 
Christi: « Deus a 'l'hem an veniet, et sanctus de monte 
nmbroso et condenso; )) necnon in futurum : « Pa
vebunt tabernacula terrre Madian, et uscendens super 
equos tuos, et extendens ex tend es arcum tuum super 
regua. n Si autem aliquis quœsierit, quare solus 
'l'heodotio , « pro spontaneis , » transtulerit, possumu s 
dicel'e, vel confessionem prophetre , quod non aliqua 

. necessitate, sed sponte peccaverit, male sentiens de 
judicio Dei; vel certe futu ram gentium ficlem demons
trari, quod priorem errorem voluntarie relinquentes, 
in eum crediturre sint, qui in Cantico repromittitur , 
Legimus in Psalm o decimo sexto : « Oratio David. )) 
Et in alio similiter : « Oratio David. " Et in octoge
simo nono : " Oratio Moysi hominis Dei. n Et in 
centesimo primo: « Oratio pauperis cum anxiatus 

Cantique. Nous lisons dans le Psaume seize: 
« Prière de David, )) et dans un autre pareille
ment: « Prière de David ; )) ct dans le quatl'e
vingt-huitième: « Oraison du pauvre, lorsqu'il 
sera dans l'affliction, et qu'il répandl'a sa prière 
en la présence du Seigneur; )) et si ce mot de 
prière est mis en avant encore ailleurs, ce n'est 
néanmoins nulle par t avec celui de Cantique. 
Je ne sais, d 'ailleurs, s'il serait décent de prier 
sur le ton du Cantique, il moins que nous n 'ex
pliquions, d 'après les Septante, qu'ici le Pro
phète prie pour la venue de Jésus-Christ, et 
qu'il la ' prophétise avec joie par des psaum es et 
un cantique, en sorte qu'il y a prière en ce qu'il 
supplie le Père, et qu'il y Cl cantique en ce qu'il 
chante les louanges du Père, qui a envoyé le 
Fils, et du Fils, qui est venu. Voililpour le titre 
du Cantique. Voyons maintenant ce que dit le 
Cantique lui-même. 

" Seigneur, j'ai entendu ce que vous a'Vez fait 
entendre, et j'ai été frappé de crainte. Seigneur, 
au milieu des années, donnez la vie à votre 
courage. l' Abac. If1, 1. Les Septante: « Seigneur, 
j'ai entendu ce que vous avez fait entendre, et 
j'ai été frappé de crainte. Seigneur, ...;.. j'ai con
templé : vos œuvres,';-' et j'ai été muet d 'éton
nement ; : vous serez connu au milieu de deux 
animaux. » Où je ç1~s , avec Aquila et Théodo
tion: cr Donnez la vie , » Symmaque écrit: " Re
donnez la vie.» Quant il ces mots des Septante: 
" J'ai considéré et j'ai été muet d'étonnement,)) 
on ne les trouve ni dans le texte hébreu, ni 
dans aucun des autres traducteurs, en sorte que, 
supprimant ce qui n'est pas dans l'hébreu, on 

fuerit, et coram Domino effuderit precem suam. " Et 
sicubi alibi nomen orationis infertur, attamen nullo 
loco cum Cautico legitur. Et nescio, an decens sit 
orm'e eum Cantico, nisi forte juxta Septuaginta 
orare dicimus prophetam pro ad ventu Christi, et hoc 
ipsum cum delectatione, et Psalmis et Cantico pro
phetare , ut et in eo quod oratio .est, deprecetur 
Patrell1 , et in eo quod Canticum, Patris, qui 
ll1isel'it Filium , et Filii, qui venerit, laus dicatul'. 
Bœc de titulo Cantici. Videamus mm () ([ure dicaIitur 
in Cantico. . 

" Domine, audivi auditionell1 tuam, et timui,; Do· 
mine. opus tuum in media annorum vivifica iIlud. " 
Abac. Ill , 1. LXX: « Domine, audivi uu ditmil tuum, 
et tirnui ; Domine, .;. consideravi .. opera tua, .;. et 
ohstupui *. in media duorum animalium cognosceris." 
Pro eo quod nos et Aquila et 'l'beodotio transtuli
mus, « vivi fic a illud, " Symmachus interpretatus es t, 
" reviviflca iIlud . " Quod autem Septuaginta dixe
ru nt , « consideravi et ohstupui. " nec in Behrreo 
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peut lire d'après les Septante: « Seigneur, vos 
œuvres , au milieu de deux animaux, vous serez 
connu; » comme cela paraissait inintelligible, 
on y ajoint, «j'ai contemplé et j'ai été étonné.» 
Or, nous lisons dans l'hébreu: Adonaïs, Sei
gneur; j'heûach, votre œuvrej baee1'eb, au milieu j 
sanim, des années j heieu, vivifiez-la. Je dis cela 
pour qu'on reconnaisse que ce qui est de plus 
a été ajouté dans les Septante. Les Hébreux in
terprètent ainsi ce passage selon la lettre: «Sei
gneur, j'ai entendu ce que vous avez fait en
tendre, et j'ai été frappé de crainte. » J'ai 
entendu quels ch&timents vous avez préparés à 
Nabuchodonosor et au diahle, à qui vous avez 
dit: « Malheur à celui qui multiplie dans ses 
trésors ce qui ne lui appartient pas! » IIabac. 
Il, 6 j et, en second lieu: ,i Malheur à celui qui 
amasse pour sa maison les fruits d'une avarice 
criminelle! ». Ibid. 9 jet puis: ({ Malheur à celui 
qui hl),tit une ville dans les meurtres, et qui en 
prépare les matériaux dans l'iniquité! » Ibid. 
12 j et encore: ({ Malheur à celui qui mêle son 
fiel au hreuvage qu'il donne à son ami et qui 
l'enivre! D Ibid. 15 j et enfin: ({ Malheur à celui 
qui dit au bois: Réveillez-vous, et à la pierre 
muette: Levez-vous 1» Ibid. 19. Et comme j'ai 
été saisi d'épouvante de ce que le grand dragon 
doit être percé de si terribles blessures, je vous 
conjure, Seigneur, d'accomplir ce que, vous 

hllbetur, nec apud quempiam aliorum interpretum, 
nt sublatis his, quœ in Hebraico non babelltur, possit 
legi juxta Septuaginta : « Domine, opera tua in 
media duorum animalium cognosceris; » quod quia 
,xOllXV61J1"OV videbatur, superiora conjuncta sunt. Le
gimus autem in Hebrœo ADONAl, id est, « Domine, 
PllALACIl, opus tuum, DACEREB, in medio, SANlM, anno
rum, HElEU Ca), vivifica iIlud. » Hoc propterea ut quœ 
superflua sunt, in Septuaginta manifeste addita 
cognoscamus. Hebrœi juxta bistoriam bunc )ocum 
ita explanant ,: « Domine, audivi auditionem tuam, 
et timui. » Audivi, inquit, pamas quas Nubucbodo
nosor et diabolo prœparasti, in quibus dixisti ei : 
« Vœ qui multiplicat non supra. » SUp1'a, Il, 6. Et 
secundo: « Vill qui congregat aval'itiam malam domui 
suœ. » Vers. 9'. Et tertio: « Vre qui œdificat civitatem 
in sanguinilms, et prillparat urbem in lniquitate. » 

Vers. 12. Et quarto: « Vœ qui potum dat amico suo, 
mittens fel suum et inebrians. » Vers. 15. Et quinto: 
« Vill qui dicU ligno, expergiscere ; stirge, lapidi ta
conti . " Vers. 19. Et sicut timore perterritus sum, 
qllod clraco magnus tuntis vulneribus confodiendus 

avez promis, et, le temps étant fini, de nous 
rendre votre Christ. Vous avez dit que cette 
vision était encore loin , et qu'elle apparaîtra il 
la fin, et qu'elle ne sera pas mensoilgère. Don
nez donc la vie il ce que vous avez promis', 
c'est-à-dire, accomplissez votre promesse j que 
ce que vous avez dit ne l'ait pas été en vain et 
ne soit pas lettre morte, et réalis~z-le dans l'é
vènement. Cette prophétie, d'après notre tra
duction, peut aussi s'entendre de la résurrection 
du Sauveur : il est mort pour nous, il s'est levé 
d'entre les morts et il est ressuscité. Mais, d'a
près les Septante, le SflllS est tout autre, et nous 
devons aussi donner le commentaire de la ver
sion de la Vulgate. 

Seigneur, j'ai entendu votre parole dans les 
Écritures, et comme vous m'avez donné cette 
oreille dont parle Isaïe: « Le Seigneur a ouvert 
en moi une oreille pour enteridre, » Iw. L, 5, 
j'ai écouté votre parole comme vous voulez 
qu'elle soit éèoutée. J'ai considéré vos œuvres 
avec le plus grand ,soin , de peur qu'on ne pùt 
me reprocher d'être de ceux qui n'arrêtent pas 
leur regard sur les œuvres du Seigneur et qui 
n'ont aucune attention poUl' les ouvrages de ses 
mains, et, d'après les créatures, j'ai compris le 
Créateur j devant l es merveilles que vous avez 
faites et que vous , opérez chaque jour dans l'u
nivers, je suis denieuré muet d'étonnement, et,-

sit, sic deprecor, Domine, ut quod promisisti, ex
pleas, et finito tempore, reddas Cbristum tuum. Tu 
enim dixisti, quia adhuc visus pro cul et apparebit 
in fine, et non mentietur. Vivifica ergo quod poui'
citus es, hoc est, tuum impIe promissum; non mo
riatur irritus sermo tuus, sed opere compleatur. 
Quod quidem juxta nos, et de resurrectione Salva
toris intelligi potest : ut ille qui pro nobis mortuus 
est, consurgut a mortuis, et vivificetur. Juxta Sep
tuagintll autem multo alter est sensus, et debemus 
etiam Vulgatre editionis explilllaLionem ponere. 

Domine, uudivi in Scripturis sermonem tuum, et 
te mihi dante auriculam, juxta illud quod loquitur 
Isaias : « Addidit mihi auriculam ad audiendum,» 
[sa. L, 5, ita audivi', ut tu vis audiri sermonem tuum. 
Et opera tua diligentius côntemplatus (ne mihi dice
l'etuI' : Opera autem Domini non respiciunt, et opera 
manuul11 ejus non 'considerant), ex creaturis intel
lexi Creatorem, et pel' singula quœ fecisti, et quœ 
quotidie operaris in universo mundo, totus ObHtupui, 
et sensu hum anitatis amisso, in sanctam amentiam 
sum conversus. Vel certe admil'atione turbatus, in 

ta) Martinn . flRlNU: unde et hariolatm' lectum abs Hieronymo in SUQ exemplal'i Hebl'reo /thaiiennu, cum affixn tertiœ personre 
singularis nu. Ycrum et Hnmu prœferu n~ nostri mss. et I-Iehrœa lectio heieu consonat, quam a 1'I1asSOl'etllls corruptam opinal'i neutL 
({uam par est . - In Hcbrreo est phalach ihhèuhh hhèiJenhu sanirn baceTeb; sed in mss. codicibus hl1jusce Commentul'ii distincte 
legimus in ultima voce flBINU j ex quo certum exstat Hiel'onymum legisse in suo exemplal'i Hebl'œo, lthaijennu, cum affixo tel'tiœ" 
pers. sin g. nu. : non cum alio lm, quod hodie retincnt cxemplal'io. l\1assorethal'um. MAnT. 
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perdant le sens selon le monde , je suis tombé 
dans une sainte folie. Ou encore: Plein de trouble 
et d'admiration, je laisse en tremblant éclater 
le chant de vos louanges: " Vous serez connu 
au milieu de deux animaux. » La plupart des 
commentateurs pensent qu'il faut entendre ceci 
du Fils et du Sainte Esprit, en ce que c'est par 
le Fils et le Saint-Esprit que nous comprenons 
le Père. Ils estiment que ces deux animaux sont 
les mêmes que les deux Séraphins d'Isaïe, Isa·. 
YI, et les deux Chérubins de l'Exode, Exod. XXY, 

qui se regardent l'un l'autre et qui ont .l'oracle 
au milieu, comme les Séraphins d'Isaïe voilent 
la tête et les pieds du Seigneur, Isa. YI, qu'ils 
volent seulement dans la vie présente, criant 
l\m à l'autre le mystère de la Trinité, et que 
l'un des Séraphins, mot qui veut dire «ardent, » 
a été envoyé, qu'il est venu sur la tèrre , qu'il 
a purifié les lèvres du Prophète et qu'lI a dit : 
« Je suis venu jeter le feu sur la terre, et mon 
désir est qu'elle brûle. » Luc. XII, 49. Voilà ce . 
qu'ils pensent, et ils appuient leur opinion sur 
un grand nombre de témoignages de l'Écriture. 
D'autre part, l'explication la plus simple, qui 
est l'opinion du vulgaire, c'est que le Sauveur 
a été reconnu étant crucifié entre deux voleurs. 
Ceux qui voient mieux disent que dans la pri
mitive Église, qui fut formée de circoncis et 
d'incirconcis, le Sauveur fut compris par deux 
peuples qui l'entouraient et qui ont cru en lui. 
D'aucuns, enfin, par ces deux ànimaux, e n
tendent les deux Testaments, l'Ancien et le Nou-

laudes tuas tl'epidus erumpo dicens : « In medio 
duorum animalium cognosceris. " Quod multi putant 
de Filio intelligi, ct Spil'itu sancto, eo quod Pater 
pel' Filium intelligatur et Spiritum. QUaJ quidem et 
duo Seraphim in Isaia, cap. VI, et duo Cherubim, 
scribi interpretantur in Exodo, cap. XXV, qUaJ contra 
se respiciunt [al. 1'espiciant et habeant et velantes) , 
et in me(lio habent oraculum; et in Isaia, cap. VI, 

velantia caput et pedes Domini, in praJsellti tantum 
saJculo volent, et alter ad alterum mysterium incla
ment Tl'initatis ; et mittatur unus de « Seraphim, " 
quod interpretatur « ardens, " et veniat in terram et 
mundet prophetœ labia, et dicat : « Ignem veni mit
tere super terram, et quam vola ut ardeat. » Luc. 
XII, 49. Hoc œstimant alii, et ad hanc interpretatio
nèm multis Scripturarum utuntUl' testimoniis. POlTO 

simplex interpretatio, et opinio vulgi de Salvatore 
intelligit, quod intel' duos latrones crucifixus agnitus 
sit. ltla?'c. xv; Joan. XIX. Qui autem melius, hoc di
cunt, quod in prima Ecclesia qUaJ de circumcisione 
fuit, et de praJputio congregata, duobus populis se 
hinc inde cingentibus, intellectus sit Salvator· et 
creditus. Sunt qui duo animalia, duo intelligant 

veau, qui sont animés de la vraie vie, qui ont 
le véritable souffle vital, et entre lesquels Notre-
Seignem est connu. . 

({ Vous le ferez connaître au milieu des an
nées.» Habac. m, 1. Les Septante: « Lorsque les 
années seront proches, vous serez connu. » 
Lorsque viendra le temps , et que votre main 
accomplira vos promesses, vous montrerez la 
vérité de ce que vous) aviez promis; ou bien, 
lorsque la consommation sera proche, et qu'à 
la dernière heure votre Fils sera venu pour dé
truire les péchés, vous serez connu plus mani
festement. Poursuivons. 

({ Lorsque sera venu le temps, vous serez vu 
clairement ; lorsque mon âme sera troublée. " 
Excepté -· dans les Septante, on ne trouve ces 
mots ni dans le texte hébreu, ni dans aucun 
autre traducteur. Voici le sens: Qua\ld viendra 
le temps dont il est dit: Au temps favorable je 
vous ai exaucé, et ce temps est la venue de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ; nCol'inth. YI, 2 ; 
alors, 6 Dieu le Père, sera , connu votre nom, 
qui était auparavant caché aux hommes, puis
que notre divin Maître dit dans l'Évangile : 
« Mon Père, j'ai révélé votre nom aux hommes.» 
Joan. XVII, 6. Quant à ce qui est ajouté: ({ Lors
que mon âme sera troublée, » dans la version 
des Septante, c'est rattaché à ce qui suit, en 
sorte qu'on puisse lire: ({ Lorsque mon âme 
sera troublée dans votre colère, » et que la vir
gule établissant là la ligne de distinction; on 
conclue ensuite: ({ .Vous vous souviendrez de 

Testamenta, novum et vetus, qUaJ vere animantia 
sint aque vitalia, qUaJ spirent, et in quorum media 
·Domlnus cognoscatur. 

« In media annorum notum facies . )) lIabac. III. 1. 
LXX: « Cum appropinquaverint anni, cognosceris. » 

Cum venel'it, inquit, tempus, et opere promissa 
compleveri~, monstrabis, vera esse quœ pollicitus 
es. Sive cum appropinquaverit cOllsummatio, et in 
extrema hom ad destruenda peccata yenerit Filius 
tuus, lTIanifestius cognosceris. Sequitur. 

« Cum advenerit tem]lus, demonstraberis, caIl! 
turbata fuerit anima mea. l) Quod , exceptis Septu [l- , 

ginta, nec in Hehraico, nec apud quemquam aliorum 
. habetur interpretum. Et est sensus : Cum venerit 

tempus, de quo dicitur : 'l'empore acceptabili exau
divi te, tempus adventus Domini Jesu Christi; ncol'. 
VI, 2; tunc, 0. Demi Pater, cognoscetur nomen tuum, 
qnod ante occultum fuit hominibus, de quo dicit 
Dominus in Evangelio : "Pater, revelavi nomen tUUlll 
homiuibus. )) Joan. XVII , 6. Quod autem infertur : 
« Cum tm'bata fuerit anima mea, l) apud LXXinter
pretum editionem cum posteriorihus copulatul', Ut 
possit [egi : « Cum turbata fuel'it anima mea in ira, )) 
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votre miséricol'de; » c'est-ù-dil'e que le seul 
trouble suffit au Pl'Ophète pOUl' sa peine, et que 
son àme ayant été troùblée devant la colère du 
Seigneur, il ne lui soit nullement infligé de sup
plice, et que la miséricorde exclue la colère. La 
colère de Dieu elle-même a ses mesures dans 
son intensité, dans sa durée, dans ses causes, 
dans ceux qu'elle atteint, selon ce qui est écrit: 
« Vous nous nourrirez de pain arrosé de pleurs 
et vous nous abreuverez de larmes dans la me
sure nécessaire. " Psalm. LXinx, 6. Or, si le Pro
phète se trouble devant la colère de Dieu, et si 
celui qui est troublé obtient miséricorde, que 
devons-nous espérer, ou plutôt que ne devons
nous pas craindre, nous dont les œuvres mé
ritent le courroux divin? - Ce qui su it est d'a
près le texte hébreu. 

<1 Lorsque vous serez irrité, vous vous sou
viendrez de votre miséricorde. )) Abac. 111, L 
Nous ne devons point croire que Dieu oublie, 
et qu'après avoü' été en colère, il se souvient de 
sa miséricorde; c'est nous qui, placés sous le 
coup de la peine , cl'oyons qu'il oublie, d'après 
cette parole: «( Jusques 11 quand m'oublierez
VOll S enfin? )) Psalm. XIl, 1. Car s'il arrive que 
nous soyons accablés par les épreuves comme 
par le's flots, et que la tempête l'apide des dé-

et bucusque distinctio j deinceps ioferatur, « mise
ricordüe recordaberis j » quod scilicet pl'ophehe süf
ficiat pro pœna sola cOlltrrrbatio, et ad iram Dei 
anima illius conturbata, nequaquam infcratur sup
plicium, sed iram excludat misericordia. Babet nu
tem et ira Dei mensuros : quantum, et quanto tem
pore, et ob quas ~ausas, et quibus inferatur, juxta 
illud quod scriptum est: ( Cibabis nos pane 'Iacry
marum, et potabis nos lacrymis in mensura. D Psalm. 
LXXIX, 6. Quod si propheta turbatur ad iram Dei, et 
qui turbatus est, impetrat misericordiam, quid nos 
sperare, imo timere debemus, quorum opera Dei 
dignn sunt ira? Quod aJltem sequitur juxtb. Be
braicum. 

« Cum iratus fueria, misericordire recordaberis. " 
Habac. 111, 1. Non dehemus putare, oblivisci Dellm, et 
post iram sure misericordire recol'dari j sed quod nos 
eum in pœnu po~ iti pntemus oblivisci, juxta illnd : 
« Dsqllequo, Domine, obliviscel'is me in fin,.em? " 
Psalm. XII, 1. Nam et si quando tentationibus, quasi 
flnctib1l8 operillllll', et rapida dffimonum advel'sus 
nos procella desœvit, velllt ad dormient'emloquimur: 
« Exsul'ge , quid dOfmitas, Dominé? " Simulque Dei 
cerne clementiam j non dixit : Cum intuleris sup
plicin, misericordiœ recordaberis j sed cum iratlls 

mons sévisse contre nous, nous parlons à Dieu 
comme s'il était endormi: « Levez-vous; pour
quoi dormez-vous, Seigneur?" Et quels ne sont 
pas les trésors de la clémence divine! La pro
phétie ne dit pas: Après que vous aurez infligé 
les suppli ces, vous vous souviendrez de votre 
miséricorde; elle dit: Lorsque vous serez irrité. 
Mais celui qui est irri!é menace, il est vrai, 
mais ne frappe pas toujours. C'est ce que savait 
l'Apôtre, quand il disait : « La colère de Dieu 
se montre, éclatant du ciel contre toute l'impiété 
et l'injustice des hommes. " Rom. l, 18. Puis
qu'elle se montre, elle n 'est pas déchaînée, elle 
ne frappe pas encore: elle se montre pour ins
pil'er la crainte, et pour ne pas se déchaîner 
après avoir tenifié. 

« Dieu viendra du côté du Midi, et le Saint 
de la montagne de Pharan. Toujours. " Abac. 
IIl,3. Les Septante: « Dieu viendra de Théman, 
et le Saint de la montagne couverte d 'ombrages 
et peuplée d'arbres épais . lJùtpsalmet. " Aquila, 
Symmaque et la cinquiôme édition, ont tl'ans-' 
crit le mot hébreu 'l'héman; scul, Théodotion 
en a donné la signification en ces termes : 
« Êloïm viendra du Midi, et le Saint de la mon
tagne de Pharan, il. la fin . " Les Septante seuls 
ont done mis : « De la montagne couverte 

fueris. Qui autem irascitur, interdum llon percutit, 
sed tantummodo comminatlll'. Quod et Apostolus 
sentiens ait : « Revelatur enim ira Dei de cœlo super 
omnem impietatem et iniquitatem hOlllinllm. "Rom. 
1,1.8. Vbi allteml'evelatur, non infertur, non percutitj 
sed revelatur ut terreat, et territis non inferntur. 

« Deus nb Austro veniet, et Sanctus de monte 
Pharan. Semper. » LXX: « Deus a Tbeman veniet, 
et Sanctus de monte umbroso et condenso. 'Diap
salma. " Aquila et Symmachus, et quinta editio 
ipsum Hebraicum posuerunt TlIIl~IAN j solus Theodotio 
quid significaret « Theman " intt'I'pl'otatus est, 
dicens : ELOn! (a) al; Austro veniet, et sanctus cie 
monte Pbaran, in fineUl . » Ex quo intelligimus a 
solis Septuaginta positUUl, " de monte umbroso et 
condenso."Sed et hoc quodSeptuaginta transtulerunt, 
od·f")..IJ,", ct nos posuimus, " semper, » Symmachus 
intel'pl'c tatus esl, " in œtel'llum j » Tbcodotio, " in 
finem j » C[uiuta editio ipSllill Hebraicum SELA. Deus 
ergo ab Austro veuiet id est, a meridi e, a clara luce, 
et ah his, qui appollalltur filii diel'Ulll. Vnd e et in 
Cantico canticorum, aquilollem spons\ls abigit, et 
austl'um vocat dicens : « Exsurge, Aquilo, et veni, 
Auster, perIla hOl'tUll1ll1BUm, et nuant aromata mea. " 
Canto IY, Hi. Deus semper in mûridie est: " Dbi, " 

(a) Hoc modo lc gu ll t mss . cod ices : ill Hebrœo est E'loah. quod 'l'heodotio legelJat EloÎln . Mi. Sall(.·ygÎl'anIlUS l'ctinet, Deus ab 
Ausl1'O, etc., lion vocem Eloim. MAnT. - In Hebl'œo lion Eloim" est: sed Eloath. Quarc Drusius et apud Theoùotionem l'cscl'ibit 
~Àwi , ,'el iloê( , Eloah. Ms. Silllcygi l' annl1s , quem i\larlian. llludat~ Dens, cui et con3enLit Eusehius, 6 e~ (; ~. 
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d'ombrages et peuplée d'arbres épais. » Quant 
au mot hébreu Se la, que la cinquième èdition 
a simplement transcrit, que les Septante ont 
rendu par clia}Jsalma, « au-delà de tout chant,» 
et moi-même par « toujours, » Symmaque le 
rend pal' « à jamais, » et Théodotion par « à la 
fin.» Dieu donc viendra de l'AliSter ou du Midi, 
de la claire lumière et du côté de ceux qui sont 
appelés les enfants des jours. Aussi, dans le Can
tique des Cantiques, l'époux chasse-t-ill'Aquilon 
et appelle-t-il l'Auster : « Levez-vous et fuyez, 
Aquilon; venez, vent du Midi, soufflez dans mon 
jardin, et que mes parfums en découlent. » Canto 
IV, 16. Dieu esttoujoUl'S au Midi: « Où menez-vous 
paître votre troupeau? où vous reposez-vous? 
au Midi. » ,Gant. 1,6. C'est à midi seulement que 
Dieu vint trouver Abraham quand il était sous 
le chêne; Genes. XVIII; et Joseph, qui a précédé 
le Sauveur comme figure, donne à midi le festin 
à ses frères. Genes. XLIII. La connaissance de 
Dieu le Père vient donc en pleine lumière à ceux 
qui en sont dignes; et la connaissance du Saint, 
c'est-A-dire du Fils de Dieu, vient de la montagne 
couverte d'ombrages et peuplée d'arbres épais . 
Cette montagne couverte d'ombrages et peuplée 
d'arbres épais, ou c'est le Père lui-même, plein 
de vertu et de toute sagesse, dont la majesté 
protège toutes choses, et qui étend les ailes et 
réchauffe ses petits; ou c 'est le paradis cé
leste, plein d'anges, plein de vertus, plein des 
arbres les plus féconds. Et puisse m'être accordé 
cc bonheur qu'à ma voix, pOUl' l'explication des 
Écritures, Dieu vienne dans la claire lumière, 
et son Fils, dont il est écrit: « Soyez saints, 

inquit, « pascis? uhi cubas? in mel'idie. )) Canto 1, 6. 
Et ad Abraham quando erat sub quercu, non venit 
Deus nisi in meridie. GI>71. XVIII. Et Joseph qui in typo 
prœcessit Salvatoris, convivium fratribus facit me
ridie. Oen. XJ.TII. Agnitio ergo Dei Patris bis qui digni 
sunt, venit in pleno Inmine. Et agnitio sancti , id 
est, Filii Dei, venit de montc umbroso et condenso. 
Mons umbrosus atque condensus, vel ipse Pater in
telligitur, plenus virtutibus omnique sapientia, et 
maj estate sna cuncta protegens, et extendells alas, 
et confovens pullos SllO~; vel certe paradisus et CŒ

lestia plena allgelis, plena virtutihu s, plena arborihus 
uberrimis. Atf[ue utinam et mil,i contingat, ut ad 
vocem meam et ad expositionem Deus veniat. in 
claro lumine, et Filius ejus, de quo scriptum Dst : 
« Sancti estote, quonialU ego sanctus SUlU, )) Levit. 
XX, 26, de sublimitate eloquii umbrosi et cOlldensi, 
et Scripturarum testimoniis hinc inde contexti, et. 
Patre simul Filioque veniente, fiat eorllm auditor ha
bitaculu11l, et compleatur Scriptura, diccns : « Ego 
et Pater Uleus veniemus ad eum, et mansiouem apud 

parce que je suis saint moi-même, Il Levit. XX, 

26, de la sublimité du langage dont les épais 
rameaux ombragent le sens mystique, sous 
l'entrelaccment des nombreux témoignages des 
Écritures ; et puisse, le Père et le Fils venant, 
leur auditeur devenir leur hôte, pour l'accom
plissement de cette parole évangélique :a: 1\1on 
Père et moi nous viendrons à lui, et nous ferons 
en lui notre demeure! Il Joan. XIV, 23. Mais 
comme, au lieu de montagne ombragée et peu
plée d'arbres , le texte lJébreu porte « montagne 
de Pharan, Il puisque le ,mot « Pharan)) veut 
dire « bouche de celui qui voit, » il suit logi,
quement, d'après ma traduction, que la con
naissance du Fils vient de la parole de l'homme 
érudit, et non de quelque parole que ce soit; 
qu'elle vient de la pal'olequi est pleine de lu
mière, pleine d'yeux, pour être portée claire et 
pure aux oreilles des auditeurs. Pal' l'expression 
« de la montagne, )' il faut entendre la subli
mité des doctrines. Il m'a été donné d'entendre 
un Hébreu qui commentait ainsi ce passage: 
Bethléem, où est né le Seigneur Sauveur, est 
situèe au Midi, ct c'est là ce qui est dit ici: « Le 
Scigneur viendra du Midi, » c'est-à-dire naitra 
à Bethléem, ' et c'est de là qu'il g'élèvera. Et 
parce que le Seigneur, qui est né à Bethléem, a 
donné autrefois la loi sur le mont Sinaï, il est 
lui-même le Saint qui est venu de, la montagne 
de Pharan, puisque Pharan est un lieu voisin 
du mont Sina. Quant à cliapsalma, « avant et 
après ~out cantique, » c'est-A-dire « toujOlll'S, » 

en voici, elisait-il, le sens: Lui qui est né il. 

Bethléem et qui donna la loi sur la montagne 

eum facie11lus. )) Joan. XIV, 23. Sed quia pro monte 
u11lbroso et condenso, in Hebrreo scriptulU est Ulons 
« Pharan "et « Pharan " iuterpretatur « os videntis; l) 
pulchre juxta' interpretationem nostram, de eruditi 
sermane viri venit notitia Filii, et non qualicumque 
sermone, sod de eo qui plenns est lumine, plenus 
oculis, ut manifostus et purus ad am'cs audientium 
deferatur. Quod autem ait « de montc , " snblimia 
dogmata intellige. Audivi ego Hebrreum iStUlU locu]]] 
ita disscr.ere : Quod Bethleem sita sit ad Austrum , 
in qua natus est Dominus atque Salvator, et ipsum 
esse de qno nunc dicatur : « Dominus ab Austro ve
niet , )) hoc est nascetur in Bethleem, et inde cou
surget. Et quia ipso qui naIus est in Bethleem, legem 
quondam dedit in monte Sinai , ipse est Sallctus- qui 
veuit de monte Pharan; Pharan quippe vicinus est 
locus monti Sina. Et quod infertur, « diapsalmu, )) 
id es t, « semper, " habere sensum : ipse qui natus 
est in Bcthleem, et qui inSina, id est, in monte Pha
ran, legem dedit, sempcr in universis beneficiis, prœ
teritis et prœsentihus, etfuturis auctor estet largitor. 
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de Sina ou de Phal'an, c'est lui-même . qui est 
toujours l'auteur et le dispensateur de tous les 
bienfaits passés, présents et à venir. Cette locu
tion diapsalma, en hébreu SELA, a été pleinement 
discutée à l'occasion des Psaumes. Remarquons 
à ce sujet, sur la traduction des Septante, que 
la locution diapsalma n'a été employée nulle 
autre part dans l'Ecriture que dans le Psautier 
et en cet endroit; ce qui montre que les Sep
tante ont donné avec raison, à cette prière, le 
titre de cantique. 

« Sa gloire a couvert les cieux et la terre est 
pleine de sa louange. Son éclat 'sera comme 
celui de la lumière; les co mes sont dans ses 
mains, et c'est là que sa foree est cachée. » 

IIabc!c. ru, 4. Les-Septante: « Sa vertu a couvert 
les cieux, la terre est pleine de sa louange, et 
son éclat sera comme celui de. la lumière; les 
cornes sont dans ' ses mains, et il a établi un 
amour vigoureux de sa force. l) Au lieu de cette 
interprétation des Septante : « Il a établi un 
amour vigoureux de sa force, » et de la nôtre: 
« C'est là que sa force est cachée, » avec laquelle 
est d'accord Théodotion seul: « C'est là le lieu 
qui cache sa force, " Aquila donne la suivante : 
« Il a établi la demeure cachée de sa force, » et 
Symmaque: « Il a établi sa force cachée. » Le 
mot SAM, selon le sens des passages, veut dire, 
tantôt cc il a établi, » et tantôt « là ;" dans le 
texte actuel"il vaut mieux le traduire par (c' là » 

que par « il a établi" ou « affermi," en 'sorte 
que le sens et l'ordre des idées soit celui-ci: 

De « diapsalmate,» quod Hebraice dicitur SELA, 

in Psalterio plenius disputatum est. Simulque cerne 
juxta Septuaginta, quod « diapsalma)) non ponatur, 
ni si in Psalterio, et in prœsenti loco. Ex quo intelli
gimus r ecte a Septuaginta orationis Canticum prœ
notatum. 

« Operuit cœlos gloria ejus, et laudis ejus plena 
est terra, Splendor ejus ut lux erit; coruua in ma
nibus ejus. Ibi abscondita estfortitudo ejus. »Habac. 
!li, 4. LXX : « Operuit cOllos virtus ejus, et laudis 
ej us plena est terra, et splendor ejus quasi lux erit; 
cornua in manibus ejus, et posuit dilectionem 1'0 -

bu st am fortitudinis suœ.» Pro eo quod Septuaginta 
interpretati sunt : « Et posuit dilectionelll rolmstam 
fortitudinis suœ, " et nos diximus : « lbi abscondit.a 
est fortitudo ejus, )) Aqllila transtulit : ,,~t pQsuit 
absconsionem fortitlldinis suœ; » Symlllachlls : (( Et 
posuit abscollditam fortitudinem su am ; » solus Theo
dotio nostrre trallslatiolli congruens, ait : « Et ibi 
absconsio fortitudinis ejlls. » Verbum enim SAM pro 
qualitate loci, et « posuit " intelligitur, et « ibi; )) 
magisque in prœsen ti loco « ibi n legendum est, 
quam « posuit, " ut sit sensus et ordo selltentiœ : 
Cornua in lllanibus ejus, et subaudiatur, ibi, id est, 

Ses cornes sont dans ses mains, et là, c'est-à
dire dans ses cornes, est cachée sa force. Il est 
d'ailleurs évident, conformément au texte hé
breu, qu'à l'avènement de Jésus-Christ, tout a 
été rempli de sa gloire, comme l'atteste l'Evan
gile : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et 
paix SUl' la terre aux hommes de bonne vo
lonté; » Luc. II, 14; et cet autre témoignage: 
Il a fait la paix dans les cieux et sur la terTe, par 
le sang de la croix, et il s'est assis à la droite de 
la grandeur, Cal' sa parole court avec rapidité; 
et celui-ci: « Seigneur, notre souverain maître, 
que votre nom est admirable dans toute la 
terre 1 » Psalm. VllT, 2, iO; et enfin celui du 
psaume dix-huit: « Leur bruit s'est rép~ndu 
dans toute la terre, et leurs paroles se sont fait 
entendre jusqu'aux extrémités du monde. » 

Psalm. XVIII, 5. Son éclat, comme soleil de jus
tice, a rayonné d'une claire lumière , et ses 
cornes sont dans ses mains les étendards et les 
trophées de la. croix, et sa force est cachée dans 
ces cornes mêmes : «. ear ayant la forme et la 
nature de Dieu, il n'a point cru que ce fût pour 
lui une usurpation d'être égal il Dieu; mais il 
s'est anéanti lui-même, en prenant la forme et 
la nature de serviteur, et il s'est rendu obéis
sant il son Père jusqu'à la mort, et jusqu.'à la ' 
mort de la croix. » Philipp . Il, 6 et seqq. Sa force 
a donc été cachée pour un peu de temps dans 
la croix, lorsqu'il disait il son Père : « Mon âme 
est tdste jusqu'à la mort. » Riatth. XXVI, 38. 
({ Mon Père, si cela est possiple, que ce calice 

in cornihus abscondita est for titudo ej us. Mallifestum 
est autem juxta Hehraicum quoe! in adventu Christi 
cuncta repleta sint gloria, sccundum ilIud quod in 
Evangclio dicitur : « Gloria in excclsis D'co, et in 
terra pax hominibus bonœ voluntatis; » Luc. II, 1.4; 
et alibi : Pacem fecit in cœlis et in terra pel' san
gUillclll crucis, et sedit in dextera magnitudinis, ve
lociter enim cllrrit sermo ejus; et' alibi: « Domine, 
Dominusnoster, quam admirabile est nom en tuum 
in univers a terra! )) Psalm. VIII, 2, 10; ct rursum in 
l'salmo ·decimo octavo : « ln onmem t erram exivit 
sonus eorum, et in fines orbis terrœ [al. terminas 
ta'rLE] verba eorulll. " Psalm . XVIIl, 5. Splendor qno
que ejus, quasi sol justiÙœ, clara luce radiavit; et 
cornua in manibus ejus, vexilla et troprea crucis, et 
in ipsis cornibus abscondita est fortitndo ejus : 
« Cum enilll essot in forma Dei, non rapinam arbi
tratus es t œ\lllaiem se esse Deo; sed exinanivit se 
form am servi accipiens; factll s est obediens Patl'i 
usque ad mortem, mortem autèm crllcis. )) Philipp. 
lI, 6 seqg. ln cruce ergo paulisper abscondita est 
fortitudo ejlls , quando dicebat ad Patrem ;/« Tri stis 
est anima mea uscIue ad mortem. ») lJfatth. XXVI, 38 . 
Et: « Pater, si possibile est, trauseat iste caUx a 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE HABACUC. 180 

s'éloigne de moi; » Ibid. 39; et sur la croix 
même : « Mon Père, je remets mon esprit entre 
vos mains. » Luc . XXIIl, 46. 

Sur ce qui est dit dans la version des Sep
tante : « Sa vertu a couvert les cieux, » nous 
devons remarquer que ce qui est couvert est 
moindre que ce qui le couvl;e, à la condition 
qu'il le couvre en entier, et non pas en partie 
seulement. Puis donc que la vertu de Dieu 
c0ll:vre les cieux', cette vertu est plus grande que 
les cieux qui en sont couverts. Or, nous avons 
vu souvent dans l'Ecriture que, les cieux, ce sont 
ceux qui portent l'image de l'homme céleste et 
qui racontent la gloire de Dieu. Quant à la vertu 
de Dieu, elle n'est autre que le Sauveur, l'Apôtre 
le prouve: « Jésus-Christ est la vertu de Dieu 
et la sagesse de Dieu. » 1 COl'inth. l, 24. Cette 
vertu est comme la mère de toutes les vertus 
particulières ; ainsi, elle s'appelle vertu, sagesse, 
force"justice, tempérance, vérité, sainteté, ré
demption; cal' Jésus-Christ" nous a été donné 
de Dieu pour être notre sagesse, notre justice; 
notre sanctification et notre rédemption. ,. 
l COl·'inth. l, 30. Ces vertus particulières, dans 
lesquelles se montre Jésus-Christ, selon l'avan
cement de ceux qui le reçoivent comme sagesse, 
ou comme force, ou COmme justice, et le l'este, 
sont contenues dans la vertu générale de Dieu, 
c'est-à-dire dans le Sauveur; et de cette ma
nière nous comprenons, au, sujet de la terre, 

me. " Ibid. 39. Et in ipsa cruce : « Pater, in manus 
tuas commendo spiritum meum. » Luc. XXIII, 46. 

Porro juxta Septuaginta in eo quod dictum est: 
' (( Operuit cœlos virtus ejus, " nos se debemus minus 
esse quod operitur, ab eo quod operit, si tamen to
tum operiatur, et non ex parte, quod opertum est. 
Cum ergo virtus Dei operiat cœlos, major est cœlis 
virtus ejus, qua operiuntur cœli. Cœlos autem cos 
esse qui portent imaginem superc'œlestis, et qui 
cnarreut gloriam Dei, crebro legimus. Virtutem quo
que Dei Dominum S(llvatorem, Apostolus probat: 
(( Christus Dei virtus et Dei sapientia. " 1 COI' . 1, 24. 
Hœc virtus omnium speci(llium [al. spù'itualium] vir
tutum quasi mater est j verbi gratia, appellatùr vir
tus, sapientia, fOl'titudo, justitia, temperantia, veritas, 
sanctitas, redemptio j Christus autem (( factus est 
nobis a Deo sapientiu, et justitia, et sanctificatio, et 
redemptio. )) 1 COI'. 1,30. Hœ igitnr speciales virtutes, 
in quibus Christus ostenditur (secuudulll profcctull1 
eo'rllm, qui eum vel sapientiam recipiunt, vel for ti
tlldinem, vel justitial1l , et cœtera huj uscemodi), con
tinentur in generali virtute Dei, 110C est, in Domino 
Salvatore: atcIlle in hunc modull1 et de terra intel
ligimus, quod qui primum propterimaginem terreni 
terra vocabantur, et diceba,tur ad cos: (( Terra es, et 

que ceux qui d'abord, à cause de qmage de 
l'homme terrestre, étaient appelés terre, et à 
qui il était dit: ({ V Oll S êtes terre, et vous irez 
dans la terre, » Genès. III, 19, ont été, à la venue 
du Sauveur, l'emplis de la louange du Seigneur. 
Or, lorsque les cieux auront été couverts de la 
vertu de Dieu, c'est-à~dire protégés et vêtus de 
toute part, et que toute la terre aura été rem
plie de la louange de Dieu, alors son éclat res
plendira comme la lumière. L'Apôtre, encore 
sur ce point, ne nous cache pas que le Dieu Sau
veur est l'image de Die].l et la splendeur de sa 
gloire, lui qui, après nous être apparu splen
deur de la gloire de Dieu, Hébl'. I, est retourné 
à sa majesté première. ({ Si nous avons connu 
Jésus-Christ selon la éhair, maintenant nous ne 
le connaissons plus de cette sorte,» II C01'inth. v, 
16, mais selon l'esprit, pàrce que, « rien n'ayant 
été fait sans lui, en lui ~tait la vie, et la vie était 

. 1. " , 

la lumière des hommes,;'» Joan. l, 3, 4. C'est ce 
que le Sauveur montre plus ouvertement dans 
l'Evangile, par ces paroles: « Mon Père, glori
fiez-moi maintenant de' cette gloire que j'ai 
eue en vous avant que le monde fîtt; » Joan. 
XVII, 5; en sorte qu'après l'ascension aux cieux, 
la splendeur soit ce qu'est la lumière, c'est-à
dire, le Fils ce qu'est le Père~ 

Quant à ce qui suit : « Les cornes sont dans 
ses mains, » les Ecritures ont coutume d'em
ployer souvent le mot « cornes ») dans le sens 

in terram ibis, » Gen. Ill, 1.9, in adventtt Salvatoris 
laude Domini repleantur. Cum autem et cœli virtute 
Dei operti fnerint (protecti viclelicet et ex omni parte 
vcstiti), et universa terra repleta lande Dei, ' tune 
splendor ejus ut lux erit. Imaginel1l autem Dei et 
splenclorem glorire ejus, esse Deum Salvatorem , 
apostolus non tacet: Qui postquam nohis apparuit 
splendor glorire Dei, ·Hebl' . l, reversus est ad pristi
nam mnjestateni. « Etsi enim noveramus Christul11 
secundum carnem j sed jal11 non novimus eum juxta 
carnel1l, '11 COI'. v, 1.6, verum juxta spiritum j quia, 
« Qnod factum, est, in ipso vita erat, et vita erat lux 
hominum. li Joan. l, 3, 4. Quod et manifestius in 
Evangelio Salvator ostcndens ait: (( Pater, glol'ifica 
me gloria, quam habni apud te, priusquam mundus 
fieret j » Joan. XVII, 5 j ut post ascensionem ad cœlos, 
sit splendor quod lux, hoc est, id incipiat Filius 
esse quod Pater est. 

Quod autem sequitnr : (( Cornua in manibus ej us, " 
moris est Scriptnrarum, ut semper cornua pro , regnis 
ponant. Nam et illud quoJ Anna loquitur in primo 
Regnorum !ibro: (( Exaltavit cornu Christi sui, » 

1 Reg. Il, 1. 0 , l11agnificential11 regni Salvatoris signi
ficat. Et in Daniele, decel11 cornua decem regna de
monstranL Dan. VII. Sic autem nunc dicitur : (( Cornua 
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de royaumes. Ainsi, ce que dit Anne dans le 
premier livre des Bois: « Il comblera de joie la 
corne de son Christ, l) marque la magnificence 
du règne du Sauveur. Dans Daniel pareilleIfient, 
les dix cornes sont la figure de dix royaumes. 
Dan. VII. C'est donc ainsi qu'il est dit maintenant: 
" Les cornes sont dans ses mains, )) comme il 
est écrit ailleurs : « Le cœur du roi est dans la 
main de Dieu, » Pl'OV. XXI , 1, en ce sens: La 
pensée et le gouvernement du cœur de l'homme 
saint, qui, se hâtant vers le royaume des cieux, 
règne, pendant qu'il est étahli encbre dans la 
terre, règne sur un corps sans péchés, ne s'é
garent pas au-dehors, et sont entièrement arrê
tés sous la tutelle de Dieu. En outre, comme le 
texte hébreu et d 'autres éditions portent, non 
pas : "Les cornes sont dans ses mains, )) mais 
dans sa main, ce qui se dit JADO, il faut enten
dre que cette main forte et vigoureuse de Dieu, 
c'est son Fils. Beconnaissons donc que cette 
main tient tous les royaumes ùes cieux et de 
ceux qui s'efforcent de monter vers les cieux; 
et c'est là le sens de cette parole d'Isaïe : « Une 
vigne avait été plantée pour mon hien-aimé 
dans la corne, dans un licu fertile, )) In. v, j, 

c'est-à-dire, dans son royaume. C'est pour ce 
motif, à mon avis, que le Lévitique ne range 
aucun animal à cornes parmi les immondes ; 
et c'est le même sons qu'il faut donner à l'ani
~:nal à une corne des Psaumes (Pscl.lm. XXI et XCI) 

ou rhinocéros, et aussi à cette parole: "En 
vous nous jetterons au vent nos ennemis avec 
la corne. )) Psalm. XLIII, 6. D'autre part, ce que 

in manibus ejus, » quomoùo et alibi scriptum leg'i
mus: « Cor regis in manu Dei» Pl·OV. XXI, i : pro eo 
quoù est, mens et principale cordis viri sancti (qui 
pergit ad regna cœlorum, qui adhuc positus in terra, 
regnat corpori absque peccatis) non vagatur extrin
secus ; sed in Dei tutela situs est. Quia vero et in 

, Hebrœo, et in cœteris editionibus non llabet scrip
tum : « COI'nua in manibus ejus, » sed in manu ejus, 
quod dieitur J,IDO, manum Dei fortem atqu8 rob us
tam intolligamus Filium ojus. Et in hac maliU omnia 
regna eœlorum, eorumque qui ad eœlos nituntur 
ascendere, posita esse dicamus; quod et Tsaias sonat, 
dicens : « Vinea facta est tlilecto in cornu, in Jaco 
ubcri, » Isa. v, f, pro eo quod est, in regno. Ob hane 
puto eausam nullum cornutum animal inter immunda 
poni in Levitieo , et idipsum siguificare unicornem 
in Psalmis (XXI et Xl:!) , sivc fltYOY.EP(h:e<; et illud : (( In 
te inimicos nostros ventilabimus cornu. » Psalm. 
X LIII , 6, Qllod autem jnxta LXX legimns : « Et posuit 
dilectionelll fortis virtutis sure, » etiam hoc cie Christo 
intelligendum est, quod Deus Pater iclcireo coope
ruel'it eœlos virtute aua, et terl'am repleverit lancle , 

nous lisons dans les Septante: " Il a établi l'a
mour de sa puissante vertu, » nous devons 
aussi l'entendre de Jésus-Christ, en ce sens que 
Dieu le Père a couvert les cieux de sa vertu, 
l'empli la terre de sa louange, fait sa splendeur 
comme la lumière. et mis la royauté dans la 
main de son Fils, afin de faire aimer par les 
hommes son hien-aimé, et de le faire aimer, 
non pas à la légère, mais vivement et fortement, 
afin que personne ne puisse ravir à sa main 
ceux qui l'aiment avec énergie et qui sont in
timement unis à son amour. Au contraire, le 
diable fait que nous chérissons le monde, et 
qu'au lieu d'aimer la vertu, nous aimons le vice, 
et non point à la légère, mais avec force, en 
sorte qu'on puisse dire de nous: Le diable a 
étahli l'amour énergique de ses vices. 

" La mort ira devant sa face, et le diable sor-
, tira au-devant de ses pas. )) lIabac, III, 5. Les 
Septante: « La parole ira devant sa face, et elle 
sortira dans la plaine sur ses pas.)) Le mot 
" mort)) de ma traduction est représenté, dans 
le texte hébreu, par les trois lettres Det/eth, Beth, 
Res, sans aucune voyelle; si l'on prononce 
DABAR, ce mot signifie" parole, )) et il veut dire 
« peste, » en grec loïmos, si l'on prononce DEBER. 
Au l'este, voici la traduction d'Aquila: " La 
peste ira devant sa face; » et celle de Symma
que : " La mort précédera dévant sa face; )) et 
celle de l,a cinquième édition: "La mort mar
chera devant sa face. » Seuls, les Septante et 
Théodotion ont mis "parole» au lieu de «mort.)) 
En outre, dans le verset suivant, que j'ai rendu 

et splondorem suum fecerit esse ut lumen, et regnum 
posuerit in manu Filii sui, ut faeeret dilectum' suum 
al} hominibus diligi, et dilig-i non leviLer , secl vehe
menter et fortiter, ut qui eum fortiter dilexissent, et 
hœrerent in dilectione ejus , nemo tolleret eos de 
manu illiu s, E 'contrario cliabolus faeit amare nos 
munclllm, et pro rlilectione virtutis diligcre vitia, et 
non leviter, sed fOl'liter, ita ut cie nobis possit dici : 
Et posll it diabolus dilectionom fortem vitiorUlll suo
l'um. 

« Ante faciem ejus ibit mOrli, et egredietul' diaholus 
ante pedes ejus. » Habac. Ill, 5. LXX: " Ante faeiem 
ejus ibit verb\1m, et egredietur in campum post pedes 
ejus. » Pro eo quod nos transtulimus « mortem, » in 
Hebrœo tres litterre positœ sunt DALETH, BETH, RES , 

absquc ulla vocali , qnœ si legantur DABAR « ver]mm» 
significant; si DEBEll, « pcstèm, » qum Grœce dlciCur 
ÀOlF'o;, Denique et Aql1ila ita interprctatus est : 
« Ante faciem ejus ibil pestis; » Symmachus: « Ante 
faciem ejus prœcedet mors; )) qninta editio : « Ante 
facicm ejus ambulabit mors ; » soli LXX ct Thoodotio 
« sermonem )) pro « mOl'te » interpre lati sunt . Nec 

• 
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ainsi: « Le diable sortira devant ses pas, " 
ct dont les Septante ont donné une autre ver
sion, d'après laquelle nous disserterons bientôt, 
Aquila remplace le mot diable pal' « volatile, )) 
et Symmaque, Théodotion. et la cinquième édi
tion le rmllplacent par « oiseaux; » le mot hé
breu est RESEPU. La tradition des Hébreux rap
porte que, de même que dans l'Evangile le 
prince des démons est appelé Béelzebub, Matth. 
XII, de mêtne Reseph est le nom d'un démon 
qui occupe le premier rang parmi les autres, et 
qui, à cause de sa rapidité inouïe et de son ac
tivité en tous sens, est qualifié d'oiseau et de vo
latile; que c'est le même qui, dans le paradis, 
parla à la ferume sous la figure du serpent, et 
que son nom lui est venu de la malédiction dont . , 

Dieu le frappa, puisque Reseph veut dire « qui 
rampe sur le ventre. » Voici donc le sens de 
notre texte: Dès que le Seigneur sera venu et 
aura été baptisé dans le Jourdain, et qu'au mo-

- ment où descendra la colombe auront retenti, 
comme un tonnerre, ces paroles du Père: « Ce~ 
lui-ci est mon fils bien-aimé, en qui j'ai mis 
toutes mes complaisances,,, M'ettth. m, f7, le 
diable se précipitera all-devant de Jésus sortant 
des eaux, la mort se dressera devant ses pas, 
avec l'antique serpent, qui le tenta pendani 
quarante jour dans le désert. D'autre part,. si 
nous lisons, d'après les Septante: La parole ira 
devant sa face, et elle sortira dans les plaines 
sur ses pas,» cela veut dire que la parole de 
Dieu précédera sa visitation, appelée ici allégo-

non in consequenti versiculo, uhi diximus: « Egre
dietur diaholus ante pedes ejus, )) et LXX aliter tran
stulerunt, juxta quos postea disputahimus; Aquila 
pro diaholo traustulit, (, volatile; » Symmachus au
tem et TheodotiQ, et qll inta eclititl, « volucrem, )) 
quocl Hehraice cliciLur llESEPIL. Trac1unt autem Hehrœi, 
quomodo in Eyangelio princeps dromonum clicitur 
esse Beelzebuh ; Malth. XII ; ita Reseph dœmonis esse 
nomen, qui principatum teneat inter œlios, et propter 
nimiam velocitatem atque in diversa discursum, avis 
et yolatile nuncupetur ; ipsumque esse qui in para
diso suh figura serpentis mulieri sit locutus , ct ex 
maledictione, qua a Deo condemnatus est, accepisse 
nomen, siquidem llESEl'I1, « reptans ventre)) inter
pretatur. Hoc est ergo quod dicitur : Statim cum 
venerit Dominus et in Jordane' fl1erit haptizatus, et 

.' ad columhœ c1 e,scensum vox Patris intonuel'it: " Hic 
est Filins meus dilectl1f;, in quo inihi complaoui, » 
Matth. IÏl, 17. exeunti de aquis occurret diabolus ; et 
ante pepes illius stabit mors, e~ cOlllbel' antiql1l1s , 
qui qnadraginta dielms tentavit BUin in solitndine. 
Si autcm juxta LXX legcrimns : « Ante faciem ejus 
ibiL verbum, ct egl'edictul' in campos post pedes 

riquement sa face, et qu'elle préparera les cœurs 
des croyants, redressant les chemins qui ne 
sont pas droits, aplanissant ce qui était rabo
teux, afin que l'àme de l'auditeur, comme 
champ parfaitement ameublé, puisse recevoir 
la semence spirituelle. 

« Il s'est arrêté, et il a mesuré la terre; il a 
regardé les nations, et elles se sont fondues; les 
montagnes du siècles ont été réduites en pou
dre, et les collines du monde ont été abaissées 
sous les pas de son éternité. )} Habac. III, 6. Les 
Septante: « Il s'est alTêté, et la terre a été 
ébranlée; il a regardé les nations, et elles sont 
tombées en poussière; les montagnes ont été 
brisées par la violence du choc, et les collines 
du siècle se sont séchées sous le passage de 
son chemin éternel. » Le Sauveur .s'arrêtant 
pour jeter les yeux sur toutes choses et mesurer 
du regard tout l'univers, a disp ersé la multitude 
des infidèles; ceux-ci, dispersés et anéantis, les 
montagnes du siècle ont été réduites en poudre, 
et les collines de ce monde ont été abaissées ; 
car il y a d'autres montagnes et d'autres colli
nes sur lesquelles bondit et au-dessus desquelles 
passe l'époux du Cantique des cantiques, et à 
leur sujet le second psaume des Degrés s'ex
prime 'ainsi: « J'ai levé les yeux vers les mon
tagnes d'oùme viendra le secours.» Psalm. cxx, 1. 
Pour les montagnes du siècle, ce sont les mê
mes que ces montagnes couvertes de ténèbres 
au sujet desqll elles Jérémie nous prescrit de 
veiller à ce que nos pieds ne se heurtent point 

ejl1s, » hoc signifieat, quod sermo Dei ante visitatio
nem ejlls, qure nunc allegoriee facies dicitur, prœce
clat et prœparet cOl'da el'edentium, ut prava in rec
tum, et inrequalia sternat planum, et auditoris anima 
quasi consectus ager, sementem possit recipere spi
ritllalem. 

" S'letit, ct mensus est terl'am ; aspexit, et dissolyit 
gentes , et contrili sunt moutes sroculi, incuryati 
sunt colles mlmcli, ah îtinel'ibus œternitatis ej llS . » 
Rabac. III, 6. LXX: " Stetit, ct Cbmmota est terra; 
aspexit [al. respexit] , et distabuerunt gentes ; contl'iti 
sunt montes yioJ entia ; tahuerunt colles sreculi itine
ris sempiterni ejus. )) Stans Salyato1' et cuneta per
spiciens, ct oculo suo ulliversitatem mundi metiens, 
gentium multitudincm dissipavit; quihus dissipatis 
et ùissolutis contriti sunt montes hujus sœculi, et 
incuryati sunt colles hujus muncli . Sunt enim, et alii 
montes et colles , quos salit et transilit sponsus in 
Cantico eanticorum (cap. 11), de quilms et in secundo 
g1'adullm Psalmo dicitl1r: " Levavi oculos meos in 
montes, unde yeniet auxilinm mihi. " Psalrn. cxx, 1. 
Mon tes antem ~rec 111i ipsi sunt qui et montes telle
hrosi, de Cjl1ihus Jeremias pl'œcepit, ne impingll1l.tul.' 
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contre elles. Jél'ém. xxx, f. Ce sont là ces col
lines sur lesquelles régnait Saül, quand il fai
sait mettre à mort les prêtres de Dieu, 1 Reg. 
XXIJ, puisque Gabaa veut dire « colline. » L'ex
pression: « Les collines du monde ont été abais
sées, » est des plus vraies . Avant la venue du 
Sauveur, elles marchaient la tête haute, et nul 
ne pouvaIt humilier leur orgueil. Or, elles ont 
été mises en poudre et abaissées dans les che
mins de son éternité, c'est-à-dire de l'éternité 
de Dieu, soit parce que son éternité elle-même 
a daigné venir à nous, soit parce sans cesse, 
depuis le commencement du monde jusqu'à 
son incarnation, elle est venue vers les saints, 
que la parole de Dieu s'est faite dans la main 
de chaèun d'eux, qu'il a vaincu dans tous ceux 
qui ont été vainqueurs, et que son chemin éter
nel a ainsi abaissé les colin es et réduit en pou
dre les montagnes . Voilà le commentaire mé
taphorique du teXte hébreu. 

D'après les Septante, après que la parole a 
précédé la face de Dieu, et qu'elle est sortie dans 
les plaines, Dieu le Père vient dans les lieux 
qui ont été préparés pour sa parole, il vient sur 
les traces de celle-ci, et il s'arrête, ne la devan
çant jamais et attendant toujours qu'elle lui ait 
frayé la voie . Or, dès qu'il s'arrête sur les pas de 
sa parole, là même, et aussitôt, la terre est ébran
lée, c'est-à-dire toute œuvre de la chair .et du 
corps, parce qu'elle ne peut soutenir la présence 
de Dieu. Lorsque ces œuvres ont été ébranlées, 

,pedes nostri super eos. Jel'ein. XXXI. Isti sunt colles 
in quibus regnabat Saul, quando interficiehat sacer
dotes Dei: l Reg. XXII: « Gahaa, » quippe « collis » . 

interpretatur. Et eleganter incurvati sunt, inquit, 
colles mundi. Ante adventum quippe Salvatoris erecta 
cervice gradiebantur, et superhiam eorum humiliare 
nemo poterat. Contriti auteÙl sUHl et incnrvati ah 
itineribus œternitatis ejus, id est, Dei, quia œternitas 
illius ad nos venire dignata est, sive quod semi)er Il 

principio mundi usque ad incarnatianem sunm ve
nerit ad sanctos, et faclus sit in singulorum manu 
serma Dei, atque in universis vicentibus ipse supe
ravit, et œternum ejus iter incurvaverit colles mon
tesque contriverit. Hœc pel' metaphoram juxta He
braicum dicta sint. 

POlTO secundum LXX postquam faciem Dei sermo 
prœcesserit , et egressüs fu erit in plana, IDeus Pater 
venit illuc, uhi ei ad sermonem sUUin regio prœpa
rata est, et venit post pedes sermonis sui, et stat ; 
nunquam ante prœcedens, sed semper exspectans, 
ut ille sibi muniat viam. Uhi autem steterit juxta 
pedes serrnonis sui, ibi statim terra, opera videIlcet 
caruis et corporum uon valentia sustinere Dei pral
sentiam, cornmoventur. Cumque commota fuerint, 

Dieu, dans la vertu de sa parole et dans sa pré
sence, j ette les yeux sur toutes les nations de 
l'tune, sur les pensées et sur les opinions mul
tiples de l'âme en divers sens, pouvons-nous 
dire, et ces nations aussitôt se fondent et tom
bent en pondre. Tout ce qui dans la terre s'é
tait élevé contl'e la science de Dieu et avait im
posé son joug il. la raison de l'auditem, la 
venue de Dieu, précédé de sa parole, le b risera 
et le réduira en cendres. Les montagnes étant 
brisées et pulvérisées en la présence de Dieu, 
les collines évidemment seront consumées et 
anéanties; car ce sont ici , non les montagnes 
de Dieu, mais celles du siècle. Le chemin éternel 
de Dieu, qui jette les yeux partout où sa parole 
le précède, dès qu'il est plus fort que les col· 
lines du siècle, les consumera et les détruira . 

On peut aussi, par montagnes , entendre les 
démons. qui habitent dans les hérétiques et 
s'élèvent contre la science de Dieu; les collines, 
à leur tour, ce sont d'autres esprits infernaux 
q~i font que les hommes admirent la b eauté du 
corps, les dignités, les richesses , la noblesse de 
la race, et les autres biens du monde. Il nous 
est donné de voir comment, après la venue de 
la parole de 'Dieu et la présence de Dieu le Père, 
les âmes sont ébranlées , commen:t tout ce qui 
est terrestre est dissous, comment toutes les 
pensées d'autrefois sont anéanties . Alors sont 
détruits les démons, alors sont entièrement ni
velées .les hauteurs du siècle, et toute science 

virtu8 sermonis et prœsentia Dei r espicit cunctas 
animal gentes, quas cogitationes et multiplices in 
diversa sententias possumus intelligere, qllœ illico 
dissolvllntur ac tabescunt. Si CJuid etiam adversum 
scientiam Dei se exaltavel'at iu terra, et sensurn 
occupaverat audientis, hoc prœcedente sermone et . 
adventu Dei, confringetur atque coüteretur. Montibus 
i:l.utem confractis contritisque ad aspectum Dei, colles 
liquido consumentür, et redigentur ad nihilurn. Non 
enim sunt montes Dci, sed montes sœculi. Sem pi
ternmll enim iter Dei respicicns ad ea qUal suus 
sermo prœcedit, et fo rtius collilms sœculi, consumet 
et destruet eos. 

Possunt autem montes et c1œmones intelligi, qui 
versantur in hœreticis , ct elevant se contra scientiam 
Dei ; colles quoque alire dœmonum fortitudines , quœ 
faciunt homines corpol'um pulchrituc1inem , dignita
tes, diviti as, nohilitatern generis, creteraque mundi 
boua ac1mirari. Licet vicl ere post ac1ventum sermonis 
Dei, et Dei Patris prresentiam , quomodo hUll1anœ 
.animœ commoveantur, et Olllue quod terrenum est, 
dissolvatur, et cogitationes pristinre redigantur ad 
nihilum. Tunc destruuntur dœmones , tune sreculi 
altitudines ad llihilum deducuntur, et omnis hrereti-
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des hérétiques, pleine d'enflure auparavant, 
dès que vient la parole de Dieu, est humiliée, 
brisée et consumée. Tout Ce qui d'abord sem
blait beau et grand est rej eté comme vil et 
petit. Tout cela a lieu à cause de la venue de 
Jésus-Christ comme hôte, selon ce que l'Ecri
ture dit ailleurs: « J'habiterai en eux, je mar
cherai en eux, et je serai leur Dieu, et ils seront 
eux-mêmes mon peuple. » Lévit. XXvI, 12. 

« J'ai vu les tentes des Ethiopiens à cause de 
l'iniquité, et les pavillons de peau de la terre 
de Madian seront dans le trouble. » Habac. III, 7. 
Les Septante : 1" Pour prix de mes travaux, 
j'ai vu les tentes des Ethiopiens; les tentes de 
la terre de Madian seront aussi frappées d'épou
vante. » Les Ethiopiens, noirs, amis des ténè
bres et ennemis de toute lumière, qui se nour
rissent de la chair du dragon, dont il est écrit : 
« Vous l'avez donné pour nourriture aux peuples 
Ethi9-piens, » Pscûm. LXXIlI, H, ce sont les dé
mons, dont devient la tente quiconque, en ce 
monde, travaille en vue des honneurs et des 
richesses; ce qui est expressivement marqué 
par le seul mot iniquité : « Car tout riche est 
ou injust~, ou héritier d'un injuste. » Qu'on 
voie les hommes passer les mers, faire le pied 
de grue à la porte des puissants, souffrir toutes 
les avanies qu'à peine souffrirait un esclave, 
afin de ramasser des richesses, de recevoir 
quelque haillon de dignité; et, ce but atteint, 
ils se livrent à la luxure, aux plaisirs et à toutes 

corum scientia, qme primum tumebat, ad Dei sermo
nis adventum humiliatur, conteritur atqup con su
mitur. Etquod prius pulchrum et maximum videbatur, 
quasi · despectum abjicitur et parvum. Et hoc fit 
propter adventum Dei et hospitium Christi, juxta 
quod alibi scriptum est : « lnhabitabo in eis, et 
inambulabo, et ero Deus eorum, et ipsi m'unt mihi 
populus. " Levit. XXVI, 12 .. 
. « Pro iniquitate vieli tentoria lEthiopire, turbllbun
tur pelles terrre Madilln. » Habac. III, 7. LXX: « Pro 
laboribus vieli tabernacula lEthiopum; pavebunt et 
tabernacula terrœ lVIadian, » lEthiopes tetri [al. tete"-
1'irni] et amantes tenebras, et ab omni luce alieni, 
qui draconis carne vescuntur (de quo scriptum est: 
« Dedisti eum escall1 populis lEthiopibus, » Psalm. 
LXXIII, 14, d::emones intelliguntur, quorum fit taber" 
naculum quicumque in hoc s<eculo proptel' honores 
et divitias làborarit; c(uod significantcr sub uno 
verbo iniquitatis ostenditur : « Omnis enim dives, 
aut iniquus , aut hœres iniqui est. " Vide homines 
maria transire, ante putentum excubare fores, pati 
omnia qure servorum conditio vix patitur, ut divitias 
congregent, ut aliquam accipiant dignitatem ; et post
quam hoc fuerint conseeuti, tradere se luxurire et 

les iniquités, en sorte que leurs débordements 
consument ce que l'avarice a amàssé. Ainsi ces 
hommes, pour prix de leurs labeurs, deviennent 
les hôtes des démons; ils devaient être le 
temple de Dieu, et ils sont changés en tentes 
des Ethiopiens. Pour ce qui suit: « Les pavil
lons de peau de la terre de Madian seront dans 
le trouble, » ou bien, « les tent(,)s de la terre de 
Madian seront aussi dans l'épouvante, » on doit 
entendre par là que les tentes des Ethiopiens et 
celles de la terre de Madian ~ont une même 
chose. Après s'être enrichis, après être montés 
au plus haut échelon par tous les moyens, bons 
et mauvais, bourrelés alors des remords de 
leurs péchés, ils seront sans trêve dans l'épou
vante de la mort, dans l'épouvante du jugement, 
et à la moindre fièvre, comme des larrons dans 
la prison, ils frémiront à la pensée des éternels 
supplices. Madian, en notre langue, se traduit 
par « à cause du jugement, » c'est-à"dire, de la 
condamnation; par où la prophétie montre 
qu'ils seront toujours dans la crainte du juge
ment et dans l'épouvante des peines sans fin, 
et qu'ils endureront, dans une terreur de tous 
les instants, des tortures qu'ils savent mériter. 

(1 Est-ce donc, Seigneur, que vous êtes en 
colère contre les fleuves? est-ce que votre fureur 
s'exercera sur les fleuves, et votre indignation 
sur la mer? vous qui montez sur vos chevaux, 
et qui donnez le salut par vos chariots de 
guerre. Vous préparerez et vous susciterez votre 

voluptatibus et omni iniquitati, ut quod avaritia 
congregavit, luxuria consumat. Isti ergo pro labori
bus suis efficiuntur hospitium dœmonum, et qui 
templum Dei essedebebant, fiunt tabernaeulum 
lEthiopum. Sed et hoc quod sequitur : « Turbabuntur 
pelles terr:\) Madian, » sive « pavebunt et tabernacula 
terrœ lVIadian, » eosdem intellige tabernacula lEthio
pum et tabernacula terrœ iI'ladian. Postquam enim 
ditati fuerint, et pel' fas ae nefas ad altissimum gra
dum eonseenderint, tune conscientia peeeatorum 
suorum, semper mortem, semper judieium formida
bunt, et ad levem febrieulam, quasi l'atrones in car
cere, ita de œternis suppliciis suspiralmnt. « lVIadian » 

autem in lingua nostra sonat {( ex judieio, » id est, 
eondemnationem, et ostenditur quod metn judieiî 
œternarumque pœnarum semper in formicline sint, 
et erueiatus , quos sentiunt se [al. se sciunt] mereri, 
pavore quotidiano sustineant. 

« Numquid in fluminibus tratus es, Domine; aut 
in fluminibns furor tuus, vel in mari indignatio tua? 
qui aseendens [al. qui ascendisti] super cquos tuos, 
et quadrigœ ture salvatio. Suseitans suscitabis arcum 
tuum, juramenta tribubus qUaJ locutus es. Semper. » 
Habac. III, 8,9. LXX: {( Numquicl in tluminibus iratus 
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arc" accomplissant les promesses que vous avez 
faites aux tribus. Toujours. YI Habac. III, 8, 9. Les 
Septante: « Est-ce donc, Seigneur, que vous 
êtes irrité contre les fleuves? votre fureur 
s'exercera-t-elle SUl' les fleuves, et votre choc 
contre la mer? vous qui montez sur vos che
vaux, et dont la cavalerie donne le salut; vous 
préparerez et vous banderez votre arc contre 
les sceptres, dit le Seigneur. Diapsalma. » Au 
lieu du « diapsalma » des Septante et du « tou
jours" d'Aquila, les autres interprètes ont tra
düit comme précédemment. Comme j 'ai hâte 
d'arriver au sens figuré, je vais embrasser en 
peu de mots le sens littéral du contexte, pour 
courir au reste. Comme lorsque vous séchâtes 
le Jourdain et la ' mer Rouge pour combattre 
pour nous, car vqus ne sauriez être irrité contre 
les fleuves ou contre la mer, et des êtres insen
sibles n'ont pu faire rien d'offensant contre vous, 
montant maintenant sur vos chars de gueri'e 
et saisissant votre arc, vous donnerez le salut à 
votre peuple, et les serments que vous avez 
faits à nos pères et aux tribus, vous les accom
plirez à jamais. 

Lorsque la prophétie dit: Es't-ce donc, Sei
gneur, que vous êtes irrité contre les fleuves, 
ou que votre fureur éclatera sur les fleuves, ou 
vot1'C courroux sur la mer? elle le dit du ton 
du doute, et avec l'intention plutôt de quelqu'un 
qui interroge que de quelqu'un qui prou1e. 
C'est qu'il y a des fleuves bons et des fleuves 

es, Domine ; aut in fluminibus furor tuus, vel in mari 
impetuB tuus? Qui [al. Quia] ascendens super equos 
tuos; 'et equitatio tua saJus; intendens, extendens 
a!'cum tuum super sceptra, dicit Dominus. Diapsalma.» 
Ubi Septuaginta « diapsalma, » et Aquila « semper,» 
cœteri ut supra simili ter tro.nstnlerunt. Et quia ad 
tropologieam interpretationem festinat oratio, bre
viter secundum litteram sensum capituli compre
hendens, pet'galll ad reliqua. Sieut Jordanelll et mare 
siecasti Rubrum; pro nobi s dimicans ; non cnim flu
minibus et mari iratus es , aut quidquam insensibilia 
ofIensionis contrahere potuerunt : ita nunc quadrigas 
conscendens tuas, arcumque corripiens, sulutem 
dabis populo tuo, et jummenta qure jurl).sti patribus 
nostris et tribubus, explebis in sempiternuUl. 

Quod autem dicit : Numquid in fluminibus iratus 
es, Domine, aut in flllminibus furor tllUS, vel in 
mari impetus tuus? dicit ambigue, et interrogantis 
mugi s eloquio quam probantis. Sunt enim et bona 
flumina, Bunt et mala, Est mare pessimllm, et est 
mare optimum. Bonorum fluminum illud exemplum 
est : « FIllUlinis impetlls lœtificat civitatem Dei . » 
Psalm. uv, 4; et quod qui de aqua Domini biberit, 
flueut de ventre ejus flumina aquœ salientis in vitam 

mauvais; il Y a une mer mauvaise et une mer 
honne. Voici un exemple des fleuves hons : 
« Le cours rapide d'un fleuve répand la joie 
dans la cité de Dieu; » Psalm. XLV, 4 ; et c'en 
est un autre, lorsqu'il est dit que des fleuves 
d'eau, rejaillissant jusque dans la vie éternelle, 
couleront du sein de quiconque boit de l'eau 
du Seigneur. Joan. IY. Ce que Pharaon diL dans 
8zéchiel est un exemple des fleuves mauvais: 
« Les fleuves sont à moi, et c'est moi qui les ai 
faits; » Ezech. XIX; et il en est de même de tous 
les fleuves qui sont hahités par le dragon. Pour 
la mer, elle peut être prise en bonne part, la 
preuve en est dans le psaume vingt-trois, qui 
dit de l'Eglise, sous la fi gure du monde habité: 
« C'est au Seigneur qu'appartient la terre et 
tout ce qu'elle contient, la terre et tous ceux qui 
l'hahitent; car c'est lui qui l'a fondée au-dessus 
des mers et étahlie au-dessus des fleuves. » On 
ne peut assurément qu'entendre en bonne part 
les fleuves et la mer au-dessus desquels elle a 
été fondée et établie par le Seigneur. Et encore 
dans ce témoignage au sujet de la vigne qui a 
été transport6e d 'Egypte: « Vous avez étendu 
ses rejetons jusqU'à la mer et ses provinces 
jusqu'aux fleuves, » Psalm. LXXIX , 12, je pense 
que les mots « mer et fleuves» doivent y être 
pris en bonne part. J'estime donc que les fleuves, 
ce sont les paroles divines qui sont lei plus 
claires, et qui offrent leurs eaux, pour ainsi dire, 
à ceux qui ont soif; on appelle mer, au con-

œternam. Joan. IV. Malorum illud quod Phurao 10-
quitur in Ezechiele : « Mea sunt flnmina, et ego feci 
ilIa, » Ezech. XXIX, 9, in qnibus draco habitat, et 
multa his similia. Quod autem mare in bonam par
tem accipiatur, Psalmus vicesimus tertius testimonio 
est, in quo tropoJogice de Ecclesia c1icitnr sub 
ol;<oup.iv'n, id est, orbe terrarum : « Domini est terra 
et plenitudo ejus, orbis terrarum:, et OUlnes qui ha
bitant in eo ; ipse super mare fun da vit eum, et super 
flumina prœparavit ilIum, )1 id est, « orhem. ,) Qllod 
autem il Domino func\atur super flllminil, et pr;~pa
r atur super mare, utique in bonam partem accipitlll'. 
Necnon et ilIud quod de vinea dicitur quœ translata 
est de A<:gypto : « Extendisti pro pagines ejus usquc 
ad mare, et usque ad flumina flagella ejus, » Psall1i. 
LXXIX, 12, usque ad mare pulo quod in bonam par
teUl possit accipi. Et dicimus verba divin a C[uœ ma
nifestiora sunt, et quasi potum Rilientibus prœbent, 
hœc dici flumina; ea autem qUill plena sunt sacra
mentis , et in profundo posita de quibus dicit 
Apostolus : « 0 profundum sapientiœ et scientiœ 
Dei! » Rom.. Xl. 33, et Propheta consonat : « De pro
fundis clamavi ad te, Domine,» Psalm. CXXIX, 1, mare 
in Scripturis appellari. Hoc de eo quod possit et 
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traire, dans les Ecritures, celles qui sont pleines 
de mystères et qui sont profondes, celles au 
sujet desquelles le Prophète a dit: « 0 profon
deur de la sagesse et de la science de Dieu ·! » 
Rom. XI, 33; à quoi le Prophète fait écho: « Du 
plus profond de l'abîme, j 'ai crié vers vous, 
Seigneur. )) Psalm. CXXIX. Je dis cela pour mon
trer qu'on peut prendre le mot « mer » en très 
bonne part. D'un autre côté , les exemples du 
mot « mer, » pris en mauvaise part, abondent, 
et de ce nombre est celui du psaume cent trois: 
« Dans cette mer si grande et d 'une si vaste 
étendue, se trouve un nombre infini de grands 
et de petits animaux; c'est là que les navires 
passeront; là se promène ce dragon que vous 
avez formé pour s'y jouer. " Psalm. CUT, 25, 26. 
De même, dans l'Evangile, lorsque le Sauveur 
réprimanda les vents et la mer, ct qu'il dit à 
celle-ci: « Taisez-vous, l'entrez dans le silence ; » 

- Ma.rc. IV, 39 ; car tout ce qui est réprimandé est 
mauvais, selon cette maxime de Zacharie: 
« Que le Seigneur te réprime, ô Satan; » Zach. 

J1J, 2 ; et le précepte de l'Apôtre à Timothée: 
« Reprenez, con solez, reprimandez.)) II Tim. IV, 2. 
Par conséquent, lorsque le Prophète demande: 
Est-ce donc, Seigneur, que vous êtes irrité contre 
les fleuves, et que votre fureur s'exercera contre 
les fleuves et votre courroux contre la mer? 
disons que, s'il s'agit des fleuves d'Egypte et de 
la mer Rouge et sanglante, le Seigneur s'irrite, 
en effet, contre eux; il les frappe, il fond de toute 
l'impétuosité de son courroux sur les gouffres 
qui se soulèvent contre la science divine. 

mare in meliori parte sentiri. Quod autem accipiatur 
et in contrario, multa testimonia sunt, de quilms 
iIlud et in Psalmis est: « Hoc mare magnum et spa
tiosum; ibi naves pertransibunt, animalia parva cum 
magnis. Draco iste quem formasti ad illudendum ei. " 
Psalm. CIIl , 25, 26. Et de Evangelio quando Salvator 
increpuit ventos et mare, et dixitei: « Taceet obmu
tesce . " Mm'c. IV , 39. Quod enim increpatur , malum 
est, juxta illud Zachariœ : « Increpet Dominus in te, 
diabole ; " Zach. III, 2 ; et ad Timotheum : « Argue, 
consolal'e, et increpa. » II Tim. IV, 2. Propheta itaque 
sciscitante : Numquid in fluminibus iratus es, Do
mine, aut in fluminibus fm'or t uus, vel in mari im
petus tuu s? nos dicamus si A!:gypti fluminu sunt, et 
mare Rubrum atque sauguineum; irascitur Dominus 
et percutit eu, et toto impetu fertnr in gurgites , ele
vantes se contra scientiam Dei. Unde mare vidit et 
fu git , Psalm. CXlII, prœselltium Dei ferre non susti
nens. Et Jordanis reversus es't retrorsum, cedens 
gloriro populi transeuntis, qui et ab Elia scinditur et 
ab Elisœo . Ut autem manifestius loquaI', hœretico
rum eloquentiam quœ contra veritutem et Ecclesiam 

C'est ainsi que la mer r a vu et elle a fui, Psalm. 

CXIlI , ne pouvant soutenir sa présence, et que 
le Jourdain est retourné en arrière, saisi de 
crainte en voyant la gloire du peuple qui le 
traversait, ou d'Elie et d'Elisée ouvrant ses eaux. 
Je m'explique plus clairement: l'éloquence des 
hérétiques qui coule contre la vérité et l'Egli'3e, 
voilà les fleuves contre lesquels s'exerce la co
lère du Seigneur; et les ttmes de ceux qui, 
agités et entraînés en tous sens au vent de toute 
dootrine, flottent sans <{esse au gré des mau
vaises passions et sont écrasés dans les gouffres 
amers, voilà la mer sur laquelle le Seigneur 
agit avec impétuosité, afin qu'elle sente sa 
venue, . qu'elle comprenne quelles limites et 
quelle barrière l'enferme, et qu'elle s'entende 
dire : « Vos flots se briseront en vous. » Mais si 
les fleuves sont bons, Jésus se lave dans leurs 
eaux, et si la mer est bonne, c'est sur elle qu'il 
établit son Eglise. 

Le texte dit ensuite: « Vous qui montez sur 
vos chevaux, et 'qui donnez le salut par eux. » 
Je me demande quels sont ces chevaux sur 
lesquels monte le Seigneur; ce sont, à mon avis, 
les âmes des saints, sur lesquelles monte la 
parole divine, et pour les SallVer elles-mêmes, 
et sauver les autres par elles, donnons des 
exemples de ces chevaux. L'époux s'exprime 
ainsi dans le Cantique des Cantiques: « 0 ma 
bien-aimée, je vous compare à mes beaux che
vaux attelés aux chars de Pharaon. " Canto r; 8. 
Ce n'est pas que Jésus-Christ compare l'Eglise, 
ou que la parole de Dieu compare l'âme qu'elle 

fluit , intellige flumina , quibus irasciturDominus. 
Animas vero eorum qui circumferuntur omni vento 
doctrinœ, et semper malitia fluctuunt, et saisis glU'
gitibus obruuntur, animadverte mare super quod 
impetus Domini fit, ut sentiat ejm udventum, et 
sciat quibus tel'minis et obice concludatur, et audiat : 
« In te conterentur flu ctus tui. " Quod si bona su nt 
flumina et bonum mare, lavatur in illis Jesus, et Ec
clesium suam super hujuscemodi mare collocat. 

Post hœc sequitur : « Qui ascendens super equos 
tuos, et equitatio tua salus. " Quœro equos super 
quos ascendat Domillus, et putl> non esse ulios nisi 
sanctorum animas, super quas uscendit sermo di 
vinus, ut et ipsas sulvet, et alios pel' eas. Ponamus 
equorum exempla. Sponsus loquitur in Clmtico cau
ticorum : « Equitatui meo in curribus Pharaollis as
similavi te, proxima mea. " Canto l, 8. Non quod 
Christus Ecclesiam, vel sermo Dei animam quam 
sponsam suam vocat, quuclrigis comparet Pharaonis; 
sed quod omnis anima quamvis sancta sit atque per
fecta, ad Deum compurata, quasi currus Pharaonis 
sit et jumentum. Unde et Moyses loquitur ad Domi-
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appelle son épouse aux attelages de Pharaon; 
mais toute âme, bien qu'elle soit sainte et par
faite, est semblable, en comparaison de Dieu; 
au char et aux chevaux de Pharaon. De là ce 
que Moïse dit au Seigneur : cc Je ne suis qu'un 
être sans raison; » Exod. IV, 1»; et David: « Je 
suis devenu comme une bête en votre présence.» 
Pscûm. LXXlI, 23. Ce n'est pas que l'un ou l'autre 
soit réellement une bête sans raison; il Ile l'est 
qu'en comparaison de Dieu. A ces chevaux de 
Dieu sont opposés ceux que possède Pharaon, et 
dont il est dit: « Dieu a renversé dans la mer 
le cheval et son cavalier. » Exod. XV, 1. De tels 
chevaux mènent, non pas au salut, mais à la 
perdition. Cherchons encore d'autres chevaux 
sur lesquels monte le Seigneur. Dans le qua
trième livre des Rois, nous lisons que le servi
. teur d"Elisée, s'étant levé le matin et étant sorti, 
vit une armée et des chevaux, et des chars qui 
entouraient les murs de la Ville; IV Reg. VI; et 
après que les prières du Prophète eurent obtenu 
que ses yeux fussent oiwerts : « Il regarda, » 

continue le livre, cc et c'était une montagne cou
verte de chevaux et de chars de feu tout autour 
d'Elisée. » Prenons~y bien garde, le serviteur 
voit des chevaux et des chars, et il n'y a per
sonne sur aucun de ces chevaux et de ces chars, 
bien qu'ils soient innombrables; celui qui tenait 
les rênes de ces chevaux et les dirigeait, c'est 
celui que le Psalmiste chante en ces terme,8 : 
« Vous qui êtes assis sur les Chérubins, mani
festez-vous. ») Psalm. LXXIX, 2. C'est par de tels 

num: " Ego autemsum ID,oyo,,)) id est," iratio
nalis; » Exod. IV, 10; et David: « Ut jumentum rac
tus sum apud te. » Psalm. LXXII, 27. Non quoel abso
lute jumentum sit; seel quoel apud Deum jumentum 
sit. His equis illi contrarii sunt quos habet Pharao, 
et ele quibus dicitur: « Equum et ascenwrem pro
jecit in mare; » Exod. xv, 1; hujuscemodi equitatio 
non salus est, seel perditio. Qn~ramus et alios eqnos, 
qui bus ascendit Dominus : in quarto Regnornm 
libro legimns, surrexisse mane ministrnm Elisœi, et 
egressum vidisse exercitum ambientem civitatis 
muros, et equos et currus. IV Reg. VI. Et postquam 
ad preces prophetœ aperti sunt oculi ejus : « Aspexit, 
inquit, et ecce mons plenus equis. et quadrig::e igneœ 
in circuitu Elis::ei. )) Diligenter attende quod equi 
videantnr et currus, et tamen in tantls millilms 
equorum et curuum nullus ascensor. Horum equorum 
ille erat auriga et ille rector cjc quo Psalmista canit : 
« Qui sedes super Cherubim ostendere. )) Psalm, 
Lxxix, 2. Talibus equis talique currn et Elias raptus 
ad cœlum est. IV Reg. II. Si quis auteÙl de Zachariu 
vult discerc qui sint equi ruft, et qui nigl'i, et qui 
val'ii, et qui albi egredientes de myrtetis, et de mon-

chevaux et dans un tel char qu'Elie fut ravi au 
ciel. IV Rp,g. Il . Pour ceux qui voudraient ap
prendre dans Zacharie ce que sont les chevaux 
roux, les noirs, les marquetés et les blancs, qui 
sortent des myrtes plantés en un lieu bas et 
profond, ils en trouveront l'explication dans les 
commentaires sur Zacharie même, Zach. l, si 
Dieu me prête vie assez longtemps pour les 
faire. Jean vit aussi des chevaux blancs avec 
leurs cavaliers; Apoc. VI; ceux-ci étaient, je 
pense, les tunes des saints, etles chevaux blancs 
étaient leurs corps ressuscitant dans la gloire. 
Mais quiconque est pécheur, comme je le sùis, 
est assis SUl' un cheval noir, et c'est de lui qu'il 
est dit: « Ceux qui étaient montés Slu' des che
vaux ont été frappés d'un profond assoupisse
ment. » 'Psnlm. J.xxv, 7. Au sujet des chevaux 
de cette sorte, l'Ecriture dit: « Le cheval trompe 
celui qui en attend son salut; " Psnlm. XXXII, 17; 
cal' la chair est en révolte contre l'esprit, et sa 
sagesse est ennemie de Dieu. Ce langage vise 
ceux qui aiment le corps et sont assis sur des 
chevaux noirs . Pour nous, préparons nos âmes 
poUl' qu'elles deviennent les chevaux et les 
chars du Seigneur, qui monta sur Paul, qui 
monta sur Pierre, et c'est porté sur des chars 
de cette sorte qu'il a parcouru tout l'univers. 
De lA, tendant son arc et lançant ses flèches, 
il a renversé de fond en comble, détruit et 
anéanti les sceptres, c'est-A-dire les royaumes 
contre lesquels Jérémie fut envoyé, Jé'l'ém. XVIII, 

et il a mis fin au règne du péché sur notre 

tibus in profundo positis, sive, ut in Septuaginta 
scriptum cst, « ::ereis, " in ipso propheta , Zach. l, si 
Dominus vitœ spatium dedcrit, conabimur explanare. 
Vidit et Joanues cquos candidos, et sessores eorum : 
Apoc. VI : e qui bus corpora in gloria resurgentium 
puto esse .equos candidos; sessores autem sancto
rum animas. Si quis vero peccator est, et mci similis, 
sedebit in equo nigro, et dicetur de eo : « DOI'mita
vel'unt omnes, qui ascenderunt equos. " Psalm. LXXV, 

7. De talibus equi s scriptum est: « Fallax cquus ad 
salutum; » Psalm. xun, 17; caro enim concupiscit 
adversus spiritum, et sapientia cjns inimica est Deo. 
Hoc dictum sit de his qui corpora dilignnt, et in 
nigris scdent equis. Nos autem animas nostras in 
equos et in currus Domini prœparemus, qui ascendit 
in Paulo, ascendit in Petro, et in hujuscemodi curri
bus equitiLns, totum lnstl'avit ol'l)em. Intendens 
quoque arcum sive sagittas suas, sceptra, id est, 
regna adversum quœ Jeremias missus est, eradicavit, 
destruxit et pel'didit; Jel'em. XVIlI; fecitque ut non 
regnaret peccatum in mortali nostl'o cOl'porc. Sceptra 
autem, id est, rcgna' diaboli, (jure ostendil et Do
mino, intelligc divers a peccata, avaritiam, luxuriam, 
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corps de mort. Par les sceptres ou royaumes 
du diable, qui lcs montra ù Notre-Seigneur, il 
faut entendrc les différents péchés: l'avarice,la 
luxure, la colère, la médisance, les vols, les 
parjures" contre lesquels la parole de Dieu, 
montée sur ses chevaux et sur ses chars, dirige 
les traits terriIDes de sà foudre, et attend toute
fois il les lancer , afin que celui qui aura été 
frappé de crainte à la vue de l'arc tendu, ne 
soit point frappé par les flèches quand elles 
seront lancées. C'est ainsi qu'il. agit « toujOl1l'S, ) 
selon l'interprétation qu'Aquila a donnée de 
SET.A, au lieu du dialJSalma des Septante; car il 
est toujours porté par ses saints et toujours 
sous les armes; il va sur ses chevaux, prépa
rant ses flè ches aiguës contre la langue de l'im
pie, et il se porte de tous côtés pour le salut du 
·monde. 

,( Vous diviserez les fleuves de la terre .» I!abac. 
-llI, 10. Les Septante: « Les ,fleuves diviseront 
la terre. » Le Seigneur ayant suscité son arc ' 
pour accomplir les promesses qu'il avait faites 
avec serment aux tribus, il lui est dit consé
quemmellt : « Vous diviserez les fleuves de la 
terre, )) c'est-à-dire, vous diviserez et vous dis
perserez les rois de la terre qui combattaient 
contre votre peuple, Quant à l'interprétation des 
Septante: « La terre sera divisée pal' les fleuves,» 
afin de l'expliquer, posons un exemple, qui 
nous servira comme d'échelon pour nous éle
ver plus haut. Dans 'les écrits de ceux qui ont 
recueilli les événements les plus extraordinaires, 

iracundiam, detractionem, furta, perjuria, adversum 
qme sermo Dei sedens i.n equise t in curribu s suis 
iutendit fnlgoris sni contorta spicula, et Interim non 
i'lmittit, ut qui ad 'extentum aI'cum territus fn eri t, 
élnissionem non seutiat sagittal'Ull1, Et hoc facit 
« semper, " quod Aquila interpretatus est, pro « diap
salmate. 1) Semper eniin sedet [al. seclit] in snnctis 
suis, semper al'matus est. Et <tcutas sagittas in lin
guis eOl'um pl'éeparans equitat, et huc illucqne dis
cl1rrit in orbis salutem. 

« Fluvios scindcs terrée, "Habac, Ill , iO. LXX: 
" Fluviis scincletur terra, " Quia suscitavi~ Dominus 
arcum sllum, ut tribubus jUl'amenta recldel'et qUée 
locutus est, consequenter clicitur, fluvios scindes 
terrre, id est, reges terr;e aclvcrsum populuill tuum 
climicantes, divid es atque dispe l'ges. Juxta Septua
ginta autem, qui dixerunt : « Fluviis scincletur 
terra, )) primum ponamus exemplum, ut hoc quasi 
gl'adu ad altiora veuiam us, Legimus in his qui de 
mirabilillUs coni'ecel'untvolumina, et qui OIympia
clas GriCcim ad nostrall1 usque memoriam perduxe
runt, eXjJonentes quid in siugulis annis novi accicle 

TOME IX. 

et qui ont prolongé les Olympiades de la Grèce 
jusqu'à notre époque, en rapportant année pal' 
annéc tout ce qui al'l'ivait. de nouveau dans le 
monde, nous lispns, entre autres choses, que 
dcs tremblements de terre oilt fait jaillir des 
fleuves qui n'existaient pas , tandis que d'autres 
étaient absorbés et disparaissaient dans les en
trailles de la terre. C'est que, sans doute, toutes 
les veines de la terre, de même que celles du 
corps humain, sont chargées de sang, sont 
pleines d'eaux cachées , qui les rompent quand 
la terre est ébranlée, etj.aillissent en fleuves. Cela 
compris, nous comprendrons aussi comment 
l'tune humaine contient, pal' sa nature, des eaux 
et des fleuves qui demeurent cachés et ne cou
lent pas à cause de notre indolence. Mais lorsque 
la prédication de la parole de Dieu a secoué 
l'âme et qu'elle est sortie de son engourdisse
ment, alors les eaux cachées jaillissent et cou
lent pour la réfection de ceux qui les boivent. 
C'est, à mon avis, ce que signifient,dans la 
Genèse , les puits creusés de nouveau par les 
servitcurs d'Isaac, parce qu'ayant été faits 
d'abord pal' Abraham, ils avaient été ensuite 
comblés de terre par les Philistins. Genes. XXVI. 

Tant qu'Abraham est vivant, les puits qu'il a 
. faits ne sont point fermés; lui mort et les puits 
eomblés, si les serviteurs les rouvrent, ils sont 
en contradiction avec les Philistins, et il y a 
querelle. Mais si Isaac vient lui-même, qu'il 
creuse un puits et qu'il trouve l'eau, les Philis
tins sont impuissants à l'empêcher. Qu'on songe 

rit in mllndo, quod inter cretera terrre motu erupeI'int 
flumina, qure ante non fuerant , et l'llI'SUm alia nb
sorpta sint , et pessum iel'int : quod scilicet omnes 
terrarum venle, quasi in humano cOl'pore snnguinem, 
ita in se habeant latentes aquas, qUle terrée concus
sione rumpantur, et manent in flumina. Hoc si intel
leximus, videamus animam humanam habere in se 
naturaliter aquas ct fluvios, et pel' socordiam nos
tram, eos esse absconditos, et non f1uer'e . Cum autem 
ad préedicationem sermonis Dei concussa fuerit, et 
de priori statu mota, tunc erllmpere quod latebat, 
et in refec tionem potantium [al. potentiurn] flllere. 
Hoc ipsum J'eor et iIlud significal'c in Geuesi quod 
fodiuntur putei a servis Isaac, ({UOS ab Abraham 
factos Philisthiilll terra obruerant. Genes, . XXVI, 
Quaùldiu vivit Abraham, putei illius non claudllntur, 
iIlo autem mortllo, et putt~is obturatis, si servi fo 
diunt, cOl1tradicunt Philisthiim, et jurgium est. Si 
vero ipse venial Isaac, et fodiat puteulIJ, ct inveniat 
aqualll, Philisthiim non valent contradicel'e. Vide 
Petrum et Paulum, et de puteis Christi fluviisql1c 
non ambiges. Cerne OnJIl8S apostolos, et jam non 

13 
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à Pierre et à Paul, et on n'auta plus aucun doute 
au sujet des puits et des fleuves de Jésus-Christ. 
Voyez tous les Apôtres, et vous comprendrez 
que ce ne sont plus quatre fleuves, mais douze, 
qui sortent du paradis des Ecritures. Ces fleuves, 
avant que la terre eût tremblé, étaient cachés, 
et, comme ils étaient dans les veines de la terre, 
ils ne, pouvaient servir à désaltérer ceux qui 
avaient soif. Mais après qu'à la venue de Jésus
Christ toute la terre eût été ébranlée, ils jailli
rent soudain, et ce fut l'accomplissement de 
cette parole: ({ Il a changé les fleuves en un 
désert, et les pays arrosés d'eau en un lieu sec, 
et il a. rendu la terre qui portait du fruit aussi 
stérile que celle qui est sèmée de sel, à cause 
dé la malice de ses habitants. Il a changé les 
déserts en des étangs, et la terre qui était sans 
eaux en des eaux courantes; il y a établi ceux 
qui étaient affamés, et ils y ont bâti une ville 
pour y demeurer.» Psalm. CYIl, 33-36. Car après 
que le Seigneur fut venu dans le monde, et 
qu'eut été accompli ce qu'il a dit dans l'Evan
gile : ({ Je suis venu dans ce monde pour exer
cer un jugement, afin que ceux qui ne voyaient 
pas voient, et qué ceux qui voyaient deviennent 
aveugles, » Joan. IX, 39, la terre d'Israël, d'où 
jaillissaient auparavant des fleuves qui arro
saient tout le- peuple de la Judée, tomba dans 
la sécheresse et toutes ses sources furent fer
m,~es; le monde, au contraire, auparavant 
désert et stérile, parce qu'il n'avait pas les eaux 
de la prédication du Seigneur, fut changé en 

quatuor flumina, sed duodecim fluvios intelliges 
exire de paradiso Scripturarum. Isti fluvii antequam 
terra commoveretur, latebaut et cum essent in terrœ 
veuis, sitientibus pocula non prœbebant. Postquam 
vero ad adventum Christi orbis et omnis terra con
cussa est, subito proruperunt, et tunc completum 
est: « Posuit flumina in desertum, et exitus aqua
rum in sitim, terram fructiferam in salsuginem, a 
malitia habitantium in ea. " Psalm. CVIl, 33, 34. « Po
suit desertum in paludes aquarum, et terram sine 
aqua in fontes aquarum ; et habitare fecit ibi esu
rientes, el constituerunt civitatem ad habitandum: " 
postquam enim Dominus venit in mundulll, et com
pletum est illud quod dixit in Evangelio : « In judi
cium ego in mundum islum veni ut qui non vide
baut, viderent, et qui videbant, cœei fierent, » Joan. 
IX 39 tune terra Israel, de qua fluvii ante manabant 
et' irr'igabant universum Judœœ populum, aruit, et 
'fontes illius obturati sunt; univers us autem orbis 
qui erat de~ertus et sterilis, et aquas prœdicationis 
Dominicœ non habebat, versus est in paludes aqua
rum, et quot doctores emisit, tot habuit et fontes. 
Nec sufficiteis, fontibus videlicet atque fluminibus, 

étangs, et il eut autant de sources qu'il avait 
de docteurs. Et il ne leur suffit pas, à ces fleuves 
et à ces sources, d'arroser les peuples de l'uni
vers: rassemblant dans chaque province, en un 
seul peuple, ceux qui avaient faim et soif de la 
parole de Dieu, ils ont élevé l'Eglise, qui est 
appelée la ville digne d'être habitée et que le 
cours d'un fleuve remplit de joie. 

« Les montagnes vous ont vu et elles ont été 
saisies de douleur, les grandes eaux se sont écou
lées, l'abîme a fait retentir sa voix, la hauteur 
a élevé ses mains, le soleil et la lumière se sont 
arrêtés dans le lieu de leur demeure; ils ont 
poursuivi leur cours: à la lueur de vos flèches, 
à l'éclat foudroyant de votre lance. Vous avez 
foulé aux pieds la terre dans votre colère, vous 
avez épouvanté les nations dans votre fureur. 
Vous êtes sorti poUl' sauver votre peuple, pour 
le sauver par votre Christ; vous avez frappé le 
chef de la famille de l'impie, vous avez mis à 
nu jusqu'au fond le fondement de sa maison. 
Toujours. » H(!bac. III, 11 et seqq. Je donne ma 
traduction isolée; mais, après avoir donné la 
suite du sens d'après cette version, c'est-à-dü~e 
d'après l'hébreu, je commenterai ensuite la tra
duction des Septante par fragments. Les mon
tagnes vous ont vu, ô Dieu, et elles ont été 
frappées de douleur; c'est-à-dire, les royaumes 
superbes, les puissances orgueilleuses de ce 
monde, les quatre quadriges que' facharie vit 
sortir des montagnes d'airain, vont ont vu, et 
ils ont frémi. « Le gouffre des eaux est passé, » 

irrigare orbis populos; sed in unaquaque provincia 
eos qui es~riebant et patiebantur famem s'ermonis 
Dei, in unum populum congregantes, exstruxerunt 
Ecclesiam, qum dicitur civitas ad inhabitandum, et 
quam lœtifieat impetus fluminis. 

« Viderunt te, et doluerunt montes; gurges aqua
rum transiit, dedit abyssus vocem suam, altitudo 
manus suas levavit, sol et luna steterunt in habita
cula suo ; in luce sagittal'um tu arum ibunt, in splen
dore fulgul'antis hastœ tuœ. In fremitll conculcabis 
tetram, in furore obstupefacies gentes; egressus es 
in salutem populi tui, in salutem CUln Christo tuo ; 
percussisti caput de domo impii, denudasti funda
mentum usque ad collum. Semper,» Habac Ill, 11 et 
seqq. Solam nostl'am editionem posuimus, ut juxta 
eam, id est, juxta Hebraicum, texentes consequen
tiam loei, postea LXX commatice pel' capitula disse
ramus. Viderunt te, Deus, et doluerunt montes ; 
excelsa scilicet regna, et sublimes hujus sœculi potes
tates, et quadrigœ quatuor in Zacharia, quœ egre
diuntur de montibus mreis : Zachal'. VI : hœ te vidc
runt et intremuerunt. Et gurges aquarum transiit ; 
hoc est, omnis eorum impetus, et persecutio, qua 
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c'est-à-dire, toute leur violence; la persécution 
dont elles accablaient vott;e peuple est passée 
dès qu'elles vous ont vu. Alors l'abîme, c'est-à
dire l'enfer, vous a loué; alors aussi les Anges 
ont élevé les mains en applaudissant, comme 
pour indiquer, pal' le geste, l'élévation du vain-

/' queul' SUl' son char de triomphe. Votre soleil 
et votre lune et toute la splendeur dont vous 
aviez autrefois brillé pour votre peuple, aPEès 
avoir été ensuite interceptés par les affreuses 
et lourdes ténèbres des péchés, ont reco\lvré 
leur lumière pour lui et leur éclat primitif. 
La lueur de vos flèches et l'éclat fulgurant de 
votre lance, c'est-à-dire les plaies dont vous 
l'avez frappé par votre correction,ont rendu votre 
peuple à la lumière. Enfin, à la lueur de ces 
mêmes flèches et à l'éclat de votre lance, qui l'a 
corrigé, afin de le rendre meilleur, votre people 
a marché dans la crainte de votre colère. Quand 

-donc vous vengerez l'injure de votre peuple, 
vous foulel'ez aux pieds les royaumes terrestres · 
et vous frapperez d'étonnement toutes les na
tions, petrce que vous êtes sorti pour le salut 
de votre peuple, et vous êtes venu vers eux 
avec votre Christ. - L'hébreu · porte: ({ Vous 
êtes sorti pour le salut de votre peuple, avec 
Jésus votre Christ, » ou ({ avec le Sauveur votre 
Christ, » puisque' Jésus veut dire Sauveur.
Enfin, par la venue de votre Fils Jésus-Christ, 
vous avez frappé l'AntecRrit dans la maison de 
l'impie, c'est-à-dire dans ce monde, qui est assu
jetti à l'esprit malin; ou bien, vous avec frappé 

vexabant popululll tU)lm, postquam te viderunt, 
transiit. Tune abyssus, hoe est, inferi laudaverunt 
te; tune etiam superi,' id est, angeli in plausum 
suis manibus eop.ereparunt, ut vietorem veluti 
gestu quodam et tripudio elevatarum manuum 
demonstrarent. Sol tuus et lu na, et omnis splendor, 
quo prius illuxeras populo tuo, et malorum postea 
pondere, universa 0 fuerant tenebrarum horrore 
cooperta, receperunt lumen 0 suum, et pristinum 
babuere fulgorem. Sagittre tUa! et fulgurans hasta 
tua, id est, plagre ture et eruditio tua, lumen tuo 
populo prrebuerunt. Denique in luce sagittarnm tua
rum, et in splendore hastre tnœ, quœ eos ad hoc 
corripuit, ut emendaret, ambulavit populus tuus in 
fremitu tuo. Quando ergo populi tui vindicabis injllo 
riam, tel'fena regna caleabis, et omnes gentes admi
rari \facies, quia egressus es in salutem populi tui, 
et venisti ad eos cum Christo tuo ; licet in Hebraico 
scriptllm sit : « Egressus es in salutem populi tui 
cum Jesu Chl'isto tuo, » sive « cum Salvatore Christo 
tuo, » Jesus enilll « Sulvator» interpretatur. Veniente 
autem Jcsu Christo Filio tua, percussisLi Antichris
tUln de domo impii, hoc est, in hoc sœculo, quod in 

le diable, qui est la tête de l'impiéte, et vous 
avez mis à nu son fondement jusqu'au fond, 
c'est-à-dire vous avez mis au grand jour tous 
ses forfaits cachés, et VOLIS avez fait cela, non 
pOUl' quelque temps, mais à jamais; cal' tel est 
le sens de SELA, « toujours. » 

Les Septante: « Les peuples YOUS verront, et 
ils seront frappés de douleur,» ou bien, «ils 
enfanteront; » cal' WOt'l~cr_OU(H veut dire l'une et 
l'autre chose. Pal' conséquent, la terre étant ou
verte et les fleuves s'en échappant, les peuples 
qui avaient bu de l'eau des fleuves de Dieu 
verront Dieu et enfanteroIlt. Pal' cela même, en 
effet, qu'ils voient Dieu, aussitôt ils conçoivent 
pal' l'opération de la parole de Dieu, et ils s'é
crient : « Par votre crainte, Seigneur, nous 
avons conçu, nous avons été comme en travail 
et nOLIs avons enfanté : nous avons produit 
sur la terre l'esprit de votre salut. » Isa . XXV!, 

17, f8. « Bienheureux, » est-il écrit, cc ceux qui 
ont le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu. » 
Matth. V, 8. Par conséquent, les peuples ' eux
mêmes qui ont été purifiés pal' les fleuves, 
n'ont pas vu Dieu dès cet instant, mais ils le ver
ront, et, quand ils l'auront vu, ils concevront, 
afin de pouvoir enfanter les fruits des bonnes 
doctrines. Toutefois, comme on nomme les 
peuples, et qu'il n'appartient pas aux peuples 
de voir la face de Dieu, hi en que l'événement 
soit différé dans l'avenir: « Ils verront et ils 
enfantiO!ront, » il vaut mieux, pour le sens fi
guré, suivre le texte hébreu, qui porte: « Les 

maligno po.itulll est: sive ipsum diabolum percus
sisti, qui impietatis caput est, et denudasti fundu
mentum ejus usquc ad collum, id est, · abscondita 
ejus aperta fecisti, non ad breve tempus, sed in per
petuum : hoc enim significat SELA, id est « semper. » 

LXX: « Videbunt te, et dolebunt (sive pal't1l1'ient) 
populi, » wotV1croucrt quippe utl'Umqlle significat. 
Consequenter rupta terra, et fluvii" manantibus, 
populi qui de fluminibus Dei biberant, videbunt 
Deum, atque parturient. Ex hoc enim ipso quod 
vident Deum, statilll Dei verbo concipiunt et dicunt: 
« A timore tuo, Domine, in utero sllscepimus, eL 
parturivimus et peperimus; spiritum sallltis ture fa
ciemus super terram. » Isa. XXVI, 17, 18. « Beati, in
quit, ll1t,mdo corde, quoniam ipsi Deum videbunt. » 
Mattlt. v, 8. Ipsi itaque populi loti a fluminibus, non 
jam viderunt, sed visllri sunt Deum; et cum videril1t, 
cOl1cipient, ut possint fructus purere doctrinarulll. 
Sed quia dicuntur populi, ot populorum non est vi
dere faciem Dei, licet in futurum extendatur oratio, 
videbunt et parient, tumen juxta tropologiam magis 
Hebraicum sequeIidum est, ubi dicitur : « Viderunt 
te, et pepererunt montes; » moutium eilim est videre 
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montagnes vous ont vu et elles ont enfanté; » 

c'est aux montagnes, en effet, qu'il appartient 
de voir Dieu et d'enfanter les enfants qu'elles 
ont conçus par l'opération de la parole de Dien. 

Les Septante: « Dispersez les eaux du che
min. » Ils y a des eaux de nature différente : 
les unes éternelles, les autres de courIe durée. 
C'est d.es eaux éternelles et qui coulent d'Israël 
qu'il a été dit: « Les fleuves fendront la terre. » 

Au sujet des eaux subites et qui ne courent 
qu'un temps, l'Écriture s'exprinle ainsi: « Tous 
les torrents vont à la luer ; » car le terme des 
eaux de cette sorte, c'est la p<;lrdition. Dieu donc 
dispersera toutes les eaux qui ont été f01,llées 
aux pieds par les dogmes pervers, quand il 
aura ruiné les desseins des princes et la sa
gesse de ce monde. Quiconque a vu une hé
résie qui, après avoir fleuri quelque temps, était 
ensuite dissipée par la grâce de Dieu, a pu 
dire : C'est là l'accomplissement de cette parole: 
« Vous disperserez les eaux du chemin. » Après 
le mot « chemin, » on peut sous-entendre « du 
diable, » en sorte que le sens soit celui-ci: Les 
eaux q1.18 le diable a foulées aux pieds, et qui 
out laissé un libre chemin à un grand nombre, 
c'est-à-dire qui se sont ouvertes · à beaucoup 
d'errp.urs, le Seigneur les divisera et les dis
persera. Aussi les autres interprètes, pour met
tre en relief la fureur hérétique, ont tradHit : 
« Le heurt, » ou « l'impétuosité des eaux pas
sera. » Et en effet, elles sont emportées dans 
le courant rapide de l'éloquence et se précipi-

Deum et parere filios, quos de Dei concepere ser-
mone. 

LXX : « Disperge aqua8 iLineris. » Diversœ aquœ 
sunt: aliœ scmpiterme, alire hreves . De sempiternis 
al]uis, et qure fluunt de fontibus Israel, dictum est: 
« Fllllninibus scindetur terra. » De subitis, et ad 
tempus currentibus : « Omnes torrentes vadunt in 
marc. » Talium enim aquarulll finis perditio est. 
Deus el'go omnes aquas quaj a pel'vel'sis dogmatibns 
cOllculcatre sunt, disperget, cum e!issipaverit consilia 
principuln, et sapientiam mundi bujus. -Si qu audo 
vie!el'is ae! breve aliqualn bœresim floruisse, et postea 
Dei gratia e!issipatam, dicito esse completum : « Dis
perges aquas itineris. » Pote st autem boc quod di
citur, « itineris,)) suhaudiri « diabolici,» ut sit sensus : 
Aquas quas e!iabolus conculcavit, et qure multis in 
se prrebuerunt iter, ie! est, illultis patuerunt errori
bus, dividet Dominus atque disperget. Unde et cœteri 
illterpretes, furorem volentes bœreticum describere, 
tl'anstulerunt : « Illisio, )) vel « impetus aquarum 
transiet. " Feruntur eDiID prono eloquentiœ Cill'SU et 
prœcipites , ut quemcumque obvium et levem inve
Derint, secum trahant. 

tent, pOUl' entraîner avec elles toute âme légère 
qu'elles trouvent sur leur passage. 

Les Septante : « L'abîme a fait retentir sa 
voix, et montré la hauteur de son idéal. » Le 
mot abîme est pris souvent en bonne, souvent 
aussi en mauvaise part, et parfois indifférem
ment. En bonne part: « Vos jllgements sont 
un abîme insondable;» Psctlm. x xxv, 7; .. . « 1.' a
bîme invoque l'abîme, » etc. Psalm. XLI , 8. En 
mauvaise part: « Les eaux vous ont vu, mon 
Dieu, » etc. Psalm. LXXXl, 17. Quand les démons 
supplient Jésus de ne leur point commander de 
s'en aller dans l'abîme, Luc . YIIJ, et dans cet 
exemple de la Genèse: « Les ténèbres couvraient 
la face de l'abîme," Genes . I, 2, je ne sais si 
l'on peut entendre le mot en mauvaise part. 
Voici maintenant où il est dit indifféremment: 

. « Toutes les sources de l'abîme furent rompues, 
et les cataractes du ciel furent ouvertes; " 
Genes. YII, 11 ; et. dans le psaume cent quarante
huit: « Vous dragons, et vous tous abîmes: 
feu, grêle, vents qui excitez les tempêtes; » à 
moins qu'on he Cl'ùt devoir ici le prendre en 
mauvaise part, comme énuméré avec les dra
gons, le feu et la grêle, ce que je ne crois 
pas qu'on puisse faire, si l'on considère que 
tout ce qui est nommé dans ce psaume prend 
part à un hymne de louanges au Seigneur. 
Voici donc, si l'on prend l'abîme en bonne part, 
l'explication de la prophétie: Après la disper
sion des eaux du chemin du mal, vos sages 
vous ont vu, et chantant en un chœur où leurs 

LXX: « Dedit. ahyssus vocem suam, altitudinem 
pbantasiœ. » Abyssus srepe in bonam pat'tem, srepe 
iD malam, interdum indifferentel' accipitul' . ln honam· 
p"rtcm: « Judicia tua abyssus mu,lta;)) Psulm. xxxv, 
7; et: « Abyssus ahyssum invoèat, )) Psalm. xLi , 8, 
et reliqua. ln malam : « Viderunt te aqure, Deus, )) 
Psalm. LXXXYI, 17, et reliqua. Sed et dœmones' depre
cantur, ne mittantur in abyssos, Luc. VII!, et in Ge
nesi : « Ahyssus super quam tcnehrœ erant, )) Gen. 
l, 2, noscia au in honam pmtem possit accipi. Indif
fel'cnter autcm ihi ponitur : " Rupti Bunt fontes 
abyssi, et catal'ac tcc cœli apertre su nt ; » G:en. YIl, 11 ; 
et illue! iD centesimo quadl'agesimo oetavo Psalmo : 
« Draeones et omnes abyssi : ignis ct grando et spi
ritus proeellarull1, » nisi forte ex ' co (iuoe! inter dra
cones, et igncm et gralldinem ponitul' , in malam 
partem trabendum sit. Quod nescio utrum possit 
dicere , qui eam videl'it cum creteris in laudem Do
mini concrepare. Si igit.ur in bonam partem accepe
rimus abyssum, dicamus : Dispersis aquis itineris 
pessimi [al. pessimis] , viderunt te sapientes tui, et 
altitudinem scientiœ, quam baliebant ex luo aspectu 
mutuantes (quia viderunt te et pal'turierunt montes) , 
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voix alternent la hauteur de votre science, dont 
ils avaient eu part en vous voyant, puisqu'il est 
dit que les montagnes vous ont vu et qu'elles 
ont enfanté, ils ont fait entendre dans leurs 
louanges tout ce qu'ils avaient d'abord pensé de 
vous . Et c'est à bon droit que le texte dit que 
la hauteur ou la profondeur donnée à la science 
divine est une pure conj ecture, un idéal, selon 
la maxime de Jésus, fils de Sirach : " Qui son
dera l'abîme et la sagesse ? )) ,Eccl. I, 2. Ainsi, 
du haut de la montagne de son anéantissement, 
Phi lipp. II, c'est-il-dire du corps humain dont il 
s'est revêtu, ce que Daniel appelle la pierre dé
tachée de la montagne sans le secours des 
mains, c'est-à-dire sans atteinte à la virginité 
de Marie, Dnn. II, .1 ésus-Christ abîme, appelle le 
Père autre abîme, au bruit des cataractes de ' 
Dieu, Psalm. xu , afin qu'il donne à ceux qui 
annoncent la bonne nouvelle une parole pleine 
de vertu; ou, assurément, l'abîme Nouveau Tes
tament, invoque, en faveur de la petite pierre 
qUl a hlessé le prince de Tyr, le témoignage 
de l'Ancien Testament, afin que, par les cata
ractes de Jésus-Christ, qui sont les Apôtres, la 
prédication de l'Evangile soit plus ferm e. D'un 
autre côté, si l'on veut entendre le texte de la 
prophétie en mauvaise part, ou alléguera cette 
raison qu'après la dispersion des eaux du che
min, qui ne peuvent qu'être prises en mauvaise 
part, ceci également doit s'entendre dans le 
mÔme sens. Remarquons aussi que le texte ne 
dit pas « sa hautel1l', )) mais la hauteur de sa 

quidquid de te prius opinati sunt, in vocis sure lau
dibus protulerunt. Et pulchre opinutionem phanta- ' 
sire , altitudinam vocat, juxta Jesum filium Sirach, 
qui ait: « Abyssum et sapientiam quis investigabit?" 
EeeZ. l, 2. Unde et de monte modi co, Philip . li, id 
ost, assumptione ht~mani corporis , 'Iùam Daniel la
pidem ahscissum de monte sine ll1anihus , id est, 
siue opere nuptiuli vocat, Dan. Il, Christus ahyssus 
invocat Patl'8ll1 altel'Ull1 ahyssum, in voce cataracta
rum suarum, Psalm. XU ', ut det evangelizantihus 
verhulll vir tute nmlta. Vel corte abyssus novum 'l'es
tamentum, in testimonium ll10nti s ll10dici, a quo 
vulneratus est princeps 'l'yri, Isa. XIV, invocat ahys
sum veteris 'l'estamenti, ut pel' cataractas Christi, 
id est, apostolos, firmiol' fi at prredicatio . Si quis au
tom voluel'it hoc quod di citur : « Dedit ahyssus vo
cem su am , aItitudinem phantasiœ sure , " in malam 
partell1 uccipere , iIlo utetul' argumento, quod post 
di spersas aquas itineri s, qme utique inll1alam partem' 
acceptœ su nt , et hoc recte in contl'arium s,ontiatur. 
Sillllllqu o cerne qnod non clixerit altitudinem suam ; 
sed, altitudinem phantasiœ sure, id est, umhrre et 
illlaginis. Videntur enilll habel'e altitudinem et scien-

fantaisie, c'est-à-dire d 'une ombre et d'une 
image. Les hérétiques , en efl'et, paraissent avoir 
la hauteur et la science des Écritures; mais 
toute leur hauteur, comparée à la vérité, est 
image vaine, et c'est en vain qu'elle élève la 
voix, puisque les eaux du chemin ont été déjà 
dispersées. Cherchons dans les Écritures si nous 
pouvons trouver fantôme pris en bonne part,_ et 
comme nous ne le trouverons, non pas rare
ment, mais jamais, nous interpréterons certéü
nement abîme et fantôme en mauvaise part. 

Les Septa:nte : ({ Le soleil a été élevé, et la 
lune s'est arrêtée au rang du soleil. " Au pied • 
de la lettre, c'est la prophétie de l'accroissement 
du soleil et de la lune, c'est-à-dire que, d'après 
Isaïe, dans le siècle futur, le soleil luira sept fois 
plus, et la lune aura l'éclat du soleil. Isa. xxx, 
26. Et en efl'et, comme toute créature qui est 
maintenant assuj ettie à la vanité, à cause de 
celui qui l'a assuj ettie dans l'espérance de la li
herté, sera délivrée de la servitude de la cor-

, ruption pour entrer dans la liberté de la gloire 
des enfants de Dieu, Rom. VIII , lorsqu'à la con
sommation du monde toute 'créature sera dé
livrée, le soleil et la lune le seront aussi, et cha
cun d'eux sera établi en son rang. Que si nous 
voulons voir en ceci le soleil de justice J ésus
Christ, dans les ailes duquel est la liherté, et 
l'Église , cette lune qu'illumine la splendeur du 
soleil de justice, il est aisé de conclure que la 
vraie lumière, la lumière des hommes, la splen
de~r de la gloire de Dieu et la splendeur de la 

tiam Scripturarlllll; sed omnis eorUll1 altitudo, veri
tati comparata , phantasia est, et frustra cxtollit vo
cem , quia aqu re itineris jam di Rpersre sunt. Qilreralllus 
in Scripturis sicuhi phant1l,siam in honalll ]lal·telll 
invenire possÎmns , et cum vel r aro nunquam f\l orit 
inven ta , firmius ahyssum, et phantasiam ejns iu 
malam partem intel'pl'etabimur. 

LXX: « Elci'atus e,st sol, et luna stetit in orclirie 
suo. " Si sim plicem intel'pretationem sequimul', ex 
prrescntilms yorhis prôfectus solis dcmonstratur et 
lun re: quod , juxta lsaiam, in futuro sreculo septu
plum sol luceat, et Inna solis fulgeat claritate. [sa. 
xxx, 26 . Quia enim cl'eatura liherahitur a sel'vitute 
corruptionÎs inlihertatem glorire filiol'um Dei, Rom. 
VIII, qllœ nunc vanitati subjecta 8st, propter eUlU qui 
suhj ecit eam in spem libertatis, cum in con8Utllllla
tiou c lllunc!i omnis crcatura fu erit liheratà, lihel'ahi
tur et sol et luna, et in suo stahunt ol'clin e. Quod si 
volu erirnus, solem jl1stitire Chl'istum accipere , in 
cujus pennis sanitas est, et lunum, qure hujus soli s 
splendore illuminatnr, Ecclesiam : non diJficile est 
dicere , quod lux vera , et lux hominum et splenclor 
gloriœ Dei, eL splendor lucis retel'llID eam illumillet : 
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lumière éternelle, illumine l'Église, qui mainte
nant, en ce monde, selon qu'elle est prospère 
ou opprimée, croit ou décroît. Mais lorsque le 
soleil aura été élevé, et ~que, comme l'enseigne 
-l'Apôtre, Dieu l'aura exalté et lui aura donné 
un nom au-dessus de tout autre nom, Philipp. II, 

l'Église aussi, quï' ne peut en ce monde occuper 
son rang, y retournera alors pour ne plus le 
quitter, et cette parole qu'entendit Moïse, lui 
sera adressée : « Pour vous, demeurez là avec 
moi. )) Exod. XXXIV, 2. 

Les Septante: « Vos traits iront dans la lu
mière, dans la splendeur du reflet éclatant de 
vos armes. )) Les traits de Dieu, c'est-à-dire ses 
flèches, allant et se hâtant, sont lancées, non 
pour qu'elles tuent, mais pour qu'elles éclairent. 
Pour le distinguer de ces flèches et de ces traits' 
le Christ est appelé le javelot choisi par Isaïe 
qui s'écrie: « Il m'a établi comme le jav,çlot 
choisi, il m'a caché dans son carquois, et il m'a 
dit: C'est un titre bien grand pour vous d'être 
appelé mon serviteur. » Isa. XLIX, 2, 3. Cette 
flèche choisie a elle-même plusieurs flèches, 
pour les lancer dans tout l'univers. Aussi l'é
pouse blessée par la flèche d'élection, dit-elle: 
« Je suis blessée par l'amour,)) Canto II, 5, 
comme nous pourrions dire noùs-mêmes : Je 
suis blessé par la chasteté, je suis blessé par la 
sagesse. Blessée par ce javelot de la sagesse, la 
reine du Midi était tout hors d'elle-même ', ~t, 

tout émerveillée, elle avait trouvé dans lé vrai 

qure nunc in isto sreculo juxta prospera atque pres
suras cre scat atque decrescat. Cum autem sol fuerit 
elevatus, et juxta Apostolum, exaltaverit eum Deus, 
et donaverit ei nomen super omne nomen : Philipp. 
Il: tune etiam Ecclesia, qure in prresenti sœculo to
!lere suum ordinem non potest, ad ordinem debitum 
revertetur, et nequaquum mutahitur j sed fixo stabit 
gradu, et audiet cum Moyse: « Tu autem hic sta 
mecum. » Exod. XXXIV, ~. 

LXX: « In luce [al. lumine] jacula tua ibunt, in 
splendore coruscationis armorum tuorum. » Jacula 
Dei, id est, sagittœ euntes utque pergentes , non ad 
hoc mittuntur ut interimunt, sed ut illuminent. Ad 
harum sagittarum jaculorumque distinetionem, 
Christus electum jaculum dicitur pel' Isaiam vocife
l'ans: « Posuit me ut jaculum electum, et in phare
tra sua abscondit me, et dixit mihi : Magnum est tibi 
hoc, vocari te servum meum. l) Isil XLIX, 2, 3. Bœc 
sagitta plmes habebit [al. habet] sagittas, quas mittat 
in universum orbem. Unde ,et sponsa elecIo jaculo 
vulnerata dicit : « Vulnerata charitate ego, » Canto 
Il, 5, juxta quod et' nos possumus die cre : Vulneratus 
castitate ego, vulneratus sapientia ego. Quo sapientire 
jaculo vulnerata et Regina Austrinon crat in se, et 

Salomon au-delà de ce que la renommée lui 
avait raconté. III Reg . X. Or, ces flèches qui 
sont lancées pour faire la lumière, s'avancent 
également dans la splendeur de l'éclat de ses 
armes, c'est-ft-dire des armes de Dieu. Quicon
que, en effet, sera armé pour résister aux stra
tagèmes du diable et couvert de l'armure de 
l'Apôtre, Bphes. VI, les javelots de la lumière 
viendront à lui, afin qu'il puisse lui être dit 
aussi: ({ Vous êtes la lumière du monde. » 
Matth. v, 14. A celui, au contraire, qui est pé
cheur et qui gémit parce qu'il habite dans les 
tentes de CédaI', le puissant envoie ses flèches 
acérées avec les charbons qui portent la déso
lation, Psalm. CXIX, afin qu'il soit d'abord frappé 
de componction par les paroles de Dieu, et qu'il 
s'écrie: « Je me suis tourné vers vous dans 
mon affliction, pendant que j'étais percé pal' la 
pointe de l'épine. » Psalm. xxxI,4. Et lorsqu'il 
aura été percé par la pointe de l'épine, alors 
par le Séraphin, c'est-à-dire par la parole brû
lante de Dieu, sera porté le charbon ardent qui 
doit purifier, non-seulement les lèvres qu'Isaïe 
avait seules impures, Isa. VI, mais aussi tou'\ 
ses membres, pour les réduire en un désert 
pour le péché. 

Les Septante : « Votre menace seule dimi
nuera la: terre, et. dans votre fureur, vous em
porterez les nations.)) On peut entendre ceci. 
de la fin du monde, lorsque, le plus grand nom· 
bre ayant péri dans les guerres fréquentes, on 

obstupefacta plus invellerat in vero Salomone, quam 
ei fama narraverat. III Reg. X. Hre igitur sagittœ qUie 
mittuntur in lucem, pergunt etiam in splendore 
coruscationis armorum ejus, id est, Dei. Quicumque 
enim armatus fuerit, ut stet contra versutias diaboli, 
et aecinctus armatura Apostoli, b'phes. VI, veniellt ad 
illum jacula lueis, ut ad ipsum possit dici : « Vos 
estis lux mUlldi.».Matth. V, 14. Si quis autem peeeator 
est, et ingemiscit quod habitet in tabernaculis Cedar, 
mittuntur ei sagittre potentis acutre CUlU carbonibus 
desola,toriis, Psalrn. CXIX, ut primum compullgatur 
sermollibus Dei, et dieat: "Versatus sum in miseria, 
cum infigitur mihi spina. » Psalm. XXXI, 4. Et post
quam compunctu8 fuerit, tune desolatorius pel' Sera
phim, id est, ardentem sermonem Dei, Garbo mitta
tur, qui non solum labia, quœ Isaias tantùm habebat 
immun da, Isa. VI, sed et omnes partes membrorum 
ejus exeoquat, et ad solitudinem peceatorum reducat. 

LXX: «. In comminatione imminues terram, et il1 
furorc detrahes gentes. )) Potest boc in consumma
tione mundi accipi, quando ; frequeùtibus bellis in
terfecta multitudine, rnri homines reperieutur, et hi 
qui rwluerunt esse de populo Dei, sed gentes et 
et~nici permllnserint, fmore Domini deducalltur ad 
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trouvera un petit nombre d'hommes, et que 
ceux qui, n'ayant pas voulu être du peuple de 
Dieu, auront persisté à être incrédules et infi· 
dèles, seront précipités dans la géhenne par la 
fureur du Seigneur. Mais il est mieux de voir 
dans cette terre, diminuée par la menace divine, 
les œuvres terrestres et ceux qui, étant établis 
dans l'Église, mais pécheUi's, sans attendre 
d'être atteints par le courronx du Seigneur, en· 
tendant dans les Écritures quels supplices me· 
nacent les coupables , font pénitence, diminuent 
peu à peu leur terre et font des progrès pour le 
cieL. Si quelqu'un de nous est frappé de crainte 
par la menace du Seigneur, la terre est dimi
nuée en lui, tandis que celui qui persiste au 
nombre des incrédules, et ne veut pas être de 
ceux dont la terre décroît dans les rangs du 
penple de Dieu, dont il est dit: « Les peuples 
vous verront, et ils enfanteront, » sera précipité 
dans les châtiments avec les infidèles. 

Les Septante: « Vous êtes sorti pour le salut 
de votre peuple, afin de sauver vos christs. » 

Voyons d'abord combien il y a de sortes de 
christs, et nous établirons ensuite en quelle ma
nière le Seigneur est sorti pour le salut de ses 
Christs. Dans l'Ancien Testament, les patriarches 
étaient appelés christs, et c'est à leur sujet que 
le Psalmiste a écrit: « Il châtia même les rois 
à cause d'eux: Gardez-vous, leur dit-il, de tou
cher à mes christs et de maltraiter mes pro phè
tes. » Psalm. ClV, 14, 15. Dans le premier livre 
des Paralipomènes, ce nom de christs est donné 

Tartarum. Sed melius est , ut imminutam commina
tione terram, interpretemur opera terrena, et eos 
qui constituti iu Ecclesia, peccatores non exspectant, 
ut furOl'e Domini corripiantur j sed audientis in Scrip
turis, qUi[) supplicia impendr.ant peccatoribus, agunt 
.poenitentiam, et paulatim immil1uunt t erram suam, 
ad coelumque proficiunt. Si quis nostrum commina
tionem Domini reforlllidat, huic terra imminuitnr j 
qui autem perseverat in gentium numero, et non 
vult esse,de his quorum terra decl'escit, nec de po
pulo Dei, de quo dicitur : « Videbunt te, et parturient 
populi, » iste cum gentibus detrahetul' in poenam. 

LXX: " Egressus es in salutem populi tui, ut sal
vares Cltristos tuos. » Primnm videamus quot sunt 
gellffi'a chl'i storum, et postea tractabimus, quomodo 
egressus sit Dominus in salutem christol'um suorum. 
Christi in veteri Testamento diceballtul' ct patriar
cbœ, de quibus scriptum est in Psalmis : « Corripuit 

• reges pro eis : Nolite tangere cbristos meos, et in 
prophetis meis nolite malignari. » Psalrn. CIV, H, 15. 
Et in primo Paralipomenoll libro (cap. XVI), omnes 
qui de ft:gypto egressi sUllt cbristi vocantur. Chl'isma 
quoque in Exodo (cap. xxx) sacerdotale conficitur, 

à tous ceux qui sont sortis d'Égypte. Pw'al, l, 

XVI. L'Exode nous parle aussi de la confection 
du chrême sacerdotal, Exod. xxx, avec lequel, 
est-il rapporté plus tard, les prêtres sont oints. 
Lévit, VIll. Il y a encore une autre huile qui 
sacre l'ois ceux qui en sont oints, et qui est de 
de deux sortes. S'il s'agit de David et de Salo
mon, c'est-A-dire du « fort de la main» et du 
« pacifique, » il est oint de l'huile de la corne, 
1 Reg. xVI, tandis que Jéhu et Azael, leur tête 
est arrosée d'huile de l'ampoule, IV Reg. IX, 

vase d'argile qui a la forme d'une lentille, en 
grec phacos. Cyrus, lui aussi, roi des Mèdes et 
des Perses -les commentateurs qui appliquent 
ce passage de l'Ecriture au Sauveur, se trom
pent grandement - entend ces paroles de la 
bouche d'Isaïe: « Voici ce que dit le Seigneur à 
Cyrus, mon christ, que j'ai pris par la main 
pourlui assujettirles nations ... » etc.; Isa. XLV, 1 ; 

et finalement il est dit: "Pour vous, vous ne 
m'avez point connu, » ce qu'on ne saurait en
tendre du Sauveur sans impiété. Il y a encore 
une huile pour la dignité de prophète, et c'est 
avec cette huile qu'il est ordonné à Elie d'oin
dre Elisée. III Reg. XIX. Enfin, au-dessus de toutes 
ces sortes d 'huile, il y a l'huile spirituelle, ap
pelée l'huile de la joie, dont le Sauveur reçoit 
l'onction, et il lui est dit alors: « C'est A cause 
de cela, ô Dieu, que Dieu vous a oint d'une 
huile de joie d'une manière plus excellente que 
tous ceux qui ont part à l'onction avec vous. » 
Psalm. XLIV, 8. Ceux qui y ont part, ce sont, je 

quo postea sacerdotes in Levitico (cap. V!ll) l'efe
runtur uncti. Est et aliud unguentum quo rege~ 

unguntur in regno, quod in duo scinditur. Si enim 
David est et Salomon, id est, « fortis manu, » et 
" pacificus , » III Reg. l , cornu ungitur. I Reg. xvr. Si 
vero Jebu et Azael sunt, perfunduntur lenticula : IV 
Reg. IX : vas autem fictile sic vocatur, id est, <pc<y.6" 
Sed et Cyrus, Persarum l'ex atque Medorum, qui de 
captivitate populum relaxavit (licet multi errent, et 
de Domino Salvatore scriptum putent), audit pel' 
Isaiam : « Hœc dicit Dominus christo meo Cyro, 
cujus tenui dexteram, ut audirent coram co gentes. ') 
l sa. XLV, 1, etc. Et ad extremum dicitur : « Tu au
tem non cognovisti me, » quod de Salvatore nefas 
est intelliger e. Est uuguentum propheticum, 'quo 
prillcipitur Elire , ut Elisœum ungat in prophetalll. 
III Reg. xrx. ' Et super omnia unguentorum genera, 
est ungllentum spirituale quod vocatur oleum exsul
tationis, quo ungitur Salvator, et dicitur ad eUll : 
« Propterea unxit te, Deus, Deus tuus, cleo exsulta
tionis pral par'ticipibus tuis » [al. suis). Psal. XLIV, 8. 
Participes autem cos puto, ad quos loquitur et Joan
nes : « Et vos unguntum habetis a sancto. » 1 Joan . 
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pense, ceux à qui Jean parle ainsi: « Quant à 
vous, vous avez reçu l'onction du Saint ;» 1 Joan. 

Il, 20; et un peu plus loin : « Voilà cc que j'ai 
cru dev0ir vous écrire touchant ceux qui vous 
séduisent. Que l'onction que vous avez reçue 
du Fils de Dieu demeure en vous, et vous n'a
vez pas hesoin que personne vous enseigne; 
mais comme cette onction vous enseigne toutes 
choses et qu'elle est la vérité exempte de men
songe, vous n'avez qu'à demeurer dans ce 
qu'elle vous enseigne. » Ibid. 26, 27. Et de peur 
qu'il n 'arrive que ceux qui ont perdu l'onction 
du haptême,désespèrent de pouvoir réparer cette 
onction, il est écrit dans le Lévitique: 'Lorsque 
le lépreux qui avait été rejeté hors du camp sera 
venu trouver le prêtre, et après que sa lèpre 
aura été purifiée, que le prêtre verse de l'huile 
dans sa main gauche, et, y ayant trempé le doigt 
de sa main droite, qu'il en fasse sept fois les as
persions devant le Seigneur; qu'il répande en
suite le reste sur l'extrémité de l'oreille droite de 
celui qui a été lépreux, et sur le pouce de sa 
main droite et de son pied droit , et enfin, tout 
ce qui reste encore 'de cette huile, sur la tète de 
cet homme. Lévit. XIV . Après que le prêtre aura 
parfait toutes choses selon le rit, qu 'il immole 
l'holocauste pour cet homme, et celui-ei sera 
appelé christ de Dieu. J'ai hésité jusqu'ici à dire 
autre chose, dans la crainte d'être une occasion 
de chute pour les négligents: c'est qu e, dans les 
Écritures saintes, il est rapporté qu'un même 
homme a reçu plusieurs onctions. Ainsi David 

Il, 20. Et post modicum : « Hœc scripsi yobis de bis 
qui seducunt YOS; et cbrisma quod accepistis ab eo, 
m aneat in vohis ; Qt non necesse h ahetis u t aliquis 
doceat vos; sed ipsum chrisma docebit vos de omni
bus, ct verum est, et non e,8t mendacium, et sicut 
vos do cuit, m anete in eo. " Ibid . 26 , 27. Ac ne forte 
qui chrisma baptismi perdiderunt, desperent de 
cbrismate reparando, scriptum est in Levitico, : Quod 
leprosus extra castra projectus cum ad sacerdotem 
yenerit, et lepra ipsius fuerit emundata, mittat sihi 
sacerdos oleum in manu sinistra,' et intincto digito 
septies aspergat oleum coram Domino, et tangat 
eodem oleo auriculam éjus qui leprosus fuerat, et 
dextram manum, et dextrum pedem, et quod rem an
serit de ungu cn to totum Illittat in caput ejus. Levit. 
XI V. Cumque o III nia hIDC rile compleverit : tunc im
molet holocaustum pl'O eo, et ipse christus vocetur 
Dei. Volo aliql1id dicere; sed timeo n e ùegligentihus 
occasiouem ruiu <c tribuam : quod in Scripturis 
sancti s idem homo l'l'equenter unctus inveniatur. D'C
nique David tertio unctl1S est. Il Reg. v, Xl! . Quod 
nos intelligamus super eo qui peccaveri t, et iterum 
uugitur (sufficit enim leproso u t po~t primum un -

fut oint trois fois. III Reg. v, XlI. Gardons-nous 
d'appliquer cela à celui qui a péché et qui est 
oint une seconde fois: c'est assez pour le lé
preux, qu'ayant perdu la première onction, il 
puisse être oint une seconde fois; appliquons 
cette particularité il celui qui progresse de jour 
en jour, dont l'onction augmente sans cesse, et 
qui passe de l'huile du lépreux à celle du peuple 
des saints, de l'huile du peuple à celle des prê
tres, de l'huile des prêtres au chrême du POIl
tife, du chrême du pontife à l'onctioIl royale, 
de l'onction royale à celle des patriarches , et 
du rang des p atriarches se hâte de t110nter jus
qu'à Jésus-Christ, pour être oint de l'huile de joie, 
Psalm. XLIV, 8, parce que celui qui a reçu cette 
onction devient avec Dieu un seul et, même es
prit, et il est là où est le Père et le Fils. Tl1ais 
ce terme est rarement atteint, et il est l'idéal 
des V Œ UX du fidèle. Je ne sais même s'il es t ' 
possihle d'y atteindre, puisqu'il est écrit: « Dieu 
vous a oint, ô Dieu, de l'huile de joie d'une 
manière plus excellente que ceux qui y ont 
part avec vous , " c'est-à-dire d'une huile que 
ceux qui y ont part avec vous ne pourront 
trouver que l'al' omont, ou peut-être jamais. 

Voilà donc pour le salut de quels christ~ Dieu 
est sorti , de son lieu, suivant l'oxpression de 
IIiichée: « Dieu sortira de son lieu pour sauvol' .» 
Mich. l, 3. Commo coux qui avaient besoin de 
salut n 'ont point voulu entrer chez lui, il est 
sorti lui-même de sa majesté et de son lieu, 
afin de, conduiro ceux qui étaient dehors dans 

guentum pel'ditum, ungatur secundo); sed super eo 
qui pel' dies singulos profici t, et semper ejus augetùr 
unctio [al. unguentum] , ct de leprosi oleo migraI ad 
oleum populi ntque sanctorum , et de oleo populi ad 
oleum pervenit sacerdotum , et sacerdotibus trans
cendit ad chrism a pontificis, a pon tifice quoque ad 
regelll, a rege ad patrillrchas, et n patl'iarchis pOl'git 
ad ChrÏlitum, et llugitur olco exsultationis, Psal. XI,IV, 

8, quo qui fuerit linitus, unus cu~ Deo efJicitur spi
ritus , et uhi Pater et Filius est, ihi etial1l ille erit. 
Verum hoc rarUl1l es t, et suut vota credentium , Cœ
terum uescio au sequatur effectus. Dicitur cnim : 
« Duxit te, Deus, Deus tuus, oleo IIDtitiœ , prœ parti
cipihus luis, " hoc est, eo oleo, quod hi qui lui par
ticipes s uut, <lut l'aro, aut nunquam potel'lmt inve
nire. 

In hOl'um igitnr christornm salutem egressus est 
Deus de loco suo, sicu~ et Michœas loquitur: « Et 
egredietur de loco suo ut salvet . " Mich. l, 3, Quia 
enim hi 'lll i iudigebant salute ad eUlU iutrare no- ' 
lueruut, ipse egressus es t de l1lajestate sua et de loco 
suo, ut eos qui foris erant duceret in terram mansue
torum r egionemque vivenlium, de qua Adam fuera 



COMMENTAIRES sun LE pnOPHÈTE HABACUC. 201 

la terni des cœurs doux, dans la région des vi
vants, d'où Adam avait été expulsé; Genes. Ill, 

et que Cain quitta pour habiter dans la terre 
de Naïd, Genes. IV, d'après les Septante. Hne 
fa~lt pas perdre de vue que, comme j'en ai déjà 
fait la remarque, à la traduction au pluriel des 
Septante: « Afin de sauver vos ' christs, » ré
pondent, da.ns le texte hébreu, les mots :LAJESUA 
ETH MESSIACH, ce qu'Aquila rend ainsi: « Pour 

, le salut avec votre Christ. » Non que Dieu soit 
sorti pour sauver son peuple et pour sauver son 
Christ ; mais il est venu pour le salut du peuple 
avec son Christ, selon cette parole de l'Evan
gile : « Mon Père est en moi, et je suis en mon 
Père, et, en demeurant en moi, mon Père fait 
lui-même ses œuvi'es.» Joan. XIV, 10. La cin
quième Edition a traduit de même: « Vous êtes 
sorti p01,ll' le salut de votre peuple, pour son 
salut avec votre Christ. » Mais Théodotion, 
comme vrai pauvre et ébionite, et Symmaque, 
de la même secte, s'attachant à un sens pauvre, 
ont traduit en juifs: « Vous êtes sorti pour le 

, salut de votre peuple, afin de sauver votre 
Christ; ,i et l'autre: ~( Vous êtes sorti pour 
sauver votre peuple, pour sauver votre Christ. » 
Je vais dire une chose incroyable, et vraie ce
pendant. Ces dcmi-chrétiens ont traduit comme 
des Juifs, et le jùif Aquila a traduit comme un 
chrétien. La sixième Edition, pour , éclaircir le 
mystère de la rédemption, donne cette version 

expulsus : Gen. III : de qua egressus Cain inhabitavit 
in terra Naid. Gi!n. IV , sec LXX. Secundum autem ut 
supra diximus, quod ubi posuerunt LXX plurali nu
mero, " ut salvares christos tuos , » ibi esse in He
braico J,AJI,SUA ETH MESSIAUH quod Aquila transtulit, 
« in salutem cum Christo tuo : » non quod Deus 
egressus sit , ut salvaret 'populum 'et salvarot 'Chris
tum suum ; sod quod in salutom populi venerit cum 
Christo suo, juxta illud Evangelii : « Pater in me, et , 
ego in Patro ; et Pater in me manens ipso facit opera 
sua. » Joan. XIV, 10. Sed et quinta editio similiter 
transtulit : " Egressus es in salutem populi tui, in 
salutem CUll1 Christo tuo. » Theodotio autem vere 
quasi pauper et Ebionita, sed ot Symmachus ejus
dem dogmatis, pauperem sensum secuti, Judaice 
traustulerunt : « Egressus es iu salutem populi tui, 
ut salvares Chl'istum tuum ; » et : « Egressus es sal

'vare populum tuum, salvare Christum t,uum.» Rem 
incredibilem dicturus sum, sed tamen ver am. Isti 
semi-Cbristiani, Judaice transtulerul1t, et Judams 
Aquila intel'pretalus est, ut Christiauus, Sexta editio 
prodens mallifestissimc SaCl'llmelltUtll ita yertit ex 
Hebrroo: « Egrcssus es, ut salyarcs populum tUUlli 
pel' Jesum Christum tuum, » qnod Gril'!ce dicitur 
€~~ÀO E, ,où crWcrOH 'tàv ),aov crau Ol,r. 'I7jcrouv 'tàv Xplcr'tOV 

de l'hébreu: « Vous êtes sorti, afin de sauvér 
votre peuple par Jésus votre Christ. » A ce sens, 
on peut rattacher le fait que le Père est sorti 
avec le Fils du temple et des cérémonies des 
Juifs, en disant ,: « Votre maison vous sera 
laissée déserte, » Luc. XIII, 35, et qu'il est venu 
pour le salut des Gentils, afin de sauver ceux 
qui croiront par Jésus-Christ son Fils. 

Les Septante : "VOUS avez envoyé la mort sur 
la tête des impies. » Qu'on ne croie point qu'il 
s'agit de cette mort commune dont nous mou
rons tous, dont mourut Abraham, quand il fut 
réuni à ses pères , Genès . 1r.XV, dont les Prophètes 
sont morts, et dont est mort Jésus-Christ lui
même; Joan. XIX; mais la mort a été envoyée 
sur les impies, afin que ceux qui vivaient au
paravant pour l'iniquité, étant morts au péché, 
vivent pour la justice. 1 Pet?'. II. C'est ce qU'Anne 
vise aussi dans sa prière: « Le Seigneur donne 
la mort et rend la vie. » 1 Reg. II, 6. Il tue les 
pécheurs, en envoyant la mort sur la tête des 
impies, afin de les faire vivre pour la justice. 
Je veux dire une chose plus hardie: Jésus-Christ 
est venu dans le monde pour jeter la mort sur 
la tête des impies , afin qu'ils meurent à l'ini
quité, commc il est lui-même mort une fois 
pour le péchè, l Pet?' . Il, et qu'ayant été faits 
participants de sa mort, ils le deviennent aussi 
de sa vie. Quant au textc hébreu, qui porte: 
« Vous avez frappé la tête de la maison ' de 

crau. Cui sensui potost illud adaptari, quod egressus 
sit Pater cum Filio de teu;tplo et de creremoniis Ju
dreorum, dicens : « Relinquetur vobis vestra deserta; » 
Luc. XlII, 35 ; et venerit ad salutem gentium, ut sal
var et credentes pel' Jesum Christull1 Filium suum. ' 

LXX: « Misisti in caput impiorum ll1ortem.» Non 
putemus de hac dici morte commul1i qua, onmes , 
morimur, et ll10rtuus est Abraham, et appositus est 
ad patres SilOS; Gen, xxv; et prophetre, et ipse Chri s
tus est mortuus ; Joan. X[X; sed mors missa est in 
iniquos, ut qui prius vivebunt illiquitati, mortui pec
cato, viverent justitiœ. 1 Peb·. II. Quod quidem et 
Annaiu oratione sua significat : « Dominus oçcidit 
et vivificat. }) 1 Reg. II, 6. Occidit enim peccatores, 
mittens in capita impiOl:um 1l10l'tem; ut vivificetjus
titire. Dicam aliquid audacius : Christus ad hoc yenit 
in mundum, ut in capita illiquorum mitteret mor
tem, et sir:llt ipse peccato ll10rtuus est 'seu;tel, 1 PeN'. 
m, sic et illi mOl'erentur iniquitati ; ct qui facti fue
l'ont pl).rticipe~ mortis hujus, vitre quoque participes 
fierent. Jllxta Hebraicum <tutem ibi scriptum est : 
« Percuissisti capnt de domo impii, » capnt; ut dixi, 
principell1 hujus mundi accipiamus; et domum ip
sius, mundum, omnemque animam peccato'!;is, in ' 
qua diabolus habebat hospitiu!ll. Idcirco autem per-
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l'impie, )) il faut entendre, je l'ai dit, que cette 
tête est le prince de ce monde, et que sa maison 
est le inonde même et toute âme de pécheur 
dont le diable est devenu l'hôte. Or, la tête de 
la maison de l'impie est frappée, afin que le 
diable en ayant ainsi été rejeté par ce coup, 
cette maison devienne la demeure de Dieu, et 

vque la justice y habite et y marche. C'est une 
croyance digne de Dieu qu'il a daigné sortir 
pour le salut de son peuple avec son Christ, 
afin que, la tête de l'impiété étant frappée, Jésus, 
qui est la tête de tout homme et celle de l'Eglise, 

~ devînt notre tête. Par conséquent, quiconque a 
conscience d'être encore la maison de l'impie, 
doit implorer la venue du Fils de Dieu, afin que 
la tête de l'impiété soit écrasée en lui. 

Les Septante: « Vous avez suscité les chaînes 
jusqu'au cou à jamais. )) Le Seigneur a suscité 
les chaînes de la charité, afin qu'ayant déposé 
l'ancien fardeau et rejeté le joug pesant qui 
nous écrasait, n'ous acceptions le joug léger de 
Jésus-Christ, et qu'attelés à son char, nous por
tions le meilleur des conducteurs . Théodotion, 
prenant le texte en bonne part, le rend ainsi : 
" Vous avez orné le fondement jusqu'au cou;» 
et la cinquième Edition : « Vous avez mis à 
nu, )) ou bien, « vous avez dégagé le fondement 
jusqu'au cou, Sela, )) c'est-à-dire « pour tou
jours. )) Parce que le fondement de Jésus-Christ, 
qui était dans l'âme de chacun, avait été cou
vert de terre par les étrangers, cette terre 
entassée est retirée, et le meilleur des fonde-

cutitur caput in domo impii, ut, illo percusso atque 
ejecto, fiat domus Dei, et habitet ibi justitia, et 
inambulet in ea. Et hoc dignum est sentire de Deo, 
qui egressus est in salûtem populi sui cum Christo 
suo, ut, percusso hujuscemodi capite, ille fiat in no
his caput, qui est omni viri caput et Ecclesiill SUill. 
Si quis ergo impii se adhuc sentit domum, Filii 
Dei deprecetur adventum, ut conteratur in se impii 
caput. 

LXX: " Suscitasti vincula usque ad collum in fi
nem. » Suscitavit Dominus vincula charitatis, ut 
priori onere deposito, et gravissimo jugo quo pre
mebamur abjeeto, et grll.vissimo jugo quo premeba
mur abjecto, leve Christi susciperemus jugum , et in 
currn illius positi, aurigam optimum portaremus. 
Quod quidem et Theodotio in bonam partem accipiens 

. ait : « Ornasti fundamentum usque ad collum, » 
Quinta editio : " Denudasti, » sive, « evacuasti fun
dam entum usque ad collum, sela, » id est, « semper.» 
Quia enim fundamentum Christi, quod erat in anima 
singulorum, allophyli terra obruerant, cgeritur con
gesta humus, et nudatur optimum fundamentum, et 
ornatur, ut quod latebat , appareat et SU!lUl recipiat 

ments est mis à nu et orné ensuite, afin que ce 
qui était caché apparaisse et reçoive la clarté 
qui lui appartient, et cela à jamais, ou, en hé
breu, SELA. Notons en passant que les Septante 
eux-mêmes, poussés par la nécessité des choses, 
après avoir constamment interprété SELA par 
diapsalma, « pause du psaume, )) l'ont mainte
nant traduit par « jusqu'à la fin. )) 

« Vous avez maudit son sceptre et le chef de 
ses guerriers, qui venaient comme une tempête 
pour me mettre en poudre. Leur joie était sem
blable à celle d'un homme qui dévore le pauvre 
en secret. Vous avez fait un chemin à vos che
vaux au travers de la mer, au travers de la 
fange des grande~ eaux. J'ai entendu, et mes 
entrailles ont été émues; mes lèvres ont tremblé 
au son de votre voix. Que la pourriture entre 
jusqu'au fond de mes eaux, et que les vers 
fourmillent au-dessous de moi, afin que je sois 
en repos au j our de mon affliction, et que je 
me joigne à notre pe!;lple pour marcher avec 
lui.), Habac. III, 14-16. Maintenant encore, j'ana
lyse le texte hébreu seul, pour commenter sé
parément la version des Septante, parce qu'elle 
diffère grandement de toutes les autres traduc
tions. « Vous avez maudit son sceptre, " c'est
à-dire ses royaumes? qui sont évidemment les 
impies , dont ila été dit naguère : « Vous avez 
frappé la tête de la maison de l'impie; vous 
avez dépouillé son fondement jusqu'au cou. " 
L'impie, c'est, ou Nabuchodonosor, ou tout 
adversaire du peuple de Dieu. Et non-seulement 

claritatem, et hoc fit in sempiternum, quod Hehraice 
dicitur SEl~A. Simulque considera quod ipsi LXX, re
rum necessitate compulsi, qui semper « sela » inter
pretahantur « diapsalma, » nunc transtulerunt, « in 
fineUl. ) 

« l\laledixisti sceptri ejus, capiti bellatorum ejus, 
venientibus ut turho ad dispergendum me. Exsultatio 
eorum sicut ejus qui devorat pauperem in abscon
dito. Viam fecisti in mari equis tuis, inluto aquaruUl 
multarum. Audivi, et conturbatusest venter meus; 
ad vocem contremuerunt labia mea. Ingrediatur pu
tredo in ossihus meis, et subter me scateat, ut re
quiescam in die tribulationis meffi [Vulgo tacet meœ] , 
ut ascendam ad populum accinctum nostrUill. " 
Habac. III , 14-16. Et nunc tantum Hebraicum disseri
mus [al. posllimus), ut separatim de editione Septua
ginta disseramus, multum enim ab omnium trans
latione discordat. « Maledixisti,» inquit , « sceptris,» 
id est, regnis ejus; haud duhium quin impii, de quo 
supra dixerat: « Percussisti caput de domo impii ; 
denudasti fllndam entum usque ad collum. » Intelli
gimus autem impium, vel f:labuchodonosor, vel om
pe!!l adversarium populi Dei. Et non soluUl scevtris 
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vous avez maudit ses sceptres, mais aussi le 
chef des guerriers que vous aviez frappés .. et 
qui étaient venus pour me disperser, c'est-à
dire pour renverser Israël et remmener captif 
en des pays divers. Ils faisaient éclater leur joie 
en dévorant Israël pauvre et foulé aux pieds, 
comme s'ils commettaient ce forfait en secret, 
comme s'ils nous dévoraient à votre insu. Vous 
êtes donc venu au combat pour votre pouple, 
et lançant vos chars du milieu des eaux, c'e8t
à-dire contre des nations innombrables, vous 
leur avez fait un chemin au travers de la boue 
des grandes eaux, c'est-à-dire, vous avez foulé 
aux pieds nos ennemis, et vous les avez broyés 

. sous le sabot de vos chevaux et sous la roue de 
vos chars, comme de la houe. Pour ce qui suit : 
« J'ai entendu, et mes entrailles ont été émues; 
mes lèvres ont tremblé au son de votre voix. 
Que la pourriture entre jusqu'au fond de mes 
os, et qu'elle fourmille de vermine au-dessous 

. de moi, afin que je me repose au j our de la tri
bulation, et que je me joigne à notre peuple 
pour être prêt à marchor avec lui, » en voici le 
sens: Maintenant, nous souffrons volontiers les 
afflictions , et votre menace nous fait trembler 
de crainte jusqu'au fond des entrailles. Mainte
nant mes lèvres tremblent, l'épouvante de mon 
tune pleine d'angoisse se trahit sur mon visage; 
et, non content de cela, de moi-même, je 
demande plus, de moi-même, je désire plus: 
que la pourriture pénètre jusqu'au fond de mes 

ejus, sed etiam capiti bellatorum quos percusseras, 
qui venerunt ut turbo ut dispergerent me, id est, ut 
everterent Israel, et in diversum captivllm deduce
rcnt. !ta autem exsultabant devorantes pallperem, 
et sllbjectllm sibi Israel, quasi hoc in abscondito fa
cerent, et nos, ignorante te, devorarent. Venisti ita
qua ad priBlium pro populo tuo, et quadrigas tuas 
immitens in aquas, hoc est, in gentes multas, fecisti 
eis viam in luto aquarnm multarum, id est, ut con
culees eos, et quasi lutum equorum tuorum et cur
ruum ungu!.a et rota conteras. Quod autem sequitur : 
li Audivi, et conturbatus est venter meus; ad vocem 
(ut suballdiatllr, tuam) contremllerllnt labia mea. 
Ingrediatur putredo in ossihus meis, et sutler: me 
scateat , ut requiescam in die tribulationis, ut ascen
dam ad populum .accinctum nostl'l1m ; " hic est sen
WB : Nunc Iihenter omnes patimur angustias, ct ad 
comminationem tuam totis visceribus contremisci
mus. Nunc treJl1unt labia meu, et pavor mentis tre
pidœ in ore signatur, et non solulll istlld, sed etialll 
ali ad ultro appeto èt ultro desidero : iugrediatur pu
tredo in ossibus meis [al. ossa mea] et suhter me sca
te[l,t; hoc est, lib enter patior quod passus est Job, 
non solum carnes roeas, sed l11edullas quoque ossium 

os et qu'elle sème la vermine au-dessous de moi; 
c'est-à-dire, j'endure volontiers ce que Job a 
souffert; je désire que, non-seulement mes 
chairs, mais la moelle de mes os tombe en 
pourriture, et que mon grabat, souillé de la 
pourriture de mon corps, soit l'empli d'une 
fourmilière de vers, afin qu'après avoir enduré 
ici-has toutes ces afflictions pour mes péchés, 
je me repose au jour de l'amertume, au jour 
de la tribulation, au jour de la nécessité et de 
l'angoisse, et que je monte vers notre peuple 
en armes, c'est-à-dire fort, plein de bravoure 
et prêt au combat. Belle· expression que celle-ci: 
« Que je monte; » on monte toujours pour se 
joindre au peuple prêt au combat. « Notre» est 
aussi plein d'élégance: celui qui a été affligé, 
qui a supporté volontiers ces afflictions, et qui 
a compensé par les maux présents les récom
penses futures, peut hardiment dire « notre, " 
en sorte qu'à l'exemple d'Abraham, d'Isaac et 
de Jacob, il s'endorme, lui aussi, dans une 
honne vieillesse, p~ein de jours et qu'il soit 
réuni à ses pères. - Mais, s'écriora-t-on, voilà 
qu'en expliquant la lettre, vous êtes, sans le 
savoir, tombé dans les filets de l'allégorie, et 
que vous avez mêlé la tropologie à l'histoire. -
Je réponds que la métaphore appliquée à l'his
toire n'est pas toujours la même chose que le 
sens figuré des Ecritures: bien souvent l'his
toire elle-même est présentée métaphoriquement, 
et, sous l'image d'une femme ou d'un seul 

cupio tabefieri, et stratum meum putredine corporis 
et inllumeris scatere vermibus, ut postquam hic pro 
peccatis meis bœc sustinuero, requiescam in die 
am ara, in die tribulationis, in die necessitatis et an
gustiiB. Et ascendam ad populum accinctum nostrum, 
fortem videlicet, bellatorem atque pugnacem. Et 
pulchre, (( ascendam; " ad accinctum euim populum 
semper uscenditur. Eleganterque (( nostrum : J) qui 
enim trihulatus est, et pressuras libenter sustinuit, 
et priBsentibus malis futura priBmia conpeusavit, 
« nostrul11» audacter loquitur, ut juxta Abraham, 
Isaac et J acoh et ipse dormiat in senectute bona 
plenus dierum , et apponatur ad patres suos. Quod 
si quis dixerit: Ecce in historiiB expositione dum 
nescis, allegori iB clausus es r etibus, et tropologiam 
historiiB miscuisti. Audiat non semper metaphoram 
historiiB, allegoriam · consonare : quia frequenter his
toria ipsa l11etaphorice texitur, et sub imagine mu
lieris vel unius viri de toto populo prredicatur. Et 
nunc el'go pOSSUIllUS dicere ex persona populi: Li
benter captivitatem subeo, iBqUO anüno angustias 
sustineo, et gravissimo Babyloniorum promor jugo, 
et quidquid ultimiB et durœ necessitatis est, gaudens 
patiar [al. pati01'] : t~ntum ut co tempore requiescam 

), 
\ 
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homme, e'est de tout un peuple qu'il s'agit. 
Maintenant donc nous pouvons aussi prêter au 
peuple 'ce langage: Je subis volontiers la capti
vité, j'endure ces maux sans mUl'mUl'e, je sup
porte patiemment le joug écrasant des Babylo
niens, et je soufIriraiavecjoiejusqu'aux derniers 
coups de la plus dure néces~ité, pourvu que je 
puisse me reposer au temps où vous maudirez 
les sceptres de l'impie, et où vos chevaux fou
lCI'ont aux pieds la boue des grandes eaux, 
afin que je retourne ensuite dans la terre de 
répromission avec vos saints, Zorobabel et 
Jésus, HIs de Josédec, et le prêtre Esdras et 
Néhémie. Jusqu'ici, pour ne point paraître tout 
à fait omettre l'histoire, j'ai en quelque manière 
fait 'violence au sens et appliqué de force à la 
captivité un ordre d'idées qui ne s'y rattachent 
pas rigoureusement; je reviens maintenant à la 
version des Septante et au développement du 
sens spiri1tlCl. 

Les Septante: « Vous avez divisé dans la 
stupeur les têtes des puissants. » Comme Jésus
Christ est la tête de l'Eglise et de tout homme, 
l COI'inth. XI, la tète de tous les démons qui font 
rage dans ce monde est Béelzébut, leur prince, 
et chacune de leurs légions a sa tête et son 
prince. Par exemple, les esprits de fornication 
ont leur préfet, les esprits d'avarice ont leur 
capitaine, les esprits de vaine gloire, les esprits 
de mensonge, les esprits d'infidélité ont les chefs 

quo maledices sceptl'is impii, et equi tui calcabunt 
lutum aquarum multarum , ut postea cum sanctis 
tuis Zorobabel et J esu filio J oseùec, et Esdra saèer
dote, et Nehemia in terram reproillissionis revertar. 
Hucusque ne omnino priBtermittere historiam vide
remur, quoelammoelo vim fecimus intellectui, et in 
cuptivitatem traximus sententias non sequentes : 
nunc ael Se'ptuaginta tl'anslatores, et ad expositionem 
tl'opologicam l'evcrtamur. 

LXX: « Divisisti in stnpol'e capita potelltiulll. » Si
cut EcclesiiB et omnis viri Christus est caput, I Cm'. 
Xl, ita cunctorum dœmonum qui in. hoc ~iBculo cle
hacchan.tur (a), caput est Beelzehuh princeps eliB
moniorum, et singuhe eOl'U1ll turmiB habent capita 
et principes suos. Verbi gratia, spii:itus fornicatio-

. num habent prffiposituLll suum, spiritus avaritiiB 
hallent !J.PX.OyT;(X SUULll, spiritus vaniB gloriiB, spiritus 
m endacii, spiritus infidelitatis habent prœsides Illali
tüe SUiB. Deus itaque cleLlleutissimus qui miserat in 
capita iniquorum mortem, qui suscitaverat vincula 

de leur milice. Dieu donc, plein dehonté, après 
a.voir envoyé la mort sur les têtes des impies, 
et qui leur avait suscité des chaînes jusqu'au / 
cou, à la fin divise les têtes des puissants dans 
la stupeur, afin de séparer les princes de leurs 
sujets, de retrancher en quclque sorte la tête 
du corps, et là où il y avait une tête mauvaise, 
d'y remettre la tête par excellence. Prenons un 
exemple, afin de rendre notre langage plus 
clair. S'il arrive qu'un tyran soit massacré, on 
dépose aussi ses images et ses statues, dont on 
enlève la tête, que l'on remplace par celle de 
son vainqueur, en sorte que le corps demeu
rarit et la tête retranchée, il n'y a qu'un chan
gement de tête. Il m'est permis d'appliquer 
cela aux conciliabules des hérétiques: Quand 
les chefs des hérésies ont été sépa.rés du ' reste 
des peuples hérétiques, ceux-ci, à leur place, ont 
pOUl' tête Jésus-Christ. La précision du langage 
de l'Ecriture sainte est à remarquer: elle ne dit 
pas: Vous avez retl'anché ou coupé les tètes des 
puissants; elle dit: Vous avez divisé, parce que 
ce qu'on divise est moins retranché et perdu, 
que séparé en parties. De même que dans la 
construction de la tour, Genès. XII, la langue, 
qui avait été unie pour le mal, est sépal'ée en 
plusieurs, et la plus impie des alliances mor
celée pal' une utile division, de même ces têtes 
qui, avec leurs corps, paraissaient avoir une cer
taine union entre elles - car il y a plùsieurs 

usque ad collum, in finem dividit etiam capita poten
tium in stupore, ut primllm principes separet a 
sbhjectis, et quasi corpus Mcollet a capite, et ubi 

capllt pessimum fuerat, ibi capllt optimum repona
tur. Ponamus exemplum, ut' quod elicimus manifes
tius fiat: si quanelo tyrannus obtruncatur, imagines 
qnoque ejus deponuntl1r, et statuiB ; et vultu tan
tumilloclo commutato, ahlutoque capite, ojus qui 
viccrit, facies superponitur, ut manente corpoù , 
capit,ihusque prmcisis, caput aliud COlllnmtetl1r. Hoc 
mihi intelligere Iibet de hiBreticorulll cOllciliabulis, 
quod capitilJUs hmrcseon a ciBteris populis separatis, 
in Jaco eo,rum caput esse Christus iriélpiat, Simul
que considera ScripturiB sanctre Rignificantialll, quod 
non ' dixerit, priBciclisti vel succidisti capita poten
tium, seel divisisti : quod euim dividitur, non tam 
amputatur et perclitur, quam separatur in partes. Ut 
quomodo in fahricatione turris, Gen. xir, lingua q \liB 
male unila fl1erat, separata est, et peS~ilI1Ulll .fœclus 
utili elivisione conscissulll: sic et capita hiBC quœ 

(a) Ex Origene RomiI. in Josue dcsumpta hrec quœ sequuntul' pene totidem "crbis sunt. Ad l'(:ITI nostram llœc potissimull1 faciunl : 
Il Puio magis pl'iucipem quidem fornicationis spiritull1 unum esse: inmtlllCL'oS , 'cro esse, qui ~n hoc ci officio parcant, ct pel' singu]os 
quosque homincs diversi spiritus sub co principe militant es, ad hujuscemodi cos pcccata solli citent. Similitcl' et il'nCllndiœ spiritum 
principem unum esse arbitror: Înnumeros vero esse sub ipso agcntes, quî pCl' singulos quosquc homincs, hujusmodi vitii peccuta 
~uctelldallt. Simili ter et aval'itire unum csse I?l'incipem : sic ex supel'bire, et crete!-ol'um malorulll. " , 
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cum corporibus suis [al. sive] inter se videbantur 
habere consensum (pIura enim hrereticorum capita 
sunt ; qllre cum diversos oculos habeant, tarnen in 
una, ut ita dicam, lingiIa blasphemiœ adversum 
Ecclesiam latrant) dividerentur in ' partes, et a de
ceptis corporibus separata, bonD capiti locum face
rcùt. Possumus hoc versiculo uti, si ql)ando reges et 
duces eorum Christianum viderimus sanguinem 
fuuderc, et postea ultionem Domini consecutam. 
Quod dudum .j,n Juliana, ct ante eum in lVIaximiano, 
et supra in Valeriano, Decio, Domitiano, 'Nerone 
pers peximus ; et dicere ad Dominum CUlU cxsnlta
tione et oratione in Cantico : (( Divisisti in stupore 
capita potentium,,, hoc est , in stupore creclentium, vol 
in stuparecunctarum nationum, qlUè easnon putabant 
tam cito posse concidere. Dum adhuc essern puer, et 
in grumrn aticaJ ludo exercerer, omnesque urhes victi
marum sanguine polluercntur, uc subito in persecu
tionis ardore Juliani nuntiatus esset interitus, 
elegantcr unus de ethnicis: (( Quornoclo, in quit , 
Christiani dicunt, Deum sumh esse patientem, et 
eX'Is t;iY.o:XO'l? nihil iracundÎl,]s, nihil hoc fur ore prie
sentius : ne modico quidem spatio indignationem 
suam differre potuit. " Hoc ille ludens dixerit. Crete-

divisé dans la stupeur les têtes des puissants. » 
J'oserai moi-même dire quelque chose de sem
blable : Divisez, Seigneur, pour l'étonnement 
de tous, Achab et Jézabel. Je ne suis point Elie, 
il est vrai; mais néanmoins cet Achab et cette 
Jézabel ont mis à mort Naboth ; ils lui ont ravi 
sa vigne, III Reg_ XXI, et ils en ont fait le jardin 
de leur luxure. Qu'il se tl'oùve quelque Abdias, 
votre serviteur, qui nourrisse votre pauvre qui 
mendie; que le .sang de l'impure soit donné 
aux chiens; que l'impie 6t avare Achab tombe 
sons la flèche du Seigneur. III Reg. XVIII. 

Les Septante: « Elles seront ébranlées en 
elles, elles ouvriront leurs freins comme, le 
pauvre qui mange en secret. » Ces têtes, quand 
elles auront été divisées d'avec leurs corps, et 
divisées dans la stupeur, en gl'ec ËY Èy.cmxclEl, 

d'où l'accord ~'1 ciù,?), « en elle, »", ouvriront aussi 
leurs freins ou les freins des corps - on peut 
entendre l'un et l'autre, - afin que l'empire 
qu'elles exel'çaient auparavant sur les corps qui 
leur étaient soumis, se relâchant, elles cèdent 
la place, au cavalier et au conducteur meilleur 
qu'elles. Elles agiront ainsi comme des pauvres 
qui mangent en secret, n'ayant ni la liberté de 
manger, ni l'abondance des mets, mais un 
maigre aliment qu'ils engloutissent àla dérobée, 
avec le. désir que personne ne voie ce qu'ils 
font. Autre interprétation : Ces têtes, quand 
elles auront été divisées daus la stupel.l.r,comme 
retranchées du reste du corps, ouvriront leur 

rum Ecclesia Christi cum exsultatione cantavit: 
(( Divisisti in stupôre capita potentitirn. )) LoquaI' et 
ego aliquid huic simile : Divide, Domine, in stupore 
omnium, Achab et Jezabel. Non quidem ego Elias; 
sed tamen illi Achab et Jezahel interfecerunt Nahot;" 
et tulerunt vineam ejus, III Reg. XXI, et hortum sure 
fecerunt luxurire. Inveniatur aliquis servuus tuus 
Abdias, qui pascat pauperem tuum atque mcndi-

, cium ; t'ornicariœ ' san guis detur canihus ; ' Acluih 
impius et avarus jaculo Domini , trucidetur. III Reg. 
XVIII . 

LXX: (( Commovehuntur in ea [al. eo], aperient 
frenos suos sicut comedens pauper in absconso [al. 
abscondito]. )) Capita CUlU divisa fuerint a corporihus 
suis, et divisa non aliter nisi in stupore, quod 
Grreee dicltLU' Èv Èy'Cl"C(xcrSl: unde secundum eam 
declinatur et dicitur, EV <Xù,?) , hoc est, cc in ea, )lape
rient etiam frenos suas, sive eorum (utrumque enim 
intelligi potest) ut illue! imperiurn pro prius domi
nabantur in suhjectis sibi cOl'jJoriJms, relaxantes 
dent locum meliori equiti etmeliori aurigre. Et hoc 
faciant quasi comedentes pauperes [al. cornedens 
pauper] in abscondito, non hab entes lihertatem nec 
cihorum , aliqUall1' al:Jundantiam, sed escas modicas 

t· .I~ , . ~ , , 
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bouche, où avait été passé, en quelque sorte, le 
mors de la condamnation, et, comme ceux qui 
mangent, ils feront jouer leurs màchoires, dont 
les dents seront brisées, essayant de manger, 
mais n'ayant pas la force de mordre l'aliment. 
On comprend qu'après l'avènement de Jésus
Christ, les têtes des démons, séparées des na
tions qui leur étaient auparavant assujetties, 
veulent exercer de nouveau leur ancienne puis
sance. Mais comme elles ont été séparées de 
leurs corps, elles n'ont pas une entière liberté de 
manger: elles mangent comme les pauvres, et 
non-seulement elles sont pauvres, mais pauvres 
honteux qui se cachent. Elles sont pauvres, parce 
qu'elles ont perdU leurs richesses d'autrefois; 
elles mangent en secret, parce qu'elles sont 
toujours en embuscadl, pour mettre à mort 
l'innocent dans"les lieux cachés. Ces têtes ont 
les mêmes dents que les flèches. Et quoique 
elles aient dit avant: Je monterai au-dessus des 
astres des cieux, je mettrai mon nid dans le 
lieu le plus élevé, et je tiendrai dans ma main 
l'univers entier comme des œufs d'oiseaux, 
elles seront néanmoins arrachées des hauteurs, 
et, perdant leur richesse d'autrefois et comme 
toutes les ressources de ' leur maIson, à peine 
essaieront-elles, comme les pauvres, de manger 
et de mordre à la dérobée. Je sais que Je texte 
hébreu est en grand désaccord avec ce qui vient 
d'être dit-; mais qu'y puis-je faire, puisque j'ai 

qui bus veseentes abscondite nullum vellent videre 
quod faciunt. Potest et aliter interpretari: Capita 
eum divisa fuerint in stupore, quasi a caltero cor
pore deeollata, aperient os suum, quod quasi chamo 
eondemnat~onis fuerat infrenatum, et in similitudi
nem veseentium illisis in se dentibus concrepabunt, 
volentia rursum comedere" sed vim devorandi non 
habentia. Intellige quomod'o post adventllm Christi 
capita dremonum a nationibus, qUal sibi prius sub- . 
jectœ fuerant separata, velint rursllm antiquam 
exercere potentiam. Sed quia amputata sunt a cor
'poribus, plenam vescendi non habeant libertatem : 
comedunt quasi pauperes , et non solum pauperes 
sunt, sed pauperes in abscondito. l~auperes sunt, 
quia pristinas divitias perdiderunt; comedunt abs
condite, quia semper sedent in insidiis, ut in occul
tis interficiant innocentem. Hœc capita eosdem ha
bent dentes quos et sagittas. Et quamvis ante dixerint: 
Super sidera cœli ascendam, ponam in excelsum 
nidum meum, et universum orbem quasi ova conti
nebo in manu mea, tamen detrahentur de sublimi
bus, et perdentia supellectilem pristinam , omnem
que substantiam domus sure. vix quasi pauperes 
clam comedere et mordere t entabunt. Scio multum 
Hebraicull ab his qure dicta sunt, discrepare; sed 

formé une fois pour toutes la résolution d'inter
préter et l'hébreu même, et les Écritures qui ont 
été publiées dans le monde entier? 

Les Septanta : « Et vous avez conduit au
dessus la mer vos chevaux, qui ont troublé les 
grandes eaux. » Après avoir envoyé la mort 
sur la tête des impies, et divisé les têtes des 
puissants, qu'il avait brisées dans la mer, puis
qu'il est écrit dans les psaumes: « Vous avez 
écrasé les têtes du dragon, Psalm. LXXIII , 14 , 
les princes étant mis à mort et réduits en pou
dre , et le fort étant vaincu, Dieu vient à sa 
maison et il s'empare de toutes ses richesses. 
Marc. Ill. Or, par richesses et iIwison du fort, 
et vases du prince, que pouvons-nous entendre, 
si ce n'est la mer de ce monde, dans laquelle 
habite le dragon? Dieu donc, cavalier émérite 
et conducteur sans rival, conduit contre la mer 
de ce monde ses chevaux, les anges et les ver
tus sublimes, afin ' qu'ils troublent les grandes 
eaux, les démons et les puissances ennemies. 
Que si l'on veut interpréter ce verset sur l'avé
nement de Jésus-Christ, conformément à ce qui 
est écrit dans l'Apocalypse, Apoc. XVI, que la 
parole de Dieu est assise SUl' un cheval blanc 
et suivie de toute une armée montée SUl' des 
chevaux blancs, on verra comment Jésus-Christ 
est monté sur ses apôtres, en disant: « Voilà 
que je suis avec vous tous les jours, jusqU'à la 
consommation du siècle ... «Allez, partez, bapti-

f\lcere quid possum; cui semel propositulll es t et 
ipsum Hebraicum, et vulgatas in toto orbe scripturas 
interpretari ? 

LXX : « Et superduxisti in mare equos tuos 
con turban tes aquas multas. " Postquam miserat 
Deus in capita iniquol'um mortem et cOllciclerat ea
pita potantium in stupore, et cOllfregerat ea in mari 
(Scriptum est enim in Psalmis: « Tu confregisli capita 
draconis » Ps. I.XXlI!, 14) principibus interfectis, sive 
cOllfractis, et victo forti venitur ad domum ejus, et 
univel'sa illius vasa diripiuntur. jYlal'c. Ill. Vasa au
tem et domum fortis et supellectilem principis, quid 
aÜud pOSSUIl1US interpretari, nisi mare hujus sœculi, 
in quo habitat draco? Superindilcit el'go Deus, egre
gius eques et auriga prœcipuus, equos, suos allgelos 
videlicet, sublim esque virtutes super mare hujns 
sœculi, ut turbent aquas multas, dremonia et contra
rias potestates. Quod si voluerimus de adventu 
Christi interpretari, juxta ilIud quod in Apocalypsi 
cap. 16 scribitur, quod sermo Dei sedeat in equo 
albo et omnis exercitus in I;lquis albis sequatur eum, 
videbimus quomodo Christus ascenderit in apostolis 
suis, dicens eis : « Ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus, usque ad consummationem sœculi ; » et : 
« Euntes, ite, baptizate omnes gentes, » et reliqua. 
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sez toutes les nations , » etc. ; Matth. XXVIlI, 19, 
20; et comment, plus tard, il monta sur un 
seul cheval blanc, qui n'est autre, à mon avis, 
que l'apôtre Paul, sur lequel il a parcouru 
tout l'univers . La parole de Dieu monta sur 
ses chevaux, afin que les grandes eaux soient 
troublées; soit un grand nombre de peuples, 
qui étaient auparavant dans la mer, et que le 
dragon tenait en servitude, « car la voie large 
et spacieuse est celle qui conduit à la mort, )) 
Matth. VII, 13, mais qui, ayant été troublé's, et 
'ayant abandonné leur erreur d'autrefois, rece
vront dans leur trouble le cavalier à sa venue; 
soit afin que les bataillons des démons, dont 
j'ai déjà parlé, n'aient plus de domination sur 
la mer, et reculent dans leur trouble, redoutant 
les blessures faites par le cavalier quiles com
bat. Fasse le ciel que la parole de Dieu monte 
aussi sur moi, et que, par la lance de sa bouche, 
Il mette à mort celui qui règne sur les grandes 
eaux, afin qu'en présence de la mort du roi, les 
eaux qui lui étaient soumises se troublent et 
présentent le cou à mon cavalier, et que, réunis 
en un seul et même attelage, nous devenions 
les Chérubins du Seigneur, ce qui s'interprète 
« multitude de la science. ,. Et, en effet, il ne 
saurait y avoir cavalier aussi richement orné 
que le cavalier de ceux que réunissent l'abon
dance de la science et les rênes de la sagesse. 

Les Septante : ~ J'ai gardé, et mes entrailles 
se sont émues de crainte à la voix de la prière 

Matth. XXVIII, 1.9, 29. Et postea conscenderit in uno 
equo candido, quem alium non puto esse , nisi.apos
tolum Paulum, super quem equitans, omnem orbem 
circuierit. Ascendit autem sermo Dei in equis suis, . 
ut turbal:entur aqure multoe , hoc est, val populi multi, 
qui ante in mari erant, et draconi tenebantur jobno
xii « (Lata enim et spatiosa via est quœ ducit ad 
mortem, » Matth . VII, 1.3) , et turbarentur, primum 
errorem pristinum deserentes, deinde conturbati 
venientem equitem susciperent. Vel certe de quibus 
supra diximus, dremonum catervœ nequaquam ita 
dominarentur in mari; sed turbatro cederent, et 
equitis prœliantis vulnera formidarent. Atque uti
nam et in me ascendat verbum Dei, et pel' lanceam 
oris mei interficiat eum qui regnat in aquis multis, 
ut ad regis interitum aqure qure illis subjectal fuerant 
conturbatre, prrebeant colla equiti meo, et redacti in 
unam quadrigam, efficiamur Domini « Cherubim, )) 
quod interpretatur « scientire multitudo. )) Nunquam 
enim auriga, sic compositus, et sic fertur ornatus, 
ut in his qui scientire multitudine et habenis inter 
se sapientire copulantur. 

LXX: « Cllstodivi, et extimuit venter meus a voce 
orationis labiorum meorum; et ingressus est tremor 

de mes lèvres; et la frayeur a pénétré jusque 
dans mes os, et ma force a été troublée au-des
sous de moi. )) Ma force, ou mon attitude ; car 
les exemplaires diffèrent sur ce mot. Ce langage 
peut être mis dans la bouche du prophète, en 
le rattachant à ce qui précède: Parce que vous 
avez envoyé, Seigneur, la mort SUl' les têtes des 
impies, que vous leur avez suscité des chaînes 
jusqu'au cou, que vous avez divisé dans la stu
peur les têtes des puissants, et que vous avez 
conduit contre la mer vos chevaux pour trou
bler les grandes eaux, j'ai fait la garde la plus 
vigilante sur mon cœur, car j'avais tremblé 
d'effroi jusqu'en mes entrailles, et ma force ou 
mon attitude avait été éhranlée, dans la crainte 
où j'étais de maux semblables. Ce texte peut 
être aussi regardé comme une sorte de début, 
le prophète racontant sa crainte, comment il 
avait tremblé d'avoir péché en quelque chose, 
et comment, averti par la voix de la prière de 
ses lèvres, il avait craint Dieu au point que le 
frisson en avait pénétré jusque dans ses os; 
comment, enfin, placé sous la haute main dn 
Seigneur, il avait été ébranlé dans la force ou 
dans l'assiette habituelle de son âme. Cette ex
pression: « Le frisson a pénétré jusque dans 
mes OS,)) doit être entendue comme emphatique, 
afin qu'on voie la crainte excessive de Dieu pé
nétrant l'âme tout entière, et remuant tout 
l'homme, dans l'appréhension qu'il a de faire 
quoi que ce soit qui déplaise à Dieu. Et puis l'Écri-

in ossa mea, et subter me conturbata est fortitudo 
mea. » Sive ut alibi sCI'iptum reperimus ~ ~Çl, p.ou, 
'1uod nos possumus dicere, « habitudo mea ; » di
versa quippe exemplaria reperiuntur. Possunt autem 
hrec ex persona prophetre di ci superioribus cohre
rentia : Qui a misisti, 0 Domine, in capita iniquorum 
mortem, et suscitasti vincula usque ad collum, et 
divisisti in stupore capita potentium, et induxisti in 
mare equos tuos conturbantes aquas multas : prop
te1'8a ego omni custodia servavi cor meum, et 
contremuerunt viscera mea, et tota mea, vel fortitudo, 
vel habitudo turbata est, ne similia sustinerem. Po
test quo que et quasi suum habere principium, nar
rante propheta timorem suum, et quomodo formi
durit ne pecc~verit [al. peccal"et] in aliquo, et ad 
vocem orationis labiorum suorum commonitus, ta11-
tum timuerit Deum, ut ingressus sit tremor in ossa 
ejus; et sub excelsa manu Domini positusJ omni 
anim::e sure fortitudine, vel habitu [al. habitudine] 
conturbatus sit. Quod autemaiL: « Ingressus est 
tremor in ossa mea » Èp.<pO:1:Iy.wt"epov accipiendum, ut 
videamus mugnitudinem timoris Dei penetrantis 
universitatem animal, et totum hominem commo
ventis" ne quidq~am faceret quod displiceret Deo. 
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ture, sous l'allégorie des membres du corps, 
donne des memhres à l"âme : dans les entrailles 
que remue la frayeur, il faut voir cette faculté 
de l'âme qui reçoit les aliments spirituels; les 
lèvres de l'âme sont celles avec lesquelles elle 
se parle à elle-même; ses os sont les dogmes 
forts et solides qui affermissent toute sa char
pente. J'ai donné ces explications en peu de 
mots : Si quelqu'un en trouvait de plus habiles 
et de plus vraies, on devrait de préfére.nce se 
ranger à son opinion. 

Les Septante: cc Je me reposerai au jour de 
mon affliction, afin de monter vers le peuple 
de mon· 'voyage. » Parce que j'ai exercé une 
garde assidue sur mon cœur, que mes entrailles 
ont frémi de crainte à la voix de la prière de 
mes lèvres, que le frisson a pénétré jusque dans 
mes os, que ma force ou mon assurance a été 
troublée au-dessous de moi, et que, grâce à ma 
vigilance la plus rigoureuse, 'j e suis devenu 
étranger aux péchés, je in' écrie maintenant 
avec confiance : Je me reposerai au jour de 
l'affliction, pour monter vers le peuple de mon 
pèlerinage, c'est-à-dire, qui a comme moi été 
voyageur en ce monde. Je monterai étant exilé 
en bas, et comme faisant effort POLU' m'élever 
du fond d'une vallée vers les plus. hauts som
mets, j'appliquerai tous mes désirs à n'avoir 
que le souci de mon ascension, pendant 'que 
les autres sont dans la tribulation et l'angoisse, 
et à trouver les moyens pour me reposer sur 
les lieux les plus élevés, avec le peuple de mon 

Et quia allegorice juxta rnembra corporis, animre 
quoque membra Scriptura commemorat, ventrem 
paventem, eam virtutem accipiamus animre, qure 
spirituales cibos r ecipiat, et labia, quibus secum 
'mens loquitur, et ossa robusta et solidu dogmata, 
quilms tota animre compugo solidutur. Brec . a me 
breviter dicta sunt. Si quis autem hic sagaciora et 
veriora r epererit, illius magis explanationi prrepetc 
consensum. 

LXX: " Uesquiesca1l1 in die tl'ibulationis mero , ut 
ascendam ad populum peregrinutionis mero. » Quia 
omni custodia servavi cor me1l1l1, et exti1l1uit venter 
meus a voce orationis labioru1l1 meoru1l1 , et ingl'es
sus es t tremor in ossa mea, et snbter me conturbata 
est fortitudo, vel balJitudo mea, et propter tantam 
custodiam ' a peccati.s alienus effectus sum; idcirco 
nunc confidenter dico : Resquiescam in die tribula
tionis, ut ascendam ad populum peregrinationis 
mere, id est, qui reque ut ego in hoc mundo peregri
natus est. Ascendam autem deorsum positus , et 
qua~i de valle ad sublimiora nitens tota aviditute 
contendam, ut tempore quo cœteri in trilmllitione 
suut et angustia, mi hi cnra sit de ascensu, quo-

pèlerinage. Quant au jour de la tl'ibulation, 
c'est, je pense, la fin du monde, selon la parole 
d 'Isaïe : « Le jour sans lendemain de la fureur 
et de la colère du Seigneul', où il réduira toute 
la terre en un vaste désert, et où il perdra les 
pécheurs. » Iset. XIV, 6, 7. 

" Cal' le figuier ne fleurira plus, et les vignes 
ne pousseront plus; l'olivier tromp81;a l'attente 
de ses fruits , et les campagnes ne porteront 
plus de grain pour la nourriture; les brebis 
seront enlevées des bergeries, et il n'y aura plus 
de hœufs dans les étables. " }[ctbac. III, J 7. Les 
Septante : "Pm:ce que le figuier ne PQrtera plus 
de fru~ts , et il n 'y aura plus de bourgeons dans 
les vignes ; l'olivier trompera ceux qui atten
daient ses fruits, et les champs ne feront plus 
de grain pour la nourriture; les brebis ont 
manqué,parce qu'on les a mangées, et il n'y a 
plus de bœufs dans les étables. " Selon le texte 
Mbrel1, où nous avons lu plus haut: « Que la 
pourriture pénètre dans mes os et que les vers 
se multiplient au-dessous de moi, afin que je 
me repose au jour de la tribulation, et que je 
monte vers notre peuple prêt au combat, " ce 
qui précède doit être ainsi relié à ce qui suit : 
J'ai voulu supporter l'affliction dans le temps 
présent, et ensuite m'élever jusqu'au peuple 
fort, parce que viendra le jour de la tribulation 
et de la nécessité, et que les autres étant plon
gés dans l'angoisse, je me réjouirai dans votre 
maj esté: « Car le figuier ne fleurira plus, et il 
/n'y aura aucun bourgeon dans les vignes; 1'0-

modo cum populo peregrinationis mere resquiescam 
in ultioribus locis. Diem autem tribulationis puLo 
consummutione1l1 esse mundi, de quo et Isaias aÙ : 
« Dies Domini insanabilis , fUJ'oris et irre, ponere or
bem territ) universum in desertum, et peccatores 
peI'dere. n Isa. XIV , 6,7. 

« Ficus enim non florebit, et non erit germen in 
vineis ; mentietur opus olivre, et al'va non aflerent 
cibum ; abscincletur de ovili pecus , et non erit al'
mentum in prœsepibus. "Abac. Ill, 17. LXX: « Quia 
ficus non aITeret frllctulll, ct non ernnt ger1l1ina [al. 
genimina) in vineis; mentietur opus olivœ, et campi 
non facient escas; defecer unt, eo' quod comederent 
oves, et non sunt boves in prœscpibus. » Juxta He
braicum in quo supra dixi1l1us : « lllgrediatur putr edo 
in ossihus meis et subter me scateat, ut requiescam 
in die tribulationis; et ascendam ad populull1 UCCillC
tum nostrum » [al.meum) : ita qure prrecesserullt, 
copulabuntur sequentihus : Ideo trihulatiollem ad 
pl'œsel1s volui sustinere, et postea ad popuillm for 
tem ascendere, quia veni et dies tl'ibulationis et nes
cessitatis , et cœteris in angustia constitutis, ego in 
tuu mnj estate lœtabor : « Ficus enim non florebit, et 
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livier trompera celui qui attendait son fruit, et 
les campagnes ne porteront plus du grain pour 
nourrir, etc. » Comme ici les Septante ne dif
fèrent guère de l'hébreu, je discuterai les deux 
textes ensemble. Lorsque viendra le jour de la 
tribulation, je monterai aussi "vers le peuple qui 
a autrefois fait le voyage de la vie comme moi; 
ou assurément,quand viendra le jour du ren
versement des Juifs et du premier peuple, et 
que la fille de Sion sera abandonnée, comme 
une tente au milieu d'une vigne, comme une 
cabane dans un. champ de concombres, et 
comme une ville prise d'assaut, moi qui, sur le 
point de périr, ai été élu pour faire partie 'du 
peuple, dont il a été dit: « Si le Seigneur ne 
nous avait réservé quelques-uns de notre race, 
nous aurions été comme Sodome, et nous se
rions devenus semblables à Gomorhe,-)) Isa. l, 

9, je m'unirai aux disciples de Jésus-Christ, et 
comme il les instruit sur la montagne, laissant 
au bas les foules et les faibles, je monterai vers 
les soqtmets. Car il n'a pas donné de fruit, le 
figuier vûs lequel vint Notre-Seigneur qui avait 
faim, et ne trouvant pas de figues sur lui, il le 
frappa de cette malédiction: « Tu ne porteras 
plus de fruit jusqu'à la fin du siècle. » llfatth. 

XXI, 19. Arrêtons-nous attentivement à ces pa
l'oIes: « Tu ne porteras plus de fruit jusqu'à 
la fin du siècle. II Il ne dit pas jusque dans les 
siècles des siècles; mais lorsque ce siècle sera 
passé, et que la plénitude des nations sera en
trée, alors aussi ce figuier portera ses fruits, et 

non erit germen in vineis ; mentietur opus oliva', et 
arva non afferent cibum, » et cretera. Qure quia non 
multum distant a LXX, cum interpretatione eorum 
pariter disseramus. Cum venerit 'dies tribulationis, 
et ego ascendero ad populum qui mecum aliquando 
peregrinatus est; vel certe cum venerit clies eversio
nls Judaicœ, et populi prioris, et derelicta fuerit 
filia Sion, sicut tabernaculum in vinea, et sicut 
ca sula in cucumerario, et ~icut civitas, qu<ê expu
gnatur, ego qui de pereunte electus sum populo (de 
quo dictum est: Isa. I, 9 : « Nisi Dominus reliquis
set nobis semen, quasi Sodoma fuissemus, et quasi 
Gomorrha, similes essemns), » copulabo me disci
pulis Christi: quos quia in monte doeet, turbis et 
debilibus deorsum relictis, ego ad montana cons
cendam. Ficus enim non debit fructum, ad quam 
venit"ill Evangelio esuriens Dominus, et non invenit 
in ea poma, et maledixit ei, dicens : « Non afferes 
fructum usque in sreculum. » lrIatth. XXI, 19. Et" dili
genter considera quid dixerit : « Non afferes fructum 
in sœeulum, » non ait, usque.in srecula sœculorum ; 
sed cum sreculum istud pertransierit, et intraverit 
plenitudogentium, tune etiam hœc ficus afIeret fruc-

TOME IX. 

tout israel sera ' sauvé. Ce figuier~st celui vers 
lequel le père de famille vient pour la troisième 
fois, et qu'il veut arracher co~me ne' faisant 
pas de fruit; le colon, à qui le soin en avait été 
confié, demande gràce pour lui, a:tln qu'on lui 
accorde le temps, et il dit: « Seigneur, laissez
le encore cette année, afin que je laboure au 
pied, et que j'y mette du fumier; après cela, 
nous verrons s'il porte du fruit; si non vous le 
ferez couper,» Luc. XIII, 8, 9. Ce vigneron, c'est 
Gabriel : ou c'est Michel, à qui~ a été confié le 
peuple Juif, et qui prie Notre-Seigneur dans la 
passion: Seigneur, dit-il, donnez-leur le temps 
de la pénitence, et ne les arrachez point, pour 
voir s'ils porteront des früits; sinon, vous les 
arracherez alors. S'ils portent du fruit, le texte 
ne dit pas ce qu'ils endureront, et il ne dit pas 
non plus qu'ils resteront comme ils étaient; 
mais s'ils portent du fruit, la sentence demeure 
en suspens, en sorte qu'on sous-entende: Vous 
les transporterez dans l'Église des Gentils, vous 

"les transplanterez dans une autre vigne. Le Sei
gneur vient pour la troisième fois, et il ne trouve 
pas du fruit sur ces figuiers. Il leur a donné 
d'abord la loi par Moïse, puis il leur a parlé par 
les prophètes, et en troisième lieu, il est des
cendului-même; et après la Passion, quarante
quatre ans leur ayant été accordés pour faire 
pénitence, comme ils ne portèrent pas de fruits, 
en quatrième lieu ils ont été arrachés. Ceci 
pourtant est laissé à notre sagacité: la parabole 
mentionne simplement la prière du vigneron, 

tus suos, et omnis Israel salvabitul', Hœe est ficus ad 
quam tertio venit parterfamilias, et quasi non facieu
tem fructus vult subvertere ; pro qua agrieola, cui 
commissa fuerat, deprecatur, ut det ei spatium, et 
dieit: « Domine, dimitte eam, et istumadhue au
num, donee fodiam circ a eam, et mittam stercus, et 
siquidem feceÎ'it fruetum; sin autem, tune succides 
eam, » Luc, XlII, 8, 9. Agricola iste vel Gabriel est, 
vel Michael, cui commissus est populus Judreorum, 
qui Dominum deprecatur in passione, et dicit : Do_ 
mine, da ei spatium pœnitentire, et noli eos subver
tere, et siquidem fecerint fructum : sin autem, tune 
subvertes cos, Si fecerint, inquit, fructulli, non dix.it 
quid sustinerent; neque dixit, si fecerint fructum, 
permanebunt nt erant ; sed si fecerint fructum, sus
pensa sententia est, ut subaudiatur : Transferes eos 
in Ecelesiam gentium, et in alteream vineam trans
plantabis, Venit Dominus tertio, et non invenit in 
eis fructum, Declit primum legem pel' Moysen; se
cundo locutus est pel' prophetas; tertio ipse des
cendit. Et post passionem, datis ad pœnitentiam 
qnadraginta quator annis, quia,non feeerunt fruc
tum, quarto subversi sunt. Quod tamen nostrre intel;l 

i4 
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et ne dit pas ce que fit ensuite le père de famille. 
D'où n:ous devons induire que les rejetons de ce 
figuier qui ont fait du fruit, ont été transférés 
alL peuple de:; · Gentils, vers lequel monte le 
prophète lui-même, quand il dit: « Je me re
poserai au jour de la tribulation, pour monter 
vers le peuple de mon pèlerinage; )) et que ceux 
qui n'ont pas donné de fruits ont été arraches. 
C'est cela même que signifie la parole de Jean 
dans l'Évangile: « Voilà que la hache a été 
posée à la racine des arbres. Tout arbre qui ne 
porte pas de fruit sera coupé et jeté au feu. 

Nous avons montré que le figuier, c'est le 
peuple juif; expliquons-nous sur la vigne. La 
parab.ole en est facile pour celui qui a lu dans 
Isaïe: « Une vignei a été plantée pour mon bien
aimé dans la force, dans un lieu fertile; )) Isa. v, 
{ ; et plus loin: II. J'ai attendu qu'elle portât du 
fruit, elle a porté des épines, et, au lieu de la 
justice, la clameur)) ; Ibid. 2 jet dans Jérémie: 
« Pour moi, je vous avais plantée comme une 
vigne féconde, toute de bon plant; comment 
donc êtes-vous devenue Une vigne étrangère 
aux fruits amers?» Jérém. II, 21; et dans le 
psaume plus clairement encore: « Vous avez 
transporté la vigne hors de l'Égypte, vous avez 
chassé les nations et vous l'avez plantée. li 

Psalm. LXXIX, 9. Cette vigne vers laquelle le père 
de famille avait souvent envoyé ses serviteurs, 
Matth. XXI, afin d'en retirer ce vin qui réjouit 

ligentire derelinquitur. In parabola enim non scribitur, 
quid . postea fecerit paterfamilias; sed qui tantum 
agricola deprecatils sit. Ex quo animadvertimus, 
eos qui de hac ficu fecerint fructus, ad populum gen_ 
tium esse translatos, ad quem ascendit et propheta, 
dicens : " Resquiescam in die tribulationis, ut ascen
dam ad populum peregrinationis mere. » Eos autem 
qui non fecerunt fl'uctus, et permanserunt in dùritia 
sua, esse subvers0s. Hoc ipsum significat et Joannis 
vox in Evangelio . "Ecce securis ad radices arbo
rum [al. arboris] posita est. Omnis arbor qure non 
fecerit 'fructum [al. facit frudum bonum] excidetur 
et in ignem mittetllr. )) fflatth . Ill , 1,8; Luc. Ill, 9. 

Diximus de ficu, monstrantes, eam esse populum 
Judreorum ; dicamus et de vinea, quos quidèm fa
cile_.(llltelliget qui Isaiam legerit: "Vinea fucta est 
dilecto in cornu, inloco uheri ; )) Isa. v, 1; et pos
tea : " Et exspectavi ut faceret fructum ; fecit autem 
spinas, et non judieium, sed clamorem ; )) Ibid. 2; 
et in Jeremia : " Ego autem plantavi te vineam 
fructiferam totam veram; quomodo versa es in ama
ritudinem vitis alienre? )) Jerem. II, 21? et manifes
tiùs in Psalmis : " Vineam de ..Egypto transtulisti 
'ejecisti gentes, et plant asti eam. » Psalm. LXXIX, 9. 
Hree igitur vinea ad quam paterfamilias srepe mi-

le cœur de l'homme, parce qu'elle a été changée 
en amertume, et qu'en dernier lieu elle a osé 
mettre à mort le fils du père de famille, ne por
tant pas des raisins, mais des épines, et non la 
justice, mais cette clameur: « Crucifiez, cruci
fiez-le! ... nous n'avons d'autre roi que César)) ; 
Joan. XIX, 6-15; - cette vigne, à cause de cela, 
a été exterminée par le sanglier de la forêt, et 
toute bête fauve s'en est repue. " Psalm. LXXIX, 

14. L'olive apparaîtra aussi clairement comme 
la figure du 'peuple de la synagogue, à qui
conque lira dans l'Apôtre, Rom. XI, qui sont les 
branches coupées de l'olivier, et, comment de 
l'olivier sauvage,nous avons été greffés sur 
l'olivier franc, en sorte que nous comprenions 
qu'avec les branches, la multitude des Juifs a 
été coupée, et que, dans les racines, a été con
servée l'élection des Apôtres, sur qui nous 
avons été greffés et nous demeurerons, si nous 
portons du fruit, et il sera dit ,de nous: « Vos 
enfants sont autour de votre table comme les 
rejetons de l'olivier.)) Psalm. CXXVI, 3. Beaucoup 
de commentateurs pensent que le figuier, la vigne 
et l'olivier, sont la figure du mystère dela Trinité, 
et ils voient dans le figuier, à cause de la dou
ceur de ses fruits, le Saint-Esprit; dans la vigne, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même, qui a 
dit: « Je suis la vigne, )l Joan. xv, 1, et dans 
l'olivier, Dieu le Père Tout-Puissant, qui illumin~

toutes choses, de qui sort la lumière, et à qui 

serat servos, Matt!!. XXI, ut acciperet de ea vinum, 
quod lretificat cor hominis, quia versa est inamari
tudinem, etnovissime etiam patrisfamilire filium ausa 
est· interficere, non uvas faciens, sed spinas, et non 
juclicium, sed clamorem : « Crucifige, crueifige 
eUlU ! » et : « Non habemus regem, nisi Cœsare~1. " 
Joan. XIX, 6, 15; pl'opterea « exterminavit illam aper 
de silva, et singularis ferus c1epastus est eam. "Psa. 
LXXIX, H. Olivam quoque populum synagog::e liqüido 
comprobabit, qui in Apostolo fractos olivre ramos , 
legerit, Rom. XI, et nos de oleastro insertos, ut in 
ramis intelligamus, multitudinem Judaicam fuisse , 
succisam, in raclicibus apostolorum electionèlll esse 
servatam, in quïbus nos inserti mUllebim us, si fece
rimus fructum, et dicetur de nobis : « Filii tui sicut 
novellaJ olivarum in circuitu mensre tUée. " Psalm. 
CXXVI, 3. Multi putant ficum, et vineam et olivam in 
lllysterio accipi 'frinitatis, quod ficus propter pomo
mm dulcedinem Spiritus sanctus intelligatur. Vinea 
ipse Dominus noster Jesus Christus, qui dicit in 
Evangelio : «Ego sum vitis. » Joan. xv, 1. Oliva au
tem, Deus Pater omnipotens, a quo cuneta illumineil
tur, et de quo egrediatur lux, et ad quem possumus 
diaere : 0 oliva, « in lumine tuo videbimus lumen» 
Psalm. xxxv, 10, id est, in Filio videbimus SpiritUlll 
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nous pouvons dire: 0 olivier, « dans votre lu
mière nous verrons la lumière, )} Ps.alm. xxxv, 10, 
c'est-à-dire dans le Fils nous verrons le Saint
Esprit. C'est vers ces arbres féconds et cette 
vigne la plus fertile que viennent, dans le livre 
des Juges, les arbres stériles, Judie. IX, qui les 
prient de régner SUl' eux. Mais jamais sur les 
arbres des forêts réservés au feu, ne règne 
l'olivier et la vigne et le figuier; c'est plutôt le 
prunellier plein d'épines, semblable à l'héré
tique, qui habite dans Babylone et vit sans cesse 
dans les fosses. Cet arbuste n'a pas seulement 
des épines, mais aussi du feu, sa blessure brû
lant tout ce qu'elle atteint. c'est pourquoi le feu 
est sorti, et il a dévoré les arbres des forêts. 
D'ailleurs, pour qu'on voie bien, selon le sens 
où nous avons plus haut appliqué à la · syna
gogue les mots: « Le figuier ne portera pas de 
fruit, et il n'y aura plus de bourgeons dans les 
vignes, » qu'il s'agit non pas des fruits, mais 
des bonnes œuvres, l'énigme est entièrement 
dévoilée à propos de l'olivier, quand il est dit: 
« L'œuvre de l'olivier sera mensongère.» Les 
fruits que devaient porter les Juifs sont mani
festés dans leurs œuvres; or, l'œuvre de l'oli
vier sera le mensonge, puisqu'il promet une 
chose et qu'il en fait une autre; qu'ils' disent à 
I1loïse : « rout ce que le Seigneur dira, nous le 
ferons, )} Exod. XXIV , 7, et qu'ils ne veulent pas 
croire en celui qui a été prédit par Moïse. Les 
campagnes aussi ne porteront pas de fruit. Il 
est à remarquer que Jérusalem, qui était autre-

sanctum. Ad has fructuosas arbores, et uberrimam 
vineam, veniunt infructuosa liglla in Judicium libro, 
cap. IX, et rogant ut regnent super se. Sed nunquam 
super ligna silvarum, qure debentur incendio, regnat 
oJ"h,ra, ficus, et vinea; sed magis imperat eis rhamnus 
plena sentibus, et hericio similis, qui habitat in 
Babylone, et semper versatur in foveis. QUiE arbus
cula non solum spinas habet, sed et ignem vulnerans 
et comburens quidquid attigerit. Denique egressus 
est ignis, et consumpsit ligna silvarum. Ut autem 
scias secunduUl superiorem intelligentiam, in quo de 
synagoga dictum accepimus: « Ficus non faciet 
fructul1l, ct non erunt genimina in vineis, " non de 
fructibus dici, sed de opel'ibus bonis, in oliva mani
feste ,enigma aperitur, et dicitur : « Mentietur opus 
olivre. » Fructus eniID quos affere debuerant, in ope
rlbus demonstrantur ; mentielur autem opus olivre, 
aliud proIDit~entis, et aliud facientis, dicentes ad 
Moysen: « Omnia qllrecumque clixerit Dominus, 
faciemus; nICxod. XXIV, 7 ; et nolentes in eum cre
dere, qui a Moyse prœdicatus est. Campi quoque non 
facient fructum. Considera quod J erusalem, qure 
quondam sita erat in IDontibus, et montes in circuitu 

fois située sur les montagnes et environnée de 
montagnes, Psalm. CXXIV, et « dont res fonde
ments étaient dans les montagnes saintes, )} 
Psalm. LXXXVI, 1, est appelée maintenant une 
humble et plate campagne, qui non-seulement 
ne nourrit pas les hommes, c'est-à-dire les ani
maux raisonnables, mais même les troupeaux 
et les bœufs, dont Salomon parle aussi dans les 
Proverbes: « Donnez votre soin aux contrées 
de la plaine, et faites tondre les prés et recueillir 
le foin, afin d'avoir des brebis pom; vous nour
rir. )} Provo XXVII, 25, 26. Il n'y aura plus de 
bœufs dans les étables, parce que la force du 
bœuf parait clairement où les granges sont 
pleines. Pl'OV. XIV, 4. Le bœuf est bon à l'œuvre; 
le bœuf porte le joug du Seigneur; celui qui 
sème sur les traces du bœuf est heureux. Tous 
ces biens seront ôtés au peuple, parce qu'il 
s'est conduit injustement envers Dieu, son Créa
teur. Que si l'on veut, par jOUl' de la tribulation, 
entendre le jour de la consommation, on appli
qt18ra tout ce texte à ceux qui se disent de 
l'Eglise, et qui n'ont pas les œuvres de justice. 
Le figuier et la vigne et J'olivièr, c'est-à-dire le 
mystère de la Trinité, ne portera pas en eux son 
fruit, et non-seulement ils n'ont pas dans leurs 
champs les blés qui donnent la nourriture des 
aniniaux raisonnables; mais même les plUurages 
des brebis et des bestiaux; leurs granges sont 
vides, et, au lieu de vivre sur les montagnes 
élevées, ils habitent dans les lieux plats et bas. 

« Mais pour moi, je me réjouirai dans le Sei-

ejus, Psalrn. CXXIV, 2. et « fundamenta ejus in mon
tibus sanctis, » Psalrn. LXXXVI, 1, nunc humilis 
appellatur atque campestris, :qu;e non solum homi
nes, id est rationabilia non alit animalia; sed nec 
pecora quidem et boves, de quibus et Salomon 10-
quitur in Proverbiis : « Adhibe CUl'am his qure in 
can;po sunt in regionibus, et attonde herbam, et 
congrega fenllm ut habeas oves ad vescendum. » 
Provo XXVII, 25, 26. Boves quoque non erunt in prre
sepibus; quia, ubi plena sunt prresepia, manifesta 
est fortitudo bovis. Provo XIV, 4. Bos operarius est; 
bos Domini sustentans jugum; bos in cujus vesti
gium qui severit, beatus est. Omnia hrec auferentur 
a populo, quia inique egit in Deum Cl'eatorem suum. 
Quod si volueris [al. noluel'is) diem tribulationis 
diem consummationis accipere, ad eos referes omnia 
qui dicunt se esse de .Ecclesia, et non habent opera 
justitiœ. Et ficus, et vinea et oliva, mysterium vide
licet 'l'rinitatis, non alferent in eis fructllm suum, et 
non solum frumenta et escas rationabilium ; sed nec 
cibum quidem habent in campis suis pecorum et ju
mentorum, et pr:Esepia eorum vacua sunt, et pro 
excelsis montibus in planis humilibusque versantur. 



212 SAINT JÉROME 

gneur, je tressaillirai de joie en Dieu mon Sau
veur. Le Seigneur Dieù èst ma force, et il ren
dra mes pieds comme ceux des cerfs; et, après 
avoir vaincu mes ennemis, il me ramènera sur 
mes montagnes, au son des cantiques que je 
chanterai. » Habac. III, 18, 19. Les Septante: 
({ Pour moi, je tressaillirai de joie dans le Sei
gneur; . je me réjouirai à cause de Dieu, mon 
salut. Le Seigneur Dieu est ma force, et il affer
mira mes pieds jusqu'à la consommation; il 
m'établira au-dessus des hauts lieux, afin que 
je sois vainqueur dans son Cantique. ,) Le figuier 

. et la vigne et l'olivier, dans le sens qui a été 
marqué, ne donnant pas leur fruit, et les champs 
des Juifs ne portant pas des aliments, les trou
peaux ayant été en outre retranchés de leur 
bergerie et les bestiaux de leurs étables, après 
que le Seigneur leur eut dit: « Votre maison 
volis sera laissée déserte, » Matth. xxur, 38, le 
peuple enfin ayant été livré à la captivité et 
dispèrsé dans tout l'univers, le prophète, sorti 
de ce même peuple des Juifs, et dont le nom 
veut dire ({ embra~sement, » parce qu'il aime le 
Seigneur, et qu'il s'attache et s'unit intimement 
à lui, s'écrie au nom des apôtres et du peuple 
qui croit en Jésus-Christ: ({ Pour moi, je me 
réjouirai dans le Seigne~r, et je tressaillirai de . 
joie dans Jésus mon Dieu;» ce que les Septante 
ont traduit par: ({ Dans mon Sauveur, » d'après 
l'interprétation de l'ange Gabriel: ({ Et il sera 
appelé Jésus, car c'est lui-même qui sauvera 

« Ego autem in Domino gaudebo, et exsultabo in 
Deo Jesu meo. Deus Dominus fortitudo mea, et ponet 
pedes meos quasi cervorum. Et super excelsa mea 
deducet me victor in Psalmis canentem. » Habac. III, 

18, 19. LXX: « Ego autem in Domino exsultallo; 
gaudebo super Deo salutari [al. Salvatore) meo, Do
minus Deus fortitudo . mea, et ponet pedes meos in 
consummationem; super excelsa imponet me, ut 
vineam in Cantico ejus. » Ficu et vin ea et oliva, 
jllxta quod exposui, non facienÎibus frrrctum suum, 
et Judœorum agris non alferentiblls cillos, abscissis 
quoqlle de ovili pecorillus, et armentis de prœsepi
bus, postquam audierunt a Domino: « Relinquetur 
'l'obis domns vestra deserta, » lIfatth. XXIII, 38, populo 
etiam captivitati tradito, et in toto orbe disperso, 
propheta de populo Judœorum, qui interpretatllr 
« amplexatio » (eo qllod amaverit Dominum, et 
adhœserit ei, iIlique se junxerit) ex persona aposto
lorum et populi credentis in Christo loqllitllr : « Ego 
vero in Domino gauclebo, et exsultabo in Deo Jesu 
meo.)) Pro qüo LXX transtulerllnt Trji :Ew1:1)pi flOU, 
id est, « Salvatore meo. » Iclipsum et Gabriele inter
pre tante : « Et vocabitur Jesus, ipse enim salvablt 
populum Sllum. » /rlatth. il, 21. Deus Dominus forti-

son peuple. » Mutth. n, 2J, Dieu mon Seigneur 
est ma force; je n'aurai d'autre vertu que celle 
qui est en Jésus-Christ, et je regarderai comme 
des ordures toutes Iles justices de la ' loi. « Il 
rendra mes pieds comme ceux des cerfs, » afin 
que je foule aux pieds l'aspic et le basilic, 
et que comme un petit enfant, mettant la main 
dans le trou, j'en retire le serpent et je me joue 
de lui: « car mon bien-aimé est semblable à un 
chevreuil et à un faon de biche. )} Cunt. II, 9. 
Comme il est cerf lui-même, il m'a accordé 
d'être cerf à mon tour, aux cornes hàutes, au 
pied bifide, ruminant les aliments et mettant à 
mon odeur les serpents en · fuite. Aussi est-il 
écrit dans le psaume dix-sept: « Il a parfait 
mes pieds comme ceux des cerfs, et il m"éta
blira sur les montagnes; » et dans le psaume 
vingt-huit: « C'est la voix du Seigneur qui par
fait les «erfs, )} . Il affermira donc mes pieds 
parmi ses autres cerfs, et il me conduira jus
qu'aux célestes demeures, afin que, parmi les 
anges, je chante la gloire du Seigneur, et que 
j'anilonce la paix sur la terre aux ,hommes de 
honne volonté. Je chanterai sa victoire, et le 
teiomphe et les trophées de la croix. Tout cela, 
d'après le texte hébreu et la Cinquième Edition, 
appliquons-le au temps de la ruine des Juifs et 
à l'avènement du Seigneur. __ 

Si l'on veut entendr'e ce texte de la fin du 
monde, il faut le développer ainsi: De même 
que dans l'Exode, lorsque l'Egypte fut frappée, 

tuclo mea; nullam enim aliam,nisi in Christo hallebo 
virtutem et cunctas legis justitias, quisquilias com
putabo. « Et ponet pecles me os quasi cervorum," 
ut calcem super aspiclem et basiliscum, et quasi puer 
parvulus mittam manum in foramen, et extraham 
serpentem, ludamque [al. judam) de colubro : « Si
milis enim est fratruelis meus caprere, aut hinnulo 
cervorum. » Canto JI, 9. Et quia ipse est cervus, 
mihi quoque donavit, ut cervus essem, sublimis cor
nibus, finclens ungulas, cibos l'uminans, et ad odo
rem meum serpentes fugans : de quo dicitul' in cle
cimo septimo psalmo : « Qui perfecit pecles meos 
tanquam cervorum, et super excelsa ponet me. )) Et 
invicesimo octavo : « Vox Domini perficientis cer
vos. l) Ponet ergo pedes meos inter creteros cervos 
suos, et in cœlestia perducet me, ut inter angelos 
canam gloriam Domini, et super terram pacem ho
minibus bonif) voluntatis annuntiem. Canam autem 
victoriam ejus et triumphum et tropamm crucis. 
Hoc juxta Hebraicum et quintam eclitionem, ad 
tempus Judaicre eversionis, et ad aclventum Domini 
cuncta referamus. 

Si autem voillerimus cie consummatione mundi 
accipere, Bic exponendum est: quomodo in E:{Odo 
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Eœod. IX, que Dieu frappa ses vignes et ses 
figuiers, qu'il fit périr les premiers-nés des 
hommes et des animaux par la grêle, et que le 
ver et la sauterelle dévorèrent les fruits de ce 
pays, le figuier en Egypte ne porta plus de 
fruit, et il n'y avait plus de bourgeons sur les 
vignes, et l'œuvre de l'olivier était trompeuse, 
si toutefois cet arbre croissait quelque part dans 
cette contrée, et les champs des Egyptiens ne 
donnaient pas de quoi les nourrir, et 'leurs 
troupeaux périssaient, parce qu'ils Ïi\avaient 
aucune pâture, et il n'y avait plus de hœufs 
dans les étables, tandis que le peuple d'Israêl 
tressaillait de joie dans le Seigneur, et se ré
jouissait en Dieu, son salut; de même à la fin 
du monde, lorsque, l'iniquité s'étant multipliée, 
la charité se sera refroidie, Matth. XXIV, que le 
figuier ne portera plus de fruits, que les vignes 
n'auront plus de raisins, que l'œuvre de l'oli
vier sera mensongère, que les champs ne por
teront pas de nourriture, et le reste; alors le 
juste, quiconque aura été trouvé digne de l'é
lection de Dieu, s'écriera plein d'àllégresse : 

(cap. IX) quandopercussa est A':gyptus, et percussit 
Deus vineas eorum et ficus eorum, et occidit primi
iva hominum et jumentorum in grandi ne , et A':gyp
tias fruges bruchus locustaque consumpsit : ficus in 
,Egypto non attulit fructum, nec erant genimina in 
vineis eorum, mentiebatur (sicubi tamen poterat re
periri in A':gypto) opus olivre, et campi eorum non 
dabant escas [al. rnictUn! l, et deficiebant, eo quod 
non haberent cibos pecora eorum, etnon erant boves 
in prresepibus; populus autem Israel exsultabat in 
Domino, et gaudebat in Deo salutari suo: sic iu 
consummatione mundi, quando, multiplicata iniqui
tate, refl'ixerit chari tas , Matth. XXIV, et ficus non at
tulerit fructus, et vinere non habuerint uvas, et men
titum fuerit opus olivre, et campi non germinaverint 
cibos, et cretera qure sequuntur : tunc quicumque 
justus et electione Dei dignus fuerit inventus, Ioque-

~( Pour moi, je tressaillirai de joie dans le Seï 
gneur, je me réjouirai en Dieu, mon salut, car 
le Seigneur est ma force; )! et comme établi 
par Dieu au-dessus de la ruine du siècle, afin 
de s'élever ensuite vers les hauteurs et d'être 
conduit par Dieu jusqu'au faîte, il ajoutera : 
« Et il affermil'a mes pieds au-dessus de la 
consommation, il m'établira sur les hauts som
mets)! du ciel, afin que lorsque l'agonothete 
Jésus, qui a le premier vaincu dans la lice, 
proposera le prix aux chanteurs, je remporte 
la victoire dans le chant de' ses louanges, que 
mes mains tirent de mélodieux accords de la 
cithare, de la harpe et de toutes sortes d'ins
truments, et que j'écrive le panégyrique du 
triomphateur. Et moi qui d'abord avais dit: 
« Jusques à quand crierai-je sans que vous 
m'entendiez? et pousserai-je de hauts cris vers 
vous, dans la violence qui m'opprime, sans que 
vous me sauviez? )} et qui ai témérairement 
accusé sa justice et ses décrets, je louerai en
suite son équité, et mes chants surpàsseront 
les chants de tous mes rivaux. 

tur exsultans: " Ego autem in Domino exsultabo, 
gaudebo in Deo salutari meo, Dominus fortltudo 
mea. » Et quasi positus a Deo super consummatio
nem sreculi, ut postea ad superiora conscendat, et a 
Deo educatur ad summum, dicet : " Et ponet pedes 
meos in consummationem, super excelsa imponet 
me," ut cum ab "ywvoOÉV1j Jesu , qui primus in agone 
superavit, prremium fuerit cantllntibus positum, ego 
vincam in carmine ejus, et manus mere componànt 
citbaram, et psalterium, et organorum genus, scri
bamque panegyricum triumphllnti.Et qui in prin
cipio locutus sum : « Usquequo clamabo, et non 
exaudies? vociferabor ad te vim patiens, et non sal
vl1bis? » et de justitia ejus judicioque causatus wm, 
postea laudllbo iIlquitatem ejus et canto t'es cretet'Os 
meo carmine superabo. 

-----=~o~o~=------
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1. COMMENTAIRES 

SUR LE ' PRO'PHÈTE SOPHONIE, 

LIVRE UNIQUE. 

PROLOGUE. 
Avant d'aborder Sophonie, qui est le neu

v.ième dans l'ordre des douze prophètes, il 
me paraît bon de répondre à ceux qui croIent 
pouvoir me railler de ce que, laissant de côté 
les hommes, je vous écris de préférence, Ô 

Paule et Eutochium. Si ces gens là savaient 
qu'Olda prophétisa, pendant que les hommes 
gardaient le silence; que Débora, à la fois juge 
et prophétesse, vainquit les ennemis d'Israêl, 
tandis que Barac était tremblant de crainte; 
que Judith et Esther, comme figures de l'Eglise, 
et firent mourir l'ennemi', et délivrèrent du danger 
Israêl près de périr, jamais ils ne recourbilraient 
derrière mon dos leur doigt moqueur en cou de 
cigogne. Je passe sous silence Anna et Elisabeth, 
et les autres saintes femmes, étoiles dont la trem-

COMMENTARIORUM 

IN SOPHONIAM PROPHET AM 
LIBER UNUS 

PROLOGUS 

Anlequam Sophoniam aggredi ar, qui Bonus est in 
ordine duodecim 'prophetarum, respondelldum vide
tur his qui me irridendum 1Ilstimant, quod [al. quo
modo] omissis viris, ad vos scribami Potissimum, 0 

Paula et Eustochium. Qui si scirellt Oldam, viris ta
cenbibus, prophetasse, et Debboram judicem pari ter 

blante clarté est effacée par la pure et radieuse lu
mièredeMarie.Je descends aux femmes païennes , 
afin qu'ils reconnaissent que les philosophes 
profanes eux-mêmes considèrent les ditfél'ences 
des esprits, et non des corps. Pluton nous 
montre Aspasie discutant; Sapho correspond 
avec Pindare et Alcéo; Thémiste disserte de 
philosophie parmi les plus sages de la Grèce; 
les habitants de Rome, jusqu'au dernier de la 
plèbe, sont plein d'admiration pour la Cornélie 
des Gracches, c'est-à-dire la vôtre; Carnéade,' 
philosophe éloquent entre tous et rhéteur des 
plus subtils, qui avait coutume de soulever les 
applaudissements chez les personnages consu
laires et en pleine académie, ne rougit pas de 
discuter de philosophie, dans une maison privée, 

et propheten, hostes Israel, Barac timente, supe
rasse, Judie. IV, et Judith et Esther, in typo Ecclesial, 
et occidisse adversarios, èt periturum Israel de pe
riculo liberasse, nunquam post t ergum (a) meum 
manum curvarent in ciconiam. Taceo de Anna et 
Elisabeth, et creteris de sanctis mulieribus, quarum 
velut siderum igniculos, olarum M:arire lumen abs
condit. Ad gentiles feminas veniam, ut et apud sre
culi philosophos videant animorum differelltias qureri 
solere, non corporum. Plato inducit Aspasiam dis
putantem; Sappho cum Pindaro scribitur et Alcreo; 
Themista iuter sapientissimos Grreciœ philosophatur; 
Corneliam Gracchorum, id est, vestram, tota Ro
manal urbis turba. miratur; Carncades cloquentissi
mus philosophorum, acutissimus rhetorulll, qui apud 
consul ares viros et in Academia plausus excitare 

(a) Huic si mile 'est quod legitur apud Persium Satira {, Janum nulla ciconia pinsit a tel'\l'0: id est, nemo digitis (lexter", manus 
in unUlll concctis ad instar rostri ciconinru'l1l, l'idet. Manum itaquc CUl'varo post tCl'glim in cicollial1l, id est, ni fallor, ae riderc 
aliquCln digito sh'c manu CUl'vata ad instar col li ciconial'um . In uno codicc ms. S. Germani nostri a Pratt-is legimus manmn mittel'et 
in ciconeant. M.lRT. - Il'ridcndi ll1odum, quem et Epi st. 125 ad nu sticum 1 num. 18, notat: Si si.lbito respexctis, aut ciconiarum, 
deprehendes post te colla cur..a,·i, altt, etc. Ex Fersii Satira 1 : 

o Jane. a torgo , quam nulla ciconia pinsit, etc. 
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avec une matrone pour auditeur. Rappellerai-je 
la fille de Caton, l'épouse de Brutus, dont nous 
admirons la force d'âme 1Î~~l'égal de la cons
tance du père et du mari? L'histoire , tant de la 
Grèce que de Rome, est pleine des vertus de 
femmes, 'telles que le récit demanderait des vo
lumes entiers. Pour moi, puisque ceci fait partie 
de mon œuvre, qu'il me suffise de dire, à la fin 
de ce prologue, quele Seigneur, après sa résur
rection, apparut d'abord à des femmes, Matth. 
XXVIII et Luc. XXVIII, et que ces femmes furent 
les apÔti'es des apôtres, puisque ces hommes 
rougissent de ne point chercher celui qu'un sexe 
plus faible avait déjà trouvé. 

« Parole du Seigneur qui fut adressée à So
phonie, fils de Chusi, fils de Godolias, fils d'A
marias, fils d'Ezéchias, aux jours de Josias, fils 
d'Ammon, roi de Juda. » Sophon. I, 1. Même 
traduction dans les Septante. La tradition des 

. Hébreux veut que le père ou les ascendants de 
tout prophète dont les noms sont énoncés dans 
un titre de prophétie aient été prophètes eux
mêmes. Aussi Amos, l'un des douze prophètes, 
qui a dit: « Je ne suis ' ni prophète, ni fils de 
prophètes, mais un pasteur de chèvres, qui me 
nourris du fruit des sycomores, » Amos. Vil, i4, 
ne cite-t-il pas le nom de son père dans le titre 
de son livre. Si cela est vrai, Sophonie, que je 
m'efforce maintenant de commenter, a été en
gendré selon une règle prophétique, pour ainsi 

consueverat, non erubuit in privata domo, audiente 
matrona, de philosophia disputare. Quid referam 
Catonis fili am , Bruti con juge m, cujus virtus facit ne 
patris maritique constanti,am tantopere miremur? 
Plena est historia tom Grreca quam Latina virtutibus 
feininarum, et qure 'integros libros flagitent [aL fla
gitet] , Miqi tantum , quia illud operis incumbit, in 
fine prologi dixisse sllfficiat, Dominum resurgentem 
primum apparuisse lllulieribus, jl'Iatth, XXVIll, et Luc. 
XXIV, et apostolorulIl illas fuisse apostolas ut eru
bascerent viri non qll rerere, quem jam fragiliter sexus 
in venerat. 

« Verbum Domini quod factum est ad Sophoniam 
filium Chusi, filii Godolire, filii Amarire, filii Ezechilll, 
in diebus Josiru, filii Ammon regis Juda, " Sophon. 
1, 1. LXX similiter. Tradunt Hebrrei cujuscumque 
prophetre pater aut avus ponatur in titulo, ipsos quo
que prophetas fui sse. Unde et Amos unus de duo
decim prophetis, qui dixerat: « Non Sllm propheta, 
nec filius prophetre; sed pastor caprarum, vellicans 
sycamina," Amos. "lI, 14, patris nomen in titulo non 
hallet. H'oc si verum est, Sophonias propheta, qllem 
nunc cOliamur exponere, nomine, ut ita dicam, pro
phetico, et gloriosa majorum suorum stirpe genera
tus 'est; habuit enim patrem Chusi, avum Godoliam, 

dire, dans cette glorieuse> souche de ses ancê
tres, puisqu'il a eu pour père Chusi, pour grand
père Godolias, pour bisaïeul Amarias, pour 
trisaïeul Ezéchias, et que lui-même, le dernier 
venu, a complété, conlllle cocher, cet illustre 
quadrige . Les uns ont traduit le nom de So
phonie par "vedette, » et les autres par « se
cret du Seigneur ; » l'une et l'autre interprétation, 
d'ailleurs , convient à un prophète, puisqu'il est 
dit à Ézéchiel: « Fils de l'homme, je vous ai 
établi sentinelle pour la .maison d'Israël; » 
Ezech. III, 17; et ailleurs : « Le Seigneur ne fera 
rien qu'il n'ait révélé sa doctrine aux prophètes 
ses serviteurs; » et la traduction du titre du 
psaume neuf est celle-ci : " Pour les secrets du 
fils. )) Ainsi ce prophète, qui était établi en sen
tinelle sur les hauteurs e~ qui connaissait les mys
tères du Seigneur, était fils de Chusi, nom qui 
veut dire « humilité» et « mon Éthiopien» et 
dont je teaiterai plus loin, et il avait pour aïeul 
Godolias , c'est-à-dire « la grandeur du Sei
gneur, » pour bisaïeul, Arnarias, nom qui se 
traduit par " parole du Seigneur, » et pour 
trisaïeul, Ezéchias, ou « la force du Seigneur. » 
Par conséquent, de la force du Seigneur est née 
la parole du Seigneur, et de celle-ci la grandeur 
du Seigneur, et de cette dernière l'humilité, en 
sorte que celui qui est arrivé à la perfection, 
s'écrie: « Je ne suis pas digne d'être appelé 
apôtre; » 1 Corinth. XV, 9; et avec le psaume: 

proavum Amariam, atavum Ezechiam, et talem qua
drigam ipse velut extremus auriga complevit. No
men Sophonire alii « speculam, » alii « arcanum Do
mini» transtulerunt. Sive igitur specula, siva abs
conditllm Domini interpretetur, lltrumque prophetre 
convenit; dicitnr enim et ad Ezechiel: " Filii hominis, 
speculatorem te posui domui Israel; » Ezech. m, 17; 
et in alio loco : « Non faciet Dominus quidquam, 
nisi revelaverit disciplil1am suam servis suis pro
phetis. » Et noni Psalmi titulus, « pro abscondi tis 
filii » interpretatur. Iste ergo propheta, qui erat in 
specula et in sublimibus constitlltus, et noverat 
mysteria Domini, filius erat « Chusi » (qui interpre
tatur « humilitas, »"el « A':thiops meus, »de quo 
postea tractabimus), habebat quoque avum « Godo
liam, » qui dicitur« magnitudo Domini,» et pro 11.

"um " Amariam, » qui et ipse vertitur in « sermo
nem Domini, » et atavum « Ezechiam, ». qui sonat 
« fortitudinem Domini. » Dé fortitudine itaqlle Do
mini natus est sermo Domini, et de sermone Domini 
nata est magnitudo Domini, et magnitudine Domini 
nata est humilitas, ut cum pervenerit aliquis ad per
fectum, dicat : « Non sum dignus vocari apostolus; » 
1 Cor. xv, 9; et illud in Psalmis : « Domini, non est 
exaltatum cor meum, neque elati sunt oculi mei. » 
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« Seigneur, mon cœur ne s'est point enflé d'or
gueil, et mes yeux ne se sont point élevés. » 

Pscûm. cxxx, 1. Nous avions marché jusqu'ici 
sur une pente facile et sur un chemin uni, 
lorsque nous avons heurté du pied à cet obs
tacle que Chusi a aussi la signification de « mon 
Ethiopien. » Comment, en effet, après de si 
grandes vertus, le nom d'Ethiopien peut-il 
faire sa note dans un concert de louanges? Et 
vraiment, si l'Ecriture avait dit Chus, c'est-à
dire Ethiopien, le nœud de la question parais
sait indissoluble, puisque Chus est né de Cham. 
Mais en ce qu'elle dit Chusi ou mon Ethiopien, 
semble se cacher cette idée que celui-ci, après 
avoir été Ethiopien et s'être rangé à la péni
tence, selon ce qui est écrit dans le psaume: 
« L'Ethiopie sera la première à tendre les mains 
vers Dieu; » Psalm: LXVII, 3i; « et les Ethio
piens se prosterneront en sa présence, )l Psalm. 
LXXI, 9, s'écrie, avec l'épouse du Cantique des 
Cantiques: « Je suis noire, mais belle, ô fille de 
Jérusalem. » Canto l, 4. Nous lisons aussi dans 
Jérémie que l'eunuque Abdemélec, éthiopien, 
fut agréable à Dieu, Jé1'ém. XXXVIII, et dans les 
Actes des Apôtres que l'Ethiopien, eunuque de 
la reine Candace, eut un tel zèle' pour l'étude 
des Ecritures et de la loi de Dieu, qu'il les lisait 
sur son chariot et qu'il vint à Jérusalem pour 
adorer le Seigneur dans son temple. Act: VIII, 

27 et seqq. Aussi cette grande foi est-elle ! cou
ronnée d'une digne récompense: l'apôtre Phi
lippe est envoyé vers lui; l'eunuque est instruit 

Psalm, cxxx, L Hucusque quasi prono lapsu, et per 
plana cUl'r~ntes, in eo quod « Chusi» etiam « iEthiops 
meus» interpretatur, impegimus. Nam post tantas 
virtutes quomodo nomen iEthiopis souare, poterit in 
laudem? Et biquidem Scriptura dixisset « Chus, » id 
est, « JEthiops, » videbatur iudissolubilis qurestio; 
Chus quippe natus est de Cham. Sed in eo quod ait, 
« Chusi, » hoc est, « A<:thiops meus,» videtur so
nare mysterium : quod ille qui quondam A<:thiops 
fuerat, versus in poenitentiam (secundum illud quod 
dicitur: « A<:thiopia prœveniet manus ejus Deo; » 
Psatm. LXVII, 32; et in allo loco : Psatm. LXXI, 9 : 
« In conspectu ehls procident iElhiopes) » dicat eum 
sponsa in Cantico eanticorum ; « Nigra sum, sed [al. 
et) speciosa, filia Jerus.alem. » Gant. r; 1. Legimus et 
in Jeremia Abdemelec eunuchum JEthiopem placuisse 
Deo ; Jet·enl. XXXVlll; et in Actis apostolorum iEthio
pem eunuchum reginœ Candacis tantum habuisse 
studium Scripturarulll et Legis Dei, ut in vehiculo 
legeret, et ad adorandum Dominulll in Templo ejus 
veniret Jerusalem. Act. VIII, 27 seqq. Vnde lfRlis fides 
diiI\O prœlllio coronatur, et mittitur ad eum Philip-

aussitôt, il croît, il est baptisé, il est sauvé. Or, 
il n'est pas appelé simplement eunuqlle, mais 
eunuque, homme d'Ethiopie : parée qu'il était 
eunuque de Jésus-Christ, et qu'il s'était fait eu
nuque en vue du royaume des cieux, il n'avait pas 
perdu le titre d'homme., C'est donc à bon droit 
que Sophonie, en tant que fils de Chusi, c'est
à-dire d'un Ethiopien converti, écrit dans les, 
livres suivants, au sujet de la pénitence des 
Ethiopiens: « D'au-delà des fleuves de l'Ethiopie, 
on m'apportera des hosties. )} Voilà pour la gé
néalogie de Sophonie, qui prophétisa aux jours 
d'Ezéchias. Comme les j ours qu'illumina Elie sont 
appelés jours d'Eiie, ainsi en est-il des jours de 
Josias, qui s'était élevé vers le Seigneur-le nom 
de Josias veut dire ({ élévation du Seigneur, »
et qui fut un hOl,nmejuste, dont le livre des 
Rois et les Paralipomèn()s ont écrit les louanges. 
Il eut. pour père Ammon et pour grand-père 
Manassé. IV Reg. XXI. L'histoire nous apprend 
que Manassé, après bien des crimes et après 
avoir été captif à Babylone, fit pénitence, et, 
revenu au bien, obtint le pardon dll Seigneur. 
II Parai. -XXXIIJ. Aussi donna-t-il à son fils le nom 
d'Ammon, pris de la foi même, par laquelle il 
avait cru à Dieu, puisque AMMON veut dire « foL)} 
Notons en passant que cette prophétie n'énonce 
pas, cqmme les précédentes, les rois des dix 
tribus ou d'Israël, mais seulement les rois de 
Juda. C'est que déjà les dix tribus avaient été 
menées en captivité, à l'époque du roi Ezéchias, 
père de Manassé. IV Reg. XVII. Ces considéra-

pus evangelista, statimque docetur, credit, baptiza
tur, et salvus est. Et non solum eunuchus ; sed cum 
additamento viri ponitur, eunuchus vil' lEthiops. 
Quia enim eunuchus erat Christi, et se eunuchiza
verat propter regnum coelorum, propterea viri voca
bulum non allliserat. Recte quoque Sophonias quasi 
filius Chusi, id est, A<:thiopis, in consequentibus li
bris de poenitentia scribit A<:thiopum; « Transflu
mina,» inquit, « A<:thiopire, inde deferent hostias 
mihi. » Hœc de genealogia Sophoniœ, qui propheta
vit in diebus Josiœ. Quomodo autem dies dicuntnr 
Elire hi qui ab eo illuminati sunt ; ita et dies Josiœ 
qui se levaverat ad Dominum (quia « Josias» inter
pretatur' « elevatio DOl11ini), » et fuit vil' justus, et 
de laudibus ejus Regnol'Um quoque et Paralipome
non scribit historia. Et habuit patl'em Ammon, aVUl11 
Manassen. IV Reg. XXI. Legil11us Manassen post 
multa scelera, et post captivitatem in Babylone, 
egisse poenitentiam, et ad meliora conversum Do
mini misericordiam consecutum. II Pa1'al. XXXIII. 

Vilde et fidei SUffi, pel' quam crediderftt Deo, filium 
vocavit Èr.wvùp.ov, id est, /( 4.mmon: " siquidem AM-
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tions établies sur ~e préambule .et le titre de 
Sophonie, au sujet de sa généalogie et de 
l'époque de la prophétie, voyons maintenant 
ce que contient cette prophétie elle-même. 

« Je réunirai et je rassemblerai tout SUl' laface 
de la terre, dit le Seigneur, rassenlblant l'homme 
et la bête, rassemblant l'oiseau du ciel et les 
'poissons de la mer; et ce seront les ruines des 
impies, et je ferai disparaître les hommes de la 
face de la terre, dit le Seigneur. » Sophon . I, 2, 
3. Les Septante: « Qn'il tombe dans la dernière 
défaillance sùr la surface de la terre! dit le Sei
gneur; qu'ils tombent en défaillance l'homme 
et les bêtes; qu'ils tombent en défaillance les 
oiseaux du ciel et les poissons de la mer; et >-7-

les impies seront fl'appés d'impuissance, et .. 
j'ôterai les injustes de la face de la terre, dit le 
Seigneur. " Ces mots de la version des Septante: 
« Et les impies seront frappés d'impuissance, » 

ont été ajoutés d'après la traduction de Théo
dation. Au lieu de cela, Symmaque a dit: « Et 
les scandales avec les impies, » en sous enten
dant « seront rassemblés, » ou bien « tomberont 
en défaillanèe; et la cinquième Édition: « Et 
la faiblesse même perdra ses dernières forces 
avec les impies . » Nous devons donc, fidèles à 
notre habitude, l'établir d'abord l'histoire, et 
ensuite discuter le texte selon l'esprit. Tout le 

lION (a) « fides » interpretatur. Simulque considera, 
quod nequaquam ut supra reges decem tribuum, id 
est, reges Israel ponantur; sed reges tantum Judre. 
J am enim decem tribus ab Assyriis sub ·rege Ezechia 
patre Manasse deductœ fuerant in captivitatem. IV 
Reg. XVII . Hoc in proœmio et in titulo Sophonire ge
nerationis et temporis. Nunc videamus quid ipsa quo
que propbetia contineitt. 

« Congregans congrebo omnia a facie terrœ, dicit 
Dominus, congregans hominem et pecus, congregans 
volatile cœli et pisces maris; et ruinœ impiorum 
er;unt, et disperdam homines a facie terrre, dicit Do
minus . )) Sophon. l, 2, 3. LXX: « Defectione deficiat 
a faeie terrœ, dicit Dominus; deficiat homo et jil
menta; deficiant volatilia cœli, et pisces maris; et-:-
infirmabuntur .impii .. et auferam iniquos a faeie 
terrœ, dicit Dbminus. » (b). Hoc quod posuimus in 
Septuaginta, « et infirmabuntur impii, » de Theodo
tionis translatione additum est; pro quo Symma
chus interpretatus est: « Et scandala cum impiis. » 

ut subaudiatur, « congregabuntur,» sive «deficient;» 
quinta autem editio : « Et infirmitas cum impiis de-

monde sait que Josias fut, à dIre vrai, le der
nier roi des deux tribus appelées Juda et Ben
jamin. Après sa fin tragique, ses fils, qui ré
gnèrent après lui et ses descendants, doivent 
être regardés moins comme des rois que comme 
les jouets du roi d'Égypte ou des Chaldéens, 
qui multiplièrent les écrasantes servitudes et les 
morts violentes . Comme le peuple aurait pu 
prendre pour excuse l'impiété de ses rois, et 
dire : Nous voulons servir Dieu, mais nous en 
sommes empêchés par nos rois, il leur est 
donné un roi juste, et · comme, pendant que 
Josias déploie le plus grand zèle pour le Sei
gneur, le peuple n'en persiste pas moins dans 
le culte des idoles, le Sedgneur oppose au peuple 
un juste motif de colère, et il le menace pro
phétiquement du renver:sement de Jérusalem, 
de la captivité de Juda et de la victoire de Na~ 
buchodonosor. Or, le Seignelll' dit par la voix 
du prophète: Je n'accorderai plus aucun délai 
poUl' la pénitence, et j'exterminerai tout sur la 
face de la terre : pas un seul homme, pas une 
seule bête, pas un seul oiseau, pas un seul 
poisson de la mer n'y restera . Car les brutes 
elles-mêmes sentent' le poids de la colère du 
Seigneur, et les villes dévastées et les hommes 
massacrés, la disparition ou la rareté des bêtes, 
des oiseaux et des poissons se produit aussi; 

ficiet. " Debemus ergo, consuetudinem nostram se
queutes , primum historiam texere, et ]lostea de su
blimioribus dis]lutare. Extremum quippe regnum 
duarum tribuum, quœ vocabantur Juda et Benjamin, 
sub Josk fuisse, uulli c1ubium est . IIIo enim inter
fecto, filii ejus qui postea regnaverunt, et nepotes, 
nou tam regnasse credendi suut, quam ludibrio ha
biti fuisse ab A':gyptio rege , et Chaldœis, et variis 
captivitatibus, mortibusque cruciati. Quia igitur po
]lulus poterat se excusare in regibus malis, et dice
re : Nos volumus servire Deo, sed prohibentur a re
gibus, datur l'ex justus, quo zelante zelum Domini, 
et populo nihilominus in idolorum cultu perseve
rante, justa irœ causa profertur a Domino, et pro
phetatur de eVel'8i(illle J erusalem, et captivitate Juda, 
et victoria Nabuchodonosor. Dicitque Dominus per 
prophetal11 : Nequaquam ultra tribuain pœnitentiam ; 
seda facie terrœ univers a consumam : non homo, 
non jumentum, non volatile, nou pisees maris re
l11enebunt. Iral11 quippe Domini etiam bruta sentiunt 

. animalia, et vastatis urbibus, hominibusque inter
fectis , solitudinem et ·raritatem bestiarum quoque 

(a) Contra fidem omnium excmplnl'ium mss. Erasmus et l\Iaria,nus llebraicum twmen Amon pro Gl'mCO È1tW\lufJ.ov, nobis 
obtrudunt, tollente~ pnlchcrrimam Hi cronymi sentcntiam qua statuit Manassen l'cgem post suam pœnitcntiam filium voca~sc Amon, 
proptor fidcm pCl' qllam Deo el'cdidit. Voea"it igitur filium eognominc sure Iidei, hoc est, Epony11ton.· quia Hebraiee Amon, sivc 
A11tuna Iides dicitur, ut idem Hieronymus intcl'pl'etatul'. MART. 

(b) Addunt iidem. editore. textum ex Hebraico, et ,'uinœ impiQl'ul1I crunl. Quod in nullo l'cperitnl' codice manuscl'ipto, SUpOl'nue 
'Iuaque addi.tum, prudcm lectar intelliget. 'hu. . 
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j'en 'prends à témoin l'Illyrie, j'en prends à té
moin la Thrace, j'en prends à témoin le sol où 
je suis né: il n'y reste que le ciel et la terre nue, 
et sauf les ronces qui s'y multiplient de plus en 
plus, tout y il. péri. Ces maux, s'écrie le pro
phète, arriveront, parce que la multitude des 
impies a été trop grande. Les impies tomberont 
donc, les hommes seront exterminés, et la soli
tude règnera sur la surface de la t~rre. 

Nous pouvons aussi entendre par ce même 
texte qu'à la consommation du monde, et les 
hommes, et les bêtes, et les oiseaux, et les pois
sons de la mer, tout périra de faiblesse; que 
les impies verront leur force anéantie, et que 
l'impiété sera ôtée de la face de la terre. Mais 
!Ii nous voulons nous élever plus haut, à la fa
veur de ce que disent les Septante : « Que tout 
périsse de la faiblesse la . plus extrême sur la 
face de la terre! et entendre en bonne part 
cett~ défaillance, conformément à cet exemple: 
« Et les forces lui manquant, Abraham mourut 
dans une heureuse vieillesse, étant parvenu à 
un âge avancé et à la plénitude de ses jours, et 
il fut réuni à son peuple, » Genes. xxv, 8, et, 
conformément à ce que l'Écriture rapporte 
d'Isaac et de Jacob, nous voyons qui sont ceux 
qu'une défaillance extrême fait périr à la face 
de la terre, et qui accomplissent ce précepte: 
Ceux qui ont leur conversation dans les cieux, 
et qui militent dans la chair, mais non pas selon 

fieri et volatilium pisciumque, testis lllyricum (a) 
[mess. Illyricus] est, testis Thracia, testis laL teste] 
in quo ortus Bum, solum, ubi prreter cœlum et ter
l'am et crèscentes vepres, et condensa silvarum, 
cuncta perierunt. Hoc autem, inquit propheta, acci
det, quia impiorum fuit nimia multitudo, Corruent 
itaque impii et disperdeutur homines, et erit solitudo 
super faciem terrre. 

Sed et de consummatione mundi idipwm accipere 
possumus : quod et homines, et pecora, et volatilia, 
et pisces maris et univers a deficient, et infirmentur 
impii, et toUatur iniquitas a faci e terroo. Quod si 
voluerimus et altius aliquid inteUigere (propter hoc 
quod dicitur a Septuaginta: « Defectione deficiat a 
facie terrre)) et defectionem in honampattem acci
pere juxta illud: « Et deflciens mort.uus est Abraham 
in senectute boua, senex et plenus dierum, et appo
situs est ad populum suum, » Genes. xxv, 8, et de 
his qum de Isaac et Jacob Scriptura refert) videmus 
quomodo defectione deficiant a facie terrre , et hoc 
e'os implere prreceptum : Qui habentes conversatio
nem in cœlis, et in carne, non secundum carnem 
militantes, eo quod sciant illus qui in carne vivunt, 

la chair, parce qu'ils savent que ceux qui vivent 
dans la chair ne peuvent plaire à Dieu, font 
toutes choses, autant qu'il est en eux, afin de 
n'être pas dans la chair, mais dans l'esprit, et 
s'éloignant de la terre, ils disent: « Dieu nous 
a ressuscités avec Jésus-Christ, et il nous a fait 
asseoir dans le ciel avec lui. » Ephes. Il, 6. Op
posera-t-on à ce que j'ai pris le texte en bonne 
part, ce qui est écrit au sujet d'Ismaël: « Voici 
les années de la vie d'Ismaël: cent trente-sept; 
et les forces lui manquant, il mourut et il fut 
réuni à sa race?» Genes. xxv, n. Je réponds 
d'abord qu'Ismaêl lui-même était fils d'Abra
ham, et qu'il avait reçu les dons et la part d'hé
ritage de son père, selon sa mesure; en second 
lieu, il est écrit de lui seulement : « Les forces 
lui manquant, il mourut, » et l'Écriture n 'ajoute 
pas, comme pour Abraham: « Dans une heu
reuse vieillesse, étant parvenu àun âge avancé 
et à la plénitude de ses jours, et il fut réuni à 
son peuple; » ou pour Isaac: « Les jours" que 
vécut Isaac formaient cent quatre-vingt-cinq 
ans, et les forces lui manquant, Isaac mourut, 
et il fut réuni à sa race, étant parvenu à un à.ge 
avancé et à la plénitude de ses jours; » Genes. 
xxxv, 28, 29; ou pour Jacob: ({ Après avoir 
achevé de donner ses ordres à ses enfants, éle
vant les pieds sur son lit, les forces lui man
quèrent, et il fut réuni à son peuple. » Genes. 
XLIX, 32. Ce qui nous montre que la différence 

Deo placere non posse, quantum in se est omnia 
agunt ne sint in c:arne, sed in spiritu, et a terra re
cedentes aiunt: « Consuscitavit, et consedere nos 
fecit in cœlestibus ln Christo. » Ephes. II, 6. Quod si 
aliquis opposuerit adversum hoc quod in bonam 
partem accepimus, « defectione ' deficiat a facie 
tern8, » illud quod de Ismael scriptum est: « llli 
sunt anni vitœ Ismael, centum triginta septem, et 
deficiens mortuus est, et est appositus ad genus 
suum; • Gen. xxv, 17; respondebimus ei primum, et 
ipsum Ismael filium esse Abraham, et accepisse dona 
et partes a patre, secundum mensuram suam ; deinde 
absolute scriptum, « deficiens mortuus est, » et non 
addi (quod scriptum est de Abraham) « in senetucte 
bona, senex et plenus diQrum, et appositus est ad 
populum suum; l) Ibid. 10; sive de Isaac: « Fùerunt 
autem dies Isaac quos vixit, anni centum octoginta 
quinque, et defici ens Isaac mortuus est, et appositus 
est ad genus su'um senex 'et plenus dierum; l) Gen. 
xxxv, 28, 29; nec non et de Jacob: "Et cessavit 
Jacob prrecipiens filiis s)lis, et levans pedes super 
lectum defecit, e~ àppositus est ad populum suum. » 

Gell. XLIX, 32. Ex quo intelligimus aliud esse tantum 

(a) Omnes mss.· codiees 'l'etilient ' voeem Illlfl'iclts 1 scd haud dubie 'imperitia veterum exseriptorum. qui . neseicrunt Illy,'im dici 

lllyricllm neutro genere, non IlIyt'icus maaeulino, quand~ pro proyincia et regione aecipitur. M.lRTIÀN. ' 
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est grande entre celui à qui les forces manquent 
absolument, et celui qui, bien que les forces lui 
manquent, a en même temps plusieurs vertus. 

Ce que l'Écriture avait d'abord dit en général: 
« Que tout tombe en défaillance à la face de 
la terré, » elle le divise ensuite par parties : 
" Que l'homme tombe en défaillance avec les 
bêtes de somme; que succombent de faiblesse 
les oiseaux du ciel et les poissons de la mer. » 
Il est ordonné de succomber de faiblesse à 
quatre sortes d'êtres: d'abord l'homme raison
nable, et puis les trois classes soumises à 
l'homme : les bêtes de somme, les oiseaux et 
les poissons, qui sont également énumérés dans 
le psaume huit: « Les troupeaux des champs, 
les oiseaux du ciel et les poissons de lamer, 
qui se promènent dans les sentiers de l'océan.» 
Psalm. VIII, 8. Quant à ce que le psaume avait 
dit d'abord : « Toutes les brebis et tous les 
bœufs, » ilIes avait séparés comme tenant un 
rang à part parmi les hestiaux, et il n'avait pas 
voulu les compter avec tout le reste. Par consé
quent, que l'homme tombe en défaillance, que 
les bestiaux tomhent en défaillance, que les 
oiseaux du ciel tombent en défaillance, et que 
les poissons de la mer tombent en défaillance. 
L'Écriture ne dit pas : Que les bêtes féroces 
tomhent en défaillance, que les reptiles de la 
terre tombent en défaillance, parèe que ces 
sortes d'animaux ne doivent pas tomber en dé
faillance, mais périr; elle a dit: Qu'ils tombent 

deficere, et aliud cum defectione plures pariter ha
bere virtutes. 

Quod autem primum dixerat generaliter, « defec
tione deficiat a faeie terrre ; » postea in partes divisit 
Scriptura divina : Deficiat homo, ct jumenta, defi
ciant volatilia cœli et pis ces maris. Quatuor sunt 
qure jubentur deficere, primum homo rationabilis, 
deinde tria qure subjecta sunt homini, jumenta, et 
volutilia, et pisces qure puto et in octavo psalmo 
poni: « Insuper et pecora campi, volucres cœli et 
pisces maris, qui perambulant semitas maris. » Psal. 
vm, 8. Quod autem primum dixerat, oves et boves 
universas, quasi prœcipua de jumentis separavit, et 
cum his qure mansere [al. ?'emansere) jumenta nu
merare ea noluit.Deficiat itaque homo, deficiant ju
menta, deficiant volatilia cœli, deficiant pisces. Et 
non dixit : Deficiaut hestiœ, deficiaut reptilia terrre : 
hœ eniin non debent deficere, sed perire; verum : 
Deficiant ea qUID possuut habere correctionem. Quo
modo defecerunt Sarre muliebria, et jubetur Abraham 

en défaillance, les animaux qui sont suscep
tibles de correction. C'est ainsi que ce qui arrive 
d'ordinaire aux femmes ayant cessé chez Sara, 
il est enjoint à Abraham d'écouter tout ce que 
Sara lui dira. Genlis XVIII, XXI. Il tombe en dé
faillance comme homme, celui qui méprise les 
choses humaines, qui ne meurt plus désormais 
comme homme et à qui s'adresse cette parole: 
« J'ai dit: Vous êtes des dieux.» Psalm. LXXXI, 6. 
Cet autre cesse d'être comme bête de somme, 
qui, s'élevant plus haut, est Il. couvert de cette 
accusation du prophète : « L'homme, tandis 
qu'il était en honneur, ne l'a point compris, et 
il a été comparé aux bêtes qui n'ont aucune 
raison, et il leur est devenu semblable. » Psalm. 

XLVI!I, 21. Il cesse d'être comme oiseau, celui 
qui se fait des plumes d'aigle, et retourne riche 
à la maison de son précepteur, et abandonne 
toute pauvreté. Provo XXIII. Il cesse d'être comme 
poisson de la mer, celui qui étant pris par les 
filets du Seigneur, est mis à part avec les bons 
poissons. Matth. XIII. Lorsque ces choses auront 
été accomplies selon le précepte du Seigneur, 
les impies seront frappés d'impuissance, n 'ayant 
plus autant de force qu'auparavant. Et les in
justes seront ôtés . L'Écriture ne dit pas qu'ils 
seront mis à mort, mais qu'ils seront ôtés, en 
sorte que ramenés à des voies meilleures, trans
portés de l'impiété et de l'iniquité à la piété et 
à la justice, ils redeviennent ce qu'ils étaient 
auparavant. Voilà le sens figuré; car j'ài le de-

ut audiat qurecumque Sara prreceperit. Gen. XVIII, XXI. 

Deficit quis ut homo, si contemnat humana, et non 
ultra moriatur ut homo, et audiat : {( Ego dixi, dii 
estis. " Psal. LXXXI, 6. Deficit alius ut jumentum, qui 
ad [al. in) altiora conscendens non accusutur (b) ser
mone prophetico : " Homo, cum in honore esset, non 
intellexit, comparatus est jumentis insipientibus, et 
similis [al. assimilatus) factus est illis. » Psal. XLVIII, 

21.. Deficit qua~i volatile cœ.li, qui faeit . sibi pennas 
aquilre, et revertitur ad domum prreceptoris sui di
ves, et omnem deserens paupertatem. PI'OV . XIIII. 

Deficit quasi piscis maris, qui comprehensus suge
nis Domini, cum bonis piscibus separatur. Matth. 
XIII. Cum hœc juxta prreceptum· Domini fuerint per
petrata, infirmabuntur impii, non hab entes tantum 
roboris quantum prius. Sed et tollentur iniqui, hon 
dixit, « occidentur; " sed, « tollentur, " ut ad me
liQl'a conversi, de impietate et iniquitate ad pietatem 
justitiamque translati, incipiant cs se quod ante non 
fuerant. Brec secundum tropologiam. Dcbemus enim 

(a) Ilrroneo sensu, quod et notntum Victorio fuerat, negandi particulam Martian. tacet Si enim deficit quis ut hOnJo, eum humana 
contemnit: et deficit quis ut jumclltum, eum ad··altiora conscendit: ergo non potest accusari sermOne prophetico, si defioit esse 
jumentum; Ilxponit enin,. my.tice quid sil deficcre esse, vel hominem, vel juméntum, vel vola tile, vol 6iscem. Mss. uostri post 
VicIaI'. re.lituunl. (Edit. Mign.) 

( 
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voir' de faire connaître aussi le sens le plus élevé. 
Il appartient dès maintenant au lecteur de dé
cider si la prophétie incline à la vérité ou à la 
clémence. 

« J'étendrai ma main sur Juda et sur tous 
les habitants de Jérusalem, et j'exterminerai de 
ce lieu les restes de Baal, les noms de ses 
ministres avec les prêtres; ceux qui adorent 
les astres du ciel sur les toits, ceux qui, adorant 
le Seigneur et jurant en son nom, jurent aussi 
'au nom de Melchom; ceux qui, se détournant 
du Seigneur, ne veulent point marcher après 
lui; ceux qui ne cherchent point le Seigneur et 
ne se mettent point en peine de le trouver. '" 
Sophon. l, 4 et seqq. Les Septante: « J'étendrai 
ma main sur Juda et sur: tous ceux qui habitent 
Jérusalem, et j'ôterai de ce lieu les noms des 
statues d~ Baal, et les noms des prêtres avec 
les prêtres; ceux qui adorent les astres du ciel 
sur les toits; ceux qui, jurant par le Seigneur, 
jurent aussi par leur roi; ceux qui s'éloignent 
du Seigneur; ceux qui ne cherchent point le 
Seigneur, et ceux qui ne conservent point le 
Seigneur. » Après la ruine des impies et l'en
lèvement des impies de la face de la terre, il 

et majorum interpretationem ponere. Jam [al. Ta
men] in lectoris arbitrio erit, utrum severitatem, an 
clementiam velit sonare qure dicta sunt. 

« Et extendam "manum meam super Judam et 
super omnes habitatores Jerusalem; et disperdam' 
de loco hoc reliquias Baal, et nomino. redituorum 
cum so.cerdotibus, et cos qui adorant super tecto. 
militiam cœli, et adorant et jurant in Domino, et ju
l'Unt in lI1elchon; et qui avertuntur de post tergum 
Domini, et qui non quresierunt Dominum nec inves
tigaverunt eum. " Sophon. 1, 4 et seqq. LXX: « Et 
extendam manum meam super Judam, et super om
nes qui habitant Jerusalem; et auferam de loco hoc 
nomina Baalim, et nomina sacerdotum cum sacer
dotibus, et eos qui adorant super tecta militiam 
cœli, et eos qui jurant in Domino, ct jurant in rege 
suo, et eos qui declinant 0. Domino, et qui non re
quirunt Dominum et qui non retinent Dominum. " 
Post impioFum ruinas, et iniquorum ablationes a 
fade terrre, consequenter adversus Judam et adver-

est conséquent que le langage soit tenu contre 
Juda et contre Jérusalem, au nom du Seigneur: 
« J'étendrai ma main sur Juda et sur tous les 
habitants de Jérusalem,,, - l'extension de la 
main nous montre le geste de celui qui frappe, 
- « et j'exterminerai de ce lieu les restes de 
Baal;" non que, comme le veulent les Septante, 
les noms des statues de Baal soient par là com
plètement effacés; mais, d'après le texte hé
breu, il menace de retrancher les adorateurs de 
Baal d'entre le peuple qui était resté en petit 
nombre dans Juda et Jérusalem après le mas
sacre par les ennemis. Il effacera aussi les noms 
des ministres avec les prêtres, parce que Juda 
et Benjamin étaient tombés dans une impiété 
si grande, qu'ils avaient érigé dans le temple 
du Seigneur, cpmme l'écrit Ezéchiel et comme 
le prouve le quatrième livre des Rois, la statue 
de Baal, que le Seigneur appelle image de 
Zélus, et qu'ils vénéraient en même temps, dans 
le même sanctuaire, les idoles et le Seigneur. 
Ezech. VIII. Aussi les prêb;es des idoles sont-ils 
significativement, non pas prêtres, mais témé

nites, ministres des haut-lieux, IV Reg. x etXYII, 
en hébreu Acchumarim. Le Seigneur ôtera donc 

sus Jerusalem ex persona Domini dicitur : « Et ex-, 
tendam manum meam super Judam et super omnes 
habitatores Jerusalem" (extensio quippe manus ges-, 
tum percutientis ostendit), « et disperdam de loco 
hoc reliquias Baal; " non quod secundum LXX no
mina Baalim penitus eradenda sint, sed quod juxta 
Hebraicum GuItores ejus e populo qui pauci de cœde 
hostium remanserant in Juda et Jerusalem, se com
minetur auferre. Nomina quoque redituorum cum 
sacerdotibus. quia in tantam Judas et Benjamin ve
verant impietatem, ut in templo Domini (juxta quod 
scribit Ezechiel, et Regnorum quartus liber ostendit) 
sta~uam Baal, quam imaginem Zeli Dominus vocat (a), 
statuerint, et in eodem sanctuario idola et Dominum 
pariter venerati sint. Ezech. VIII. Unde signanter ido
lorum sacerdotes, non sacerdotes,sed ~ep.ev{'t<xç (b), 
id est « redituos » vel fanaticos appello.vit, IV Reg. 
x et XVI!, quod Hebraice dicitur ACCIIUMARIM. Et rodi
tuos ergo et sacerdotes quondam Dei, et eos qui in 
domatibus adorabant militiam cœli, solem et lunain 

(a) Impcrite legunt editore. ante nos, qaam imaginem cadi Dominus vOGat, Quod falsissimum est, cum idolurn Daal Dominus 
Ilunqunrn vocaverit imaginent eœU, sed idol",,; sive imaginem Zeli. Ezee". VIII, 3, V. 8. S. Cy~iranni codex m". retinet quoque 
voccm i{lolum hoc Ieeo, quam idoltun Zeli .Dominus vocal .. alii legunt, imlb{linem. Scio tnmen Ezech. VIII, cap. ex Theodotione 
imaginem cœli positum fuisse. MAnT. - Confer qUIe ad CommentaI'. in Ezechiel. cap. VIII, col. 83, obsel'vamus not. a. 

(a) Rcstitutionem hujus loci noluit EraSmUS sibi pcrmittere; conjicit, vero legendum lep0'f'aV'taç : nlal'iauus Erasmo audaciol', sed 
non diligentior in lectione manuscriptorum librorum, totum Hieronymi contextum subvertere ausus est, et pro Gl'rocis Hebraica 
verba substituere hoc modo: Unde signantm' idolorum Sacel'dotes, non ACcnU'URlM, id e6t, sacerdotes, sed redituos vel fanalieos 
appellavit. Quam depra"ationem nemini condonnndam vocat ipse restitutionem contl'n fidem omnium codicum mss. qui l'etinent quod 
nos edidimus. Porro nomen np.SVL'tOç vol 'tEP.EY{'t1lç apud Sui dam significnt œditLtum, .ive eum qui degit in loeo diis sacro ; 
t€P.ÉV'l enim apud niel·on. in c. VI Ezechielis et apud eumdem Suidam sunt templa, saeella, delub .. a et luei; np.Évopoç, quo que 
dicitul' redituus et loci eustos. MUT. - Reponimus ex nos tris mss. n(LEvlt<X' l'ccte a np.ôv(,'l' : millus enim probatur quod 

Mal'tian. legit, 't"êp.Evltouç, a 'tEp.ÉVL'O" qure Grreca vox lion vid$tur. 
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de Jérusalem, c'est-à-dire exterminera ces témé
nites et ceux qui étaient autrefois pr·êtres de 
Dieu; ceux qui adorent sur les toits la milice 
céleste, le soleil, la lune et les autres astres; 
ceux qui jurent en même temps, par le nom du 
Seigneur et par le nom de l'idole des Ammonites, 
Melchom, que les Septante ont traduit par l'oi. 
« J'exterminerai de ce lieu les restes de Baal, et 
j'exterminerai les noms des téménites avec les 
prêtres, et j'exterminerai ceux qui adorent sur 
les toits les astres du ciel, et j'exterminerai ceux 
qui adorent en même temps le Seigneur et 
Melchom, et jurent en même temps par l'un et 
par l'autre, et j'exterminerai ceux qui se détour
nent, » ou « s'éloignent des traces du Seigneur, 
et qui ne le cherchent pas, » ou « ne le cons er
venfpoint. » Ils se détournent des traces du 
Seigneur d'Israël, ceux qui abandonnent son 
culte pour jurer par Melchom, qui adorent les 
astres du ciel, et qui vénèrent Baal, idole des 
Sidoniens. Jusqu'ici, c'est le sens littéral qui a 
été analysé; voyons aussi le sens figuré. . 

A cause du Seigneur qui est issu de la tribu 
de Juda, et · à cause de Jérusalem, où régna 
Juda, c'est-à-dire notre Seigneur et Sauveur, 
disons que, lorsque l'iniquité se sera multipliée, 
que la charité de plusieurs se sera refroidie, 
Matth. XXIV, et que, le Seigneur venant, il trou
vera la foi rare sur la terre, au point que les 
élus même seront tentés, Luc. XVIII, alors le 
Seigneur, pour le châtiment des pécheurs, 

et a8tra reliqua, et qui jurabant in no mine Domini, 
et in nomine idoli Ammonitarum Melchom (quod a 
LXX in « regem » versum est) auferet Dominus de 
loco Jerusalem, sive. disperdet, ,"lta XÙLVOU enim su
bauditur. « Et disperdam de loco hoc reliquias Baal, 
et disperdam nomina iBdituorum cum sacerdotibus, 
et disperdam eos qui adorant super tecta militiam 
cœli, et disperdam eos qui adorant et jurant in Do

. miuo, et jurant in lI1elchom, et disperdam eos qui 
avertuntur, » sive « de61inant de post tergum Do
mini, et qui non quœrunt eum, » sive « non reti
nent. » Advertuntur autem past [al. de post] tergum 
Domini Israel, qui relinquentes cultum ejus jurant 
in Melchom, et adorant militam cœli, et venerantur 
Baal idolum Sidoniorum. Hucusque historiœ sensus 
expositus est :-videamus et anagogen. 

Propter Dominum qui de tribu Juda ortus est, et 
propter Jerusalem in qua regnavit Judas, hoc est, 
Dominus atque Salvator, di camus quando multipli
cata fuerit iniquitas, et refrixerit chari tas multorum, 
Mattf!. XXIV, et veniente Domino, l'ara fides apparue
rit in terra, in tantum ut tententur etiam electi Dei: 
Luc. XVlII: tunc extendere Dominum ad supplicia 
peccatorum manum suam super Judam) qui sibi vi-

étendra sa main sur Juda, qui se flatte de con
fesser le nom du Seigneur, et sur Jérusalem, 
l'Eglise qui a reçu ce nom à cause de la vision 
de la paix, et il ôtera de l'Eglise les noms des 
idoles de Baal, qui veut dire « dans les plus 
élevés. » Or, le Seigneur ôtera les noms de la 
vaine gloire et de l'admiration fausse qui habi
tent dans l'Eglise, dans laquelle, comme le dit 
l'apôtre Jacques, on honore celui qui a un an
neau d'or et l'on méprise le pauvre, alors qu'à 
l'arrivée d'un juge et d'un sénateur, et en gé
néral d'un riche quelconque, tout le peuple se 
lève, tandis qu'on n'accorde même pas au 
pauvre, qui est saint, une place pour se tenir 
debout au milieu des troupes des puissants 
mollement assis. Il ôtera aussi les noms des 
prêtres, avec ces prêtres qui s'applaudissent en 
vain de leur titre d'évêques et de leur dignité 
de prêtres, sans en faire les œuvres. Jacob. II. 

Aussi l'Ecriture, toujours précise, ne dit-elle 
pas : ({ Et les œuvre.s des prêtres avec les prê
tres; » mais « les noms des prêtres, » ceux qui 
préfèrent à tout les noms creux des dignités, 
et qui détruisent leurs noms par leurs mauvaises 
œuvres. Il ôtera ceux qui adorent sur les toits 
la milice céleste et qui s'élèvent contre la science 
de Dieu; et tout ce qui se fait dans le temps, au 
nom de la fausse science qu'ils s'arrogent, ils 
le rapportent au lever et au coucher des étoiles, 
suivant en cela les erreurs des mathématiciens. 
Il ôtera ceux qui adorent à la fois le Seigneur 

detur nomen Domini confiteri, et super Jerusalem, 
Ecclesiam quœ ex pace sortita vocabulum est, et au
ferre de Ecclesia nomina Baalim, quot! interpretatur 
" in sublimioribus. » Auferet autem Dominus nomina 
vanœ glorire et admirationis falsœ, quœ versantur in 
Ecclesia, in qua juxta Jacobum honoratur annulum 
aureum habens et contemnitur pauper, cum ad ad
ventl1m judicis et senatoris, et in commune omnium 
divitum, plebs universa consurgit, et sancto pau
peri ne standi quidem inter catervas potentium, et 
concessiones eorum tribuitur locus. SeC! et nomina 
s·acerdotum cum sacerdotibus qui frustra sibi ap
plaudunt 'in episcopali nomine, et in presbyterii di
gnitate, et non in opere. Jacob. Il. Unde signauter 
non ait : « Et opera sacerdotum cum sacerdotibus, l) 
sed « nomina, » qui tantummodo falsa nomina prœ
ferunt dignitatum, et malis operibus suu nomina des
truunt. Et eos qui adoraut super tecta militiam cœli 
qui elevantur adversus scientiam Dei; et omne quod 
geritur in sreculo , fictum sibi scientiam pollicentes, 
referunt ad ortus stellarum et occubitus, et mathe
maticorum sequuntur errores. Et eos qui · àdorant 
Dominum et Melchom,qui sœculo pariter et Domino 
putant se posse servire, et duobus Dominis satisfa-

, 
:~ 
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et MelclIom : ils pensent pouvoir servir en 
même temps le monde et le Seigneur, et satis
fai;e deux maUres, Dieu et l'argent; soldats du 
Christ, ils s'assujettissent aux affaires du temps, 
II 2'im. II, ils offrent la même image il Dieu et 
à César, et pendant qu'ils se disent prêtres de 
Jésus-Christ, ils consacrent leurs enfants à Mel
chom, c'est-à-dire « à leur roi.» Il est juste 
qu'ils aient un homme pour roi, ayant perdu 
le Seigneur à ce titre; et, s'éloignant du Seigneur 
pal' leurs mauvaises œuvres et ne le cherchant 
pas, ils retiennent leurs péchés qu'il fuit. 

Si l'on veut, conformément à l'interprétation 
des noms de Juda et de Jérusalem, entendre ce 
même texte sur l'âme de chacun, on ne se trom
pera pas el1 disant que le Seigneur ôtera tout 
ce qui a ' été dit, soit à la consommation du 
monde, soit à la mort de chacun, quand reten
tira cette parole: "Insensé, cette nuit même 
votre âme vous sera Ôtée. Et Dieu étendra la 
main sur l'âme qui ne confesse pas le Seigneur, 
et sur celle qui se flatte d'avoir le sens de la 
paix, pour ôter de cette Jérusalem et pour 
exterminer tout orgueil, et les cultes faux offen
sants pour Dieu, et. les doctrines des Jiverses 
erreurs, et l'assujettissement simultané à Dieu 
et au monde, et, pal' les péchés de chaque jour, 
l'éloignement de Dièu et l'oubli d~ son service. 

« Demeurez en silence devant la face du Sei-

cere, Deo et mammonre ; qui militantes Christo, obli
gant se negotiis srecularibus, II Tim. Il, et eamdem 
imaginem offerunt Deo et Cresari, et cum Christi sa
cerdotes SQ esse dicant, filios suos consecrant « Mel
chom, » id est « regi suo . » Recte enim habent r6-
gem hominem, qui regem Domiimm perdiderunt, et 
qui pel' mala opera declinant a Domino, et non re
quirunt eum, retinent sua peccata fugientem. 

Si quis autem volueri t juxta interpretationem no
minum Judre et Jerusalem super anima uniuscujus
que hoc ipsum intelIigere, non el'l'abit, quod (luferat 
Dominus universa quœ diximus, vel in consumma
tione mundi, vel in singulorum exitu, quando au
dient : « Stulte, hac nocte auferetur anima tua a te. ,. 
Luc. XII, 20. Et extendat manum suam super eum, 
qui Dominumnon confitetur, et super eum qui sen
sum pacis se habere jactat, ut auferat atque disper
dat de tali Jerusalem omnem superbiam, et falsos 
in Deum cultus, et variorum errores dogn;atum, et 
servitutem in Deum pariter et mundum, et pel' quo
tidiana peccata, a versionem a Domino et neglectum 
in Deum. 

gneur ,Dieu, cal' la jour du Seigneur est proche: 
il a préparé la victime; il a sanctifié ceux qu'il 
a appelés . » Sophon. 1,7. Les Septante : "Soyez 
pleins de crainte devant la face du Seigneur 
Dieu, parce que le jour du Seigneur est proche 
et que le Seigneur a préparé sa victime; il a 
sanctifié ceux qu'il a appelés . » Là où les Sep
tante ont mis " soyez remplis de crainte, » et 
nous, « demeurez dans le silence, » l'hébreu 
porte une interjection que pousse celui qui veut 
ordonner de se taire, et dont les comiques 
usent fréquemment; or, un silence absolu est 
ordonné à tous, parce que le jour du Seigneur 
va venir. Par jour du Seigneur, entendons le 
jour de la captivité et de la vengeance contre 
le peuple pécheur; par victime de la ruine, en
tendons Jérusalem ; quant à ceux qui sont sanc
tifiés, ce sont ceux que Dieu a voués au mas
sacre, conformément à ce qui est dit dans 
Jérémie: « Sanctifiez-les au jour où ils seront 
massacrés. » Jé1·ém. XII, 3. Voici donc le sens: 
La captivité autrefois prédite vient contre le 
peuple impie, elle est imminente. Car c'est' sous 
le roi Josias qu'a lieu cette prophétie: lui mort, 
craignez devant la face du Seigneur Dieu, 
parce que le jour du Seigneur est proche, que 
le Seigneur a préparé sa victime, qu'il a sanc
tifié ceux qu'il a appelés . La dévastation cqm- . 
pIète est là, dont Ezechiel a dit: « La fin vient, 

« Silete a facie Domini Dei, qniajnxta est dies Do
mini, quia prœparavit Dominus hostiam; sanctifi
eavit vocatos suos. » Sophon. l, 7. LXX: « Timete 
a facie Domini Dei, quia juxta est dies Domini, quia 
prœparaviL Dominus victimam suam; sanctificavit 
vocatos suos. » Pro eo quod LXX transtulerunt, 
« timete, » <lt nos posuimus, « silebl , » in Hebrœo (a) 
interj ec Lio est imperàntis· silentium, qua srepe utun
tur et comici; sed et absolute prœcipitur in cunctis 
silentium, quod dies ventura sit Domini. Diem au
tem Domini, diem intelligamus captivitatis et uItio
nis in populum peccatorem, et hostiam subversionis 
Jerusalem, et sanctificationem eorum quos dedicavit 
interfectioni, secundum iIlnd quod dicitur in Jere
mia : « Sanctifica eos in die interfectionis eorum. » 

Jel'em. XII, 3. Et est sensus : Venit contra impium 
populum olim prœdi~ta captivitas, jam prope est. 
Sub Josia enim rege prophetia texitur : hoc inter
fecto, timete a facie Domini Dei, quia juxta est dies 
Domini, quia pl'œparavit Dominus victimam suam, 
sanctificavit vocatos suos. Tota vastitas venit, de qna 
et in Ezechiel: « Venit, » inquit, « finis, finis venit, li 

(a) Ha legunt omnes cocHees sine VDce Rcbrren, !tas, quam Hieronymus dicit esse iuterjectionem imperantis silentium, ct qua sœpc 
ut'untur et cornici. Grammatici hodierni Hebrœi volunt esse apocopen "orbi hissa, quod signifient silui t 1 rcvercntire cauga j et positum 
has, pro hasseh. Porro quod ait S. doctor de interj ectione imperanlis silcntium, non est intelligendum quasi , as vel has sit inter
jectio apud comicos poctas ; sed quod ipsi habe.nt similcs in Iingua sua interjectioncs quibus silentium imper.tur. MUT. 
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la. fin est venue,» etc ... Ezech. VII, 2. Voici la 
victime qui me plaît, voici les hosties que j'ai 
sanctifiées pour moi. Cette parole: « Il a sanc
tifié ceux qu'il a appelés, » peut aussi s'entendre 
des Babyloniens, qu'il appelle encore les servi
teurs de sa vengeance contre le peuple, les 
vengeurs de son injure. « J'ai appelé, » dit-il, 
" mon serviteur Nabuchodonosor.» Jérém. XXV, 

9. Et dans le, même Jérémie, non content de 
l'appelei' serviteur, il l'appelle colombe: « En 
présence du glaive de la colombe. » lé1'ém. 

XLVI, 16. 
Dans le sens figuré, parce que la face du Sei

gneur est sur ceux qui font le mal, afin d'ex
terminer de la terre leur mémoire, et que le 
jour du jugement est proche, car en comparai
son de l'éternité, tout le temps d'ici-bas est 
court, ou bien la mort de chacun est proche, 
que tous soient saisis de crainte et se taisent, de 
peur que la face du Seigneur, dont un saint a 
dit: « Seigneur, la lumière de votre visage a 
mis son sceau sur nous, » Psalm. IV, 7, ne con~ 
sume l'herbe, la paille et le bois des péchés. 
Car le Seigneur a préparé son hostie, tout le 
mystère du Lévitique, 'quand par le feu et l'ef
fusion du sang, et par la véritable oblation, 
seront sauvés ceux qui doivent être sauvés, et 
que ceux qui sont appelés seront sanctifiés. 
Quelques-uns des nôtres rapportent le jour du 
Seigneur, et son hostie, et la sanctification de 
ceux qui sont appelés, à l'avénement du Sau
veur, lorsque l'Agneau fut immolé, et que dans 

Ezech: VII, 2, et cffitera. Hrec mihi victima placet, has 
mihi hostias sanctificavi. Potest autem hoc quod ait: 
" sanctificavit vocatos suos, » et de Babyloniis accipi, 
quos in ultionem populi etiam servos suos vocat, 
vindicantes injuriam suam. « Vocavi, » inquit, « Na
buchodonosor servum meum. » Jel'em. xxv, 9. Et in 
eodem volumine, non solum servum, sed columbam 
eum quoque vocat : « A facie gladii columbre. » 
Jel'em. XLVI, 16. 

Pono secundum tropologiam, quia facies Domini 
est super facientes mala, ut perdat de terra memo
riam eomm, et prope est dies judicii (quia ad com
parationem reternitatis omne hujus sœculi tempus 
breve est) sive exitus singulorum : timeant omnes, 
et sileant ne facies Domini (de qua sanctus ait: 
Psal. IV, 7 : " Signut)lm est super nos lumen VUltU8 
tui, Domine) » peccatorum fenum, stipulam, ligna 
consum~t. Prreparavit enim Dominus hostiam suam, 
totum Livitici mysterium, quando per ignem et elIu
sionem sanguinis, et veram oblationem salvi fient, 
qui salvandi suut, et sanctificabuntur vocati. Quidam 
de nostris, diemDomini et hostiam Qjus, et sancti
flcationem vocatorum, in ad ventu Salvatoris intelli-

son sang furent sanctifiés les apôtres et ceux 
qui furent appelés par eux. 

« En ce jour de l'hostie du Seigneur, je visi
terai les princes, les enfants du roi et tous ceux 
qui s'habillent de vêtements étrangers. Et je 
punirai en ce jour-là tous ceux qui entrent in
solemment dans le temple, et qui remplissent 
d'iniquité et de tromperie la maison du Seigneur 
leur Dieu. » Sophon. l, 8, 9. Les Septante: « Au 
jour de l'hostie du Seigneur, je me vengerai 
des princes, et de la maison du roi, et de tous 
ceux qui sont vêtus de vêtements étrangers, et, 
en ce jour-là, je me vengerai ouvertement contre 
tous ceux qui sont dans les vestibules, et qui 
remplissent d'impiété et de tromperie la maison 
du Seigneur leur Dieu.» Au jour de la captivité 
de Juda, quand tout le peuple doit être immolé, 
le Seigneur fera sa visite, et contre les princes 
qui le matin buvaient la bière, et contre les fils 
du roi, soit tous ceux de ·111. race royale, soit, 
assurément, en pai'ticulier, les enfants de Josiaa, 
qui, nous dit l'histoire, furent mis à mort ou 
faits captifs, et contre ceux qui sont revêtus d'un 
vêtement étranger, c'est-à-dire qui ont remplacé 
le culte de Dieu par l'adoration des idoles, et 
contre ceux qui entrent insolemment sur le seuil 
en ce jour-là, c'est-à-dire contre les orgueilleux, 
qui, avec un certain faste et le frpnt hautain de 
la dignité, montent les degrés du temple et 
franchissent le seuil 'du sanctuaire. Or, comme 
là où no'us avons traduit: « Ceux qui entrent 
insolemment sur le seuil,» on peut dire d'après 

gunt, quando immolatus est Agnus, et sanguine ejus 
sanctificati sunt apostoli, et cffiteri qui per eos vocati 
sunt. 

« Et erit in die hostire Domini, visitabo super prin
cipes, et super filios regis, et super omnes qui in
duti sunt veste peregrina. Et visitabo omnem qui 
arroganter ingreditur super limen in die illa, qui 
complent domum Domini Dei sui iniquitate et dolo.» 
Sophon. [, 8, 9. LXX: « Et erit in die hostire Domini, 
et ulciscar super principes, et super domum regis, 
et super omnes qui induti sunt vestimentis alienis; 
et ulciscar super omnes manifeste, qui sunt in vesti
bulis in die illa, qui complent domum Domini Dei 
sui impietate et dolo. » In die Judaicre captivitatis, 
quando totus populus immolandus est, visitabit Do
minus, et super principes qui !liane bibebant sice
ram, et super fllios regis, vel omnes de stirperegia, vel 
certe propriefilios Josire, quos vel occisos vel captos 
legimus, et super omnes qui induti sunt veste pere
grina, hoc est, qui pro Dei cuItu venerati sunt idola. 
Et super omnes qui arroganter ingrediuntur super 
limen in die illa, hoce8t, adversum ·superbos, lui 
cuI);\ ,quo dam fastu et dignitatis sup,ercilio, gradus 
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l'hébreu: « Qui passent par-dessus le seuil, )) il 
faut encore admettre cette interprétation bisto

. rique : « Je me vengerai de ceux)) qui, d'après 
le premier livre des Rois, ne foulent point aux 
pieds le seuil des idoles, qui s011t esclaves des 
superstitions, et qui ont rempli la maison du . 
Seigneur leur Dieu, non-seulement du culte des 
idoles, mais encore d'iniquités , de crimes et' de 
mensonges de toute sorte, de manière qu'à la 
fausseté de la religion se sont ajoutés l'iniquité 
contre leurs inférieurs et le mensonge envers le 
prochain. Venons maintenant au sens figuré 
jusqu'ici. 

Le Seigneur fera sa visite, dans l'avènement 
et la Passion du Sauveur, c'est-à-dire au jour 
de l'immolation de son Fils, contre les pontifes 
et les prêtres du peuple juif, et contre leur mai
son royale. Jusques à ce temps existèrent les 
rois de Juda de la race de David, selon la pro
phétie de Jacob: « Le sceptre ne sortira point 
de Juda, ni le prince de sa postérité, jusqu'à ce 
que celui qui doit être envoyé soit venu, et c'est 
lui qui sera l'attente des nations. )) Genes. XLIX, 

i O. Et en effet, après l'immolation du Seigneur, 
le sceptre a été ôté du milieu des Juifs. « Et 
contre tous ceux qui sont revêtus de vêtements 
étrangers, » qui se sont dépouillés de la protec
tion ,et du vêtement de Dieu, et qui se sont cou
verts de leur erreUr. (( Je me vengerai ouverte
ment contre tous ceux qui sont dans les ve'sti
bules, » c'est-à-dire, ,qui sont sortis du temple 

templi et sanctuarii limen ascendunt. Porro quia in 
eo ubi nos interpretati sumus, « qui arroganter in
grediuntur super lünen,)) potest intelligi secundum 
Hebraicum. « qui transilillnt limen,» et hoc histo
rice sentiendum est. « Vindicabb super eos,» qui 
juxta Regnorum primum librum non calcant limen 
idolorum, superstitionibus servientes, qui repleve
runt domum [al. templum] DomiDi Dei sui non solum 
idolorum cultu, sed iniquitate et et scelere et omni 
mendac.io, ut ad errorem religionis iniquitas quoque 
in subjectos et in proximos mendacium jungeretur. 
Sed quia semel et tropologice exponere cœpimus : 

Visitabit Dominus in adventu et passione Salva
toris, id est, in die bostire Filii sui super pontifices 
et sacerdotes populi Judaici, et super domum re
giam. Usque ad illud enim tempus perseveraverunt 
reges Judro de stirpe David, secundum /prophetiam 
Jacob: « Non deficiet princeps ex Juda, neque dux 
de femoribus ejus, donec veniat cui repositum est, 
et ipse erit exspectatio gentium.» Gen. XLIX, 10. 
Post hostiarri enim Domini ablatum est regnum a Ju
dreis. « Et super omnes, » inquit, « qui induti sunt 
vestimentis alienis, » qui r ecesserunt a protectione 
et indumento Dei, et suo err'ore coopei'ti sunt. « Et 

de Dieu; qui, lorsqu'ils devraient êt:re à l'inté
rieur, à cause de leurs péchés, sont sortis au 
dehors , et se sont éloignés çlc l'Église de' Dieu, . 
remplissant son temple d'impiété et de trom
perie. Voilà qu'elle est l'application de ce texte 
au premier avènement du Sauveur. 

Puisque nous avons aussi appliqué déjà la 
prophétie à la consommation du monde et au 
jour du jugement, que tous regardent comme 
le jour du Seigneur, apprenons qu'en ce temps
là le Seigneur fera Si). visite contre les princes 
et contre les pasteurs, qui mangent le lait èI es 
brebis, et tondant les laines, n'ont aucun souci . 
des souffrances du troupeau; contre les fils du 
roi, qui conçoivent un orgueil coupable de ce 
qu'ils sont chrétiens, et une vaine gloire de ce 
qu'ils sont les fils du roi Jésus-Christ; et contre 
tous ceux qui sont revêtus de vêtements étran
gers. Le vêtem ent des fils du roijet le manteau 
des· princes, c'est Jésus-Christ, la robe que nous 
avons reçue au baptême, selon l'enseignement 
de l'apôtre: (( Revêtez-vous de Jésus-Christ. » 't 
Rom. XIII, 14 ... « Revêtez-vous d'entrailles de 
miséricorde, de bonté, d'humilité, de douceur, 
de patience,)) Coloss. Ill, 12, etc. En cela, il nous 
est donné le précepte de nous revêtir du nouvel 
homme, de l'holllme céleste, selon notre Cl;éa
teur, et de rejeter loin de nous le vêtement du 
vieil homme avec ses œuvres. ,Ephes. IV. Or, 
alors que nous devom nous revêtir de ces vête
ments, au lieu de miséricorde, nous nous revé-

ukiscar super omnes manifeste qui sunt in vesti
bulis, ~ hoc est, qui egressi sunt de templo Dei: et 
cum deberent esse intrinsecus, propter peccata sua 
egressi sunt foras, et de Ecclesia Dei recesserunt, 
templum ejus impietate et dolo. Hoc intellectum sit 
in primo Salvatoris adventu. 

Quia autem de consummatione mundi et die judi
cii, quem' omnes diem [al. in die] interpretantur 
Domini, semel exposuimus : scire debemus, quod 
illo tempore visitet Dominus super principes et su
per pastores, qui lac de ovibus comedunt, lanasque 
tondentes, non cmant de contritione gregis , et supei' 
filios regis, qui se jactant Christianos, et quod regis 
Christi sint filii, gloriantur; et super omnes qui in
duti sunt v.estibus alienis. Vestis filiorum regis et 
principium inclumentum Christus est [al. Ch1'isti et 
accepimus] , ([uod accipimus in baptismo, juxta illud: 
(l Induite vos Christum Jesum.» Rom. XIII, 14. Et : 
Induite vos viscera misericordire, bonitatis, humili
tatis, mansuetudinis, patientiœ,)) C%~~sso iII, 12, et 
cœtera. In quibus prrecipitur, ut induamur nova ho
mine cœlesti, juxta Creatorem nostrum, et projicia
mus indumentum veteris hominis cum operibus ejus. 
Ephes. IV. CUll ergo debeamus talibus indui vesti-



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈn~ SOPHONIE. 225 

tons de cruauté; au lieu de patience, d'impa
tience; au lieu de justice, d'iniquité; pour tout 
,dire, en un mot, au lieu des vertus, des vices; 
c'est-à-dil'e, au lieu de J ésus-Chri!?t, nous nous 
revêtons de l'Antechrist. Aussi est-il dit d'un tel 
homme: « Il est revêtu de la malédiction comme 
d'un vêtement. ;) Psalm, CVlIT, 18. Le Seigneur 
dans ,son avènement se vengera aussi avec éclat 
contre ceux qui, alors qu'ils devrai~nt être dans 
le temple avec les bonnes œuvres, s'en sont 
. exclus eux-mêmes par levr horrible conduite 
et, livrés à Satan, habitent dans les vestibules, 
ou plutôt, non point au dedans, mais devant 
les vestibules. Il se vengera contre tous ceux 
qui remplissent l'Église d'iniquités et de péchés 
de toute sorte, d'impiété et de mensonge, et 
qui mêlent le sang au sang. 

Si maintenant nous rapportons le même texte 
II l'âme de chacun, par princes et maison du 
roi, entendons les pensées et l'âme même, qui 
d'oit avoir le roi pour hôte. Et d'après l'exposition 
qui précéde, rapportons les vêtements étran
gers, et tout ce qui suit, à chacun des fidèles, 
qui, alors qu'ils devaient être revêtus de Jésus
Christ, et habiter toujours au-dedans:, se sont 
afflublés des haillons disparates . des péchés, et 
étant sortis de l'Église, c'est-à-dire de la congré
gation des saints, ont rempli le temple de leur 
corps d'iniquité et de tromperie , . au lieu de 
vei'tus. . 

menti s, pro misericordia induimur credulitate j pro 
patientia, impatientia j pro justitia, iniquitate j et ut 
semel dicam, pro virtutibus, vitiis, id est, pro Christo, 
Antichristo. Unde dicitur de istiusmodi homine : 
« Et · indutus est maledictione sicut vestimento. » 

Psal. cvm, 18. Vindicabit quoque Dominus manifes
tissime in adventu suo, etiam super eos qui cuni. 
bonis operibus in Ecclesia esse deberent, ejecerunt 
se ob conversationem pessimam, et traditi Satanre 
versantur in vestihulis, imo nec in vestihulis, sed 
ante vestihula : quod significantius Grœce dicitur 
È1tt ,eX 1tp61tuÀa. Et super omnes vindicabit, qui va
riis iniquitatihus atque peccatis implent Ecclesiam, 
et impietatihus atque mendacio, et miscent sangui
!lem sanguini . 

Quod si voluerimus hoc ipsum accipere super a.ni
mabus singulorum, principes et domum regis, intel
ligamus Àort<1fJ-0ùç [al. addit x,,\ ataO'1(1€t,], id est, co
gitationes et sensua, et ipsam animam, qure dehet 
esse hospitium regis j et juxta superiorem expositio
Hell! indumenta quo que aliena, et omnia qure se- . 
quuntur, referamus ad unumquemque eredcutium, 
qui eum dehuerant induLi esse Christo, et semper 
versari intrinseeus, variis se peccatorum operuerunt 
vestimentis, et egressi de Eeclesia id est, congre-

TOME l'X. 

« En ce temps-là, dit le Seigneur, on enten
dra de la porte des poissons un grand cri, et de 
la seconde, des hurlements, et le bruit d'un 
grand carnage retentira du ha\lt des collines. )) 
Sophon. l, 10. Les Septante : « En ce temps-là, 
dit le Seigneur, on entendra de la porte des 
repentants un grand cri, et de la seconde, des 
hurlements, et le bruit d'un grand carnage du 
haut des collines. )) Au jour de la victime du 
Seigneur, lorsqu'il Mendra sa main contre Juda 
et contre tous les habitants de Jérusalem, et que 
l'armée ennemie l'entourera de toutes parts, il 
s'élèvera une grande clameur de la porte des 
poissons, et des hurlements partiront de la sc
conde, et le bruit d'un grand carnage retentira 
du haut des collines. On appelait porte des 
poissons celle qui conduit à Diospolis et à Joppé, 
qui était entre toutes les voies de Jérusalem la 
plus voisine de la mer, et dont Esdras parle 
ainsi: « Les enfants d'Asnan bàtirent la porte 

,des poissons" ils la couvrirent, et y mirent les 
deux battants, les serrures et les verroux. » 

II Esdr . III, 3. Quant à la seconde porte d'où 
s'élèveront des hurlements, c'est celle du second 
mur du même côté, au sujet de laquelle il est 
écrit dans le livre des Rois: t< Alors le grand
prêtre Helcias , Ahicam, Achabor, Saphan et 
Asa.ïas, allèrent trouver la prophétesse Olda, 
femme de Sellum, fils de Thécuas, fils d'Haras, 
gardien des vêtements, qui demeurait à Jérusa-

gatione sanctorum, pro virtutibus impleverunt tem
plum corporili sui iniquitate et dolo. 

t< Et erit in die illa, dicit Dominus, vox clam oris a 
porta piscium, et ululatus a secunda, et contritio 
magna a collibus. " Sophon. l, iO. LXX: « Et erit in 
illa die, dicit Dominus, vox clamoris de porta com
pungentium, et ululatus a secunda, etcontritio magna 
a collihus. » ln die hosLüe Domini, quando extende
rit manum su am super Judam et super omnes ha
bitantes Jerusalem, et hostilis eam vellaverit exer
citus, erit vox clamoris a portn piscium et ululatus 
a secunda, et contritio magna a collibus. Portam pis
cium eam vocahant, qUill Diospolim dueit et Joppen, 
et vicinior mari erat inter cunetas vias Jerusalem, 
de qua et Esdras refert :« Portam vero piscium illdi~ 
ficaverunt filiiAsnaa, ipsi texerunt ellm; et statue
runt valvas, et seras et vectes. » n Esd1'. Ill, 3. Quod 
aurem ait, « et ululatus a secunda, " seeundi muri 
in eodem climate portam signifieat, de qua et in Re
gnorum lihro scriptum est: « Et ivit Helchias sa
cerdos, et A'hiham, et Achahor [al. Achobo1'], et Sa
phan, et Asaias ad Oldam prophetem, uxorem Sel
lum filii Thecure, filii Haras, eustodis vestium, et broc 
habitabat Jerusalem in Seeunda. " IV Reg. XXII, 14, 
Contritionem autem magnam a coUihus de monte 
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lem, dans la seconde enceinte. )) IV Reg . XXII, 

14. Et pour le bruit du grand carnage, il vien
dra des collines de la montagne de Sion, et de 
la partie la plus élevée de la ville, parce que, 
lorsque les points les plus élevés et la citadelle 
seront occupés, l'ennemi fondra sur la ville 
avec plus de facilité par les pentes. 

Si maintenant, ' par ce jour dont le Seigneur 
fait la ,menace, nous entendons, comme plus 
haut, le jour du jugement, ce temps où l'Ancien 
des jours s'assoira sur le tribunal, Dan. VII, où 
les livres seront ouverts, où toutes les consciences 
seront mises à nu, alors s'accomplira la pro
phétie de l'immense clameur qui doit s'élever 
de la porte de la componction. Car la porte 
des yeux sera la première par laquelle nos péchés 
seront exhibés à nos regards, et tout l'appareil 
et l'image de nos anciens crimes, de nos vices 
et de notre luxure seront produits devant tous. 
Alors se réalisera ce qui est écrit: « L'homme 
sera là avec toutes ses œuvres en sa présence. 
Sa conscience le torturera, et après que, frappé 
de componction, il aura jeté un grand cri de la 
première porte des yeux, il poussera aussi des 
hurlements de la seconde, qui est, pouvons
nous dire, celle des oreilles. Ce sera surtout par 
ces deux sens, par où le plus grand nombre de 
vices s'étaient glissés dans l'âme, qu'elle en 
ressentira la peine, lorsque nous velTons ce que 
nous avons fait; qu'instruits par l'accusation et 
entendant le récit de tous nos péchés, nous ne 
pourrons contenir un hurlement de douleur, et 
qu'en nous sera réduit en poudre tout ce qu'il 

Sion et excelsiore urhis parte loquitur;. quia CUlU 

altiora et arx Civitatis fnerint occllpata, fucilior est 
1 in pl'ona descensus. 

Si uutern dicrn illarn quam Dorninuscomrninatur, 
(liern judicii ut supra volllerimus accipere, co tem
pore quando Vetustus dierum sessurus est, Dan. nI, 
et aperi elldi libri, et pundenclœ conscicntiœ singulo
rum : tune implehitur vox clamol'is a porta compun
gentium. Prima enim porta ûculorulIl erit, qua [al. 
quanclo 1 exhihebuntur nohis peceata ante oeulos nos
tros, et onmis pompa et imago uutiquorum r.ceJerulll . 
et vitiorurn atqure luxurire profel'etul' in medium. 
Tune illud erit verum quod seriptum est: « Ecce 
homo et opera ejus ante faciern ejus. ». Torquebit 
igitur eum conscientia, et pOStqUlLlll cOlllpunctus 
clamaverit a prirna oculorulll porta, ululahit etiam 
a secunda, quam et ·uures intelli gere possurnus . Pel' 
hos enim v~l maxime sensus, quihus vitia illilpsa fue
rant, eorum ·poena scntietUl', quando cernemus quod 
fecirnus; et sermone clocti, totumque audi entes ordi" 
nern peecatorum, in ululutum compellernur, et con
teretur [al. compellimU1' et contel'itw'l in nobis quid-

y avait d'élévation orgueilleuse que nous igno
rions, à cause de notre aveuglement et de notre 
surdité; ou assurément, lorsque la parole su
blime et la correction venant d'en haut, nous 
écraseront et nous briseront, et que s'accom
plira cette parole: « Je rugissais à cause des 
gémissements de mon cœur, )) PSCtlm. XXXVH, 9, 
en sorte que notre esprit troublé soit offert à 
Dieu en sacrifice, Psalm. L, alors en nous, qui 
sommes hommes, et qui n'avons pas commis 
des péchés si grands, qu'ils puissent être com
parés à des montagnes, les collines seront ré
duites en poudre. C'est dans le diable et dans 
ses anges que les hautes montagnes des péchés 
seront brisées. 

La plupart des interprètes pensent que ce que 
nous avons l'apporté, pour rhistoire, au temps 
de la puissance de Babylone, doit l'être au pre
mier avènement du Sauveur, lorsque, il cause 
des crimes trop grands du peuple et de cette 
clamellr impie: « Que son sang retombe sur 
nous et sur nos enfants! )) Matth . XXXVII, 25, 
Jérusalem fut assiégée pal' l'armée romaine, et 
que les deux ours, Vespasien et Titus, dévorè
rent la tl'Oupe des enfants railleurs. IV Reg. JI. 

Cette interprétation convient mieux à notre foi, 
sous la réserve cependant de ne pas oublier que 
la prophétie peut aussi s'accorder avec l'histoire 
antérieure, ou que la première · captivité est 
assurément la figure de ia seconde et de l'en
tière destruction de Jérusalem. Ajoutons encore 
cette remarque, puisqu'il est évident que le mot 
hébreu ADAJIi\I veut dire, non point « porte de 

quid fuerat excelsum, et propter cœcitatem et sur
dus aures ignorubatur u nobis. Vel certe CUlU verba 
sllhlimia et eruditio de excelso veniens, conteret nos 
atque confl'inget, et opere complehitur : « Rugieham 
a gernitu cordis mei, )) Psal. XXXVll, 9, ut sit sacrifi
CiUlll Deo spiritus contrihulatus; ]jsal . 1. ; in nohis, 
qui hOlllines SllIDUS, et non tam grundia peccuta fe_ 
CilllUS, ut lllontibus com]lurentul' , colles contriti 
sunt. In diabolo autem et angclis ejus, excelsa mon
tiüm contel'cntur. 

iHulti putant jl1xta historiam quod ad Bahylonio
l'UID teID pora retl1limllS, intelligendum esse de prirno 
Salvatori s adventu, quando proptel' peccuta nimia, 
et clamorem populi concrepantem : « Sangllis ejus 
super nos, et super lilios nostros, )) MaUlt. XXXVII, 25, 
eil'Cllmdata est ab exercitu Jerusalern, et a duohus 
ursis, Vespusiano videlicet et Tito, irridentium pue
l'orum turba con ~uUlpta est. IV Reg. Il. Quœ quidem 
intelligentia magis fi dei nostrre convenit, sed ita ut 
scialllus el priori historiœ posse congruere, vel certe 
priorem captivitatem typum esse secundœ et per
fectœ eversionis Jel'usalem. Nec·non et hoc animad-
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componction, » mais bien « porte des poissons, » 
qu'au sens .figuré, cette porte dès poissons à 
Jérusalem est celle par où sont apportés dans 
la ville les bons poissons qui ont été séparés 
dcs mauvais, et ce sont ces derniers, demeurés 
dehors, qui pousseront des cris de douleur en 
voyant entrer les autres . Ou assurément, à la fin 
du monde et à la consommation des choses, 
ils pousseront des cris de douleur de la pre
mière porte des poissons, ceux qui n'auront pas 
conservé la pureté du baptême, et ils feront 
entendre des hurlements de la seconde, ceux 
qui n'auront pas fait une digne pénitence de leurs 
péchés. Et il Y aura une grande contrition sur 
les collines, sur ceux qui ne se sont pas abaissés 
il. cause de leurs péchés, pour soumettre leur 
tête au joug et déplorer leurs crimes. C'est en 
effet par ces deux portes du baptême et de la 
pénitence, ou que l'on entre ou que l'on l'yvient 
dans· Jérusalem, qui est l'Eglise de Dieu. 

" Hurlez, vous qui serez comme en un mor
tier; toute ce.tte race de Chanaan sera réduite 
au silence. » 8ophon. 1, 11. Les Septante: «POUS

sez des plaintes, vous qui habitez une terre déchi
rée, pal'ce que tout ce peuple est devenu sem
blable à Chanaan. » Le mot hébreu MAéuTUES doit 
être lu, non pas ayec la première syllabe brève, 
ce qui lui donnerait le sens de « sphère, )) mais 
avec une syllabe longue, et il désigne alors un 
mortier où l'on écrasait le blé. C'est un vase 
concave, nül:intenant il. l'usage des médecins, et 
dans lequel ils ont coutume surtout d'écraser 

vertendum (quia ADAGIM ·manifeste in Hebrreo, non 
« portam eompungentiurn; " sed « portam piseiurn " 
sonat) allegoriee, pOl·tam piseiüm esse in J erusalem, 
per quam inferuntl1l' boni pise es qui a malis fuerint 
separati, et lugebunt , ereteris intl'oeuntibus, qui fori s 
remanserint. Vel eerte in fine mundi et in conslim
mati one lugebunt a porta piseium prima, qui suum 
baptisma non servaverunt; lugebunt a secunda, qui 
non egerunt pro peccati1S dignam·· pœnitentiam. Et 
erit magna eontritio super colles , qui nec pro p ee
catis incurvati sunt, ut cervicem su am submit
terent et sua seelera deplorarent. Pel' hus enim 
duus portas baptismi et pœnitentire in Jerusulem, 
id est, in Ecclesiam Dei vel intl'oitus vel reditus est. 

« Vlulate, hahitatores pilre; conticuit omnis popu
lus Cbanaan. n Sophon. Il, H. LXX: « Plangite qui 
habitatis conCiSSIlIl1 : quia ass ill1ilatus est omuis po
pulus Ch·anaan. n Pila qure Helll'aice dicitur ; IACHTIŒS 

et ab Aquila versa est, ôlÇ '(ov Q/,p.0V, non pel' brevem 
syllabam prima [al. pl'imam]legendll est, Ne <lcpo:tpo:v 
putemus, sed productam, ut de pila sciarnus dici, in 
qua frumenta tunduntur, vas eoncuvum, et medico
rum aptum usui, in quo proprie ptisame fel.'iri 80-

l'orge mondée. Ce que c'est qu'un mortier, me 
dira-t-on, nul ne l'ignore; mais que vient faire ici 
c·e mortier, voilà la question à résoudre. Comme 
la pi'ophétie a entamé la description d'une ville 
prise , et qu'il es t dit: « Il s'élèvera de la porte des 
poissons une grande clameur, . et de la seconde 
porte un hurlement, et du haut des collines le 
bruit d'un grand carnage, )l elle suit l'ordre de 
cette description, et parle maintenant des cris 
de ceux qui habitent dans la vallée de Siloé. 
C'est avec raison qu'au lieu de dire: Vous qui 
habitez dans la vallée, dans le bas-fond, l'J~cri
ture a dit: Vous qui habitez dans le mortier; 
comme le pilon tombe lourdement pour écraser, 
le blé, ainsi J'armée fondra sur vous de la porte 
des poissons, dè la seconde porte et du haut 
des collines. Elle appelle peuple de Chanaan le 
peuple juif, dans le sens de ce mot de Daniel: 
« Race de Chanaan et non de Juda, )) Dan. XIII, 

55, et comme lorsqu'il est dit à Jérusalem: 
« Votre père est Amorrhéen et votre mère Céthé-

. éenne, » Ezech. XVI, 3, et encore: « Chanaan, 
votre main tient une balance d'iniquité. » 

Osee. XII, 7. ' 
Abordons le sens figuré d'après l'une et 

l'autre traduction. C'est à bon droit qu'ils sont 
excités à hurler et à gémir, ceux qui habitent 
dans la lie la plus fétide des péchés, et qui di
sent du fond de l'abîme de leurs forfaits, où ils 
sont engloutis: « Je suis enfoncé dans une boue 
profonde, et je n'y trouve pas où poser le pied. » 

Psalm. LXVIIl, 3. Aussi la prophétie ajoute-t-elle: 

lent. Dicat aliquis intellexisse se quid significat pila, 
sed scire velle eur in prresenti loco assumpta sit. 
Quia semel deseriptio est captre ut'bis, et dicitur: 
« Vox clamoris a porta pisciull1, et ululatus a se
cunda, et eontritio magna a collibus ;» nunc idem 
descl'iptionis ordo servatur. et de ululatu di ci fur eo
rum, qui habitant in valle Siloe. Et pulehre Scrip
tura non dixit : Qui habitatis in valle, qUI habitatis 
in gUl'gustio; sed : Qui habitatis in pila, guod scili
cet quomodo Jrumenta feriente desuper veete, con" 
tUllduntur : ita de porta pisciull1, et de porta se
cunda, et de collibus proruens in vos deeurret exer
citus. Populum autem Chanaan appellavit populum 
Judœorum, juxta illud quod legimus in Daniele 
« Semen Chanaan et non Juda; n Dan. XIII, 56; et 
ad JerusaleIl1 : " Pater tuus Amorl'hreus, Qt mater 
tua· Cethœa; n Ezech. XVI, 3; et in aUo loco : « Cho.
no.o.n, in manu tua, statera iniquitatis. n Osee. XII , 7. 

Quod si yoluerimus juxta utramque translationem, 
tropologiam texere, recte ad ululatum et planctum 
coneitantur qui in extremis pe{catorum freeibus ha
bitant, et in scelerum suorum ima demersi dieu nt. : 
« lnfixus . sum in limo profundi, et non est, )) in-

1 
! 



U8 SAINT JEROME 

« Vous qui habitez une ville en lambeaux, » 

c'est-à-dire une Ame percée des nombreuses 
blessures de l'iniquité, ou l'Eglise, qui est dé
chirée par les schismes et les hérésies, et qui, à 
chaque blessure, pleure sur ses enfants mis à 
mort. Quant aux mots: « Tout ce peuple de 
Chanaan s'est tù » ou « tout ce peuple est de
venu semblable à Chanllan, " ils signifient que 
leurs blasphèmes cesseront au jour du juge
ment, et que leur bouche qui affectait l'éléva
tion et leur langue qui pénétrait jusqu'à la terre, 
seront condamnés à un éternel silence. Parce que 
Jérusalem a accumulé les péchés et qu'elle a été 
à cause de cela ébranlée, son peuple est appelé 
Chanaan ou « commotion. » Car il ne peut pas 
dire: « Dieu a affermi mes pieds sur la pierre» ; 
Psalm. XXXIX, 3; mais il est toujours incertain 
et flottant, et toujours ébranlé. C'est pour cela 
que le saint homme Noé, lorsqu'il se fut éveillé, 
fit retomber sa malédiction sur le nom de 
Chanaan, en disant: « Que l'enfant Chanaan 

_ soit maudit; qu'il soit l' esclave de ses frè
res. » Genes. IX, 25. Ce n'est pas à. Chanaan 
seul que les pécheurs sont assimilés; selon 
la qualité et la diversité du péché, l'un est 
assimilé à Pharaon, l'autre au géant Nemrod. 
Au contraire, par les bonnes œuvres et les 
vertus, l'un prend l'esprit d'Abraham, l'autre _ 
de Moïse, un autre d'Elie; aussi l'Apôtre dit-il: 
« Rivalisez pour atteindre aux dons les meil
leurs. » 1 COj·inth. XII, 3i. Qllant à celui qui est 

quit, « substantia. » Psal. Lxvii, 3. Vnde et additur : 
qui habitatis concissam, hoc es t, animam multis 
iniquitatibus vulneratam, sive Ecclesiam, qUifl schis
matibus, hreresibusque lacerata est, et ad singula 
vulnera plangit filios interfectos. Quod autem dicit : 
« Conticuit, " sive « assimilatus est omnis poj:mlus 
Chanaan, blasphemiam eorum in die judicii cessare 
significat, et os quod in altum posuerunt, lillguamque 
ad terram usque penetrantem, œterno silentio con
ticescere. Et quia peccatum peccavit Jerusalem, et 
ideo in commotionem facLa est, poplllllS dicitur 
« Chanaan, » quod interpretatul', « commotio. » Non 
enim potest dic8l'e: « Statuit super pelram pedes 
meos j » Psal. XXXIX, 3 j sed incertus et lluctuans 
semper in motu est. Vnde et Noe vil' sanctus, posl
quam evigilavit e somno, ex maledictione namen 
imposuit Chanaan, dicens : « Maledictus Chanaan 
puer, famuills erit fratrum suorum. » Gen. IX, 25. 
Non solum autem Chanaan assimilantur peccatores, 
sed pro qualitate et diversitate peccati, alius assimi
latur Pharaoni, alius Nemrod giganli. Et e contrario, 
pel' bon a opera atque virtutes, quia et virtutum iti
nera sunt diversa, ille spiritum assumit Abraham, 
hic Moysi, alius Eliifl j 'quamobrem ab Apostolo dici-

parfait, dans la mesure toutefois de la perfection 
dont l'humaine condition est capable, il est 
marqué du sceau de la ressemblance de Dieu. 

« Ils ont tous été exterminés, enveloppés de 
leur argent. » Sophon. l, fi. Les Septante : 
« Tous ceux que l'argent -a enorgueillis ont été 
exterminés. » Ceux qui mettaient leu!' confiance 
dans leurs richesses , et qui possédaient tant de 
bien qu'ils s'estimaient comme enveloppés et 
fortifiés dans leurs richesses; ou certainement, 
d'après les Septante, ceux qui étaient enflés 
d 'orgueil, et qui méprisaient les pauvres, ont 
été anéantis, quand la colère divine a fondu sur 
eux. Il est à remarquer que l'Ecriture ne dit 
pas: « Ils périront, ceux que l'argent a enflés ' 
d'orgueil; " mais dès maintenant, avant que 
le jour du supplice vienne pour eux, en cela 
même qu'ils sont enflés d'orgueil, que leur 
pensée est sans cesse occupée de leurs trésors 
et qu'ils les servent, ils ont péri et ils sont 
tombés. Quiconque comprendra la portée de ce 
fait, se gardera sans doute de désirer plus qu'il 
n'est permis ces richesses, dans lesquelles ceux 
qu'elles enorgueillissent ne périront ,pas, mais 
ont déjà péri. Et il ne faut pas croire qu'il n'y 
ait que ceux que l'argent enfle d 'orgueil qui 
aient péri; il périra .celui qui tire vanité de la 
noblesse de la l'ace ;il périra celui qui se glorifie 
des dignités; il périra celui qui est superbe; il 
périra celui qui est glorieux de sa force; il pé
rira celui qui, rival d'un autre sexe,. pour la 

tur : « JEmulamini charismata meliora. » 1 Cor. XII, 

3i. Qui vero perfectus est, juxta eam tamen perfec
lionem quam humana conditio potest capere, simi
litudine Dei signatul'. 

« Disperierunt omnes involuti argento. » Sophon. 
l, il. LXX : « Disperi erunt omnes qui erecti sunt ar
gento. » Qui sibi, in quit, in divitiis confidebant, et 
tantas habebant opes , ut se quasi involutos et septos 
suis divitiis ffi stimarent. Vel certe secunclum LXX, 
qui erecti erant in superbiam ct pau peres despicie
bant, ira veniente, vastati sunt. Simulque consid era 
quod non dixerit: « Peribunt qui erecti sunt argento j" 
sed jam nunc, aulequam eis veniat supplicii dies, 
in eo ipso quod superbiant, et semper de thesal1ris 
suis cogitent eis, perierint atque corruerint. Quod 
qui intellexerit, puto eum non satis cupere divitias, 
in quibus non peribunt, sed perierunt qui erectisunt. 
Neque vero ffistimandum est eos soios periisse, qui 
al'gento erecti sunt, sed juxtl1 hanc difinitionem pe
ribit et ille qui in generis nobilitate se jactat. Qui 
gloriatnr in digni tatibus, peribi t j qui inflatur, 
peribil j qui in femineo langllore molli lus co
mam nutrit, vellit pilos, cutem polit, et ad specu
lum comitur, quro proprie passio et insania feminl1-
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nl011esse, nourrit d'huile sa chevelure, s'épile, 
parfume sa peau et s'adonise au miroir, ce qui 
est particulièrement la passion et la folie des 
femmes. Que si l'on veut s'élever dans un saint 
orgueil, il faut s'élever avec les apôtres, et 
quand on sera digne de souffrir l'outrage pour 
le nom de Jésu5-Christ, on peut se glorifier avec 
l'apôtre, qui était rempli .de j oie dans les tribu
lations, sachant que la tribulation produit la 
patience, la patience, l'espérance, et que cette 
espérance n'est point trompeuse. Rom. v. 

« En ce temps-là je porterai la lumière . des 
lampes jusque dans les lieux les plus cachés de 
Jérusalem, et je visiterai ceux qui sont enfoncés 
dans leurs ordures, et qui disent en leurs cœurs: 
Le Seigneur ne fera ni bien ni mal. » Sophon. 
l, 12. Les Septante: En ce jour-là je porterai la 
lumilire des lampes dans les lieux les plus ca
chés de Jérusalem, et je me vengerai des hom
mes qui méprisent les ordonnances qu'ils ont à 
garder, et qui disent en leur cœur: Le Seigneur 
ne fera pa,s de bien, le Seigneur ne fera pas de 
mal. » Au temps et au jour de la captivité de 
Jérusalem soit par les Babyloniens, soit par les 
Romains (parce qu'elle a abandonné le Sei~ 

gneur, et qu'elle a agi avec impiété contre le 
Seigneur son Créateur), le Seigneur scrutera à la 
lumière de sa lampe les lieux les plus cachés 
de Jérusalem, et ne sOlfffrira que personne 
échappe à la punition. Qu'on lise les histoires 

rum est. Si quis autem vult erigi et superbire sancta 
superbia, erigatur cum apostolis, quando dig.nus 
fuerit pro nomine Jesu Christi contumeliam pati, 
glorietur cum Apo!tolo, qui exsultabat in tribu
lationibus, sciens quod tribulatîo operetur patien
tiam, patientia spem , spes autem non confundat· 
Rom. v. 

« Et erit in tempore illo, scrutabor Jerusalem in 
lucernis, et visitabo super viros defixos in frecibus 
suis; qui 'dicuntin cordibus suis: Non faciet bene 
Dominus, et non faciet male, » Soplwn. l, 12, LXX : 
« Et erit in die illa, scrutabor Jerusalem cum lucerna, 
et ulciscar super viros qui contemnunt custodias 
suas, et dicunt in cOl'dibus suis: Non faciet bene 
Dominus, et non faciet male, » In tempore et in die 
captivitatis Jerusalem vel a Babyloniis, vel a Ro
manis (quia dereliquit legem Domini, et impie egit 
in Dominulll Creatorem SUUlll), scrutabitur DOlllinus 
cum lucel'na omnia abscondita Jerusalem , et nullum 
inultum patietur elIugere. ~Legamus Josephi histo
rias, et ibi reperiemus scriptmll de cloacis quoque, 

1 

de Josèphe et l'on y trouvera qu'on arracha des 
cloaques, des cavernes, des antres ou des sé
pulcre~, des princes, des rois, des grands et des 
prêtres qui s'y étaient cachés par crainte de la 
mort. 1e visiterai, dit le Seigneur, ceux .qui 
mettent leur confianee dam leurs corps et dans 
leurs forces , qu'il appelle satiriquement des 
ordures ou péchés, dans lesquels sont entière
ment enfoncés ceux qui, enlevant la Providence, 
ont prétendu que Dieu n'Gtait l'auteur ni du bien 
ni du mal, c'est-à-dire que, ni il ne rendait le 
bien pour-le bien, ni le mal pour le mal; mais 
que tout était régi par le caprice de la fortune 
et entraîné par le hasard. 

A la fin du monde, qui n'est autre que le 
jour du Seigneur, le Seigneur visitera Jérusalem 
avec sa lampe; et il se vengera sur les contemp- ' . 
teur~ qui n'ont pas voulu garder ce qu'ils de
vaient garder, c'est-à-dire qui ont méprisé les 
commandements du- Seigneur, et en outre, en 
prétendant qu'ils péchaient avec raiion, ils ont 
blasphémé dans leurs cœurs, quand ils ont pré
tendu qu'il ne sert de rien de bien faire, qu'il 
n'est pas nuisible de faire le mal, puisque le 
Seigneur ne rendait ni la récompense des bonnes 
œuvres, ni le châtiment des mauvaises. C'est à 
bon droit que Jérusalem, c'est-à-dire l'Église, 
qui était d'abord appelée Jébus, « foulée aux 
pieds, » quand elle était foulée aux pieds pal' 
les nations, était appelé'e Jébus, et après que la .. , 
et spelullCÎs, et antris, et sepulcris, extractos prin
cipes et reges et potentes et sacerdotes, qui se in 
eis metu mortis absconderant. Et visilaho, inquit, 
super eos, qui confidunt in corporibus suis, et in vi
ribus suis, quas otacrup·ttxw, (a) freces vocat sive pec
cata, in quibus penitus fuere defixi, quitollentes 
providelltiam, nec boni nec mali Deum auctorem 
esse dixerunt; hoc est, quod nec bonis bona, nec 
malis redderet; sed quod fortun re cuncta regerentur 
arbitrio, et casu ferrentur incerto. 

In cousummatione, autem mundi, quia dies Do
mini ipsa intelligitur, scrutab~tur Dominus J erusalem, 
id est Ecclesiam suam cum lucerua : et ulciscetur 
super viroi contelllptores, qui lloluerunt suas ser
vare custodius, id est, mandata DOlllini contempse
fun t, et insuper ratione se peccare dicentes, bias
phemll.VCll'unt in cordibus suis; quod nihil prodesset 
benefacere, nec obesset male agere, quia nec bo
nOl'um operum prremium, nec malorulll pœnam l'es 
titueret Deus. Recte autem .Ierusalem, id est, Ecele
sia (qure prius « Jebus» vocahalur, quod dicitur 

. (a) Editi Jegunt otacrupp.tXW" in 'luem scnsuln adducit Marian us in notis Ihacrupp.à" quod ;,'ri,io1!mn sonat. Sed retinenda 
lectio mss. codicum, quam n08 secuti sumus, utpote meliorem, et quœ magis rcspondeat iicntcntiœ Hieronymi 'dicentis corpora l eu 

,ires in qui bus superbi cOllfidullt vocatas fuisse otacrup'tt1.W" id est sermons m01'daci feees. MAU. - Sic ct nostri et Martiantei 
ferunt mss. Victoriu malui! Ilt«crvPjJ·tXW" 
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paix du Seigneur eut habité en elle, et que son 
lieu eut été établi dans la paix, c'est le nom de 
Jérusale'm qui lui fut donné. Ainsi parce que, 
dans le dernier temps, ce que j 'ai souvent dit 
déj à, .l'iniquité s'étant multipliée, la charité se 
refroidira, et la lumière du soleil s'éloignera de 
Jérusalem, et les ravages de l'ennemi seront si 
grands, que les élus de Dieu eux-mêmes seront 
difficilement sauvés; Prlatth. XXIV; alors le Sei
gneur, à la lumière de sa parole et de la raison , 
recherchera tous les vices dans Jérusalem et les 
dévoilera devant tous', et le jugement et le chi\
timent atteindront même une parole àiseuse, 
non contre les pécheurs, (car le pécheur peut 

. mériter le pardon), mais contre les contempteurs, 
dont il est dit dans Habacuc: « Jetez les yeüx 
sur les contempteurs, et voyez; » IIabac. l, !) ; 

et ailleurs : « Pourquoi vos yeux en courroux 
ne se tournent-ils pas contre les contempteurs? » 

et plus loin: « Celui qui est arrogant et con
tempteur, homme' superbe, » etc. La vengeance 
s'exercera sur ceux qui n'ont pas gardé les 
commandements du Seigneur, et qui disent 
dans le1'1rs cœurs : « Le Seigneur ne fera pas 
de bien" le Seigneur ne fera pas de mal. » Ce 
n'est pas que Dieu soit malfaisant; mais la peine 
parait mauvaise à celui qui la souffre. Sans 
cela, le scalpel du médecin serait mauvais" 
parce qu'il taille les blessures et coupe les chairs 
pourries. Et le père serait méchant, 'quand il 
châtie son fils pour le corriger, etIe maître, mé-

« conculcata), )) quando conculcabatur a gentibus, 
et dœmonum ' ludibrium erat, dicta est Jebus, et 
postquum cœpit in ea pax habitare Domini, et factus ' 
est in pace locus· ej us , nomen Jerusalem sortita est. 
Quia igitur in novissimo tempore, quod srepe. jam 
diximus, multiplicata iniquitate, refrige~cet charitas, 
et solis lumen recedet ab Jerusalelll, et tanta erit 
vastitas, ut difficile salventur eti/l.m electi Dei : 
JJlatth. XXIV : tunc in lucel'lla sermonis sui ntque ra
tionis omnia vitia scrutabitur Dominus in J erusalem, 
et in medium proferet, et de otioso quoque verbo 
fiet judiciulll et vindicta, non in peccatores (poterat 
enim èt peccatllm veniam promereri), sed in con
templores, de qui bus dicitur in Habacuc .. ! « Viclele 
contemptores et as picite; )) Habac. l, 5; et in alio 
loco : « Quare non respicis ad contemptores?)) Ac 
deinde : « Qui autem arrogans est, et contemptol', 
vil' 8uperbus, )) et cœtera. Super his fiet ultio, qui 
cnstodias Domini non servaverunt, et dicunt in cor
dibus suis: « Non faciel Dominns bene, et non fa
ciet male; " non qnod male Deus faciat, sed quod 
mala videatm pœnll esse ei qui patitm. Alioquin et 
scalpellus medici lllaius erit, quia resecat vulnera, 
et plltridas amputat carnes. Et pater malus, credens 

chant, quand il reprend son disciple pour 1'ins
truire : « Car tout chàtiment, sur le moment, 
paraît n'être pas un sujet de joie, mais de tris
tesse ; plus tard, cependant, elle produira un 
fruit de paix pour ceux qui ont été instruits par 
elle. » Ilebl'. XII, 1 j . 

Leur force sera pillée, et leurs maisons seront 
changées en désert. Ils bàtiront des maisons et 
ils n 'y demeureront pas, ils planteront des vignes 
et ils n'en boiront point le vin. Le grand jour 
du Seigneur est proche; il est proche, et il ne 
s'avance que trop promptement. ») Sophon. l, ' 

13, 14. Les Septante: "Leùr force sera dé
truite, et leurs maisons seront pillées. 'Ils bâti
ront des maisons et ils n'y demeureront pas, 
ils planteront des vignes et ils n'en boiront 
pas le vin, parce que le grand j our du Seigneur 
est proche; il est proche et ne s'avance que ,trop 
promptement. Jl Il est évident que, et dans l'une 
et dans l'autre captivité, toute leur armée a été 
taillée en pièces, que leurs maisons ont été dé
truites, leurs champs et leurs vignes dévasté-s, 
et que la patience de Dieu ne leur accorda pas 
un plus long dél1ti. Comme ils ne cessaient de 
dire aux prophètes: Cela arrivera dans le temps, 
après de longs jours, le grand jour du Seigneur . 
vint et fondit sur eux avec la dernière rapidité. 

Au figuré, quand viendra le temps du juge
ment, ou de la mort de chacun et de sa sortie 
du monde, toute la force de l'homme sera au 
pillage, afin que tout ce qui était vigoureux 

filium, ut a vitiis corrigat, et magister malus, corri
piens disciplllum ut erucliat : « Omnis' enim disci
plina ad prœsens non vicletur gaudii esse, sed tri s
titire ; postea autem fructum pacificum his qui pel' 
eam erucliti sunt, reclclet. )) lIeb1·. XII, i 1-

« Et eritfortitudo eorum in direptionem, et clomus 
eorllm in desertum. Et œdificabunt domos, et non 
inhabitabunt ; et plantabunt vineas, et non bibent vi
num earum .. Juxta est dies Domini magnus; juxta 
est et velox nimis. ') Sophon. 1, i3-i6. LXX: « Et 
erit fortitudo eorum in rapinam, et domus eorum 
dissipabuntnr. Et redificabunt domos, et non habita
bunt il) eis , et plantabnnt vineas, et non bibent viuum 
eamnl, quia juxta es t dies Domini magnLls; juxta 
est et "elox nirnis. )) Manifestum est quod juxta 
utramque captivitatem omnis eorum sit cœsus exer
citus, et donms dirntre, et agri vineœque vastate sint; 
nec ultra eos Dei clistulerit patientia. Sed cum dice
rent ad prophelas : « Hoc in tcmpus erit, et in clies 
longos, veüerit cis dies Dornini uiagni et velox nimis. 

Juxta tropologiam autelll cllm venerit tempus ju
dicii, sive uniuscujusque morlis et egressionis a 
sœculo : tunc omuis fortituc1o eorum in dereptionem 
erit, ut quod male valebat ct erigebalm adversus 
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pour le mal et se dressait contre le Seigneur, 
infirme et brisé, se tourne vers le bien. Comme 
si l'on brise la force des bandits, des pirates, 
des voleurs, leur infirmité leur est utile: leurs 
membres débilités, dont ils mésusaient aupa
ravant, cesseront désormais de servir au mal. 
Al! sujet de ce qui suit: « Et leurs maisons ne 
seront plus qu'un désert, » disons qu'ils sont 
nombreux dans l'Eglise, ceux qui M,ti~sent Sion 
dans le sang, et Jérusalem dans l'iniquité, et à 
qui il est ütile que de telles maisons soient dé
truites. Qu'onlise le Lévitique, où il est ordonné 
que la maison du lép1ieuxsoit démolie,Levit. XIV, 

etcomme la lèpre est permanente et contagieuse, 
il est ordonné que les pierres etles hois et toute 
la poussière de cette maison soient rej etés hors 
de la ville dans un lieu immonde. Il y â aussi 
quelque chose de cette sorte au commencement 
(11~ Jérémie: «.re mets présentément mes paroles 
dans votre bouche; je vous établis aujourd'hui 
sur les nations et sur les royaumes, pour arra
cher, pour .détruire et pour dis5iper, et pour 
bâtir et pour planter. » J01'em. l, 9, 10. La cons
truction mauvaise est détruire, afin que la honne 
s'élève ensuite ; le plant de l'iniquité est arra
ché, pour que celui de la justice prenne sa 
place. De là le langage de Salomon :. « Il vau
drait mieux demeurer sur le toit, que d'habiter 
dans une maison neuve hâtie avec la chaux ga
gnée dans d'injustes procès . » P1'ov. XXI, O. 
C'est donc dans sa hontéquè Dieu détruit les 
maisons de ceux qui étaient enfoncés dans leurs 

Dominum, infll'mum fractumque vertatur ad melius. 
Velut si quis fortitudinem latroni s et piratœ et furi s 
diripiat infirmosque cos reddat, prodest illis sua in
fil'mitas; clebilitata ellim membra quibus pi'ius non 
bene utebantur, a malo opere cessabunt. Ouod au
tcm scquitur: « Et üomus eorum in desertum, " 
ll1ulti sunt in Ecclesi,0'edificüùtes Sion in sanguine, 
et Jerusulcm in iniquil.llte, quibus pl'otlest tules clo
mus destt'u i. Legamus Leviticum, ubi leprosu clomus 
tlestruijubetur. Levit. XI I' . Et quia lepra permllnens 
est et diffunditul', lap ides ejus et ligna et omnis pul
vis extra civitatem in locum imrnundum projici ju
betu!'. Sed et in Jeremiœ principio tale quid scribitur: 
« Ecce dedi sermones meos in os tuum ; ecce cons
titui te hodie [aL tucet lwdie] super gentes, et regna : 
eradicare, et suffodere, et dispel'Clere, et aldificare, 
et plantare. " Jel'em. J, 0, 10. · Destruitur aldificatio 
pessimu, ut postea alditicutio bona construatllr; erÇL
dicatur iniqua plantatio, ut l)lantatio justa ponatur. 
Unde et in Salomone legimus : « J\'Ielius est habitare 
sub divo, quam in c'dce litis cum iniqllitate, et in 
clomo nova. » PI'OV. x:G; 3. Quasi bonus ergo Deus 
domos eorurn, qui erant défixi in fœcibus suis, et 

Ol;dures et qui avaient dit dans leur cœur: (( Le 
Seigneur ne fera ni bien ni mal;» Sophon. 1,12; 
'il ne permet pas qu'ils habitent dans des mai
sons impures et qu'infecte la lèpre, ilne souffre 
pas qu'ils boivent le vin des vignes qu'ils ont 
plantées. S'ils avaient planté la vigne de Sorec, 
toute de plant véritable et choisi, ils auraient 
hu leur vin, et ils se seraient enivrés avec le pa
triarche Noé et avec Joseph, sur le midi; Genes. 
IX et XUII; mais puisqu'ils ont dit: « Le Sei
gneur ne fera ni bien ni mal, » que leur vigne 
est de la vigne de Sodome, et leur plant du plant 
de Gomorrhe, « que leurs raisins ne sont que 
des raisin!3 de fiel et leurs grappes ne sont qu'a
mertume, que leUI' vin est un fiel de cli'agons 
et un venin d'aspics qui est iùcllrable, " lJeut. 
XXXII, 32, 33, ils ne hoiront pas le vin des , vi
gnes qu'ils ont plantées. C'est mysÙquement 
qu'il est dit de Sodome et de Gomorrhe que 
toute leur plantation périra. S'ils avaient persé
véré dans ce qu'ils avaient commencé d'être, 
c'est-à-dire semblables au paradis de Dieu, et 
qu'ils n'eussent pas mal fini et ne fllssent pas 
devenus semblables il. la terre d'Egypte, assu
rément leur plantation eùt subsisté. C'est dans 
1r. même sens que résonne cette parole des 
psaumes contre les Egyptiens: « Il a fait mou
rit' leurs vignes par la grêle et leurs mùriers 
par la gelée. » Psalm. LXYII, 47. Dans sa clé
mence infinie, Dieu fait mourir et arrache tout 
plant qui, ayant ses racines en Egypte, porte 
des fruits de sang, afin que ceux qui ont planté 

dixerant in corde 5UO : " Non faeiet bene Dominus, 
et non fuciet male, » Sophon. 1, 12, dcstruit, nec cos 
in leprosis et immuncli s domibu s llabitare perll1ittit, 
et facit utnon hibantvinnm de vineis, quas plantave
ral1t. Si cnim plantassent vine am Sorec, ct vineam 
electam totam verUIll, bibissent vinum SIlUIl1, et ine
briati essent cum pat!'iarcha Noe et .Joseph in llIeri
die; Gen. IX et XLIII; sed quia dixenmt: " Non faciet 
bene Dominus, et non fuciet mule, » et de vinea So
domorum erat vinea cOl'Um, et propago eOI'UILl de 
GOlllorrha : « llvu eorum uva feUis, et botrus amari
tlldinis ois; furar draconulll. vinum eOrllll1, et fmor 
uRpidum insunabilis, » Deut. XXXIT, 32, 33, proptei'ea 
plantuverunt vineus, ct non bibent vinum earull1. Et 
mystice dicitur de Sodoma et GOlllorrha, quod ornnis 
plantatio eorum perieri t. Si enim permansissent in 
eo quod cœperant, ut essent quasi terra iEgypti, 
plantatio eorulll utique permansissèt.Tale quid et 
illud super iEgyptiis sonat in Psalmis : " Occi dit in 
grandine vineas eorum, et moros eorurn in prllina. " 
Psal. LXXVII, n. Quasi clementissimus quippe Deus, 
omn8m iEgyptiam plantationem et arbusclllas, qUte 
in iEiypto radicatœ sanguineos habent fructus, in-

1 
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la vlg~e et les arbres du mai, n'en boivent pas 
le vin et n'en mangent pas le fruit. n est 
proche le jour du Seigneur, ce grandjour d'une 
rapidité sans égale, à qui uul ne peut résister; 
il est proche, soit à cause de l'éternité de Dieu, 
parce que rien n'est loin pour lui, soit à cause 
de la grandeur du chàtiment, parce que, dans 
sa patience, le supplice qui doit être infligé ne 
lui paraît jamais loin; ou bien il est proehe, je 
l'ai déj à dit, eu égard à notre sortie de ce 
monde, quand la mort mettra fin à cette exis
tence pour chacun de nous. Il est proche, et il 
a de plus une rapidité qui n'est que trop grande, 
cette expression « trop grande n montrant bien 
la soudaineté de sa venue. 

« J'entends déjà des bruits lamentables de ce 
jour du Seigneur, où les plus puissants seront 
accablés de maux. Ce jour sera un jour de co
lère, un jour de tristesse et de serrement de 
cœur, un jour d'affliction et de misère, un jour 
de téIièbres et d'obscurité, un jour de nuage et 
de tempêtes , un jour où le son de la trompette 
retentira contre les villes fortes et les angles 
élevés." Sophon. I, 15, 16. Les Septante : « 0 
fort, la voL~ du jour du Seigneur a été faite 
amère et dure; ce jour est un jour de colè)'e, 
un jour de tribulation inévitable, un jour de 
misère et .de perdition, un jour de ténèbres et 
de tempête, un jour de nuage et d'obscurité, 
un j our où la trompette retentira contre les villes 
fortes et les angles élevés. n Comme plus haut, 
on peut entendre ceci, soit de la captivité de 

terfecit et subvertit, ne bibant qui male plantave
runt, et comedant ex eis fructum. Prope est dies 
Domini magnus et velox nimis, cui resiGtere nemo 
potest; prope autelll 'est vel propter œternitatem, 
quia nihil ei longulll est, vel propter poenHl magnitu
dinem, quia patienti nunquam longe videtu!' suppli
cium quod inferendum est. Sive prope, ut supra 
diximus, cl'lm exierimus a sœculo, et uniuscuj usque 
mors consummationem mundi fecerit; et non solum 
prope, sed etiam velox nimis, ut velocitas adventus 
ejus in eo quod additur, « nilllis, » ostendatur. 

« VO'Jf. (liei Domi.ni aruara : tribulabitur ibi fortis : 
dies irœ, dies illa, dies tribulationi~ et angustiœ, 
dies calamitatis etmiseriœ, dies tenebrarum et calie 
ginis, dies nebulœ et turbinis, dies tubœ et clangoris 
super civitates munitas , et super angulos excelsos. » 
Sophon. l, 1.5, 1. 6. LXX: « Vox cliei Domini amara et 
dura posita est, fortis : dies irœ, dies illa, dies tri
bulationis et necessitalis, dies miseriœ et perditionis, 
dies tenebrarum et turbinis, dies nebuiœ et caliginis, 
dies tubœ et clall'loris super civitates munitas, et 
super angulos excelsos .• Juxta superiora, vel de 
Babylonica captivitate accipe, vel de extrema quam 

Babylone, soit de la dernière que les Juifs souf
frirent de la part des Romains, et au sujet de 
laquelle Notre-Seigneur pleura sur Jérusalem, 
en s'écriant: « Jérusalem, Jérusalem, qui 
mettez à mort les prophètes et qui lapidez ceux 
qui vous ont été .envoyés,nMatth. XXIII, 37, etc. 
Et vrp,iment; la vengeance était demandée 
contre eux depuis le sang d'Abel le juste, Genes. 
IV, jusqu'au sang de Zacharie qu'ils mirent à 

mort entre le temple et l'autel; II Paml. XXIV ; 

et enfin, lorsqu'ils poussèrent ce cri contre le 
Fils de Dieu: « Que son sang retombe sur nous 
et sur nos enfants , n Matth. XXVII, 23, ils éprou
vèrent le jour amer, parce qu'ils avaient pro
voqué le Seigneur à l'amertume: le jour mar
qué par le Seigneur, où ce seront, non les 
faibles, mais les hommes les plus forts qui 
seront terrassés; et où la colère fondra sur eux 
à la fin . Souvent, avant cela, ils avaient porté 
le poids de la colère du Seigneur, mais cette 
colère n'avait pas été celle de la consommation 
et de la fin . Qu'est-il nécessaire à présent de 
décrire quelles grandes ~alamités ils eurent à 
souffrir dans l'une comme dans l'autre capti
vité, et comment, pour avoir i epoussé la lumière 
du Seigneur, ils demeurèrent plongés dans les 
ténèbres et l'obscurité profonde, et comment, 
pour n'avoir pas voulu entendre la trompette 
des jours solennels , ils entendirent retentir celle 
des combats? Touchant les villes fortes et les 
hautes tours de la Judée, qui ont été rasées 
jusqu'au sol, je crois qu'il appartient plutôt aux 

passi sunt a Romanis, super qua et Dominus flevit 
Jerusalem, di cens : « Jerusalem , Jel'usalem, quœ oc
cidis prophetas, et lapidas eos qui ad te missi sunt, » 

Matth . XXIII, 37, et cœtera. Vere · enim expetita vin
dicta est a sanguine Abel justi Gen. IV usque ad san
guinem Zachariœ, quem occiderunt inter templum' 
et a1tare ; II Parai. XXIV; et ad extremum de Dei Filio, 
dicens : « Sanguis ejus super nos, et super filios nos
tros, » Mattlt . XXVII, 25, e'xperti sunt diem amarum, 
quia ad amaritudinem Dominum provocaverant : 
diem a Domino constitutam, in qua non imbecillis 
quilibet, sed fortissimi vil'i deprimentul', et veniel 
Buper e03 ira in finem. Sœpe quippc et ante iram 
Domini sustinuerunt, sed ira illa non fuerat consum
mationis et finis. Quid necesse est nunc deecribere 
quantas in utl'aque captivitate sustinuerint calami
tates, et quomodo qui lucem Domini respuerùnt, in 
tenebris et in caligine versati sint, et .qui noluerunt 
solemnium dierum audire tubas, audierint clamorem 
[al. clango1'em] bellantium? De civitatibus autem 
muniti~ et excelsis angulis Judœœ, qui [al. quod) ad 
solum usque su nt diruti, puto oculorum magis esse 
quam .aurium judicium; nobis priEsertim qui nUllC 
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yeux qu'aux oreilles d'en juger; à nous surtout 
qui so'mmes à présent dans cette province, il est 
facile de voir, facile de contrôler la preuve de 
ce qui est écrit. C'est il. peine si l'œil peut dé
couvrir quelques vestiges de ruines à la place 
des grandes villes d'autrefois. A Silo, où furent le 
tabernacle et l'Arche d'alliance du Seigneur, à 
peine montre-t-on les fondements de l'autel. 
Gabaa, la cité de Saül, a été détruite jusqu'en 
ses fondements. Judie. xx, 20. De Rama et de 
Béthoron et des autres villes célèbres construites . 
par'Salomon, il ne reste que de pauvres villages. 
Lisons Josèphe en même temps que la prophétie 
de Sophonie, et dans celle-ci nous trouverons 
l'histoire qu'a écrite celui-là. Et cela n'est pas à 
dire seulement de la captivité : aujourd'hui 
même, ces colons perfides, qui ont mis à mort 
les serviteurs de Dieu et enfin son Fils même, 
réduits aux sanglots, se voient interdire l'en-

_ trée de Jérusalem, et pour qu'il leur soit permis 
de pleurer la ruine de leur cité, ils achètent cett~ 
entrée à prix d'or, en sorte que, autrefois, 
ceux qni avaient acheté le sang de Jésus-Christ 
achètent leurs larmes, et il n'y a pas jusqu'aux 
pleurs qui soient gratuites pour eux. On vit, le 
jour où Jérusalem fut prise et détruite par les 
Romains, venir ' ce peuple à l'extérieur lugubre, 
s'écouler le cortège des femmes décrépites, et 
les vieillards, chargés de haillons et d 'années, 
offrir dans leurs corps et leur attitude la vivante 
image des effets de la colère du Seigneur. On 
rassemble cette foule de malh!')ureux, et pendant 
que le gibet du Seigneur resplendit des rayons 

in ista sumus provin ci a licet videre, licet probare 
qure scripta sunt. Vix. ruillarum parva vestigia in 
magnis quondam urbibu5 cerllimus. Silo, ubi taber
naculum et arca Testamenti Domini fuit, vix altaris 
fund amenta monstrantur. Gabaa ilIa civita? Saiilis 
usque ad fundamenta diruta est. Judie. xx, 20. Rama 
et Bethoron et reliquœ urbes nobiles a Salomone 
constructœ, parvi viculi demonstrantur. Legamus 
Josephum et prophetiam Sophonire, illius cernemus 
[al. ccrniinus] historiam; et hoc non tantum de cap
tivitate dicendum est, sed usque ad prrescntem diem, 
perfidi coloni post interfectionem servorum et 'ad ex
tremum Filii Dei, e~cepto planctu, prohibentur ill
gredi J erusalem, et ut ruinam suœ eis flere liceat 

( civitatis, pretia redimunt, ut qui quondam emerant 
sanguinem Christi, emant lacrymas suas, et ne fletus 
quidem eis gratuitus sit. Videas in die quo capta est 
Il Romanis et dirutaJerusalem, venil'e populum lugu
brem, confluere deerepitas mulierculas, et senes pan
nis annisque obsitos, in corporihus et in habittl sua 
iram Domini demonstrantes. Congregatur turba mi
lierorum, et patibulo Domini eoruscantc ae radiante 

de sa résurrectiqn, et que du mont des Oliviers 
brille l'étendard de la croix, voilà ce peuple 
malheureux, sans pouvoir pourtant émouvoir 
la pitié, qui pleure sur les l'Uines de son temple i 
les larmes arrosent encore ses joues, les bras sont 
livides, les cheveux épars, et le soldat exige une 
contri'bution, moyennant laquelle il leur est per
mis de pleurer davantage; et l'on pourrait, devant 
ce spectacle, avoir un doute au sujet du jour de 
l'affliction et du serrement de cœur, du jour de , 
calamité et de misère, du jour de ténèbres et 
d 'obscurité, du jour de nuages et de tempêtes, 
du jour du retentissement de la trompette? Car 
il. leur deuil aussi se mêle le retentissement 
des trompettes, et, conformément" à la prophétie, 

Ja voix des solennités s'est changée en gémisse-
ments. Ils poussent des hurlements sur les cen
dres du sanctuaire et sur l'autel détruit, sur les 
villes fortes autrefois et sur les hautes tours du 
temple, du haut desquelles ils précipitèrent 
autrefois Jacob, frère du Seigneur. Voilà ce qui 
est dit au sujet de la captivité des Juifs. 

D'autre part si, comme précédemment, nous 
rapportons le jour du Seigneur à la consomma
tion du monde ou à la sortie de la vie pour 
chacun de nous, il en résultera cette interpré
tation évidente, que la voix du jour du Seigneur 
est amère, pleine de maux inévitables et de 
colère, où les plus puissants seront accablés 
d'affliction, alors que ceux qui sont saints seront 
sauvés sans doute, mais seulement comme en 
passant par le feu. Ce jour sera un jour de tri
bulation, d'angoisses, de calamité et de misère, 

.xv<xO'..xaEl ejus, de Oliveti monte quoque crueis ful
gente vexillo, plangere ruinas templi sui populum 
miserum, et tamen non esse miserabilem; adhuc 
fletus in genis et Evida brachia, et spàrsi erines, et 
miles mereedem postulat, ut ilIis flere plus liceat ; 
et dubitat aliquis, eum hrec videat, de die trihula
tionis et angustire, de die ealamitatis et miserire, de 
die tenebrarum et caliginis, de die nebulœ et turbi
nis, de die tubm et elangoris? Habent enim et in 
ludu tubas, et, juxta prophetiam, vox solemnitatis 
versa es t in plwnctum. Ululant super cineres sanc
tuarii, et supel' altare destructum, et super eivi
tates quondam munitas, et super exeelsos angulos 
templi, de quibus quondam Jaeobum fratrem Do
mini.' prrecipitaverunt. Hrec de captivitate dieta sint 
Judreorum. 

Cœterum si diem Domini, ut supra, ~eferamus ad 
consummntionem mundi, sive ad uniuscujusque 
exitum vitre, manifesta erit interpretatio, quod vox 
diei Domini amara sit, et necessitate plena et ira, et 
tribuletur ibi fortis : cum etiam qui sancti sunt, 
salventur quidem, sed tamen sic quasi per ignem. 



234 SAINT JEROME 

où les pécheurs s'écrieront: Malheur à nous, 
parce que nous sommes tombés dans la misère! 
un jour de ténèbres, « car quiconque fait le 
mal, bait la lumière et n'arrive pas à elle; » 

Joem. !lI, 20; et nécessairement, celui qui bait 
la lumière est enveloppé de ténèbres. Ce sera 
un jour de nuages et de tourbillons; la tempête 
du Seigneur fondra sur le méchant, et aussi le 
retentissement de la trompette prédit par l'A
pôtre: « Au son .de la dernière trompette. » 

1 COl'inth. xv, 52. Ce sera le jour du retentisse
ment de la trompette contre les villes fortes, 
que les hommes s'étaient hàties avec Caïn dans 
la multitude des péchés; et contre les angles 
élevés des toùrs, les œuvres d'iniquité qui s'éloi
gnent de la droite voie du Seigneur, De là le 
reproche du Sauveur aux pharisiens hypocrites, 
sur ce qu'ils prient aux angles des places. 
Matth, VI. La voie étroite et resserrée qui ahou
titau paradis et mène à la vie est étroite, tandis 
que la voie large et spacieuse qui mène à la 
mort est hrisée par des angles et tortueuse. 
JJlatth. VII . Et voyez, au milieu des paroles' de 
sévérité du Seigneur, sa clémence, en ce que 
son jour est un jour d'amertume, un jour de 
colère, un jour de trihulation, un jour de reten
tissement de la trompette, afin que les villes 
fortes dans le mal et les angles de l'iniquité 
soient détruits. 

« J'accablerai d'affliction les hommes, et ils 
marcheront comme des aveugles, parée qu'ils 

Dies iIla dies tribulationis, et angustiœ et calamitatis, 
et miserire, in qua dicent : Vre nobis, quia misel'i 
facti sumus ! Dies tenebral'um : « Omuis euim qui 
male operatur, 'Odit lumeu, et uon veuit ad lucem; " 
Joan. 111,20; et uecesse est ut qui lumen oderit, eum 
teuebrre consequautur. Dies erit nebulre et turbinis; 
veuiet euim super eum tempestas Domini, et claugor 
lubœ, quam Apostolus significat, diceus : « In uo
vissima tuba. " 1 CoJ'. xv, 52. Eril euim dies tubre el 
clangol'is SUp~l' civitates munitas, quas sibi iu mul
titudine peccatorum cum Cain redificave1'ant. Et su
per augulos excelsos, opera perversa et a recta via 
Domiui declimautia [al. a l'ecta via cleviantia). Unde 
et a Salvatore ar'guuutur u1toy.pt.a( Pharisrei , quod 
adoreut [al. orent) in augulis platea1'um. Matth. VI. 

Via enim recta ct tendens ad pa1'adisum arcta et au
gusta est quœ ducit ad vitam. Via autem frac ta ha
bens augulos et tortuosa, lata et spatiosaest, quœ 
ducit ad mortem. Matt!! . VII. 8imulque inter verba 
severitatis Domini cerne clementiam, quod prop
terea am ara sit dies, et dies irœ, et dies tribulationis, 
et di es tubro et clango1'is, ut civitates male munitro 
et pel'versi anguli destruantu1'. 

« Et tribulabo hOmines, et ambulabunt ut creci, quia 

ont péché contre le Seigneur; leur sang sera 
répancj.u comme de la poussière, et leurs corps 
morts seront comme du fumier. Tout leur or et 
leur argent ne pourront les ,délivrer au jour de 
la colère du Seigneur; le feu de son indignation 
va dévorer toute la terre, parce qu'il se hàtera 
d'exterminer tous ceux qui l'habitent.)) Sophon. 
I, 17, f8. Les Septante: « J'accablerai d'afflic
tion les hommes, et ils marcheront comme des 
aveugles, parce qu'ils ont péché contre le Sei
gneur; leur sung sera répandu comme de la 
poussière, et leurs chairs seront comme un fu
mier de bœufs. Leur argent et leur or ne pour
ront les délivrer au jour de la colère du Sei
gneur. Le feu de son indignation va consumer 
toMe la terre; car il se hâtera d'exterminer 
tous ceux qui l'habitent. » Il est facile, pour le 
sens historique, de voir que Jérusalem souffrit 
et endura tous ces maux pour avoir crucifié 
Notre Seigneur: la visitation du Seigneur s'étant 
retirée d 'eux, tous les habitants de la Judée 
furent accablés d'affliction, et, à çause de la 
grandeur de leurs tribulations, ils marchaient 
comme des aveugles, ne sachant ce qu'ils fai
saient. Et ils portèrent le poids de ces calamités, 
parce qu'ils avaient péché contre le Seigneur, 
c'est-à-dire contre le Fils de Dieu . C'est parce 
qu'ils répandirent le sang des prophètes et 
celui de Jésus-Christ, que leur propre sang a été 
répandu comme la poussière dans tout leur pays, 
et que leurs corps sont demeurés sans sépul-

Domino pecmiveruut, et effuudetur sanguis corum 
sicut humus, et corpol'a corum sicut stel'cora; sed 
e,t a1'gentum eorum et aui'Ulll [Vulgo ac1dit. eOJ'wn] 
nou poterit liberare eos in die irœ Domini, et in igne 
zeli ejus devorabitur omnis terra; quia consumma
tiouem cum festination e faei et cunetis habitantibus 
t erram. '" Sophon. l, 17, 18. LXX: « Et t1'ihulabo ho
mines, et amhulahunt ut ereci, quia Domiu~ pecca
verunt, et effundet sauguiuem co1'um sicul pulverem, 
et carnes eo1'um sicut stercus boum [al. bubalum] , 
et argentum eorum et aurum eorum nou potel'it 
eruere eos in die irœ Domini, et in igue zeli ejus 
cousumetur omuis terra; cousummationem enim et 
festiuatiouem faciet super omnes habitantes tel'1'am. " 
Non est difficile juxta priorem sensum hœc fuisse 
perpessam dicere Jerusalem, quœ p1'opte1' crucem 
Domini sustinùit; recessit enim ab ea visitatio Do
mini, et tribulati suut omues homiues in tota Judrea, 
et propte1' magnitudinem pressurœ ambul1lYerunt ut 
cre ci , quid ugel'ent ignorantes. Et hrec passi suut, quia 
Domino, id est, Dei Filio peccaveruut. Nam quia fu
derunt sanguinem prophetarum et sanguinem Christi, 
fusus ost sauguis eorum sieut humus in tota regioue, 
et corpo1'a eorum l'emanseruut iusepulta, sicut ste1'-
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ture, comme des excréments à la surface de la 
terre. Les riches d'entre eux, qui avaient multi
plié à l'excès les iniquités pour amasser de l'ar
gent et de l'or, n'ont pu être délivrés par leurs 
trésors du jour de la colère, le feu de la jalousie 
du Seigne~r allumé contre eux ayant dévoré 
tout le pays. Et le temps du répit ne fut pas 
long : quarante-deux ans après le crucifiement 
de Notre Seigneur, Jérusalem fut entourée par 
l'armée romaine, et non seulement sa ruine, 
mais aussi celle de tous les habitants de la 
Judée fut promptement consommée. 

D'autre part, dans la consommation du monde 
ou de chacun de nous, tous les hommes, qui 
étaient demeurés hommes et qui sont morts 
comme hommes, 'seront abreuvés de tribula
tions. Ils marcheront comme des aveugles, 
parce qu'ils ont perdu la .lumière des vertus, et 
qu'ils n'auront pas le temps de faire pénitence; 
et ils subiront ce sort, parce qu'ils ont péché 
contre le Seigneur. Puisque le Seigneur est la 
justice même, la vérité, la sainteté et les auti'es 
vertus, quiconque a agi injustement, s'est livré 
au mensonge, et s'est fait l'esclavage de l'im
pureté et des vices, a péché contre le Seigneur. 
Quant à ce qui suit: « Leur sang sera répandu 
comIlle la poussière, et leurs corps seront sem
blables à des excréments de bœufs, » il paraît 
absurde de' dire qu'à la résurrection des rp.orts, 
à la consommation du monde et au jour du 

cora super faciem' terrffi. Divites quoque eorum qui 
argentuU1' et aurum iniquitate nimia congregaverunt, 
opibus suis de die irœ Domini non potuerunt libe
rari' ; ignis enim zeli Domini succensus adversus eos, 
devoravit omnem provineiam. Nec grande fuit tem
pus in media : nam 'post quadraginta et duos annos 
Dominieœ erueis, eireumdata est ab exereitu Jerusa
lem, et consummatio illius facta est cum fe stinatione, 
et non solum illius , sed cunetis terrffi Judrere habito
ribus. 

In cons\lmmatione autem vel muncli vel uniuscu
jusque tribulabimtur onmes !lOmines, qui homines 
permanserunt, et mortui sunt quasi homines. Et am
bulahunt ut cœci, quia lumen perdidere virtutum, et 
locum pœnitcntire non habebunL; et hœc patientur, 
quia Domino peeeayerunt. Si enim Dominus [al. Do
mini] justitia est, yeritas, sanctitas , eœterœque vir
tutcs, quisquis injuste feeit, et mentitus est, etseorta 
vitiaque seetatus est, Domino peeeayit. Sed quod 
scquitur: « Et effundetUl' sanguis eorum sieut hu
mus, ct eorpora eorum sieut ptereoru boum , » yi de
tur absurdum, ut in rp;surrectione mortuorum, et 

jugement, leur sang sera répandu et leurs corps 
seront semblables à du fumier. Ainsi donc, ce 
qui est dit à Noé : « Je vengerai le sang de vos 
âmes de toutes les bêtes qui l'auront répandu, 
et de la main de l'homme, et je vengerai l'âme 
dé l'homme de la main de son frère, et qui
conque aura répandu le sang de l'homme ' sera 
puni par l'effusion de son propre sang, " Genes . 
IX, 5, 6, il serait ridicule d'en ~ttendre l'accom
plissement dans la résurrection, quoique cepen
dant on ne puisse l'appliquer à cette vie? Com
bien, en effet, qui ont répandu le sang, et dont 
le sang n'a pas été répandu? et d'autres qui 
ont mis à mort l'homme par le poison ou par 
la corde" en sorte qu'il y a eu mort d'homme, 
sans qu'il y ait eu de sang versé? Comment 
donc le Seigneur répandra-t-il leur sang selon 
la peine du talion, alors que celui qui a tué n'a 
pas répandu le sang? Pur sang de l'homme, il 
faut donc entendre le principe de la vie, par 
lequel on a la vigueur, la' sève et la vie. Qui
conque répandra ce principe vital, soit par le 
scandale, soit par ' sa doctrine perverse, verra 
le sien répandu par le Seigneur au jour du ju
gement, c'est-à-dire qu'il perdra de force tout 
ce qu'il se flattait d 'avoir de vie. Dans le sens 
de sang de cette sorte s'entend aussi la chair, 
dont Isaïe a dit: « Toute chair est de l'herbe; » 

Isa, XL, 6; et le Seigneur dans la Genèse: "Mon 
esprit ne demeurera pas dans ces hommes, 

in eonsummatione mnndi atque judicio, dieamus 
effulldi sungllinem et eorpora jaeere quasi stel'eora. 
Igitur illudquod ad Noe dieitur : « Et sanguinem 
uuimarum vestrurum requiram de manu omnium 
bestiarum , et de manu hominis, et de manu fratris 
requiram an imam homillis : qui effllderit sanguinem 
hominis, pro sanguine ejus etlundetur sanguis i!lius ," 
Gen. IX, 5, 6. et in resurreetione eredere ridieulum 
est, et in vita hae stare non pote8t? Quanti enim ef
fuderllnt sanguinem, et sauguis eorum effusus non 
est? et alii oecidernnt hominem yeneno, vel suspen
dio, et tamen eum homo mortuus sit, non est san
guis effuslls? Quomoc1o ergo Dominus est effusurlls 
sanguinem eonnu in talioncm', eum ille qui oeeidit, 
sanguinem non effuderit ? Sauguis igitur hominis 
,à i;'wn)(àv <x11loç , id est, «yi tale " (a), quo yegetatur, 
et sustentatur, et yiyit debet intelligi : quod qui effu
derit, sive pel' seandalum, sive perversitate doctrinal , 
in die judieii effundetur ah co, id est, quod sibi vi
debatur habere vitale, eogetur am ittere . Jllxta hu
juseemodi sauguinem, et carO intelligitur, de qua et 
Isaias ait: « Omnis euro fenum. » [ sa. XL, 6. Et in 

(a) Omittunt hoc loco ]~ra3mus ct Marianus Grœcn duo ycrba 'to et (Xho~, qure mss ,' codices r etinent eliam characleribus, ut 
Regius ntlln. 399J, qui lcgi t, Sang"is f{ji/w' hominis tozotieonaitos. Est autcm ,à i;'.1,n ~.àv <Xl'tOç , habitaculwn ct sedes vitIB, 
quod de sanguine dieitur in Scriptul'a : Anima en{m omnis cam's in sanguine est. Levit. XVII, !l,., ' 
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parce qu'ils sont chair; » Genes. XI, 3; et l'A
pôtre, de l'un et de l'autre: « La chair et le sang 
ne pourront posséder le royaume de Dieu, et la 
corruption n'héritera pas de l'incorruptibilité de 
Dieu, j) r C01·inth. xv, 150. Par conséquent, au 
jour de la consommation, soit générale, soit 
particulière, tout sang qui a été répandu criera 
vers le Seigneur et se montrera aux yeux de 
tous; les œuvres de sang et de terre seront 
répandues comme la poussière et semblables à 
du fumier, et l'argent et l'or 'ne pourront déli
vrer les riches du jour de la colère, puisqu'il 
est dit à celui qui meurt: « Insensé, cette nuit 
même on vous redemandera votre àme, et à 
qui donc appartiendront les trésors que vous 
avez entassés? l'> Luc . XII, 20. Nié-je par là que 
l'or et l'argent délivrent les riches de la mort? 
Nullement, puisque « les richesses de l'homme 
sont la rançon de l'àme; » Provo XIII, 8; mais 

. elles ne peuvent les sauver au temps où ils sont 
contraints de les abandonner. Car toute terre 
et tout ce qui est terrestre sera dévoré par 
lè zèle jaloux du Seigneur. Dire <t zèle jaloux, » 

c'est faire entendre qu'il y a même en cela 
amour du Seigneur: s'il n'aimait pas l'âme hu
maine, assurément il ne serait point jaloux 
d'elle, et il ne tirerait pas vengeance de la 
faute de cette épouse infidèle, comme un mari 
ne s'irrite de l'adultère de sa femme que parce 
qu'il l'aime. C'est ce que le Seigneur se hâtera de ' 
faire contre . tous les habitants de la terre, contre ' 

Genesi Dominus : « Non permanebit spiritus meus 
in hominibus istis, quia caro sunt.» Gen. VI, 3. Et 
Apostolus, de utroque: « Caro et s!1nguis regnum 
Dei !Jl)ssidere non poterunt, neque corruptio incor
ruptionum Dei [al. tacet Dei] hrereditabit. li 1 Cor. 
XV, 50. In die ergo consummationis, vel generalis, 
vel specialis, . omnis sanguis qui effusus est, clamabit 
ad Dominum, et apparebit in medio, et opera san
guinis atque terrena sicut pulvis jacebunt et ster
cora, et argentum et aurum divites de die irre non 
poterunt liberare, audiente eo, qui moritur : « Stulte, 
hac nocte tolletur anima tua a te j qure autem parasti, 
eujus erunt? li Luc. XII, 20. Non quod' negemus au
rum et argentes divites liberare de morte ; « Re
demptio enim viri animre, proprire divitire j li P I ·OV. 

XlII, 8 j sed quod eo tempore liber are non possint, 
quando di viti as necessitate dimittunt. Omnis enim 
terra et univers a qme terrena sunt, zelo Domini de
vorabuntur. Et quod ait, « zelo, » intellige adhuc 
amantem Dominum. Nisi enim amaret ' humanam 
animam, nunquam zelaretur eam : et in similitudi
nem mariti, peecatum uleisceretur uxoris, qui si non 
amaret, nec de adulterio ejus irasceretur. Et hoc fa
ciet Dominus .cum festinatione cunetis habitantibus 

tou~ ceux qui se sont entièrement donnés à la 
terre, et qui n'y ont pas été étrangers et voya
geurs , comme le juste qui dit: « Je suis étran
ger sur la terre et voyageur comme tous mes 
pères ; » Psalm. XXXVIII , 13; et ailleurs, de re
chef il atteste, d'une voix plaintive; qu'il ne 
veut pas habiter plus longtemps dans la tente 
de la chair: « Malheureux que je suis, par ce 
que mon pèlerinage a été prolongé. " Psalm. 
CXIX , 15. Par conséquent; nous tous qui sommes 
dans cette hôtellerie du corps, nous devons 
pousser ce gémissement: « Malheureux homme 
que je suis, qui me délivrera de ce corps de 
mort?)} Rom. VII, 24. 

« Venez tous, assemblez-vous, peuple indigne 
d'être aimé, avant que l'ordre de Dieu forme ce 
jour passant comme un tourbillon de poussière, 
avant que la fureur du Seigneur éclate sur 
vous, ' avant que la colère et l'indigriation du 
Seigneur ne fonde sur vous. » Sophon. II, 1, 2. 
Les Septante.: « Assemblez-volls et soyez en
chaîné, peuple ignorant, avant que vous soyez 
comme la fleur qui passe en un jour, avant que 
la colère du Seigneur éclate sur vous, avant 
que ne fasse irruption sur vous le jour de la 
fureur du Seigneur. » Après la description des 
maux qui doivent arriver au jour du Seigneur 
- selon l'application, qui a été faite plus haut, 
de la prophétie aux deux captivités, -le peuple 
est exhorté à la pénitence en ces termes: « Ve
nez tous et assemblez-vous, » ou bien, d'après 

terram, his qui se penitus terrre dederunt, et non 
fuerunt advenre et peregrini, sicut justus qui loqui
tur : « Advena sum ego in terra, et peregrinus si
eut omnes patres mei. » Psal . XXXVIII, 1.3. Et rursum 
alibi nolens diutius in tabernaculo carnis habitare, 
lacrymabili voce testatur, dicens : « Heu mihi, quia 
peregrinatio mea prolongata est. )) Psal . CXIX, 5. Ete
nim qui sumus in tabernaculo corporis hujus, inge
miseimus conquerentes : « Miser ego homo, quis me 
liberabit de corpore mortis hujus ?)) Rom. VII, 24? 

« Convenite, congregamini, gens non amabilis, 
priusquam pariat jussio quasi pulverem transellntem 
diem, antequam veniat super vos ira fm'oris Domini., 
antequam veniat super vos ira indignationis [Vulgo 
dies fur01'is] Domini. )) Sophon. Il, i, 2. LXX: « Con
gregamini et colligamini, gens inerudita, antequam 
sitis sicut fios pertransiens diem, antequam veniat 
ira Domini super vos, antequam super vos irruat 
dies irœ furoris Domini, li Post descriptionem ma
lorum, qure in die ventura sunt Domini (secundum 
duplicem captivitatis expositionem, quam supra dixi
mus) populus ad pœnitentiam provocatur, et dicitur 
ei: « Convenite et congregamini, " sive, ut in LXX 
scriptum est, «colligamini,» id est, astote vobis 
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les Septante: « Soyez enchaînés, » c'est-A-dire, 
soyez, comme le prescrit l'apôtre, unis étroite
ment les uns aux, autres par les liens de la cha
rité, « peuple non aimable, » qui êtes indigne 
de l'amour de Dieu, ou bien, « peuple ignorant,» ' 
dont il est dit dans le Deutéronome : « Peuple 
grossier et sans sagesse,» Dettt. XXXII, 6, et dans 
Jérémie: " C'est en vain que j'ai frappé vos 
enfants, vous n'avez pas tiré profit de la correc
tion j » Jél'ém. II, 30 j - venez, dis-je, avant que 
ce qui a été prophétisé n'arrive, avant que l'effet 
ne suive mon ordre, - - ce qui aura lieu aussi 
facilement qu'un tourbillon de poussière qui 
passe, - avant que la fureur du Seigneur ne 
déborde contre vous. Et admirons ici la clé
mence de Dieu : il suffisait, dans l'intérêt des 
sages, d'avoir annoncé l'impétuosité des maux 
près de v.enir j mais comme, au lieu d'infliger 
des supplices, il voudrait se borner à effrayer 
ceux qu'ils doivent frapper, il les exhorte à la 
pénitence, pour n'avoir pas A faire ce dont il 
les a menacés. 

Au figuré, et en général, toute la multitude 
des fidèles et de cemç qui portent le nom de 
peuple de Dieu, est assemblée dans l'Église , et 
il lui est dit: " Venez tous dans l'Église, formez 
entre vous une société dans la charité et la paix, 
peuple ignorant qui, ne voulant pas, vous plier 
à la discipline de Dieu, et avoir la ' science de 
ses commandements, mettez votre joie dans 
les richesses, dans la santé du corps, dans 
!a beauté de ce monde, et aussi dans les dé
lices de la chair, qui passe comme une fleur 

(juxta Apostolum) charitatis vinculo copulati, « gens ' 
non am abilis, )) qqre amore Dei indigna es, sive 
« gens inerudita, )) de qua dicitur in Deuteronomio : 
"Populus stultus et non sapiens ; )) Deut. XXXIl, 6 ; 
et in Jeremia: « Sine causa percussi filios vestros, 
disciplinam non recepistis ,)) Jel'em. 1\,30, antequam 
fiat quod prophetatum est, antequam pr<eceptum 
sequatur eITectus Cqnod ita facile veniet quasi pnlvis 
pertransiens), anteqnam super vos furor Domini 
compleatur. Sim nIque cerne Dei clementiam : snffe
cerat prudentiblls malorum venientium imp~tum des
cripsisse j verum quia nou vult iriferre supplicia, sed 
tantnm terrere passuros, ipse ad poenitentiam pro
vocat, ne faciat quocl minatus est. 

Generaliter autem tota multitudo credentium, et 
eorum qui Dei populus nun"upatur, in Ecclesiam 
congregatur, et dicitur ei : Convenite in Ecclesiam, 
sociamini vobis [al. nabis] charitate et pace, 0 gens 
inerudita, qure non vis Dei recipere disëiplinam, nec 
habere scientiam mandatorum ejus j sed divitiis et 
corporis sanitate et pulchritudine hujus sœculi, carnis 
quoque voluptatibus delectaris, qure transit quasi 

fanée en un seul jour. Je vous exhorte A vous 
assembler, à vous unir en société, de peur que, 
lorsque viendra le jour du jugement et que 
toute votre gloire sera passée, vous vouliez faire 
pénitence, quand ce sera l'heure, non pas de 
la pénitence, mais des châtiments. 

On se demande aussi comment ce même texte 
se peut appliquer à chaque homme, quand il 
sort de cette vie. Il lui est dit: 0 vous, qui tout 
occupé des affaires du siècle, courez àl'aventure 
de toutes parts, retournez dans l'Église des 
saints, joignez-vous à la vie et à l'assemblée de 
ceux que vous savez être agréables à Dieu, réu
nissez les membres relâchés et sans cohésion 
de votre âme dans l'unique faisceau de la sa
gesse, attachez-vous à elle dans un étroit em
brassement, écoutez cette mystique consolation: 
({ Fortifiez-vous, mains languissantes, et vous 
genoux débiles, affermissez-vous, » Isa. xxxv, 
5; et ne vous glorifiez pas des biens de la chair 
et de sa fleur qui passe : « car toute chail' est 
de l'herbe, et toute sa gloire est éphémère 
comme la fleur de l'herbe; l'herbe est devenue 
sèche et la fleur est tombée, mais la parole du 
Seigneur demeure éternellement. » Nous pou
vons recourir à ce verset avec opportunité, lors
que nous rencontrons un homme qui, tout 
occupé des honneurs de ce monde et de l'en
tassement des richesses, vient rarement ou ne 
vient jamais aux assemt!lées de l'Église, et lui 
dire: Réunissez-vous à l'assemblée du peuple 
de Dieu, vous qui n'écoutez point les préceptes 
du Seigneur, avant que votre gloire s'éclipse, 

fios qui una marcescit die. Propterea autem dico 
vobis, convenite, sociamini, ue cum judicii tempus 
venerit, et omnis gloria vestra transierit, tunc velitis 
agere poenitentiam, quando locus non erit poeniten
tire, sed voenarum. 

Qmerat aliquis, quomodo hoc ipsum super uno
quoque migrante de sreculo possit inLelligL Dicitur 
ergo ad singulos : 0 tu, qui srecllli negotiis oocupatus, 
per divers a discurris, revertere in sanctorum Eccle
siam, et junge te eorUll1 vitre et coetui quos vides 
placere Deo, ét )dissoluta membra animœ ture nec 
sibi cohrerentia in unam sapipntire coge compagem, 
et illius hœre complexui, et audi mystice : « Coufor
tamini, manus dissolutre; genlla debilia, solidamini, )) 
[sa. xxxv, 3, nec glorieris in bonis curnis, et ejus 
flore qui prreterit: « Omuis enim caro fenum, et 
omnis gloria ejus quasi flos feni. Aruit fenllm, et flos 
decidit j verbum autem Domini manet in reternum. )) 
Possumus hoc capitulo uti pro, tempore, si quando 
viderimus aliquem honoribus sœculi [al. addit dedi
tum] et congregandis divitiis occupatum, ad Eccle
siam vel raro, vel nunquam venire, et dicere ad eum : 
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avant que le jour de la colère du Seigneur ne 
fonde sur vous. 

" Cherchez le Seigneur, vous tous qui êtes 
doux SUl' la terre, vous qui avez agi selon ses 
préceptes; cherchez la justice, cherchez la dou
ceur, afin que vous puissiez trouver quelque 
asile au jour de la fureur du Seigneur; car 
Gaza sera détruite et Ascalon devièndra un dé
sert, Azat sera ruinée en plein midi, et Accaron 
sera renversée jusqu'en ses fondements. n 80-
phan. H, 3, 4. Les Septante: « Cherchez le Sei
gneur, vous tous qui êtes humbles SUl' la terre; 
agissez selon ses préceptes, cherchez la justice, 
et r épondez selon cette justice, afin d'être A 
couvert au jOUl' 4e la colère du Seigneur, parce 
que .Gaza sera mise en cendres et Ascalon chan
gée en désert, et qu'Azat sera ruinée en plein 
midi et Accaron renversée jusqu'en ses fonde
ments. » La prophétie appelle hu-mble sur la 
terre celui qui est humilié, non par l'humilité 
qui est une vertu, mais par ses péchés, et qui 
ne peut répéter avec Jésus-Christ: « Apprenez 
de moi que je suis doux et humble de cœur. » 

Matth. XI, 29. Car quiconque s'humilie sera 
élevé; et ailleurs ce précepte est donné à l'homme 
saint: Humiliez-vous d'autant plus que vous 
serez plus grand, et vous trouverez grâce devant 
Dieu. Eccli. Ill. Au contraire, l'homme qui est 
humilié et accablé par la ccmscience de ses 
fautes, et qui dit: « Elles se sont appesanties 
sur mbi comme un lourd fardeau, » Psalm. 

XXXVII, 5, doit prêter l'oreille iL cette parole: 

Congre gare et eonjungere populo Dei, qui Domini 
prrecepta non audis, antequam gloria tua pertran
seat, antequam dies tibi furoris Domini adveniat. 

« Quœrite Dominum, omnes mansueli terrœ, qui 
judicium ejus estis operati ; qurerite justum, quœrite 
mansuetum, si quomodo abscondamini in die furo
ris Domini; quia Gaza; destructa erit et Ascalon in 
desertum, Azotum in meridie ejicient, et Accaron 
eradicabitur. » Soplwn. II, 2. 4. LXX : « Qurerite Do_ 
mfnum, omnes humiles terrœ; judicium operamini, 
et justitiam qllrerite , et respondete ea, ut protegamini 
in die irœ Domini, quia Gaza dircpta erit et Ascalon 
in desertum, et Azotus in meridie projicietur, et Ac
caron eradicabitur.» Humilis terne appellatur, qui 
non humilitate, quœ virtutem sonat, sed peccatis 
humiliatus est , nec potest eum Christo dicere : « Dis
cite a me, quia mitis sum, et hUlllilis corde. » Jlfatth. 
Xl, 29. Omnis enim qui se humili at, exaltabitui'; et 
in alio loco sermo ad sancLum dirigitur : Quanto· 
major fueris, tanto magis humilia teipsum, et coram 
Deo invenies gratiam. Eccli. III. Qui autem peccatis 
humiliatus est, et aggravatus est conscientia delicto.
rum, ae loquitur: « Sieut onus grave, gravatre sunt 

« Venez à moi, vous tous qui sauf Irez -et qui êtes 
chargés, et je vous soulagerai. » frIatth. XI, 28. 
Ces remarques préVminaires ont trait à la ver
sion des Septante . 

D'après l'hébreu, le sens est tout autre. Il est 
dit aux saints: 0 vous qui gardez mes comman-

, dements, et qui, voyageurs sur la terre et sa
chant que quiconque s'abaisse sera élevé, avez 
imité ma douceur et pratiqué la justice, cher
chez le Seigneur dans votre mansuétude. Si 
vous voulez savoir qui est ce Seigneur, cherchez 
la justice, cherchez la douceur; « car le Père a 
donné tout pouvoir de juger au Fils, » JOCtn, Y, 

22, qui jugera selon la justice. Puisque vous 
êtes doux, cherchez la douceur, afin que ce qui 
manque à votre mansuétude y soit ajouté pal' 
celui qui est la source de la douceur. En vérité, 
je vous le dis: Par ce moyen seul vous pourrez 
trouver quelque asile au jour de .la fureur du 
Seigneur, c'est-A-dire, parce que vous avez 
cherché le Seigneur et agi selon ses préceptes, 
peut-être pourrez-vous éviter la colère de Dieu, 
quand elle surviendra, et vous soustraire A la 
captivité qui doit être infligée au peuple juif, 
soit par Nabuchodonosor, soit par les Romains. 
Or, si la prophétie doute au sujet de ceux qui 
ont pratiqué les préceptes, enclisant: « Peut-être 
trouverez-vous un asile au jour de la colère du 
Seigneur,» qu'ad viendra-t-il donc des pécheurs? 
Une telle dévastation passera sur la terre ' de la 
Judée, l'armée victorieuse de Babylone y poussera 
si haut ses exploits, que la même captivité assu-

super me, » Psal. XXXV!ll, 5, iste debet audire : « Ve
nite ad me omnes qui laboratis et onerati estis, et 
ego reficialll vos. » !Jfatth. XI, 28 Hoc dictum sit in 
principio secundum LXX interpretes. 

Cœterum juxta Hebraiculll alter sensus est. Dicitur 
enim ad sanctos : O.vos, qui mea prœcepta custo
ditis, qui in terra positi, et scientes, quoniam omnis 
qui se humiliat exaltabitur, imitati estis maUsuetu
dinem mealll, et jndicium estis operati, qurerite Do
minum in mansuetndine vestra. Et si vultis scire 
quis iste sit Dominns, qurerite jUStUlll, qu œrite man
suetulll : « Pater enim omne judiciulll dedit Filio » 
Joan. v, 22. qlli juste judicatnrus est. Et quia [~l. 
qui] mansueti estis, propterea quœrite lllansuetum, 
ut quidquid in vestra mansneiudine minus est, ab 
eo qui fons est lllanslletudinis, impleatur. Hoc autem 
dico vobis : Si quomodo absconclamini in die fllro-

, ris Donlini, hoc est, si forte possitis ex eo, quod qllœ
sistis Dominum, et jnstitiam ejus estis operati, iram 
diei vitare venientis, dt effugere captivitatem, qUID 

vel a Nabuchodonosor, vel a Romanis inferenda est 
populo JudœOl'llm. Si autem de his dubitat [al. dubi~ 
tant], qui ejus judicia fecerint, dicens, [al. dicentes] : 
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jeUira les plus puissantes villes des Philistins, qui 
vous ont toujours tenu tête dans une lutte à 
armes égales. Gaza sera détruite, Ascalon sera 
changée en un désert; ils emmèneront Azot 
captive, non par surprise, mais pal' le droit de 
la guerre let pal' leur victoire en pleine lumière; 
et, Accaron, qu'on traduit par « déracinement,)) 
endurera la fin indiquée par son nom, c'est-à
dire « sera déracinée. )) Voilà pour le sens litté
ral, d'après l:original hébreu. 

D'après les Septante, il est enjoint aux hum
bles de la terre (au sujet desquels nous nous 
sommes expliqué plus haut), d'agir selon les 
préceptes, et de chercher la justice, qui n'est 
pas autre, je crois, que Jésus-ChrÏst lui-même. 
Conime quiconque cherche, trouvera, Matth. VIf, 

8, ils ont le devoir de répondre aux autres con
formément à leur découverte, c'est-à-dire de 
leur enseigner la justice: car « si la sagesse 
demeure cachée et que le trésor ne soit pas vi-

- sible, quel profit tirera-t-on de l'un et de l'autl'e?)) 
Eccli. xx, '32, Je vous' donne ces préceptes, afin 
que V01,lS soyez à couvert au jour 'de la colère 
du Seigneur, soit au temps de la consommation 
du monde, soit au temps de la sortie de chacun 
de la vie; car Gaza, Ascalon, Azot et Accaron 

« Si quomodo ubscondamini in die furoris Domini, ,. 
quid fiet de peccutoribus? Tanta enim vastitas Ju
drere terrre veniet, et tanl sublimis victor huc Baby
lonius ascendet exercitus, ut etium potentissimas 
urbes PhiHstinorum quœ semper vobis roq uo certa
mine restiterunt, eadem captivitas apprehendat. 
Gaza euim destruct!l erit,:et Ascalon in solitudinem 
redigetur, et Azotum, non furto, sed bello, id est. 
manifesta luce atque victoria in captivitatem tra
hent; et « Ar.caron, ,. qu~ interpretatur « eradica
tio," hoc sustiuebit qU9d in suo vocubulo sonat, id 
est," eradicabitur. ,. Hoc juxta litteram et H.cbraicam 
veritatem. 

Juxtll Septuaginta autem prœcipitur humilibus 
terrre, de quibus supra dictum est, ut operentur ju
dicium, et qurerant justitiam, quam non puto aliam 
esse prreter Christum. Et quia omnis qui qurerit, in
veniet, Jlfatth. Vil, 8, id quod illvenerillt, aliis res_ 
pondes,nt, hoc est, alios doccant : « Sapientia enim 
abscOlldita, et tbesaurus non comparens, qure utilitas 
in ambobus? ,. Eccli. xx, 32? Et hoc, iuquit, prrecipio 
vobis, ut in die irre Domini protegamiui, vel in con
summatioue mundi, vel in exitu uniuscujusque de 
srecuio . Gaza eni~ et Ascalon, et Azotm, et Accaron 

seront frappées de supplices divers. Gaza veut 
dire (( sa force; " tous ceux donc qui s'applau
dissent dans la force corporelle et dans la puis
sance séculière, et qui disent avec le diable: 
({ Je ferai par ma propre force, » seront détruits 
et anéantis au jour de la colère du Seigneur. 
Ascalon qui veut dire (( pesée, )) ou bien « feu 
homicide,)) sera punie, au jour de la colère du 
Seigneur, selon la mesure de son crime, et sera 
écrasée par le poids dont elle a opprimé les 
autres; parce qu'elle a été brùlante d'ardeur 
pour verser le sang, qu'elle a scandalisé beau
coup d'tllnes, et qu'en elle s'est accomplie cette 
parole: « Le Seigneur aura en abomination 
l'homme sanguinaire et trompeur; » elle ne 
sera pas détruite comme Gaza, mais réduite en 
désert, et sa poussière même sera consumée 
par les fèux de la géhenne. A son tour, A~ot, 

" en hébreu Esnon, dont le nom signifie « feu de 
la génération, sera ruinée en pleine lumière, 
pour avoir brùlé du feux des passions et avoir 
agi en folle bacchante dans l'œuvre de la gé
nération. Aussi, parce que les cœurs de tous les 
adultères sont comme des fournaises, Osee. VII, 

et qu'ils ont été blessés pal' des flèches ardentes, 
ce n'est point au milieu de la nuit ni dans un 

diversa supplicia sustinebunt. (( Gaza" enim inter
pretatur « fortitudo cjus. " Omnes ergo qui sibi ap
plaudunt in fortitudine cOl'poris et poteritia sœculari, 
et dicnnt cum diabolo: « Fortitudine faci am, " diri
pientm in die irœ Domiui, et ad nibilum redigentur. 
Ascalon quoque, qure clicitur (( ponderata, " vel 
« ignis homicida,» cum venerit dies irœ Domini 
sceleris sui mensuram sentiet, et eoclem quo operat~ 
est, pondere deprimetur. Et quia arsit ad elIundcn
dum sunguinem, et multus scandalizavit animas , et 
impletum est in ea : « Virum sanguinum et dolosum 
abominabitur Dominus,,, Psalm. v, 7, non diripietur 
ut Gaza, sed in solitudinem , reclactu, gehennœ igni
bus usque ad pulverem cremabitur. Nec non et 
« Azotus, " qure Hebraice clicitur ESDOD et in lingna 
nostra sonat, « ignis generationis» (a), clara luce 
vastabitur; ursit enim libidine, et generationis in
cendio debacchata est. Et quia omnes adulterantes 
quasi clibanus corda eorum, Osee. VIl, et sagittis ar
deutibus vnlnerati sunt , non in tenebris, non in 
occulto judicio; sed in meridie, hoc est, quando sanc'ti 
pieu am recipient claritatem, projicientur in tene
bras, et sanctorum cous.ortium non habebtmt. Sed 
« Accaron, " qure interpretatur « sterilitas, » vel 

(a) Hanc "interpretationem ipsemet Hieronymus damnat in- Comment. in Amos l: Azotlts~ id est , Asdod, ignem uberis, sive 
patrzti. Licet quid"", Dar ]lm Doel, ",,,le legentes, ignem ge,,",,,,tion;s putent. Et ccrte generatio apud Hebrroos Do,' appellatur' 
non Dod, et pl'oclh'is lapsus D in Il , cum, ut ipse anllotat, apice tantum hm Httel'éC distinguerentur. Yid. Lib. Nomin. de Jesu in 
Asdod, ct Asotlt. Notatum e contrario Victorio est, quod si igllem generationis llœe vox signifieat, eorrig-cndi sint HeLraioi eodiees, 
et pro DALETI-! supponenda sit mIEs littera : lieet Zaehariœ n, dum earndcm yaeet expanit, ignis generis, aut ignis pat'J'ui, vel ignis 
1llamillte, ostendit se utramquc leetionem habuisse, ut tam pel' DALnTII quam pel' RIIKS litteram vox seriberetur. Quippe eum generatio 
DOR,'pat,'ulls, DOD, mamillÇl appellatur. (Eelit. Mign.) ' 
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jugement occulte, c'est en plein midi, quand les 
Saints recevront la plénitude de la clarté, que 
les adultères seront jetés dans les ténèbres exté
rieures et chassés de la société des Saints. Quant 
à Accaron, dont le nom veut dire « stérilité» 
ou « déracinement,» parce qu'elle n'a porté 
aucun' fruit et que sa doctrine perverse en a 
déraciné plusieurs, elle sera déracinée elle-même. 
Toutes ces variétés, il les faut appliquer aux 
vices et aux péchés des Ames, en ce sens que 
le feu du jour du jùgement prouvera la qualité 
de l'ouvrage de chacun. 1 Corinth. III. 

« 1\1alheur à volis qui habitez sur la côte de la 
mer, peuple d'hommes perdus! Chanaan, terre 
des Philistins, la parole du Seigneur va tomber 
sur vous; je vous exterminerai sans qu'il reste 
un seul de vos habitants. La côte de la mer de
viendra un lieu de repos pour les pasteurs et 
une bergerie pour les brehis ; elle deviendra une 
retraite pour ceux qui seront demeurés de la 
maison de Juda; ils trouveront là des pâturages, 
ils se reposeront le soir dans les maisons d'As
calon, parce que le Seigneur leur Dieu les visi
tera et les fera revenir du lieu où ils étaient 
captifs. » Sophon. II, 5-7. Les Septante : « Mal
heur à vous qui hahitez sur la côte de la mer, 
étrangers Crétois! La parole du Seigneur va . 
fondre sur vous, Chanaan, terre des Allophyles, 
et je perdrai tous vos habitants. La Crète de
viendra un lieu de pâturage pour les troupeaux 
et un parc pour les brebis; la côte de la mer 
appartiendra à ceux qui seront demeurés de la 
maison de Juda; ceux-ci seront les pasteurs des 

« eradicatio," quia nullos fl'uctus habuit, et perver
sitate doctrinal suœ eradicavit plurimos, ipsa quoque 
eradicabitur. Has autem omnes varietates intellige 
in animarum vitiis atque pcccatis, et quia uniuscu
jusque opus quale sit, in die judicii ignis probabit. 
l COI'. Ill. 

« Val qui habitatis funiculum mari s, gens perdito
l'um ! verbum Domini super vos, Chauaan, terra Phi
listhinorum; et disperdam te ita ut non sit habita
tOI' [Vulgo inhabitat01']. Et erit funiculus maris re
quies pastorum, et caulœ pecorum ; et erit funiculus 
ej us qui remansel'it de domo Juda ; ibi pascentur, 
in domihus Ascalonis ad vesperam requiescent, quia 
visitabit eos Dominus Deus eorum, et avertet cap
tivitatem eorum. " Sophon. Ir, 5-7. LXX: « Val qui 
habitatis fuùiculum maris, advenal Cretensium 1 ver
bum Domini super vos, ChanMn, terra Allophylorum, 
et perdaOl vos de habitatione. Et erit Creta pascua 
gl'egum, et ovile pecol'um, et crit funiculus maris 
his, qui reliqui sunt de domo Juda: super ipsos 
pascentur in domibus Ascalonis; post meridiem di
vertent- ..;.- a faeie filiorum Juda" quia visitabit eos 

habitants mêmes des maisons d'Ascalon, qui 
avaient cherché après midi une retraite";'" hors 
de la présençe des enfants de Juda, .. parce 
que le Seigneur leur Dieu les visitera et les fera 
revenir du lieu de leur captivité. " L'interpréta
tion du sens historique est facile. La prophétie 
ayant dit d'abord: "Gaza sera détruite, Ascalon 
sera changée en désert, on ruinera Azot en plein 
midi, et Acearon sera déracinée, » après avoir 
nommé les quatre grandes villes,des Philistins, 
il est évident que la parole du Seigneur s'adresse 
maintenant à tout ce même pays, en général, 
dans cette prédiction: Malheur à vous qui ha
bitez sur la côte de la mer, qUalld le Babylonien 
viendra, parce que même ceux qui habitent sur 
le littoral périront ou seront fitits captifs! - La 
terre des Philistins est hien la terre de Chahaan, 

, cela ne fait doute pour personne. -- Chanaan, 
je vous exterminerai, sans qu'il l'este un seul 
de vos habitants; et vous tomberez dans une 
telle désolation, vous qui vous réjouissiez de la 
ruine de la Judée, que toutes vos villes les plus 
fortes deviendront des bergeries pour les pas
teurs . . Après que le Seigneur aura ;visité son 
peuple, qu'il aura fait retourner, sous la con
duite de Zorohabel et de Josué, les habitants de 
Juda, qui rebâtiront le temple et reconstruiront 
Jérusalem, vous serez tellement inculte, Ô terre 
des Philistins, et tellement couverte de ronces 
et d'orties, que les bergers d'entre ceux qui 
seront restés des Juifs se reposeront dans Ascalon 
après midi, et feront reposer leurs troupeaux 
dans cette ville autrefois célèhre. Tout cela am;a 

Dominus Deus :eorum, et avertet captivitatem eo
rum.» Quantum ad historiam, non est difficile in
terpretari: "Quia in superioribus dixerat: « Gaza 
destructa [al. desel'ta] erit, et Ascalon in desertum, 
Azotum in meridie ejicient [al. dejicient], et Accaron 
eradicabitur," quatuor magnis Palestiual urbibus 
nominatis, nunc ad ipsam generaliter provinci am 
patet sermonèm Domini fieri, et prredici ei : Val qui 
habitatis funiculum maris, Babylouio veniente, quia 
et ipsi qui juxta amare habitant, perient atque tol
lentur. Quod autem terra Palœstinorum terra sit 
Chanaau, nulli dubium est. Et dispel'dam te, in quit, 
ita ut nllllus sit habitatol'; et in tantam venies vas
titatem, qUal lœtabaris in eversione Jud&al, ut omnes 
tUal urbes munitissimal in ovilia sint pastorum. Et 
postqllam Domiuus visitaverit populum sllum, et 
fecerit eos regrecli sub Zorobabel et Jesu, et reclifica
verint templllll1, et extrllxerint Jerusalell1, tu ita in
cuita eris , et sic vepribus urticisque operiel'is, ut 
pastores de reliquiis Judalorum in Ascalone post 
meridiell1 requiescant, et in urbe quondam llobili 
greges suos faciant accubare; et hoc fiet, quia Do-
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lien, parce que le Seigneur visitera son peuple 
et le fera revenir de la captivité. Cette prophétie 
est-elle déjà accomplie ou doit-elle s'accomplir 
un jour, Dieu le sait. Je n 'ai pas eu dessein ici 
cIe me conformer il la vérité historique, mais de 
rapporter l'opinion des Hébreux, telle qu'ils 
nous l'ont transmise . 

Selon 1e sons spirituel et la version dos Sep
tante, l']lItelligence est diffieile, d'autant plus 
qu'ils sont en désaccord avec l'hébreu . Où nous 
avons traduit pal' ((peuple d'hommes perdus", ils 
ont dit: « étrangers Crétois, " et quand l'héhreu 
porte GO I CnOTIEl'IlIM, ils ont, au lieu de GOI, 

« peuple », lu GAll, « étranger", et. tIans ClionE
'l'Hm, « d'hommes perdus H, ils ont Cl'U vo il.' le 
nom de l'He de Créte. Au reste, A([llita, la c: in
quii~ll1e édition, Théodot.ionetSynnnaquo, abon
denl dans le sens rie ma traduction, CO ll1llle pliiS 
loin tous se rangent il celle-ci ,: « Et la côte d.e 
Ja mer deviendra un lieu de repos pOUl' les pas
teurs, " tandis que les Septante donnent cellee . 
ci : "La Crète deviendra un lieu de pàturages 
pour les 'pasteurs et une bergerie pour les tl'OU
p~aux. )) Comparant donc les chos'es spirituel
les aux choses spirituelles, et ne sortant pas du 
sentier de la Vulgate où nous sommes entrô, 
nous nous demandons si nous avons lu ailleurs 

minus visitubit plebem suum, et avertctcuptivitatem 
ejus, quod factum nec ne sit, Deus videril. Neque 
euirn nunc nobis propositum est histori œ te,el'e ve
ritatem ; sed ca intimare nostris, quœ acccpimus ab 
Hebrreis . 

.Jux.ta spiritualem autem sensum et translationem 
LXX difficilis iutelligentia est. maxime quia et in in
l'retatione discordant. Ubi enim nos transtnlimus, 
" gens perditorum, " illi dixerunt, « advenœ Cl'eten
ôi ulTl; )) et quod H ebraices criptulll est GOI CHOnEl'Hm, 

[\1'0 GOI, id est, « gente, " legertlllt CAU, hoc est, 
" advenam, » et pro CHOI1ETll\!, quod dicitur, « pcr
di t.orl1rn, » nomel1 « Cretre» insulœ putaverllnt. JJ o
niqu e et Aql1i la, et quinta editio interpretati EllUt, 
iiO'lo; o),éOpw'l (a) et Tlteodotio liO"o; o),zOp!c<; : Silllllln
ch ns Cfuoque sO'lO; 0)~20p2~,):}.Ë \)()I), ql1i.e oJ)luiaC lHlî jll ~ 
tCl'prelatione nos lm fneiuut . HlIrill1ll1, nbi nos di xi
fiU S : « El crit. funiclilu s mari s l'equies pastorurn , » 

d OlUnes irlterprctes Imic ll'llllSlati'oui congrllcrllllt, 
sCl'ihitnl' il1 LXX: " Et erit Creta .pa scl1a g1'egi s et 
ovile pecornm. » 19itur spirilllalibns spirilnalia COll1-

le nom de la Crète dans les l~critures sainfes; 
et, si je ne me trompe, voici un exemple qui 
s'offre à propos: « Les Crétois sont toujOlll'S 
menteurs; ce sont @es h ètes cruelles, cles CŒurs 
lû'ches . Ce témoignage est véritable." Tit. 1,12,13. 
Ceux qui flottent et sont emportés en tons sens 
pal' tont vent de doctrine, pour la déception 
des hommes, dans la fourberie et l'erreur, ont 
mieux aimé, alors qu'ils eussent dù habiter dans 
ln tfH'l'C de la confession, c'est-à-dire de Juda, 
être colons cles Crétois, qui sont de toutes parts 
assaillis par les flots di"vers de la mer, et font 
résonner l'airain des Coqhantes, et sont, nons 
dit l'Apôtre, « comme une cymbale retentis
sante. " l CU1'inth. XIII, 1. Comme il s sont colons 
deR CI'Jitnjs, la pal'ole de Dicu leul' rait entencil'ü 
ses menaces; f'llo Ilis qualifie de terre de Cha-
naan, [OUjOlll'S Hottants, toujours d.ans le mou
vement, et de terre des Allophyles, parco que. 
ùtrangel's à Dien, ils demeurent Sllr la côte cle ,la 
la lller et dans la région dc la Crète. La parole 
de pien s'adresse à eux, soit à la consommation 
et à la fin du monde, soit chaque jour, par les 
champions de l'Église et par ceux qui pellve~1t 
dire avec l'Apôtre: < Est-ce que vous voulez 
éprouver la puissance de Jésus-Christ qui parle 
par ma bouche? )) II C01·inth. XIU, 3, afin qu'ils 

parantes, etVlllgatœ eclitionis cœptum semel te
nontes sfllllitam, qllœrimus 1In alibi ,in Scripturis 
sanctis l10men Cretrelegeridlus. Et, ni fallor, illue! in 
prom ptll est: « Cl'etenses semper menclaces, mulre 
hestire, ventres pigri ; testimonium hoc verUlll est. )) 
Tit. 1, '12, '13. Qui fluctuant et circumferuntur omni 
vento clodrinœ in deceptione hominulll, in versutiu 
cl'l'oris : isti cum deh1l8l'illt in terra confessionis, hoc 
cst, in terra huhitare Judœm, voluernnt magis at.!
vcme esse Cretcns inllJ, qui div ersis maris fJuctiims 
inde tULlcl ul1tlll' , c t souant ,ere COI'ybantio (b), et snnl., 
juxtu ApostoluJl1 , " quasi cymhalum tiuu iens. " 
l Cor. XIII, -1. Et quia uc[veme SULl! Creteilsillm, icleo 
sermo De i, hoc es t, comminatio fit ad iIlns ; et di
eUlltUl' I.e rra ClJaLll1an semper ln fluctn, semp'H' i ri 
molu, et terra AUoJlh ylo null; alieni ellim a Dea, in 
l'uni cu lo lllnr-i s et in Crœtre regione versantl1/'. Fit 
it.nqn e ;td cos Sl1 nllO Dei, vel in COnSlll.llllHlt.ion8 et 
finc lllundi, vel quoticlie pel' ecclesiaslicof.; \'ir'os, et 
qui poss l1nt CHm tl]Jo~tol0 dicere : « An ox perimen
tnm qm:erit is ejl.l s qui in me loqnitm Christus '? " 

(ft) Editi tl'iplcx. Homell ~Ovoç: POSitll/ll in mss. excmplnl'ibus mutal'Ul!t CUIll J'd'vo; llorninc: quod ctsÎ idem signifiect, non crut. 
l'amen vCl'buIH ah Hicl'onymo posiluni nul/a l'ationc abjicicndum. Signifient pOl'ro ËO'JOç OÀÉOptO'I, nationem pesti(el'am ct qentem 
pernicios.~m . MAUT, - Pro o)..iOpwv, prœfcJ'l HCg'i ll. cod. o),sOptO:OOpU(0V, c:< quo verbo boni aliquid excudere illtcgl'um < lectori 
sit. Pro I!O'lO; consta nter alias cr al y;;')o~ . 

(a) Erant COl' ybilntcs saccl'dotcs Rhcœ siva Cybelcs, qui sacro cOl'repU fm'orc cymbala pulsabant. Hi pl'imum Idam Phl'ygüe montcm 
tenuissc rlicllntul' ; posb!u autcm ân Ct'ct.am nnvigassc, ql10d nUllC confirmarc ,'idctur Hieronymus, qui ctiam legebat éf!,1'e Cm'lIbantio 
nOIl Corybanthw, ut retincnt VClCl'CS cditio.llcs. '\l'tete (j]1'cc, COl'ybanlia apnd Yirgilium III jT~ ncicl. MAnT. 
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soient chassés hors de la Crète, qu'ils soient 
perdus pom leurs habitations d'autrefois, que 
cette région, qui contenait auparavant un trou
peau d'égarés , devienne un bercail de brebis de 
Jésus-Christ, et que Juda,c'est-tl-dire la Vl'aie 
confession, habite sur la côte de la mer. Lors
que le,monde sera déjù sur le soir , qu'il y aura 
ct qu'il se trouvera peu d'élus parmi le grand 
nombre d'appelés, et que ceux qui sont appelés 
ici les l'estes de la maison de Juda auront été les 
pasteurs de ceux qui habitaient auparavant au 
milieu de la InCl' ct en Crète, où ils paissaient 
dans le mensonge, ils trouveront une retraite 
dans ces mêmes maisons d'Ascalon où jadis de
meurait le feu du diable et coulait le sang cles 
hommes mis il mort, car Ascalon veut dire « feu 
homicide. » Il cn sera ainsi, parce que le Seigneur 
visitera son peuple, et que ceux qui auparavant 
étaient facilement pris aux sophismes des héréti
que~3, revenant comme d'une captivité, vaincront' 
leurs adversaires ethahiteront dans leurs tentes. 
Ces quelques mots des Septante : « A la face des 
enfants de Juda, » je les ai notés comme dou
teux, parce qu'on ne les trouve ni clans l'hé
breu, ni chez aucun interprètc, et qu'ils troa· 
hlent le contexte et le sens; non pas qu'il fùt 
difficile avec ces IllOts d'cxplique1', ]e texte Cil 

quelque manière, mais j'ai l'ésolLl, une bonne 
:t'ois pour toutes, de suivre la vérité de rüüer
prétation et de rechercher l'approbation plutôt 
du lecteur ôrudit que du vulgaire. " 

,( J'ai entendllies insultes de Moah et les blas-

[[ CO) '. Xlll, 3? ut ejiciantur de Cl'Ctll, et pel'dantur 
de pristinis habitationibus suis, et illa l'egio qUi!) 

prius gregelll penlitum continchat, ineipiat esse ovile 
pecor ulll Christi; et Judas , ici CHt, vera cOllt'essio, 
habitet in funiculb maris. CUlllque jam cœpcl'it esse 
mundns ad ves peram , et ÙC lllultis voeatis panei 
"l'ccli, e t qui nunc reliqui vocantm de domo J ucla, 
pavcl' int cos qui pl'imum in mari, et iu Creta, e t in 
ll1ClIdaeio pasc:obantur : clecl inahllnt iu clomih ll ;; A:;

ealonis , ici Cot uhi prins ignis cliaboli c t in tlll'feclo
rUll1 manahat cruor: ({ Ascalon" euim illterprdatUl' 
« ignis llOlllicida. " Et hoc fle t (luia visitabit Dom inl1s 
popululTI 8 11Ull1, et hi qui ante facile capiebantlll' 8 0-

pllismatillUs h,ereticoruill, quasi dc cllptivitato ve
nieule" vincent adversal'ios suos, et I1llhitabunt in 
tahel'uacülis eoruTll. Quotl antern legitur in LXX, 
« JI. facie filiorum ;r LI da, " obclo j)ncnota Viill US, nec 
in Hebl'œo enim, n ec apud ullum l'ertu!' intel'pretmn, 
et contextnJll capiluli sCllsumque contllrhat : non 
'll1od difficile fuui t qùomodocumque ct hoc posi to 
sententiam texere ; sed se lllei ,Iecl'evilllll il veriÜrtem 
iuterpretationis, et lectoris magis eruditi qualll vulgi 
juclicium sequi. 

phèmes cles enfants d'Ammon , qui ont traité 
mon peuple avec outrage et qui ont agrandi 
leur royaume en s'emparant de leurs terres. 
C'est pourquoi je jure par moi-même, dit le 
Seignelll', Dieu cles années, le Dieu d'Israël , 
parce que Moab devienclm comme Sodome et les . 
enfants d'Ammon, comme Gomorrhe, leur terre 
ne sera, plus qu'un amas d'épines sBehes , que 
des monceaux de sel et une solitude éternelle ; 
le reste de mon peuple les pillera, les restes de 
ma nation en seront les maitres. C'est à cause 
de leur orgueil que ces maux leur arriveront, 
parce qu'ils ont hlasphémé et se sont élevés 
contre le peuple du Seigneur des armées . Le 
Seigneur se rendra terrible dans leur ehàtiment : 
il anéantira tous les dieux de la terre, ct il sera 
adorô par chaque homme clans chaque pays , et. 
pal' toutes les iles des nations. )) Sophon.ll, [) et 
sefjfj . Les Septante : « J'ai entendu les insultes 
de Moab et les olLtrages des enfants d'Ammon, 
qui ont couvert d'inju res mon peuple ct se sont 
élevés en s'emparant de mes terres. C'est pom·, 
quoi je jme pat' moi-même, dit le Seigneur des 
vertus, le Dien d'Israël, que Moab sera comme 
Sodome etles enfants d'Ammon, comme Gomo1" 
l'he, et Damas ahandonnée comme un tas snI'. 
l'aire ct dispersée pOUl' toujours; le reste de mon 
peuple les pillera, et les l'estes de ma nation en 
seront les maitres . Ces maux lem arriveront ù ' 

cause de lems insultes, parce qu'ils ont outragô 
le Seigneur touL-puissant et se sont élevés con
tre lui: le Seigneur sc manifestera contre eux , 

« Audivi opprobrinru Moab, et blasf, hcmias filio" 
l'lWl Ammon, quœ exprobravcrùnt populo meo , el: 
lllagll ificali suu, super t erminos eorum. Pro pterc:! 
vivo ego , dicit Domillus Deus [Vulgo tacet Deusi 
exercituuIlI, Deu s Israel, quia Moah ut Sodoma erit, 
et Jllii Ammon quasi Gomorrha : siccitas spinarum 
et llcorvi saliB, et c1esertum usque in œtel'llUlllj 1'011-
Cjui<e populi mci diripi ent eos, resiclu i gentis m ea, 
possülebnnt ilIos . Hoe eis evo11 iot pro superbia sua , 
quia blasphelll llV C1'Uut et ITmgnificati sunt sllpel' ]lo , 
pu!mn Domilli exel'cituu m. HOl'l'ib ilis Dominus snpel' 

, cos; el llttcnuabit omnes cleos t orne', et aclombuut 
eum viri [al. vir] cIe loco ,SUO, omnes ins lllœ gcn·, 
tiUill . " Sophon. JI , 8 el seqq. LXX: ({ Audivi Oppl'o·· 
brillaI Moab, el contull1o!ias illiorum Amlllon , in 
Cjui bu s oxpl'Obr aVer llut populo meo, et magnificati 
sunt' supcl' t erminos meos. Pl'opterea vivo ego, dicU: 
Dominns [al. Dominus Deus] virtutul11, Deus Israel , 
quia ~Ioab , sieut Socloma ori t , ct JlIii Ammon quasi 
Gomorl'ha, et Damascus derelicta quasi acer vlls arom, 
et c1i ssiputa usquo iu scmpitel'l111 l11 ; et qui l'cliqlli 
fllerint de populo meo, diripient cos, et residui gon
tis meœ possiclebunt oos. Hoc el'Ït eispro cOI1t\llIIO 
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il anéantira tous · les dieux des nations de la 
tcn e, et il ser'a adoré par chaque homme dans 
chaque pays, par toutes les îles des nations , » 

Ce qu'à l'exception du prophète Daniel, qui a 
souvent les visions des quatre royaumes, et qui 
en ex pose les d ifférences sous de nombreuses 
images, Dan , VlU, font Isaïe, Jérémie , Ezécbi el, 
qlli, après la vision d c Juda, tournent la pro
phôlie con 'tr'c lrs mllJ'es nations qui sont ·aulOLll' 
(le llli, leur annoneent, (l'après le géni fl pl'op1'e 
de chacune d 'elles, ce qui 1I0it leLl !' al'river , et 
s'fm'ètent longuement à les décrire, le prophète 
Sophonie le fait ici da ns le même orche, mais 
pins sonul1llirement. Apl't~S les Philistins, contre 
lesquels a cu lieu la premiùl'e menace: Gaza 
sera détruite, Ascalon cbangée en désert, Azot 
ruinée en plein midi et Accaron d(~racinée ; 

mail1tenant, la prophétie sc déroule contre Moab 
ct le$ enfants d 'Ammon, ct aussi, d'apr/es .les 
S (~.ptan le , contre Damas, qu'Isaïe appelle Arulll , 
ISe!, XVII, parce que, fournissant des secours il 
Nabuchodonosor, ils ont dévasté Juda, foulé 
aux pieds son sanctuaire, renversé son temple, 
ct blasphémé le Seigneur, après avoir sllbjugé 
le peuple d 'Israël. 01" Nabuchodonosor ct les 
Chaldéens, après avoir ruiné les villes des Juifs, 
oppritnèrentles autres peuples, et il en fut ainsi, 
afin que' ceux qui avaient insulté le peuple de 
Dieu fussent eux-mêmes accablés des mêmes 
calamités, et qu 'ils eussent pour compagnon 

lia sua, quia exprobraverunt et m agnificati sunt 
super Dominum omnipotentem : manifes tus erit Do
minus super cos , et disperdet omnes dcos gentilllll 
terrID, et adorabunt ellm singuli de loco S UD, omll CS 
insu1ID gentium. » Qnocl excepto Dani ele propheLa, 
qui qnatuor regnoruUl sffipil.l s cernit ,visiones, e l 80-
rum cliffel'entias sub aliis imaginibns t'Xponit, D an. 
1"111, Isaias, J',remias , Eiecbiel raciunt, ut post vi
sionem Juche a clver sum creLerai> nati one,,> qu re in 
circnitu ejns sunL, vel'taut vaticillinm, et juxta lO(W
:J.::<to: siugularum, qme eis ven Lu ra SllIlt, llunt ient, 
atqne in descriptione cal:um dilltill S immol'entur; 
hoc 111111C propbeta Sophonias, C{Lmnquan( hrevitel', 
eocl crn tallleu . orcli no l'acit. Po st Philistlli im ellilll 
contm C[uos supra cO lYlmina ti o prcccu curl'it.: Ga~a , 

illquit i llestructa el'it, et Ascalon in deserium , A):o
lum in meridie ejicielit, ct Accuron el'adicabitur; 
Hunc advcrsns Moab ct filio s Ammon , sivc ut in 
LXX adclitulll est, co ntra DamascLlln , q ll œ in Isa ia 
(cap, XVII ) dicitm li Ararn, " tcx ilur prol'betia, co 
qnod prwllentes auxilia NabncllOdonoso]' , vastavc
rint Judam , cOllculcavcl'int ~.anctuarillll1 cjus , t.em
plum quoque s llbvcrt(~rint, el sllbjngato popnlo 
Israel, Domimilll blas ph elllavâ int. Na buchodon osor 
'Illippe atque Chaldajj, Judmoru ll1 urbibus s ubr~ltis, 
cffiteras gentes 'oppresser'unt, et ita fuctui ll est, ut 

d'esclavage Juc1a , qu'ils avaient eu le clessein 
d'avoir pom sujet. Ainsi, avant que vienne la 
captivité, sous Josias, encore roi, Jérusalem et 
le temple n 'étant pas encore renversés, la pro
phétie est dirigée contre les insulteurs, afin qu'nn 
jour les malheurs du peuple de Dieu fussent 
allégés pal' les maux des autres peuples. J'ai 
entendu, est-il dit, J'insulte de l\loab, maintenant 
appelée ACl'opoli s, etles hlasphèmes des enfants 
d'A ln Inon, appelée Philadelph ie ct la seconde 
ville de l'Arabie après àosra , qui ont couvert 
d'on1.rages mon peuple , et, après avoir ellassé 
les .Juifs , ont agrandi leur royaume allx dôpf>l1 s 
du territoire cles vaincus , Parce qll'ils m 'o nt 
hlasphérùé, et qu'ils ont insultô mon peuple, 
moi le Seignem des armées, qni puis accomplit., 
louü,s llH~S menaces, elle Dieu d'Israël, qui souf
fre lllOi-mème de l'injure qui est adressée à mon 
peuple, je ferai que "Moab deviendra comme 
Sodome et les enfants d 'Ammon comme Gomor
rhe, Qu'on li se les visions correspondantes dans 
Isaïe et dans Jérémie, et l'on y trouvera les 
mêmes choses qui se lisent ici: «( Leur terre Il e 
sera plus qu'u n tas cl'épines sèches, que des 
mOllceallX de sel et une solitude éternelle, » Au 
lieu de cela, j e ne sais cc qu'ont voulu dire les 
Septante dans cette . interprétation : « Damas 
sera détruite de fond en comble et abandonnée;» 
à mon avis, l'ambiguité du mot les a induits en 
el'l'ellI' : sécheresse en hébreu se dit MAMASAC, 

qui insultav.erant populo Dei, ipsi quo que eadom 
malorum ungustia permerentul', et haberent conser
vum Judam, quem putaverunt se hahere subj ectulIl. 
19itm' anteq uam veui a t captivitas wb Josia aclhllc 
rege , necdtim Hiorosolymis temploque subversis, 
rlirigitur adyersum insultantes j)l'ophctia, ut mala 
C{llondam populi Dei, cœ teraru lIl gcntiu lll layarentm 
1I1a10 [:11. malis]. Audivi, iUCj llit, opprohl'iulll Moab , 
qnee n llllC Aroopolü; appeHatllr, e t blasphemias lllio
l'um Ammon, qUffi et ipsa urbs Al'abire secundo. pos t 
Bosram Philadelphia c\icitul'; in Cjuibus oxprobra
vel'unt populo mco , et ejectis Jndœis, clilatfl.vcrnnt 
iil terru eOl'lllll fines suos , Propterea quia h lasph e
maVCl'unt mo, et expl'obraverunt populo meo, ego 
Dominus exerci tum, qui possum implore qLlOc! eOlll
min oi' , ct Dens Israel, qui in populo meü i pse lliüi ol:' 
injuriam , l'aciam ut sit Moab quas i Sodoma, ct lllii 
Amon quasi Gornol'l'ha , Lcgamus hujl1 scemodi v i
siones in lsa ia et Jel'emia , e t eadem qlla. l\ltU C hic 
lcgimlls : " Siccitns sp inarull1 et aCél'v i sali s , ct cl e·· 
sertUIl1 usque in mtel'llum, " pro quo nescio ([uid 
sib i volentes LXX : (( Damascul1l eVlllsmn et derelic · 
tum" interpretati sunt, ni si fallor, verbi ambiguitate 
decepti : siccitas enim qno cl Hcbraice dicitur MAMASAC, 

excepta prima prima littera MEN si mutetur, et DA

LET.II accipiatuI', easdem litteras r eliqUlls hahet, quus 

! 
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qui, iL l 'exception de la première lettre MEll, 

changée en DALETH, s'écrit pour tout le reste 
COlUme le nom de Damas, et peut se lire alors DA
MASEC . On se demande comment ces villes , c'est
.lL-dire Moab et celle des enfants d'Ammon, ont été 
réduites il l'état de Sodome et de Gomorrhe, e t 
comment, semblables il un amas d'épines sèches 
et à des monceaux de sel, elles ne seront jamais 
plus rebâties? Qu'elles ont été ruinées comme 
Sodome et Gomorrhe, il n'y a pas de difficulté 
il le démontrer; pour ce qui suit: « Elles seront 
réduites à une solitude éternelle, » nous l 'inter
préterons ou par la destruction de lem royaume) 
puisque) après avoir été renversées par les Chal
déens) e~les perdirent leurJ'oyauté, et possédées 
ensuite, soit par les Antiochlls, soit par les Pto
lémées , elles furent) en dernier lieu) sous le joug 
des .Homains; ou certainement commc une 
expression hyperbolique) car le nom LOLH! 
répond à la fois à éternité et il siécle ; d'où il 
suit qu'on peut l'entendre aussi pour un siècle ) 
pour un certain temps et pour une époque. Et 
ceux qui seront restés du peuple d'Israël les pil
leront, et deviendront les maitrcs de ces blas
phémateurs, autrefois auxiliaires des Chaldéens. 
C'est à cause de leur orgueil que ces maux les 
fl'apperont) parce qu'ils ont blasphémé) et qu 'i ls 
se sont enorgueillis contre le peuple du Seigneur 
des ilrmécs , qui scra tCl'l'ihle dans son ehùti-

et Dall1aseus , ct potes t legi pro s llpcl'iol'i vorbo 1).'1-

~IASEe · Quœl'itnr :mtcm qnoll1odo istro urbcs, hoc cst , 
Moab et filii Ammon, reclactm sint in Soclolllalll et 
GOUlorl'hum, ct quasi spiual'um al'iditas et acel'yi 
salis, usque in œtcl'llnm non œdificcntnl' ? Et qu od 
quid cm vastatœ sint quasi Sodoma et GomolTha, 
cxponendi Hulla est dij'ficllltas. VCI'Ulll hoc qnocl se
qnitul': « Descrtœ erunt usque in roternum,» ant 
destructionem regni eal'nlll in tel'pl'etabimlll' (qu ia 
pbsteu subversal a Chaldœis, r egnum SUlLlll perd ide
r unt, et cleillceps l'el ab An liochis, vel a Ptolcmmis 
tenlœ, novi ssime Romano imperio colla submiserint), 
aut CCI·te ur.ép6o)' Iy'W; dici accipi elldum est, LO I.A'I (a) 
quippe et « œternitatem " souat et « s;·ecululll ; " ex 
rovo et pro unD sœculo, et pro aliqnando tempore , 
et nua ",tate accipi potest. Et qu i rcli qui fu eriut de 
populo Israel , vastabunt eos, ct blasphemanti a qllon
dam Chaldalol'um anxilia possidebunh. Hoc antcm 
cveniet ois pro superbia eorUlll, quia blasphemuve
T'llut , et magnificati sunt contra populum Domini 
cxercitnulll) qui DOlllinns exerciluum p.l'it. hOl'l'ihilis 

ment; mais cc chât.iment terrible, au lieu de 
mettre à mort les superbes et de répandre le 
sang des blasphémateurs) anéantira et réduira 
en poudre toutes leurs idoles, afin que leurs 
cœurs) qui étaient auparavant esclaves de l'er
rem et insensibles aux bienfai ts du Seignem, 
accablés par des maux extrêmes, sachent qlU. 
les idoles ne servent de rien, et que toutes les 
îles des nations adorent Dieu chacune dans son 
pays, 

Après avoir suivi jusqu'ici le texte hébreu) re
venons aux Septante) et obligeons les Juifs, qui 
veulent ne s'attacher qu'à l'histoire) à nous mon
trer quand Moab et les enfants d 'Ammon sont 
devenus comme Sodome et Gomorrhe et comme 
des monceaux de sel et ont été réduits ft un r 
solitude : ils doivent nous faire voir les pluies 
de sotifl're, les ·vignes et la terre couvertes df' 
flammes et changées en cendres , enfin la mer,· 
maintenant appelée mer Morte, sortant des puib 
de sel d'autrefois pour tout inonder; en quel 
temps les JuifsIes pillèrent) et les peuples d 'Is
raël, qui l'estaient, s'en rendirent maîtres. Quelll) 
colère du Seigneur y a-t-il) en compensation de 
leurs blasphèmes et de lcurs outrages, à les ré
duire en poudre et il les perdre, non pas Moab 
et Ammon) mais tous les habitants de la terre ., 
afin que le Seigneur soit adoré par chacun dans 
chaqur. pays, par toutes les îlcs des nations? II 

super eos, et h ot'rol' ej us Hon intel'fici et superbo i', 
non hlasphcmantium sangnincm fundet ; sed di s
perdet ct attennahit olll niaidola eomm, ut qui pl'ill ~ 
tenebantnl' errore, et ])oll1in i belleficia non senti e
hant, mnlol'um necessita te prcssi , sciant idola nihil 
pl'odesse, et adorent oum unusqllisque de loco Sil O 

OIrllles insulœ genliull1. 
Hncusque juxta Hehraicllm. NUllC ael LXX intcl'

pre tes rcyertamUl', cogamusque Juclreos, qui tan·, 
t lllll SCCIUllutlll' historiam, expoll ere nohis quando 
Moab et fili i Ammon facti sint quas i Sodoma et Go
nlOl'l'hu, et quasi acervi salis, et desertœ usql1e in 
retel'Illlm : debent mon strare sulphlll'eas p!llvias, Yi
ncas, terl'am in cilleres favilltlmq uo conversam , mat'n 
supra de puteis qnondall1 salis, C[uod I1I111C MOl'lUlllll 
c\icitur , illundas'lo ; quando cos diripuerillt Jlld iBi, 
qualldo rcsicl niJJ gentes Israliticm possederint eos, 
Aut quœ inc\ignatio Domini est pro hlasphemia ct 
contumeliis attenllare et disperderc eos? non Moab 
et AmUlon, sed uniycrsam terram, ut adorent eum 
singuli de loro suo, OlllllCS il1sulm gentimn? qu ad 

(a.) Ha Jegun t amn es mss. codi ces cum L initi llli , hoc cst, Lolmn; lion olwn ut in antca editis lihl'Îs. Ex quo yariantem in hoc.loeu 
l-lcbraicam lect ioilcm colli gimus; Ilcque cni m lcgebat Hi eronymus in SUD cxcmpluri Hchraico ad alam,. sed Leolarn, cum I~amcd 

pl'mfi x.o. Nisi dixerimus S. Doctorem non attendisse fl nlmum ad con tex tu m, sed ad yocis Leolam significntioncm i non ipse lranstuli l 
Ilsquc iit œtcrn1l.m I!u od uliqueillclicat. ad viam. in Hchrn ico Icgisse. 3Ut forte arT folnm. At n(' his œqni leel.ol'cs e l ' Hditjqu ~ fel'3 nt 

judicium. MAnT. :.-
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agirait pluta! ainsi vis-A-vis des blasphémateurs, 
poudeur accorder un bienfait, afin qu'ilsretolll'
nentdel'erreurausalut. Que s'ils veulent préten
dre qu'après le retoUl' de Babylone ces nations fll
rcnt soumises au peuple d'Israël, je demande 
d'abord sur l'autorité de quels témoignages de 
l'Écriture ils s'appuicnt pOUl' en conclure que cc 
fait est arrivé, ct ensuite, quand cette preuve 
leur aura été impossible à faire, nous leur en fe
rons grâce comme par surcroît, ct nous dirons: 
Soit, ce que vous dites est arrivé; mais qu elle 

,Justice de Dieu y aurait-il, quand cc sont les 
aïeux qui ont blasphémé etles ancêtres qui ont ou
tragé, qne le châtiment soit porté par les des
cendants '? Puisque assurément cette sentence 
portée auparavant dans la loi, que les péchés 
des pères seraient restitués pal' les descendants 
jusqu'à la troisième et à la quatrième· généra
tion, Exod. XiX, a été retirée dans Ezéchiel : « Je 
iure par moi-même, çlit le Seigneur, que cette 
parabole ne passera plus parmi valls en pro
verbe, car c'est l'âme qui a péché qui 1l10Ul'ra 
clle-méillè. » Ezech. XVllf, 3, 4. Notons en pas~ 
sant que ce qui a été dit n'est qu'unc parabole, 
et n'a pas le sens que fait cntendre J'écorce de 
ta lettre. Ol', puisqu'il est injuste de faire re
lambel' sur les descendants les fautes des an
cétres, combien n'est-il pas plus injuste d'es
pérer que la prophétie dû Sophonie s'accomplira, 
;'t la consommation du monde, en faveur de la 
folie des Juifs , quand c'est, non pas le Christ, 
COlllme ils le croient, mais l'Antichrist, qui doit 

magi s pl'O bcn eUcio triJJUet blaspllCmallliblls, ut ah 
l'lTore redeallt ad sulutclll. Quod si vollllJl'int dicCI'e , 
l'ost regl'essiollcm de Babylon e has gen tes populo 
i:;mcl fuisse suhj ectas, primum aUClOl'itllt(~ 111 postula
Ilililus Scriptl1l'lll'llUI, nnde hoc facl.um prohcnl; 
deinde CUIl1 minimc potuerint demonstt'al'e, con ce
dcmlls His ex sl1pcl'flno , atquc dicemus : Esto acci
disse ({uod dicitis; 'l'Ile jns titia Dei esset blasphe
liiasse avos et expl'olH'llsse atavos, et postea nopoti
bus redditulll? Cllll1 ntique iLla sententia , qua autoa . 
dicebatl1r in legc lWl:ca ta patl'um in filios in teI·tilt 
ut in quarta genel'atione l'cstitui, Exod. xx, pel' Eze
chielem soluta sit : " Vivo ego, dicit Dominus, n c
qllaquam dicetur !J:pc parahola; sed anima qu œ 
peccaverit, ipsa 1lI0rict.ur. "Ezech. XVIII , 3, " .. Et simul 
ltnimarlverte, para"bolam esse qnod dictnm est, Hec 
id BOLlure quod in superficie litteree proferuut. Quorl 
> i injustu1l1 est n epoti"bus r eddere quoll deliquerint 
'Lvi, quando injustiu 5 pro stultia Jue!a;ol'l!lTI hoc ip
" 111ll sperure in consllU1matione 'mune!i fieri, fJuando 
110n Christus (\OfUU1 , ut putant; see! est vcnturus 
A ntichristns. Sicn hi Imim · al'ctati f\1erint in historia, 
ut dooeant c01l1pletum esse quod dictum est, statill1 

venil' alors. Pat'tout où l'histoire, les serrant de 
près, les contl'ainclrait d'avouer que ce qui a été 
dit est accompli, ils sautent aussitôt d'un bond 
aux temps futurs du Christ, et tout ce qu'ils ne 
peuvent pas expliquer, ils s'en promettent l'avè
nement après bien des siècles; et c'est ainsi 
qu'ils diffèrent à ce temps-là la punition de Moab, 
des fils d'Ammon, de l'Egypte, des Philistins et 
de l'Idumée, qui insultent maintenant aux maux 
des Juifs. Demai1dons-Ieur donc pourquoi Dieu 
punirait de préférence ccs peuples, au lieu de 
punir tout l'univers, àla surface duquelles Juifs 
sont dispersés de toutes parts. Si Moab, et les. 
enfants d'Ammon et les autres nations voisines, 
qui insultent les Juifs, méritent d'ètre châtiés, 
pourquoi la Gaule n'est-elle pas châtiée aussi '! 
pourquoi les Bretagnes ne .sont-elles pas com
prises dans la menace divine? pourquoi les 
Espagnes sont-elles exemptes du chiJ.tinient '1 
pour quelle cause n'est-il rien dit de l'Italie? 

, d 'où vient que Dieu sc tait au sujetde l'Afrique? 
POUl' tout dire, en un mot, puisque c'est l'llniver& 
entier qui l'etient les Juifs captifs, d'où vitult que 
les seuls peuples leurs voisins sont seuls nom
Inés il cet égal'd, comme s'ils étaient seuls 
coupables'! Voil à quelle explication il faut 
opposer aux Juifs sur ce passage, ct en général 
au sujet de tous les prophètes, partout où cst 
émise une prédiction contre les autres peuples. 

,J'ai avancé qu'il n'était question de Damas ni 
dans le texte hébrell, ni dans aucun interprète 
autre que las Septante; je prouve que l'ordre 

Lrausilillnt ad fuLmil Cllristi Lempora, et omllia qUaJ 
11011 pOS8 uIlt expOllere, post multa sa:c llla sihi 1'epro
mittllnt, et di eunt, ct Moab, el fi/ios Ammon , ct 
Aogyptlll11, et Phili sti iul , d ltillul ream, quœ 1111lJC in
sultaut J>.1Clajs , eo tClll jJore pllliieudas. Intel'rogclLll1S 
ergo eos , ql1are has potiss illl lllll gentes Deus puniat, 
et non totl1lTl orhem in quo Jndœi lGmge lnteCJ up. dis
persi sunt. Si enim mCl'etul' Moab cOl'ripi, Jud œis il!
sultans, et filii AmlUon et l'eliqufC gentes in cil'cl1itu, 
qunre (,allia non CO l'ripi tUI' '? fJuum· Hl'it.anllias in 
comlllin atione non ponit? CUl' Hi spani;e iL pama 
alienœ BUDt? quam oh eallSall1 de Italia nihi! dicitllr? 
de Africa cur tacetnr? et ut semel dicam, cmn totus 
orbis Jucleeos captivos tenent, quid solœ gentes tan
tum eomrniserc Ilagitii, qua; in circuitu ejns onul.. 
ut solee poti ssimum nomincntnr? Hœc contra .Tuclœoi' , 
et genel'ulem in omnibus prophctis ubicumque ad
versum gentes aliql1a proplwtia dicit11l' explallatio-
nem. 

Nunc ([uod SUl~T!l cliximus, " Damasculll » Hehmice 
non haheri, nec apud queml[ualll aliulll interpretclll, 
c,tiam ex. ipso Scriptural orcline comprobal.Jilllus. Arl 
ie! enim quod dixerat: " Audivi. opprobrium Moab 
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même des idées le veut ainsi. A ces prémisses: 
« J'ai entendu l'insulte de Moab et les blasphè
mes des enfants d'Ammon,)) se rattache celte 
concll1sionlogique: "Moab sèra comme Sodome 
et les enfants d'Ammon seront comme Gomor
rhe. )) Pour ce qui suit: « EtDamas déserte sera 
comme un tas sur l'aire, )) aurait donc dù avoir 
quelque prémisse, en sorte que, de même quela 
prophëtie avait dit: "Moab seracoll1meSodome 
et les enfants d'Ammon se,ront comme Gomor
rhe, )) au suj et de deux peuples dont elle avait 
d'abord fait connaître les pécMs, de mèule elle 
cùt commencé pàr dëerire les insultes ou les 
blasphèmes de Damas, pour que le châtiment 
partlt être ensuitejustement appliqué. Enfin, sur 
ces mots des Septante : « Comme un monceau 
de l'aire, )) admettons qu'ils avaient écrit ,D,rl, 
« de sel, )) mais que des ignorants, pensant qu'il 
s'agissait d'un monceau de grains ou de' fro
ment, ,ont, ajouté deux lettres, w et v, et mis 
c;(),tù'làç « de l'aire )), comme consëquence de l'i
,dée de fruits de la terre. Arrêtons-nous lit au 
sujet de la difi'érence d'interprëtàtion, de l'erreur 
des Septante et de la difiicultë du sens histori
que. 

D'autre part, l'homme qui a la science, qui 
compare les choses de l'esprit aux choses de 
l'esprit, qui cherche, non ce qui est en bas, 
mais ce qui est en haut, qui ressuscitEl avec 
Jésus-Christ des enfers, et qui se dépOllille du 
vieil homme pour se revêtir du nouveau, l'ap
portera les insultes de Moab et les blasphèmes 

et hlasphemias filiorum Ammon, » postca l'etnlit: 
« Quia Moah ct Sodoma crit, et iilii Ammon quasi 
GOillorl'ha. » Quod ergo sequitur ; « Et Damascus 
deserta, qGasi acervus arere," debuerat et dc Da
masco aliquirl prœmisisse, ut quomodo de duabus 
gcntibus dixerat: « Moah ut Sodoma erit, et filii 
Ammon ut Gomorrha, " quarum peccata ante jaill 
dixerat, sic et Damasci ,'el opprobria, vei hlasphemias 
descripsisset, ut postea digne supplicium videretur 
inferre. Sed et hoc ipsum quod dicitur : " Quasi 
aeervns areœ, J) quoèl Grœoe dicitur cD:; Otp,{J)y{C( &)~o;, 

pntellms LXX rD,ci; interpl'ctatos, id est, « salis; )) 
sect ab impcl'itis (lni Ol/l-Ù)'1{rxv, hoc cst « aCel'VUlll, )) 
l'rllmenli vcl fl'ugum putavel'tmt, pro ai,ri;, additis 
cluuhll~ JitLel'is '" et 'l, quasi ad con,sequentiam fru 
guru', èD\w'Jo ~ , hoc Ct~ t, (( arcw, ) positUllt. Hoe de 111-' 
terpl'etationis varietat.c cL er[\)]'c sit dicLurn, et de 
difficllltate historire. 

Qui autem dodus viI' est,spiritua!ibus spiritualia 
comparat, et non qurerit qUffideol'sum sunt, sed ea 
q.ure sursllm, et cnm Christo resurgit ah iuferis, et 
veterem hominem deponcns induitur novo, oppro
bl'ia [al. oppl'ob1'ium] Moab, et hlasphemias [al. con-

chJS enfants d 'Ammun aux lllaîtres de JJ~glise 
cles doctrines enn~mies, qui paraissent ètl'e, eux 
aussi, de la race d'Abraham et avoir échappë iL 
l'ineenclie de Sodome et de Gomorrhe, poUl' ha
biter dans Ségor la petite ; mais paree que leur 
génération est clans les ténèbres, qu'ils ne peu
vent regarder la IUllüère de la vérité, s'étant 
éloignés de Dieule Père, interpl'ëtation quires
sOltdes noms de Lot et defiioab,qu'ils ont cessé 
d'être enfants do Dieu, cIe oeux que Dieu appelle 
"mon peuple», et que, conçlis dans une ca
verne tënébreuse, ils sont les fruits d'une inc'cs
tueuse union, ~ il canse de eela, dis-je, alljéml', 
d'hui eneore, insultant il la simpllclté des ·enfants 
de Juda, ils sont avides d'agrandir limr posses
sion aux dépens des frontières de Juda, quand 
il est dit dans les Proverbes: « Ne passez point 
les anciennes bornes qui ont été posées par vos 
'pètes. )) Pn5v. xxn, 28. '(jue l'on songe aux héré
tiques, s'applaudissant de leür dialectiqL~ e, de 
leur rhëtorique et Je tous leurs sophismes, 
méprisant le langage incultê de l'Eglise, le mè
prisant comme indigne de leurs mystères, qu'ils 
se sont -faits eomme des idoles, et n'en faisant 
aneun cas, et l'on Ile eheréhera point pal' quelles 
insultes et quels outrages Moab et les enfants 
d'Ammon onteouvel't de railleries le peuple de 
Dieu. Le Seigneur a donc fait serinent ' pal' lui-_ 
mèm.e, en disant: « Je suis seul 'vivant, dit le 
Seigneur. )) C'est hien il propos qu'à la diffé
rence des dieux morts appelës idoles, le Dieu 
d 'Israël, e'est-it-dire du peuple qui voit Diou, se 

tumeliasl liliorum Ammon, ad !ùagistros contral'io~ 
hm] Ecclesia, clogmatum referet, qui et ipsi videntur 
de gCJlcl'e esse Ahraham, et elfugisse incelldiulll So
dom;]) et GOlllorrhœ, et habitare in Segorpul'vllla. 
Sed quia gClleratio eorUlll in tenchri-s ,es,t, ct lumen 
veritatis non possunt aspiccre ,:,(d<i'c!i\i~v,èruLlt 'enilll 
a Deo Pall'c, quocl interpretatui' eX'liominihns Lot ct 
Moab), et Dei csse filii cessavernnt (quod clicitl1l' 
« populus mous), " etin tenehrosa ;spelullca cOllcepti 
de incestis nuptiis substiterunt;" !1ropterea usqüe 
ho(lie simplicitali filiorum Ju(he insultantes, magni
lieare cupiunt super terlninos ojns possessionem 
,Ulllll, de quilms in Pro'èerbiis dieit,ür : « Non trans
forus tel:mino); semjliternos, quos l'o:mcl'unt. patres 
lui. » PI'O I! . :\:::\11, ~s, Vide h;eretieos iu dialectica sihi 
el rhnLorica el olHuium sophi s lllatu111 dogmatihu s 
applalldentEG, contemnere Eeclesire rusticitatem, et 
quasi indignam mystel'iis suis, qUffi sibi quasi idola 
confillxerllnt, clespicere, ct habere pro nihilo; et non 
quœres ({ure sint opprohl'ia Moah, et contumelire fi
liorum AnllHon, in quihus e::\prohraverunt populo 
Dei. Juravit itaque Dominus pel' semetipsum dicons : 
« Vivo ego , dicit ])ominus, i, Et ' pulchrc ad distinr; 
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dit seul vivant. Il jure que ces peuples blasphé
mateurs, Moab et les cnfants d 'Ammon , dont le 
texte a dit: "Ils seront comme Sodome et 
Gomorrhe ", hien qu'ils se flattent d'être sortis 
de Sodome et de Gomorrhe, en ce qu'ils ne sont 
pas idolâtres, néanmoins, parcc qu'ils blasphè
lllent contrc le peuple de Dieu, et qu'ils prennent 
parti contre Israël, ils seront réputés semblahles 
il Sodome et il Gomorrhe,et seront détruits COlllme 
ces villes le furent autrefois, sans qu'il reste en 
eux le moindre vestige de vigueur ct de vie. Q n'on 
ne s' éton ne pas de cette int.erprétation, que les hé
l'Miques seront considérés comme Sodome et Go
morrhe. Quant aux membres de l'Eglise qui n'ont 
point observé les commandements de Dien etqui 
~e sont écartés de ses préceptes, il es tdit pal' la 
bouche d'Isaïe: « Ecoutez la parole du Seigneur, 
princes de Sodome, et soyez attentifs n. la loi 
du Seigneur, peuple de Gomorrhe;" Isn. l, 10; 

_et par la bouche de Daniel, aux vieillards qui 
brùlent du désir de corrompre la chasteté de ' 
l' J~glise, figurée par Suzanne: « Ceci est le juge
ment de 'Dieu,raco de Chanaan etllon de Juda." 
Dan. xm, G5, QG. Pour ne pas clouter que, 
partout où les prophéties nomment Sodome et 
Gomo1'1'he et l'Egypte, il s'agit, non des contrées 
de ce 'nom que voient nos yeux, mais de 
contrées spirituelles que la parole di vine 
menace, il suffit de lire ces mots de l'Apocalypse 
de Jeall : « Le lieu où le Seigneur a été crucifié 
est appelé spirituellement Sodome et Egypte. " 

tioncm mortllorüm dC01'1Il11, qui appellautlll' idol a, 
sc "ivcntem dicit Deus Israel, hoc est, populi viden
lis Deum: qlloc1 blasphemantcs hœ gontes , id est , 
Moab ct mii Amlllon, de quibns supra diximus : 
'l'Sicut Sodoma et Gomorrha erllut , » Yidcntllr qui
dem Bibi in co quo:l gentiles non Bunt , exisse de f,o
domi~ et Gomorl'hi , ; sed quia hlasphcmaut popnlml1 
Dei, c t contra Isruel faciunt, in Sodoma.m rcputa
bunLur ct GOll1orrha ,n, ct ita. dclebulltur nt iJ] œ delo
tre slint Gnte, l111 11 rnn in se llQhcntes vcstiginm yi
l'oris [al,. vigo1'is] c1. vitre . Nec mirlllll si hoc cle hwre
Lioir; intelligawll s, e ÙIll reputentur quasi Sodoma et 
Gomol'rltu; eùm elin,li 'ad Ecclesiastico!3, qll'i Dei non 
ohservavcre 1J]l.ùul1tlil, et egressi SUllt a pl'leccptis 
cjus, dicatur pel' Isuiam' : Audite verhllm Domini, 
principes Sodomorum, et attendite in Icgem Dpmilli, 
pOpUlllS Gomorrltœ ; » lm. 1, 10; et ad pl'esbyteros 
cupientes suh figma Susannre Ecclesim COl'l'lllnperC 
castitatem, clicat Daniel: « Hoc est jucliciulll Dei, 
semen Chanaun,' et non Juda. " Dan. Xlll, 55, 56. Et 
ut sciatis quoLiesGllmque Sodoma et GomorJ'lta et 
iEgyptus nomina.ntnr, non de 11i s clici pl'ovinciis, 
quas ocnlis cernilllus, sed de aliis spiritualibus qui
bus serUlO propheticus comlllillatur, legite in Apoca-

Apoc. XI, 8. Ptüsquc Jérusalem, où a été crucifié 
le Seigneur, est appelée spirituellement Sodome 
et Egypte, pourquoi, par oppœ;ition, l'Egypte et 
Sodome et Gomorrhe, si elles font les œuvres de 
Jérusalem et de la terre de Juda, ne seraient
elles pas changées en terre de l'héritage du 
Seigneur? Ainsi David n'était pas du nombre 
des prêtres, et il ne lui était pas permis de 
manger des pains de proposition; 1 Reg. XXI; 

ll1ais, parce qu'il croissait en liléritedans chaque 
œuvre et Clue la persécution de Saül faisait 
l'avancement de ses vertns, dans sa fuite, et à 
son insu, il devient prêtre tout-à-eoup, il reçoit 
les pains de proposition, sans violer le com
mandement de Dieu. J'ai dit tout cela pOlU' 
montrer que Moab sera C0111me Sodome, ct. que 
les enfants d'Ammon seront comme Gomorrhe. 
Damas aussi, dont le nom veut dire « qui boit 
le sang" ou « sang' du sac, " sera abandonnée 
pal' la miséricorde de Dieu comme un monceau 
de sel. Parce qu'elle a pour prince le roi 
Arétha, quc les Damascènes ont le désir de 
mettre i!. mort Paul, ct qu'il cst descendu le 
long de la muraille dans une corbeille, Act. IX, 

Damas est appelée , non pas sel du monde, 
IrIatth. Y, 13, et sel qui est toujours offcrt dans 
les victimes, mais sel qui a perdu ,sa force, et 
dont il est dit dans l'Evangile: « Si le sel perd 
sa force, avec quoi le salera-t-on? Il n'est plus 
hon à rien, ni pOUl' la tene, ni comme fumier, 
n. rien qu'à être jeté dehors pour être foulé aux 

Iypsi Joannis ,: « Locus autclll in quo Dominus cru
oifixus est, YocuLu!' spiritualiter Sodoma ct A':gyptu s. » 

Apoc. XI, S. Si el'go Hiero$olyma in qua cruciflxus 
est Domillus, vocatur spiritualiter Sodoma et A':gyp., 
tus, quarc lion c contrario A':gyptus et Sodoma 
et Gomorrha, si opera l'ecerunt.T erusnlom et tenie 
Judœ , in tcrrom soitis Dominî transferanlur'/ Do
niquo et David non omt cltl sacerclotibus, nec !iclj
hat ci comodero panes proposiüoni s; CI llerl. XXI; 

seel quia pel' singula crcBcobat opera , et persocutio 
SUIiI YirtlltuIll jUius profec tus oral, propLerea in rugit 
sua dllm noscit, subito antistes efficitur, et aceipit 
panes proposiLionis, et non violat mandatum Dei. 
Hoc totum diximus , quia Moab ut Sodoma crit, ot 
filii Ammon u,t Gomorrha. Damascus quoque, qUiIJ 

illtorpretatur « sanguinem bibens, » aut « s~ngLlis 

sacci, )) erit ,derelicta a Dei misericordia, quaRi acer_ 
'l'US salis, Quia cnim princeps ejus est l'ex Aretha, et 
Damaseeni Paulum oecidcl'e cupillnt, et pOl' Illurllm 
in spad a dimittitur, Act. IX , non dicitur ad Damas
cum : « Vos estis salmlllldi; » Matth. v, 13; nec illud 
saI YOéatllr, C[uod semper offertur in yictimi s, sod 
C[uod infatuatuIll est , et de quo in Evangelio scrihi
tU!' : « Si autem sai infatuatull1 fuerit, in quo salie-
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pieds des hommes. » Ibid. 11 est donc vrai que 
Moahet Ammon et Damas, qui se sont révoltées 
contre la science du Seigneur, qui ont blasphémé 
contre le peuple de Dieu, qui ont accumulé les 
outrages contre lui, et qui ont voulu reculer 
leurs bornes sur la terre de l'Eglise et se rendre 
maîtres du peuple de Dieu, seront chqngèes en 
désert et dôtruites ; que les restes du peuple de 
Dieu, les champions de l'Eglise, instruits dans 
les J~critures du Seignem, les pilleront; qne le 
reste de la nation du Seigneur deviendra leur 
maître, et que ce sera là leur honte, pmice 
qu'ils ont outragé le Seigneur tout-puissant et 
se sont élevés contre lui. Qui n'admirerait la clé
mence et la miséricorde du Seigneur ? on 
l'outrage, on le blasphème, on pille son hérit.age; 
et lui, que fait-il? il remet aux restes de son 
peuple la mission de se partager les dépouilles 
des blasphémateurs et de les assujettir en leur 
possessio~l. JI vaut bien mieux pOUl' l'insensè 
être l'Muit 1\ servir le sage, afin que sa folie soit 
conigée par la sagesse . de son maltl'e, que 
d'être abandonné à sa démence. Lr~ Seigneur 
tout-puissant viendra donc, et il se maniÏestcra 
sur eux en pleine lumière, lui qLùls ignorent 
maintenant; il l'uinera toutes leurs doctrines, 
c'est-fl.-dire lem's dieux et les idoles des difl'é
l'entes nations, afin qu'après le renversement 
des simulacres vains que les infidèles s'étaient 
faits d'après leur propre cœur, ils se convertis-

/ 

tur? ad Ilihilum est utile, neque in terrall1, n eque 
in stel'quilillium, sed foras projiciunt illut!, ut ah 
hominibus cOllculcetur. )) Ibid. Et Moab igitur, et 
Ammoll., et Damascus, qui sese adV!)rSllS DomÎni 
scientiam paraveruut, et blaspherultverunt POPUlll1ll 
Dei, et clixerunt in eUln plurilllas contumelias, et 
voll/erunt clilütare terminos suos in terra Ecclesim, et 
popuillm Dei possiclere, desertœ orunt ct destructœ 
[al. destitutœ], et reliqui d,] populo Dei, hoc est viri 
Ecclesiastici in Scriptnris Dominicis erucliti, r]iripient 
eoo, et residui gentis DomÎlficm possidebunt cos , ct 
IJOe cis lOrit pro contulllelia, quia [al. qua] expl'o
lH'ltvcl'l1nL ct magnifieati sunt <:ontra l)ominulIl om
nipotellLelll . Ville c.lcu10l1tial1i , vide miscrieordiam 
Domini : conl.lllllclialll patitUl' , blusphcmatur, dil'i
[Jiun!"'" l Ül'I1liu i I)jll c , d ilJe quicl faci L? Mittit ad l'C

liquias populi s ni , .le Il'Jib11 8 dix imlw , uL sibi bJa f. 
phemanLes divicl tLl, et in Guam dueat ]lOl;sess ionem. 
Multo enim sl:nlto m elius est servire sapienti , et fa
tuitatem ejll s dornini sapientia .corrigi, quam suœ 
8Ulll stl1!titim derdinqui. Veniet itaque Dominus Ol1l

nipoten s, et Illanifestius erit supereos, quem nunc 
neSCillI1t, qnern ignorant; et di sperdet omnia clog
mata, id est, deos eorlllll et diversarul11 gontinm 
iclola , ut po stqllaIl1 simulacra, quœ de suo sibi sensu 
composueral1t, e'yersa fuerin!.. convertantllr gentes 

sent au Seigneur, et que chacun en chaquc 
pays l'adore, après l'avoir ignoré jusque-là. 

« Et vous aussi, Ethiopiens, vous tomberez 
sous mon glaive; il étendra samain s·ur l'Aquilon 
et perdra Assur; il dépeuplera leur ville si 
belle, il la changera en une terre où personne 
ne passera et en n!l dl~sert. Les troupeaux se 
reposeront au milieu cl 'elle, toutes les bêtes des 
pays d'alentour, le butor, le hérisson, habiteront 
sur le seuil de ses portes; l'oiseau criera sur 
ses fenêtres, le corbeau se fera entendre sur 
ses portes, parce que j'anéantirai toute, sa puis
sance. Voilà cette cité supcrbe, qui s'endormait 
dans la confÎance en elle-mème et qui disait en 
son cœur: Moi je' suis, et hors de moi, il n'y a 
pas d'autre ville. Commcnt a-t-elle été changée 
en un déseà, repaire de bêtes sauvages? Tous 
ceux qui passeront auprès d'elle sifileront et 
hattront des mains. » Sophon. JI, J 2 et seqq. Les 
Septante : « VOllS aussi, Ethiopiens, VOlIS sere,,; 
blessés par mon glaive. J'étendrai également 
ma main SUl' l'Aquilon, je perdrai fAssyl'Îen, 
je dépeuplerai Ninive et je la rendrai aride 
comme un désert. Les troupeaux paîtront al! 
milieu d'elle, et aussi toutes los bêtes' do la 
tene; los caméléons et les hél'issons se cou
cheront dans ses cl'èches, los bêtes y crieront 
dans leurs fosses, eUes corbeaux SUl' ses portes, 
parce qu'elle s'est élevée à la hauteul' du cèdl'e. 
VoiJà cette ville adonnée au mal, qui habite 

ad Dominum, et Ilnllsquisquc in · loco sua adorat 
eUln qu clll l1esciehat ante. 

« Sed el vos, JEthiopcs, illtcrfecti gladio 11180 eritis; 
ct extendet nHlnulU S\1alll super Aquilollcm, et perdet 
Asslll'; et ponet speciostlm in solituclinem et in in-· 
vium et quasi desertmn. Et accnbalmut in media ojns 
gl'cges; onmes Lestim gentinm, ct 01locl'otalus , et 
hericills in lillliniJms ejlls morahuntur, vox canlantis 
in fenestra, COl'VUS in sllperliminari, quoniam aUe
nllabo rolml' ejn;;, Il;ce es t civitas glori osa, hahitn.ll s 
in conf1dclJtia, {jUte dic., hat in (;ul'de SIIU : Eg·u 
sum, et extl'll llle non est ulia amplill,. QllOmodo J'a
cta ~st in dcscrtul1l cubile hestim? omnis qui tl'misit 
[al ti'ànsibit] pel' eam, sibilabit, ct movehit llHlllllUJ 
SlIiLll1. )) SOldwn. Il.12 et seq(!. LXX: (l Et vos, A~thio~ 
P(' ~ \ vlllrw.i.'i:d.i gladio 111 eO e.rit.j ~ ; @I; cxteuduw wanULll 
1118alll Rupcr Aqltiloncm , 'l3t perclüm Assyriull1, c t 
ponulll Niniv8n in ~olitudillllm , et inaqllosam quasi 
desertum. Et pa:-Gènlnr in m eclio ojus greges et 
omnes hestite t., rrœ ; et ehamœlcontes et hericii in 
prœsepibus ejns cubahllnt, et bestiœ c1amabunt in 
foveis suis [al. ",jus] , et corvi in portis cjus, quia ce
clrn~ aJtitlldo cjn e. lImc eRt civitas malis cleclita, quœ 
habitat in op e, qme dicit in corde SUD: Ego sum, et 
non est post me Et lIlplius , Quomoclo facta est in soli
tudinem pascua hestiarum? omnis qui transit pel' 
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dans l'espérance, qui dit en son cœur: Moi je 
suis, et après moi il n'yen a poill,t d'autre . 
Comment est-elle devenue une solitude où 
paissent les bêtes? Tous cenx qui passent auprès 
d'elle siffleront et battront des mains. » Les 
Juifs diffèrent toute cette prophétie, et les deux 
précédentes contre les Philistins et contre Moab 
et les enfants cl"'Am mon, j Ll squ'à l'avénement du 
Christ, qu'ils croient devoir venir à la consom
mation du monde , pour reconstruire Jérusalem 
et délivrer son peuple de la main des nations 
qui le tiènnent. Cela, disent-ils, ressort de ces 
paroles : « Il sera adoré pal' chaque homme 
dans chaque pays , pal' toutes les îles des 
nations. » Outre les peuples nommés déjà, les 
Ethiopiens aussi 'et l'A.ssyrie avec Ninive, sa 
capitale, seront changées en solitude. Toutes les 
Mtes de la terre , ou, d'après l'hébreu, toutes 
les bêtes des nations , se reposeront dans cette 
y ille. Les Juifs pensent que les h6tes des nations 
désignent tous les peuples qui doivent renverser . 
Nini ve . Bien que Ninive se trad uise pal' « belle, » 
en cet endroit, ils appliquent « belle» à Babylone, 
prétcndant que ce qui suit: « Le butor et le 
hérisson habiteront SlU' le seuil de ses palais, » 
et le rcste, convicnncnt mieux iL Babylone, contre 
laquelle Isaïe prédit la même dé~olation, D'autres, 
au contraire, affirment qu'il s'agit évidemment 
dc l'Assyrie, dont le prophète vient de dire : 

cam, sibilabit , et movebit manus suas. » Judrei totum 
hoc CltpitUl llill et duo superiora contra I)hilistiim , et 
Moab, et filio s Amlllon ad adventum Christi l'efel'unt, 
'[uem putant in consumnl'ation e mundi esse veùtu
l'um, f[u i ex tl'uat JCJ'usalem, et populnIn sUllmlibel'ct 
de nl(llm genti1ll11, qUit tenentllr; ct hoc sonarc ({uod 
dicitur: « Et adOl'llblln t eum vil'i de loco ~uo , omues 
insulre gcn tillm,» Non solum autem su pcl'iores gent.es , 
[, cd lEtlliopcs qnoque et Assyl'ioB e t Niniv ell nrb(llli 
Assyriol'um co lempol'tl pOllcndam esse in ;;olit.ndi
Il el l.I , el. cuba tlll'as [al. cllûiLu1'{/s] in ett OlJl1les bestias 
LOUée, sivo ut in IIeol'œo sCl'iplum est , « OlDnas hes
lias gen LÎlHlI ,,; ex quo signiJical'i jlu tallt de cUllcLi s 
nalionibm , , qn;.c evcrSlll're sunl Nini ve)) , Et quia 
\finiyc, « spcciosa " intCl'prctatul' , in [1I';Bsenti loco 
speciosam referunt ad Bahylonem, Et OlllJlC qllo<l 
sequitul': « Onocrotalus et hcricius in liminibus ejuG 
morabu ntur ", ct cœtera, Bahyloni potins convelli]'(), 
' ; l1ju s et in Isaia eadem solitudo·pr;ellicitul'. Et e COll

I.ntrio alii arfirmant , manifeste lIe AssYl'io dici, de 
quo jalll pneCel\SCrat: « Et extcllde t manulll suam 

'({ Il étendra sa main sur l'Aquilon, il perdra 
Assur et il changera Ninive en solitude. )) Or, 
cette mention expresse (lr~s Assyriens veut qu'on 
entende qu'il s'agit de Ninive, et non pas de 
Babylone, qui est la ville des Chaldéens, La 
présence de l'onocrotale et du hérisson dans 
ses portes et du corbeau sur ses portiques est, 
eontinuellt-ils, un indice de 'dépopulation, et il 
y a deux sortes cl'ono.crotales : celui qui est 
aquatique et celui qui vit dans . les déserts. 
Qllant aux paroles : « Une voix chantera sur 
ses fenêtres, » il faut entendre par là, soit les 
démons, soit les cris des différents oiseaux qui 
ont coutume de se fixer dans les villes désertes. 
Les Sèptante ont traduit comme moi pal' « cor
beau » le mot hébreu IiaJ'eb, qui, scIon la 
manière dont on le lit, répond iL « corbeau» ou 
à « sécheresse, » qui est la tl'D.duction d'autres 
interprètes, ou il « glaive,» qui est celled'Aquila, 
Après le renversement de Ninive, comme pour 
insulter il sa rnine, le discours du prophète 
poursuit: « Voilà cette cité superbe, habitant 
clans la confiance en elle-même, qlli dis~it en 
son cœur : Moi je suis , ct hors de moi il n'y a 
point d'autre ville, Comment estcclle dcvenue un 
désert, repaire des bètes ? Quieonque la tra
versera, sifflera et battra des mains. » D'après 
ce qui a été déjà dit, ou ce sont des bêtes véri
tables qui habiteron t dans la ville déserte, ou 

super Aqnilonem, e t perdet Assur , et ponet Niniven 
in solitudinem, » Pel' [al. Post) AssYl'ios enim magis 
Niniyen intelligi, qU<l1ll nàhylonem, qure civitas Chal
dreorum est. Quod autem ait: Onocrotalum et heri
ciull\ in cardinihus ejus, et corYUIll in superlimiuari, 
solitutl inis esse indicia [al. jlldicia] , et ,onocrotalol'Um 
duo gcn cra : nli ucl aq llat.ilc, alind solituclil1is.1 Et 
qnod ait « vox enntantis" [al. can tit?i ] " in fenestra ", 
vel daJlllon cs intclligi, val yariarum voces volucl'um , 
qum soIent in dcscl'ti s ul'hihus coml1lOl'ari. Prreter ea 
qu o,] et 110 ~ et. LXX similiter transtulimllS : " COl'VIIS 
in snperlim ill ari )),i ll Bebrmo ponit.ul' (a), l1AI!Ell, 
quod seeundum lec Li oui s di\'crsitatem, vel " sicc.i 
tas ", yel ,; gladi us ", vel « COI'vns " accipitul', Unde 
et Aquila, "gla<liulll ", alii « siccitatcm " , interp retal.i 
sun t. Et post cversilluem quasi iJ1sultans l'Uime ajus, 
sermo propheticus loquitur : " I-I œc est civitas glo
riosa, hahitans in conJic!entia, ql1œ di cebat in corde 
suo : Ego SUlll, et extra me n on es t alia arnplius . 
" Quomoc!o fac t.a est in dcsel'tum cubile b estiœ? 
Omuis qui transit [al. tmnsie,'it] pel' cam, sibilahit, 

(a) De hile ,'ocis significat ion c et lcct" ioni s \'fll'iùtat.c dixilllLlS, tom. 11 ad\'ersus Ui chardull1 SimotlCm, pl'ayo sen su HieroIl)'mi opera 
'-; 1I1wCI'tcntcm. Vi de lutra adllotationes lI ostras Ill ilrg inales in Aggœi caput. 1. :ruAllT. Quasi idem si t, ilHluit. Bochartus JCl'ozoi c. 
cap. Y, lIm'eb pel' Cheth, et At'cb pcr Ajin : qllod HiCl'onymo nullus conccsscl'it. Nam A1'eu pel' .iijin et Cholem" CDrvum sonat; 
sed !lm'eu pet' Cheth et Cholem, siccitatem, ct vastitatem j aut gladimn, si s it Se[j(Jl. At non Uebrœis littcris determinataque CjH!\ 

,'ocis scriplllra, sed Lalinis Hareb , qUi» uLrique Hcbrœ(C respondel'c vox possit, scriptum est ab Hiel'oll ~' mo : neq ue ~ldeo jure fi 

Bochado) aliiaque post eum criticol'um filÜ6 accu~atur . Confer ipSUlU S , Dodorem infra in cap, 1 Aggrei, H~l'S. H , 
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assurément la foule des nations différentes est 
indit[uée sous cette figure des bêtes. Que si 
quelqu'un demandait comment, appliquée à 
l'hist(lire, cette prophétie a trait aux temps de 
Nabuc,hodonosor, alors qu'on y nomme aussi les 
Ethiopiens et les Assyriens, auxquels les Mèdes 
et les Perses n'ont rien fait, qu'il lise les his
toires : il y verra l'assujettissement des Assyriens 
eux-mêmes et d!.ls Ethiopiens aux JVlèdes , et 
l'étendue de l'empire de Cambyse, et la puis
sance de Cyrus, et tous les événements qui 
eurent lieu dans la suite. Voilà comment les 
Juifs C0111mcntent cette prophétie. 

D'autre part, si nous observons que dans tou
tes les I~critures le nom d'Éthiopiens est donné 
il ccux qui sont complètement plongés dans les 
vices, selon ce qui est dit dans Jérémie : cc L'E
thiopien peut-il changer sa peau?» Je1'em. xm, 
23 , on peut espérer que, si les Ethiopiens re
toul'l1ent au hien, aucun de ceux qui auront 
consenti il faire pénitence ne sera exclu du 
salut. Aussi l'tune souillée, l'âme que les or
dures des péché's déparent encore, dit-elle d'a
bord : cc Jc suis noire; » Canto l, .J, ; et plus 
tard, quand elle a été purifiée et lavéc par la 
pénitence, il est ('crit d'elle àla fin du Cantique 
des cantiques :« Quelle Qst eeIJe-ci qui s'élève 
toute blanche'! )' Canto VIlT, 5. Moïse, c'est-à-dire 
la loi spirituelle du Seigneur, prit pour épouse 
une Ethiopienne d'entre les nations; Exod. II; 
et Marie, c'est-à-dire la synagogue des Juifs, et 

et moyebit mannll1 SlHUH. » Juxta hoc autem (juod 
supra diximus, :lUt vere [al. vel"œ] in deser ta urbe 
habitahunt hesti:e, aut certc sub hestiarul1l figura 
illultarul1l natloJlum varietas indicatur. Quod si quis
piam quœsierit, Ijuomodo juxta historiamad tempora 
Nabuchodonosor hœc prophetia refcratur, .Ethiopibus 
etiam uuncupatis et Assyriis, quibus Mccli et l'ersœ 
nihil fccerint, kgat historias, ct videhit Assyrios 
rplOque et JEthiilpes Medis fuisse suhjectos, et Cam
bysis regnum, et C:yri potentiam, et oll1nia quœ 
cleinceps sint secuta. Hœc Judaice dicta siut. 

Creterum si llotavcrimus in omnibus Scripturis 
JEthiopes cos al'pellari, qui peuÎtus in vitia .suùt de
mersi, secundUlll illuel quod in Jeremia legil1lus ; 
." Si mutahit iElhiops pellelll suam, " Jel"ern. xm, 23, 
JEthiopihus ael meliora eouvcrsis spes crit, llullul1l 
qui voluerit agere pœnitentiam, a salute alienum 
fore. Uude et prius anima polluta, ct delictorum 
Bordibus inquiuata, dicit.; « Nigra slim. J) Canto 1, 4. 
Et postea in finn Cantiei eantieormn, cie eaclelll jam 
purgata et' Iota ]'er pœniteutiam serihitur; " Quœ est 
ista, qUal asceullit dealhata ? J) Canto l'Ill, 5. Moyses 
quoque, id est, lex Domini spi.l'itualis, JEthiopissall1 
[le gCIIlibus dixit lIXOrClll ; P;écod . Il ; ell\'Iül'ia, id est, 

Aaron, c'est-à-dire le sacerdoee selon la chair , 
et non selon l'ordre de Melchisédech, murmu
rent contre la loi, mais eest en vain. Aussitôt 
la synagogue est envahie de la lèpl'C, et, après 
avoir été rejetée hors du camp, au temps révolu, 
elle y est ramenée à la prière de Moise lui-même, 
parce que les mains de l'Ethiopie s'étaient déjà 
élevées vers Dieu. Psalm. Lxvn . • ,a parole divine 
menace donc ici ceux qui , étroitemcnt liés aux 
péchés et noircis pal' les souillures des . vices, 
ne veulent pas se convertir au bien et lavE'r la 
couleur ténébreuse qui les couvre; elle les me
nace de cc glaive dont parle aussi, à mon sens, 
la Genèsc : « Il étahlit des Chérubins qui faisaient 
étinceler une épée de feu pour garder Je che
min qui conduisait à l'arbre de vic )); Genes. m, 
24; et Isaïe : « Il suscitera une épée gi'ande ct 
sainte contre le (b'agon, serpent tortueux, et il 
le mettra à mort en ce jour-là. » Lw. XXVII, t, 
d'après les Septante. Elle annonce qu'ils seront 
ou hlessés ou mis àmort par le glaive, afin que, 
redoutant les peines, ils fassent pénitence il 

l'exemple de Ninive, Jan. III, et ne portent pas 
le poids des maux: dont le Seigneur les menace. 
C'est aussi le sens dont résonnc cette prophétie de 
Jérémie : « Jeparler'ai contre unpelIple et contre 
un royaume, et je les ôterai et les anéatltirai ; 
mais s'il font pénitence) iLmon tour je me repen
tirai de tous les ll1alIX dont ma parole les avait 
menacés. » Je7'em. XVIII, 7, 8. On ne saurait révo
quer en doute d'ailleurs qlIe, si le Seigneur 

syllagogü JucléIJol'lim, ct Aarou, id est cürnalc sucer
dotium, et non secnnclllm ordirwm Melchisedech, 
murmurant aclverslls legem, sed frustra. Statim eIIllll 
synagoga pel'funclitur iepra, et extra castra projecta, 
completa tempore, ipso orante Moyse, in castra l'O·' 

ducitur . .Ethiopiœ enill1manus jalll prœvollerat. Deum. 
Psalm. LXV!!. Comminatur itaque nunc sermo diviIILH\ 
his qui peccatis inhœrentes, et ohliti sOl'llihlls clclic
lorum , nolunt ad meliora converti, ct tenehrosum 
colorem eluorc, cOlllll1inatur eis gladiulll, de quo puto 
serihi et in Genesi; « Statuit Cheruhim, ct l1aillmcuLU 
gladium, quivcl'tit ad Cilstodiendam viam ligni 
vitœ. " Gen. Ill , 24. Et in Isaia; " Inducet giadiniit 
magnum et sanetUll1 super draconem colubrum tOI'
tuosum, et interficiet ilium in die iIla. " Iw. XXVll, i, 
sec. LXX. Et dieit 80S vel vulneranclos vel illterfi
ciendos glaclio, ut timentes pœl1üs, imitelltur Nini
ven, et agant pœnitentiam , Jan. Ill, et non sustillcallt 
qU1D Domiuus cOillminatur. Quocl quidem et Jorcmiœ 
prophetia sonat ; « Loquar, » inquit, « super gel1tem, 
et super regllum, ct auferam et disperclam cos; et 
si pœnitentiaru egerint, et ego ]lŒlliten ti am agam cl c 
omnibus malis qure loeutus sum, ut facercm oi s. 
Jel'em. XVlll, 7, 8. Et ut scialis proptcl'ea nunc Domi-
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menace ici les Ethiopiens du glaive, c'est pOUl' 
les cOllvertir au hien, puisquïl dit un peu plus 
loin, dans ce livre mème : " n 'au-delà desfleu
ves de l'Éthiopie viendront mes suppliants, etmes 
enfants dispersés m'apporteront leurs dons, » 
Sophon . m,10, ou, d'après la versIon des Sep
tante : "Je ramènerai mes enfants dispersés des 
eonfins des fleuves de l'Ethiopie, et ils m'offril'ont 
des hosties. » 

Après cela, c'est toujours le Seigneur qui parle 
dans le même sens que plus haut; mais l'es
prit prophétique dit de lui : . « Il étendra sa 
main sur l'Aquilon et il perdra Assur»; SUl' . 
l'Aquilon, dont Jérémie a dit: « De l'Aquilon 
viendl'ont les maux qui s'allllllleront contre tous 
les habitmw.rcTela· teri'tl'»-;..Je1'em. 1. 11:; et dont 
Salomon parle ainsi: "L'Aquilon est le ventle 
plus dur ; on lui donne le nom de vent de 
droite. » Provo xxv, 23 . Dieu étend sa main qui 
inflige les suppliees, afln que l'Aquilon sente les 
châ.timents avec eeux qui habitent dans sa terre, 
vers laquelle, d'après Zaeharie, vont les che
vaux ùoirs dont il est éCl'it: « Il y a y ait des 
chevaux noirs, et ils allaient dans la terre de 
l'Aquilon. " Zuch. YI, 6. Et vraiment, celui qui 
change la direction de ses pieds et s'éloignant 
de l'Orient, dont le même Zacharie a dit: « Voici 
nn homme, l'Orient est son nom, " Ibid. 12, se 
retourne vers l'Oeeident, celui-là se dirige aus
sitôt vers l'Aquilon, qui n'est pas à droite, mais 
auquel on donne faussement le nom de vent de 
droite. La chose s'explique même physiquement: 

nuU1 eommillari lEthiopiJlUs gladiuUl, nt eos ad mc
liora conyertat, post paulLtlum in hoc ipso libro de 
JEthiopihns infert: « Ultra flUlllilla lEthiopiœ, inde 
suppliçes mei filii dispcrsorum mcorum deferent 
lliUllUS mi hi ; » Sophon. III, 10 ; sive, ut ill LXX habe
tUl': « De finihus fluvioru ll1 A~thiopiœ suseipiam dis
pen;os moos, ct olferent hostias mihi. 

Post hœe loquitur Dominus ut supra; sed prophe
lieus spiritus de co : « Et exttmdet malll1lll su am 
super Aquilonem, et perdet Assur. » Aquiloncm de 
quo ,J eremias sCl'ipsit: « Ah Aquilone exnrdcscent 
maIn super omncs hahi tntol'e~ terne; » Jel'em. r, H; 
et de llUO Salomon commemorat: « Aquilo durus 
velltn~; nomine nut.em dcxtel' vocatul'. » P,'ov . XXY, 

23. Propterea u.utcm extendit in rercllteUl f, upplicia 
Deus .lllUUUlll suam, uL et Aquilo ôeuLiaL pœnas, et 
hi qui in terra ejus sunt, ael qllum jl1xta Zucllarinlll 
pergullt eqlli nigl'i, de quihus dicitl1l' : ". Braut [al. In 
quo erant]equi nigri, ibal1t in t lm'am AqUllonis . " 
lach. VI, 6. Et pulchre qui movel'it peeles suos, et 
reccsserit /lb Oriente, de qüo ielem prophetu ait: 
". Ecce yir , Oriens uomen .. ejus, » Ibid. 12, et ael Occi
LlcntclIl respexeriL, s latim pergit ad Aquilonem , qui 

Quiconque s'arrête à l'Orient et se retourne pour 
regarder vers l'Occident, a l'Aquilon à sa droite, 
et ceux qu'atteint alors son souffle froid l'appel
lent vent de droite; mais il n'est à droite que 
de nom, et il est plutôt il, gauche tant en réalité 
qu'eu égard il ses effets. Après que le Seigneur 
aura étendu sa main sur l'Aquilon, il perdra 
aussi Assur, dont le nom veut dire, non pas 
« qui dirige ", comme beaucoup le pensent à 

tort, mais '; 'qui reprend" et « qui convainc. " 
Le diable est il la fois notre ennemi et l'instru
ment de la vengeance ùivine; il suggère lui
même les péchés et il reproche ensuite les 
péchés à ceux qui les ont commis ; voilà pour
quoi il est dit de lui qu'il reprend et qu'il con
vainc. C'est lui, à mon avis, qui est ce prince 
des Assyriens qui habite iLl'Aquilon, qui Cl pOUl' 
capitale Ninhie, et qui dit dans Isaïe: « J'agirai 
dans ma force; pal' ma sagesse et par mon in
telligence j'effacerai les limites des peuples et 
j'anéantirai leurs couvées, '" Iset. x, d'après les 
Septante. Ce qui suit, au sujet de la dévastation 
de Ninive: « Les troupeaux. paîtront au milieu 
d'elle, et toutes les bètes de la terre, les eamé
léons et les hérissons feront leur couche de ses 
crèches; les bêtes se reposeront SUl' ses portes, 
eUes corbeaux sur ses fenêtres, " etc., me sem
ble devoir être entendu soit d'après . ee qui est 
écrit dans .J onas, soit d'après ee qui est écrit 
dans Nahum . Dans Jonas, nous avons par Ni
nive, c'est-à.-dire « la helle " qui a fait péni-

. tence à la prédication de Jonas, c'est-à-dire de 

nOIl est dextec, sed uomine dextel' vocaLur. Quod 
quidem et corporaliter intelligitur, nt quiculllque in 
Oriente s teterit, et vel'terit se ad Occidentclll re:,pi.
cieus, ad (lexterum habeo. t Aquilonelll, quem dcx
tru.lll yocant qui flatu illius refrixerunt, qui talltum 
Domine dex Ler est, cœterum re et opere potins in 
sinis tra est. PostC[ualll autem exteuderit lllo.num 
sualll sup er AquilollClll Dominus, pCl'det etiall1 Assur, 
qui interpretatur €ùO~'1w'l, quelll multi putant « dil'i-

. gentem » dici ; sed falsum est: €ùOÛVWv ell im « coo.r
gueus·» diciLul', atquc " convineel1s. » Et qlloniam 
diabolus ipse est iuimicus et ultor, et ipso peecata 
suggerit, et posten in peceatis coarguit peccatol'es , 
idcirc~ "ùOuvù,v voeatur. Hune ego esso reor priuci
pcm Assyriorulll, qui habitat ad AquilouClll, et me
trofJolim habeL Nilliveu, el dieit in Isaia : " FOl'titu
dine J'aciam, et sapientin intellectus auferalll terminos 
gelltimu, et vires earn.lll depascur. » Isa. x, sec. LXX. 
Porro Cjuocl sequitur de Niniye yastata : " Et pas
ceutur in en gregos, et omnes besti:.e terrœ, ct eha
mreleolltes, et b~ricii in prresepibus ejus aceübabunt, 
et bostiœ requiescent in cardiuilms ejus, et coryi in 
J"enestl'is ejus, » el cœtera; yidetul' mihi juxtu illutl 
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la colombe,» entendu l'Église l'assemblée d'entre 
les nations ; et dans Nahum, c'est au monde 
que nous avons appliqué le sens figuré de la 
prophétie. Au sujetdumonde d'ailleurs, il n'est 
pas djfficile de dire que, lorsque les Éthiopiens 
auront été blessés par le glaive du Seigneur, que 
Dieu aura étendu sa main contre l'Aquilon, et 
qu'il aura perdlll'Assyrien, prince de ce monde, 
ce monde lui-même périra avec son prince; 
il sera réduit à la solitude, la plus extl'ême ; il 
n'inspirera de compassion à personne, et tous, 
à l'occasion de sa ruine, siffleront et batteront 
des mains. 

Jlsemble tout d'abord que ce soit un blasphème 
de dire, au sujet de l'Église, qu'elle sera déserte 
ct comme une terre sans chemins, queles bêtes 
habiteront en elle, et qu'ensuite il lui sera dit 
avec insulte : Voici la ville plongée dans le mal, 
qui habitait dans l'espérance, et qui disait dans 
son cœur : « Moi je suis, et après moi il n'yen 
a point d'autre. Comment a-t-elle été changée 
en un désert, en un pâturage des bêtes? J) Mais 
celui qui s'arrêtera attentivement à cette parole 
de l'Apôtl'e : « Dans la suite il viendra des temps 
difficiles et périlleux : il y aura des hommes 
amateurs d 'eux-mêmes, avares, fiers, superbes, 
médisants, désobéissants à leurs parents, in-

- geats, impies, dénatm'Éls, sans affection, ca
lomniateurs, intempérants, inhumains , enne
mis des gens de bien, traUres, insolents, enflés 

intelligi debere, quod vel in Jona, vel in Nahum 
propheta scriptum est. Et in Jona quidem Niniven, 
id est, « spcciosam, » qu re ad prœdicationem Jouœ , 
id est, « columbœ, » egerit poenitentiam , Ecclesiam 
interpretati sumus de gentibus congregatam. In 
Nabum vero super Illundo intelligentiam tempera
vimus. Et de mundo quidem non difficile est inter
prctari et dicere, quod qu,l11c!o lEthiopcs vulnerati 
gladio Domini fncrint, ct cxtelldcl'it ll1anmu snam 
Fuper Aquilollem, et pCl'didel'i t As~yrilllll principcm 
1l1llndi , etiam ipse r8undus cum principe suo pereat, 
et ad maximam solitudinem redigatur , et nulli mi
~ el'ahilis sit, sed omnes ad ruill8m ejus sihil ent, et 
moveant manus suas. 

De Ecclesia autem videtur prima fronte esse IIlas
phemum, quod ea futura sit invia ct deserta, et 
bestiœ habitent in ea, et ]1ostell. ei CUlU insultatione 
dicatur: Hœc est civitas malis dedita, qul)'l habitabat 
iu spe, quœ dicebllt in corde suo : « Ego sum, et non 
est prretcr me Ilmplius. Qu omodo facla est in solitu
clillempascua bestiarum?) Sed qui consideraverit 
illud apûstolicum in quo dicitur : « In novissimis 
temporibu s insüibunt tempora pessil111l, ct erunt 
homines sui amatores, avarj, arrogantes, sllperbi, 
hlasphemi , parentibus non obedientes, ingrati, see
lesti , sine affectione , ~. in e pac(~, aCCll satOl'es, i ~1tem" 

d'orgueil, ayant plus d'amour pour la volupté 
que pour Dieu, qui auront une apparence de 
piété , mais qui en renonCCl'Ont la vérité et l'es
prit; » Il, Tim, m, '1 et seq. ; et aussi à ce qui 
est écrit dans l'Évangile que l'iniquité s'étant 
multipliée, la charité de plusieurs sc refroidira, 
au point qu'en ce temps-là s'accomplira cette 
prophétie : « Quand le Fils de l'homme viendra. 
pensez-vous qu 'il. trouve un peu de foi sur la 
terre? » Luc. XYllI, 8, ne s'étonnera point de 
l'extrême désolation de l'Église, et que sous le 
règne de l'Antechrist, elle soit chan gée en solitude 

., et livr/~e aux hêtes, et qu'elle ait à souffrir tous 
les maux qu'annonce ici le prophète. Puisque 
Dieu, à cause de lem infidélité,bienloind'épar
gnet' les rameaux natmels, les a brisés, qu'il a 
changés les fleuves en désert, les sources d'eaux, 
en fontaines impuissantes à dèsaltérer, et la 
terre fm.iile, en monceaux de sel, é\ cause de la 
malice de ses habitants, pourquoi, d 'autre part, 
ceux dont il a été dit: Il a changé le désert en 
étangs d'eaux, et la terre sans eaux en sources 
d 'eaux et il y a fait habiter ceux qui y ont faim,» 
etc., et que, de l'olivie!' sallYage, il a gref
fés SUl' ht racine de l'olivin!' [l'Unc, ne les ren 
verserait-il pas et ne les réduirait-il point ù la 
soif qui pesait sur eux autrefois, dans le cas où, 
s'éloignant de leur Cl'éatem, ils oublieraient ses 
biênfaits pour adorer l'Assyrien? 

Bien que cette prophétie puisse s'entendre en 

perantes,crudeles, odio hllhelltes bonuUl, proditores, 
tell1erarii, inflati, voluptatull1 D.matores magis quam 
Dei, hahell tes formam pietatis, vil'tutem autem ejns 
dencgantes; II Tim. Ill , 1. seqq; n ccnon et hoc quod in 
Evangclio scriptum est, quod llIultiplicata iniquitate , 
refrigcscat charitas multorum, in tantull1 ut in illo 
tülllpore cOll1pleatur : "Vel'umtall1em "cniens Filius 
hominis putas inveni et fidem super tcrram? Luc. 
x"lIT, 8; non mirahitur cie extrema Ecclc~ iœ vnstitate, 
ql1 od, rl~gnante Antichri sto, rcdigcn da s il: in solitu
dinem , et lradenda bcstiis, et passura qmccumquc 
nUlIc propheta describit. Si enim Deus propter infi
delitatem ramis naturalibu s non pepercit, sed fl'egit 
cos, et posuit flumin a in descl'tull1, et fontes aqua
l'um in sitim, tel'ram fructiferam iu salsuginem, 
pro]1 ter malitiam habita torulll ejus, CUl' non e con
trario eos de quibus dixera! : " Posuit desertum in 
paludes aquarum, et tel'ram sine aqua in fontes 
aquarum, et hllbit.arc fecit ibi esnrientes, et cœtera, 
et quos imeruit (je oleastro in radicclll hODie olivffi, 
si imw emores heneficii recesserint a cOllditore sun, 
et aclol'avcl'illt Assyriurn , evertat et aü oamdelll sitim 
r educat, in qua prius fllerant? 

Qllod CUIll generaliter in adventu Antichristi , siyc 
in fiue llluudi possit intelligi, tamen quoticlic in hi'~ 
qui simulant se esse de Ecc!esia Dei , el opel'ibus 
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, général de la venue de l'Antichrist ou de lafin du 
monde, on en peut néanmoins faire chaque jour 
l'application à ceux qui feignent d'être de l'Église 
de Dieu et le nient pal' lcurs œuvres; ils sont 
auditeurs, mais non obscrvatenrs de la loi, ils se 
vantent en vain d'une apparente beauté, quand 
les troupeaux habitent en eux, c'est-à-dirc la mul
titude des vices, ct les brutes qui sont au service 
du corps, et toutes les bêtes de la terre qui man
gent lcurs cœurs, et les caméléons qui prennent 

, d'un instant à l'autre la couleur des divers 
péchés, ici de l'avarice et là de la luxure, tantôt 
dc la cruauté et tantôt de l'impureté, mainte
nant de la Îl'istesse et puis de la joie, Dans 
leurs créches demeurent les hérissons, animal 
hérissé de piquants et qui blesse tout ce qu'il 
touche. Les bêtes coucheront dans leurs palais, 
c'est-à-dire dans leurs cœurs, et les 'corbeaux, 
oiseaux inimondes, au-dessus de leurs portes, 
ou de la bouche ou des oreilles, en sorte qu'ils 
disent ou entendent sans eesse de mauvaises. 
paroles. D'où cette conséquence que l'Église 
souffrira ou a souffert ees maux, parce qu'elle 
s'est élevée d'orgueil et a porté haut sa tète 
comme un cèdre, s'adonnant aux mauvaises 
œuvres et néanmoins se promettant la béatitude 
future, méprisant les autres en son cœur et dans 
la pensée que tout est néant hors elle-même, 
disant: « Moi je suis, et après moi il n'yen a 
point d'autre. - Comment donc est-elle deve
nue une solitude où paissent les hêtes ? » Et en 
efret, là où était auparavant la demeure du 

negant, Iluditoresque legis sunt, et non factores, accipi 
potest, qui frustra speciosos se esse jactent, CUln 
habitent in eis Greges; vitiorum scilicet multitudo, 
et brllta anirnalia corpori servientia, et onmes bes
tiœ terr~ll, quœ corda eorum comedunt, et cha
mœleontes qui non habent unum colorem j sed diversis 
pcccatis, nunc avaritiu, nunc luxuriu, nunc crudeli
tate, nunc libidine, nunc tristitia, nunc exsultationc 
pel' momenta mutantur, Et hericii in prresepibus 
eormn , animal spinosum et plenum sentibus, et 
et vuln erans qnidquiel contigerit. Seel et bestiœ cu
babllnt in foraminihus, ici est, in corclihlls eol'um, et 
corvi immundœ aves in portis eorllm, vel in ore, vel 
in allrihns, quo allt loqllantur semper, aut audiant 
mala. Post quœ infertur et dicitur'i icleo Ecclesiam 
hœc passurum fore, vel esse perpossam, qllod in 
superbiam se elcvaverit, ot quasi cedrus [mum' cacu
men erexerit, malis operihus deelita, et nihilominus 
futuram sihi bimtitudinem repromittens, et in corde 
suo cœtcl'OS despiciens, nec putuns quemquam ess.e 
prœtel' se, et clicens : « Ego sum, et non est ulia prre
ter me ultra. -- Quomodo ergo l'acta est in solitudi
neni pascim hostiarulll? )) Ulii enim prius habitahat 

Père et du Fils et du Saint-Esprit el où les anges 
présidaient au service de Dieu, habiteront alors 
les hètes, dont le Psalmiste déplore les 'ravages 
en disant: « Seigneur, ne livrez pas aux hêtes 
l'àme qui vous confesse, » Psalm. LXXIII, 19. Qui
conque passera près d'elle, sifflera et frappera 
des mains, Si nous appliquons ce dernier trait 
aux anges, en voici l'interprétation: Les anges, 
qui passeront près d'elle et n'y demeureront pas, 
comme ils avaient coutume de le faire, 5'éton
neront de sa décadence, et en la voyant tOI}l
ber, au lieu de la soutenir et de la raffermir, ils 
passeront en levant les mains; ou assurément, 
ils élèveront les mains avec un sifflement plain
tif et il~. les frapperont l'une contre l'autre , 
comme pour se plaindre, à la manière de ceux 
qui pleurent sur un mort. Si nous appliquons 
le même passage au diable et à ses anges, qui 
ont dévasté même la vigne qui avait été trans
plantée hors ùe l'Égypte, disons que le serpent 
passe par l'àme dont Jésus-Christ s'est éloigné, 
qui était auparavant le temple de Dieu et qui a 
cessé de l'être, qu'il siffle en elle, qu'il y vomit les 
poisons de sa malice, et que, non content de 
cela, il y apporte ses œuvres, dont les mains sont 
la figure. Et pour qu'on ne croie point, parce 
que nous avons nommé le serpent, que nous fai
sons violence à l'interprétation en entendant les 
œuvres du serpent par ses mains, qu'on se sou
vienne de ce témoignage de Salomon: « La vie 
et la mort sont dans les mains de la langue, » 

P1'OV. XYliI, 21. J'ai donné comme j'ai pu cette 

Puter, et Filius, et spiritus Sanctus; et ,lll1geli ejus 
ministoriis prœsidehant, tunc hahitabunt bestiœ, de 
quihus et propheta complol'at dicens : « Ne tradas 
bestiis animam confitentem tibi. " Psalm. LXXIiI, 19. 
Omnis qui transihit pel' eam, sibilabi t et movohit 
manus suas. Quod si de angelis intellexerimus, ita 
interpretahimur : cum transierint pel' oam angeli, el. 
non manserint in ea, ut prius facere consueverant , 
stupebunt et mirahuntnr, et non eatn fulcient, et 
sustentabunt l'uontem manu sua, sed levahunt manus 
et pertransient j l'el certe CUln sibilo attollent ll1anus , 
et quasi plangentes in morem lugentillm concrepa
bunt. Si autem hoc de diaholo et angelis ejus volue
rimus accipere. qui vineam quoque, qure de ~gypto 
translata fuerat, vastaverunt, dicemus, pel' animam 
de qua Christus reoesserit, et qUffi prius templum 
Dei fuerat, et esse desivit, transire serpentem, el. 
sihilare in ea, et venena sure malitire evomere, et 
non solum hoc facere, sed opera qnoque sua qU& 
't:pOltl'l.WÇ manus vocantur, movere. Acne putes, quia 
colubrum nominavimns, violenter nos manus colubri, 
pro opero intelligcre, accipe testimonium Salomollis : 
« Mors et vHa in manihus lingure, " Prov, XVIIl, 21. ' 
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explication du sens iiguré. Si quelqu'un h'ouve 
un commentaire plus vraisemblable et plus lo
gique que le mien, que le lecteur se laisse de 
préférence guider pal' son autorité, 

« Malheur à la ville qLliil'l'ite sans cesse et qui, 
après &voÏl' été rachetée) semblable ft une co
lombe stupide, n'a point écouté la voix et n'a 
pas reçu l'instruction: elle n'a pas mis sa r.011-
fiance dàn s . le Seigneur; r.lle n6 !:1'e~t point 
approchée de son Seigneur, Ses princes, an 
milieu cl'elle, sont comme des lions rugissants; 
ses juges sont des loups qui dévorent leur proie 
le soie, sans rien l11.issel' POlÙ' le lendel·nain 
matin , Ses prophètes sont insensés et trompeurs; 
ses prêtres profanent les choses saintes, et 
agissent injustement, contrairement ù la loi. Le 
Seigneur juste n'opérera pas l'iniquité au milieu 
d'elle, Dès le matin, il produira soil jugement ù 
la lumière, et ne le cachera pas; mais l'homme 
iniqüe ne connaît pas la honte, J'ai exterminé 
les nations, j'ai renversé leurs pierres angulai
l'es; j'ai rendu leurs chemins déserts, personne 
n 'y passera désormais; j'ai ruiné leurs villes, 
il n'y reste pas un seul homme, un seul habi
tant. J'ai dit: Enfin, tn me craindras, tu rece
vras la correction; et lem demeure.ne périra pas 
ù cause de tous les crimes pour lesquels je l'ai 
déjà visitée. Et pourtant ils se sont levés dès le 
matin pour se corrompre dans toutes leurs pen
sées, )) Sophon , III, 1 et seqq, Les Septante : ({ ' 0 
ville illustre et rachetée! cette colombe n'a pas 

Brec diximus, ut potuimus interpretationi allegoricre 
sel'vientes . Si quis autem magis verisimilia , ct ha
hcntia rationem Cjuam a nobis sunt disserta repcl'el'it, 
j]]ius magis lector auctoritate ducatnr. 

« Vif) provocatrix et redempta civitas; columba 
]JOll lLudivit Yoccm, ot nOll suscepit tli sci]llillam: in 
Domino non est conlisa, ad Dominum lVulg. Deum] 
suum non appropinCjuavit. Principes ejns in ·u1edio 
ojns, quasi leones rngientes; judices ojus Illpi ves
perœ, non relinCjuehânt in mane. Prophetœ ejus ve
sani" viri infideles, Sacerdotes ejus polluerunt sanc
tum, injuste egenmt contra legem. Dominus h1stns 
in media ojns nOD faciet iniquitatem. rllane mane 
judicillm suum dabit irdllce, et non abscondetur; 
nescivit autem iniquil s confusionem, Disperdidi gen
tes, et dissipati sunt anguli carllm ; desertas feci vias 
eorum, eo quod non [Vulgo clum non] est qni transeat; 
dosolatre sunt civitates eoi'um, non remanente viro, 
ne que ullo Illlbitatore. Dixi, aHamen ti mebis me, 
suscipies C[isciplillüm, et non peribit l!uhitaclllu.l11 
ojus proptel' ollluia in quitus visitavi eam. Verulll
tamen diluculo surgontes cOITu]lerunt OITlnes cogita
tiones suas. )) Sophon. JII, -1 et seqq. LXX: « 0 illu
stris et redempta Civitas , columba non nudivit vo-

entendu la voix, elle n'a pas l'eçu l'instruction; 
' ell e n'a pas mis sa confiance dans le Seigneur, 
elle ne s'est point approchée de son Seigneur, 
Ses princcs sont en elle comme des lions rùgis
~ants; ses juges sont comme des loups d'Ara
bie, ne réservant rien delcnl' proie pour le matin 
suivant; ses prophètes porlent l'esprit et ce sont 
CI.es hommes pleins de mépris ; se" pl'ôtres 
souillent les choses saintes , et agisslmt en impies 
contre la loi ; mais le Seigneur sera justc au 
milieu d'elle, et n'y opèrera point l'iniquilé. 
Dès le matin, il produira son jugement ù la 
lumière, lui qui ne se eaehe pas, qui ne sait 
point exiger un rcmbollrsement iniquo, ni lais
ser l'injustice à jamais puissante, J'ai abattu ll's 
orgueilleux, j'ai ruiné leurs angles; j 'ai détruit 
leurs voies, aHn qu'on ne puisse plus y passel' 
d'aucune manière ; leurs villes sont tombées en 
ruines, parce qu~il n'y restait plus personne qui 
les hahitât. J'ai dit : Enfin, vous me craindrez, 
vous recevrez la correction, et vous ne périrez 
point sous ses yeux dàllS les maux par lesquels 
j'ai fait la menace de me 'venger contre elle, 
Préparez-vous, levez-vous dès le matin; tous 
leurs raisins ont pél'i.» Plusieurs auteurs veu
lent qu'à cause de la suite du cliscoUl's, il s'a
gisse ici de Ninive, dont il a été dit plus haut: 
« Il perdra l'Assyrien, et il changera Ninive en 
solit.ude; )) mais .i amais l'Écritùre ne donnerait 
à Ninive la qüalification de colomhe, hien que . 
d'auclll~s pensent que les mots : « En présence 

c8m, non suscepit disciplinam ; in Domino non est 
confisu , et ad DominllLl1 snllm non appropinqllabit. 
Principes ejus in ca vcluli r llgientes leones ; judices 
ojus SiCll t lupi Arabiœ, nOll dimittebanl in malle; 
prophetre ojns portantes.spiritum, viri contelllptores; 
sl\cerdotes ej us pollUllllt sancla, et impi e ugnnt in 
lege m: Dominus autcm jnstus in media ejus, et non 
faci et ini qnitatem. lIIane mane jlldicium suum dabit 
in lu ce , ct non est absconditus, et nescit iniquita
tem in exactione, Ilec in sempiternum illju stitiam. 
Detraxi superbos, diss ipati sunt anguli eorum; des
truxi vias eorllm ut penitus .non trallseallt; defece
l'lIut civitates eorml1,.co CJuoe! nullus subsisteret, 
neque habitaret. Dixi, veruwtamcn t im ebitis me, et 
sllscipietis disciplinam, et Ilollperibilis de oeulis 
oj us in omnibus in quibus ullus sum super cam. 
Prœparare, consurge diluculo; ([isperierunt 0I11 11 eS 
raccmi eorul11.)) :l111 lti ]Jutant proptcr cOllsequcll tiall.l 
sermouis ([ici advcrsnm Ninivon, de CJua supra: 1< Et 
pm'clet Assyrium, et ponet Ninivcu in solitndincm. » 

Sed nunquam Scriptura Ninivcn collimbam vocaret, 
lie et in Jeremia, « a facie glaclii colllmbœ, » Jerem. 
XLVI, 15, de Nahuchodonosor quidam dictllm putent. 
Sed sciendum CJuod ali i e contrario asserant, pro 
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du glaive de la colomhe, » dans Jérémie, s'ap
pliquent à Nahuchodonosor, parce que nOlls 
savons · qu'où peut ici, COlllme d'autres l'affir
ment, interprèter « colombe» pal' Hellade ou 
Grèce, en sorte que le sens soit celui-ci: « De
vant le glaive de J01W, c'est-il-dire « de la Grèee,» 
le mot Jona voulant dire aussi bien Grèce que 
colombe, puisqu e, de nos jours encore, les Hé
breux appellent les Grecs de leur ancien nom 
de Iones, et 18111' mer de celui de mer Ionienne. 
De même les princes romains, gardant leur 
ancien nom chez les nations barbares, sont 
appelés Césars. 

Toute cette prophétie est clonc dirigée contre 
Jérusalem: M.alhelll' à la cité autrefois colombe, 
qui 'pèche toujours, qui a été livrée ilnx capti
vités et ensuite l'achetée pal' le Seigneur ! !\Ial·· 
hem il la cité provocatrice! ce qui est plus 
énergiquement exprimé en héhl'eu par MAlIA, 

qui rend Dien amer, c'est-iL-dire: Malheur à 
vous qui, par voUe faute, l'emplissez d'amertume 
le Seigneur doux et hon , en sorte que, malgré 
sa volonté de faire miséricord.Bj--ii-estcœ1traint 
de punir! Elle n'a pas écouté le commande
ment du Seigneur qui la corrigeait, elle ri'a pas 
voulu accepter ~a discipline; même sous le poids 
,des afflictions, elle n'a pas mis sa confianee 
dans le Seigneur, elle n'a pas marché sur ses 
tl'aces,et bien qu'il dît: « Je suis votre Seigneur 
de près, et non pas de loin, )) Je1'cm. XXlII, 23, 

" columha, )) ihi posse inlelligi 'Ena1Ja, id est 
" Grœcimn, » ut sil sensus, " a l'acie glaclii Jonœ, )) 
id est, " a facie glaclii Grœci<e; » Jona enim tall1 co
IUll1ham quam Gl'(èciam significat. Unde et usque 
hoclie Gl'",ci Jones , et mare appellatur Joniull1, et 
apud Hebrœos perlllunet · eorum vetus vocubulnm. 
Sed et principes Romani apud harbaras !1utiones 
antiquum vocubulum reti!lentes, C,{!sares appelluntul'. 

Omnis itaque contra Jerusalcm sermo est: Vœ 
civitas quondall1 coll.imba, semper peccans, et capti
vitutibus tl'uclita, et l'ursl1w l'edempta a Domino! 
Vœ civitus proyocatrix : quocl significantius Hebraice 
clicitul' MAHA, id est , r:C(pal:~hpa!vouao: : quod nos pos
SU Il1US clicere, Deum amurmn faciens , id est, tuo 
vitio du!cem Dominum atque clementcll1 vert.ens in 
umaritudinem, ut qui Ulisereri vult,punil'e cogatur. 
Non auclivit prreceptulll Domini, e t COrl'8pta nolnit 
suscipere disciplinam; nec pl'ementibus malis ali
C[llflndo confis a est in Domino Dco suo ; nec ambu
lavit post tCl'gum ejus ; nec, clicente co: « Ego Do
minus nppropinqlHtl1S, et non de longe, )) Jel'em. 

elle n'a pas voulu s'approcher de lui . La pro
phétie mentionne expressément les princes de 
Jérusalem, les j nges, les prophètes , les prêtres, 
alln que par cité nous comprenions le peuple, 
et les grands , par les nOl11s de dignités . Or, ses 
pl'inces ne s'industriaient qu'à fondre sur leurs 
proies comme des lions, et à verser le sang des 
hommes; ses .i uges étaien t rapaces, et ne lais
saient rien que d 'autres pussent prendre ; ses 
prophètes insensés, 'ou, d'après Aquila, feignant 
d'être « stupéfaits d'admiration,» en hébreu 
PrroEzIùI, parlaient comme par la bouche du Sei
gneur, et ne publiaient que mensonges contre 
lui; ses prêtres commettaient le sacrilège dans 
son sanctuaire, et pendant qu'ils agissaient 
contrairement il la loi, ils offraient des victimes 
d'après la loi. C'est pourquoi , puisqu'ils ont agi 
injustement, le Seigneur juste ne commettra pas 
l'iniquité, et il rendra à cette ville perversG selon 
ses mérites. « Dès le matin, dès le matin, " 
c'est-Il-dire ouvertement et sans la moindre obs-

. curité, il fera justice d'elle, et il n'y aura rien 
qui puisse lui être caché. Le Seigneur agira 
ainsi, afin que cette correction ramène la ville 
au bien. Mais Israël, dans sa perversité, n'a pas 
COllnu sa honte; il n'a pas compris " qu'il était 
frappé de plaies p:OUl'. être amené à faire péni
tence. Je vous ai vengé des nations, s'écrie 
ensuitè le Seigneur, et j'ai détruit leurs empires, 

. alln que, puisque vous ne voyiez point ma main 

xxm, 23, ipso. ei appl'opinquare voluit. Describuntur 
quo que principes ejus, et jndices, et prophetœ, et 
sacerdotes , ut in civita te populull1, et in his, qUlli 
clixi, nominihus dignitatum, principes accipiaulUs. 
Principes igitur ejus quasi leones semper vel'Saballtur 
in prœdis, ct ad -effundendum sungninem subjecto
rum; jndices ejus rapaces, non dimittelltes aliis 
quod possint l'apel'e. Prophetœ ejus « insani entes , " 
sive « stupentes, » quod Hehl'aice dicitul' PIIOEWd (a) , 
ct Aquila transtulit eaV6€U'ta\, loquehantur quasi ex 
ore Domini , et omnia contra DOll1inum prredicabunt. 
Sucerdotes in loco sanctual'ii cOll1ll1iSel'e sacrilegiull1, 
et CUll1 contra legcll1 racerent, ex lege victimas ol1'e
repant. Pl'opterea quia illi egel'Ullt injuste, Dominus 
justus non faciet iniquitatem; sed l'estituet urbi pcs
simœ qUaJ meretur. « Mane, mane, » id est, munifeste 
et absqlle aliquu all1biguitale faciet de ea judicium, 
nec erit quod ab eo possit abscondi. Et hoc faciet 
Dominus, ut correpta civitas conVel'tatllr ad melills. 
Sed iniqllus Israel non cogllovit con!'usionem suam, 
nec illteUcxit idcirco sihi illatas pl agas , ut agcret 

(a) Confictam lcclionem Gril!cam hi c nobis ohtI'll(.lunt , '.e lcrcs edit.iones : Erasm. ct, JrIarl~n. lcgunt cnim S1)eo:Jcrto::~dp.syo!, -
cujus yoeis 119L1UIn cxstat vesti giu m in codicibus mss . qui distincte l'ctincnt Aqllilœ lectionem, nempe Occp:roù, s ive O<xp.1t-ra1, 
ClIIll i: in medio, (lliOd clementum oinissul1l. , 'idelUl> al> antiquis exscl'iptorihus linguœ Gr~cœ pl'orsus impel'itis. (k)ap.n:-rccl pono 
stlLpeJltes~ id est ùls{Lnien tes dicnntllf pl'optel' furorem ct insaniam pseuùopl'ophetnrum ct similium falsorum doctol'um. MAnT. 
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dans vos maux, vous la reconnussiez du moins 
dans mes bienfaits; ou assurément le sens est 
celui-ci: J'ai détruit toutes vos villes, ô Juda, 
tous les bourgs et les . tribus qui vous étaient 
soumis, et la dépopulation a été si grande, qu'il . 
ne demeurait p.as un seul habitant dans vos vil
les; et après cela, me levant dès le matin pour 
vous exhorter il la pénitence, j'ai dit: Je vous 
ai, il est vrai, traitée de la sorte, ô Jérusalem, 
mais je l'ai fait pOUl' vous inspirer la crainte 
de ma colère, pour VOU9 faire recevoir ma cor
rection, et pour que votre habitation, c'est-iL-dire 
votre temple, ne périsse pas il cause de tous les 
crimes que vous avez commis. Or, au contraire, 
les habitants de Jérusalem, alors que je les 
exhortais ù la pénitence, comme si l'esprit de 
querelle les rendait diligents, se sont levés dès 
le matül, afin d'accomplir, avec la même hùte 
qu'ils auraient dît mettre ù retourner à moi, 
toutes leurs pensées, et de montrer par leurs 
œuvres ce que leur esprit avait conçu. Voilà le 
commentaire du texte hébreu. 

D'autre part, d'après ce qui a été dit plus 
haut, cette ville illustre et rachetée par le sang 
de Jésus-Christ, c'est évidemment l'Eglise, qui 
est aussi appelée colombe, à cause de la sim
plicité de la foi de la multitude des fidèles qui 
l'habitent. Elle n'a pas écouté la voix du 
Seigneur, elle a refusé de se plier à la discipline, 
elle n'a pas mis sa cohfiance dans le Seigneur, 

i 

pœnitentiam. Vindicavi te, inquit postea, de gentibus, 
et dextruxi imperia carum, ut qui pel' plagas me non 
senseras, saltem pel' beneficia cognosceres. Vel certe 
sic intelligendum : Dispel'didi oml1es civitates tuas, 
o Juda, et oml1es subjectos tibi pagos et tribus, ct 
diversa confinia, et tanta hominum vastitas fuit, ut 
non esset qui habitaret in urhihtls tnis ; et postqnnm 
hoc fcci, Inisi prophetas Ineos cOllsurgens diluculo, 
et ad pœnitentiam provocans, dixique : Feci quidem 
tihi hwc, 0 Jerusalem, ~ed fcci ut timeres me, et 
susciperes disciplinam, et non periret habitaculllm 
tuum, hoc est templum, proptcr omnia scelcra ,quiB 
gesseras. At e contrario, habitatol'es JCl'usalcm, me 
eos ad pœnitentiam provocante, quasi de industria 
et ex contentione dilucnlo surrexerunt, ut festina
tione qua ad me redire clebuerant complcrent omnes 
cogitationes suas, et opere demonstrarcnt, qnod 
mente conceperant. Hoc juxta Hebraicum. 

Cœterum illustris et reclempta civitas Christi t'un
guine, juxta supcl'iora, perspicue Ecclesia intelligi
tm, ql1œ et vocatul' columba, proptel' simplicitatem 
multituclinis in ea creclentium. Hœc non auclivit vo
cem Domini, neque suscipere voluit clisciplinum, nec 
confisu est in Domino, quia noluit appropinquare ad 
DominUlIl Deum suum, u~ mereretur veniam pecca-

elle n'a pas voulu s'approcher du Seigneur son 
Dieu, pour mériter le pardon de ses péchés. Kt 
en effet, c'est en vain qu'un homme prétend 
écouter la voix du~S eigneUl' son Dieu et mettre 
en lui sa confiance, lorsqu'il détruit la foi pal' 
les œuvres, qu'il est plus uni ù se~ intérêts 
temporels qli'all Seigneur son Dieu, qu'il s'ape 
proche de lui avec un CŒur double et qu'.il croit 
pouvoir servir sous les étendards de deux 
maîtres, celui du monde et celui de Dieu. Les 
princes de cette cité sont comme des liom; 
rugissants. Nous ne saurions avoir de doute 
sur ce rugi ssement et cette impétuosité des 
lions, lorsque nous voyons les princes de cette 
Jérusalem tonner Gontre les peuples qui lui sont 
soumis, et les effrayer pas leur voix despotiqllf' 
et pal' leurs outrages furieux, au point qLl'on 
croirait avoir afl'ail'e, non pas il un berger' au 
milieu de son troupeau, mais ù un lioil frémi s
sant au milieu de timides br,ohis. Ses juges 
sont comme des loups d 'Arabie, déchirant leur 
proie le soir, et n'en laissant rien poUl' le 
lendemain matin; ne tournant pas lems yeux 
vers le lever du soleil, mais demeurant touj ours 
dans les ténèbres, et tournant à leur profît les 
minees possessions de: l'Église et ce qui est 
apporté dans le trésor de Dieu, en sorte que les 
pavvres n'ont pas de quoi manger Je matin, 
tandis qlle ces juges, comme à la faveur de la 
nuit et hors des regards, dévastent tout et 

torum, Frustra enim quis voccm Domini Dei sui au
dire se dicit, ét conficlere in Domino, quanclo operibus 
ficlcm dcstl'ui t, et magis mammonœ j ungi tm quam 
Domino Deo suo, et cluplici corde accedit ad cum, 
ct duolJlls dominis, sœculu et Dco militare posse sc 
crcdit. lIujus principes ount sicüt leones rugientcs. 
Non umbigimus de rugitu leollum et discursu : 
quando viclerimus principes cjus ita in suhjcctos 
populos cletonarc, et yoce tyrannica rabidisquc COll
viciiB plcbem cOlltCl'CrC, ut non pastorcm in gl'ege. 
50Ù leonem intel' oviculas putes :l'l'enclcre. Jucliees 
Cinoque ejus qU éls i lupi Arahim, occidentes vesperc , 
et ni! rclinqnentes in malle; non a~,piciel1tes acl 01'

tum solis, serlmorantes semper in tenebri s, et ])05-

SeSSilll1Clllas Ecclesüe, et ea qme in Dei tlonaria con ·· 
fernntur, vcrtentes in lucrum SUllm, ut non bubcanl 
paupercs qaoe! mane cOlllcdant, qui quasi in nocte , 
ct nullo viclente, omnia populantnr; et cum lupo
rum more cuncta cliripi:mt, ne purvos quidcll1 cihOl' 
indigel1tilms derelinquunt. Prophetœ etiam, icl est 
magistl'Ï qui se pu tant doccre populos, et de Scrip
turis sermociUlll'i, 7.Ywp.on;o,oopOl, id e"t, « portante s 
spirilum,)) sive « spirituales » (et hoc slP(O)YlXW.; 
legendum) sunt viri contem]ltores; llOIl enim do
cere, sed facere in Ecclesia convenit, 'non factis 
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pillent tout à la manière des loups, ne laissant 
pas le plus maigre ' aliment aux indigents. Les 
prophètes aussi, c'est-à-dire les maîtres qui se 
flattent d'enseigner les peuples et de raisonner 
d'après les Écritures (, portant l'esprit» ouétant 
« spirituels» - -ce qui doit s'entendre Ïl'onique
ment, - sont des homlnes pleins de mépris: c'est 
qu'il importe, dans l'Église, non pas seulement 
d'enseigner, mais de faire, et de ne pas détruire 
les paroles par les actions. Au reste, celui qui 
instruit autrui, et qui ne pratique point ce qu'il 
enseigne, est moins un docteur qu'un contemp-
teur, etc'estde lui qu'il est écrit dans Habacuc: ' 

« Prévaricateurs, regardez, soyez attentifs; 
admirez et pâlissez d'effroi.» Habac. r; 5. Les pr~
tres enfin qui servent l'Eucharistie et distribuent 
le sang du Seigneur aux peuples de l'Église, 
agissent en impies contre la loi de Jésus-Christ, 
pensant que, les paroles de la consécration 
faisant l'Eucharistie et la prière solennelle étant 
seule rigoureusement nécessaire, la vie et les 
mérites des prêtres importent peu, quand il est 
dit à leur sujet: « Le prêtre en qui sera une 
tache ne s'approchera pas pour offrir des obI/!-
tions au Seigneur,» Lévit. XXI, d'après les 
Septante. Bien que les princes, les juges, les 
prophètes et les prêtres de Jérusalem agissent 
ainsi, néanmoins le Seigneur est clément et 
juste. Clément, en ce qu'il ne se retire pas de, 
son Église; juste, en ce qu'il rend à chacun ce 
qu'il mérite. Lorsque viendra le matin, et que 
la nuit de ce siècle sera passée, il produira son 
jugement en pleine lumière, et ils ne seront 

vel'ba destruere. Cœterum tu cum aIium doceas, et 
ipse non facias, non tam 'dOCtOl' quam contemptor 
vocandus es, de quo et in Habacuc scribitur : « Vi
dete contempt~res, et respicite, et admiramini mi
rabilia, et disperdimini. » Habac. l, 5, Saeerdotes 
quoque qui Eucharistiœ serviunt et sanguinem 
Domini populis ejus dividunt, impie agunt in legem 
Christi, putantesEù" "p"n:i"v Imprecautis facere 
verha, non vitam " et necessariam esse tantum so
lemuem orutiouem, et non sacerdotum merita, de 
quibus clicitur : (( Et sacerdos in quo fuerit ma
cula, lion accedet offerre ohlationes Domino.» Levit. 
XXI, juxta LXX, Cum halC faciant principes, judices, 
prophetœ, sacerdotes Jerusalem, nihilo minus clemens 
et Justus est Dominus. Clemens in eo quo cl a sua 
,Ecclesia non recedit; Justus, in eo quocl reddit uni
cui qUe quod meretuL Postquam enim l1dvenerit 
mane, et nox hujus sreculi pertrallsierit, dabit inluce 
judicium suum, et non u))scon'detur vel ipse, vel jlL 
dicium ejus, Et cum cœperit a singulis exigere pe
cUlliam quam eis commisemt, non erit injustus, nec 
faciet in pcrpetuum valere in jus titi am; sed supel'bos 
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cachés, ni lui, ni son jugement. Lorsqu'il 
exigera de chacun l'argent qu'il lui avait confié, 
il ne sera pas injuste, il ne permettra pas que 
l'injustice prévaille toujours: il fera tomber de 
leurs sièges les princes superbes, auxquels 
Dieu résiste, et leurs angles seront détruits, c'cst
à-dire leurs volontés perverses , qui s'écartent 
du droit chemin, et clans lesquels avaient 
accoutumé de priel' toujours les Pharisiens, au 
mépris de la pierre angulaire. Je pense qu'il est 
utile aux orgueilleux eux-mêmes d'être arrachés 
du haut de leur arrogance; et dè voir leurs im
passes et leurs angles détruits, afin qu'ils mar
chent ensuite dans le droit chemin. 

Le texte continue ainsi: « Je rendrai leurs 
voies désertes , personne n'y passera plus 
désormais, " selon ce qui est écrit dans le 
psaume un : « Le chemin des impies périra; " 
Psalm. I, 6; et aussi dans Osée, où il est dit de 
Jérusalem adultère : " Je fermerai ses voies 
avec des épines, je mettrai des harrières à ses 
chemins, et elle ne trouvera point sa voie; 
elle poursuivra ses amants et elle ne les 
atteindl'a point, elle les cherchera et elle ne 
les trouvera point, et elle dira: rirai, je retour
nerai auprès de mon premier époux, parce que 
j'étais plus heureuse alors qu'aujourd'hui . " Osee . 
Il, 6, 7. Hemarquez que si les voies n'avaient 
pas été fermées et les chemins barricadés, et si 
le Seigneur n'avait pas détruit ses sentiers, 
l'âme tomMe Clans la fornication n'aurait jamais 
pu dire: » J'irai, je retournerai vers mon pre
mier époux. Par conséquent, les chemins des 

principes, quihus resistit Deus, detrahet de cathe
dris suis, et de culmine quod tenebant, et dissipa
huntur anguli corum, id est pravœ voluntates, et a 
recto 'itinere cleclinantes, in quibus semper et Phari
sœi orare consueverant, angulari lapide comtempto. 
Puto autem quod et superbis prosit detrahi cos de 
arroganJia sua, et dissipari angiportus el angulos 
eOl'Uill, lIt postea recto itinere gradiantur. 

Denique sequitur: « Et desertas faciam vias eo
rum, eo quod non sit 'qui pertranseat; » secundum 
illud quod ln primo psalmo sCI'iptum est: « Et ite!' 
impiorulll peribit. » Psatm, l, 6. Necnon et in Osee, 
ubi de Jerusalcm dicitur fornicante : « Ecce ego clau
dam vias ej us spinis, et obstrualll itinera ejus, et 
semitalll suam non inveniet, et persequetur amato
res suos, et non apprehendet cos, et qllreret eos, et 
'non inveniet, et dicet : Vadam, et revertar ad virum 
meum priorem, quoniam hene mihi erat tunc magis 
quam nunc. " Osee. Il, 6, 7. Animadverte quod nisi 
clausœ fuissent viœ, et obsepta itinera, et nisi dcs
truxisset Dominus vias CjUB, nunquam clicere po .. 
tuisset anima t'ornicans : "Vadalll, et revertar ad 
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orgueilleux et les angles de ces chemins sont 
détruits, afin qu'ils cessent de marcher dans 
leur arrogance et dans leur perversité, et que 
leurs villes , qui avaient été mal bâties dans 
l'orgueil et l'insolence, soient ruinées, en sorte 
qu'avec leur existence finJsse celle des mé
chants qui y habitent. La suite d'ailleurs va 
montrer que nous ne violénto~ls point le sens de 
l'Écriture. Dieu dit, en effet: J'ai agi de la sorte, 
afin de leur dire: Voilà que les chemins de la 
malice sont détruits ; désormais, craignez-moi et 
apprenez madoctrine, de peur que ma correction 
elle-même ne périsse, ne trouvant pas en vous 
des fruits de conversion, que tous les moyens 
par où j'ai voulu VOllS reprendre ne soient vains, 
et que cette parole qui est écrite dans Jérémie , 
ne pl\is~e vous être appliquée : « C'est inutile
ment que j'ai frappé vos enfants, vo us ne vous 
êt~s pas rangés il. ma discipline;» Jérém. Il, 30; 
011 assurément: Craignez-moi et rangez-vous à 
ma discipline, de peur que toùt ne périsse en 
présence de Jérusalem, et qu'elle ne soit com
pIétement changée en désert par les lllaux dont 
je l' ai menacée. ' 

Qu'on ne se scandalise pas - j'en ai fait bien 
souvent la remarque - de ce q~le j'interprète 
cette prophétie comme proférée contre l'Église, 
quand on sait que, dans les Écritures saintes , 
l'Église est toujours figurée dans Jérusalem, 
dans laquelle celui qui a péché, ou est em/mené 
à Babylone, ou, s'il a voulu en descendre volon
tatrement, est blessé par les voleurs sur la route 

virum meum priorem. » Dissipautur ergo itiuera su
perborulll et anguli eorllm, ue ambuleut in superbia 
et in pravi tate, et urbes eOl'lun quœ male œdificatœ 
fUCl'aut in arrogantia et superbia, destmuntur, ne 
subsistant et habeant habitatores pessimos. Ac ne 
quis putet nos Villl facere Scripturœ, di scat ex con
sequentibus : Hœc autem, in quit, feci, ut dicerem 
eis' : Ecce destrllcta sunt itinera malitiœ, de cœtero 
timete me , et dis cite [al. suscipite] disciplinam, ne 
et disciplina mea pereai, fructum in vobis con ver
siouis non inveniens ; et omuia irrita sint, pel' quœ 
vos volui corripere, et ille vobis SOl'mo qui in Jere
mia scriptus est , possit aptari: « Siue causa per
cussi filios vestros, diciplinam non recepistis. )) Jerem. 
Il, 30. Vel ce1:te : Timete me, et recipite disciplinam, 
ut non pereant omnia de couspectu Jerusalem, nec 
penitus ad solitudinem deducatur super his malis, 
in quibus [aL qua] comminatus sum ci. 

Nec moveat aliquem (ut sœpe jum dixi) quod hœc 
udyersulll Ecclesiam dicta interpreter, cum sciat Je
rusalem in Scripturis sanctis semper typum habere 
Ecciesiœ : de qua qui peccavetit, vel in Babylonem 
nbçlucitur; vel si sponte descendere voluerit, in Jeri-

de Jéricho. Y a-t-il en effet société aussi illustre 
que l'Église, qui est fondée dans tout l'univers; 
autant rachetée par le sang de Jésus-Christ et 
autant colombe, à cause de la grè-ce de l'Esprit 
saint, que l'Église rassemblée d'entre les Gen
tils? mais il y en a plusieurs en elle qui se vantent 
de croire en Jésus-Christ, et qui n'écoutent point 
sa voix, qui ne se plient point à sa discipline 
et qui ne veulent pas ètre ses imitaterirs. Quant 
à ces paroles: ({ Ses princes sont en son sein 
comme des lions rugissants, » je ne me dissÎ
mule pas que j'en offense plus d'un, en les in
terprétant sur les évêques et les prêtres , alors que 
les vieillards qui tentèrent de souiller Suzanne 
ne condamnent nullement les autres anciens qui 
ont bien vécu, et que les mauvais princes, dont 
parle la prophétie, ne sont nullement uns ujet de 
honte pour les bons princes; « car l'insensé étant 
châtié, le fou deviendra plus sage; )) Pl·OV. XIX, 22; 
et si l'inserlsé devient plus sage, combien plus 
le deviendra celui qui est sage déj à ? Mais ses 
j uges et ses princes recevant des présents et 
vendant la justice, ne sont-ils pas à juste titre 
appelés loups d'Arabie ou du soir, d'après la 
traduction de Symmaque? C'est qu'ils ne méri
tent pas d'être appelés loups de Benjamin, qui 
ravissent leur proie le matin et le soir don
nent la nourriture aux autres; Genes. XLIX; ils 
sont appelés loups du soir, qui dévorent tout 
pendant la nuit, et ne laissent rien pour le 
matin. Sur ce passage : « Ses prophètes portant 
l'esprit, sont des hommes pleins de mépris, » 

cho a latronibus vulneratur. Quœ est enim itailllls
tris ut Ecclesia, CJuœ in toto orbe fundata est; ita 
redempta Christi sanguine et columha propter gra
tiam Spiritus sancti, ut Ecclesia de ge)1tibus congre
gata? in qua plurimi qui se dicuut in Christum cre
dere, nec audierunt vocem ejus; nec receperunt dis
ciplinam, Hec juxta eum esse voluerunt. Quod autem 
dicitur: « Principes ej us in ea sir.ut leones rugientes,ll 
scio offensurum me esse plurimos, quod super epis
copis et presbyteris hœc interpreter, cum et presby
teri mali, qui Sllsannam violare cllpierunt, cœteros 
presbyteros ,qui bene vixerint, non condemnent. Et 
mali princi pes, C[uos describit sermo propheticus, 
non sint bonis principibus coutumeliœ : « Stulto 
enim flagellato, insipiens sapientior erit. » . Pl'OV. 

XIX, 22; si alltem insipiens sapientior fit, quanto 
magis ille qui sapiens est ? Sed j udices ejus ac prin
cipes capientes muuera, vendentesque justitiam, 
nonne r ecte appellantur " lupi Arabiœ,)) vel "ves
pertini, II sicut Symmachns transtulit ? Non enim 
merentur lupi dici Benjamin, qui mane rapiunt, et 
ad vesperam daut escam ; Gen. XLIX; sed lupi ves
pertini, qui noctibus cOllledunt, et in mane nihil 
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qu'on ne s'émeuve point de nouS le voir appli
quer aux docteurs, les qualifiant à la fois de 
prophètes et de contempteurs, lorsqu'il y a ce 
précepte de l'Apôtre : « Gardez-vous de contris
ter l'Esprit saint de Dieu, du sceau duquel vous 
avez 'été marqués pour le jour de la Rédemp
tion; Ephes. IV, 30; et que David parle ainsi 
dans le psaume cinquante: « Ne retirez point 
de moi votre Esprit saint. )) Put/m. L, 13. S'il 
n'arrivait pas que l'Esprit saint contristé fuie lc 
séjour qu'il occup'ait d'abord et ne sortît de sa 
demem;è, jamais Paul n'etH donné le précepte 
que j'ai cité, et Davip., après son adultère, n'eùt 
pas redouté de perdre ce qu'il avait reçu; et à 
ce sujetnoU:s lisons dans l'l~pît.re aux Hébreux: 
Songez combien mérite de plus grands suppli
ces celui qui aura foulé aux pieds .le Fils de 
Dieu, qui ama profané le sang de l'alliance par 
lequel 'il a été sanctifié, et qui aura outragé 
l'esprit de la grâce? )) Hebr'. x, 29 . Il est éga
lement écrit dans le troisième livre des Rois, 
qu'un hoIinue de Dieu, - on ne peut douter 
qu'il ne fùt prophète, - qui avait poussé ce 
cri contre l'autel de Samarie: « Autel, au
tel, il naîtra dans la maison de David un 
fils, )) III Reg. XIII, 2, etc., parce qu'au mépris 
de l'ordre du Seigneur il mangea chez un faux 
prophète, - c'est ainsi que Jo~èphe a expliqué 
ce passa:ge, - fut mis à mort par un lion. 
D'ailleurs, pour que le fait ne pal'ùt point acci
dentel et fùt considéré comme un châtiment du 

relinqunnt. Quod autem sequitur: « Prophetal ejus 
1tYEUP.IX'rD<pOpOt, )) id est, « portantes spi1'itum, viri 
contemptores, » nullum moveat quod super doctori
bus interpretantes, eosdem et p1'ophetas dicamus et 
coutempto1'es, cum et Apostolus prIDcipiat : « Nolite 
cont1'istare Spiritum sanctum Dei, in quo signati es
tis in die redemptionis; » Ephes. IV, 30; et David 
10quatu1' in quinquagesimo psalmo : « Spiritum sanc
tum tumn ne auferas a me. » Psal. L, 13. Nisi enim 
Spiritus sanctus contristatus fugere consuevisset 
prius hospitium, et diu1ittere habitaculum suum, 
nunquam et Paulus prœcepisset quoe! supra dixi, et 
Dayid post adulteriulll forlllidaret, ne perderet quod 
acceperüt, de quo et ae! Hehrœos scribitur: « Quanto 
a1'bitramini dete1'io1'a mereri supplicia eUlll, qui Fi
Hum Dei conculcaverit, et sanguinem testamenti 
immundum dllxcrit, in quo sanctificatus est, et spi-
1'itui gratial contumeliam fecel'Ît? » Hebl'. x, 29. Sed 
et in tertio Regno1'um lihro scriptum est: hominem 
Dei, haud dubium quin prophetam, qui ad altal'e 
dixeratin Samaria : « Altare, altare, hrec dicit Do
minus: EcCe filius nascetur domui David, » III Reg, 
xm, 2, et caltera; quia contempserit verba' Domini, 
et coinetlerit apud psendoprophetalll (sic enim 10-

Seigneur, le faux pl;ophète qui avait trompé 
l'homme de Dieu prédit ce qui devait arriver 
à ce demier, et le lion lui-même, tout en puniE
sant le prévaricateur, ne fit aucun ,mal à son 
ûne. Il ne faut donc point s'étonner de ce que 
des docteurs qui avaient été pleins de l'Esprit 
saint, puissent devenir prévaricateurs, alors 
que chez les négligents, qui n'exercent pas une 
gardc rigoureuse sur leur cœur, la ' cause fré
quente de leur orgueil contre le Seigneur et de 
leur mépris, est qu'ils ont la science de Dieu, qu'ils 
connaissent sa bonté infinie, cachée en favelll' de 
ceux qui le craignent, et qu'ils dédaignent les 
richesses de cette bonté pour amasser contre 
eux des trésors de colère pour le jour dc la 
colère et de la révélation. A leur tour, que ies 
prêtres, qui donnent le baptême, qui implorent 
la venue de notre Seigneur dans l'Eucharistie, 
qui font l'huile du saint chrême, qui impos'ent 
-les mains, qui instruisent les catéchumènes, qui 
établissent prêtres les Lévites et d'autres, au 
lieu de s'indigner contre nous et contre les 
prophètes dont nous exposons le texte pro
phétique, prient le Seigneur et consacrent 
toute leur application à être dignes de n'être 
point comptés au nombre des prêtres qui pro
fanent les choses saintes. Ce n'est point la di
gnité, ce n'est point les titres, c'est l'accomplis
sement des devoirs de la charge qui sauve les 
princes, les juges, les prophètes et les prêtres. 
« Celui, dit l'Apôtre, « qui désire l'épiscopat, 

cUln istum exponelB Josephus interpretatus est)i, 
'interfectum esse a leone. Et ne putaretur casus et 
non judicium Domini, et pseudopropheta qui eUll1 
e!ecep e1'at, hoc futurllm esse prmdixit, et ipse leo 
cOl1tempto1'em puniens, asinul11 r ese1'vavit. Non crgo 
mi1'llm si doctores qui sancto Spi1'itu pleni fuerant, 
possint fieri contemptores, cum apud negligentes et ' 
non omni custodia conservantes cor suum, halc ipsa 
cansa frequenter soleat superbiie in Dominum et con
temptus existere, quod habeant scientiam Dei, ,et 
novcrint mu:tam bonitatcl11 ejus, quam abscondit 
timentihus se, et contemnant divltias bonitlltis ej us: 
th~salll'izantes sibi iram in die irre ct revelationis. ' 
~acerdotes quoque (qui 'chnt baptisl11um et àd Eu
charistiam Domini imp1'ecalltur adveptum, faciunt
oleum , chrismatis, manus imponllnt, catechllmenos 
el'l1diunt, Levilas ct alios constitllunt sacerdotes) non ' 
tam indignentu1' nobis hrec exponentibus et p1'ophetis' 
vaticinantibus, qu am Dominum cleprecentur, et stu
diose agant ne de sacere!otibus, qui violant sanda 
Domini, esse mereantur. Non enim clignitas et no
mina clignitatulll, sed opus dignitatis, et principes, 
et judices, et prophetas, et sacerclotcs salvare con
suevit. « Qui episcopalum, " inquit, « desiderat, 
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désire un ministère très-saint. » 1 Tim. Ill, j. 

Hemarquez bien le mot: « Il désire le minis
tère, » - le ministère, et non pas le titre. Mais 
si, méprisant les devoirs, on n'a en vue que la 
dignité seule, aussitôt s'écroule la tour dans 
Siloe, la haute cime du cèdre est frappée de. la 
foudre, le front altier est brisé , et le cygne au 
cou tendu et portant haut sa tête est mis au 
rang des oiseaux immondes. Au lieu de ce pas
sage de l'hébreu: «Mais, se levant dès le point 
du jour, ils ont corrompu toutes leurs pensée~, » 
que j'ai commenté, les Septante disent: ({ Pré
parez-vous, levez-vous dès l'aube: tout leur 
feuillage a été anéanti; " comme cette traduc
tion diffère beaucoup de l'hébreu, et que, d'a
près les Septante, elle semble se rattacher à ce 
qui suit, je l'expliquerai plus tard. 

« Attendez-moi donc, dit le Seigileur, au jour 
où je me lèverai dans l'avenir, parce que j'ai 
résolu que je l'assemblerai les nations, que je 
réunirai les royaumes, et que je répandrai sur 
eux mon indignation et tous les flots de ma fu
reur: Toute la terre sera dévorée pal' le feu de 
ma colère jalouse ,parce qu'alors je purifierai 
les lèvres des peuples, afin que t.ous invoquent 
le nom du Seigneur et qu'ils le servent d\ ll1 seul 
mouvement." Sophon. III, 8, 9. Les Septante: 
" Attendez-moi donc" dit le Seigneur, au , jour 
où je me lèverai en témoignage, parce qu~ mon 
jugement s'exercera sur les nations assemblées, 

bonum opus desiclerat. » l Tim. III, i. Viclete quid 
clixerit : « Bonum opus desiclerat. » Opus, non cligni
l!utem. Si autem, clespecto opere , solam aspexerit 
clignitatem, cito corruit tUl'ri s in Siloe; ct excelsa 
ceclri fulmine feriuntur, et erecta cervix frangitur, 
et cygnus, extento collo, et in sublime se tenclens, 
inter immundas volucres computatur. p'ono quod 
exposuiillUS juxta Hebraicuill: "Verumtamen clili
culo sUl'gentes corruperunt omnes cogitationes suas , " 
pro quo in Septuaginta scribitUl' : " Prœparare, con
surge cliliculo, ' clissipata est omnis fronclositas eo
fum, l) quia multum ah Hehraico discrepat, et magi s 
videtur juxta LXX cum posterioribus concorclarcj in 
sequentihus exponemus. 

« Quapropter exspecta me, cl icit Dominu s, in di e 
l'eslll'l'ectionis more in futurum , quia judicium meum 
ut congregem gentes , et colligam r egna, ut [Vulgo 
et] effund am super eas [Vulgo eos] indignationem 
meum, omnem iram I"uroris moi; in igne enim zeli 
mei devorabitur omnis terra, quia tunc reddam po
pulis labium electum, ut invoccn t OIIJIleS nomen 
[Vulgo in nomine] Domini, et serviant ei humera 
uno. » Sophon. Ill, 8, 9. LXX : « Propterca exspeeta 
me, dicit Dominus, in die resurrectionis mere in tes
timonium, quia judieium meum in congregll.tiones 

afin que 'je prenne les rois, afin que je répande 
sur eux toute mon indignation, tous les flots 
de ma fureur. Toute la terre sera consumée pal' 
le feu de ma colère jalouse, parce qu'alors je 
ramènerai les peuples à la langue de leur 
génération, afin que tous invoquent le nom du 
Seigneur, et qu'ils le servent sous un même 
joug. » Les Juifs appliquent ces choses à la 
venue du Christ qu'ils attendent, et disent que, 
toutes les nations ayant été assemblées . et la 
fureur du Seigneur répandue sur elles, toute la 
terre sera dévorée pal' le feu de sa colèl'e j a
louse ; et qu'à l'exemple du temps où, avant 
l'édification de la tour, tous les peuples par
laient une même langue, après que les hommes 
auront été convertis au culte du vrai Dieu, ils 
parleront tous hébreu, l'univers entier étant 
alors sous le joug du Seigneur. Pour nous qui 
suivons, non pas la lettre qui tue, mais l'esprit 
qui vivifie, et qui rejetons les fables juives, 
nous écoutons cette exhortation du Seigneur: 
« Préparez-vous , levez-vous dès le point du 
jour ; car tous leurs raisins ont été détruits ; " 
et quand nous sommes prèts, nous répondons: 
« Mon cœur est prêt, 6 mon Dieu, mon cœur 
est prêt. " Psalm. LVI , 8. Nous prêtons l'oreille à 
cette injonction des Proverbes : " Préparez 
votre ouvrage pour sortir; " Provo XXIV, 27 ; et 
à ce qui est dit mystiquement dans le Léviti
que, ,Levit. XVI, lorsque', le septième mois et le 

gentiulll) ut suscipiam reges , ut effundam super eos 
iram meam omnellJ, iram furoris mei ; quia in igne 
zeli mei consumelur oDmis terra, quia tune con
vertam super populos liDguall1 in generationem ejus, 
ut invocent omnes nomen Domini, ut serviant ei sub 
jugo uno. )) Hrec Juclœi interpretantur in adventu 
Christi, quell1 sperant venturUIl1 esse, et dicunt uni
versis gentibus congregatis, et effuso super cas fu
l'ore Domini , in igne zeli ejus terram devorandam. Et 
sicut ante iC clificationem tUl'ris fuit, quanclo una lin
gua omncs populi l('quebantur, ita cOllversis omni
hu s ad eultmu veri Dei , locuturos Hebraice, et totum 

. (ll'bem Domino serviturum. Nos autem qui non seo' 
quimur occidenlclll litteram , sed spiritum vivific'an
tem, nec Judaicas fahulas, audimus a Domino : 
« Pneparare, consurge diliculo; dissipati su nt omnes 
racemi eorUlll ;» et prreparati dicimus : « Paratum 
cor meum,))eus, paratum cor meum. » Psal. J,YJ, 8. 
Auclimusque in Proverbiis imperatum : « PriC para in 
egressu opera tua. » Provo XXIV, 27. Et illud qllod in 
Levitico (cap. XYI) sacrate clieitur, uhi septimo 
mense , clecima clie mensis offert Auron pro populo 
hircllm emissarillm atque viventem, et ponens ma
nus super caput ejus, imp!'ecatur ei cuncta peccata 
populi Israel, lraditque eum tu manus hominis prre-
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dixième jour du mois, Aaron offre pour le peu
ple un bouc émissaire et vivant; que posant les 
mains sur sa tête, il le charge de tous les péchés 
du peuple d 'Israêl; qu'il le livre aux mains d'un 
homme prêt d'avance, et qu'il le chasse dans le 
désert, - nous comprenons en nous; .- et nous 
préparant au commandement du prêtre véri
table, nous ôtons le mal du milieu de l'Église. 
Quandnous avons ainsi fait, la nuit passe, le jour 
approche, et marchant honnêtement comme en 
pleine lumière, nous disons: « 0 Dieu, mou 
Dieu, je veille et j'aspire vers vous dès que la 
lumière paraît; » PsC!lm. LXII, 2 ; et nous ajou
tons aussitôt : « Dès le matin vous exaucerez 
ma prière; dès le matin,jeme présenterai devant 
vous, et je verrai. » PsC!lm. v, 4, 5. Si nous ne 
sommes point prêts, le soleil de justice ne se 
lèvera pas pour nous. Le soleil levé,tous les 
raisins de là vigne de Sodome sont détruits et 
périssent, en sorte que non seulement les gros
ses grappes du mal, mais les moindres gra
pillons périssent sous les rayons de la lampe 
de Jésus-Christ. 

En récompense de tout cela, Dieu nous fait 
cette promesse : « Attendez-moi au jour de ma 
résurrection en témoignage ; » car, après l'ex
pulsion des vices et des péchés, Dieu .ressusci
tera en nous. Selon cette maxime d'Isaie : « Soyez 
mes témoins, dit le Seigneur Dieu, et je serai 
votre témoin à mon tour, avec le serviteur que 
j'ai choisi, » IsC!. XLiII, 10, le Père est notre 

parati, et mittit in eremum (intelligimus in nobis), 
et prœparantes nos veri imperio sacerdotis,tollimus 
malum de medio Ecclesiœ. Cumque hœc fecerimu s, 
nox prreterill, appropinquiLt dies, et quasi in die ho
neste ambulantes, dfcimus : (, Deus, Dens meus, ad 
te de luce vigilo. » Psal. LXII, 2. Statimque inferimus : 
« Mane exaudies orationem meam, mane assistam 
tibi , et videbo. » Psal. v, 4, 5. Nisi enim prœpal'ati 
fuerimus, non nobis orietl~r sol justitiœ. Orto autem 
sole, omnes racemi de vinea Sodomorum dissipan
tur et pereunt, ut non solum grandes botri, sed 
etiau. quod parvum esse videbatur in nobis, Christi 
lucerna radiante, dispereat. 

Et pro his omuibus mercedem nobis pollicens 
Deus, ait: « Exspecta me in die resurrectionis meœ 
in testimonium j » post vitia enim aterue peccata 
Deus resurget in nohis. Et juxta ([uod in alio loco 
pl~œcipit : « Estote mihi testes, et ego testis, dicit Do
minus Deus, et puer quem elegi,» lsa. XLlll, '10, testis 
est nobis Pater cum Filio et Spiritu sancto, ut in ore 
duorulll vel triull1 testiull1, stet olllne verbum. Deut. 
XVI!. Et magis mihi videtur sic stare sententia, et sub 
his tribus testibus ycritas conflrll1ari, quam pel' [al. 
seC'undum] litteroon. Duo euim fuerunt testes contra 

témoin avec le Fils et le saint Esprit, afin que 
toute sentence re.pose sur la déposition de deux 
ou de trois témoins. Deut. XVII. C'est ainsi que 
cette dernière maxime meparaît explicable, et 
c'est par ces trois témoins que se confirme tou-, 
jours la vérité, plutôt que d'après 'la lettre. Il y 
eut en effet deux témoins contre Suzanne, 
Dan. xm, et contre le Sauveur lui-même. MC!tth. 
XXVI, et pourtant la vérité du témoignage ne fut 
pas dans leur bouche. Contre Naboth, ce fut 
presque toute la ville qui déposa, et le consen
temelü de tous ces témoins pervers réalisa, non 
pas la fermeté de la vérité, mais la conjura
tion d'un crime. III Reg. XXI. Parce que, conti
nue la prophétie, mon jugement s'exercera sur 
les nations assemblées, afin que je reçoive les 
rois dans le lieu de leurs supplices, pour répan
dre sur eux ma colère, tous les . flots de ma 
fureur. Celui qui est petit méritè promptement 
le pardon et est près de la miséricorde, tandis 

. que « les puissants endureront des chàtiments 
puissants. » SC!p . l'J, 7. De là vient que les peu
ples et la multitude des nations sont assemblés 
pour le jugement, quand les rois, c'est-à-dire 
les princes des doctrines perverses, sont amenés 
pour le chàtiment, afin que toute la fureur du 
Seigneur se l'épande sur eux. Celà n'est l'effet 
d'aucune cruauté, comme le pensent les Juifs 
sanguinaires, mais l'effet de la miséricorde et 
de la prudence du médecin, puisque l'Écriture 
ajoute aussitôt: « Toute la terre sera consumée 

Susaunam, Dan. XI II, et contra ipsum Dominum 
Salvatorem, l'tlatth. XXVI, et tamen non stetit ver
hum in ore eorum. Cont.ra Naboth quo que pene 
tota civitas dixit testimoniul1l, consensusque tes
tiull1 pessimorllm non firmitatem habuit veritatis, 
sed sceleris conjurationem. IIf Reg. XXI. Quia 
judicium, ait, llleum in congregationes gentium, 
ut suscipiam reges, in loco videlicet suppliciorum 
suorulIi, ut effundum super eos il'am l1leam, omnelll 
iram furoris mei. Qui minot· est, cito meretur veniam, 
et misericordiœ proximus est: « . Potenles autem po
tenter torment<L patientur. » Sap . VI, 7. Unde gentes 
etgentium multitudo congregantur ad judiciumj reges 
autem, id est, principes dogmatulll perversorum 
adducentur in pœnam , ut effundatur super eos omuis 
ira furoris DOll1ini. Et hoc non credulitate fit aliqua, 
ut arbitrantur sanguinarii Judœi, sed l1lisericordia, 
et comilio mec1icantis. Sequitur enim : « lu igne 
enim zcli mei cousume1lur omnis terra. » Gentibus 
quippe ad judicillll1 congregatis, et regibus ad sup
plicium, ut effundatur super eos ira, etnon ex parte, 
sed tota, et ira ac fm'ore sociato, consumatur tn toto 
orbe quidquid terrenum est, quiclquid fid opera 
terréC~ icI est, carnis pertin,ct : omnes e.ins Vepl;C$ et 
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dans le feu de mon zèle.» Les nations ayant 
été rassemblées pour être jugées, et les rois 
pour leur supplice, afin que ma colère se répande 
!lUI' eux, et non pas en partie, mais toute, et 
avec elle ma fureur, que dans tout l'univers 
soit consumé tout ce qu'il y a de terrestre, tout 
ce qui concerne les œuvres de la terre, c'est-à
dire de la chair; ravageant toutes ses ronces et 
~ es broussailles épineuses, le feu de mon zèle 
~es dévorera. Alors 'je ramènerai la langue des 
peuples à l'idiome de son origine, en sorte que 
chacun, s'étant dépouillé de son erreur, retourne 
iL son ancienne manière de confesser la foi du 
Seigneur: ({ qu'au nom de Jésus tout genou flé
ch{~se dans les cieux, SUl' la terre et dans les 
enfers, et que toute langue confesse le Seigneur 
Jésus dans la gloire de Dieu le Père. » Phi lipp : 

11, 10 . . Rej etant les briques et le bitume que 
po us avions pOUl' pierres et pOlIr argile, avec 
~esguelle~ nous élevions l'orgueil de notre erreur 
contre le Seigneur, nous recouvrerons le langage 
que nQus avions perdu auparavant, et nous 
serons sous le joug de Jésus-Christ, qui dit : 
({ Mon joug est doux, et mon fardeau léger. » 
1ilatth . XI, 30. Il est à remarquer qu'au lieu de 
notre traduction: {( Je rendrai pure la lèvre des 

f
)euPJes, » les Septante ont dit: ({ Je ramèn~rai 

es peuples à la langue de sa génération, » c'est
à-dire, de la génération de la terre. Cette erreur 
est venue de ce qu'au lieu de Barura, ({ choisi,» 
d'après Aquila et Théodotion, et ({ PUl',» d 'a
près Symmaque, ils ont lu BAnuRA, prenant le 

spinosa fruteta vastans zeli mei vorabit incendium. 
Et tunc convertam super populos linguam in gene
rationem suam, ut unusquisqlle errorc deposito ad 
antiquum confessionis Domini eloquillm revertamur: 
et « in nomine Jesu omne genu flectatur, cœlestium, 
terrestl'illm, et infernorllm, et omnis lingua confl
tentur Dominum Jesum in gloria Dei Patris. Philipp. 
Il, 10. Abjectisque lateribus et bitumine quœ habe
l)amus pro lapidibus et luto, quibus erroris nostri 
sllperbiam exstruebamus contra Dominum, r ecipia
mus linguam quam ante perdidimus, et simus sub 
jugo Christi dicentis : • Jugum meum suave (lst, et 
onus meum leve est. " l'rIatt!! . Xl, 30. Notandum 
autem quod in eo loco, ubi nos interpretati su mus : 
« Reddam populis labium electum, " pro electo, 
Sep tuagillta dixerunt, " in geu~ratioueU1 ejus, • ut 
5ubaucliatur, « tcrrœ. » Et hinc error e)(ortus est, 
quod yerbum Hebraicum RARURA, quod Aquila et 
Theoclotio " electuill, " Symmachus « mundull1 " 
iuterpretatus est: Septuaginta legeruut BADURA, RES 

litteram DALlll'H existimuntes, propter elementi ni
miam similitudinem, quod parvo apic,e distinguitur. 
Nècrion ui:Ji uos 'traustulimus : " lu die resurrectiouis 

Res pOlU' lF~ Dil/eth, ces deu){ lettres ayant entre 
elles la plus grande ressemhlance. Sur cet 
autre passage : « Au jour de ma résurrection 
dans l'avenir, » où tous ont dit, « en témoi
gnage," l'hébreu qui m'a instruit sur le texte 
des Écritures assurait qu'en cet endroit, L."'ED 
doit se traduire plutô,t par « dans l'avenir» que 
par « en témoignage,» bien que En, écrit par 
les deux lettres Aïn et Daleth signifie également 
« avenir» et « témoignage. » On peut aussi 
appliquer cet endroit du texte au prémier avé
neIllent de Jésus-Christ, lorsque, toute erreur 
étant ôtée, les démons foulés aux pieds et les 
qmvres terrestres détruites, les Apôtres padè
rent toutes les langues, et que, l'antique confu
sion étant finie, une seule langue a été rendue 
pour la confession de la foi. Act. II. Quant aux 
rois qui sont détn lits et consumés par le feu 
divin, il faut entendre pal' là les princes des 
doctrines perverses . 

« D'au-delà des fleuves de n~thiopie vien
dront mes suppliants, et mes enfants dispersés 
m'apporteront leur don. En ce jour, vous ne 
rougirez plus de toutes les inventions que vous 
avez opposées contre moi, parce qu'alors j 'en
lèverai de votre sein les flatteurs de votre 
orgueil, et vous ne vous enorgueillirez plus sur 
ma montagne sainte. Je laisserai au milieu de 
.V011 S un peuple faible et pauvre, et il espèrera ' 
au nom du Seigneur. Les restes d'Israël ne se 
li vreront plus il l'iniquité, et ne profèreront plus 
le meilsonge ; la langue · trompeuse ne se trou-

meœ in futur\lm," et omnes interpretati sunt, « in 
tcstimonium, " Hebrœus qui me in Scripturis insti
tuit, asserebat LAED in prœsenti loco magis d, h l, 

id est , « in flltllrum , " debere intelligi, quam " in 
testimonium, » ED eui m, quocl scribitur pel' litteras 
AIN et DALETH, 1[." et flapTOplOV, id est, « futurum ,» et 
« testill1onium, » intelligi. Possumus hunc 10cull1 I;)t 
de primo Christi adventu expouere, C[uando, omni 
crrore sublato, dœmonibfisque calcatis, et terrenis 
operibus clestructis, apostoli lluiversis linguis locuti 
sunt, Act. l, et veteri errore sublato, unum confes
siouis redditul11 est labium. Sed et reges qui des
truuntur , et divino consumuntu!' ar,lore, perversb
rum dogmatum principes sentieudi suut. 

" Ultra f1umina JEthiopiœ, inde supplices mei, filii 
[al. filia ] clispersorum meorum, deferent muuus 
mihi. In die illo non confunderis ' super cunctis ad
inventionibus tuis, quibus jlra!varicata es in me, 
quia tUllC auferam de medio tui maglliloquos super
lüre tUte, et non adjicies exaltari ampliua in monte 
sancto meo, et derelinquam in media tui populum 
pau,perem et egenum, et spl)rabuut in l).oll1iile Do
mini j reliqviro l,sra!lA ncm facient i~iquita~ePl, n.(N.lle 



OOMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE SOPHONIE. 268 

vera plus dans leur bouche, parce qu'ils repo
seront comme des brebis dans leur pâturage, 
et nul ne les troublera. )) Sophon. III, -JO et seqq . 

Les Septante: « Des confins des fleuves de l'É
thiopie, je ramènerai mes en,Jants dispersés; ils 
m'apporteront des victimes . En ce jour, vous ne 
rou girez pas de toutes les inventions que vous 
avez accomplies en impies contre moi, parce 
qu'aloi's je vous ôterai toute la médisance qui 
faisait votre ignominie, et vous ne vous enor
gueillirez plus désormais sur ma montagne 
saiilie. Je laisserai en vous un peuple doux et 
humble, qui révèrera le nom du Seigneur ; ce 
seront les l'estes d'Israël , qui ne se livreront 
plus à l'iniquité, et qui ne proféreront plus de 
vains discorirs. La langue trompeuse ne se trou
vera plus en leur bouche, parce qu'ils se repo
seront comme des brebis dans leur pâturage, 
et que nul ne les tr'oublera. )) Lorsque le Sei
gneur aura rendu aux peuples des fidèles une 
lèvre pure, que tous invoqueront le nom du . 
Seigneur, et qu'ils porteront son. joug, alors 
aussi, d'ail-delà des fleuves de l'Ethiopie, d 'où 
la reine de Saba vint écouter la sagesse de 
Salomon, III, Reg. x, on portera des victimes au 
Seigneur, car « la main de l'Ethiopie ira au
devant de Dieu. » Psalm. LXVII, 32, et avec le vrai 
législateur, qui frappa l'Égypte des dix plaies, 
Exocl. II, se mal'iera une Ethiopienne, à la 
grande jalousie de la synagogue des Juifs. )) 
Quant à: ce qui est dit d'après l'hébreu: « De là 

loquentur mendaeium, et non invenietur in ore 
eorum lingua dolosa, quoniam ipsi paseentur et 
aeeubabunt, et non eI:it qui exterreat. » Sophon. m, 
10 et seqq. LXX: « De finibus fluminum Mtbiopiœ 
w seipiam dispersos méos j afferent vietimas mihi. 
In die illa nOIl confllnderis ex omnibus adinventio
nibu s tuis, qllibus impie egisti in me, quia tunc 
auferarq. a te detractionem eontull1elire tu:}), et ultra 
non adjicies ut magllificeris super montem sanctmn 
meum j et relinquam in te populull1 mansuetum . et 
Immilell1 , et revcrelmntur nOll1en Domini, qui fne
rin:t reliqni de Israel, et non facient iniquitatem, et 
non loquentur vana , et non invenietur in ore eorum 
lingua dolosa, quonium ipsipascentur et accubabunt, 
et non crlt qui exterreat eos. " Cum reddiderit Do
minus eredentium populis labium electull1, et invo
caverint omnes nomen Domini, et portaverintjugum 
ejus, tunc etiam ultra flumina Mthiopiro (unde ~enit 
regina Sal)(t nudire ,sapicntiam Saloll1onis) III Reg. x 
deferent victimas Domino: " Et Mthiopia prwveniet 
maous ejns Deo, l'salm. LXVIJ, 32,veroque legifcro, 
qui deeem plagis percussit Mgyptllm, Exod. Il, nuhet 
Mthiopissa , invidcnte synagoga ' Hebrreorum. Quod 
autem ait juxto: Hebraicum ; "Inde supplices mei 

mes suppliants, mes enfants dispersés m'ap
porteront leurs présents, » en voici le sens: 0 
Israël, ô synagogue autrefois ma fille, que j'ai 
dispersée dans tout l'univers, bien que tu sois 
jalouse, bien que l'envie te tourmente, néan
moins, des victimes me seront apportées de 
l'Éthiopie , c'est-à-dire par le peuple des gentils. 
En ce jour, c'est-à-dire lorsque la multitude 
des nations croira, vous-même vous ne serez 
point entièrement couverte de honte poUl' tou
tes les erreurs pal' lesquelles vous avez préva
riqué contre moi, en préférant Barabbas et en 
crucifiant le Fils de Dieu. Alors, j 'ôterai du milieu 
de vous les scribes, les prètres, (les pharisiens, 
les flatteurs de votre orgueil, et vous ne vous 
enorgueillirez plus sur ma montagne sainte; 
mais vous aurez un peuple pauvre, des hom
mes illettrés , des pêcheurs qui espèreront dans 
le nom du Seigneur. Les restes d'Israël, non 
point la multitude qui cria: « Crucifiez, cruci
fiez-le, )) Joan. XIX, 6, non pas les pontifes et les 
grands, mais les restes d'Israël, ne comméttront 
plus l'iniquité, ni ne profèreront lé mensonge, 
parce qu'ils croiront à la vérité . On ne trouvera 
point en leur bouche la langue menteuse, parce 
qu'ils sauront que tout mensonge vient du 
diable, Joan. YIII, et ils paîtront eux-mêmes 
et ils diront: « Le Seigneur est mon pasteur, 
et rien ne me manquera; c'est dans le lieu 
du pâturage qu'il m'a placé'. Il m'a élevé au
dessus de l'eau de réfection, il a changé Inon 

filii dispersol'Um meorum deferent mUllUS mihi, )) 
huju soemocli est ; 0 Israel, 0 synagoga quondam 
fili a, quam in toto orbe dispersi, lieet invideas 
[al. invidia], licet œmulalione erucieris, tamen de 
.A<;thiopia mihi victimm cleferentur, id est, de genti
lium populo. In die iIla, ici est, quando gentium cre-, 
diderit multitudo, etiam tu non penitus eonfurideris 
super cunctis erroribus tuis, quibus prrevaricata es 
in me, eligendo Bal'abham, et Dei Filium crucifi
gendo . Tnnc auferam de media tui Scribas, et Sacer
dotes, et Pharisœos, magniloquos seperbiœ ture, et 
nequaqua.m te in monte sancto meo ultra jactabis j 
sed habebis populnm pauperem, homines illitteràt05, 
et piseatores qui speralmnt in nomine Domine. Re
liquiœ Israel, non multitudo quœ claillavit : (( Cru ci
fige, erucifige eUill j Joan. XIX, 6 : non pontifiees et 
optimates j sed reliquiœ nequaquam facient iniqui
tatem, nec loquentur mendacillm in Christo, veritati 
ereclentes; nec invenietur in ore eorumlinglla dolosa., 
scientes quo e! omne mendacium de diabolo est j 

Joan. Vlll j quoniam ipsi pascentur, et dieent ; (i Dù 
miuus pascit me, et nihilll1ihi deerit j in loco pascme 
ibi me collocavit. Super aquam refectionis educavit 
me, animam meam convertit j Psalm. X'XII, 1, 2-; et 

1 
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âme. » Psalm. XXII, 1, 2 ; nul ne les troublera, 
la f~i des fidèles étant victorieuse de l'orgueil 
des persécuteurs. Entendons cela comme ac
compli aupremier avènement de Jésus-Christ, 
tandis gué les Juifs le diffèrent jusqu'à la fin du 
monde, espérant habiter dans Jérusalem, où, 
il la manière des troupeaux, ils seront comblés 
cl es dons corporels et des richesses de Juda et ' 
nourris dans de verts pâturages, pendant que, 
toutes les nations étant abolies et tous les hom
mes étant leurs sujets, il ne pourra se trouver 
personne pour troubler leur possession. 

Pour nous, prenant de cette fable des Juifs 
l'occasion de la vérité, nous disons que, la 
lèvre choisie ou blanche ou pure, comme a 
traduit Symmaque, nous étant rendue, nous 
laissons la noirceur de l'tune, la couleur téné
breuse et le venin du dragon dont nous avionS 
été teints pal' les vices et les péchés, dans les 
fleuves de l'Ethiopie, avec les maitres des 
dogmes pervers, dont nous étions arrosés au
parav(ll1t, et que nous porterons nos présents 
à Jésus-Christ, avec Israêl, autrefois dispersé. En 
ce jour, où se lèvera pour nous la lumière de 
Jésus-Christ, il sera dit à chacun de nous: 
Vous ne rougirez plus de toutes les inventions, 
de toutes les pensées mauvaises qui vous 
faisaient agir en impies contre le Seigneur; tout 
l'orgueil et toute l'insolence qui nous insur
geaient contre Dieu et contre sa montagn~ 
sainte, le Seigneur notre Sauveur, nous smlont 

non erit qui exterreat, vincente fide credentium per
secutorum superbiam. Hoc de primo adventu Christi 
intellectum sit , qllod Judœi sibi in fine promittllnt, 
et sperant se habitaturos in Jerusalem, ct in morem 
pecorum corporulibm donis Judœ opillUsque COlll

plendos et pascendos herbis viridibu9 , et deletis 
cunctis gentibus, sibique subj ectis , nullum posse 
residere qui eos exterreat. 

Nos autem accipientes ex hac fabula occasionem 
verœ historiœ, clicimus [al. dicemus], omnem nigre
dinem Ilnimœ, ct tetrum colorem, ac draconis V8-

nenum, 'quo tincti fueramus vitiis atque p-eccatis, 
reddito nobis labio electq, sive mundo et candido (ut 
illterpretatus est Symmachus), clerelinquere nos in 
t1uminilms h:thiopiœ perversorum clogmatum mu
gistros , quibus ante irrigabumur, et cum dispersa 
[al, di.l)JeI·sis] quondam Israel Christo nllmera dela
tmos. ln die illa, qua nobis Christi lumen fUerit 
exortum, dieetur nd singulos nostrum: Non confun
deris ex omnibus tuis adinventionibus, cogitationibus 
videlicet pessimis, quibus impie agebamus contra 
Dominum, 'et tolletur nniversa superbia et contu
melia pel' quam erigebamur contra Dominum, et 
contra montem sanctum ejus Dominum nostrnm et 

ôtés , et au lieu d'org,ueilleux et vains titres sera 
laissé en nous, un peuple doux et humble, en 
sorte ,que nous n'ayons aucune pensée arrogante 
ou orgueilleuse qui déplaise à Dieu. -Remarquons 
qu'au jour du jugement et à la consommation 
du monde, t01lS les noms de dignités sont effacés 
et qu'il ne reste qu'un senl pcuple doux et 
humble, et qu'un même troupeau sons le hon 
Pasteur. Alors aussi le peuple d 'Israël, la plé
nitude des nations étant entrée , et Dieu ayant 
enfermé tous les hommes sous le péché, afin 
de faire miséricQrde à tous, Rom. Xl. 52, craindra 
le nom du" Seigneur : les restes d'Israël ne 
tomberont plus ensuite dans l'iniquité de nier 
le Seigneur, ils ne proféreront plus de vaines 
paroles, ne fondant " plus leurs espérances sur 
des fables ineptes; et la langue menteuse ne se 
trouvera point dans leur bouche, le Christ qui 
est la vérité, parlant par leur voix. Alors, ils 
paîtt:ont, eux aussi, avec l'unique tro'upeau; ils 
se reposeront dans l'Église, et ils ne craindront 
pas les attaques du vrai Nabuchodonosor. A la 
vue et à la lecture de mystères si grands, 
écl'Îons-nous avec l'Apôtre : « 0 profondeur des 
trésors de la sagesse et de la science de Dieu! 
que vos jugements sont incompréhensibles et 
vos voies impénétrables 1)) Ibid. 33 . Ce que 
sentant et méditant, le Roi-Prophète s'exprime 
ainsi au sujet des commandements de Dieu: 
« Je méditais durant la nuit au fond de mon 
cœur et je roulais dans mon esprit plusieurs 

, " 

Salvatorem, et pro, superbis vunisque nominibus re
linquetur in nobis populus mansuetus et humilis, ut 
nihil arrogans, nihil tumens, nihil quod Deo displi
ceat, cogitemus. Simulque considera quod in die 
judicii, et in consummatione munditollantur uni
versa nomina dignitatuIll, et unus populus reillaneat, 
et grex sub pastore bono, qui sit munsuetus et hu
milis. Tunc etiam populus Israel, plenitudine gen
tium subintrante, « Quia conclusit Deus omnes sub 
peccato, ut omnibus misereatur, » Rom. XI, 32, tiIlle
bunt nomen Domini. Et reliquiœ Israel non facient 
ultra iniquitatem, pel' quam Dominnm negaverunt, 
nec loquentur vana, ineptas sibi fabulas promittentes, 
nec invcnietur in ore eorum lingua mendacii, Christo 

-pel' eos, qui veritas est, loquente. Tunc eniIll pas
centur et ipsi in uno grege, et accubitbunt in Eccle
sia et vcri Nabuchodonosor impetus non timebunt. 
Hœc vicleutes et legentes tanta mysteria, clamemus 
CUili Apostolo, atque dieamus : « 0 profunduffi divi
tiarum sapientiœ et scientiœ Dei, quam inscrutahilia 
sunt jud'icia tua, et investigabiles vile tuœ! Ibid. 33. 
Quod quidem et propheta sentiens, e\ secum volvens, 
de Dei judiciis suspicatur : « In nocte cum corde 
mea exercebar, et sc'Opebam spiritum meum, » et 
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pensées: Dieu nous rejettera-t-ll donc pOUl' 
toujours, ou ne pourra-t-il plus se résoudre à 
nous faire misél'icorde, ou sa colère arrêt,!ra.-t
elle le cours de ses miséricordes? et j'ai dit: 
C'est maintenant que je commence; ce change
ment est l'ouvrage de la droite du n'ès-Haut. » 

Psct/m. LXXVI, 7 et Seqq. Le sens est celui-ci: 
Sur ce que je pensais, que le Seigneur aban
donne éternellement les pécheurs et que sa 
colère arrête le cours de ses miséricOrdes, j'ai 

, compris que cette abandon a lieu, afin que sa 
droite, qui est la droite du Très-Haut, change 
toutes choses, et qu'il fasse miséricorde à ceux 
qu'il avait d'aboi'd rejetés. Nous donc, et avec 
nous les restes d'Israël, sachant qu'il faudra 
rendre compte de toute parole oiseuse, M(!tth. 
Xli, et que le Seigneur perdra toutes les lèvres 
menteuses , gardons-nous de dire "de vaines 
choses; car « vanité des vanités, tout n'est que 
vanité, » Eeel. l, 2 : « Tout homme qui vit sur 
la terre n'est que vanité. » Psalm. XXXVIIl, 6. 

, Que notre bouche ne profère point le mensonge; 
et recevant le pouvoir de fouler aux pieds les 
serpents et les scorpions, et toute la force de 
l'ennemi, Luc. x, n'ayons plus aucune crainte, 
ne Iredoutons plus les embùches des loups, 
quand Jésus-Christest notre pasteur, et chan
tons : ,« Le Seigneur est ma lumière et mon 
salut; qui puis-je craindre? » Psalm. XXVI, 1, 
le l'este qui est ensuite contenu dans le psaume 
cent vingt-six. 

« Fille de Sion, Îaites entendre des hymmes 

dicebam: « Numquicl in sempiternum abjiciet Deus, 
aut non addet ut miserealur ultra, aut continebit in 
ira sua misericordias SI,Ias? et dixi: Nunc cœpi, hrec 
est iilllllutatio dexterre Excelsi. )) Psalm. LXXVI, 7 seqq. 
Et est scnsus : Hoc quod putaùalll, Dominum in 
œternum relinquere peccatores , et misericordias suas 
ira succedente cohibere, intellexi idcirco factum, ut 
immutatione clexterre sure, qUal excelsi est dextera, 
universa mutaret, et miscreretur his quod ante pro
jecerat. Et nos igitur et reliquire ISl'I1el, scientes 
quod reddituri sumus rationem pro omni otioso 
verbo, Matth. Xll, et quod dispcrdet Dominus uni
versa labia mendacia, non loquamur vanitatcm. 
« Vanitas )) quippe « vanitatum, et omnia vanitas. » 
Eccl. l, 2. Et: « Universa vanitas omnis homo vivens.)) 
Psalm. XXXVIII, 6. Nec ore nostro mendacillll1 pro!e
l'I1mus; sed accepta potestate calcandi super ser-

'. pentos ct scorpiones, et super omnem virtutem iui
mici, Luc. X, nullam timeamus formidinem, nec 
luporum, Christo custode, vercamur insid ias : sed 
dicilll1US : « Dominus iiluminatio mea, et salvator 
meus; quem timebo? Psalrn. X~VI, i, et cœtera, quœ 
in vicesimo sexto psalmo contiuentur. 

de -louange; Israël, poussez des cris de joie; 
réjouissez-vous de tout votre cœur, tressaillez 
d'allégresse, ô fille de Jérusalem. Le Seigneur a 
effacé vos iniquités , il a dissipé vos ennemis. 
Le Seigneur roi d'Israël est au milieu de vous, 
vous ne -craindrez plus rien. En ce jour, on dira 
à Jérusalem: Ne craignez point; et à Sion : 
Que vos mains ne soient pas défaillantes . Le 
Seigneur votre Dieu est au milieu de vous; il 
est le Dieu fort, il est votre Sauveur; il se 
réjouira en vous, il se reposera en votre amour, 
il tressaillira d 'allégresse dans votre louange. 
Je rassemblerai ces hommes vains qui avaient 
abandonnéla loi ,parce qu'ils vous appartenaient~. 
afin que vous n'ayez plus .en eux un sujet de 
honte. » Sophon. III, 14 et Seqq. Les Septante: 
« Réjouissez-vous, fille de Sion ~ chantez, fille 
de Jérusalein; tressaillcz d'allégresse et réjouis
sez-vous de tout votre cœur, fille de Jérusalem. 
Le Seigneur a effacé vos iniquités, il vous a 
rachetée de la main de vos ennemis. Le 
Seigneur roi d'Israël est au milieu de vous, 
désormais aucun mal ne vous atteindra. En ce 
temps-là, le Seigneur dit à Jérusalem : Ayez 
confiance; et à Sion: Que vos mains ne soient 
point défaillantes. Le Seigneur, le Dieu fort, 
votre Dieu est au milieu de vous et il vous 
sauvera. Il amènera sur vous la joie, il vous 
renouvellera dans sa charité, il se réjouira en 
vous et tressaillira d'allégresse comme en un 
jour solennel. Je rassemblerai vos enfants 
dispersés. Malheur à quiconque a reçu l'op-

« Lauda, filia Sion, jubila [vulgo Jubilate], Israel, 
lœtare et exsulta in omni corde, filia J erusalem. Abs
tulit Dominus judicium tuum, avertit inimicos tuos : 
l'ex Israel Dominus in media tui, non timebis malum 
ultra. In die illa dicetur Jerusalem ; Noli till1el'c; 
Sion: Non dissolvantur manus tUal. Domiuus Deus 
tu us in media tui fortis ipse salvabit, gaudebit super 
te in lretitia , silebit indilectione tua [vulgo sua], 
exsultabit super te in laude. Nugas qUal [vulgo qui] a 
lege 1'ecesserunt, cOllgregabo, quia ex te erant, ut 
non ultra habeas super e'is opj:n·obrium. " Soplton. III. 
14 et seqq. LXX: « Gaude, filia Sion; prreclica, filia 
Jerusalem, exsulta ct delectare de toto corde tuo, 
filia Jerusalem. Apstulit DominUH iniquitates tuas, 
redemit te de manu inimicorum tuorum, l'ex Israel 
Dominus in medio tui : non videbis mala ultra. In 
tempore illo, dicit Dominus Jerusalem. Confide, Sion, 
nOll dissolvantur manus tuœ: Domiuus Deus tuus 
in te fortis salvabit te : adducet super te lretitiam, et 
innovabit te in charitate sua, et letabitur in te in 
delectatione, quasi in die solemni : congrègabo con
fractos tuos. Vre qui accepit super cam opprobrium. " 
Non videaturmirum, ut srepe diximus, aliter lIIebraica 
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probre contre elle!» On ne doit pas s'éton
ner, je l'ai dit souvent, de ce que les sec
tions de chapitre du texte hébreu et c~lles de 
la version des Septante ne finissent pas tou
jours de la même manière. Où il y a différence 
de traduction dans le sens, il se trouve né
cessairement que les commencements ou les 
fins diffèrent. Les Juifs se promettent avec 
le Christ, dont ils attendent la venue, l'accom
plissement de toutes les choses que nous avons 
déjà obtenues, nous qui avons reçu notre Christ. 
Si donc quelqu'un d'entre les chrétiens, et 
notamment d'entre ces sàges de fraiche date 
dont je tais les noms j pour ne point paraitre 
blesser qui que ce soit, estime que cette pro
phétie n'est point accomplie encore, il usurpe, 
qu'lI le sache bien, le titre de chrétien: il a 
une Ame juive; sauf qu'il n'a pas la circon
cision corporelie; car si ces choses n'avaient 
pas eu lieu enc0re, mais devaient arriver, 
ce serait en vain que nous aurions embrassé 
la foi en la venue du Sauveur; mais notre foi 
n'étant point vaIne, nous comprenons que s'est 
accompli en nous un mystère qui avait été 
caché dans tous les âges qui ont précédé, 
mais qui est maintenant découvert par les 
Écritures prophétiques et par l'avénement de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Coloss. l, 

Enfin, étudions l'ordre de la prophétie, et 
nous reconnaîtrons qu'elle vise; non pas les 
Juifs, mais l'Église de Jésus-'thrist. Après tout 
ce qui précède: « Je jugerai les nationsassem
bî~es, afin d'entreprendre les rois, » jusqu'à 

capitula, et aliter LXX Grœca videlicet Latinaque 
finiri. Ubi enim in sensu diversa translatio est, ibi 
n ecesse est diversa esse vel principia vel fines. Judali 
cum Christo, quem putant esse venturum, halc sibi 
omnia reproroittunt, qUal nos qui Christuro susce
pirous, jam curo ipso surous oronia conseGuti. Si quis 
e~go Christianorum, et maxime novorum pruden
tium, quorum nomina taceo, ne queroq,uaro lœdere 
videat,. existimat necduro prophetiaro esse comple
tam, sciat falso Christi portare se nomen, et Judai
cam animam, circumci·sionem tantum corporis non 
habere. Si enilli. halc necdum facta sunt, sed fiüura, 
frustra credidimus Salvatol,is adventuill; frustra. 
autem non creclentes intelligimus in nobis esse com
pletum mysterium, quod temporibus œterni·s tacitum 
est, et nunc manifestatuill est pel' Scripturas prophe
ticas et adventul1l Domini nostri J esu Christi· 
ColOSS. ,l. 

Denique consideremus ordinem lectionis, et vide
bimus, quod dicitur non ad· Judœos, sed Christi 
Ecclesiam pertinere. Post hoc enim quod prœcesserat 
« ,Ïudicium meum i'n çongregatiolJ,es gentium, ut 

l'endroit où il est dit! « Afin. que tous invoquent 
le nom du Seigneur et servent sous un joug 
unique; » et encore: «Je prendrai d'au,delà des 
fleuves de l'Éthiopie de mes enfants dispersés 
qui m'apporteront des victimes; » et après 
a voir annoncé l'entrée dans la foi de J ésus
Christ et le salut des restes d'Israël, dont il est 
dit: « Ceux qui resteront d'Israël craindront le 
nom du Seigneur, sans qu'il y ait' personne qui 
les épouvante, » l'Esprit saint, pJ!ophétisant au 
sujet de la consommation générale du monde, 
s'écrie: « Réjouissez-vous, fille de Sion, publiez 
ces choses, fille de Jérusalem, soyez dans l'al
légresse et réjouissez-vous de tout votre cœUr, 
fille de Jérusalem. » C'est que toute âme fidèle, 
qui est établie à son poste de sentinelle et qui 
contemple la paix, est pleine de joie et tres
saille d'allégresse, parce que ses iniquités ont 
été effacées et l'achetées par celui dont le sang 
précieux a été la rançon de tous; « car Jésus
Christ nous a été donné de Dieu pour être notre 
sagesse, notre justice, notre sanctification et 
notre rédemption. » 1 COl'inth. l, 30. Nous avons 
été rachetés par le roi d'Israël, qui habite au 
milieu de nous et qui dit: « Mon Père et moi, ' 
nous viendrons, et nous ferons en lui notre 
demeure. » Joan. XIY, 23. Et: « J'habiterai et je 
marcherai en eux; » Levit. xxxv, 12 ; et désor
mais nous ne verrons plus le mal, nous consa
crant uniquement à la pensée et à la pratique 
des vertus. En ce jour-là, - lorsque nous 
voyons la paix et que nous sommes établis sur 
le faîte, - que vos mains ne tombent pas en 

suscipiam reges, » usque ad eum locum, ubi ait: 
« Ut invocent omnes nom en Domini, et serviant ei 
sub jugo uno ; » et : «Ultl:a flumina .lEthiopiœ sus
cipiam in dispersis meis qui afIerent mihi victimas; » 

et post reliquias populi Israel, credentes in Christo 
atque salvatas, de quibus dicitur: « Et timebnnt 
nomen Domini qui sunt reliqui de Israel, et non erit 
qui exterreat eos, ) Spiritus sanctus de generali 
mundi consummatione prœdicans 10ql1itur : « Gaude, 
fili ru Sion, prœdica, filia Jerl1salem, » lœtal'e et delec
t8:1'e de toto corde tuo, filia Jerusalem. » Omnis 
quippe· ecclesiastica anima, quœ in specula constituta 
est, et contemplatur pacem, lœtatur et· gaudet iniqui
tates a se esse sublatas, et redemptas ab eo qui pre
tioso sanguine omnes redemit. {( Christus enim 
factus est sapientia nobis a Deo, et justitia, et sanc
tificatio, et red emptio. » 1 Cal'. 1, 30. Et redemit nos 
rex Israel, qui habitat in mediD nostris, dicens: « Ego 
et Pa ter meus veniemu5, et mansionem apud eum 
faciel1lus ; » Joan. XIV, 23; et: « Habitaho et inalll
bulabo in Bis;. » Levit. XXVI, 12; et ultra non vide
bi)1luS mala, solas virtutes cogitantes atque facieutes . 
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défaillance, dit le Seigneur, qui nous a dit éga
lement pal' la bouche d'Isaïe : Fortifiez~vous, 
mains défaillantes, et que vos ' œuvres soient 
énergiques. )) [SeL. xxxv, 3. Car le Seigneur fort, 
à qui nul ne peut résister, qui est votre sau
veur, vous rendra lui-même la joie que vous 
avez perdue; quand vous aurez rejeté le vieil 
homme, il vous fera marcher dans l'homme 
nouveau, et il agira ainsi, dans son amour 
pour vous, non point à cause de votl'e mé
rite, mais pal' l'effet de sa miséricorde. Il 
mèttra en vous sa joie et son plaisir, acceptant 
votre salut comme l'hostie la plus grasse de 
votre solennité, et il vous dira: Je rassemblerai 
vos membres brisés; car « Dieu ne méprise 
point un cœur contrit et humilié, )) PSCLlm. L, 19, 
et: « Il n'achève pas de rompre un roseau brisé.» 
[sa. XLII, 3. Cette explication est suffisante pour 
l'application du texte au second avènement du 
Sauveur. D'autre part, parce que le prophète 
Zacharie exhorte Sion et Jérusalem à cette même 
joie, et que Matthieu dit que cette même pro
phétie .a été accomplie dans le premier avène
ment de Jésus-Christ, ]l[eLtth. XXI, nous sommes 
dans la nécessité, et c'est la logique de la vérité 
qui nous y contraint, de regarder, non pas 
comme à venir, mais comme arrivé, ce qui est 
écrit dans Sophonie, puisque Zacharie s'exprime 
ainsi: « Tressaillez d'allégresse, fille de Sion, et 
vous, fille de Jérusalem, poussez des cris de 
joie: voilà que votre roi vient vers vous, juste 
et sauveur, lui-même pauvre et monté SUl' une 

In illadie, dicitDominus, videntilms nobis pacem, 
et in sublimi positis) ne dissolvantur manus tu re , qui 
et pel' Isaiam dixit: " Confortamini, manus disso
lutre, et opera tua robusta sint. » [sa. xxxv, 3. Do- , 
minus enim fortis, cui nemo potest resistere, salvator 
tuus, ipse tibi reddet lœlitiam quam perdidisti, et 
veteri homine projecto, in novo ambulare te faciet 
in dilectionc sua, non tuo mel'ito, sed misericol'dia 
sua. Et lretabitur in te, et delectabitur, quasi pin
guissimam solemnitatis ture hostiam suscipiens salu
tem tuam, et ipse tibi di cet : Congregabo contristos 
tuos; « cor» quippe «contritum et humilitatum Deus 
non despiciet; » Psalm. L, 19; et: « Calamum' con
tritum non confringet. » [sa. XLII, 3. Hœc interim si 
voluerimus de secundo adventu accipere Salvatoris. 
POl'l'O quia propheta Zacharias ad similem lœtitiam 
cohortatlll' Sion et Jerusalem, et hanc ipsam prophe
tiam Mutthams dic:it in primo advcntu Christi esse 
completam, Matth. xx~, llccessitate compellimUl',imo 
ordine ipso ducimur veritatis, quod in Sophonia 
dicitur , non futurum spel'are, sed factum. SCl'iptum 
est enim in Zacharia: « Gaude vehementer, filia 
Sion; prredica, filia Jernsalem : ecce l'ex tuus venit 

ânesse et SUl' le poulain de l'ânesse.)) ZeLeh. IX, 9. 
Tel est le commentaire du texte d'après lés 
Septante. 

D'après l'hébreu, il est enjoint à l'Église d'en
tonner un cantique de louanges; à Israël, qui 
voit Dieu en esprit, d'être dans la jubilation, et 
au lieu de paix, à qui il a été dit: ({ Je vous 
donne ma paix, je vous laisse ma paix,)) 
Jaem. XIV, 27, d'exsulter de joie de tout son 
cœur; car le Seigneur, à la fin et à la consom
mation du monde, a effacé l'arrêt de sa con~am
nation, ne la jugeant ni ne la châtiant, mais 
lui accordant le salut, et il a éloigné d'elle ses 
ennemis, les bataillons des démons. Le Seigneur 
roi d'Israël sera au milieu d'elle, et elle ne 
craindra plus de maL En ce jour, il sera dit à 
Jérusalem libre, non point celle qui sert avec 
ses enfants, mais celle qui est la mère des 
saints , Galett, IV: Ne craignez plus, Sion - Sion 
est la même que Jérusalem, - vos œuvres ne 
seront plus anéanties, et vous ne ferez point ce 
que vous vous repentiriez d 'avoir fait. Le Sei
gneur votre Dien, qui vous sauvera, fort et 
puissant, habitera au milieu de vous, il mettra 
en vous son plaisir et sa joie, et il passera vos 
péchés sous silence, à cause de la charité avec 
laquelle il vous chérira; il exsultera à votre 
occasion dans un chant de louanges, soit parce 
que vous êtes digne de ces louanges, soitparce 
que vous chanterez ses louanges. « Je rassem
bIBl'ai, parce qu'ils vous appartenaient, les 
hommes vains,)) ou, d'après Aquila, ({ les trans-

tibi justus et salvator; ipse humilis et ascendens 
super jugalem [al. subjugalem] et pullum novum. " 
Zac!!. IX, 9. Hrec juxta Septuaginta dicta sint. 

Croterum juxta Hebraicum, laudare jubetur Eccle
sia et jubilare Israel, sellSU videns Deum, et exsul
tare atque lretari in omni corde locus pacis, ad quem 
dictnm est: « Pacem meam do vobis, pacem meam 
rel in quo vohis. " Joan. XIV, 27. Abstulit enim in fine 
et iri consummatione mundi jndicium ejus, nequa
quam eam judicans atque corripiens, sed salvans, 
et avertit inimicos ejus, dremonum tui'bas. Rex Israel 
Dominus in medio ejus erit; non timebit ultra ma
lum. In die illa dicetur ad Jerusalem liberam, non 
qure servit cum filiis suis, sec! qure est mater sanc
torum : Galat. IV: Noli timere, Sion (ipsa quippe 
est et Jerusalem), nequaquam tua opera dissolventur, 
n ec facies qure te fecisse lugebis [al. lugebas]. Domi
nu s Dens tuus, qui salvabit te, fortis et potens, ipse 
hahitabit inmedio tui, gaudebit super te in exsulta
tione et lœtilia, et silebit peccata tua in cllaritate 
[al. in pace], qua te dilexit; et exsultabit super te in 
laudè, vel quia laudabilis sis, vel quia eum tuis lau
dibus canas. « Nugas, » sive, ut Aquila interpretatus 
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. portés qui s'étaient éloignés de vous, » c'est-à
dire que ceux qui, par leurs vices etleurs péchés, 
avaient fui de votre sein et étaient tombés au 
pouvoir des démons, lorsque tous les hommes 
seront rétablis en leur premier état, retourne
ront à vous, et vous n'aurez plus un sujet d'op
probre dans vos enfants perdus. Il est à remar
quer que le mot latin nugas, « hommes vains, » 
est le mot hébreu lui-même, et je n'ai fait que 
la transcrire sans y rien changer, afin que l'on 
puisse se convaincre que la langue hébraïque 
est la source de tontes les langues , question 
dont la discussion ne serait pas ici en son 
lieu . .Je m'étonne aussi qu'Aquila et les Sep
tante, au lieu de étctient, dans le passage : « Je 
les rassemblerai, parce qu'ils étaient à vous, » 
aient cru pouvoir écrire aï, « malheur à » ou 
bien « Oh ! » exclamation qu'Aquila emploie 
toujours, non pas dans · un sens de lamentation, 
mais comme cri pour appeler; le mot HAJA, 

dont le commencement est « je suis, » signifie, 
au temps prétérit et au pluriel, « étaient» ou 
« avaient été. » Ces remarques peuvent paraî
tres ennuyeuses; mais que l'on considère que 
j'écris, non pas des controverses et des déclama
tions, pour triompher sur des lieux communs, 
mais des commentaires, et des com'mentaires 
des prophètes, et le blâme que je mériterais, 
.s'il m'arrivait de vouloir jouer avec les mots 
à la manière des rhéteurs, je ne l'encourrai 
point pour avoir insisté, comme il est néce!;
saire, sur des matières si obscures. 

est; « translatos, qui a te r ecesseruut , congregabo , 
quia ex te erant, » hoc est, hi qui pel' vitia atque 
peccata de tuo si nu fugerant, et facti erant sub dm
monum potestate,redintegrato omnium statu, venient 
ad te, et nequaquam ultra super perditis filiis tuis 
patieris opprobria. Id quod diximus « nugas, " scia
mus in Hehrœo ipsum Latinum esse sermonem , et 
propterea a nobis ita ut in Hehrreo erat, positum, 
ut nosse possimus linguam Hehraicam omnium lin
guarum esse matricem, quod non est hujus temporis 
disserere. Miror autem Aquilam· et Septuaginta, pro 
co quod no s interpretati sumus « eraut, " in eo vide· 
licet Jaco uhi diximus : « Congregaho quia ex te 
erant, pro erant, l) intcrpretari voluisse « V <.ll, " sive 
01', quod semper Aquila non pro plangendo, sed pro 
vocando et inclamando ponit; HAJA eniin, cujus 
verbi initium est, « sum, " prreteritum tempus nu
mero plurali significat, « erant, » vel « fuerant. )) Hmc 
scio molesta . esse lectori , qui si animadverterit n on 
llle controversias et declamationes sCt'ihere, ,liec in 
locis exsultare communibus, sed commentarios, et 
commeutarios pro ph et(1l'1,u\1, reprehendet potiUé :+ 

(0 En ce temps-là, je ferai mourir tous ceux 
qui vous avaient affligée, je sauverai celle qui 
boitait, je ferai revenir celle qui avait été reje
tée , et je rendrai le nom de ce peuple glorieux 
dans tous les pays où il avait été en opprobre. 
En ce temps-là, où je vous ferai venir à moi et 
où je vous l'assemblerai tous, je vous établirai 
en honneur et en gloire devant tous les peuples 
de la terre, lorsque j 'aurai fait revenir devant 
vos yeux toute la troupe de vos captifs, dit le 
Seigneur. » Sophon. m, 19, 20. Les Septante: 
« J'agirai sur vous, à cause de vous, en ce 
temps-là; je sauverai l'opprimée, je l'appellerai 
celle qüi avait été repoussée, et j'établirai mon 
peuple dans la gloire et le renom par toute la 
terre. Ils seront confondus en ce temps-là, où 
je vous comblerai de bienfaits, et en ce temps 
où je vous rappellerai, paL'ce que je rendrai 
votre nom célèbre et glorieux parmi tous les 
peuples de la terro, lorsque j'aurai ramené tous 
vos captifs devant vos yeux , dit le Seigneur. » 
De ceci encore la synagogue, qui, plus que boi
teuse, est mutilée des deux jambes, se promet 
l'accomplissement au temps de son Christ, dont 
elle espère la venue ; elle pense que toutes les na
tions qui ont affligé Israël seront mises à mort 
par le Seigneur, que la synagogue sera sauvée, 
que celle qui avait reçu l'arrêt de répudiation 
sera rappelée, et que les Juifs seront établis en 
honneur et en renom dans tous les pays où ils 
avaient été captifs auparavant et couverts d 'op
probre ; tout cela, ajoutent-ils, doit arriver au 

cuhi. rhe torum more lude.re voluero, quam m'guet in 
tantis obscuritatibus , ut dignum est, imll1orantell1. 

« Ecce ego interficiam omnes qui afflixerunt te in 
tempore illo, et salvabo claudicantem, et cam quœ 
ejecta fUel'at congregabo, et ponam eos in laudem 
et in nom en in omni terra confusionis eorum. In 
t empore illo quo adducam vos, et in tempore quo 
congregabo vos, dabo enim vos in nomen et in lau
dem omnibus populis terrœ, cum converl.ero capti
vitatem vestram coram oculis vestris, dicitDominus. " 
Sophon . Ill, 19, 20. LXX: « Ecce ego faciam in te, 
propter te, in tempore illo , et salvabo expressam, et 
repulsam suscipiam , et ponam cos in glorialll , et 
uominatos in omui terra. Et confundentur in tem
pore illo, quaudo bene vobis fecero, et in tempore 
cum suscepero vos, quia dab o vo s nominatos et in 
gloriam in cunctis populis terrœ, quando convertero 
captivitatem vestram coram vobis, dicit Dominus. )) 
Et hoc syuagoga qum non claudicat, sed utroque 
trunca ta est pede , pollicetur sibi in adventu Christi 
sui, quem sperat esse venturum, ; et putat Ollllles 
gente~ intel'flciend(1s a DO il1ino, quO! afflil(el'lmt 
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temps où les captifs auront été ramenés à Jéru-. 
salem, lorsque le temple sèra rebâti et que 
leurs cérémonies abandonnées seront observées 
de nouveau. Voilà l'illusion dont elle se berce, 
et voilà pourquoi elle ne fait point pénitence : 
pendant qu'elle espère l'incertain, elle perd le 
salut certain. Je ne m'étonne pas de ce langage 
de la synagogue, qui, parce qu'elle n'admet 
pdS Jésus-Christ, elle a les yeux malades et 
faibles comme Lia, et n'est pas aimée de Jacob, 
et est laissée dans l'abandon dès que Rachel 
lui succède; Genes. XXIX; je m'étonne que des 
chrétiens, ou plutôt des semi-juifs, qui se flat
tent de faire partie de l'Église, disent et pro
clament ces choses, alors que, si elles étaient 
vraies, c'est en vain que nous croirions en 
Jésus - Christ, tout notl'e sacrement étant dé
truit, et que nous serions les plus à plaindre 
de tous les homÎnes , à cause de notre cro
yance en la venue du Messie, qui ne serait 
pas venu. Mais notreespél'ance est certaine, et 
ce sont. les vœux des Juifs qui sont vains. Ex
pliquons donc ce verset, le dernier de Sopho
nie, d'après le sens que nous avons suivi 
jusqu'à présent. 

Recomons à ce témoigriage de Jésus, fils de 
Sirach: « Si un homme jette une pierre en 
haut, elle retombera sur sa tête. II Beeli. XXVII, 28. 
Sion et Jérusalem étant placées en haut, quicon
que se fait le détracteur de Sion et de Jérusa
lem; et'lance contre elles les pierres des outra
ges, lance ces pierres contre sa propre tête; 

Israel, el salvandam synagogam, et eam qure acce
perat libellum repudii colligendam, et ponendos cos 
in laudem et in nomén in omni terra captivitatis 
SUŒl, in qua fuerant ante confu.si, el hoc fieri tem
pore, quando captivitas reducta fuerit Jerusalem, et 
exstructum templum, et reliquus creremoniarum ordo 
servatus. Hrec sibi Tepromittit, et propterea non agit 
pœnitentiam, et dum sperat incerta, perdit certain 
salutem. Néc mirer synagogam hœc dicere, quœ quia 
non recipit Christum, oculos dolet, et cum Lia lip
pescit, et non amatur a Jacob, et Rachel succedente, 
negligitur, Gen. XXIX, Christianos miror, imo semi
Judœos, qui sibi videntur esse de Ecclesia, ha di cere 
et ea profiteri, qure, si vera> sunt, frustra credimus 
in Christnlll, et omne nostrum tollitur sacramentum, 
et miserabiliores sumus omnibus hominibus, crc
dentes eum venisse qui non venil. Quia autem spes 
nostra certa est, et Judreorum cassa sunt vota, se
cundum priorem intelligentiam jam texamus prresens 
extremumque capitulum. 

De Jesu filio Sirach testimonium proferamus : 
« Qui lllittit lapidem in excelsum, super caput suum 
mittit. Eccl. XXVll, 28. Quia enim Sion et Jerusalem 

c'est sur sa tête que retombera l'opprobre, 
c'est sUl' sa tête que descendront la douleur 
qu'il a voulu causer et son injustice. » Psalm. 
VII, 17. Que d'hommes aujourd'hui déversent 
l'injure sur l'âme qui recherche les mystères de 
Dieu et qui veut voir la paix de Dieu, et disent: 
C'est un insensé, un homme ivre et plein de vin 
nouveau; il fuit l'assemblée des hommes, il 
méprise les plaisirs, l'or est à ses yeux aussi 
vil que la fange, il n'aime que la pauvreté seule. 
Les incrédules vont même jusqu'à lui faire un 
opprobre de la croix de Jésus-Christ, et s'il 
arrive qu'ils le voient dans les . angoisses et les 
épreuves: Où sont, lui crient-ils, les œuvres de 
miséricorde et de justice que vous avez faites? 
Que parlé-je d'incrédules, lorsque des princes 
mêmes des Églises ne ménagent pas leurs rail
leries à des âmes de cette sorte, et taxent de 
folie leur conduite, et ne louent pas leur vie 
présente, mais leur reprochent amèrementleurs 
péchés passés? Ils ferment l'oreille à ce pré
cepte :. « Ne faites point de reproche à un 
homme qui se retire du péché. llBccK VIII, 6. 
Malheur donc à celui qui a déversé l'opprobre 
et qui a pris à tâche, comme un vil esclave, 
l'office de détracteur de Sion et de la cité de 
Dieu, parce que le Seigneur sera le vengeur de 
cette injure faite à sa ville, et qu'il dira à Sion: 
« Voilà que j'agirai en vous à cause de vous, » 
c'est-à-dire, jeserai l'artisan de votre vengeance, t 

« et je sauverai celle qui était affligée; II ou, 
comme porte le grec, « pressurée, II avec ce 

in excelso posi tœ sunt, quicumque Sion detrahit et 
Jerusalem, et mittit in eam contumeliarum lapides, 
in suum eos caput jacit, et revertetur opprobrium 
ejus in caput suum.«Et: Dolor ejus et iniquitas super 
verticem ejus descendet. )) Psalm. Vll, 17. Quanti 
hoclie exprobrant animœ, Dei mysteria .consectanti, 
volentique videre pacem ejus, et dicunt: Insanus 
est, et ebrius, et musto plenus ; hominum ' cœtus 
fugit, delicias aspernatur, aurum pro luto computat, 

, solam diligit paupertatem. Qui autem infideles sunt, 
etiam crncem Christi exprobunt ei, et si quando eum 
in angustia viderint et in tentatione, dicunt : Uili 
sunt misericordiae tuae, et justitire CIuas opcratus es? 
Ql1id loquar de infidelibus, cum Ecclesiarum nonnulli 
principes . hujuscemodi hominibus exprobrent, et 
vitam ipsorum arbitrenturamentiam, etnon priBsen
tem laudent conversationem, sed vetera peccata 
exprobrent? nec audiunt esse priBceptum: « Noli 
improperare homini qni convertitur a peccatis suis. )) 
Eccl. VIII, G .. Vre igitur ei, qui tulit opprobrium atque 
suscepit, et hujuscemodi se officio mancipavit, ut 
detraheret Sion et civitati Dei, quia pro hac injuria 
urbis sure ultor est Dominus, et dicet ad Sion: « Ecce 

. 1 
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sens: Je sâüvèl'lü t'éllé qni, en èette vie, comfIiè 
le raisin et l'olive sont éCl'asés par le pressoir, 
était broyée par les épreuves et les serrements 
de cœur, et affligée, afin qu'elle rendit du vin 
et de l'hnile, et que Jésus bùt de ce vin dans le 
r'oyaurne de sori. Père, et fut oint de cette huile 
d'une manière plus excellente que tous ceux 
qui y ont part avec lui. A mon avis, c·est pour 
qu'il SOl'tît de ce vin du pressoir que Job endura 
tant de maux, et qu'après avoir donné de ce vin 
et de èette huile, il lui fùt dit: « Vous pensez que 
j'aie pu vous répondre d'une manière qui ne 
vous justifierait pas, » Job. XL, selon les Sep-' 
tante. C'est Comme s'il tenait Ce langage au rai
sin: et à l'olive : Croyez-vous que je puisse vous 
avoir pressés, affligés et , contrits d'une autre 
façon que éelle par oit vous ptodüirèz du vin etde 
l'liuile? Le texte pOlll'Sllit :' i, Et Je recevrai celle 
qui avait été' repoussée. » Dieu! nous' i'èpOUs'sè 
en quelque sorte, quand il noùS abandorine à 
la tentation. De là le langage de Job: « La visite 
du Seigneur s'est détournée de moi. » Job. x, 
12. Et ce ne sont pas les justes seuls qui disent: 
« Maintenant vous nous avez repoussés et cou
verts de confusion, » comnie cela èst écrit danS' 
le psaume quarante-trois; mais notre Seigneur 
et Sauveur lui-même, dans le rôle de la pel'
sonne humaine dont il s'était revêtu, s'exprime 
ainsi: « Vous m'avez repoussé et couvert dé 
dédain; vous aveZ éloigné votre Christ; vo-ds 
avez renversé l'alliance avec voUe serviteur. »' 

Ce sont d'aiUeurs, bien les jltstès qui disent dans 

'ego faciam in te, propter te, » id est, faciam ultioL 

nem tuam, " et salvabo aftlictam,» sive, ut in Grreco 
dicitur,. " cJ1pressam, » ut sit sensus : Ego salvabo 
ellJlll, qure in prresentiarum quasi 1Ïv'a et oliva, ifa' 
tentationibus atque pressuris', ut,pPëlo'et-trabe pressa 
est et affIicta, ut vinum fàceret, et oleum, et de vino 
biberet, Jesus in ragno Patris sui; de olM autem un-' 
geretur pIIIB participihus' suis'. Ego puto propter' 
expressionem tàlis vini et olei. Job multa perpesslllll ;' 
postqullJm autcm vinum et oleum fccerat, audisse a 
Domino: « Putas me aliter tihi respondisse, nisi ut 
appareres justus?»' J06. XL, sec. LXX. Quasi ad uvam 
et oli vam loq,ueretur: Existill1as me aliter te pres'
sisse et afflixiss'e atq,ue contrivisse, nisi ut vinurrr de 
te et oleum exprimerem? Seqllitur : « Et ~am qure, 
repulsa fuerat, suscipiam. » Videtur nos Deus r epel
lere quando relinqllit tentationi. Vnde et Joh; « Vi
sitatio,,» inqllit, "Domini rexpexit [al. despex it] me. li 
Job. x, 12. Et, non solum justi loquuntur, et. dicunt : 
« Nunc autem rejilulisti et confudisti nos, » sicut in 
quadragesimo tertïo psalmo scriptum est; sed, ipse, 
Dominus atque Salva,tol1, ex persona hominis quem 
aSBumpsel'at : « Tu autell1, » ait, « repulisti et des-

le psaume' ql't'âi'ailte-tl'ôls : « Mâintlînant ,reius 
nous avez repoussés et couverts de confusion, » 

cela ressort de la suite du psaume: "Tous cès 
maux sont venus fondre sur nous, et cependant 
nous ne vous avons point oublié, nous n'avons 
point commis d'iniquité contre votre alliance, 
et notre cœur ne s'est point retiré en arrière. » 

Le Seigneur recevra donc à la fin celle qui 
avait été mise au pressoir, et il établira en renom 
et en gloire dans toute la terre les enfants' de 
celle qui était éprouvée et repoussée, c'est-à-dire 
de' l'Église. l\'lais ces hommes dont il a rendu lè 
nom célèbre, qui sont-ils, si ce n'est les Apôtres? 
Voyez Pierre et Paul et Matthieu et Jean, et YOUS 
reconnaîtrez que la promesse faite à Abraham: 
« Je glorifierai votre nom, » a été réalisée en' 
eux. Chaque jour est proclamé dans' l'Église, 
chaque jOlll' est glorifié leur nom; ce n'est pas 
qu'il y ait profit pour eux à ce que nous célé~ 
brions leur nom: dans' l'Église, inais c'est nous-' 
mêmes, qui, en proclamant leur gloire, et eri 
lisant leurs écrits, obtenons notre salut. En ce 
temps-là, continue le texte, lorsque celle qui 
était dans l'épreuve et repoussée aura été reçue, 
et que ses enfants auront été établis dans la 
gloire - car le Seign,eur se glorifie de ses athlè
tes, quand il les voit remporter la couronne" 
comme il se glorifia contre le diable au sujet 
de Job j et c'est pourquoi l'Apôtre, dans la joie 
que lui donnent les progrès de ses disciples, 
s'écrie: "Et aussi par votre gloire, »)' - en ee 
temps-là s'èront couverts de confusion ceux qui 

pexisti ; distulisti Chri stum tuum; subvertisti testa
ll1eutllm servi tui. » Quod autem justorum persona 
sit in qlladragesimo tertio psalmo dicentium: " Nuuc 
autcm repulisti et conflldisti nos, » ex sequentibùs 
approbatur : « Hrec omnia venerunt sùper nos, nec 
obliti SUll1US t e, neque inique egimus in testamento 
tuo, nec' recessit retro cor nostrUll1. » 
i , Eam igitur qure in tentationihus videhatur ubj ecta', 
suscipiet Dominus in tine; et ponet eos in gloriull1 
et nominatos in universa terra, filio s videlicet exe 
pressre et repulsœ, id est, Ecclesire . Quos autem nlios 
pOSSUlllllS i ntelligerc tilios Ecclesire nominatos, nisi 

. Apostolos? Vide lllihi Petrum et Paulum et M'atthreum 
et Joanncll1, et considera hoc quod ad Abraham re
promissum est: « M'agnificaho nomen tuum,» in illis 
opere perpctratum. Quotidie nOlllinatur in Ecclesia, 
qllotidie magnificatur nomen eorum : non quod ipsis 
prosit a nol)is in Ecclesia nOlllinari, sed quod nos 
magnific!lntes nomen eorUll1, et quœ scripserunt lec
titante~, consequamur salutem. In tempore, inquit, 
illo, quando' expl'essa et repulsa suscepta fnerit , et 
fil.ii ejus positi in gloriam (gloriatur [al. glo7·iabitm'J 
quippe Dominu5 in atbletis suis, cum eos viderit 
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avaient été vos adversaires et qui avaient déversé 
sur vous l'opprobre; alors ils reconnaîtront que 
vous, qu'ils croyaient malheureux, vous avez 
le bonheur; que vous, ql1.'ils estimaient pauvres 
et vils, vous êtes devenus puissants et pleins de 
gloire. Alors ils verront les captifs, qui avaient 
été en ce monde soumis au plus tyrannique 
empire, ramenés dans la céleste Jérusalem, tan
dis qu'eux ressusciteront dans l'opprobre et dans 
la confusion èternelle. Faites-nous la grâce, 
Seigneur Jésus-Christ, de nous recevoir et de 

coronari, sicut glorii'ltus est adversus diaholum de 
Joh; unde · et Apostolus in profectu ùiscipùlorum 
suorum exsultans, ait: « Etiam pel' vestram gloriam, 
confundentur qui adversarii vestri fuerant, et tule
rant contra vos opprohrium; et tune videhunt eos 
quos miseras putaverant, esse fel ices , et quos pau
peres existimahant atque de je ct os , potentes fieri 
atque gloriosos . Tune cernent captivitatem eorum 
pel' quamin hoc sreculo duro fuerant imperio suhju
gati , reduci in cœlestem Jerusalem, seque resurgere 

nous établir dans la gloire, après que nous au
rons été éprouvés, affligés et repoussés en ce 
monde; que l'hydre soit confondue au temps 
marqué, que cessent ses sifflements, que ses 
poisons soient sans effet, et que sa honte serve 
au salut de tous. J'ai commenté la version des 
Septante; mais comme l'hébreu, à l'exception 
du commencement, dont j'ai traité à la fin de 
la citation précédente, ne diffère pas beaucoup 
des Septante, j'estime qu'il n'a pas besoin d'ex
plication. 

in opprohrium et in confusionem œternam. Trihl1e 
nohis, Jesu Chris te , expressis et afflictis et repulsis 
in isto sœculo, ut nos recipias et ponas in gloriam ; 
confundatur in tempore excetra (a), cessent sibila, 
venena torpeant, et confusio ejus proficiat ad salu
tem. Hrec juxta Septuaginta. Hebraicum autem, quia 
excepto principio , de quo in fine superioris capituli 
diximus, non multum ab eorum translatione discor
dat, indigere expositione non arbitrol'. 

(a) Hune locum mOl'e suD dept'uval'unt vetm'cs cditOl'CS, con fin gentes de SUD hujusmodi lectionem: confttndatur quod superbit, 
cessent siMla, etc. non intelligentes de llufino scrip tulll esse, Confundatw' in tempore excet1'a, ut confusÎo momentanca ci proficiat 
ct salulem operetur. Quod ct nos apprecamur œm ulis noslris) qui hodie confusioni subjaccnt ct contemptui. MAnT. - Olim Cl'at, 
confundatw' quo cl superbit, cessent, etc. Uegin. ms.} confundatur serpens et ltyd1'a~ cessent, ctc. 



COMMENTAIRES 

SUR. LE PROPHÈTE AGGÉE 
A PAULE ET A EUSTOCHIUM 

LIVRE UNIQUE. 

PROLOGUE. 

La soixante-dixième année de la désolation 
du temple, prophétisée par Jérémie, Jé1'ém. xxv, 
fut révolue la seconde année du règne de Darius, 
fils d'Hystaspe, roi de Perse ; le témoignage en 
est dans le prophète Zacharie, qui, après avoir 
fixé le titre de sa vision dans la seconde année 
du même règne, le onzième mois, celui de 
Sabath, et le vingt-quatrième jour de ce mois, 
ajoute: « Seigneur des armées, jusques à quand. 
n'aurez-vous point pitié de Jérusalem et des vil
les de Juda, contre lesquelles vous êtes irrité? 
Voici la soixante-dixième année.» Zach. 1, 7, 12. 
Esdras, à son tour, après que l'autel seulement 
eut été reconstruit, et les fondements du temple 
jetés , attribue la prohibition de continuer le 
travail à un édit du roi Artaxerxès: « Alors 
1.' ouvrage de la maison du Seigneur fut inter-

COMMENTARIORUM 

IN AGGlEUM PROPHET AM 
AD PAULAM ET EUSTOCHIUM 

LIBER UNUS 

P ROLOGUS. 

Secundo anno Dal'ii, regis Persarum, filii Hystas
pis, septuagesimum annum desolationis templi fui sse 
completum (quem Jeremias (cap. xxv) vaticinatus 
est) Zacharias quoque propheta testis est; qui cum 
Visionis suœ titulum in secundo anno ejusdem regis 
undecimo mense Sabath, vicesima quarta die prre
posuisset, adj ecit dicens : « Domine exercituum, U8-

rompu à Jérusalem, et on n'y travailla point 
jusqu'à la seconde aimée du règne de Darius, 
roi de Perse: » 1 EscIT. IV, 24 ; et il ajoùte aussi
t6t: « Cependant le prophète Aggée et Zacharie, 
fils d'Addo, prophétisèl;ent au nom du Dieu 
d'Israël aux Juifs qui étaient en Judée et dans 
Jérusalem; alors surgirent Zorobabel, fils de 
Salathiel, et Josué, fils de Josedec, qui commen
cèrent à bâtit' le temple de Dieu à Jérusalem, et 
les ' prophètes de Dieu étaient avec eux et les 
assistaient. » 1 Esd7'. v, 1, 2. En ce temps-là, 
chez les Romains, le septième après Romulus, 
régnait Tarquin-le-Superbe , depuis vingt-sept 
ans déjà , qui fut chassé par Brutus huit ans 
après ; des consuls administrèrent ensuite la 
République pendant cinq cent soixante-quatre 
ans, jusqu'à Jules César. J'ai fait ces remar-

quequo non misereberis Jerusalem et urbium Juda, 
quilms iratus es? Iste septuagesimus annus est. » 

Zach. l, 7,12. Sed et Esdras, exstructo tantum altari, 
et jactis fundamentis templi, ad litteras r egis Arta
xerxis prohibitum opus refert: « Tune intermissum 
est opus domus Dei in Jerusalem, et non fiebat usque 
ad annum secundum regni Darii, regis Persarum ; » 

Esd,· . IV, 24 ; sta timque addidit : « Prophetaverunt 
autem Aggœus propheta et Zacharias filius Addo, 
prophetantes ad JudaloS qui erant in Judœa et Jeru
s~lem, in nomine Domini Israel. Tune surrexerunt 
Zorobabel filius Salathiel, et Jesus filius Josedec, et 
cœperunt aldificare templum Dei in Jerusalem, et 
cum eis prophetal Dei adjuvantes eos. » 1 EsdI'. v, 
1, 2. Quo tempore apud Romanos septimus a Romulo 
regnabat Tarquinius Superbus, habens allnuUl impe
rii vicesimum septimum, qui post octo annos expul-
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ques, Ô Paule et Eustochium, afin que dès le 
titre même vous reconnaissiez à quelle époque 
a prophétisé Aggée. Il faut reconnaître aussi, 
au pied de la Jettre, qu'Aggée et Zacharie durent 
être animés d'un grand zèle prophétique, pour 
oser ordonner de construire le temple, malgré 
l'édit du roi Artaxerxès, les Samaritains et tous 

les peuples d'alentoul', qui s'opposaient à cette 
reconstruction j et que Zorobabel et Josué, fils 
de Josédec, et le peuple qui était avec eux 
devaient avoir une foi non moins grande pour 
écouter plutôt l'ordre des prophètes que l'édit 
prohibitif du roi des Perses. 

LE LIVRE COMMENCE. 

({ La deuxième année du règne de Darius, le 
sixième mois et le premier jour, le Seigneur 
déposa sa parole aux mains du prophète Aggée.» 
Agg. I. 1. Parce que le peuple·, qui se flattait 
d 'être revenu de la captivité, n'avait ni relevé 
le temple, ni reconstruit les murs de la ville, et 
bien loin d'avoir la gloire de la Jérusalem 
d'autrefois, habitait dans des maisons creusées 
dans le roc, basses et perdues dans le bas-fond, 
la parole de Djeu ne lui est pas adressée sous 
les rois Ezéchias, ou Amon, ou Josias, qui 
avaient commandé au peuple de Dieu tant que 
Jérusalem était debout, mais sous Darius, roi 
des Perses, dont Daniel nous entretient aussi dans 
son livre en son langage mystique. Darius, en 

sus est a Bruto ; ac deincle rempublicam pel' aunos 
quadringentos sexagiuta quatuor, usque ad Julium 
Cresarem consules administraverunt. Hoc propterea, 
o Paula et Eustocbium, c1iximus, ut de ipso statim 
titulo, qua retate Aggœus propheta cecinerit, agno
scatis. Sciendumque est inlel'im, juxta litteram, 
magni spiritus l''t Aggœum fuisse et Zacbariam pro
phetas, ut adversum Artaxerxis regis edictum, et 
Samaritanos gentesque cunctas per circuitulll, redi
ficationem templi impedientes, juberent t~lllplum 
exstrui ; Zorobabeli quoque et J esum filium Josedec, 
et populum qui cum eis erat , non lllinoris ficlei, ut 
prophetas , magis audirent jubentes, quam prqhi
beutis regis imperium. 

INCIPIT LIBER. 
« In auuo secundo Darii regis, in mense sexto, in 

di e una mensis factum est verbum Domini in manu 
Aggiei prophetœ. » 4.ggtE. l, 1. Quia populus qui 
videbatur sibi rediisse de captivitate , necdum œc1ifi
cuverat templum, nec muros exstruxel'ut · ci\'itatis, 
nec babebat gloriam pristinro Jerusalem, sed hubita
bat in domibus coucuvis, et ut significautius Grrece 
dici lur, y.o lÀo<n:,WfL01; , id est , deorsum positis et in 

notre langue, a le sens de « générations faites» 
ou « qui furent j » et le peuple n'ayant pas de 
temple et habitant en bas, n'était pas digne 
d'avoir un au~re roi que celui qui servait les 
générations, qui aimait la chair, et qui en était 
au premier précepte fait à l'homme encore 
ignorant et chassé dU: paradis : (( Croissez et 
multipliez-vous, et remplissez la terre.» Genes. 1, 

2S et IX, 1. Ainsi, c'est parce que Darius aimait 
l'œuvre de la chair et qu'il était le compagnon 
du dragon, dont toute la vertu réside dans les 
reins, Job. XL, que le peuple voit cette vision la 
seconde année, nombre impur, qui symbolise les 
tuniques de peaux ~près l'union de la virginité et 
la nudité du paradis. Aussi dans la Genèse, alors 

çonvalle demersis, propterea noq ad eos fit sermo 
Dei suh rege Ezechia, sive Amon, sive Josia, qui 
quamdiu stubat Jerusalllm, populo Dei imperaverant; 
sed sub Dario rege, Persarum principe, de quo et 
Daniel mystice in suo volumine refert. • Darius li 

autem in lingua nostra sonat, « generationes faclœ, li 

~ive, " quœ fuerunt, » quoc1 Grœce c1icitur yend 
yzv6f1evc<l Ca) ; nec merebatur absque templo populus 
et deorsum habitans alium hahere regem, nisi qui 
generationibus serviebat, et amubat carnem, et pri
mam sententiam ineruditi adhuc hominis et ejecti 
de paruc1iso custodiebat: « Cres cite et multiplicamini, 

. et implete terram. li Gen. l, 28 ; IX, 1. Ergo qùia Da
rius amator erat coitus, et socius draconis; cujus 
omnis virlus in lumbo est (Job. XL), idcirco in se
cundo unno visio a populocernitur, in immunc10 nu
mero, et post unionem virgiuitatis et paradisi nuc1i
tatem, tunicas significante pelliceas. Denique in 
Genesi CUlU in primo die diclum sit, et in tertio, et 
in quarto, et in quinto, et in sexto , post consumma
ti0nelll operum singulorum : « Et vidit Deus quia 
honum est;» jn secundo, juxta Hebraicum, et Aqui
lam, et Symmacbum, et Theodotionemnon habetur. 
Neque enim poterat seeundus dies, qui numerum 
fueit qui ah uni one dividit, quod bonus esset, Dei 

(a) Quare Pl'O y<vw\ ylyvoiJ.i'lal ycleres edilione; relineant ali" Grillca ycrba ysvs<Jw; ycyovo'ial ~el yeyovqal ·scire non 
poss~m . MAIlT. - Contra Gl'œcilllinguœ ingeniurn scribit Martianœus jtyvop.Évo:.t. CretCl'um mss. magis ad vctCl'cm lectioncm 'Erasini 
:te Viclorii ysyovOr<Xl, vel ysyov·~at accedunt. Uilius Heginro habel YSYO'I'i-ral. 

TOME IX. 18 .' 
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que, pOUl' le premier jour, pour le troisième, 
pour le quatrième, pour le cinquième et pour 
le sixième, après l'achèvement de l'ouvrage de 
chacun d'eux, il est dit: « Et. Dieu vit que cela 
était bon, » cette mention n'est pas faite pOUl' 
le second jour dans l'hébreu, et d 'après Aquila, 
Symm,aque et Théodotion. Le second jour, 
désigné par le nombre deux, qui divise ce qui 
est un, ne pouvait pas être marqué comme bon 

. par le témoignage de Dieu. Puis la prophétie 
nomme le sixième mois, qui n'a pas les solen
nités de Dieu comme le septième, étant voisin 
des six jours dans lesquels le monde a été 
créé, - mois du travail, où nous mangeons 
notre pain à la sueur de notre front, et où la 
terre, ,ne produisant pour nous que des ronces 
et des épines, après avoir reçu la semence du 
froment, ne donne guère que de l'ivraie et de 
la folle-avoine. Mais parce que l'a.utel était 
déjà relevé, et que le peuple; s'il n'avait pas 
reconstruit le temple, avait du moins voulu le 
faire, malgré l'opposition de ses ennemis, c'est 
le premier jour du sixième mois que la parole 
du Seigneur fut déposée aux mains du pro
phète Aggée, afin que le peuple, quittant la 
seconde année du roi Darius, qui sépare de 
l'union, et le sixième mois qui était passé et qui 
est un nombre réservé au travail, revint à 
l'union avec Dieu et suivît le nombre impair et 
unique, dont le poète profane lui-même a 
reconnu la pureté: « Dieu aime le nombre 
impair. » VIllG. Belog. VIII. La parole du Seigneur, 
cherchant à qui elle viendra et qui elle instruira, 

sententiu eornprobari. Mensis quoqu e sextus us cri
bitul', qui non habet solernnitutes Dei, sieut rnensis 
septimus; sed vicinus est dierurn sex, in quibus 
fuctus est mundus : in quo laborutul', et in sudore 
l'aciei comeclitur panis, et terra generat nobis tl'ibu
los et spinas, et cum sementem accepel'it tritici, 
lolio magis avenisque fecundu est. Secl quia jam ul
tare œdificatum fuerat, et advel'sum repugnantcs 
hostes templum voluerant exstruere, nec exstl'uxe
rant, in uno die mensis sexti factum est vcrbulll 
Domini in manu Aggœi prophetœ, ut deserena po
pulus secunclum annum Darii regis, qui ab unione 
dividit, et sextum mensem qui prœterierat, et qui 
numerus labori deputatur, ad unionem reverteretnr 
Dei, et iooparem nurnerum solumque sequeretur; 
quem munclum esse gentilis quoque poeta noyit di
cens (VIRG. Ec/og. VIII: 

.... . Numero Deus impare gaudct. 

Fit autem verbum Domini, quœrens ad quem velliat 
et quem doceat, in manu Aggœi prophetœ, qui bona 
habebat opera, et in cujus facti s poterat Dei sermo 
requiescere, Porro nhi manns sanguine plenœ sunt, 

est déposée aux mains du prophète Aggée, qui 
avait les bonnes œuvres et sur les actions de 
qui la parole de Dieu pouvait se reposer. Mais 
la parole de Dieu ne saurait se déposer aux 
mains pleines de sang d'un peuple qui met à 
mort Jésus-Christ et qui ose dire: « Que son 
sang retombe sur nous et sur nos fUs. » MeLtth. 
XXVII, 25. Jusqu'à présent, Israël charnel, qui 
a des mains immondes, les étend vers le Sei
gne:ur .; mais comme elles sont pleines de 
sang, le Seigneur lui répond pal' le prophète: 
« Si vous élevez vos mains, je détournerai de 
vous mes yeux, parce que vos mains sont 
pleines de sang. » [SeL. l, 15. La parole du 
Seigneur n'est pas déposée en leurs mains, 
parce qu'elles sont impures; la parole de Dieu 
ne vient point à eux, parce qu'il l 'ont mise à 
mort en eux. Et il ne faut pas croire que la 
parole du Seigneur ait été déposée dans les 
mains seules du prophète Aggée ; puisque 
Aggée veut dire « de fête, » quiconque peut 
célébrer les fêtes, « non avec le vienx levain de 
la malice et de l'iniquité, mais avec les azymes 
de la sincérité ct de la vérité, » l COTinth. v, 8, 
peut recevoir ' cette parole. Ayons donc les 
mains pures; méritons d'être comptés au nom
bre de ceux qui célèbrent la pâque, et la 
parole de Dieu viendra à nous. Puisque la loi 
est selon l'esprit, ayons devant nos yeux les 
solennités spirituelles dont il est écrit: « Vous 
célébrerez des fêtes en mon honneur trois fois 
chaque année. Vous garderez la fête solennelle 
des pains sans levain; vous mangerez, comme · 

et intel'ficitur Jesus, et audet populos di cere : " Sall
guis ejus super nos, et super filios nostros, » Matt" . 
xx\'I1~ 25, ihi non fit sermo Dei. Usque hoclie immull_ 
dus habens manus cUl'neus Israel, extendi t cas ad 
Dominum; sed qllia sanguine plenœ su nt , loquitlll' 
ad eos Dominus pel' proph etam :" Si extenderitÎs 
munus vestras, avertam oculos meos a vobis ; munus 
enim vestra; sanguine plen iB sunt. » Isa. l, 15. Non 
fit in manihus eorum v,erbum Domini, quia immundœ 
sunt; non yenit ad cos sermo Dei, quia in se occidere 
scrmonem Dei. Nec putandull1 in manu tantum Ag
gœi prophetœ factum ess e sel'ooonem Domini; sed 
quia Aggœus interpl'etatur « fcstivus ,» omnis qui 
potest resta celebrare, « non in fermento veleri ma
litiro et nequitia; , sed in azymis sinceritatis et veri
tatis , » l COI'. v, 8, potest Dei recipere sel'll1onem. 
Haheumus et nos mundas manus, et vocemur topt'o(

~O'lt' E ;, id est, « fe sta celobrantes ," et ad nos fiet 
sermo Dei. Proponamus ante oculos nostros. quia 
lex spiritualis es t, spirituales solemnitates , de qui
bus scriptum est: « Tribus temporibus mih! festa 
celebrahitis in aqno. Si>lemuitatem ilzymorum cus-
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je vous l'ai ordonné, des pains sans levain 
, 'pendant sept jours, dans le mois des fn~its nou
veaux, parce que c'est le temps où vous êtes 
sorti d'Égypte . Vous ne vous présenterez point 
devant moi les mains vides. Vous céléhrerez 
aussi la fête solennelle de la moisson et cles 
prémices de votre travail, de tout ce que vous 
aurez semé dans le champ; et la troisième fête 
solennelle à la fin de l'année, 10rsqlJe vous aurez 
l'ecueilli tous les fruits de votre champ. )) Exod. 
XXIll, 14 et scqq . Si nous voulons que la parole de 
Dieuse fasse en nous, soyons des Aggées, c'est-à
dire, célébrons les fêtes, etne notts présentons pas 
devant Dieu les mains vides; et semant dans 
l'esprit, moissonnons de l'esprit la vie éternelle, 
Galat . VI, 8, afin que nous célébrions la fête de 
la consommation à l'issue de l'année, c'est-il-dire 
dn fruit de nos travaux dans le champ, la solen
nité des prémices de nos œuvres, de tout ce que 
nous avons semé dans le champ que le Seigneur 
a bé~i . Soyons clone des Aggées, et pendant 
tout le cours de notre vie, jusqu'à la fin de 
l'année, c'est- à-dire jusqu'à la sortie de ce 
monde, célébrons les fêtes dans nos œu
vres, que nous avons recueillies flans notre 
champ. 

todietis; septem diebus'cOIuedetis azyma, sicut pr<E
cepi tibi, in tempore mensis novorUlll : in ipso enim 
es egressus ex iEgypto. Non apparebis in conspectu 
meo vacuus; et solemnitatem messis primitiyorum 
de operibus tuis qu<ecumque selllinaveris ' in agro; 
et sole'mnitatelll consummationis in exitu anni in 
congl'egatione operum tuorum de agro.)) Ex od. XXIIl, 

14 seqq. Si voluerimus in nobis fieri sermonem Dei, 
sirilUs Agg<ei, id est, festa celebl'antes, et non appa
J'eamus in conspectu Dei vacui : seminantesque in 
spiritu, de spiritu metamus <eternam vitam, Galat. 
YI, 8, ut celebremus solemnitatem consummationis 
in exitu anni, id est, congl'egationem operum nos
tro1'um de ag1'o, solemnitatem (a) primitivorum de 
operibus nos tris, qu<ecumque seminavel'imus in agI'o 
cui benedixit Dominus. Simus quoque Agg~ü, et pel' 
omnemvÏtam nos tram usque ad consummationem 
anni, id est, usque ad exitum de s<eculo is to, cele
brelllus festa in operibns nostris, qu<e nobis o1'ta 
sunt in agl'O n08t1'O. Multa sllnt, et non hujns telll
poris, qure de solemnitate dicantur, quibus potest 
de omni Scriptura lectol' diligens coaptare intelli
gentiam spiritualem. ' 

« POUl' Zorobabel, fils de Salathiel, chef de 
Juda, et pour Jésus, fils de Josédec, grand-prê
tre. )) Agga!. 1, 1. Nous lisons dans les Paralipo
mènes que Jèchoilias, qui ' fut emmené cl 
Babylone, eu t pom fils Salathiel, qui fut le père 
de Zorobabel. 1 Paral. m, i6. C'est cc qne dit 
aussi saint Matthieu dans sa généalogie du 
Sauveur: « Après la tl'ausmigration de Baby lone, 
J échouias engendra Salathiel, Salathiel engendra 
Zorobabel, Zorobabel eugendra Abiud. )) Mattlt. ' 

1, 12,13. Ce Zorobabel, de ' la tribu de Juda, 
c'est-à-dire descendant de la race de David, est 
la figure'du Sauveur, qui reconstruisit en vérité 
le temple détruit, et ramena le peuple de la 
captivité. C'est autant avec les pierres du vieux 
temple qu'avec de nouvelles pierres, demeurées 
non polies jusque-là, qu'il a édifié l'Église, c'est
à-dire qu'avec les restes du peuple juif et la 
multitude des nations, il a consU'uit le,Jabernacle 
de son Père. Zorobabel, selon les différents 
accents de la langue hébraïque, se ' traduit par 
« écoulement adjacent, )) ou « issu dans Baby
ione, )) ou « prince de Babylone. )) A la première 
interprétation est contraire cet écoulement qui 
est signifié dans le nom de Jézabel, c'est· à-dire 
« écoulement vain)) ou « flux menstruel" » 

« Ad Zorobabel, :!ilium Salathiel, ducem Juda, e t, 
ac! Jesum filiam Josedoc, sacerdotem magnnm, di
cens. " Aggœ. 1, 1. Legimus in Paralipomenon (b), 
Jechonim qui in Babylonem ductus est, filium fuisse 
Salathiel, de quo natus est Zorobabel. 1 Parai. III, 16. 
Quod quidem et Matthreus generationem Salvatoris 
cnumel'ans, ait: « Post transmigrationem autem Ba
bylonis, Jechonias genuit Salathiel, Salathielnutcm 
genuit Zorobabel, Zorobabel autern genuit Abiud. " 
1l1atth. l, 12, 13. Hic Zorobabel de trihu Juda, hoc est 
de David stirpe descendons, typus est Salyo.tol'is , 
qui vere destructllm œc!ificavit templum, id est, Ec
cIe siam, et reduxit POPU1Ulll de captivitate. Et tam 
de veteris templi lapidibu ~, quam de novis, qui prius 
fl1erant impoliti, œdificavit Ecclesiam, icI est, et de 
reliquiis populi Jndaici , et de gentil1m multitudine, 
Deo Patri exstrnxit tabel'naculum. Interpl'etatlll' an
tem secundum llluitiplices Hebraici sermonis accen
tus , vel p,ücrtç ""9"",tP·ÉV'I), id est, « flllxns adjucens, 
expositus, " vel « ortus in Babylone, » yel « princeps 
de Babylone. » Pl'imœ interpretationi ille flnxus con
trarins est , qui significatur in vocabulo Jezabel, id 
est, « fluxus vanus, »vel « fluxus menstl'uatm, )) qui 

(ft) Recursus cjusdem "erbj , solemnitatem, antiqui s amanllcllsihus fl'uudi fuit, ut quéC intel' utrumque intcl'Qledia est, tl'ium ferm e 
,'crSlIUlll perie open dcscl'ipsisse l'nli, pl'operanlc oeulo prœtcl'irent. Exinde qui hactcnus pl'odi erunt impl'cssi libri his carent ncccs
sariis Hicl'onymil.lIlo contcxtuL verhis, consummationis in exitu anni7 1'd est congre{jatùmem. oprJ"l'wn l1osb'orum de agr~, solemm'
tatem, quœ nunc pl'imum codicis Reginre ope suffecimus .. nihil de eorum gCl'manitate dubitantcs, quam ct cjl1s codicis allctoritas 
c,'incit .. et nota tus in vctcl'ihus libris passim ob,'ius II:1PS ll S indicio suo probat. (Edit. l11ign,) 

(b) Pudeat nunc impcritum Joannem clericum objccissc mihi et stultitire , 'crlÏssc quod scriptulll in titlilo libl'i Paralipomenon, 
IncipU pt'lI3(atio H'iel'onymi in Pm'alipomenon. Quasi 11eent iUi in cl' imcn impcl'Hire mihi YCl'tel'C quod glorire esso deberet .. imitari 
seilicct Hi cl'onyrn um , atque in Icdione mss. codieum ost~mdel'e fidcm ne diligcntiam. MAnT. 
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dont l'inlpureté estévidente, et celui qu'exprime 
Zabulon, ou « écoulement de la nuit. " Par 
conséquent, abandonnant l'écoulement vain, 
impur et ténébreux de ce monde, suivons 
l'écoulement de Jésus , qui nous est offert pOll!' 
que nous en huvions, qui se produit comme 
nne source des plus abondantes, conformé
ment à ce qui est dit dans l'Evangile : « Jésus 
se tenait debout dans le temple, et criait: « Si 
quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi ct qu'il 
boive. ) Joan. Vil, 37 . Or, nons pounons boire 
de cet écoulement, 101'sque nous en aurons 
fait la demande à Dieu le Pére, selon le pré
cepte de l'Évangile: « Demandez et vous rece
vrez.» Ptfatth. VII, 6. Salathiel, en effet, veut dire 
" demande de Dieu, " ct personne n'arrive à 
Jésus, si cc n'est le Père (iui l'y a conduit. 
Joan. VI, 44. Il naîtra donc pour nous un écou
lement, exposé aux yeux pal' la demande faite 
au Père, et il sera de la tribu de Juda, c'est"à
dire de la tr.ibu royale et qui 1 confesse ou qui 
loue Dieu, puisque le nom de Juda a l'un et 
l'autre sens . Les mots « né il Babylone, " hisLo
l'iqaement, s'appliqupnt cl Zorobabel, puisqu'il 
naqnit en celte ville; mais, dans un sens plus 
élevé, ils conviennent aussi à Notre"Seigncnr 
Jés!1s-Christ, puisque lui-mème est né dans la 
confusion de ce monde, qu'il a été SUl' les bords 
du 'fleuve Chobar, aux caux pesantes, et (iU'il a 
contemplé cette grande vision qu'Ezéchiel, qlli 
est une de ses figures, voit au commenee:nent 
de son livre. Ezech. r. Quant à l'interpl't~tation 

utique'manifeste illllllunditiam sonal.. Sed ctZabulon, 
tt fluxus noetis " expl'imitur. Helinquentes ergo hu
jU il mundi vanUlll et sQl'di tum flu xum ntque tene
])rOEUm, scqUD.lllUr flL1Xllm Jesu, qui nohis cxpooitus 
est. ad b ihendum, et largissimo fonte se pl'œbet, juxta 
illtld 'FlOd dieitur iu Evungelio : "Stahat Jesus in 
teruplo, et clamabat, dicens : Si quis sitit, vel~ iat (Id 
me, et. h ibat. " Joan. VII, 37. Et hune iJl~nt11 tune po

·tcl'il.~.lns bibere, curn peticrilnus a Deo Patl'ç , jl1x.ta 
quod legimus: " Petite, et dabitul' vobis. " Matth, 
';11, G. Salalhiel quippe interpretatlll', « pctitio Dei. » 

Et Dcmo vcnit ad Jesum, ni si emu aclcluxerit Pater. 
Joan . \" 1,.1" Nascetul' ergo nobis fluxu s, cxpositus 
pel' ohsecrutioncllI Dei,et crit de trihu Juda, regia 
"cilicet, et coufitente vel laudante Deum, quia Judas 
utl'nmqllc souat. POI'ro « or tns in Babylone, " seCUD
dUUl historiam quiclcm vere de Zorobabel dicitlll', 
quia ibi natns est. Sed ct jl1xta altiorem intell igen
tiam Dominllm n.ostl'llUl JesllUl souat: CJuia ipse quo
que natus sit in courtlsione hujlls srecu li, et fu crit 
propc gravissimum !lumen Chohal', et vidcrit mag
nam visionem ilIam quum sub typo ejus Ezechiel 
(cap. 1) in voluminis sui cernit exordio. Quod autem 

de Zorobabel pal' « prince de Babylone,» ce 
n'est pas il. dire qu'il contienne strictement le 
sens de prince, puisquc la tradition des Hébreux 
l'apporte que son nom est composé de trois 
parties distinctes : Zo , celui-là; Hon, maître ou 
plus grand, et ]lABE L, babylonien, d'où le nom 
de Zorobabel, « celui-là maître de Babylone. " 
POUl' résumer le sens, à la place de cc morcel
lement, j'ai adopté l'explication de « prince 
habylonien» ou « dans Babylone, " afin que, 
de même que Josué, fils de Navé, qui fut aussi 
la figure du Sauveur, conduisit le peuple du 
désert dans la tene de répromission, de même 
celui-là est issu dans Babylone, pour ramener 
dans la terre de l'épromission ceux qui étaient 
à Dabylone, .:).'où ils avaient été emmenés cap
tifs, et qu'il dise à ceux qui étaient dans les 
chaînes: « Sortez, " et il ceux qui étaient assis 
dans les ténèbres : (( Soyez éclairés. » Isa. LX. 

La parole du Seigncur déposée, dans la main 
d'Aggée s'adl'esse, non scülement à Zorobabel, 
ms de Salathiel, dont nous venons de traiter, 
mais aussi il. Jésus, fils de Josédec, grand-prêtre . 
En ce qui COne8l'lle l'histoire, Zorobabel, de la 
tl'ibn royale, est un, ct Jésus, de la tribu sacer
dotale, est un autre; en ee qui concerne le sens 
mystique, il n'y a là que le seul et même Sei
gneur notre Sauveur, roi et grand-prêtre, dont 
Zorobabel était la figure en tant que roi, et 
dont, en tant que prètre, la figure était" son 
homonyme .rèsns, qui veut dire « JAO, salut, » 
ou (( saInt dLl Seignel1l'; ) il est fils de Josédee, 

dixi intel'[lretal'i Zorobabel, « principelll de Baby
lonc, " non ({Ilod vel'e princeps iuterpretur, hoc dixi, 
siquidcm aplld Hebrœos ex trihus integris nomeu 
Cj llS traclitur esse cOlllpositum : zo enilll dicitur, 
« iste ; » llOU, ( lllagister, » sivc « rnajor;») BABEL 

proprie « Babyloniulll " souat, et cffîcitlll' nOmen 
Zorobabel, II iste magister de Babylone,,, Sed ad com
pendium intelligellii,e pro supl'llclictis minutis, « prin
cipelll " volui interpretari (( de Babylone, " sive " in 
Babylone,,, ut quomodo , Jesus filius Nave, qui et 
ipse in typo Salvatol'is fuit, de solitlldine populum 
in te l'l'am rcpromissionis intluxit, sic etiste pl'optcl'ea 
ortus in Bahylone sit, ut eos qui orant in Babylone, 
rctlucerct in te l'l'am reprolllissionis, de qua captivi 
abclucti fuel'Uut , ct !lis CJui erant in vin,culis diceret: 
(( Exite, " et qui sedebant in tenebris: (( Illumina
mini. " Isa. I,~'L 

Scrmo vero Domini, qui factus est in manus Aggrei, 
non solam ad Zorohabel dil'igitur filium Salathiel, 
de quo j um dixilllUS; sed et ad Jesum filiu'm J(lsedec 
sacerdotem magnum. Quantum ad historiam perti
uet, alter est Zorobabel de tribu regia, et alter Jesus 
de tribu sacei'totali. Quantum vero ad intelligentialll 
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ce qui èn notre lange se traduit pal' « JAO, juste, )) 
ou « juste du Seigneur." Et en effet, Dieu le 
Père est juste et saint, ainsi que Dieu le Fils, 
et il n'y a pas d'iniquité en lui , en dépit de 
Marcion et des autres hérétiques, qui assurent 
que le Sauveur est le fils de je ne sais quel 
àutre Dieu bon, et non point du Créateur. Jésus 
est véritablement grand-prêtre: tous les autres 
prélats de Dieu comparés il lui sont peu, ils ne 
sont rien. S'il est appelé grand- prêtre, c'est 
évidemment pour le distinguer de ceux qui sont 
moindres que lui; et ils sont moindres que lui, 
tous ceux qui sont hors de lui et après lui, en 
sorte qu'étant le pI;emier-né de toutes les créa
tures et le premier-né d'entre les morts, il est 
le prince et le plus grand de tous les prêtres. 

«Voici ce que dit le Seigneur des armées: Ce 
peuple dit: Le temps de rebàtir la maison du 
du Seigneur n'est pas encor~ venu. » Aggœ. r, 
2. Qu'on ne perde pas de vue que ces paroles: 
(e Le temps de rebâtir la maison de Dieu n'est 
pas encore venu, » ne sont pas de Zorobabel 
ou de Jésus, mais du peuple eI].core assujetti 
au roi Darius et qui n'avait pas secoué le joug 
de la servitude. Toujours ceux qui sont retenus 
en captivité et qui sont sortis de Jérusalem, 

spiritualem, unus atque id em est Dominus nostor 
atque Salvator, l'ex at magnus sacerdos, cujus typum 
securldum id quod l'ex erat, portabat Zorobabel, se
cundum id autem (a) quod pontifex erat, portabat 
homonymus ejus Jesus, qui interpretatur JAO «salus,)) 
id est, « Domini salus, " et est filius J osedec, quod 
et ipsum in linguam nostram vertitur JAO « justus, " 
id e~t, « Domini justus. " Justus enim ot sanctus 
Ve~ù; Pater, et Deus Filius, et nOD est in ipso iniqui
tas. Adversus lIIarcionem et creteros hrereticos, qui 
alterius boni , nescio cujU? Dei filium, et non Crea
toris, quem justum vocant, asserunt Dominum Sal
vatorem. Et vere est Jesus magnus sacerdos, cui 
omnes Dei antistites compllrati, pm'Yi sunt et nihil. 
Si enim iste magnus dicitur Sacerdos, utique ad dis-' 
tinctionem eorum dicitur, qui minores sunt. Minores 
autem sunt omn os qui extra oum et post eum sùnt, 
ut quomodo primogenitus est omnis creatnrre et pri
mogenitus ex mortuis, sic princeps et magnus sit 
in universis sacerdotibus. 

« Uree ait Dominus exercituum, dicens :Populus 
,iste dieit : Nondum venit tempus domus Domini 
rodificandill." Aggre. l , 2. Diligenter attende quod 
non Zorobabel vel Jesus dicant: « Nondum venit 

diffèrent et retardent l'édification du temple de 
Dieu: « Le temps, disent-ils, n'est pas venu de 
relevel; la maison du Seigneur. » De même, s'il 
vous arrive de rencontrer un homme sorti de 
l'Église , lequel avait été livré à Satan pour la mort 
de la chair, afin que son esprit fût sauvé, 1 Co
rinth . v, et qui, formant le projet et prenant la 
résolution de reb&tir pal' la chasteté le temple 
qu'il avait auparavant détruit par la dissolu
tion, diffère néanmoins de jour en jour, répé
tez-lui: Vous êtes réellement du peuple des 
captifs et vous dites aussi: « Le temps n'est 
pas encore venu de l'établir la maison du Sei
gneur. » Pour celui qui a une fois résolu de 
reconstruire le temple de Dieu, tout temps est 
convenable pour b&tir ; ni le roi Satan, ni les 
ennemis qui l 'entourent, ni la piété feinte des 
parents, des ' proches, des enfants ne peuvent 
l'en empêcher; dès que, vous tournant vers le 
Seigneur, vous invoquerez son nom, il répon
dra : « Me voici. » 

« Et le Seigneur déposa sa parole aux mains 
du prophète Aggée, disant: Est-il le temps pour 
vous d'habiter dans les maisons ornées de lam
bris, quand ma maison est déserte;» A ggœ. I,3 ; 

ou bien comme ont interprété les Septante: « Ha-

tempu s domüs Domini œdificandre ;)) sed populus 
qui adhuc sub Dario rege constitutus , necdulll ju
gllm servilutis excusserat. Semporque qui captivitate 
retin entur, et egressi su nt de Jermalem, ,differunt 
et morantur illclificare templum Dei, et clicunt : 
«Nondum yenit tenipus domus Domini redificandre . " 
Et tu quando videris aliquem egressum de Ecclesia, 
qui traclitus fueral; Satanre in interitum ' carnis, ut 
spiritus salYus fieret, 1 COI'. v, cogitare atque ' dispo
nere, ut redificet templulll pel' pudicitiam, quod pel' 
libidinem ante 'destruxerat, et' tamen diem de die 
tl'ahere, clic ad eUlU : Vere ct tu de populo es capti
Yorum , et tu dicis : « Nonclum venit tempus don1Us 
Domini illdificalldœ, » Qui semel decreyit instaurare 
templnm Dei, huic OlD nc teillpus aptum est ad œdi
fic audulJ1; nec rox cliabolus potest impedire, nec 
hostes pel' circuitum, nec pietas simulata parelltUll1, 
affinium, liberorum ; s latim ut conversus inclamave-
ris nom en ll omini , dicet : « Ecce adsum. 1) , 

, Et factum est verbulJ1 Domini in manu Aggœi 
prophetill, dicens : Nu mquid t eillpus vohis est ut ha
bitetis in domibus laqueatis, et domus ist.a desertll; )) 
Ag.gre. l, 3; sive ut LXX interpretati sunt, 7.otÀoa ,&O 
P,o,> , id est, « concavis. )) In eadem di e qua supra, 

(a) Quol sint l'csti tutioncs nostrro in hoc loco, non aliuntlc scire possumus ,quam ex dcprtnrutissimo vctCl'um editi onum hujusll10di 
ct faiso contedu : Sectlndwn autem quod pontiferc m'a t pm'tabat cognominis ejus Jesus, qui interpretatU1' Dei salus, id est, Domini 
salus; et est filius J()s edech.' quod et ipsu.rn in lù!'guarn nost,'am vm'tit'll1'· HO, id est, Deus, .. umCII, id est, justus. Justus enim, et ~. 
ecrte ct nunc confidentcr dieam nihil pene Hierol1puianUID esse , sèd totum Erasmianum ct l\1nl'inncum in prœsenti Comrn cntario. 
Quod si ita es t, ubi an te nostram hane rotatem ~xs titit -yerus ct gCl1uinus Hieronymus, vere pius, .,'cre doetus ne fldus intcl'prcs '! 
M.iRT. - Olim eodcm sensu cral, cognominis .' 1\lartianœus absquc nspiratione ornonyntus seribi t, l'ctcl'esque Qditioncs, quod Hcbl'aica 
obtrutlerint vorba, plus satis ca,tigat. 
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biter des maisons dans la vallée.» Cette vision se 
montre encore à Aggée le même jour que plus 
haut. Les œuvres du prophète progressant, 
les dons de prophétie s'accroissent aussi, et 
après un court intervalle de silence, à ce langage 
du peuple : « Le temps n'est pas encore venu 
de rehâtir le temple du Seignem,» est opposée, 
comme si elle était méditée , cette réponse du 
Seignem : Il est donc temps pour vous d'habi
ter dans des maisons établies en bas et dans le 
fond de la vallée, et ma maison, qui est sur la 
montagne , sera déserte? ou hien, d'après l'hé
breu: «D 'habiter dans des maisons lambrissés , » 
c'est-à-dire, ornées et dont l'ameublement semble 
fait moins en vue de l'usage qu'en vue des délices, 
et ma demeure, où furent le Saint des saints et les 
Chérubins et la tablede proposition, serainondée 
pal' les pluies, remplie d 'ordures par suite de 
l'abandon où on la~laisse, brûlée par le soleil ? 
Ol', au sens mystique, tout le temps que nous 
choisissons la vallée pour notre séjour ou que 
nous sommes esclaves des plaisirs, est un temps 
inutile. Aussi les stoïciens, qui avaient pris à tâche 
de définir chaque mot, ont-ils dit que le temps 
nous est donné pour)lotL'e redressement. Tout 
celui que nous accordons aux vices et queHous 
n'appliquoll5pas aux vertus, cst en pure perte, 
et il est compté pour rien, comme s'il n 'avait 
pas existé . Quiconque d'entre nous, habitant 
dans la vallée, construit sa maison dans la vo
lupté et la luxure de ce monde, ne bâtit pas le 

rursum videtur bœc visio. Et profici entibus prophetre 
Jperihus, prophetiœ quo que dona succrescunt, et 
nahito paulisper silentio, ad id quo d dixel'at po
pulus: « Nondum venit tempus dom us Domil1i redi
ficandre , )) profertur Domini quàsi cogitata responsio, 
et dicitur ad eos : Ergone tempus es t, ut vos hahite
tis in domihlls cleorsum sitis, et in convalle positis j 

et mca cl omus qure in monte est, cleserta crit ? sive 
ut hahetur in Hebrreo : "Ut hahitetis in domihus 
laqueatis )) (id est, ornatis atque compositis, et quœ 
non tam ad usum sunt ql1am ad delicias) , et habi
taculum meum in quo fu erunt Sancta sanctorum, ct 
Cherubim, et mcnsa propositionis, pluviis rigabi tl1r, 
squalehit snlitudine, sole tOl'l'ehitur ? Pono secundum 
anagogcn, omne tempus quo habitatio vallis eligitur 
vel servimlls cleliciis, illlpOl'tunum est. Unde et stoici 
quilJUs curre est yerha singula definil'e , tempus di
xerunt esse corl'ectionis. sive effici entire : quod signi
ficalltius Grœce dicitur Xpovov E'iva, y.a'topOwO'EW; . Oume 
cnim tempus in quo non virtutibus, sed vitii s des er
yimus, perit, et quasi non fu erit, r eputatul' in nibi
lum. Si quis el'go de nohis, vcl in convalle hahitat, 
vel iu voluptale et luxuria sœculari suam contignat 
domulll, iote templum Deo non .redificat, ncc habet 

temple de Dieu, et le Seigneur n'a pas en lui 
où reposer sa tête: et quoiqu'il .bâ.tisse une 
demeure pour les renards, il souffre que le lieu 
qui était autrefois la maison de Dieu soit désert. 

«Et maintenant voici ce que dit le Seignem 
de.s armées: Appliquez vos cœurs à vos voies. ') 
Aggce. l , 4. Qu 'il n'y ait pas un temps pour par
ler et un autre pom agir; changez immédiate
ment mes préceptes en œuvre; le Seigneur qui 
vous les donne est tout-puissant, et l'ordre <;I ~. 

Dieu tout-puissant ne saurait être futile . Vous 
avez eu jusqu'à présent des cœurs assujettis 
aux vices, sans ordre, sans direction, allant en 
toute hâte partout où les entraînaient leurs dé
sirs. Maintenant, le Seigneur VOllS pJ;escrit de 
ranger vos affections à lui et d'appliquer vos 
cœurs à vos voies , afin de ne rien faire sans j u
gement. et sans réflexion; que toujours le flam
beau de la 10i précède vos pas , et dites : « Votre 
loi est le flambeau qui dirige mes pas et la lu
mière qui èclaire mes sentiers . "Psalrn. CXYIIl, 

-lOg. Ou assurément voici le sens: Puisque vous 
dites que le temps il'est pas venu d'édifier la 
maison du Seigneur, et que vous habitez vous
mêmes dans des demeures qui sont cachées 
dans les bas-fonds , tandis que ma maison est 
déserte, moi le Seigneur je vous donne l'ordre 
de considérer et de l'appeler en votre mémoire 
et ce que vous avez fait et les maux qùe vous 
avez soufferts. 

.« Vous avez semé beaucoup, et vous avez 

OominuB in eo uhi caput suum reclinet : et cum vul
pihus œdificet do l11U 111 , babitaculum quondam · Dei 
patitur 6sse desertum. 

« Et llllUC hœc dicit Dominus exercituum : POllite 
corda vestra super vias vestl'as. » Aggœ. l, 4. Non 
sit aliud loquentis tempus, et aliud facielltis j prill.
cepta mea statim in opus vertite : Dominus est ellim 
omnipotens qu i prrecipit, et utique non leve est Dei 
ol11nipotentis imperium. Habllistis hucusque corda 
vestra vitiis servientia, sine ordine, sine prœceptoJ'e, 
quo cumque tl'aheballt dcsideria, pergentes. Nunc 
autem Dominus yobis prrecipit nt oJ'dinetis in se 
chal'itatem, et ponatis corda vestra super vias ves
tras, ut nihil absque judicio et cOllsideratione facia
tis j sed semper ante pedes vcstros legalis lucel'lla 
priBcedat, et di catis : « Lucerna pedibus meis lex 
tua et lux semitis meis. )) Psal. cxvIIl, 105. Vel certe 
ita : Quia dicitis, non e~t tempus redificandœ domus 
Domini , et ipsi hahitatis in hahitaculis quœ sunt in 
ima demeJ'sa, doums au te l1l mea deser ta est: con
siderate, juhente me Domino, et vos in memol'iam 
J'edigite qure fcceritis, et qUil) passi sitis. . 

« Seminastis multum, et intulistis parum j coine
distis, etllou ' estis satiati; b ibistis: et non estis 
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peu recueilli; vous avez mangé, et vous n'êtes 
pas rassasiés; vous avez bu, et vous n'êtes 
pas désaltérés; vous vous êtes vêtus, et 
vous ne vous êtes pas réehauffés. Celui qui a 
amassé de l'argent, l'a mis dans un sae 
percé. » AgglJJ. l, 5, 6. Tout votre travail a 
été vain, parce ' que vous négligez la maison 
de Dieu pour bâtir les vôtres. Vous avez semé 
beaucoup, et vous avez recueilli bien moins que 
vous n'aviez semé, et vous ne pouvez pas dire 
pourtant que la famine est venue de ce que le 
laboureur a cessé de cultiver la terre. Vous 
avez mangé - nul de vous ne peut prétendre 
qu'il y a eu jeûne volontaire - et vous n'avez 
pas été rassasiés, parce que vous n'aviez 
amassé que peu de fruits dans les greniers. 
Vous avez bu le ,vin de vos vignes, mais pas 
assez pOUl' qu'il portât la joie dans votre 
cœur et qu'il fût dit à voil'e suj et : " Le vin ré
jouit le c~ur dcl'hommc. » Ps[(lm. cm, 15. Vous 
avez cu un manteau, mais il n'a pas été une 
sauvegarde contre le froid ; et il n 'a pas main~ 
tenu la chaleur. Quiconque d'entre vous, soit 
par un négoce, soit par une œuvre merce
naire, a réuni des richesses, a dépensé en vain 
un travail qui est devenu sans résultat, puisque 
tout cet argent s'est échappé de ses mains, 
comme tombe celui qU'OR met dans une 
bourse percée. 

Au sens mystique, ceux qui, étant retournés 
de Babylone, au lieu de rehàtir le temple de 
Dieu, diffèrent de jour en' jour de le relever, en 

i~ebriati; operuistis vos, et non estis calefacti. Et 
qui mercedes congregavit, misit eas in sacculum 
pertusum. " Aggte. l, 5, G. Omnis labor vester quia 
mdificastis domus vesiras et neglexistis dOlllum 
Dei, non habuit eventum. Seminastis enim piura, 
et multo minus quam satum fuerat, congregastis : 
nec poteslis dicere ideo famem secutam, quoel in 
exercenda terraagrieolacessaverit. Comcdistis quoque 
(ne forsilan 'e vohis quispiam eliccret volulltal'ium 
fui sse jejunium), et non estis saturati, quia pal'vos 
fructlls congl'egaveratis in hOI'rea. Vinum bibistis e 
villeis, sed non tantum ut Imtaretur cor vestl'um, et 
diceretur de vobis : « Et vinum exhilarat COl' homi
nis.» Psalm. CIll, 15. Habuistis pallium, sed quod 
fri glls nonrepelleret, nec servaretcalorell1. Qu icull1que 
etiall1 vestrum sive negotiatione, sive mercenaria 
manu ll1ercedes,congregavit, frustra labor sine pretio 
lu,boris impellsus est. Omnes enim velut si quis in 
pertusull1 sacculum mittat, pecunim eleflnxerunt. 

Sec! et juxta intelligentiam spiritualem hi qui de 
Babyloue reversi sunt, et necdull1 melificaverunt tem
plum Dei, sed redificationem ejns quotidie diffe
rentes, dixeruut : « Nolldum venit tempus doml1s 

disant: « Le temps n'est pas encore venu de 
bàtir la maison du Seigneur, et qui, n'étant 
plus captifs, ni encore en pleine liberté, sont 
retenus dans une sorte d'état intermédiaire, _ 
ceux-là ont semé beaucoup et ils ,ont peu re
cueilli; ils ont mangé, et ils n'ont pas été ras
sasiés ; ils ont bu, et n 'ont point été désaltérés; 
ils se sont couverts, et ils n'ont pas été réchauf
fés ; ils ont amassé des richesses, et ils les ont 
perdues, comme s'ils les avaient mises dans 
une bourse percée. Quand entre }jeaucoup 
d'œuvres peccamineuses un homme en fait quel
ques-unes de bonnes, Dieu est trop juste pour 
que les mauvaises , si nombreuses qu'elles 
soient, lui fassent oublier le p'etit 'nombre des 
bonnes; mais il accorde à cet homme de re
cueillir et d'enfermer en son grenier le fruit de 
ce qu'il a semé dans la bonne terre. Quant à 
celui qui est entièrement apostat, il n'aura ab
solument rien à manger, il périra de faim. Or, 
celui qui sème beaucoup et qui récolte peu, 
mange peu, et non pas à satiété, selon cette 
menace du Seigneur dans les malédictions du 
Lévitique: « Vous mangerei, et vous ne serez 
point rassasiés. » Levit. XXVI, 26. Au contraire, ce
lui qui est saint mangera jusqu'à se rassasier, et 
ce sera l'accomplissement de cette parole de l'É
criture : « Le juste mange et remplit son âme. » 
Provo XIII, 25. Pareillement, celui qui ne boit 
rien, rneurt de soif, comme il est dit dans Judith 
(si toutefois on ne veut pas rejeterle livre d'une 
femme) : « Les petits enfants périrent de soif. )) 

DOll1ini œdificandm; » nec captivi sunt, nec adhuc 
plena Iibertate donati; verum quasi in meditullio 
quodall1 positi, sell1inaverunt multum et intulerunt 
pamm; comederunt et non sunt satiati; bibo
rnnt, et nou sunt inebriati ; operueruut se, et non 
sunt calefacti; cougregaverllnt ll1ercedes, et quasi 
in pertusum ll1arSUpillm mitterent, perdididerunt. 
Si quanelo videris iuter multa opera peccatorum 
facere qnempiam nOllunlla qum justa sunt, non est 
tam illjuStus Deus, ut ln'opter multa mala, paucorum 
obliviscatur bonorull1; sed faciet oum illa tan,tum 
metel'o, CjQœ in honam terram seminaverit, et in SUR 

horrea congl'egare. Qui autem penitus àr:oQ';:at'1ç est, 
iste omnino non comedet, seel fame peribit. 1'01'1'0 

qui seminat multa, et infert pauca, comedit parull1, 
et non in satietatell1, jllxta iIlud quod in maleeliclis 
Levitici Dominus cOll1minatur: (, Et cOll1edetis et 
non saturabill1Îni. » Levit. XXVI, 26. Qui vero sanctus 
est, nsque ad satietatem comedet, et explebitur in ' 
illo quod scriptul11 ost: « Justus comedens replet 
animllll1 suam. " Provo XIlT, 25. Similiter qui penitlls 
non bibit, siti perihit, sicut et in Judith (si quis 
tamen vult ,Jjbrum 'l'eeipel'e llluIiel'is) :Et parvuli 
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Judith. xv!. Celui qui boit peu, boit sans doute, 
màis non pas jusqu'à se désaltérer. Mais celui 
qui peut dire au Seigneur: « Qu'il est beau vo
tre calice enivrant! » Psalm. XXII, 4, qui s'eni
vre avec Noé, Genes. IX, et, quoique retenu en 
ltgypte, qui boit à pleines coupes le vin du fes
tin dc Joseph, avec l es patriarches et avec 
ses frères, Genes. XLIII, - celui-là, à cause 
de la grandeur de son allégresse et de sa joie 
de chaque jour, se plongera dans l'extase avec 
les Apôtres, et on dira de Ini qu'il est plein de 
vin nouveau. Act. II. Comment à cette exposi
tion n'est pas contraire le fait des enfants de 
.Tonadah, fils de Réchab, loué~ pal' le Seigneur 
parce qu'ils ne burent pas de vin, c'est ce qui 
sera établi plus à propos dans Jérémie. Jc?'. xxxv. 

Il est dit ensuite à ceux qui négligeaient de 
bà.tir le tempie du Seigneur: "VOUS vous êtes 
couverts, et vous n'avez pas été l'échaUffés. )l 

C~est ce que nous comprendrons d 'après le 
psaume cent trois, où il est dit de Dieu: " L'a
bîme l'environne comme un vêtement. » Le 
texte hébreu l'apporte sans doute cette parole 
aux terres, qui ont pour ceinture l'Océan; 
mais la version des Septante, qui a mis: (e Envi
ronne lui, )l au masculin, et non elle au fémi 
nin) nous contraint de l'appliquer à Dieu) en ce 
sens que sa sagesse est insondable; que le Sei
gneur a choisi sa retraite dans les ténèbres) 
Psalm. XVII' , et que ses mystères ne sont pas 
découverts à ceux qui en sont indignes. De 

, siti pel'ierunt. Judith XVI. Qui autem parum bibit, 
bibit quidem, sed non usque ed ebrietatem, Pono 
qui potest dicel'e ad Dominum : "Calix tnus inc
brians quam prœclarns est! Psalm. XXII, 5, et ine
briatur cum Noe, Gen. IX, et licet in JEgypto consti
tutus, taruen in convivio Joseph cum patriarchis et 
fratl'ibus vina madet; Gen. xLIn; iste prœ mugnitu
dinœ lœtitiœ et quotidiano gaudio corn apostolis 
versus in ecstasin, appellahitur musto plenus. Act. Il. 
Quomodo autem non sit llUic expositioni contrurium 
illud quod filii J onadab filii Rechab vinum non bihe
rint, et laudentur a Domino, in Jercmia (cap. xxxv) 
competentius disseretur. 
, Post hœc dicitur ad eos qui negligebaut œdificare 

tè:inp1um Domini : « Operuistis vos, et non estis ca
lefacti. )) Quod intelligimus de centesimo tertio 
psalmo, in quo de Deo dicitur : cc Abys~us ut vesti
mentum amictus ejus. » Quanquam enim secundum 
Hebraicamveritatem referutur ad terras, qure [al. quod) 
ambiantm; O,ceano, tamen secundum LXX transla-
1atores qui dixerunt : ,0 1t€pl66À(xlQV cXÙ1:0U, genere 
masculino', et non (Xù,~ç, feminino, de Deo quod 
dictum est sentirecompellimur, eo quod Învestiga
bilis 5it ejus sapientia, eL ponat DomiUllS tenebras 

!it ce cri de Jore du juste: « J'ai caché vos 
ordonnances dans mon cœur, afin de ne pas , 
pécher contre vous. » Psalm. CXVITI, 'li . Ce man
teau , tissu des sens et des paroles multiples de 
la sagesse, ne permet pas que ceux doilt l'es
prit est fervent sc refroidissent, et que le souf
fle de Boré ') diminue la chaleur de l'amour. POUl' 
celui qui cst dans un état intermédiaire, et qui a 
un manteau sans doute, mais n'en est pas entiè
rement recouvert, de même qu'ayant amassé 
peu dans son grenier, il a mangé et n'a pas été 
rassasié, et qu'il a bu sans être désaltéré, de 
même il sera revôtu du . manteau de sa science 
des Écritures ct de ses œuvres, mais il ne sera 
pas l'échauffé. Enfin, celiü qui n'a pas de man
teau à cause de la trop grande pauvreté de son 
Ame, n'en a point, parce que, l'iniquité s'étant 
multipliée, la charité s'est refroidie en lui. 
Matth. XXIV. Aussi au sujet de cet homme, dont 
un autre possède le manteau, il y a ce précepte 
dans la loi: « Vous lui rendrez son vêtement 
avant le coucher du soleil, parce qu'il est pau
vre, et qu'il n'a d 'espérance qu'en lui. » Deut. 

XXIV, 15. Il arrive en outre, à ceux qui habitaient 
dans le fond des vallées ou dans des maisons 
ornées de lamhris, et qui disaient': « Le temps 
n'est pas encore venu de biitir la maison du 
Seigneur, » qu'ils amassent des richesses dans 
un sac percé. Celui d'entre nous qui fait de 
bonnes œuvres, dignes de la récompense que 
doit nous accorder le Seigneur, dont il est dit: 

latibnlum suum, Psalm. XVII, et non indignis qui
busque ejus sacramenta prodantur. Unde et justus 
lœtatur, et dicit: « Tn cordg mec abscondi eloquia 
tua, ut non peccem tibi. )) Psalllt. CXVIIl, H. Hoc pal
lium de multiplicis sapientiœ sen si bus ' verbisque 
contextum, non sinitfel'ventes spiritu refl'igerari, nec 
dilectionis calorem, Borea flante, fl'igescere. Qui vero 
medius est, et habet quidem pallium, sed quo non 
totus operiatur, quomodo pal'UlYl in horrea compor
tavit, et comcdit et non in satietatem, et bibit et nou 
in ebrietatem, sic operetul' quidem sensuum ope
rumque suorumpallio , sed non calefiet. Qui autem 
propter nimiam animœ paupertatem non habet pal
lium : ideo non hahet, quia, multiplicata iniquitate, 
charitas refrixit in eo. IJfatth. ,XXIi,. Unde et de istius
modi homine, cujus ab alio pallium possidetuf, in 
lege pl'œcipitur: « Reddes ei vestimentum antequam 
sol occidat; quuniam pauper est, et in ipso habet 
spem. Deut. XXIV, '15, Sed et hoc eis accidit qui habi
tabant [al. habitant) in convalIihus, sive inlaqueatis 
domibus, et dicebant: cc Nondum venit tempus 
domu s Domini wdificandœ, » ut mercedes in pertu
sum sacculum congregarent. Si quis e nobis bona 
opel'alur, et cligua mercede qnalll nobis redditul'us 
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« Voici le Seigneur, et il tient la récompense en 
ses mains, " Isa. XL, 10; LXII , 11, « pour rendre à 
chacun selon ses œu vres ; " !fatth. XVI, 27; et dans 
l'Apôtre; « Si l'ouvrage que quelqu'un aura bâti 
sur le fondement. du Christ subsiste, il en recevra 
la récompense, " 1 C01'inth. III, 13, celui-là, dis-je, 
amasse des richesses impérissables, et ajoutant 
toujours les vertus aux vertus, entasse son 
argent dans un sac qui n'est point percé. Pour 
celui qui, après de bonnes œuvres, pèche, non 
pas une et deux fois, mais souvent, et qui souille 
et obscurcit la charité d'autrefois par les vices 
ultérieurs, il amasse de l'argent dans une 
bOl}-rse percée. Voilà les maux réservés à ceux 
qui disent; Le temps n'est pas encore venu de 
bâtir l;lmaison du Seigneur, et qui habitent 
eux-mêmes dans les vallées , pendant qu'ils 
souffrent que la maison du Seigneur soit déserte. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées ; 
Appliquez vos cœurs il. vos voies; montez sur 
la montagne, portez du bois, bâtissez ma mai
son, elle me sera agréable, et j'y manifestei'ai 
ma gloire, dit le Seigneur. " Agg. I , 7, 8. Les 
Septante; « Voici ce que dit le Seigneur tout
puissant ; Appliquez vos cœurs à vos voies, 
montez sur la montagne, et coupez du bois. » 

. Le l'este comme dans le texte hébreu. M.oi, le 
Seigneur, je vous renouvelle cet ordre que je 
vous ai donné déjà; Appliquez vos cœurs il. vos 
voies, considérez tout ce que vous faites, et, 

est Dominus, de quo dicitur : « Ecce Dominus, et 
merces ejus in manibus illius, Isa. LX, iO; LXII, H, 
reddere unicuique secundum 0l)era sua;» lYlàtth. XVI, 

27; et aliud Apostoli: « Si cuj us opus manserit, 
quod superredificavit, mercedem accipiet, 1 COI' . Ill , 

i3, .hic congregat conservandas mansurasque mer
cedes, et virtutibus virtutes semper adjungens, coa
cervat pecunias in sacculum non p'Crtusum. Qui 
autem post bona opera non sellel et bis, sed fre
quenter peccat, et prœteritam charitatem sequentibus 
viliis obscurat et sordidat, iste in pertuGum sacculum 
pecuniam congregat. Rrec autem omnia evenerunt 
eis qui dixerullt : Nondum venit tempns domus Do
mini œdificnndœ, et cum ipsi habitarent in convalli
bus, desertam esse domum Domini patiebantur. 

« Hœc dicit Dominus exercituum : Ponite corda 
vestra super vias vestrns, ascendite in montem, 
afferte [vulgo po"tate) lignum, et redificatc domum; 
et acceptabilis .mihi erit, et glorificabor dicit Domi
nns. » LXX: « lIœc dicit Dominus omnipotens : Po
nite corda vestra in vias vestras, ascendite super 
montern, et prrecidite ligna (cœtera siIlliliter. ) » Rur
SUll vobis ego Dominus prrecipio, qui et prius jusse
l'am, ut ponatis corda vestra super vias vestras, et 
cousicleretis cuucta quœ geritis, ct relinquelltes stu-

abandonnant votl'ezèle pour vos demeures dans 
les va)lées, montez sur la montagne, où croissent 
les bois qui ne sont pas pour brùlel' , mais qui sont 
propres à!' édification de III il. maison; et afin que 
vous accomplissiez ce travail avec plus d'atten
tion, sachez que cette œuvre doit m'être agl'éable. 
Les Hébreux disent que les bois seuls leur furent 
nécessaires pour mettre le comble à l'édifice, 
les murs du temple étant demeurés debput 
après l'incendie. Voilà pOUl' eux. Quant à nous, 
il nous est prescrit de ne point appliquer nos 
cœurs en dehors de nos voies, de nous élever 
de nos maisons dan's la vallée, jusque sur la 
montagne , afin que , lorsque nous aurons 
atteint le sommet, où croissent les différents bois 
nécessaires à l'édification du temple de Dieu, 
choisis sur toute la montagne de l'Écriture 
sainte, sur laquelle ont été plantés les arbres 
divers des vertus et du paradis, nous coupions 
ces bois et nous bâtissions le temple du Sei
gneur avec les bonnes œuvres et les dogmes 
de la vérité; afin qu'après avoir été recons
truit, il soit agréable au Seigneur, qui s'y 
glorifiera. Voici donc ce qui nous est prescrit ; 
d'appliquer nos cœurs à nos voies, de monter 
sur la montagne de la raison, et pour chaque 
problème, cherchant dans la forêt des témoi
gnages de l'Écriture les bois qui conviennent, 
de les couper et d 'édifier la maison de la 
sagesse en nous; et en effet, lorsque cette mai-

diurll domol'um vestrarUL11 hnmilium, ascendatis in 
montem, ubi non sunt ligna qure comburantur, sed 
qU ffi ad opera domlls meill proficiant; et ut hoc fa
ciatis attentius, mi hi scitote placiturum esse quocl 
facitis. Aiunt Hebrrei sola tantum ad contignandum 
ligna fuisse necessaria, stantibus mllris templi post 
incendium. Hoc illi. Nobis autem prrecipitùr, non 
extra vias no stras ponere corda nostra; sed qU ffi 
prius posllerumus, rllrsum ponere in viis nostris, et 
postquam hoc fecerimus, ascendere de domibus 
concavis inmontem, ut cum pervenerimus ilcl montis 
[al. serrnonis) altitudinem, in quo necessaria ad mdi
ficationem templi Dei ligna sunt , de omni Scriptur<e 
sanctill monte, in quo varia virtutum et paradisi 
li gna plantata sunt, pl'œcidamus ea, et redificemlls. 
tcmplum Domini operibus bonis et dogmatibuB veri
tatis ; quod cum fuerit exstructum, placeat Domino, 
et [al. ut] glorificetur in eo. IgHur hœc mandata sunt 
nobis ut ponamus corda nostra in viis nostris, 
ascendamlls in montem rationabilem, et ad singula 
problemata, congrua de testimoniis Scripturarum 
ligna qurerentes, prœcidamus ca, et redificemus do
mum sapientiœ in nobis ; postquam enim hœc fu erit 
exstructa, finis redificationis ejus .erit, ut Dominus 
glorificetur i,n uobis, 
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son sera construite, son couronnement sera que 
le Seigneur se glorifie en nous. 

« Vous avez étendu votre cupidité, et j'ai 
diminué vos biens; vous les avez apportés à 
votre demeure, et mon souffle les a dissipés. » 
Aggœ. J. O. Les Septante: « Vous avez convoité 
beaucoup de choses, et elles ont été réduites à 
un petit nombre; vous les a vez appoàées à 
votre demeure, et mon souffle les a dissipées.» 
Afin que, coupant court à tout retard et à toute 
hésitation, vous bâtissiez avec plus de diligence 
ma maison, j'ajoute autre chose encore qui 
vous arriverait pour avoÎl' différé de construire 
mon temple. Je ne vous dis plus: « Vous avez 
semé beaucoup, " et parce que la terre n'a pas 
répondu à la semence, « vous avez recueilli 
peu; » je vous dis: La moisson étant mùre et 
le temps de la cueillir vous pressant, lorsque 
vous pensiez tenir en mains le blé en abon
dance, vous n'ave~ moissonné que de légères et 
inutiles gerbes de paille aux épis vides de grain. 
Les aires étaient pleines: vo'us aviez l'espoir 
dans les yeux, et la déception dans les mains. 
Et puis, lorsqu'à grand peine vous avez eu tiré 
quelques grains d'une grande moisson et des 
nombreux monceaux quevous avez vannés, 
vous avez porté ce peu de grain dans votre 
demeure, et ma puissance l'a dissipé. Je l'ai 
touché de mon souffle et je l'ai réduit à néant: 
ce blé mort, aux pellicules vides, a produit du 
son impropre à: vous nourrir, et n'a pas rendu 
de farine. Ce trait du texte : « Vous l'avez 
apporté dans la maison, et mon souffle l'a dis-

« Hespexistis ad amplius, et ecce factum est minus; 
et intulistis in domum, et exsufflavi illud. » Aggœ. 
1,9. LXX: "Hespexistis in muIta, et facta sunt pauca; 
et intulistis in domum, etexsufflavi illa. » Ut abjecta 
mora, et omni ambiguitate deposita, studiosius œdi
ficeti s domum meam, dico et aliud quod vobis acci
derit , qui distulistis œdificat'e domum meam, non ut 
supra: « Seminastis multum,» ct quia sementem 
terra non reddidit, «intulistis parum ; » sed cum jam 
candescerent segetes, et messium tempus instarct, 
et frumenta vos tenero in manibus putaretis, mcs
suistis vacuos culmos, et inanes stipulas sine spica
rum frugihus congregastis. Plenre erant arere; spes 
in oculis, luctus in manibus. Sed hoc quoque ipsum 
quod vix de muIta segete et inflnitis acervis fuerat 
electum, intulistis in domum, et mea. virtute disper
sum est. Exsuffla.vi cnim illud, et redegi ad nihilum ; 
quia. frumentum emortuum et vacui folliculi, qure 
utilia Bsui sunt, farinam et similam non habebant. 
Pote st a.utem hoc quop. dixit : « Intulistis in dOlllum, 
et exsufflavi illud," et de donariis accipi qure offere
bant in aItari, et Deus insufflaverit ea, Sed quia 

sipé, » pourrait s'entendre aussi des dons qu'ils 
offraient sur l'autel, et que le souffle de Dieu 
aurait rendus inutiles, Mais à cause des mots: 
« Vous avez apporté dans la maison, » si par ce 
qui est apporté, nous entendons les offrandes, 
évidemment, c'est dire qu'elles ont été faites 
dans le temple, et il y aura là une inconsé
quence, puisqu'en ce temps-là la maison de 
Dieu n 'était pas encore bâtie. 

Cette prophétie, .de nos jours encore, conti
nue à s'accomplir contre ceux qui habitent dans 
des demeures bâties dans l'abjection, qui in- , 
sultent', autant qu'il est en eux, à la désolation 
de la maison de Dieu, et qui dédaignent de la 
relever, pouvant le faire. Comme s'ils voyaient 
leurs moissons déj à mùres, ils . se promettent les 
fruits de leurs œuvres, et déçus dans cette es
pérance, au lieu de beaucoup qu'ils attendaient, 

. ils ne trouvent que bien peu; et ce peu, qu'ils 
avaient enfermé dans la demeure et le grenier 
de leur esprit, le souffle de la parole de Dieu le 
dissipe, comme indigne de sa garde et de sa 
protection. Que de fois j'ai vu des hommes sur 
qui les plus grandes espérances étaient fondées 
tant pour la doctrine que pour les actions; et 
quand arrivait pour eux le temps de la moisson, 
c'est-tt-dire le temps d'rnseigner et de donner 
aux peuples l'exemple de leur vie, ils étaient 
précipités de haut, et l'on trouvait moins 
en eux que l'opinion de tous s'en était pro
mis; et alors il est arrivé, la négligence se glis
sant, que ces hommes ont ensuite perdu 
même le peu qu'iIs paraissaient avoir. Ils ont 

dixit, intulistis in dOlllum, si ea. qUID illata sunt, do
naria intelligimus, uti,que in templo oblata dicimuti. 
Et non nobis cougruet, quia eo tempore domus Dei 
adhuc a,dificata non /fuerat. 

Quoc! quic!em usquc hodie plerisque contingil, qui 
habitant in rediflciis humilibus, et quantum in se C3t, 
despiciunt desolatam domnm Dei, et CUlU possint 
œdificarc, contcmnunt : et quasi jum videntes ma
turas segetes, fructus sibi suorum operum repromit
tunt, et fallente spe, pro magnis vix parvu reperiunt. 
Sec! et hrec quo que purva, quœ in domnm et horreum 
mentis condiderant, exsufflantur a sermono Dei, 
quasi indigna ejus custodia atque tutelu, Quoties vidi 
ego tam in doctrina quum in cOllverea.tionc de qui
busdam sperata plurill1a; et postquam ventum est 
ut haberent tempus messium, id est, tempus do
cenc!i , vitall1ql1e suam in exell1plum prœbendi popu
lorum, de excelso priCcipitatos, et minus inventull1 
in eis, (I UUm opinio sihi omnium jlromittebut. Un de 

. accidit ut paulutill1, negligentiu subrepente, parvum 
quoque ipsum quod videballtur habere, perderent. 
Hoc autern iclcil'cO pel'pessi sunt, quia. secllri fllei'unt 
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été frappés de ce malheur, parce qu'ils sont 
demcurés en sécurité dans leurs demeures pri
mitives, qu'ils ne sont pas montés sur la mon
tagne des Écritures, pour y coup cr les bois né
cessaires à la construction du temple du 
Seigneur, et qu'au lieu de construire chaque 
jour en eux ce temple, ils ont mépri sé à sa 
désolation et ont perdu même le peu qu'ils 
croyaient avoir. Voilà quelle cst la cause du 
mal dont il a été parlé plus haut. 

cc C'est pourquoi, dit le Seigneur des armées; 
parce que ma maisÜ'Il est délaissée et que cha
cun de vous se hàter d'aller à la sienne, voilà 
pourquoi j'ai défendu aux cieux de répandre 
leur rosée, et pourquoi la terre a empêché la 
plante de germer. ».Aggœ. l, iD. Non seulcment 
les cieux n 'ont p as donné la pluie, qui, arro
sant le sol, le rend fécond en fruits, mais ils 
ont refusé même la rosée du matin et de la 
nuit, qui aurait du moins tempéré de quel
que humidité labrùlante sécheresse des champs. 
La terre à son tour a dévoré et retenu en son 
sein avare et le fruit que le labo,ureur attend de 
sa semence, et ce qu'elle produit d'habitude 
d'elle-même. Cette rosée, je pense, est celle dont 
il est dit à Jacob dans la bénédiction: » Que 
Dieu te donne de la rosée du ciel, )) Genes. XXVII, 

28 , cette rosée de l'Hermon qui descend sur la 
montagne de Sion, Psalm. CXXXII, et qui des-

in pristinis domibus suis, nec ascellderunt Scriptu
rarum montem, œdificationis de eo Dominicœ ligna 
caldentos, nec exgtruxerunt in se quotidie domum 
Domini; sed dogpicientes ojus desolationem, etiam 
id perdidel'llnt, quod se bahere credebant. Supra~icti 
enilU mali hroc causo. redditur. 

« QualDohrem? dicit Dominus exercituum; quia 
domus mea deserto. est, et vos festino.ti s unusquisque 
in domum Sllo.m, propterhoc super vos prohihiti sunt 
cœli ne durent rorem, et terro. continui t[ vulgo }J1'ohibita 

est ne daret] germen suum. » Agg3J. l, 10. Non solum, 
inquit, cœli pluvio.m non dedol'llllt, quibus irrigo.ta 
humus fru ges facit; sed ne rorem quidem mo.tu
tinum, atque nocturnum, ut arentes agri, saltem 
humore modico femperarentur. Terro. quo que clevo
ravit, et agricolis non redditura sementem, ct qllffi 
sponte solet gignere, avaro· sinu tenuit. Ego hunc 
arbitror p.sse rorem, de quo in benedictione dicitur 
ad Jacob: "Det tihi Deus de l'ore cœli, » Gen . . xxvIi, 
28, et rorem Hermon qui descendit super montem 

cend, point des airs dans lesquels volent 
en grand nombre les aigles, les éperviers et 
les vautours, mais du ciel m ême, afin ql1e, 5i 
une âme est brûlée pal' le feu des passions et 
blessée par les traits d 11 diable, cette rosée la 
rafraîchisse et tempère les ardeurs qui la dévo
rent. Sans cette rosée, la: terre elle - m ême 
ne produit aucun germe: nulle tnne ne peut 
produire du froment sans la rosée de Jésus
Christ. 

,« J'ai appelé sécheresse sur la terre, sur les 
montagnes, sur le blé, sur le vin, sur l'huile, 
sur toutes les prodiIctions du sol, sur les hom
mes, sur les animaux, et sur toutes les œuvres 
des mains.» Aggœ, l, fi. Au lieu de sécheresse, les 
Septante ont traduit p ar « glaive,» mais le mot 
hébreu est écrit par les trois lettres Ileth, Res, 
Beth, et si nous lisons HAREB, il signifie glaive; 
si nous lisons OnEB, il se traduit par aridité, ou 
plutôt par « vent brûlant. » Or, puisque le dis
cours a trait à la terre et à la stérilité des 
champs, il me paraît préférable de traduire ici 
par « vent brûlant» que par « épée, » bien que 
ce dernier terme puisse désigner en général 

toute plaie infligée aux hommes pOUl' leurs pé
chés. La sécheresse ou l'épée a été appelée sur 
la terre et sur les montagnes, afin qu'elles ne 
portent ni blé, ni vin, nI huile, ni aucune des 
productions spontanées du sol. La famine ve-

Sion, Psalm. CXXXII, et descendit, non de aere in quo 
multiplex volitat o.quilorum et accipitrum et vuUu
l'um numerus; sed de cœlo, ut si cujus animo. o.rdet 
perturbationibus, et jaculo dio.boli vuluerata est, 
refrigeretur hoc rore, et œstus suos temperet. Quo 
retento, terro. qnoque non alfert germen Guum. Neque 
enim sine l'ore Christi potest ulla anima o.lferre fru
menta. 

"Et vocavi siccito.tem superterrnm, etsuper montes, 
et super triticum, et super vinum, et super oleum, 
et quœcumque profert humus, et super homines, ct 
super jumenta, et super omnemlo.horelll manuum.» 
AggEE. 1,11. Pro « siccito.te II Septuaginta f'.cxxcdpCXY (a), 
id est, « gladiulll II transtulerunt ; sed et in Hehraico 
tribus litteris .scriptum reperi, Hlm!, IlES, BETH, quod 
si HAREB legimus « glaclilllll » sonat; si omm, Y.cxuO'w[J.cx 
[Al. y.cxü[J.cxJ, quod nos trans'tulimus « siccitatem·, » 
licet Ul elius in « urelltem ventum » transferri possit. 
Et reyera quoniam sermo de terra est, et de agrorum 
sterilitate, magis mihi videtur " ventus urens II in 

(a) Nihil hoc in loco Hieronyminnulll aplld El'aSmllm et Marianllm, qui' et t'O[J.locx{CXY, et )(cxu[J.cx, GrIDe. verba posuerunt, qUID 
in nullo codicc manuscl'ipto leguntnl' : deindc Hebraica simili ter obtrudunt suo morc) quorum lectio ct punctuatio contraria est 
Hieronymo ; nam illi legunt h!tel'eb .. ubi S. Doetor legebat HAnEn , et gladim" interpretabatur : uhi vero ille lcgcbat He"eb, ,·el 
Oreb, juüa quœdam cxempl.ria, id est, siccitatem, illi posuerunt !thOl'eb. E nosh·. itaque prœscnti éditione locus Sophoniœ supra 
cap. XI explieandlls est, et eastignndi critici scriptore., Boehartus seilicet, Simonius, et aliqua parte Joannes Drusius, quorum memini 
tom. II. nIAnT. ~ 
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nant d'abord, elle est nécessairement suivie de 
la mort pour les hommes et les animaux, et le 
même glaive ou vent brûlant consume tous les 
travaux qu'ont faits les mains des hommes. 

Disons donc que la parole de Dieu, vivante et 
efficace, et plus acérée que tout glaive à deux 
tranchants, Hebl' . IV, est appelée ou envoyée, 
afin que l'âme négligente, cette terre aride qui 
aime mieux habiter dans les délices qu'édifier 
la maison de Dieu, soit frappée de son tran
chant et perde tout ce qu'elle croit avoir de 
fruits. Le glaive est tiré aussi sur les montagnes 
qui s'élèvent contre la science de Dieu, et SUl' 

le blé, SUl' le vin, et sur l'huile, dont les conci
liabules des hérétiques nourrissent et abreuvent, 
comme d'aliments et de boissons agréables, les 
peuples trompés. On peut dire . en toute vérité 
que leur pain est un pain de deuil; que leur 
vin est un venin de dragons, mortel ct sans re
mède comme le venin des aspics; que leur 
huile, ces promesses de la béatitude céleste 
dont ils oignent, ,pour ainsi dire, leurs disci
ples, en leur assurant la récompense de leurs 
travaux, est celle que repoussait le roi-prophète 
en ces mots: « Que l'huile du péchem;n'engraisse 
point ma tête. » Psalm. CXL, 5. Le glaive de 
Dieu frappe également toutes leurs autres pro
ductions, les inventions qu'ils tirent d'eux
mêmes, comme s'ils continuaient les Apôtres, 
en dehors de l'autorité et des témoignages des 

prresenti loco intelligi debere, quam « gladius ; )} licet 
omnis plaga qure propter peccata hominihus infera
tur, possit et pro gladio accipi. Voeata est autem 
siecitas, sive gladius super terram et super montes , 
ut non proferant triticum, et vinum et oleum, et 
qurecumque sponte generat humus. Prœcedente au
tem fame , consequenter super homines et super 
jmenta mors venit. Et idem gladius vel ventus urens, 
omnia qure manus hominum laboravere, consumit. 

Vcçatur itaque vel inducitur vivens .ermo Dei, et 
efficllx, et acutus super omllcm gladium bicipitem, 
Hebl'. IV, ut anima negligells (qure terra interpretatur 
arens, et magis in concavis habital'e, quam domum 
Dei exstruere desiderat) ejus mucrone feriatur, et 
quidquid fructuum se putat hahere, disperdat. In
fortur etiam gladius super montes elevantes se ad
versus scientiam Dei, et superfrumentum, et vinum, 
et oleum, quibus quasi cibis et potu et refectione, 
hrereticorl1m conciliahula deceptis populis blandiun
tur : congrue quis dixerit panem iIlorum esse panem 
luctus, et furorem draconum esse vinul11 eorum, et 
furorem aspidulll insanabilem; oleum qnoque, re
promissionem de cœlestihus, quo quasi ungunt dis
cipulos, et laborum prremia pollicentur, qure de
testatur Propheta, dicens: « Oleum autem pecca,-

Écritures. Quant aux hommes et aux animaux 
qu'il abat, ce sont les pensées et les OpllllOl1S 
des hérétiques, ou certainement ceux d'entre 

. eux qui sont raisonnables Cl: même temps que 
cenx qui ne le sont pas, c'est-il-dire les savants 
et les ignorants; tous les travaux de leurs 
mains, leurs jeùnes, leurs pratiques diverses, 
leurs nuits passées SUl' le sol nu comme cou
che. Ceux d'entre eux qlÜ font trois jeûnes 
de quarante jour pal' an, qui cM. tient leur âme 
pal' les xérophagies, et qui croissent surtout 
de la souche de Tatien, entendent cette condam
nation de leurs travaux: « C'est sans cause 
que vous avez traversé de si grandes épreuves.» 

Tout cc qui a été dit peut s'entendre aussi 
des recteurs de l'Église qui, tout en tiers à 
l'édification de leur maison charnelle et il la 
prospérité de leurs enfants et de leurs biens 
temporels, n'ont nul souci, soit de bàtir en eux
mêmes le teinple de Dieu, soit de restaurer l'É
glise du Seigneur, ouverte aux intempéries et 
tombant en ruines; trop souvent leur vie et 
leurs discours inconvenants scandalisent un 
grand nombre d'âmes, les jettent hors de l'É
glise, ct amènent la solitude dans la maison de 
Dieu. Cc n'est pas ici une accusation générale 
contre tout le clergé; mais dans toute fonc
tion et dans tout grade, pendant que les uns 
bâtissent le temple de Dieu, d'autres le détrui
sent, et à cause de leUi' crime, ni les cieux ne 

toris non impillguet cuput meum. » Psal. GXL, ~. 
Sed et alia qme absqlle auctoritate et testimonii, 
Scripturarum quasi traditionc apostolica sponte 1'e
pe1'iunt atque coufiugunt, percutit gladiuR Dei; homi
n es autem et jl1mènta, vel ÀOYlcrf!.OÙ; et "'laO"JoËl>, id 
est, « cogitation cs )} et « sensus )) eorllill accipiarùlIs, 
vel cérte rationabiles in eis et irrationabiles, icI cst , 
doctos et indoctos pariter ; ct omnelll laborem rnu
nuum, et jejunia eorulll, et obscrvationes varias, et 
chameunias , id es t, huini dormition es. Qui trihus 
qlladragesimis pel' annurn je jUil antes, et ç'~POyO:I{O:l; 
humiliantes animam suam, et vol .maxime de Ta
tiani radicc cresccntes, super hujusccmodi laboribl1s 
audiunt : « Tanta passi estis sine causa. » 

Hree autem universa qure dixi, possant de Ecclesi<e 
rectol'ibus inteltigi, qui redifieantes carnalcm domulll, 
Iiberisque suis et possessionibus pl'ovidentes, non 
curant, vel in seipsis exstruerc telllpimll Dei, vel 
Ecclesiam DOlllini, qure intecta ct diruta est, instau
rare: quorum sœpe vita et sermo incougl'uu s scan
dalizat plnrimos, ct de Ecclesia ejicit, et ad solitu· 
dinem perdllcit dOlllum Dei. Nec h<ec dicimus quo 
universos generalitcr accmemus, sed quod in omni 
officio et gl'adu sint alii qui œdificent, et alii qui des
tl'uant templum Dei, et propter eorum vitiüm nec 
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répandent la rosée, ni la terre ne porte ses 
moissons ; le sol est rongé de sécheresse, les 
montagnes sont arides; le blé, l'huile, toutes 
les productions de la terre, les hommas eux
mêmes etles animaux, et toutes les œuvres des 
mains périssent sous le tranchant du glaive et 
par la sécheresse ou le vent brûlant. 

« Alors Zorobabel, fils de Salathiel; Jésus, fils 
de Josédec, grand-prêtre, et tout le reste du peu
ple, entendirent ht voix de leur Dieu, et les pa
roles du prophète Aggée, que le Seigneur leur 
Dieu avait envoyé vers eux, et le peuple trem
bla devant la face du Seigneur. » Aggœ. J, 12 
Observons bien, il. cause des deux figures du 
Sauveur, en Zmobabel chef et en Jésus prêtre
car il est iL la fois prêtre et roi, - que la pro
phétie ne dit pas : Zorobabel et Jésus tremblè
rent ; elle dit que Zorobabel, Jésris et le peuple, 
ayant entendu les paroles du prophète Aggée, 
qui sont les paroles du Seigneur, le peuple seul 
trembla devant la face du Seigneur, c'est-à-dire 
la seule multitudE), qui n'était pas encore' parve
nue à l'homme uni et parfait, et, n'étant pas 
intimement unie à l'esprit, ne méritait pas 
d'être ce qu'est l'esprit. Le peuple trembla 
devant la face du Seigneur, sachant qu'elle s'ar
rête s :U' ceux qui font le mal, pour eifacer leur 
mémoire de la terre. Psalm. XXXIII . 

« Et Aggée, envoyé du Seigneur dans les am-

cœli rorem, nec terra Odet germen, siccetur humus, 
montes 'areant, triticum, et oleum, et omnia qure 
terra gignit, homines quoque ipsi et jumenta, et uni
versus labor manuum, secante gladio, et siccitate, 
vel vento urente dispereant. 

« Et audivit Zorobabel filiu s Salathiel, et Jesus 
filiu& Josedec sacerdos magnus , et omncs reliqui;e 
populi vocem Dei [vulgo ad dit Domini] sui, et verba 
Aggœi prophetœ, sicuL misit eum Dominus Deus eo
rum ad eos , et timuit populus a facie Domini. » 

Aggm. l , -12. Diligenter attende, propter duas intel
ligentias Salvatoris in Zorobabel. duce et Jesu sacer
dote (ipse enim et l'ex est et sacerdos), quod non 
dixerit: Zorobabel et Jesus timuerunt; sed, audienti
bus Z:)l'obabel et Jesu et populo verba Aggrei pro
phetœ, qure verba suat Domini, solus populus timuit 
a faci e Domini, id est, sola multitudo, qure necdum 
in Unum et perfedum viruUl venerat, nec spiritui 
copulatus id esse meruit quod spiritus. Timuit autem 
populus a facie Domini, sciens quod faci es Domini 
super facientes mala, ut perdat de terra memoriam 
cornm. Psalm. XXXIII. 

bassades du S~igneur, dit au peuple: Je suis 
avec vous, dit le Seigneur. Il Aggœ. 1,13; D'au
cuns 'pensent que Jean-Baptiste, Malachie, dont 
le nom veut dire « Ange du Seigneur, Il et Ag
gée que nous avons maintenant en main, fu
rent des Anges qui avaient pris des corps 
humains et vécurent parmi les hommes à cause 
de l'économie du plan divin et par l'ordre de 
Dieu. On ne doit pas s'étonner de cette cro
yance au sujet des anges, disent-ils, puisque le 
Fils de Dieu lui-même s'est revêtu d'un corps 
humain pOUl' notre' salut; et pOUl' la défense de 
leur cause, ils ont recours à des témoignages 
apocryphes qui avancent que Jacob, qui plus 
tard fut appelé Isruël, Genes. XXXII, était un 
ange, et que c'est pour cela qu'il supplanta son 
frère dans le sein maternel. Genes . xxv. C'est 
ainsi, concluent-ils, qu'à la voix de Marie, 
mère du Seigneur, Jean tressaillit de joie 
dans le sein d'Elisabeth; Luc. 1 ; d'ailleurs, la 
nature de tous les êtres raisonnables est , la 
même, et à cause de cela, tous les hom
mes qui ont plu à Dieu deviennent les égaux 
des anges . Laissons-leur cette opinion. Pour 
nous, entendons que pUl~ envoyé du Seigneur 
ou ange , en hébreu MALA CH, Aggée a simple
ment voulu dire prophète, parce qu'il avait 
annoncé au peuple la volonté du Seigneur, ou 
qu'il s'est exprimé ainsi comme type préClll'-

« Et dixit Aggœus nuntius Domini, de nuntiis 
Domini, populo dicens: Ego vobiscum sum, dicit 
Dominus. » Aggm. l, 18. Quidam putant (a) et Joan
nem Baptistam, et Malachiam, gllÏ interpretatur 
« Angelus Domilli,» et Aggœum quem nunc babe
mus in manibus, fuisse angelos, çt ob dispensatio
nem et jussionem Dei assumpsisse humana corpora, 
et inter homines conversatos. Nec lI1irull1 hoc de 
angelis credi, CUIl1 pro salute nostra etiam Filius Dei 
humanum corpus assumpserit; et ob hanc causam 
etiam de apocryphis prœbent testimonium, ubi dici
tur: Quod Jacob, qui postea vocatus est Israel, Gen. 
XUII, angelus fu erit, et propterea supplantaverit 
fratrem in ventre matris suœ. Gen. xxv. Joannelll 
quoque ad vocem Marire matris Domini, exsultasse 
in utero Elisabeth; Luc. 1; et omnium rationabiliulll 
unam esse naturam; et ob hanc causam homines qui 
placuerunt Deo, œquales angelis fieri. Hoc illi sen
fiant. Cœterum nos nuntium Domini, id est, angelum, 
qui Hebraice dicitur MALACII, simpliciter , prophetam 
dictum recipiamus ab eo, quod Domini voluntatem 
populo nuntiaverit, sive quia inll1ultis locis DominuB 

(a) ?>iimÎl'um Ol'igencs toma secundo in Joannem, cujus· argumentum max totidem pene verbis Hieronymus l'ceitat, nosquc infcl'ius 
adducemus ad proœmium Commen.tal'iorum in Mulachiam. Qualil vero ah co longe S. l)ater abhol'reret, tata ferme ejus cvincit epis
tala ad Eyangelium Melchiscdech. Ut plane adco injuriosi Hieronymo sint, qui vel ex hoc Commentarii loc,?, ut olim Rufinus, invec
tiv. l, val ax apoal'yphll opere Commenlariorum in Psalmos, ut Genebrardus, llUic eum adhœsisse errori ' putant. Piura inferiu9 ad 
Mal.ch. cap. 1 dicenda hac de ra nobis sunl. (Edit , '1I1iUIl.) 
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seUl: du Sauveur, qui est souvent appelé ange 
de Dieu, comme dans cet exemple: « L'ange 
du grand conseil. » Isa . IX, 6. Quand il dit: 
({ Envoyé du Seigneur, du nombre des envoyés 
du Seigneur, » c'est comme s'il disait: Pro
phète d'entre les prophètes. Pour le reste : 
« Envoyé du Seigneur, disant au peuple: Je 
suis avec vous, dit le Seigneur, » il ne s'adresse 
ni à Zorohabel ni à Jésus, avec qui et en qui 
était toujours le Seigneur, - j'ai déjà dit qu'ils 
sont l'un et l'autre dés figures du Seigneur dans 
des sens différents, - mais au peuple qui avait 
tl'emblé devant la face (lu Seigneur. Parce qu'il 
était peuple, il n'était pas encore parvenu à cet 
amour de Dieu qui exclut la crainte. Le peuple 
reçoit donc , la récompense de sa crainte de 
Dieu, qui est que le Seigneur soit avec lui. Voici 
le sens: Je serai votre auxiliaire, bâtissez ma 
maison, qUI a été détruite en vous; grâce à ma 
présence au milieu de vous, nul ne pourra s'op
poser à votre œuvre de reconstruction. 

« Et le Seigneur suscita l'esprit de Zorobabel, 
fils de Salathiel, chef de Juda , l'esprit de Jésus, 
fils de Josédec, grand-prêtre, et l'esprit du reste 
de tout le peuple; et ils entrèrent dans le tem
ple, et ils travaillaient à l't!luvre de la maison 
de leur Dieu, du Seigneur des armées, le vingt
quatrième jour du sixième mois,' et la seconde 
année du règne de Darius. » Aggœ. l, H. Au lieu 
de ({ chef de Juda» la version des Septante 

noster atque Salvator angelus Dei dicitur, sicut ibi ; 
« Magni consilii Angelus, lsa . IX, 6, typum Salvatoris 
dicimus in Aggœo prœcurrisse. Porro quod ait; 
« Nuntins Domini de nuntiis Domini," tale est quasi 
dixisset, propheta de prophetis. Quocl ait: « Nun
tius Domini populo dicens: « Ego vobiscum sum, 
dicit Dominus, " non loquitur ad Zorobabel et 
Jesum, cum quibus et in quitus semper erat Do
i:nin~s (sem el enim eos diximus secundum diversas 
intelligentias in persona Salvatoris accipi), sed ad 
populum qui timuerat a faci e Domini. Quia populus 
erat, necdum ad Dei venerat chnritatem, qUID foras 
mittit timorem. Accipit ergo populus pro Dei timore 
mercedem, ut Dominus cum illis sit; et est sensus ; 
Ego ero vester adjutor, œdificate domum meam, qure 
in vobis destructa est; \:ne in media vestri consti
tuto, n emo œdificationem vestram prohibertl poterit. 

« Et suscitavit Dominus spiritum Zorobahel, filii 
Salathiel, ducis Juda, et spiritum Jesu filii Josedec 
sacerdotis magni, et spiritum reliquorum de omni 
populi; et ingressi sunt, et facicbant opus in domo 
Domini exercituum Dei sui, in die vice sima quarta 
mensis , iu sexto mense, in anno secundo Darii 
regis. )) AggllJ. l, 14. Pro duce Juda, Septuaginta 
transtulerunt " detribuJuda, il et pro opere, "opera,,; ' 

porte « de la tribu de Juda, » et au lieu de « à 
l'œuvre, " elle porte « aux œuvres; » le reste 
est semblable, sauf que partout où nous écri
vons « Seigneur des armées, » ils mettent tantôt 
« Seigneur tout-puissant, " tantôt «( Seigneur 
Sabaoth, » et tantôt « Seigneur des vertus. » Ail 

sens littéral, l'esprit de Zorobabel et l'esprit de 
Jésus sont suscités, afin" que la royauté et le 
sacerdoce s'unissent pour l'édification du tem
ple de Dieu. Dieu suscite aussi l'esprit du peu
ple, qui dormait en enx; non le corps, ni l'tune, 
mais l'esprit qlli sait mieux Mtir le temple, « Et 
étant entrés," car ils étaient dehors, « ils fai
saient des œuvres,» qui étaient dignes du sanc
tuaire de la maison du Seigneur. Cela avait lieu 
la même année et le même mois du règne de 
Darius, qui ont été énoncés au commencement, 
mais non le même jour, puisque là c'est le pre
mier jour, et ici le vingt-quatrième, afin qu'en
tre le jour où le Seigneur se fait entendre par 
la voix d'Aggée et le vingt-quatrième, qui est 
celui de leur entrée clans la maison du Seigneur 
pour y travailler, il .Y ait vingt-deux jours 
intermédiaires, autant qu'il .Y a de lettres dans 
l'alphabet hébreu. Il leur était nécessaire d'ap
prendre quels étaient les éléments du commence
ment des discours de Dieu, qui les empêcheraient 
de dire; « Letemps n'est pas encore venu de bâtir 
la maison du Seigneur, » alors qu'eux habitaient 
dans des maisons au fond des vallées, et étaient 

cretera simili tel'. Ubicumqne autem nos ponimus, 
" Dominum exercituum, " iIli diverse aut « Dominul1l 
omnipotentem," aut (( DominuIll, Sabaoth, )) aut 
" Dominum vil'tutum )) interpretantur. Suscitatur 
ergo spiritus Zorababcl et spiritus Jesu, inlerim se
cnndum litteram , ut regum et sacerdotum redificent 
templum Dei, Suscitatur etium spiritus populi , qui 
in eis ante dormiehat, non corpus, non anim a ; sed 
ut diximus, spiritus qui magis œdificare scit tem
plum Dei. " Et ingressi, )) foris enim fuerant, « facie
bant opera, )) quœ digna erant penetralibus domus 
Domini : in eoclem anno Darii regis quo et supra, in 
eo mensé qui et in principio positus est, md non in 
eodem die. Ibi enim unus dies' mensis ponitm; hic 
vero vicesimus quartus, ut inter primum diem, quo 
Dominus loquitur pel' Aggreum, et vicesimum quar
tum, quo ingressi suat, et faciebant opus in domo 
DOillini, vi ginti duo dies mediifuerint, quot etlitterœ 
sunt apud Hebrœos. Necesse enim babuerunt doceri 
quœ essent elementa principii sermonum Dei, quœ 
eos prohiberent diccre: {( Necdul1l venit tempus 
domus Domini œdificandœ, " et habitare in domibus 
concavis, et ut supra dixi, in ima demergi. Provo ca
rentur vero ponere corda sua super vias suas, et 
memiuissent propter negligcntiam quanta perpessi 
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retenus au fond de l'abîme. Ils devaient être 
ensuite exhortés iL appliquer leurs cœurs iL leurs 
voies, et à se souvenir de tous lcs maux qu'ils 
avaient soufferts iL cause de leue négligence; ù 
monter sur la montagne, et à couper le bois pour 
édifier la maison du Seigneur ,afin d'échapper aux 
peines qui les avaient frappés auparavant. Enfin, 
clans ces vingt-cleux tj01U'S, le peuple craignit 
devant la face du Seigneur,. et c'est alors, le 
vingt-quatrième jour du sixième mois de la 
seconde année du règnc de Darius, qu'ils entrè~ 
rent et qu'ils firent leur œuvre dans la maison 
du Seigneur des armées, leur Dieu. 

Afin que la maisun spirituelle puisse être 
construite pOUl' un sacerdoce saint et pour 
l'oblation des victimes spirituelles agréables à 
Dieu, il nous est prescrit de nous conduire de 
telle sorte que l'Esprit saint soit suscité en 
nous, que nous entrions dans la maison de 
Dieu, et que nous y fassions les œuvres du Sei
gneur. Déjà, en effet, Zorobabel, de la race çle 
David, et Jésus, le prêtre éternel, a été suscité 
pal' le' Pèrc dans sa puissance, selon l'esprit de 
sanctification, et il est ressuscité d'entre les 
morts pour présider à notre œuvre; faisons-la 
donc, avec son aide et sous sa direction. Mais 
les œuvres de Dieu, nous ne pouvons les faire 
qu'après avoir tremblé devant la face du Sei
gneur, avoir cru, être entrés dans le temple de 
Dieu, et avoir appris ce qui est digne de la mai
son de Dieu. Parce que nous sommes encore 
en ce monde, et que le temps de notre édifica-

fuerint. Et ut ascenderent in montem, et cœdcrent 
ligna,et redificarent domnm Dorrüni, et non pate
rentur ea qnre fuerant ante perpessi. Deuiqne in his ' 
viginti et duobus diebns, timuit populns a facie Do
mini, et ilJ,gressi sunt in die vicesimo quarto mensis, 
in sexto mense anno secundo Darii regis, et facie
bant opus in Domo Domini exercituum Dei sui. 

Prœcipitur antem nobis, ut reclificari possi t domns 
spiritualis in sacerdotil1m sanctl1111, ad offerendas 
spirituales victimas placentes Deo, tales nos prrebere, 
ut suscitetur in nabis Spiritus sanctus, et ingredia
mur in domum Domini, et facialllus opera DOlllini. 
Jam enim Zorobabel de generc Davie!, et Jesus sa
cerdos in œternum suscitatus est a Patre in virtute, 
secuudum spiritl1111 sauctificationis do resurrectione 
mortuorum, ut ilIe prresit operi; nos vero faciamus, 
ipso adjuvante et disponente. Qum tamen opera Dei 
facere ante' non possumus, ni si timeamus a facic 
Domini, et credamus, et ingrediamur templum Dei, 
et ea qum domni Dei' digna snnt perpetrelllus. 
Quoniam vero adlmc in sreculo SUlllUS, et tempus 
œdificationis nostrm sull Dario rege vefSatur, in quo 

t~on est sous le règne de Darius, qui est celui 
de l'assujettissement il la génération, aux maria
ges et à la chair, c'est dans le nombre six, qui 
est celui de la création du monde, (t dans le 
nombre deux, qui ~ompt l'union, (car l'œuvre 
dans laquelle consiste la restauration du monde 
et la procréation" aime le nombre deux), que 
nous entrons dans la maison du Seigneur, e 
que, l'un et l'auüe peuple étant. assemblés, nous. 
construisons le temple de Dieu. La somme de 
deux fois le nombre douze donne en effet le 
nombre vingt-quatre, parce que la première 
Église de Jésus-Christ, qui avait été renversée; 
a été rehâtie, tant avec des circoncis qu'avec 
des incirconcis. Nous pouvons dire aussi que le 
nombre huit, qui est saint et accepté comme 
figure de la vraie circoncision, si on le triple, 
produit le nombre vingt-quatre, ce qui nous 
enseigne mystiquement que nous devons 'édifier 
la maison du Seigneur dans le retranchement 
de la chail' et dans la circoncision des vices, 
et croire que la vraie pureté n'existe qu'au 
nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Un 
autre commentateur a compté ici six fois le 
nombre quatre, et il rapporte quatre aux élé
ments du monde d'où nous subsistons, et six à ' 

la création du monde qui renferme ces quatre 
éléments. Puis il dit: Parce que nous sommes 
encore dans la matière, entourés de ce corps 
pesant et asservis à la génération, nous cons
truisons sans doute le temple, nous entrons 
dans la maison de Dieu, et notre esprit est 

generationi, conjugiis carnique servitur: idcirco in 
sexto numero quo factus est mundus, et in secundo , 
anno qui dividit nnionem (mate ria cnim in qua 
mundi reparatio sobolisque consistit, duplicem nu
merum diligit), ingredimurdomumDomini, et utroque 
populo congregato, exstruimus templum Dei. Ex 
duobus enim duodecim numeris, vicesimi quarti 
numeri summa consistit : qnia tam ex circhmcisione 
quam ex gentibus, Christi Ecclesia prima qum eversa 
fuerat, redificata est. Sed et hoc possumus dicere, 
quia octavus numerus qui sanctus est, et in verre 
circumcisionis typo accipitur, triplicatus vices,imurn 
quartum nUlllerum facit, figuraliter nos docemur, nt 
mdificemus domum Domini in amputatione carnis, et 
vitiorum eircumcisione, et veram puritatem esse cre
damus in no mine Patris , et Filii et Spiritus sancti. 
POl'rO alius sexies qllartum snpputavit numerum, et 
quatuor refert ad elementa mllndi, ex quibus sllbsi~ 
stirnus; sex vero adcon,ditionem mundi, in quoipsa 
elementa versantur. Et dicit : Quia adhuc in materia 
sumus et gravi corpore circllmdamur, et servimus 
genel'ationihus, exstruere quidcm nos templum" et 



'" 

" 

288 SAINT .TÉ ROME 

comme suscité d 'un lourd sommeil; mais c'est 
encore dans le vingt-quatrième jour que nous 
faisons cela. 

Le septième mois et le vingt-unième jour, 
Dieu déposa sa parole aux mains du prophète 
Aggée , et lui dit: Parle à Zorobabel, fils de 
Salathiel, chef de Juda, à Jésus, fils de Josédec , 
grand-prêtre, et au reste du peuple, et dis-leur : 
Quel est celui d'entre vous revenu de la capti
vité qui a vu cette maison dans sa première 
gloire? at que voyez-vous maintenant? ne vous 
paraît-elle pas comme si elle n'était pas devant 
vos yeux? Mais rassurez-vous, 6 Zorobabel, dit 
le Seigneur, rassurez-vous, Jésus, fils de José
dec, grand-prêtre, rassurez-vou:;;, tout peu
ple de cette terre, dit le Seigneur des armées, 
et travaillez, parce que je suis avec vous, dit le 
Seigneur des armées. Je vous garderai la pro
messe que je vous fis à la sortie de l'Égypte, et 
mon esprit sera au milieu de vous; ne craignez 
point, car voici ce que dit le Seigneur des 
armées: Encore un peu de temps, et j'ébran
lerai le ciel et la terre, la mer et le continent, et 
j'ébranlerai tous les peuples . Et le désiré de 
toutes les nations viendra, et je remplirai cette 
maison de gloire, dit le Seigneur des ' armées. 
L'argent est à moi, et l'or est à moi, dit le Sei
gneur des armées. La gloire de ce temple sera 
encore plus grande que celle du premier, dit le 
Seigneur des arinées; et je donnerai la paix en 
ce lieu, dit le Seigneur des armées.» Aggœ. 'II, 1 

intrarc in domum Dei, et quasi de somno gruvi sus
citari spiritum nostrum; 'sed adhuc in vicesimo 
quarto die idipsum facere. 

« In septimo mense , vicesima et prima mensis, 
factum est verbum Domini in manu Aggœi propbetœ 
dic8ns : Loquere ad Zorobabel, !ilium Salathiel, ducem 
Juda, et ad Jesum filium Josedec sacerdotem ma· 
gnum, et ad l'eliquos populi, dicens : Quis in vobi s 
est derelictus, qui vidit domum istam in gloria sua 
prima? qllid vos videtis banc nunc? numquid non 
ita est quasi non sit in oculis vestris? Et nunc con
fortare, Zorobabel, dicit Dominus, et confortare, 
Jesu' fUi Josedcc, sacerdos magne, et confortare, 
omnis populus terrœ, dicit Dominus exercituum, et 
facite : quoni am ego vobiscum sum, dicit Dominus 
exel'cituum, Verbum quod pepigi vobiscum cum egre
deremini de terra Mgypti, et spiritus meus erit in 
medio vestrum; nolitc timere, quia hœc dicit Domi
nus exercittium. Adhuc unum modicum es t, et ego 
commovebo cœlo et terram, ct mare et ariçlam, ct 
1l10vebo omn es gentes. Et veniet clesideratus cunctis 
gentibus, et implebo domum istam gloria, dicit Do
minus exercituum. Meum est argentum, et ll1 eum 
est aurull1, dicU Dominus exercituum. Magna erit 

et seqq. La même année, mais le septième 
mois, dans lequel sont les solennités de Dieu, 
vingt - unième jour , c'est - à -dire à l'accom
plissement de trois hcbdomades , et le repos 
étant parfait dans le mystère de la Trinité, la 
parole du Seigneur fut déposée pour la troi
siéme fois aux mains du prophète Aggée, qui 
s'appliquait à un travail continuel, atin que la 
parole de Dieu eût touj ours accès en lui. Oubliant 
ce qui était derrière lui, et s'avançant vers ce 
qui était devant lui, Philipp . Ill ; il travaillait 
chaque jour comme s'il n'eût rien obtenu des 
précédents travaux. Il lui est donc dit: « Dites 
à Zorobabel, à Jésus. et au reste du peuple, » 

qui ont vu l'ancienne maison de Dieu, et qui 
assistent maintenant à son relèvement : En 
comparaison de celle d 'autrefois, cette maison 
qu'on voit maintenant, n'est-elle pas en quelque 
sorte comme si elle n'était pas? Mais gardez
vous de désespérer et de laisser tomber vos 
bras de lassitude; vous Zorobabel, et vous 
Jésus, et tout le peuple, soyez pleins d'énergie, 
et faites votre œuvre dans ma maison, car je 
suis avec vous, me souvenant de la pl'omesse 
que je vous fis à la sortie de la terre d'Égypte. 
Mon esprit ne se retirera point de vous : ne 
craignez point, c'est moi qui vous l'ordonne, le 
Seigneur tout-puissant, dont la parole équivaut 
à l'action. Lorsque je donnai le premier Testa
ment, et qne je me montrai SUl' le mont Sina, 
j'ébranlai le ciel et la terre, et la mer Rouge et 

gloria domus istius novissilIlill , plusquam primœ, 
dicit Dominus exercituull1. Et in loco isto dabo 
pacem, dicit Dominus exercituum. » Aggœ. u 1 et seqq. 
Eodem anno, sed mense septimo, in quo solemnitates 
Dei [al. die] sunt prima et vicesima die mensis, id 
est , completis tribus hebclomadibus, et perfecta in 
mysterio Trinitat is r equie, tertio fac tum est verbum 
Domini in il1anu Aggœi prophetm, qui continuo labore 
sudubat, ut semper in eo sermo Dci haberet acces
sumo }ll'reteritorum enim obliviscens, ct in futurum 
se extendens, Philipp. III, ita quotlclie laborabat, 
quasi prrececlentium operum nihil haberet. Dicitur 
ergo ei : « Loquel'e ad Zorobabel, et ad Jesum, et 
reliquum populum, » qui viderunt antiquam domum 
Dei, et nunc intersunt instaurationi ejus, numquid 
ad comparationem prioris, non talis est ista qure 
cernitur, ut quodam modo non esse videatul' ? Verum 
nolite desperar e, nec 'lassas manus dimittite, sed et 
tu, Zorobabel, et tu, J esu, et omnis popule, confor
tamini, et facite opus in domo mea; ego enim sum 
vobiscum, et sermo meus quem pepigi vobiscum, 
oum egrederell1ini de terra Mgypti. Et spiritus meus 
non reccdet a vobis : n olite timere , ego sum qui 
jubeo, Dominus omnipotens, cujus dixisse, fccisse 
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le désert, pour établir mon alliance avec vous; 
maintenant je vous promets que j'ébranlerai 
encore le ciel et la terre, la mer et le continent; 
après cela, toutes les nations seront ébranlées, 
et, d'après les Septante, « les choses choisies du 
Seigneur viendront» d'entre toutes les nations, 
ou, d'après-l'hébreu, « le Désiré de toutes les 
nations viendra, » notre Seigneur et Sauveur. 
Alors je remplirai cette demeure d'une gloire 
plus grande que celle de la premiè~'e , et je vous 
grandirai toujours, dit le Seigneur tout-puissant: 
N'allez pas croire que je suis un faible répon
dant: l'or est à moi, l'in'gent est à moi, et toutes 

' les richesses sont à moi. Je donnerai l'or et 
l'arg~ntpour l'ornement du temple, afin que la 
gloire de cette maison devienne plus grande 
que celle de la première. Comme ce que je pro
mets est difficile, et que l'humaine incrédulité 
doute toujours devant les grandes promesses , 
je répète que moi qui promets, je suis le Sei
gneur tout-puissant. Comme je .sais que pour 
l'édification de cette magnifique demeure, qui 
doit surpasser l'ancienne, rien ne peut faire 
comme la paix,je vous promets aussi cettepàix. 
Je vous donnerai la paix en ce lieu, dit le Sei
gnelll' des armées, afin que la paix , qui sur
passe tout sentiment, gardc ma maison, et que 
mon lieu soit en paix. 

J'ai dessiné en manière de paraphrase ces 
grandes lignes du commentaire, afin que de là, 

est. Quando primum testamentum dabam, et in Sina 
monte sum visus, commovi cœlum et terram, et 
mare Rubrum, et desertum, ut vobiscum ponel'em 
'l'estamentum; nunc autem polliceor vobis me adhuc 
semel cœlum et terl'am, et mûre et al'idam com
moturum, ut illis commotis, moveantur omnes 
gentes, eL'/eniant juxta LXX« qum electa sunt 
Domini » de cunctis gentibus; juxta Hebraicum 
vero, « veniet desideratus cunctis gentibus » Domi
nus noster atque Sûlvator. Tunc implebo domum 
istam .gloria 'majore quam priorem, et semper vobis 
addam, dicit Dominus omnipotens. Et ne forsitan 
sponsorem putetis infirmum: meum est aurum, et 
meum est argentum, et mem sunt cuncti!l opes. Ego 
in ornamentum templi aurum argentumque donabo, 
ut major ·fiat hujus domus gloria quam prioris. Et 
quia difficile videtur quod polliceol', et humana infi
delitas ûd majora promissa semper hœsitat, prop
terea rursum dico qui promitto, Dominus omnipo
tens sumo Porro quia scio ad mdificationem inclytm 
donlUs, et qum superatura sit domum pristinam , 
nihil ita facere, ut pacem , idcirco et hanc spondeo. 
Dabo enim in loco lsto pacem, dicit Dominus excr
cituum: ut pax quru exsuperat omncm sensum, cus
todiaL dOIllUIl1 mealll, et sil in pace locus meus. 

TOME IX. 

si je gardais même le silence, le lecteur pru
dent s'élevât à une intelligence plus haute du 
texte . La parole 'de Dieu s'adresse à ceux qui 
avaient commencé de travailler dans la maison 
dû Dieu tout-puissant, étant déjà dans le repos, 
c'est-A-dire dans le septième mois, en plein 
mystère de la TriTlité, le vingt-et-unième jour 
du mois, et A Aggée célébrant les fêtes de Dieu, 
et qui avait de nouveau préparé sa main pour 
la parole du Seigneur ;et il lui est dit: Parlez à 
Zorobabel de la tribu de Juda, et à Jésus gralld
prêtre, qui a daigné se faire homme et prêtre 
poUl' nous, et aux restes du peuple; car, en 
comparaison de tout l'univers, le nombre des 
fidèles fut petit au commencement. Écoutons 
donc ce qui est dit. Il Y eut autrefois en Israêl 
une maison de Dieu, qui est maintenant telle
ment déserte, qu'on croirait qu'elle ne fut 
jamais, depuis que celle qui avait été la bien
aimée, est devenu la non aimée, et que celui 
qui n'était pas le peuple de Dieu a commencé 
d'être le peuple de Dieu. Cettemaisoh, autrefois 
glorieuse, est maintenant en présence de Zoro
habelet de Jésus et des l'estes du peuple, com
me si elle n'était pas. Et nous devons entendre 
cela, non seulement des constructions du temple 
qui, nous le voyons, sont tombées en ruines, 
mais aussi de tout ce que les Juifs eurent jadis 
de remarquable. Or, parce que la maison pri
mitive est devenue comme si elle n'existait pas, 

Has in terim 1tC<PC<'i'pC«P;(XWç expositionis Iineas 
duxerim, ut ex his ad sublimiorem inteIli gentiam , 
etiam nobis tacentibus, prudens lector ascendat. Fit 
ergo sermo Dei ad eos qui operari cœperant in domo 
Domini omnipotentis, jam in requie, id eil t, in mense 
septimo, ct in Trinitatis plenissimo sacramento, 
vice sima prima mensis, et ad Aggmum Dei rcsta C(,

lehrantem, qui rursum manum suam sermoni Domini 
prmparaverat, et diCil ad eum : Loquere ad Zoro
bahel de tribu Juda et ad Jesum sacerdotem magnum, 
qui pro nobis et homo fieri dignatus est et sacel'dos, 
et ad l'~liquias populi; ad comparationem enim 
totius orbis, parva pars fuit in principio credentium, 
Igitur qum locutus sit audiamus. Fuit quondam in / 
Israel domus Dei, qure nunc Ha deserta est, ut nec 
fuisse credatur; ex quo qum fuerat dilecta, facta est 
non dilecta ; et qui non populus Dei, cœpit esse po
pulus Dei. Et est domus iIIa quondam gloriosa : 
Ilunc in conspectu Zorobabel et Jesu et reliquiarum 
populi quasi non sit. H(i)c autem non solum de templi ' 
mdificiis quru cel'Dimus corrnisse, accipel'e debemus; 
sed de 'omnibus qum quolldam prœclara habuero 
Judmi. Verumtamen quia . facta est priol' donms 
quad non subsi stcns , proyocatur Zorobabel clux et 
J esus Eacerdos ut regnumChl'isLi et saéerdotiulll 

19 
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Zorobabel chef et Jésus prêtre sont exhortés à 
fortifier le règne et le sacerdoce du Christ; et son 
peuple, qui fut autrefois le peuple de la terre, 
exhorté à faire ses œuvres dans la maison du 
Seigneur, sachant que Dieu est présent pour 
lui; et à observer aussi l'alliance que le Seigneur 
fit avec lui quand il le fi~ sortir de la terre 
d'Egypte. Plaise au ciel que nous aussi nous 
sortions de l'Egypte, et que nous accomplissions 
la parole du testament que nous avons reçu. A 
ceux qui font leurs œuvres dans sa maison et 
accomplissent la parole qu'ils ont reçue, le Sei
gneur Dieu promet aussi son Esprit: « Et mon 
Esprit sera au milieu de vous.» Voilà le mystère 
de la Trinité: Je suis avec vous, et vous avez 
mon Esprit, et le Verbe, en qui j'établis l'al
liance quand vous sortiez de l'Égypte. Pour 
ces mots :« Au milieu de vous, » ils doivent 
être entendus dans le même sens que ceux de 
l'Évangile: « Ily en a un au milieu de vous 
que vous ne connaissez pas, celui qui viendra 
après moi. » Joan. I. 26. 

Voilà donc ce que vous dit le Seigneur des 
armées, à vous qui voyez la première maison 
comme si elle n'était pas: J'ai ébranlé le ciel, 

~lorsque ma voix s'est fait entendre du haut du 
ciel. J'ai ébranlé la terre, et quand je donnai 
le Testament à mon premier peuple, et quand, 
à mon avénement, on ne voyait qu'obscurités, 
troubles et ténèbres. 

roboretur, et populus ejus qui quondnUl terne fuit 
populus, facint opera in domo Domini, et sciat Deurn 
sibi esse prresentem j faciat quoque verbum, quod 
pepigit Dominus cum eis, qunndo egrediebnntur de 
t erra Mgypti. Atque utinalll et nos egrediamur de 
Mgypto, et verbum testalllenti Cjllod accepilllus im
pleamus. Repromittit quoque Domious Deus his qui 
faciunt opera in domo ejus, et illlpient quelll acce
pere sermouelll, Spiritulll suum, dicens : « Et Spiri
tus meus erit in medio vestrum. " Sacramentum 
cernite Trinitatis : Ego sum vobiscum, et Spiritus 
meus , et Verhum, in quo posui testamentum cum 
egrederemini de JEgypto. Quod nutem dicit, in media 
vestrum, juxta illud sentiendum est, quod in Evan
.gelio scriptum legitur: « Medius enim vestrum stat, 
quem vos nescitis, qui post me veniel. » Joan. 
1,26. 

Brec ergo dicit Dominus exercituunl ad vos qui 
vid etis domum priorem sic esse quasi non sit : Movi 
cœlum, quando de cœlo al1pitn est vox mea. l\lovi 
t erram, quando priori populo traditi Testamentum, 
et in adventu meo, cnligo, turbo, tenebrre cernehan
tur. Movi marc Ruhrum, quando viam prrebui po
pulo transeunti. Movi nridam vel JEgyptum pel' 
plngas cultu Dei vacuam, vel solitudinem per qualll 

J'ai ébranlé la mer Rouge, quand je livrai 
passage au peuple qui passait. J'ai ébranlé le 
sol aride, soit par les plaies l'Égypte stérile 
quant au culte de Dien, soit le désert à travers 
lequel je conduisis le peuple pendant quarante 
ans. Je les ébranlerai une fois encore. C'est ce 
qui s'est accompli en effet à l'avénement du 
Sauveur, puisqu'au temps de la Passion, le 
soleil ayant fui, le ciel fut ébranlé et les ténè
bres se répandirent sur toute la terre, depuis la 
sixième heure jusqU'à la neuvième. l,[cttth. 
XXVII ; Luc. XXIH. La terre fut ébranlée : les 
rochers se fendirent, etles tombeaux .s'ouvrirent 
d'eux-mémes. La mer fut ébranlée, le dragon qui 
était dans 'son sein ayant été mis à mort. Le sol 
aride fut ébranlé, c'est-à-dire le désert autrefois 
stérile de la Gentilité. Dans cet ébranlement de 
l'univers, toutes les nations aussi furent ébran
lées, puisque la voix des Apôtres du Seigneur 
retentit par toute la terre, et que leurs paroles 
pénétrèrent jusqu'aux extrémités de l'univers. 
Psalm. XVIII. Or, toutes les nations ont été ébran
lées , afin que, par leur ébranlement, vînt la 
multitude choisie des n~tions, et ce qu'il y avait 
d'excellent en tous lieux. Par exemple, l'élite de 
Corinthe, parce que le peuple de Dieu était 

. 'n ombreux en cette ville; l'élite de la Macédoine, 
parce que la florissante Église de Dieu, réunie à 
Thessalonique, n'avait pas besoin d'être ins
truite de la charité. 1 l'hessal. l, 4; l'élite des 

quadraginta annis circumduxi populum. Hrec adhuc 
semel movebo . Quod factum cernimus iu adventu 
Domini Salvatoris. Tempore quippe Passionis ejus, 
fugiente sole , cœlum motum est et tenebrre factœ 
sunt super OIllnem terram ah hora sexta usque ad 
hOl'am nonam. Mat/h. XXVII j Luc. XXIII. Mota es t terra, 
et saxa scissa sunt, et sepulchra reserata j motum 
est mare, dracone qui in co erat interfectoj mota est 
et arida, infrllctuosa quondam gentium soli tudo. ln 
hoc autem universitatis tremore, comlUotre sunt 
etiam omnes gentes j quia in omnem terram exivit 
sonus Apostolorum Domini, et verba eorum pene
traverunt usque ad terminos orhis terrre . Psalm. XVIII. 

Ob id autem omues motre sunt nationes , ut ex ea
rum motu vcniret electa gentium multitudo , et qU1B 

ubicumque prreclara wnt. Verhi gratia, electa de 
Corintho, quia multus erat in ea populus Dei. Electa 
de Maceclonia , quia grandis in Thessalonica Dei 
Ecclesia congregata non habehat necessarium ut de 
charitate cloceretur. 1 Thess. l, 4. Electa de Epheso, . 
ut ar'cana Dei et llullis ant~a revelata sacrameutn 
cognosccreul. Quid piura? omnes gentes commotœ 
sunt, nd quas Salvator Apostolos miserat diccns: 
« Emites , docete omnes gentes , },fr.dth. XXVlll, 29 j et 
ex multis vocatis pauci electi, prilllitivorum Eccle-
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Éphésiens, afin qu'ils connussent les secrets de 
Dieu et des mystères saints qui n'avaient été jus
que-là révélés à nuls autres. Que dirai-je de plus? 
elles furent ébranlées toutes les nations auxquelles 
le Sauveur avait envoyé les Apôtres avec cet 
ordre: « Allez, instruisez toutes les nations, » 

Matth. XVIII, 29, et de ce grand nombre d'appe
lés le petit nombre d'élus construisirent la pri
mitive Église. De là le langage de l'apôtre 
Pierre : « Celle qui est élue dans Babylone 
vous salue, et avec elle.l\larc, mon fils. » 1 Petr. 
v. 13 ; et de Jean: «.Le plus vieux de la dame 
élue, » dit-il, et il rappelle ensuite les enfants de 
l'élue. Par conséquent, les nations ayant été 
ébranlées, et nous pouvons aussi voir en elles 
la figure des puissances de l'enfer, qui ne peu
vent soutenir l'éclat de la victoire du Seigneur, 
les'élites de toutes les nations sont venues, et la 
maison du Seigneur, qui est l'Église du Dieu 
.vivant, la colonne et le fondement de la vérité, 
a été remplie de gloire. Voilà d'après les Septante. 

Au reste ,' ce qu'il y a dans le texte hébreu vaut 
mieux, et est plus significatif, comme nous l'a
vons posé plus haut: « J'ébranlerai toutes les na
tions, et le Désiré de toutes les nations viendra.» 
C'est véritablement après sa venue que la mai
son du Seigneur a été remplie de gloire. Autant 
est grande la distance du Seigneur à un servi
teur, autant la maison du Seigneur, à laquelle 
le Seigneur préside, est meilleure que la maison 
première, à la tête de laquelle fut un serviteur, 
Sur ces mots: « L'argent est à moi, et l'or est 
à moi, dit le Seigneur des armées,» nul ne 

siam construxerunt. Unde et apostolus Petrus : 
« Salutat vos, » inquit, « qure in Babylone e~t electa, 
et Marcus filius meus; l Petr. v, 1.3; et Joannes : 
« Scnior,» inquit, « clcctre dominre;» ac deinde 
filios memorat electre. Commotis ergo gentibus, quas 
quidem possumus et contrarias acr.ipere fortitudines, 
non valentes splendorem Domini sustinere, venerunt 
electa omnium gentium, et repleta est gloria domus 
Domini, qure est Ecclesia Dei viventis, colunma et 
firmameutum veritatis. HieC secundum LXX. 

Creterum in Hebraico melius et significantius ha
betur ut supra posuimus : « Et movebo omnes gen
tes, et veniet clesicleratus cunctis gentibus. » Vere 
cnirn postquam ilIe venit, impleta est gloria clomus 
Domini. Et quantum Dominus distat a servo , tantum 
clomus Domini melior est, cui prreest Dominus, a 
clomo priore cui prœfuit servus. Quod autem ait: 
« Meum est argentum, et meum est /lurum, dicit 
Domiuus exercitullm, » non puto quemquam existi
mare quod de argento loqu&tur et auro, qure a divi
tibus et regibus possidentur. Hoc cn(m modo, non 
solum nl'gentu~n et aUl'l.jm Dei est quasi Creatoris; 

pense, je me plais à le croire, que la prophétie 
parle de l'argent et de l'or que possèdent les 
riches et les rois. A ce titre, ce ne sont pas seu
lement l'or et l'argent qui sont à Dieu comme 
Créateur, mais aussi les autres métaux, l'airain, 
l'étain, le plomh, et le fer, qui les dompte tous. 
A mon avis, l'argent dont est ornée la maison 
de Dieu, ce sont les doctrines des Écritures, 
dont il est dit: « Les paroles du Seigneur sont 
des paroles chastes; c'est un argent éprouvé 
au feu, purifié dans la terre, et raffiné jusqu'à 
sept fois; » Psalm. XI, 7; et l'or, c'est la sagesse 
qui réside dans le sens caché des Saints et dans 
le secret du cœur, et · qui brille de la véri
table lumière de Dieu, et c'est évidemment la 
pensée de l'Apôtre sur les saints, quand il dit 
qu'ils édifient sur le fondement de 'Jésus-Christ 
l'or, l'argent et les pierres précieuses, en sorte 
que l'or soit le sens mystique, que l'argent soit 
l'éloquence chaste, et que les pierres précieuses 
soient les œuvres agréables à Dieu. 1 C01'inth. 

III. Par ces métaux, l'Église du Sauveur est plus 
resplendissante que ne fut autrefois la syna
gogue; c'est de ces pierres vivantes qu'est bâtie 
la maison de Jésus-Christ, et la paix éternelle 

. 'lui est accordée. Quant à ce qui suit dans les 
Septante: t< Et la paix de l'âme est donnée à 
quiconque est créé, afin qu'il suscite ce temple, » 

je l'ai omis comme superflu et presque incohé
rent, parce qu'on ne le trouve ni chez les 
Héhreux, ni chez aucun autre interprète. 

« Le vingt-quatrième jour du neuvième mois, 
la seconde année de Darius, la parole du Sei-

seel et cretera metalla, res, stannum, plull1bum, et 
quod clomat omnia ferrum. Sed ego argentull1, quo 
doums Dei ornutur, existimo eloquia Scripturarull1, 
de quibus dicitur : « Eloquia Domini eloquia castu ; 
urgp.ntum igue examinatull1, probatum terrœ, purga
tum septuplum; » Psalrn. Xl, 7; et aurum quod in 
occulto sanctorum sensu, et in cordis versatur ar
cano, et splendet vero lumine Dei, quod et Aposto
lum de sanctis, qui super fundamentum Christi rodi
fieant. sensisse perspicuum est, aurum, argentum, 
lapides pretiosos; l CO/·. Ill; ut in auro sensus occul
tus si t, in argento sermo decens, in lapide pretio sa, 
opm'a Dea placentia. His metallis illustrior fit Ecele
sia Salvatoris, quam quondam synagoga 'fllcrat; his 
lnpiclibus vivis œclificalur domus Christi, et pax ei 
pl'œbetur reterna. Porro q~lOd sequitur in Septua
ginta: « Et pacell1 anima3 in acquisitionem omui qui 
~I'eatur, ut suscitet templum istud, » quasi super
fluum ct vix coh;erens, quippe quod nec apud He·· 
bl'œos, nec apud alium quemquam interpl'etem fel'tur, 
omisÎmus. 

« ln vicesÎma et quarta nOllÎ mensis , iu nnno se-
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gneur fut adressée au prophète Aggée, et lui 
dit: Voici ce que dit le Seigneur des armées: 
Interrogez les prêtres SUi' la loi, en disant: Si un 
homme met des viandes sanctifiées 'dans les 
plis de son vêtement, et qu'il en touche du 
pain, ou de la viande, ou du lIin, ou de l'huile, 
ou tout autre mets, ce qu'il aura touché sera-t-il 
sanctifié? Non, lui répondirent les prêt,res. Et 
Aggée reprit: Si un homme pour s'être appro
ché d'un cadavre touche à quelqu'une de ces 
choses , sera-t-elle souillép ? Oui, répondirent les 
prêtres. Et Aggée leur dit: Ainsi est ce peuple,' 
ainsi est cette nation devant ma face, dit le 
Seignellr ; ainsi toute œuvre de leurs mains, et 
tout ce qu'ils m'offrent ici sera souillé. » Aggœ. 
II, 11 et seqq. Les Septante: (( Le vingt-quatre du 
neuvième iliois, la seconde année sous Darius, 
la parole du Seigneur fut adryssée au prophète 
Aggée, disant: Voici ce que dit le Seigneur 
tout-puissant: Interrogez les prêtres sur la loi, 
en disant: Si un homme prend de la chair sainte 
dans le bord de son vêtement, et que le bord 
de son vêtement touche du pain, ou tin aliment 
cuit, ou du vin, ou de l'huile, ou toute autre 
nourriture, l'objet touché sera-t-il sanctifié? , 
Non, répondirent les prêtres. Aggée 'dit alors .:'. 
Si un homme impur pour avoir approché d'un 
cadavre touche quelqu'une de ces choses, sera
t-elle souillée? Les prêtres répondirent : Elle le 
sera. Et Aggée reprit : Ainsi est ce peuple, ainsi 
cette nation de;vant moi, dit le Seigneur, ainsi 

cundo Darii (Vulg. addit Regis) factum verbum est 
Domini ad Aggreum prophetam, dicens: Hœc dicit 
Dominus exercituum : interroga sacerdotes legem, 
dicens : Si tulerit homo carnem sanctificatam in ora . 
vestimenti sui, et tetigeri t de summitato ejuspanem, 
aut pulmentum, ayt vinum, aut ole\lm, aut omnem 
cibum; nunquid sanctificabitur? Respondentes au
tem sacerdotes, dixerunt : Non. Et dixi t AggalUs : 
Si tetigel:it pollutu8 in anima ex omnibus his, num
quid coutaminabitur? Et responderunt sacerdotes, 
et dixerunt: contaminahitur. Et r espondit Aggams, 
et dixit ; Sic popnlns iste, et sic gens ista, ante fa
ciem meam, dicit Dominus; et sic omne opus ma
nuum eorum, et om nia qnœ obtulerunt ibi, contami
nata erunt. » Aggœ. Il , 11 ct sqq. LXX; " Vicesima et 
quarta noni mensis, anuo secundo sull Dario, factus 
est sermo Domini ad Aggœum prophetam , dicens ; 
Hœc c1icit Dominus omnfpotens ; interroga sacerdo
tes legem , dicens ; Si sumpserit homo carnem sanc
tam in summitate vestimcnti , sui, et tetigerit sum
mitas vestimcnti ejus pauem, aut coctionem, aut 
vinuIl1, aut oleum, aut omnem cibum, si sanctifica
bitur? Et respond erunt sacèrdotes , et clixerunt : 
Non. Et dixitAggreus; Si teLigerit'immulldus in anima 

toutes les œuvres de leurs mains . Et quiconque 
s'approchera de là sera souillé; à cause de 
leurs œuvres matinales , ils seront pleins de dou
leur à la face de leurs malices, etils reprendront 
dans des portes odorantes. » J'ai cité la version 
des Septante, parce qu'ils semblaient s'écarter 
de l'hébreu dans quelques mots; quant à ceux 
de la fin : Il. A cause de leurs offrandes matina
les , » etc., on ne les trouve ni dans l'hébreu, ni 
chez aucun interpréte. Il est à remarquer qu'a
près ce début: « Le vingt-quatrième jour du 
neuvième mois, la seconde année, )) il n'est pas 
dit pour la troisième fois , comme plus haut: 
« La parole du Seigneur fut déposée aux mains 
du prophète Aggée ; l) mais bien: « fut adressée 
au prophète Aggée. » Tout d'abord, parce qu'il 
progressait encore et que, ses œuvres seules étant 
pures, son cœur n'avait pas encore reçu la plé
niture de la sagesse, ou parce qu'il habitait 
encore parmi ceux qui disaient: Le temps n'est 
pas encore venu de bâtir la maison du Seigneur,,,' 
ce n'est que dans ses diuvres que se fait la parole 
du Seigneur ; mais à présent, parce que les 
fondements du temple sont déjà jetés, que le 
peuple est entré avec les princes dans la maison 
de Dieu, qu'il fait une œuvre .digne du temple 
de Dieu, qu'il a entendu ce mystère: « J'ébran
lerai toutes les nations, et le Désiré de toutes les 
nations viendra, » et qu'il est tout plein de la pro" 
phétie, la parole du Seigneur s'adresse toute à 
Aggée. 

de omnibus his, contaminahitur? Et r esponderunt 
sacerdotes, et dixeruut : contaminabitur. Et respon
dit Aggreus, et dixit ; Sic populus iste, et sic gens 
hœc coram me, dicit Dominus, et sic omnia opera 
manuum eorum. Et quicumque appropinquaverit 
ibi, contaminabitur, propter munera eorum matutina, 
dolebunt a facie malitiarum sual'um, et odoratis in 
portis arguentes. » P1'opterea , et Septuaginta inter
pretum editionelll posuimus, quia in quibusdam ' 
verbis dissonare videbantur. Et hoc quod dicitur; 
« P1'opter muner/1 eorum matutina, dolebunt a facie 
malitiarum suarum, et odoratis in portis arguentes,,, 
nec in Hehrœo, nec a[lud alios intel'pretes invenitur. 
Notanduill quod in isto loco; « ln vicesima et quarta 
die mensis noni anno secundo, »nou uts ,upra tertia 
vice dicitur ; « « Factum est verbnm Domini in manu 
Aggœi prophetœ ; l) sed, " ad Aggœum prophetam. l) 

Ibi enim (qtlia adhuc profectum habellat, et opera 
tantulll munda, COl' lLUtem iIIius necdum plenam 
sapientiam receperat ; sive quia habilahat adhuc 
inter cos qui clicebant; « Nondum veuit tempus' 
domua Domini redificalldœ» in opcribus tantum ejus 
sermo factus est Domini. Hic autem quoniam jam 
templi jacta sunt fundameuta, et ing'ressus est po-
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J'ai déjà traité du vingt-quatrième jour et de 
la neuvième . année ; le nombre neuf, qui est 
ajouté ici pour le mois, n'est jamais pris en 
bonne part dans les Écritures. Le peuple immole 
la Pâque et célèbre les autres fêtes ; toute solen
nité se clot au huitième jour, et n'atteint jamais 
le neuvième. Ceux qui préparent l'agneau pas
cal commencent à le préparer après le neu
vième jour écoulé. Le jour de la propitiation 
et de l'expiation du septième mois se célèbre 
a~rès le neuvième jour. Jérémie nous apprend, 
Jel'em. XIX et LII, on pellt s'en convaincre par la 
lecture, que Jérusalem-filt assiégée par les Baby
loniens la neuvième année. C'est donc parce 
que la prophétie traitait de l'impureté future du 
peuple, qu'à la seconde année de Darius a été 
joint le neuvième mois. D'autre part, comme 
l'occasion de la pénitence lui est accordée après 
la punition de son impureté, c'est le vingt-qua
trième jour que la parole du Seigneur s'adresse 
-au prophète Aggée, afin que, comme tenant la 
pla,ce du Seigneur, il adresse aux prêtres une ' 
question née de la loi. . 

il est dit à Aggée: « Interrogez les prêtres sur 
la loi, en disant.)) Il est donc du devoir du prêtre, 
remarquons-le, de répondre à quiconque l'in
terroge sur la loi. S'il est prêtre, qu'il sache la 
loi du Seigneur; s'il l'ignore, il prononce lui
même qu'il n'est pas prêtre du Seigneur. Il est 
de la fonction du prêtre, répétons-le, de savoir 
la loi et de répondre aux questions sur la loi. 
Aussi lisons-nous da,ns le Deutérome, Deut. XVII, 

que lorsqu'il s'élève une affaire difficile entre le 

puluseum principibus in domum Dei, et facit opus 
eongruum templo Dei et au di vit mysterium: « Mo
vebo omnes gentes, et veniet Desideratus eunctis 
gentibus, )) et plenus est vaticinio; propterea totus 
ad Aggreum fit sermo Domini. 

De vicesima quarta die et secundo anno jam dixi
mus; noni mensis numerus qui hic additur, nun
quam in bonam partem legitur. Pascha immolat 
populus, et alias celebrat festivitates; omnis ejus 
solemnitas die finitur octavo, nec ad nonum perve
nit. Qui ,agnum paschre prreparant, transacta die 
nona, incipiunt prreparare. Dies quoque propitiatio
nis et expiationis mensis septimi, post dieJll nonam 
eelebmtur. Et in Jeremia (cap. XIX et LII), sieut legen
tibus poterit esse manifestum, Jerusalem nono anno 
a BÇl.byloniis oppugnatur. Quia igitur prophetia de 
immunditia populi futum erat, idcirco secundo anno 
Darii nonus mensis jungitur. Rursum quia datm lo
cus pœnitentire post immunditire correptione'm, vi
ce sima quarta die sermo Dei fit ad Aggreum prophe
tam ," ut quasi ex persona Domini qurestionem a 
saeer,dotibus sciseitetur ex lege venientem. , 

sang et le sang, entre une cause' et une cause, 
entre la lèpre et la lèpre, entre la contradiction 
et la contradiction, on doit s'adresser aux prê
tres et aux lévites, et au pontife établi en ce 
temps-là, et les consulter sur la loi du Seigneur; 
sur leur réponse, ce qu'ils ont ordonné doit être 
fait, et celui qui ne voudra pas obéir il leur 
commandement doit être exterminé du milieu 
du peuple de Dieu. 'Qu'on ne croie pas d'ailleurs 
que ces préceptes se trouvent dans l'ancien T~s
tament seul: l'Apotre écrit à Timothée que 
l'évêque doit être, non seulement irréprochable, 
m,arié une seule fois, sage, pudique, orné de 
vertus, hospitalier, mais aussi docteur. 1 Tim. 
ru. Et de peur de paraître avoir dit cela acci
denteUèllient, il demande il Tite la même pré
caution au sujet de l'ordination des prêtres: 
« Je vous ai laissé en Crète, afin que vous don
niez ordre à tout ce qui reste à régler, et que 
vous établissiez des prêtres dans chaque ville, 
selon l'ordre que je vous ai donné; choisissant 
celui qui sera irréprochablf1 J qui n'aura été 
marié qu'une fois, dont les 'enfants seront fi
dèles, obéissants, et n'auront point été accusés de 
débauche. Car il faut que l'évêque soit irrépro
chable, comme étant le dispensateur de Dieu; 

"'qU'il ne soit ni superbe, ni colère, ni violent, ni 
avide d'un gain sordide; mais hospitalier, pudi
que" doux, juste, saint, tempérant, parlant des 
vérités de la foi, selon la doctrine reçue, afin 
qu'il soit capable de consoler selon cette saine 
doctrine, et de convaincre ceux qui la combat
tent. Cal' il y en a plusieurs qui ne veulent point 

Et dicitur ei : « Interrogasaeerdotes legem, di
cens. )) Simulque considera sacerdotum esse officii, 
de lege interroganti l'espondere. Si sacerdos est, sciat 
legem Domini: si ignorat legem, ipse se arguit non 
esse Domini sacerdotem. Saeerdotis enim est scire 
legem, et ad interrogationem respondere de lege. 
Quod quidem et in Deuteronomio (cap. XVII) legimus, 
ut sicubi in urbibus Israel qurestio fuerit exorta inter 
sanguinem et sanguinem, inter judicium etjudicium, 
lepram et lepram, eontradietionem et contradietio
nem, eant ad sacerdotes atque levitas, et ad pontifi
cem qui in diebus illis fuerit constitutus, et qurerant 
ab eo legem Domini; quibus respondentibus,' faciant 
quod jubentur. Quod si non fecerint, exterminentur 
de populo suo. Et ne forsltan in veteri solum Instru
mento hree prœe~pta videantur, 10q)1itur et Apostolus 
ad Timotheum, episcopum non solum irreprehen
sibilem esse debere, et unius uxoris virum, et sapien

,tem, et pudieum, et ornatum, et hospitalem, sed 
etiam doetorem. 1 Tim. III. Et ne easu hoc dixisse 
videretur, ad Titum quoque super presbyteris (quos 
et episcoposintelligi vult)ordinandis, eadem cautela 
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se soumettre, q~i s'occupent il conter des fables 
et à séduire les âmes, surtout parmi ceux de la 
circoncision; et il faut .fermer la bouche à ces 
hommes . » 1 Tit. 5, et seqq. J'ai cité tout au long, 
pour qu'on sache bien que, d'après l'ancien 
comme d'après le nouveau Testament, le devoir 
du prêtre est de connaitre la loi, et de répondre 
aux questions faites à ce sujet, et que la sim
plicité de la foi et la tempérance ne suffisent 
pas dans un maître, qui doit pouvoir enseigner 
aux autres ce qu'il pratique lui-même. Assuré
ment, le devoir de répondre incombe il ceux qui 
se préparent dès l'adolescence à ensèigner les 
autres; mais il arrive souvent, par le jugement de 
Dieu et pal' le suffrage du peuple que des hommes , ... 
pen instruits sont élus pour le sacerdoce: que ceux-
ci du moins, après avoir été élus prêtres, aient le 
zèle d'apprendrc la loi deDieu, afin de pouvoir en
seigner ce qu'ils auront appris, qu'ils augmentent 
leur science plutôt que leurs richesses, qu'ils ne 
rougissent pas d'apprendre aux leçons des laï
ques sachant ce qui est de la fonction du prêtre, 
et qu'ils consacrent les jours et les nuits plutôt 
il. pâlir sur les Écritures qu'à de vains raisonne
ments ou à de cupides calculs. 

Quelle est donc la question qu'au nom <d~l. 

Seigneur, A.ggée pose aux prêtres? « Si un 

servatur. Tit. 1,5 seqq. ( Propter hoc reliqui te Crea
tœ, ut quœ residua erant corrigercs, et ordinares 
pel' civitates presbyteros, sicut ego prœcepi tibi : 
Si quis est irreprehensibilis unius uxoris vir, filios 
habens fideles, non in accusatione luxuriœ vel in 
subjectos (a). OpOl'tet enim episcopum irreprehen
sibilem esse sicut Dei dispensatorcm, non procacem, 
non iracundum, non violentLlm, non percussorem, 
non turpis lucri cupidum j sed hospitalem, pudicum, 
benignum, justum, sanctum, continentem, habentem 
in doctrina sermonem fidelem ; ut possit consolari 
in c10ctrina sana, et eos qui contradicunt arguere. 
Sunt enim multi et non subjecti, vaniloqui, et se
dllctores, et maxime qui de circumcisione sunt, qui
bus oportet imponere silentium. » Hœc prolixius 
posui, ut tam ex veteri, quam ex nova Testamento, 
sacerdotum esse officium noverimus, scire legem 
Dei, et responderQ ad quœ fuerint interrogati. Nec 
simplicitatem et cihorum continentiam in magistrû 
sufficere : nisi quod ipse facit, possit et alios erudire. 
Certe quia responsuros puto, hoc eorum esôe qui se 
ab adolescentia prœparant ad docendum j fraquenter 
autem judicio Domini, et populorum suffragio in 
sacerdotium simplices eligi ; saltem illud habeant, 
ut postquam sacerdotes fuerint ol'dinati, discant 
legem Dei ut possint docere quod didicerint, et au
geant scientiam magis quam opes, et non erubescant 

homme met de la viande sanctifiée dans le pli, 
ou dans le bord de son vêtement, et qu'il touche 
avec ce bord 'du pain, ou un ragoût, ou du 
vin, ou de l'huile, ou tout autre mets, l'objet 
touché sera-t-il sanctifié?» Avant d'entrer dans le 
vif dela question, il est nécessaire de savoir, selon 
la lettre, ce que c'~st qu'une viande sanctifiée et 
qu'un homme impur par le contact d'un mort. Les 
viandes de l'hostie qlli était immolée sur l'autel 
étaient saintes, et il y avait beaucoup d'espèces 
de viandes sanctifiées. Les prêtres mangeaient 
les unes dans le temple même, tandis que leurs 
proches en mangeaient d'autres à la maison; 
d'autres étaient mangées par ceux d'entre les 
prêtres qui semblaient être atteints de quelque 
souillure, tandis que d'autres étaient mangées 
par des Israélites qui n'avaient aucune souillure. 
La raison de toutes ces différences est pleine
ment établie dans le Lévitique. On appelait 
impur dans l'âme, celui qui avait touché le 
corps d'un homme mort. Il est à remarquer, 
à ce propos, que le corps humain n'est pas im
monde tant que l'âme y réside; dès que l'es
prit végétatif a quitté les membres, ce qui est 
terrestre devient impur, comme (j'est écrit dans 
le même Lévitique: « Le Seigneur dit à Moïse: 
Parlez aux prêtres enfants d'Aaron, et dites-leur : 

a laicis discere, qui noverint ea quœ ad officium 
pertinent sncerdotum : magisque noctes et dies in 
Scripturarum tractatu, quam in ratiociniis et sup
putatione consumant. 

Quid est alltem quod ex persona Domini Aggœus 
interrogat sacerdotes ? « Si tulerit homo carnem 
sanctificatam in ora, siva in summitate vestimenti sui, 
et tetigerit de sÙ1ll1l1itate ejus panem, aut pul1l1en
tum, aut vinum, aut oleum, ' aut omnem cihum, 
nU1l1quid sanctificahitur? » Antequam de quœstione 
tractemus, dehemus interim juxta litteram nosse, 
quid sit caro ~anctificata, et qu~d sit immun dus in 
anima. Hostia quœ i1l1illolabatur in altari carnes illius 
sanctre erant, et inter ipsas sanctificatas carnes erat 
multa diversitas . Alias enim sacerdotes in templi 
adytis comedebant, alias propinqui eorum domi j 

alias hi qui de sacerdotihus videbantur esse macu
JaU, alias Israelitœ qui llllllam habebant immundi
tiam. Hujus diversitatis plena ratio in Levitico dici
tur. Immundus autem in anima dicebatur , qui corpus 
hominis mOl'tui attigerat. In quo animadvel'tendum, 
quamdiu ani~a in cOI1)ore sit, immundum non esse 
corpus humanum j statim vero ut spiritus vegetans 
artus recess erit, imllluudum . fieri quod terrenum 
est, sicut in eodem Levitico scribitur : « Et ait Do
minus ad Moysen, dicens : Dic sacerdotibus filiis 
Aaron, et dices ad eos : In animabus non coutami-

(a) Hrec ex antiq ll a Vulgata reci!.! Hieronymus, ut pl'ob.n! voces sequentes in3ubjectos, consolat'Ï in doctrina sana, etc., quro 
Jegun!ur in omnibus codicibus mss" ut IlOS edidimus. MAR". 
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Qu'à la mort de leurs concitoyens, ils ne fassent 
rien qui les rende impurs; à moins que ce ne 
soient ceux qui leur sont unis plus étroitement 
par le sang, c'est-à-dire une mère, un père, les · 
fils et les filles, le frère, la sœur qui était vierge 
et qui n'avait point été mariée; mais ils ne fe
ront rien qui puisse les rendre impurs pour 
tout autre, et ils ne se souilleront pas tout-à
coup au contact d'un mort d'entre leur peuple, 

. se conservant sans tache. » Levit. XXI, f, 2. Il 
est donc prescrit aux prêtres de ne s'approcher 
d'aucun mort, à l'exception de ses proches, énu
mérés dans la loi. Pour le grand-prêtre, la loi 
était encore plus rigoureuse que pour les au
tres: ni la piété, ni l'affection ne pouvaient le 
fair~fléchir pour ses plus proches parents, dont 
le contact en cette circonstance l'eût souillé, 
puisque le Lévitique dit formellement: « Iln'ira 
jamais à aucun mort, il ne fera rien qui le 
rende impur, ni à la mort de son père, ni à la 

. mort de sa mère. » Ibid. f 1, 12. Maintenant que . 
nous savons ce qu'il faut entendre par viande 
sanctifiée et par homme rendu impur au con
tact d'un mort, étudions de près la question 
faite par le prophète. 

Si un homme quel qu'il soit - il n'y a pas ici 
mention expresse du pontife, ou du prêtre, ou 
du lévite, il s'agit de tout homme, et dès qu'il 
n'y a pas réserve de la personne, tout homme 
peut toucher cetteyiande, - prend de la viande 
sanctifiée, qu'il la lie dans le bord de son vête-

nabuntul',in gente sua; sed in eognatis qui appro
pinquant eis, super matre, et super patre, et super 
filiis et filiabus, et super lratre et ·sorore sua virgine 
qure appropinquat ei, et non est tradita viro : super 
his non eontaminabitur, et non polluetur repente iu 
populo suo in eontaminationem sui. » Levit. XXI, 1, 
2. Considera his prreeipi saeerdotibus non ingredi ad 
quemlibet mortuum, nisi ad eos cognatos et propin
quos, de quibus supra dictum est. Sacerdos autem 
magnûs, id est pontifex( plus aliquid habebat a cre
teris sacerdotibus : et nec pietas ilium, nec /lffectns 
flectere poterat, ut immundus fieret in supradictis 
nominibus. Ait enim Scriptura: « Et super omnem 
animam qure mortua est non ingredietur; super 
patre .suo, neque super matre sua, et non contami
nabitur. » Ibid. 11, i2. Scientes ergo quid sit caro 
sallctificata, et immundus in anima, videamus pro- . 
pheta quid qurerat. 

Si homo quicumque, non hic de pontifiee dicitur, 
aut de sacerdote, aut de levita, sed quilibet homo: 
ubi persona non ponitur, passim omnibus licet car
nem tangere. Si tulerit, inquit, carnem sanctificatam, 
et ligaverit in summitate vestimenti sui, et ipsa sum
mitas v'estimenti panem tetigerit, aut quamlibet 

ment, et que ce même bord du vêtement touche 
du pain, ou tout autre aliment cuit, ou du vin, 
ou de l'huile, ou quelque autre objet, outre 
ceux-là, dont l'homme puisse se nourrir, est
ce que ce pain, ou ce vin, ou cette huile, ou 
l'aliment quel qu'il soit peut être sanctifié parle 
contact du vêtement dans lequel est liée la 
viande sainte? Les prêtres répondent: Cela ne 
se peut pas, c'est-à-dire aucun des objets dont 
vous parlez ne sera sanctifié, et chacun l'estera 
tel qu'il était. Alors une nouvelle question . est 
posée aux prêtr~s, évidemment parce qu'ils ont 
bien résolu la première, et le problème est ar
rangé avec des caractères tels de rcssemblance 
qu'un i@norantpourrait aisément s'y laissé pren
dre. Prenez un homme qui ignore la loi, et de 
même qu'il a répondu que la viande sanctifiée 
ne sanctifie pas le pain, ou l'aliment cuit, ou le 
vin, ou l'huile, ou tout autre mets, il répondra 
sans hésiter que l'homme souillé au contact 
d'un mort ne souille pas ce que la viande 
sainte n'a pu sanctifier. Le prophète pose donc 
cette question: Si un homme qui est souillé à 
l'occasion du départ d'une âme, c'est-à-dire qui 
est devenu impur par le contact d'un cadavre, 
touche quelqu'une de ces mêmes choses, du 
paiÎn. un aliment cuit, du vin, de l'huile, n'im
pqrte quel mets, est-ce qu'en la touchant il la 
rendra impure? Et, les prêtres, dont le prince 
était Jésus, fils de Jo~édec, et c'est de là qu'ils 
avaient appris la loi, répondirent que le contact 

aliam coctionem, aut vinum, aut oleum, aut omne 
extra hroc quo homo vesci potest, numquid panis, 
aut vinum, aut oleum, aut omnis cibus, tactu vesti
menti in quo caro sancta ligata est, sanctifléari po
test? Et respondentes sacerdotes dixerunt: N Qll 
potest, hoc est, nihil eorum sanctificabitur de quibus 
qweris ; sed ita unumquodque permanebit ut fuerat. 
Rursum alia qurestio proponitur sacerdotibus : quod 
scilicet bene respondel'int ad superiorem, et quasi 
similitudo problematis coaptntur, in qua imperitus 
facile labi potuit. Da enim aliquem nescire legem, 
et sicut respondit de sanctificata carne non sancti
flcari panem, aut pulmentum, aut vinum, aut oleum, 
aut omnem cibum, et in hoc œque l'espondabit et 
dicet: Pollutum in anima non contaminare ca qure 
sallcta caro sanctificare non potuit. Illterl'ogat igitur, 
et dicit : Si tetigerit is qui poilu tus in anima est, 
hoc est, qui contagione mortui est immundus effec
tus, ex his omnibus, panem videlicet, aut pulmentum, 
aut vinum, aut oleum, aut l'eliquos cibos; numquid 
ex cOlltactu eorUlll hrec qure tetigerit polluentnr? Et 
respondel'unt sacerdotes, quorum princeps el'atJesus 
filius Josedec, unde et legem lloverant, et clixel'unt 
contaetu cjus, qui immunclus est, omnia qure ab eo 
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de celui qui est impur souille tout ce qu'il tou
che. Et alors Aggée, passant sous silence dans 
sa réponse la conséquence de la première ques
tion, que la viande sanctifiée ne peut sanctifier 
les autres aliments, etne prenantl'occasion de ce 
qu'il veut dire que dans la seconde question ' 
s'écrie : « Ainsi est ce peuple, ainsi est 
cette nation devant ma face, dit le Seigneur. ~ 

Tout ce que touchera et que m'offrira celui que 
le c~ntact d'un cadavre a rendu impur, sera 
impur. Le sens littéral est celui-ci: 0 peuple, 
qui, lorsqu'il n'y a que l'autel de construit, et 
tandis que ma maison est en ruines, m'offrez 
des hosties sur l'autel, et vous imaginez que ces 
victimes et ces viandes peuvent vous s9-~ctifier, 
sachez que vous éte5 moins sanctifié p'ar des 
hosties qui, le temple étant ' détruit, ne pour
ront vous servir de rien, que souillé pa.r toutes 
vos œuvres, pal' toutes vos actions, il. cause 
de votre négligence, quand vous consacrez plu
tôt vos efforts à construire votre maison qu'à 
édifier la mienne. Sans doute, ce qui est offert 
sur l'autel est saint; mais vos hosties ne vous 
sanctifieront point, tandis que vous serez rendu 
impur parce que vous habitez dans des bas
fonds et que vous demeurez au milieu des œu
vres mortes. Voilà pour le sens historique; 
toutefois, dans ces considérations ont été déjà 

. ~ 

tirées les grandes lignes de l'interprétation 
selon l'esprit. , 

Au figuré, disons que si un fidèle qui a im
molél'aglleau sans tache et d'une année,et qui 

contacta' sunt pollui. Et l"espondit AggaJUs et dixit, 
de superioribâs tacens, quod sanctificata caro cœte
l'OS cibos sanctificare non possit; et de secul1da tal1-
tummodo quœstione sElrmol1is sui texens oceasionem: 
« Sic populus iste, et sic gens ista ante faciem meam, 
dicit Dominus, » Qui immun dus est in anima, et 
morticinum tetigerit, omne quod teti~erit, et quod 
.obtulerit mihi, immundum erit. Quod autem dicit 
secundum litteram, b,ujuscemodi est: 0 popule, qui 
altari tantum exstructo, et diruta domo mea, hostias 
mihi offers in a!tari, et victimis ejus et carnibl1s te 
sanctificari putas : scito non tam sanctificari te ex 
hostiis quœ, templo diruto, tibi prodesse non pote
runt: quam contaminari omnia opera tua, et cuncta 
qnœ agis, ex co quod negligis et tuam magis domum 
quam nieam exstruere conatus es. Sanctnm quidem 
est qnod offertur in a!tari ; sed non tum sanctificaris, 
ex hostiis, quam ex eo quod in convallibus habitas, 
et inter es m'ortuis operibus, pollueris. Hœc juxta 
historiam: quamquam spiritualis in ea intelligentire 
lineas duxerimus. , 

Cieterum sccundum &v"ywy~v ecclesiasticus vir qu 
immolavit agnum immaculatum et anniculum, et 

est revêtu de Jésus-Christ, prend de ces viandes, 
qu'il les lie dans l'extrémité de son vêtement, et 
que cette extrémité même touche le pain des 
Écritures, lequel affermit le cœur de ceux qui 
croient; ou un aliment cuit, les épîtres apostoli
ques qui mettent en morceaux, pour ainsi dire, 
et font cuire les viandes de l'ancienne loi pour 
les donner à manger; ou de ce vin qui réjouit 
le cœur de l'homme; ou de cette huile qui l'é
pand la joie sur la face de l'auditeur; ou tout 
autre mets, comme le lait dont sont nourris les 
Corinthiens, l Corinth. III, 2, et les légumes qui 
sont la nourriture des faibles, Rom. XIV, 2, et les 
autres mets semblables, il ne résultera pas de là 
que toute âme à qui on donnera ces aliments les 
mangera aussitôt quoique comme étant sanctifiés. 
La parole sainte sanctifie ceux qui l'entendent, 
non point parce qu'on la leur dit,mais parce qu'ils 
la reçoivent: il y a beaucoup d'auditeurs de la 
loi, mais peu la pratiquent. Je crois, en outre, 
que tous les aliments dont j'ai parlé ne sont 
point sanctifiés pour ceux qui les mangent pal' 
le contact du vêtement, parce qu'ils ne sont tou
chés que par l'extrémité du manteau, et que ces 
viandes sanctifiées n'ont en elles ni sang, ni 
veines, ni nerfs. De même donc que l'extrémité 
du vêtement du Seigneur et un léger contact ne 
sanctifie pas, à moins que celui qui mange les 
chairs de l'agneau n'en boive aussi le sang: 
de même, d'autre part, les impurs au contact 
d'un mort, c'est-à-dire des doctrines perverses, 
quelles qu'elles soient, doivent nécessairement 

indutus est Christo, si tulerit de carnibus ejus, et 
ligaverit in summitate vestimenti sui, et ipsa sum
mitas tetigerit ScriptUl'arum panem, qui confirmat 
corda credentium; aut coctionem, apostolicas epi
stolas, quœ quasi veteris legis -carnes concidullt et 
decoquunt, et conditas prœbellt esui; aut vinum quod 
lretificat cor hominis ; aut oleum, in quo exhilaratur 
facies audientis ; aut omnem cibum : lac, quo alun
tur Corinthii, 1 COl'inth. III, 2, et olera quibus ves
cuntur infirmi, Rom. XIV, 2, et cœtera his similia: 
non statim quasi sanctificata ea comedent qui
buscumque data fuerint.. Non enim ex eo quod 
dicuntur, sed ex eo quod suscipiuutur, sanctificant 
audientes: quia multi auditores legis sunt, et non 
factores . Sed et ob id puto hœc univers a qure dixi, 
ex tactu vestimenti , ad vescentes nequaquam sanc
tificata deferri, quod summitate tantum pallii 
cOlltinguuntur; et sanctificatœ carnes intrinsecus, 
humorem, sanguinem, venas, nervosfIue non norunt. 
Sicnt igitur summitas vestimenti Dominici, èt levis 
tactns non sanctiflcat, nisi eum qui comederit car
nes agni, et sanguin~m ejns biberit : sic e contrario 
immundu8 in anima, peryersœ quœque doçtrinre, 
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l'en.dre impur tout ce qu'elles touchent. Ils ont 
en efl'et dans les sacrements leur pain, leur vin, 
leur huile, et d'autres aliments; mais leurs sacre
ments, comme un pain de deuil, souilleront tous 
ceux qui les auront touchés. Ils lisent, eux aussi, 
les, Écritures , ils arrosent, pour ainsi dire, leur 
pain des témoignages des Écritures,et toute la nuit 
ils le font cuire dans leur four; mais, quand on 
le donne à manger, il précipite dans la folie 
ceux qui le ' mangent. Ils' ont aussi leur ragoût 
et leur cuisson, quand ils s'efl'orcent d'arranger 
selon leur sens ce qu'il y a de mystique dans 
les Écritures, de le faire cuire en quelque sorte, 
et d'assaisonner il. leur façon les chairs de l'a- . 
gneau; mais cette préparation, c'est la perdi
tion. Ils ont leur vin, non pas de la vigne de 
Soree, et que le Seigneur planta, nous dit 
Jérémie, tout de plant vrai et cho~si, Jerem. 
Il, mais de la vigne de Sodome. Ils· ont leur 
huile, qu'ils expriment violemment des témoi
gnages de l'ancien et du nouveau Testament, et 
qu'ils ofl'rent comme un rafraîchissement aux 
esprits trompés et las; huile que le saint déteste, 
et dont il dit: « Que l'huile du pécheur ne souille 
point ma tête. » Psalm. CXL , 5. Ils ont aussi des 
aliments divers, les traités multiples et.divers 
des difl'érentes hypothèses, et parce que ceux 
qui les ont écrits sont impurs, parce qu'ils sont 
sortis d'une bouche souillée, quiconque y tou
chera deviendra impur, et sera entraîné dans 
leur erreu,r~ DeJ~ la réponse d'Aggée, qui sait 

quodcumque tetigerint, immundum faciant neeesse 
est. Habent enilll insacramentis panem, et vinum, et 
oleum, et omnem .cibum; sed sacramenta eorum 
quasi pimis luctus, omnes qui con'tigerint, contami
nabuntur. Legunt et ipsi Seripturas, et quasi de 
Scripturarum testimoniis eonspergunt panem , et 
tota nocte in clibano coquunt ilium; sed cum ad 
vescendum datus fuerit, comedentes ad insaniam 
provocat. Habent pulmentum et eoctionem, conantes 
juxta perversitatis sure sensum mystica. qureque de 
Seripturis texere, et quasi coquere, et condire car
nes agni, sed eoetio illa perditio est. Habent et vi
num, ~ed non de vineaSoree , et quam plantavit 
Dominus in Jeremia, eleetam et totam veram; Je-
1·em. Il ; sed de vinea Sodomorum. Habent et oleum 
qnod de veteris et novre Scripturre testimoniis vio
lenter exprimunt, et quasi iù refeetionem deceptis 
et lassis mentibus pollicentur; sed detestatur illud 
sanctus, et dicit : « Oleum autem peccatoris ·non im
pinguet caput meum. )) Psal. CXL, 5. Habent et diver
sos cibos, multiplices videlieet variarum (moOicrEw'l 
diversosque tractatus, quos quia immundi sunt, qui 
scripserunt, et immundo ore prolati sunt qui teti 
gerit, immun dus f\et, et in eoru\ll trqhetur errorem. 

les difl'érences des solennités, et qui à cause de 
cela a reçu le nom de « joyeux: » Ainsi est ce peu
pIe, ainsi est cette nation (assurément des Juifs, 
des infidéles et de tous les hérétiques), en ma 
présence, dit le Seigneur. Tout ce qu'ils feront, 
tout ce qu'ils m'ofl'riront, ou les vœux pour le sa
lut, ou les hosties pacifiques, ou pour le péché, ou 
pour le délit, ou en holocauste, ou les au
mônes, ou les jeûnes, ou la tempérance, ou 
la chasteté, toutes leurs œuvres seront souillées 
en ma présence. Bien que ce qui est ofl'ert par 
de tels hommes paraisse saint en apparence, 
tout cela est souillé, puisque celui que le contact 
d'un cadavre a rendu impur, l'a touché. 

« Rappelez à vos cœurs ce qui s'est passé jus
qu'à ce jour, avant qu'une pierre eût été posée 
sur une pierre pour le temple du Seigneur. 
Lorsque vous vous approchiez d'un tas de 
vingt muids, vous n'en trouviez que dix; et 
quand vous alliez au pressoir; pour l'apporter cin
quante cruches, vous n'en trouviez que vingt. 
Je vous ai frappés d'un vent brûlant,j'ai envoyé 
la sécheresse et la grêle sur les œuvres de vos 
mains; et aucun de vous n'est revenu à lI).oi, 
dit le Seigneur. » Aggœ. Il, f7 et seq. Les Sep
tante: «Et maintenant rappelez à vos cœurs ce 
que vous étiez avant ce jour, avant qu'il ne.fût 
posé pierre sur pierre dans le temple du Sei-

• gneur, lorsque vous mettiez vingt mesures 
d'orge dans le cypsèle et qu'elles devenaient dix 
mesures ; 'que' vous entriez dans le pressoir 

Un de respondit Aggreus, qui seit differentias solem
nitatum, et ob id fe sti sortitus est nomen : Sic po
pulus iste et gens ista, Judreorum videlicet, atque 
gentilium, et hrel'eticorum omnium,in conspectu meo, 
dicit Dominus : Omne quod fecerint, quod mihi ob
tulerint, vel vota pro salute, vel pacifiea·, ;vel pro 
peceato, vel pro delicto , vel in hojocaustum, Bive 
eleemosynas, sive jejunia , sive victus continentiam, 
et oOl'pol'is eastitatem, contaminata el'unt in cons
pecta meo. Quamvis enim sancta videantur specie 
sui qnre offeruntur a talibus, tamen fjuia tacta sunt 
ab eo qui pollutus in anima est, omnia polluentur. 

« Et nunc ponite corda vestra a die hac et supra: 
antequam poneretur lapis super lapidem in templo 
Domini. Cum ·accedel'etis ad aeervum viginti modio: 
rum, et fierent decem, et intraretis ad torcnlar, ut 
exprimeretis quinquaginta lagenas, et fiebant viginti. 
Percussi vos vento urente, et anrigin e,' et grandine 
omuia opera manuum vestrarum, et non fuit in vo~ 
bis qui reverteretur ad me, dicit Dominus. )) Aggte. 
JI, 17 et seqq. LXX: « Et nunc ponite super corda 
vestra a die hac et supra, antequam poneretur lapis 
super lupidcm in templo Domini, qui eratis quandp 
mittebatis in cypselem hordei viginti sata, et f\epant 
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pour puiser cinquante amphores, et que vous 
n'én trouviez que vingt. Je vous ai frappés de 
la stérilité et de la corruption de l'air, et j'ai 
frappé de la grèle tous les travaux de vos 
mains; et vous n'êtes point revenus à moi, dit 
le Seigneur. " Bien que tout ce que vous m'avez 
Offert sur l'autel ait été souillé, pàrce que vous 
n'avez pas édifié le temple (car si le temple 
n'est pas construit, tout don est impur), néan
moins, je vous exhorte, 6 peuple, à reporter 
votre mémoire sur le passé et à considérer ce 
qui est arrivé, embrassant en votre esprit tout 
ce qui a eu lieu antérieurement à ce vingt-qua
trième jour du neuvième mois de la seconde 
année du règne de Darius; et reconnaissant 
pour quelles causes de grands maux vous ont 
frappés, afin que plus tard, lorsque la prospé
rité vous arrivera, vous sachiez aussi à quoi 
l'attribuer. Or, avant que vous commenciez à 
bâtir le temple, et à y poser une pierre sur une 
autre, ' lorsque vous YOUS approchiez d'un 
monceau, et qu'e vous pensiez avoir vingt 
boisseaux, n'est-il pas vrai que c'est à peine si 
vous pouviez yen recueillir la moitié? ou bien, 
d'api'ès les Septante : Lorsque vous mettiez 
vingt mesures d'orge dans le vase appelé cyp
séle, et que vous pensiez, bien que ce fût de 

,l'orge, nourriture des bêtes de somme, que 
vous y mettiez, être sûr du moins de ces vingt· 
mesures, n'arrivait-il pas, quand vous retour
niez plus tard au vase, que vous n'yen trouviez 
que dix? De méme, lorsque vous vous appro-

decem sata hordei j et ingrediebamini torcular, ut 
haurirotis quinquaginta amphoras, et fiebant viginti. 
Percussi vos sterilitate, et corruptione aeris, et gran
dine omnia opera manuum vestrarum j et non re
versi estis ad me, dicit Dominus. )) Licet omnia quœ 
obtulistis mihi in altari, quia templum non redifica
veratis, contaminata fuerint (sine extructione quippe 
templi donum omne pollutum est), tamen nunc te 
hortor, popule, ut sensu ad prœterita revertaris, 
consideresque quœ facta sint, hoc est, et ab hac die 
vicesima quarta noni mensis anno secundo Darii, 
quidquid retro gestum est mente complectere, et 
propter quœ, quanta sustinueris, ut cum deinceps 
prospera tibi evenerint, scias qua causa evenerint. 
&go antequam inciperes œdificare templum, et la
pidem -super lapidem pona.i'e, cum accederes ad acer
vum, et putafes viginti te habere modios, nonne vix 
mediam partem colligere poteras? Sive juxta LXX: 
Cum mitteres viginti modios hordei .in vas quod vo
catnr « cypseles , )) et existimare te quanquam hor
doum mitteres, jumentorum cibum, vel de ipsis vi
ginti modiis esse securllm, nonne postea reversus 
ad vàs vix decem modios reperisti? Ad torcular 

chiez du pressoir: à l'aspect des raisins, vos 
yeux vous promettaient cinquante amphores, et 
vous en retiriez, je ne dis pas la moitié, mais à 
peine vingt. Je vous ai ainsi frappés du vent 
brûlant et de la corruption de l'air, j'ai fait 
mourir vos récoltes, j'ai rendu vides les épis 
du blé et les grappes des vignes, afin de vous 
amener à me connaître par le poids des épreu
ves, et, même par ce moyen, il n'y a eu aucun 
de vous qui soit revenu à moi. Voici comment 
l'hébreu explique toute la suite de ce texte, 
depuis ces mots : « Et maintenant appliquez 
vos cœurs à ce qui s'est passé avant ce jour, » 

jusqu'à ce passage: « La vigne, le figuier, le 
grenadier, l'olivier n'ont pas fleuri; dès ce jour, 
je bénirai toutes ces choses. » Certainement, 
maintenant les fondements du temple sont 
jeté:; ; par conséquent, depuis le jour où vous 
<avez jeté ces fondements, - après que, dans le 
le passé, je vous ai châtiés par la stérilité, la 
famine, la grêle, la sécheresse, et que ces fléaux 
n'ont ramené à moi aucun de vous, - tournez 
vos cœurs vers l'avenir, et voyez comment 
toutes choses ont désormais pour vous un 
cours prospère. Or, il en sera ainsi, parce que 
vous avez commencé de bâtir mon temple, et 
que vous ne négligez plus la construction de 
ma maison, et ne vous bornez plus à mettre 
votre confiance dans l'autel seul. D'après ce 
sens, nous pouvons dire en peu de mots que 
certains hommes offrent en vain des dons à 
Dieu et p'ensent qu'on peut l'apaiser par des 

quoque cum accederetis, et videretis uvas, et quin
quaginta amphoras vobis OCllli pollicerentur, non 
dico partem mediam, sed vix viginti amphoras ex
psimere poteratis. Et hIDC feci percutiens vos vento 
urente, et corruptione aeris et emorientibus frugi
bus, vacuisque spicarum folliculis, et vine arum bo
tris, ut mulorum pondere vos ad meam notitiam 
provocarem : et nec sic fuit qui reverteretur ad me. 
Hebrœus totam loci hujus continentiam ab eo quod 
scriptum est : « Et nunc ponite corda vestra a 
die hac et supra, " usque ad eum locum ubi ait: 
« Vinea et ficus et malogranatum, et lignum OliVID 
non floruit j ex die ista benedicam, )) ita exposuit 
[al. exponit] : Certe nunc templi fundamenta sunt 
jacta j ex hac igitur die qua fundamenta j ecistis 
(cum in prœteritum vos sterilitate, et fame, et gran
dine, siccitate punierim, et non fuerit qui ad me pel' 
has pl agas reverteretur e vobis) , ponite corda vestra 
in futurum et deinceps, et videte quia omnia vobis 
prospero cursu flu ant. Hoc autem eveniet quia tem
plum meum redificare cœpistis, nec in solo altari 
habentes fiduciam, redificationem meID domus con
temnitis. Juxta quem senSUID hreviter possumus di-
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aumônes et des oblations, quand ils n'ont pas 
construit en eux-mêmes le temple de l'Esprit 
saint. Les aumônes et les offrandes faites sur 
l'autel servent de quelque chose, après qu'on 
a fait de soi-même le temple de Dieu, et qu'on 
offre les dons sur l'autel, après l'édification du 
temple. 

Au sens figuré, à nous qui maintenant croyons 
en Jésus-Christ, si nous croyons sincèrement et 
montrons par nos œuvres la vérité de notre foi, 
il nous est dit de retourner en esprit à ce temps 
où nous étions infidèles, esclaves chaque jour 
des vices, et où nous n'avions pas construit en 
nous un temple à Dieu. Comme un architecte, 
comme un maçon habile joint la pierre à la 
pierre, et, au moyen de la chaux et du plâtre, 
fait adhérer celle de dessous à celle de dessus, 
ainsi l'architecte spirituel - l'Apôtre revendi
que ce titre lorsqu'il dit: «Comme lj.n sage 
architecte, j'ai posé le fondement, »' 1 Corinth. 
III, iO, et que le Seigneur menace d'ôter Jéru
salem - sait comment il doit joindre les œuvres 
aux œuvres pour élever successivement le 
temple de Dieu. Le fondement donné à ce 
temple, c'est Jésus-Christ, et chacun doit voir ce 
qu'il édifiera sur oe fondement : l'un édifie l'or, 
l'argent, les pierres précieuses; l'autre édifie le 
bois, l'herbe, la paille. A trois bons matériaux 
sont opposés trois mauvais. C'est avec ces 
pierres précieuses que le Seigneur promet de 
rebâtir Jérusalem: « Je vous donnerai des fon-

cere, frustra aliquos munera offerre Deo, et eleemo
synis atque ohlationihus putare Deum posse placari, 
cum ipsi non exstruxerint in se templum Spiritui 
sancto. Tune enim prosunt eleemosyme, et munera 
qure offeruntur in altari, eum seipsum quis redi/ica
verit templum Dei, et post redi/icationem templi 
dona obtulerit in altari. ' 

Porro secundum tropologiam, et ad nos dieitur 
qui nunc in Jesum Christum credimus, si tamen 
credimus et opere /idei ostendimus veritatem, ut 
revertamur mente ad illud tempus quando gentiles 
eramus, quotidie vitiis servientes, ,nec extruxera
mus in,nobis templum Deo. Quomodo autem arehi
tectus et scientissimus crementariUIi lapidem jungit 
lapidi; et inferiorem superiori calce gypsoque con
glutinat: ita et architecLus (quem se et Apostolus 
esse dicit: « Quasi sapiens architectus fund~men
mentum posui ; " l COI'. IiI, 10; et quem de Jerusa
lem ahlaturum se Dominus eomminatur) novit quo
modo opera jungat operihus, et paula'tim exstruat 
templum Dei. Fundamentum autem hujus templi 
ponitur Jesus, super quem unusquisque videat quid 
redi/icet : alius redificat aurum, argentum, lapides 
pretiosos; alius ligna, fenum, stipulam. Et trihus 

dements de saphirs, je vous parerai de rubis; 
je bâtirai vos tours de jaspe, vos portes seront 
en pierre de cristal, et votre enceinte sera faite 
de pierres choisies. » Isa. LIV, 11,12. On ne sau
l'ait admettre, en effet, suivant les fables et les 
contes ineptes des Juifs, que Dieu bâtira Jéru
salem avec de l'or et des pierres précieuses, et 
non pas avec ces pierres vivantes qui sont main
tenant roulées SUl' la terre, et, conformément à 
la nature des pierres, ou étincellent des feux de 
la foi comme l'escarboucle, ou sont toutes célestes 
comme le saphir, étant changées en trônes de 
Dieu, ou brillent comme le cristal de l'éclat 
transparent et pures des bonnes œuvres. La pro
phétie nous avertit donc de considérer quels 
maux nous avons , endurés autrefois, avant que 
nous eussions édifié en nous le temple de Dieu; 
« lorsque, nous dit-elle, vous vous approchiez 
d'un monceau de vingt mesures, et qu'elles se 
réduisaient à dix; » ou, d'après les Septante: 
« Lorsque vous mettiez dans le' cypsèle vingt 
mesures d'orge, et qu'elles se réduisaient à dix; . » 

C'est qu'avant Jésus-Christ, tout ce que nous 
semblions avoir de vertus et de bonnes œuvres, 
était de l'orge, et non du blé; et cet orgelui
même, qui pour Isaac produisait le centuple, 
Genes. '''xXVI, loin de répondre à notre espérance 
et à nos vœux, nous rendait à peine la moitié 
de notre travail, et il nous était dit : « Vous 
avez enduré toutes ces grandes fatigues sans 
cause. » Galat. III, 4. De même que nous allions 

honis tria e contrario opponuntur mala. Isti sunt la
pides de quibus exstructurum se J erusalem Dominus 
r epromittit : « Ecce ego prreparaho tibi carbunculum 
lapidem tuum , et fundamenta tua sapphirum, et 
ponam propugnacula tua jaspidem [al. jaspim] , et 
portas tuas de lapide crystallo, et murum hmm de 
lapidihus electis. " [sa. LlV, H, i2, Neque enim pu
tandum est secundum J'uclaicas fabulas et inepta 
figmenta, Deum auro et gemmis redificaturum Jeru
salem l' et non vivis lapidihus, qui nunc vel vuntur 
super terram, et juxta naturas lapiclum, vel igniti 
/ide sunt, ut carbunculus ; vel toti eœlestlls, et in 
thronum Dei r edacti, ut sapphirus; vel innocentia 
et bonorum operum simplicitate Iucentes, ut crys
taUus. Dicitur ergo nobis ut consideremus quœ retro 
passi fuerim\ls antequam in nobis redificaremus 
templum Dei. « Cum accederetis, inquit, ad acervum 
viginti modiorum, et fierent decem ;» sive j)lxta 
LXX: « eum mitteretis in cypselem viginti moclios 
hOl'dei, et /ierellt decem modii hordei. " Quidquid 
enim ante Christum videhamur hallere virtutum bo
norumque operum, non erat frum entum, sed hor
deum; et ipsum hOl'deum, non secundum spem et 
vota 1108tra, quod de Isaac !egimus, centenas fruge8 
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au pressoir, et que nous calculions en notre 
esprit çinquante amphores de vin - l'union 
divine met le oomble à ce nombre au-dessus de 
sept hebdomades complètes, - et que nous pen
sions avoir le vin qui réjouit le cœur de l'homme, 
il nous était soustrait le saint nombre trente 
--: dans lequel notre Seigneur fut baptisé, Ezé
chiel 'eut une vision au commencement de sa 
prophétie, et, d'après l'hébreu, les prêtres par
venaient au ministère de Dieu, - et il nous est 
laissé le nombre vingt. Remarquons aussi que 
Jacob lui-même, bien que saint, - mais toute
fois en ce temps oli il n'était pas avec son père 
I~aac, c'est-A-dire « le rire, » et avec sa mère 
Rebecca, c'est-à-dire la patience, où les Assyriens . 
étaient ses voisins, et où il habitait la Mésopota
mie, les fleuves l'entourant de toutes parts,
servit le très-cruel et très-avare Laban pendant 
vingt ans. Genes. XXXII. Qu'on ne s'émeuve point 
de m'entendre dire que quelques-uns, avant de 
croil1e en .Iésus-Christ et d'avoir construit son 
temple, peuvent recueillir la moitié de leur 
travail, alors qu'il ' n'y a chez les incrédules 
aucun fruit de bonnes œuvres. Et en effet, ayant 
mis vingt, ils ne trouvent pas vingt, mais dix, 
c'est-à-dire la moitié de leur travail. Les Juifs, 
les païens, les philosophes profanes et les flutres 
prétendus sages reçoivent le fruit et la gloire 
de leur travail et de leur conduite dans le temps 

·r 

d!Lbat, Gen. XXVI, sed vix mediam partcm lahoris 
nostri ex eo invenire poteramus, et dicebatur ad nos: 
« Tanta passi estis sine causa? )) Galat. III, 4. Sed et 
cum intraremus ad torcular, et quinquaginta vini 
amphoras supputaremus (quem numerum, comple
tis septem hebdomadibus, unie divinitatis includit), 
et putaremus nos habere vinum, quod lretificat éor 
hominis, subtrahebatur nobis sanctus numerus tri
ccnarius. (in quo baptizatur Dominus, et Ezechiel vi
sionem cernÎt in prophetire suœ exordio, et juxta 

' Hebraicum sacerdotes accedebant ad ministerium 
Dei), et rclinquebantur viginti. Quem numerum 
amat Esau, un de et Jacob sciens eum hoc numero 
delectari, mittit quœdam animalia in munere, vi
ginti et viginti. Simulque cerne quod ipse Jacob 
licet sanctus (tamen eo tempore quo non erat cum 
patre suo « Isaac, » id est, « risu ; » et matre sua 
« Rebecca, )) id est, « patientia;» sed vicinos habo
bat Assyrios, et habitabat in Mesopotamia, hinc at
que inde se pingentibus fluviis), viginti annorum 
spatio, crudelissimo et · avarissimo servivit Labano. 
Gen, XXXII. Nec moveat quempiam, si dicamus ali
quos ante. fidem Christi et constructionem templi 
ejus medi'am partem se laboris sui posse percipere, 
cum apud incredulos nullus fruclus sit bonorum 
0p!ll'um. Non enim viginti reponit et invenit viginti ; 
sed cHIq [al, si] viginti reposuerit, invenit decem, 

présent seulement, et tout espoir de récom
pense leur est ôté pour la vie future. Il en est 
ainsi, de peur que, désespérant sans retour, ils 

. ne dédaign;nt la pénitence; et afin qu'arrivant 
à se convertir, i ls posent pierre sur pierre, et 
construiseI)t le temple de Dieu. S'ils p ersévèrent 
dans l'incrédulité, ils perdront même cette moitié 
qu'ils paraissaient avoir, puisque lit prophétie 
dit ensuite : « Je vous ai frappés d 'un vent 
brùlant, j'ai envoyé la sécheresse et la grêle sur 
tous les ouvrages de vos mains. )) Tout ce que 
frappent la sécheresse, la grêle et le vent 
brùlant, est réduit en poudre et en cendre, et 
on n'y trouve rien qui puisse servir à quelque 
usage ou comme aliment. Le Seigneur a fait 
toutes ces choses, parce qu'il n'y a pas eu un 
seul d'entre eux qui soit revenu à lui. S'ils 
reviennent, s'ils bàtissent le temple du Seigneur, 
<;lu jour oÎl ils auront commencé à le bâtir, ils 
auront les biens que la prophétie promet ensuite. 

0: Appliquez vos cœurs à tout ce qui se fera 
depuis ce jour et à l'avenir, depuis ce vingt. 
quatrième jour du neuvième mois, depuis ce 
jour que les fondements du temple ont été 
jetés, appliquez vos cœurs. Les grains ont-ils 
germé? le figuier, la vigne, les grenadiers, les 
oliviers ont-ils encore fleuri? Dès ce j our,j e bénirai 
toutes ces choses ." AggiE. II. 19,20. Les Septante: 
cc Appliquez vos cœurs à tout ce qui se fera 

id est, mediam partem laboris sui. Judrei, et ethnici, 
et philosophi hujus sœculi, cœterique qui sapientiam 
jactant, in prresenti tantum tempore conversationis 
sure et laboris fructum et gloriam capiunt, omnisque 
spes eorum et merces futuri sreculi tollitur. Hoc au
tem idee fit ne penitus desperantes oontemnant pœ
nitentiam; sed aliquando conversi ponant lapidem, 
super lapidem, et red ificent templum Dei. Quod si in 
increclulitüte permanserint, id ipsum medium. quod 
videbantur habere, perdent. Sequitur enim : " Per
cussi vos vento urente, et aurigine, et grandine om
nia opera manuum vestrarum. » Quidquid autem 
aur~gine et grandine et vento urente percutitur, in 
pulverem rodigitur et favillam, nihilque in eo quod 
ad utilitatem et ad esum pertineat, invenitur. Quœ 
quidem cuncta fecit Dominus, quia non est inventus 
in eis qui reverteretur ad eum. Quod si reversi fue
rint, et œclificaverint tcmplum Domini, a clic qua 
redificare cœperint, habebunt quœ prophetire sermo 
subtexit. 

« Ponite corda vestra ex die ista et in futurum, a 
die vice sima et quarta noni mensis, a cli e qua fun da
menta jacta sunt templi Domini, ponite super cor 
vestrum. Numquicl jam semen in germinc est, et 
adhuc ficus et vinca et malogranatum, et lignulll 
olivre non floruit? ex die ista benedicam. » Aggm. II. 

19,20. LXX: «Ponite corda vestra n die ista et in fu-
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depuis ce jour et à l'avenir, depuis le vingt
quatre du neuvième mois, et depuis le jour que 
les fondements du temple du Seigneur ont été 
jetés, gravez tout dans vo;; cœurs. Y aura-t-il 
désormais d'aire SUl' la teâe, y aura-t-il une 
vigne, un figuier, un grenadier, un olivier qui 
ne portent pas leur fruit? Dès ce jour, je bénirai 
toutes choses. » J'ai remis sous vos yeux les 
maux que vous avez soufferts avant de com
mencer à construire mon temple; maintenant, 
je vais vous annoncer les prospérités qui vous 
arriveront, parce que vous avez commencé à 
édifier mon temple. Considérez donc quelle 
sera l'abondance de toutes choses, à partir de 
ce vingt-quatrième jour du neuvième mois où 
les fondements du temple ont été jetés. Le neu
vième mois est celui que nous appHlons novem
bre ou décembre. Le premier mois chez les 
Hébreux est NISAN, appelé « mois du fruit 
nouveau, » au temps où ils font la Pâque, c'est
à-dire, dès le commencement du printemps, et, 
selon le cours de la lurie, souvent il prend une 
certaine partie du mois de mars, parfois il com
mence en avril. Si donc nous faisons corres
pondre nisan à avril, le neuvième mois, d'après 
la supputation des Hébreux, serait décembre. Le 
dixième mois répond donc à l'époque où les 
semences sont cachées dans la terre et où il 
n'est permis de former aucune conjecture sur 
la fécondité à venir. 

Est-ce que la semence a déjà germé? et, selon 
le terme plus expressif des Hébreux, est-elle· 

turum, a quarta et vicesima noni mensis, et a die 
in qua fundamenta jacta sunt templi Domini, ponite 
in cordibus vestris. Si ultra cognoscetur suiJer ter
l'am area, et si adhuc vinea et ficus et malogl'anatum, 
et ligna olivre qure non ferant fructum? a die hac 
benedicam. » Exposui, ait, vohis qUffi sustinueritis 
antequam incipcretis IP.dificare templum meum j 

nunc exponam qUffi vobis ventura sint prospera, 
quia templum meum redificare cœpistis. A die igitur 
vicesima quarta no ni mensis in quo templi funda
menta sunt jacta, quanta rerum abundantia sit, con
siderate. Nonus est mensis quem nos Novembrem 
vel Decembrem dicimus. NISAN enim apud Hehrœos 
mensis est primus, qui appellatur " mensis novo
rum : " co tempore quo Pascha faciunt , id est, inci
piente veris exordio, qui secundum lunœ cursum 
srepe quamdam partem mensis mal'lii;possidet, inter
dum incipit in Aprili. Ergo si Nisan, Aprilom intel
ligimus, nonus llleusis secundnt'n supputalionem 
Hcbrœorum Decemher erit. Igitur decimus [àl. De
cembc1'l . est mensis eo tempore quo semina latitant 
in terra, nec fu'cura fecunditas cOlljectal'i potest. 

Numquid jam, ait) semen in germi!1c est? Quod 

dans sa follicule pour représenter la gousse du 
blé? Est-ce que la vigne, le figuier, le grena
dier, l'olivier ont fleuri, pour que par la fleur on 
comprenne le fruit? Certes non; car, comme nous 
l'avons dit, il n'y a pas" au mois de décembre, 
la plus légère marque de germinaison. Pour 
que vous ne disiez donc pas que c'est prudem
ment et après calcul que j'augure de vos récol
tes et que je pressens des fleurs de vos arbres, 
et des fruits de vos moissons, la future abon
dance, voyez qu'il n'yen a point de trace, et 
cependant voilà que je vous prédis, à ma béné
diction, abondance de tous vos fruits, parce que 
vous avez commencé à bâtir mon temple. Ceci 
est dit d'après 1'1:Wbreu, car d'après les Septante 
le sens en est bierl' différent; nous allons l'ex
poser d'abord selon la lettre, et continuer 
ensuite l'exposition tropologique. Gravez dans 
votre cœur le joUl' où vous avez posé les fon
dements du temple, regardez dans l'avenir, et 
vous verrez qu'il y aura tant de moissons, qu'il 
sera apporté de tous les champs tant de fro
ment, que l'aire ne saura pas quel est le sien, 
soit qu'il n'y ait point d'aire particulière et que 
vu la quantité de moisson on joigne aire à aire 
et qu'on ne sache point où commence et finit 
chacune d'elles. La vigne aussi et le figuier et 
le grenadier et l'olivier, qui par votre faute ne 
portaient point de fruits, parce que vous n'aviez 
pas encore mis la main à la construction de 
mon temple, ploieront sous tant de raisins et de 
fruits que cette surprenante fécondité rendra 

melius Hebraice dicitur, in folliculo, ut thecam fru
menti significet. Numquid vinea, et ficus, et malo- . 
granatum, et lignum olivre florem suum dederunt? 
ut e:x; flore intelligaturet fl'uctus. Utique non: mense 
enim, ut diximus, Decembri futurarum nulla signa 
sunt frugum. Ne igitur dicatis, hoc me prudenti ra
tione conjicere, et futuram fecunditatem de floribus 
arborulll hm'bisque segetulll suspicari: ecce nulla 
signa sunt j et temen ego prredico yobis, quia cœpistis 
œdificare templum meum, ad benedictionem meam, 
frugum omnium fecunditatem. Hoc secundum He
braicum diximus. Creterum secundum Septuaginta 
longe alter est sensus, quem et ipsum pdmum de
bemus ·juxta litter,am exponere, ut postea cœptus 
tropologire ordo tractetur. Ponite corda vestra a die 
bac, qua ,templum fundatum est, in futurum, et vide
bitis lantas, futuras esse segetes, et tanta de cunctis 
agris frumenla portari, ut area nesciat fruges suas , 
sive ut non sint areœ singulorum, sed prœ multitu
dine jungatur are a arere, et arearum separatio nes
ciatur in terra. Vinea quoque, et ficus, et malogra
natum, et lignum olivœ qua; prius vesti"o vitio non 
afl'erehant fructus, quia mihi necdum ccèperatis 'redi-
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manifeste la bénédiction. Le IV" livre des Rois et 
l'histoire de Jérémie nous apprennent que ce 
g" mois, mois dans lequel Jérusalem nous est 
montrée assiégée,'ne doit pas être pris en bonne 
part. IV Req. XXV; Jel'em. xxx et XXXII'. Cependant, 
parce que c'est à la fin de ce 9" mois que sont 
jetés les fondements du temple, nous pouvons 
comprendre que l'on n'entreprend la construc
tion du temple du Seigneur qu'en sortant des 
œuvres mauvaises. Aussi est-ce le vingt-qua
trième jour de ce même mois que sont posés 
les fondements du temple, nombre dans lequel 
nous trouvons deux fois le nombre douze, et 
trois fois le nombre huit, et quatre fois le nom
bre six. Nous en avons déj à traité longuement. 
Quiconque donc se ' sera voué· au culte du Sei
gneur, et n'aura point eu de souci de ce patron 
négligent qui dans le livre d'Esdras, selon l'in
terprétation des Septante, s'oppose à la cons
truction du temple de Dieu, l Esd1'a. IV, celui-là 
ne connaîtra pas la mesure de ses fruits et de sa 
récompense; soit encore parce qu'il est dit: ({ Si 
l'aire apparaît encore sur la terre, » celui qui 
aura semé dans l'esprit, et aura recueilli de 
l'esprit la vie éternelle, Galat. VI, n'aura nulle
ment thésaurisé pour la terre, mais toutes ses 
œuvres et les récompenses de ses œuvres seront 
recueillies dans les greniers célestes. La vigne . 
aussi, c'est-à-dire la parole de Dieu, dont en 
chacun le Père est l'agriculteur, et le figuier, 
c'est-à-dire les dons suaves du saint Esprit, et 

ficare templum, tanta uvarum et pomorum abun
dantia curvabuntur, ut manifesta fecunditas muni
festam indicetbenedictionem. Nonum autem ll1ensell1, 
Don in bonall1 partell1 accipi, et qum'lus Regnorull1 
liber, ct Jerell1ire narrat historia, in quo obsessu 
dicitur esse Jerusalell1. IV Reg. xxv; Jel'ern. xxx: et 
xxxn. Tall1en qnoniam in fine noni mensis templi 
fundamenta jacinntur, hoc intelligere possumus, 
quocl non incipiatur exstrui templull1 DOll1ini, nisi 
mala opera finiantur. Unde et in vicesima quarta die 
mensis ejusdem, fundamentam templi ponitur, in 
quo numero duplex owo€y.à~ et tres oyoo::<O€Ç qua
tuorque t~"O€Ç sunt, de quo jam suprn plenius dispu
tatum est. Quicumque ergo Dei cultui se dedicaverit, 
et contempserit i>46ufLov, id est, « negligentem » pa
tronum (qui in Ezrre volumine juxta Septuaginta 
interpretes, 1 EsdI'. IV, templum Dei œdificari vetat), 
iate nescit mensuram frugum et ll1ercedi~ suœ. Vel 
cClte propter hoc quod dicitur : « Si adJîuc cognos
cetur super. terram area,» qui seminaverit in spil'itu, 
et da spiritu messuerit vitam reternam, Galal. VI, 

nequaluall1 sibi thesaurizabit in terra, sed omnia 
opera ejus et mercedes operum in cœlestibus colli
gentul'. Vinea quoque, id est, sel'mo Dei, cujus in 

la grenade, les dogmes de l'Église et la science 
des Écritures qui sont comparés aux joues de 
l'épouse dans le Cuntique des cantiques, et l'oli
vier, seront. à la fois l'aliment et la lumière du 
cœur de celui qui aura entrepris d'élever un 
temple au Seigneur. Que la vigne, le figuier et 
l'olivier - je néglige un instant, la grenade 
~ se l'apportent à la personne du Sauveur, 
de IHeu le Père et du saint Esprit, nous 
le lisons pleinement dans ce passage du livre 
des Juges, où les bois stériles cherchent à se 
donner un roi; ils disent tour à tour à la vigne, 
au figuier , à l'olivier, de vouloir bien régner 
sur eux, ce que décline autant la vigne que le 
figuier et l'olivier, dédaignant de régner sur des 
bois infructueux. Alors ceux-ci s'en vont au 
bois stérile par excellence, c'est-à-dire au buis
son, ce bois épineux, cet arbuste où s'entrela
cent les piquants et les arêtes, qui retient tout 
ce qu'il touche, pique tout ce qu'il retient et se 
délecte dans le sang des blessures qu'il a faites; 
ce n'est pas tout, il fait jaillir le feu de son sein 
et conSl1me les bois de son empire. Ce buisson 
sera à nos yeux le démon, et dans la nature de 
l'arbuste, nous trouverons l'image de sa nature. 
Or, la vigne, le figuier et l'olivier ~eront où se 
trouvera la grenade qui, en raison de la singu
lière multitude de ses grains, et de la disposi
tion toute géométrique de ses membranes entre
lacées et de ses petits casiers tous distincts et 
cependant ·renfermés tous sous une même 

uuoquoque Pater agricola est; et ficus, Spiritus 
. saucti dona dulcissima; et malogranatum, eccle
"siastica dogmata et scientia Scripturarum, quœ 
sponsœ genis inCllutico cauticorum comparatur, 
Gant. "Ill, et ligna olivœ c1abunt refectionem et iIIu
minationcm cordis ci qui cœperit œdificare templum 
Dei. Quod autem vinea, et ficns, et oliva (pauli sper 
de ll1alogranato cliffero) rcferantur !ld pel'SOUlllll 
Salvatoris et Dei patris et Spiritus sancti, in Judi
cum libro, cap. IX, plenins legitur, ubi vadunt infruc
tuosa ligna, ut constituautregell1 super se, dicuntquc 
pel' ordinem vineœ et ficui et olivœ, ut regnent super 
ea, et tam vinea, quam ficus et oliva renuunl tale 
imperium, nec dignantur super infructuosa. ligna re
gnare. Tunc iIIa veniunt ad lignum sterilitatis snffi 
l'egell1, id est, ad 1'hawnum spinosull1 f1'uticew, ct 
arbusculam sentibu s uncinisque contextam, quœ 
teneat qnidquid attigel'it, et retentnm vulne1'et, et 
vulncratol'um sanguine delectetul': insnpel' et ignem 
cillittat a se , et regnata ligna consumat. RefeI'Ïmus 
autem l'hamnull1 ad diabolum, et secundn!ll vil'gulti 
naturall1, iUin s naturam interpretubirnur .l'olTo vinca, 
et ficus, et oliva ibi erunt, ubi malograuutum fuerit, 
qure a1'bo1' pl'optel' grano1'urn nill1ialll multitudinern, 
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écorce, nous est toujours donné, dans l'Écriture, 
comme une figure de l'Église. « Et la parole du 
Seigneur se fit entendre une seconde fois à 
Aggée, le vingt-quatrième jour du mois , en 
disant: Parle à Zorobabel, chef de Juda, et dis: 
J'ébranlerai également le ciel et la terre, et je 
briserai la force de l'empire des nations, et je 
renverserai le char et celui qui le monte; etles 
coursiers et les cavaliers tomberont, et le guer
rier périra par l'épée de son frère. En ce jour, 
dit le Seigneur des armées: Je te prendrai, Zoro
b~bel, fils de Salathiel, mon serviteur, dit le 
Seigneur, et je t~ placerai comme un sceau, 
parce que je t 'ai choisi, dit le Seigneur des 
armées. » Ibid . 21 et seqq. Les Septante ajoutent 
« la mer et le désert, » mais ne disent pas: « Je 
briserai la force de l'empire des nations; » et 
on peut complètement s'en convaincre par la ' 
lecture de leur texte. Remarquons que c'est le 
même jour, c'est-à-dire le vingt-quatre du neu

~ vième mois, mais sans désignation du nombre 
du mois, parce qu'il était prophétisé touchant 
l'avénement et le règne du Christ, que la parole 
de notre Seigneur se fait une seconde fois entendre 
il Aggée, non par le ministère d'Aggée, comme 
précédemment, ni au prophète Aggée, comme 
dans la quatrième vision, mais simplement à 
Aggée, c'est-à-dire à celui qui célèbre les fêtes 
du Seigneur, car ce n'est pas comme devant 
venir, mais COlume venant présentement, qu'il 
l'annonce et qu'il le voit. Et comme Abraham 

ct intertextis membranulis quamdam geometricam 
compositionem, et diversas quidem mansillnculas, 
sed tamen omnes una cortice co.mprehensas, semper 
in Scripturis super Ecelesire persona ponitur. 

« Et factum est verbllm Domini secundo ad Ag
galU111 in vicesima quarta die mensis, diccns : Loquere 
ad Zorobabel ducem Juda, dicens : Ego 1110vebo 
cœlulll pariter et terram, et subvertalll solium re
gnorlllll, et conteralll for~itudinem l'egni gentiulll; 
et subvertam quadrigam et ascenso!'mu ejus ; et des
cendent equi et ascen60res eorum ; vil' in gladio fra
tris sui. In die illa, dicit Dominus exarcituum : 
Assulllam te, Zorobabel, filii Salatbiel, serve meus, 
dicit Dominus, et ponam te quasi signaculu111; quia 
te alegi, dicit Dominus exercituu111. « Ibid. 2:1. et seqq . 
In LXX addita sunt, « mare et aridam )); et minus 
habet, « Conteram fortitudinem regni gentiulll, )) 
quod plenius ex ipsorum lectione noscitur [al. nos
cetUl·]. Notandum autem quod in eadem die, hoc est, 
in vice sima et quarta noni mensis, tacito mensis nu
mero, quia de Cbristi 'prophetabant [al. prophetaba
tur] adventll, et de regno ejus, secundo ad Aggreum 
sermo fit Domini nostri, non in manu ejus ut prius, 
ne que ad Aggreum prophetam , ut in visione quarta, 
sed tantum ad Aggreum, id est, ad Domini festa cele-

vit le jour du Christ etfut réjoui; Joan. VIII, et que 
Jean montra du doigt l'Agneau de Dieu; JOC!n. 1; 
ainsi lui, voyant le règne du Fils de Dieu, il célèbre 
en lui-même toutes les fêtes. Il Y a sur ce passage 
divers sentiments chez la plupart: les uns pensent 
qu'il est question de son premier avénement; les 
autres qu'il s'agit du second, quand il viendl;a 
dans sa majesté. Quant à nous, nous admettons 
les deux, parce qu'il a régné quand il est venu, et ' 
qu'il régnera dans la suite. Cependant, si nous 
l'entendions de la fin du monde, nous dirions ce 
que l'Apôtre dit aux Corinthiens: Détruisons toule 
principauté et toute puissance et toute domina
tion, afin que Dieu soit tout en tous. 1. Cm'. xv. 
Mais paroe que tout cela est mystique et se 
rapporte à la-fin des choses, le Prophète reçoit 
ordre de parler à Zorobabel seul, en qui nous 
avons montré un type précurseur de Jésus
Christ, prenant la nature humaine dans la race 
do David. C'est à lui donc qu'il est dit ce qui 
doit arriver à la fin, que la figure de ce monde 
passe, qu'il se fait un ciel nouveau et une nou
velle terre, que le Seigneur ébranle le ciel et la 
terre, qu'il détruit toute principauté, toute domi
nation et toute force et dissipe les rois des rois, 
ou, comme porte l'hébreu, des royaumes; qu'il 
brise toute puissance adverse, afin qu'à ceux-là 
m êmes qui auparavant tenaient l'empire et le 
sceptre de d'autres nations,' profite le renverse
ment de leur trône; et que toute cause de guerre 
se trouvant désormais bannie, s'établisse l'em-

brantem: quia nequaquam venturum, sed venientem 
nuntiaret et cerneret. Et quomodo Abraham vidit 
diem Christi, et lretatus est; Joan. Vlll; et Joannes 
Agnum Dei digito demonstravit; Joan. 1; sic et ipsc 
videns l'egnum Filii Dei, haberet in se universas so
lelllnitates. In hoc loco apud plerosque diversa sen
tent)a est: Alii enim suspicantur de primo ejus 
adventu dici : alii de secundo, quando in sua ma
jestate vent urus [al. fUtU1'US] est. Nos utrumquc 
suscipimus, quia et tunc regnavit cum venit, et 
postca l'egnaturus est. Attam en si de fine Illundi 
volu erimus accipel'e, illlld dicemus qubd Apostolus 
ad Corinthios loquitur : Destruendum omnem prin
cipatum et omnem potestatem et virtutem, ut sit 
Deus omnia in omnibus. IGor. xv. Et quia mysti
cum est quod dicitur, et ad finem l'eruin pertinet; 
idcirco jubetur propheta ad solum Zorobabelloqui , 
quem in typo Christi propter assumptionem corpp
ris ex semine ;pavid processisse monstravimus. Huic 
ergo dicuntur qure in fine ventura sint, quod transeat 
figura hujus mundi, et fiat cœlum novum, et terra 
nova, et commovcat Dominus cœlum et terram, et 
destruat omnem principatum, et potestatem) et vir
tutem, et dissipet reges regum, sive, ut habetur in 
Hebrmo, « regnorum, )) et interficia"t omnem fortitu-
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pire de la paix; e'est ce qu'il indique en disant: 
« Et je renverserai les chariots et leurs conduc
teurs, et ceux qui les montent, et tomberont 
les coursiers et leurs cavaliers.» Et pour que 
vous voyez bien, dans la chute des coursiers et 
des cavaliers, la signification que nous en don
nons, remarquez comment dans Zacharie il est 
dit du Christ qu'il vient en roi plein de dou
ceur, monté sur une ilnesse et sur le jeune 
poulain de l'ânesse, et qu'il renverse tous les 
quadriges d'Éphraïm, Zach. IX, et le cavalier de 
Jérusalem, afin qu'il n'y ait qu'un seul troupeau 
et un seul pasteur, et qu'il ne soit fait, tant des 
gentils que des Juifs, qu'une seule famille, vivant 
sous un seul pacifique pasteur. Et pour que 
soit détruit tout ce qu'il y a de mauvais, que 
chacun s'arme du glaive - ia parole de la doc
trine sans doute, glaive aigu et atteignant tout 
ce qui est mal - et s'élève contre son frère et 
coupe tout ce qui est pervers. Tout cela n'a 
qu'un but excellent. Quand, en effet, seront 
renversés les trônes, et les forces des empires 

dindID contrariam , ut ipsis quoque, qui anto regna
verant, et gentes sub sua tenllerant ditione, prosit 
regni eorum destructio, ct omni prreliimdi studio 
dissipato, sequatur pax; hoc est enim quod ait: 
" Et snhvertam quadrigam, sive quadri gas, et ascen
sores earum, et descendent equi et ascensores 
eorum. » Et ut sciatis in suhversione quadrigarum et 
corruentiulJl equitum, hoc quod diximus significari : 
Videte quomodo de Christo dicatur in Zacharia 
quod veniat mansuetus l'ex , et ascendens super ju
galem [al. subJugalem] et pullum asinre novellum, et 
disperdat qUddrigas ex Ephraim, Zach. IX, et equum 
de Jemsalem, ut fiat unus grex ct unus pastor, et 
utrumque agmen t aID de gentihus quaID de Judœis, 
suh pacifico pastore teneatur. Ut auteID hœc qUal 
perversa su nt destruantur, unusquisque in gladio 
(queID ego puto serIDonem esse doctrinœ acutissi
lllum, et perversa quœque resecantem) consurget 
adversus fratrem suum, am put ans omne contrarium. 
Sed horum universorum finis est optimus. Post des-

et des quadriges et des coursiers et q.es cava
liers, ce' jour là, dit le Seigneur: « Je te pren
drai , ô Zorobabel, fils de Salathiel, mon ser
viteur. », Il est appelé serviteur à cause de son 
corps humain, parce qu'alors le fils lui-même 
sera soumis à celui qui lui aura soumis toute 
chose, et que lui-même apparaîtra soumis, au 
milieu de toutes choses soumises . C'est alors 
que Dieu le placera comme un sceau dans 
sa main :' « Car Dieu l'a marqué de son sceau; 
Joan, VI. 27; et il est l'image de Dieu invisible, 
et la forme de sa substance, afin que quiconque 
croira en Dieu soit scellé comme de son cachet. 

Lecteur, soyez indulgent pOUl' celui qui dicte 
si rapidement, et ne cherchez pas la grâce du 
langage' que j'ai lai ssée depuis longtemps dans 
l'étude de la langue hébraïque, bien que Alecte 
pense que j'ai toujours été enfant et muet C'est 
à lui que je dis: « le Seigneur donnera la parole 
à celui qui évangélise, et grande vertu. » 
Psalrn. LXVII, 12. 

tructionem enim soliorum, et fortitudines 1 al. fOl·ti
tudinis] r egnantium, et quadrigarum, et equorum, 
et equitulll, in die illa, dicit ])omiulls olllnipotens : 
« Assumam te, Zorohahel, filiulll Salatbiel, serVlllll 
meuro.)I Servus autem dicitur, propter corpus hu
manllill, quia tune et ipse filiu s suhjicietur ei, qui 
sllhjeeit sibi oronia, et in suhj eetis omnihus vide
bitur ct ipse suhj ectus. Sed euro hoc fllerit impletum, 
ponet ilium Deus quas i signaculul11 in manu sua: 
" Hunc enim signa vit Deus pater; » Joan. VI, 27; et 
Hic est imago Dei illVisihilis, et forma suhsiantiœ 
ejus ; ut quicumque crediderit in Deum, hoc quasi 
annula eonsignetur. ' , 

Obseero te, leetor, ut ignoseas celeri sermone die
tanti, nec requiras eloquii venustatem, quam multo 
t empore Hehrœœ linguœ studio perdidi : quanquam 
me Alecto semper infantem ae mutum fuisse autu
met (a) . Cui ego dicam : « Dominus dahit verbulll 
evangelizanti, virtutem multam. " Psalrn . LXVII, i2. 

«Li Sane ,'idcl'êtlll' ad codicis Reginœ fidem lcgendum ex S. Docloris persona , Qllanqua", a lacte sempc,' infante", ac mutll'" 
fu.isse me autunwrn; , 'crum quod suhscqûi lur, cui ego dicam, etc. id Il ullo opinari modo patitur. Hi eronymus Alecto remulum 5uum 
dixcl'it, quod ab postrema ,'cl'ba , vil' futent multam sh 'e virtufes mullas, ulrumque enim lcgitur, 11œc obseryat Yiclorius : Hanc, ni t, 
l ecti oncm sccutus est i s , qui Marcmu intel'prétalur a principio, in opcre quod IIi eronymo ascribitur, cam . qui cx cunctis Yaticanal 
biblioth ccœ mss. unus tantum codex retinct: scnsusquc hujus leclioni s cst : .Dominus da bit vir tlites mullas, scu vit'tutem mu.ltam 
evaugelizanti verbi/m. Nos tamcn correximus: .Domùws dabü verbwn evallgelizanti vil'tute multa. Evangelüal1tibus euim legilm' 
cunctis in vulgatis editionihus Gl'fficis ct Latini s, tom matll1scl'iptis , quam impre~sh:. Eumque lectioncm non solum alibi ipso lIicl'o
nymus semper scquitur, Fcd scn'avit adhuc , 'c lustissimus, ne mille ferme an norwn Yaticanus Gl'recus codex, l<~g·eJls OUV<Xp.El Ko).,}fi, 
conscntiuntque cum eadem qundragillta sex Bihliorum pelles n>c vetustÏssima manuscripta cxcmplnria. lIcbL'aicœ locul ionis ambi p 
guitas dh'crsita\em inlroduxit. (Edit, ;!fig".) 



COMMENT AIRES 

SUR LE PROPHÈTE ZACHARIE 

A EXUPÈRE, ÉVÊQUE DE TOULOUSE. 

DEUX LIVRES. 

----------~~~~----------

PROLOGUE. 
C'est à lp. fin de l'autorpne . que notre frère 

et votre fiis, 1(3 moine ~isi!1ni~s, m'a rem,is 
la lettre de votre révérence. Je me suis réjoui 
en la lisant de voir que vous êtes en honne 
santé et que vous vous souvenez de moi, et de 
tous les frères qui dalls les saints lieux servent 
le Seigneur, pQ.rmi lesquels vous vous faite~ 

des amis de l'ai'gent de l'iniq\lité, (lt vous VOU!3 

préparez des tabernacles éternels où vous puis
siez dire avec David: « Que vos tahernacle,j> 
sont aimés, Seigneur des vertus; mon âme 
désire et s'exhale dans les parvis du Seigneur. » 
Ps,alm. LXXXIII, 2, 3. Car si « le passereau trouve 
pour lui une demeure et la 'tourterelle, un nid 
pour mettre ses petits, » 'Ibid. 4, comment vous, 
pontife du Seigneur, qui, sur la fin des temps, 

COMMENTARIORUM 

IN ZACHARIAM PROPHET AM 
AD EXSUPERIUM TOLOSANUM EPISCOPUM 

lIBRt DUO 

PROLOGUe 
Ultimo jam autumni tempore frater noster, filius 

tuus, Sisinnius monachus, ture mihi dignntionis 
epistolam l'eddidit : qua lecta, gavisus sum esse te 
sospitem, et memorem mei, omniumque f1'at1'um qui 
in sanctis locis Domino serviunt, in quorum 1'ef1'i
geriis facis tibi arnicos de iniquo mammona, et prre
paras reterna tabernacula, ut possis cum David 
dicere: « QualIl dilecta tabernncula tua, Domine 

TOIl1E rIx. 

foulez les pressoirs afin de donner aux peuples 
altérés le vin du sangdu Christ, vous ne crieriez 
point et 'ne ' dirîez p'àint en toute 'liberté: (; Mon 
cœur et ma chair ont tressailli pour le Dieu vi
vant; heurel,lx ceux qui hahitent dans votre 
maison! » Ibid. 3, 5. J'apprends que dans cette 
vallée de larmes, dans ce lieu que Dieu a ouvert 
(lU combat pour donner la couronne \lux vain
queurs, vous disposez des degrés dans votre 
cœur, vous allez .de vertu en vertl.\, et imitez 
la pauvreté du Seigneur pour devenir riche avec 
lui; c'est sur votre sein qu'il repose sa tête, qu'il 
est, chaquejo,ur, visité, sustenté, vêtu, et3urtout 
que vous br.ûlez d'ardeur pour la: lecture des 
saintes Écritures. Comme j 'avais le désir de 
vous dédier une petite production de mon 

virtutum j concupiscit et deficit anima mea in atria 
Domini. )) Psalm. LxxxIiI, 2, 3. Si enirn« Passer in
venit sibi domum, et turtur nidum ubi ponat pullos 
suos, )) Ibid . 4, CUI' tu qui pontifex. Domini es, et 
caicas in fine mundi torcullld!,-, ut sitientibus populis 
sanguinis Christi vinum tribua6, non libere procl<i.
mabis ac dices : « Cor meum et caro mea exultave
l'unt in Deum vivum : beati qui habitant in domo 
tua. " Ibid. 3, 5. Audio te in valle lacrymarum, in 
loco quem Deus posuit ad certamen, ut vincentibus 
coronum dm'et, ascensiones in tuo corde disponer~, 
et ire de virtute in virtutem, et imitari Domini pau
pertatern, ut CU]ll illo dives fias, et in te reclinet 
caput, et pel' singulos dies suscipiatur, visitetur 
alatur, ve~tiatur, et prœcipue sanctal'um Scriptura: 
mm lectione fervere . Cumque tibi cuperem ingenioli 
mei aliquod offerre munusculum, et cœpta in ùuo
cecim propheLns explanaLio pe1'vellil'et ad calcem, 

20 
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pauvre esprit et que mon, commentaire sur les 
douze prophètes touchait à sa fin, je n'ai point 
voulu abandonner ce travail commencé; aussi 
ce que je ne devais point dicter pour vous, c'est 
à vous surtout que je leeonsacre, et je suis heu
reux d'avoir, pour parler du livre de Zacharie,le 
plus obscur et le plus long des douze prophètes, 
l'intervalle de temps laissé par un prompt retour; 
aussi son exposition ne souffre aucnn retard, et, 
que je veuille ou non, c'est aux instants déro
bés aux heures favorables de la nuit que je suis 
forcé de dicter ce dont je vous ferai hommage. 
Origène a écrit deux volumes jusqu'à la troisième 
partie du livre de ce prophète. Hippolyte en a 
édité des commentaires et, à ma prière, Didyme 

. en a aussi dicté quelques livres d'explications 
qu'il m'a dédiés , avec trois autres SUl' Osée; 
mais toute leur exégèse n'est que allégorique et 
à peine touchent-ils à quelques points d'histoire. 
,Aussi, dans le désir d'imiter ce père de famille 
« qui tire de son trésor des choses nouvelles et 
des choses anciennes,» Matth. XIII, 52, et l'épouse 

du Cantique des cantiques qui dit: « C'est pour 
vous, mon petit frère, que j'ai gardé les fruits nou
'veaux .avecles anciens,» Ceint. VII, 13, j 'aimêlé à 
l'histoire des Hébreux la tropologie des nôtres, 
afin de bâtir sur la pierre et non sur le sable, et 
de poser ce fondement solide que le grand ar
chitecte Paul dit avoir posé lui-même. Daigne 
votre bienveillance agréer non notre érudition, 
qui est nulle et bien petite, mais mon bon vou
loir, plein d'empressement pOUl' vous, et, par là, 
nous provoquer encore, et nous animer à courir 
dans le champ si vaste des Ecritures. S'il y en 
avait à qui l'interprétation de ce volume ou 
d'autres ait été antérieurement promise, qu'ils 
le pardonnent à mon incroyable affection 
pour vous, et qu'ils regardent comme écrit pour 
eux-même ce que j'ai écrit pour vous: « car la 
charité est indulgente, la chal'ité n'est pas ja
louse et ne cherche point son propre intérêt. » l 
COI' . XIII, 4, 5. Mais il ' est bien temps d'en ve
nir au lexte de Zacharie, et de tendre au saint 
Esprit les voiles de l'interprétation. 

LE LIVRE PREMIER· 

« Le huitième mois de la seconde année de Da
rius, la parole du Seigneur se fit entendre à Zacha-

susceptum opus deserere nolui, sed quod et absque 
te dictuturus erum, tuo potissimum nomini conse
cruvi ; et guudeo quod obscurissimus liber Zucharia: 
prophetre; et inter duodecim longissimus, eo tempore 
disserendus est, quo ob festinutionem ejue qui rever
SUl'US est, nullam moram patitur interpretatio : sed 
velim nolim, saltem lucrativis pel' noctem !loris utque 
furtivis dictarc compellor, ([uod tibi dirigum . SCl'ipsit 
in hunc prophetam Origenes duo volumin u, usque 

, ad tertiam partem libri a principio. Hippolytus quoque 
edidit Commentarios, et Didymus quoqu e Explanu
tionum libros, me rogunte, dictavit, quos cum alii s 
tribus (a) in Osee et mihi npoewpwv1j(rev : sed tota 
eorum ll;ljy1j(reç allegorica fui t, et historiœ vix panca 
tetigerunt. !taque imitari cupiens ilium patremfami
lias, « qui profert de thesauro sua nova et vetera; " 
Matth. X III , 52; et ôponsa11l de Cantico canticorum, 
qure dicit : . 1( Nova' cum veteribus fratrueli s meus 
servavi tibi; » Canto VII, :l3; historiœ Uebrœorum 
tropologiam nostroru11l mi scui, ut iedificarem super 
petram et non super urenam, Mattlt. VII, ac stabile 

rie, fils de Barachie, fils d'Addo et prophète, en 
disant.» cap. l, f. Les Septante : ccDanslehuitième 

jncerem fundamentum, quod Paulus urchitectus po
suisse se scribit. I Cor. III. Ture benevolentiœ erit, 
non eruditionem nostrulll, qme vel nulla, vel parva 
est; sed pronam in te suscipere voluntatem : ut nos 
ad ciBteru provoces, et in longo Scripturarum campo 
currere cohorterÎs. Si qui autem sunt, quibus inter
pretationem et horum et aliorulll volulllinum ante 
promisi, ignoscant incredibili in te amori meo, et 
quidquid tibi scripsi, sibi scriptu11l arbitrentur : 
" Charitas cnim bcnigna est, chari tas non œmulatur, 
non quœrit quœ sua sU11t." 1 CO)'. XlII, 4, 5. Sed jam 
tempus est, ut Zachariœ verha ponentes, Spiritui 
suncto interpretutionis velu pandamus. 

LIBER PRIMUS. 

« In mense octavo, in anno secundo Darii , factum 
est verbum Dominj' ad Zachariam, !ilium Baruchiœ, 
!ilium [Vulgo filiiJ Addo, prophetam dicens. )1 (cap . I. 

- vers . 1.) LXX: 1( In octavo mense unni secundi 
sub Dario, factum est verbum Domini ud Zachariarn, 

(a) Insignis hic Cl'l'Or in vcteribus editionibu, 'lu", absque ullo sensu logunt. quos cu'" Iribus aliis in Osee el Miehtea. 
1tpocrE(fH.0Y1j O'SV. Pro ,~ihi itaqu~ obtrudunt nom,cn 'll~i~h;e,aJ ({uod impcritia exscri.ptor~m antiquorum fluxit i~l qu.redam l'cccntio.r~ 
exempla. At lcctio ahorum codlcum msiC. malllfesll ssllne comprobatur e PrœfullOne In Osee prophelam, UUI SCl'Jptum csl : Vldz. 
Didyrrmrn . .. 1'ogavique eum ut scriberet in Osee Commclltarios,o qui t1'es li61'os , me pelente, dictavit, qll inque quo que alios in 
Zacltariam. Hrec perfecte quadrant ad locum prresentcm a nobis l'cstitutuJll, ut pl'ud pllti lectol'i explOl'almn est. i\"OIl ergo in 
l\fichœam sCl' ipsit Didymus, sed in Osee ct Zachariam MART. - Pro milti, duo e nostris codd . Palatin. alter ct Regius, Jliclta aut 
jJfichœa, cum antiquis etlilioniuus prœferunt : falso talUen~ ut probe" notatulll es t l'IIar tianœo. Nam in Osee e t Zachul'inm elncubl'assc 

Dicl ymum Commelltarios, Hicron. ipso Pl'ologo in Osee testatur, 5e'lue ai t petente dictatos. ln Miclœam'lloll item. 
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mois de la seconde année du règne de Darius, 
la parole du Seigneur se fit entendre à Zacharie, 
fils d'Addo et prophète, en disant. » C'est la se
conde année du règne de Darius, fi ls d'Hystaspe, 
qui vit s'achever cette soixante-et-dixième année 
de la désolation du temple qu'avait annoncée 
Jérémie; Zacharie lui-même l'atteste, quand il 
dit: « Seigneur des armées, jusques à quand 
n'aurez-vous point pitié de Jérusalern et des 
villes de Juda qui ont excité votre colère? 
Voici que c'est la soixante-dixième année. " 
Zach. l, 12. Il n'est douteux pour personne que 
Cyrus, roi des Perses , qui renversa l'empire des 
Chaldéens, la première année de son règne 
n'ait ramené de Babylone à Jérusalem environ' 
cinquante mille captifs, Il rendit les vases que 
Nabuchodonosor en avait emportés, et ordonna 
la reconstruction du temple; il établit aussi pour 
chefs du peuple qui revenait Zorobabel, fils de 
Salathiel, et Jésus, fils de Josédec, grand-prêtre. 
Quand Cyrus, après avoir régné trente ans sur 
les Perses, eut été tué chez les Ma~sagètes par 
Tomyre, leur reine, son fils Cambyse monta sur 
son trône; il eut pour successeurs, après huit 
ans de règne, ses deux fl'ères mages. Ils furent 
massacrés par le peuple et de l'assentiment des 
sept familles , Darius, fils d'Hystape fut établi 
roi des Perses. C'est en la seconde année de ce 
règne que la parole du Seigneur se fit entendre 
au prophète Aggée, et à Zacharie, fils de Bara
chie, fils d'Addo. Nous avons déjà parlé d'Aggée, 

filium Addo prophetam, dicens, » Secundo anno 
Darii fiUi Hys taspis, septuagesimum desolationis 
tem pli annum, qui ab Jel'emia cap. xxv et XXIX prœ
dictus est, fuisse completum, ipse Zacharias t estis 
est, dicens : « Domine exercituum, usquequo non 
misereberis Jerusalem eturbium Juda quibus iratus 
es? Ecce iste septuagesimus annus est : )) Zach. l, 

12 : nullique dubium quin Cyrus, rex Persarum, qui 
Chaldœorum dextruxit imperium, primo anno l'egni 
sui, quinquaginta circiter milliahominum captivorum 
de Babylone remiserit in Judeam : qui vasa quoque 
quœ Nabuchodonosor abstulerat, reddidit, et teIl1-
plum reredificari [al. mdificaI'i] jussit in Jerusalem : 
principesque populi qui reversus est, constituit Zo
robabel, filium Salathiel, et Jesum, filium Josedec 
sacerdolem magnum, lnterfecto igitur apud ÏI1assa
gelas Cyro, qui triginta anuis r egnavit in Persis, a 
Tomyri regina Massagetarnm, Cambyses filius ejns 
successit in regnulll; qui expleli s oclo annis, duos 
magos fratres habni t successores : quibus occisis a 
populo , Darius, filins Hys taspis, ex scntentia septem 
fa llliliarnlU l'ex Persaru m constitutus es t. Cujus regni 
anno seeundo factu s es t scrlll o Domini ad Aggœum 
prophetam, ct ad Zacharialll, filiulll Barachiœ, filiulll 

disons quelques mots du titre de Zacharie. Dès 
qu'il es t fils de Baraehie, pourquoi est-il dit fils 
d'Addo? Il est hors çle doute, d'après le livre des 
Paralipomènes , que ce ne soit cet Addo qui fut 
envoyé à Jéroboam, fils de Naboth, II Parai. XlI, 

sous qui l'autel fut renversé, la main du roi dessé
chée et ensuite, à la prière du prophète, rendue 
à son premier état, III Reg. X1ll. Donc, de la pre
mière année du règne de Cyrus àla seconde année 
de Darius, fils d'Hystaspe, on compte qùarante 
ans, pendant lesquels on avait seulement cons
truit l 'autel et jeté les fondements du temple, " 
toutes les nations d 'alentour s'opposant à sa 
reconstruction, ainsi que Cambyse, roi des 
Perses, qui avait écrit à ce suj et aux princes de 
la Célé-syrie, de la Phénicie et de Samarie. 
Esdras en a fait le récit complet. C'est au sixième 
mois et le premier jour de ce même mois 
qu'Aggée commença à prophétiser ; quant à 
Zacharie , ce fut bien dans la même année, mais 
non dans le même mois, mais seulement deux 
mois après, au huitième mois qu'il prophétisa. 
Aussi, dans l'ordre des douze prophètes , Aggée 
est, à bon droit, placé le dixième, et Zacharie 
le onzième. Quel témoignage de confiance, bi~n 
plus, d'espérance et de foi en Dieu, que de se 
lever à la voix de deux hommes pour mettre la 
.main à une œuvre que l'opposition soit d'un roi 
soit des nations tenait arrêtée depuis si long
temps ! Fidèle à notre coutume, nous avons 
donné ce préambule historique ; venons - en 

Addo. Super Aggœo jam diximus, de Zachariœ titulo 
panca dicenda sunt. Qui cum sit filius Barachiœ, 
qureritnr quare dicalur filius Addo. Nec ambigitul' 
jnxta Paralipolllenon librum, quin ipse sit Addo, 
qui missus est ad Jeroboam, filium Nabath, II Parai. 
Xll, sub quo allare dirutum [al. dÙ'uptum] est, et 
manus regi s aruit, rursumque ad preces illins resti
tuta est. III Reg. XIU. IgituI' a primo anno CYl'i regis, 
usque ad secundum annum Darii, filii Hystaspis, 
supputantur anni quadraginta, in quibus tantum 
altare fuerat exstructum, et jacta templi fundalllento, 
vicinis in ci rcuitu nationibus opus prohibentibus, et 
Cambyse rege Persarum, qui [al. quod] super hac re 
ad principes Syriœ y.oo.,'1" et Phœnicis, ac Samariœ 
liUeras miserat. Super quo pleniGs Esdras scribit 
historiam. Sed Aggœus in mense sexto in die prima 
ejusdem mensis prophetal'e exorsus est. Zacharias 
vero in eodem quidem anno, sed non in 'eodem 
mense: nam post duos menses o ctavo anni mense 
fudit vaticinium. Unde recte ' juxta ordinem duode
cim prophetal'Ulll, ille decimus, et hic undecimus 
ponitul', Magnœque coufidentiœ es t, imo spei fideique 
in Dominu lll , ut quod tanto tempore prœlerlllissulll 
es t, vel rege prohibente vel gélltibus, ad commoni-
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maintenant à traiter brièvementle sens mystique. 
Chez les Hébreux, le huitième mois qui s'appelle 
chez eux MARES VAN , Athir chez les Egyptiens, et 
parmi nous, Novembre, se trouve à la naissance 
de l'hi ver; à cette époqtie, la chaleur de l'été est 
passée, toute la terre est dépouillée de sa verdure, 
les corps des mortels se contractent, et la loi 
n'ordonne aucune solennité. En effet, il est pres
crit à tout mâle d'avoir à paraîti'e trois fois par 
an en présence du Seigneur notre Dieu. Exod. 
XXXIV. La première solennité est celle des Azymes, 
laPhase, qui parmi nous, tant en grec qu' en latin, 
s'appelle Pâques; la seconde, après sept semai
nes, est celle de la Pentecôte, où s'offrent les 
pains de proposition, faits des plus ~lOuveaux 
fruits; au septième mois est la troisième, celle des 
Trompettes de propitiation et des Tabernacles, 
c'est-à-dire de la scénopégie, dont le demi el' jour 
s'appelle jour de la sortie et termine la fête. Ce 
n'est donc pas tant qu'il est détenu en captivité, 
et sous lesfers du roi de Perse, ni tant qu'il ya 
à relever et le temple et les remparts et les 
murs de la ville, que ce peuple entend la pro
phétie; ce n'est pas au temps de la joie, mais 
quand elle est passée. Néanmoins, parce qu'il 
gardait le souvenir du Seigneur, et par ce sou
venir sa bénédiction, et avec la bénédiction son 
témoignage, il est envoyé vers lui Zacharie, fils 
de Barac:aie, fils d'Addo. Zacharie signifie 
« souvenir du Seigneur, » Barachie veut dire 

tionem duorum homin!,m facere incipialll. Brec juxta 
historiam solito more prremisimus. Nunc secundum 
<xYc<ywy~Y breviter disserendum est, Octavus apud 
Bebrreos mensis qui apud illos MARESVAN, apud 
lEgyptios « Athir, » apud nos « November» dicitur, 
hiemis exordium est; in quo rostatis calore con
sumpto, omnis terra virore nudatur, et mortalium 
corpora contrahulltur, nec est ulla ex lege solemnitas. 
Scriptllill est enim quod ter per annum apparere 
debeat omne generis masculini coramDomino Deo 
nostro. Exod. XXXIV. Prima festivitas estAzymorul1l, 
« Phase, » quod apud nos Grœco Latinoque sermone 
« Pascha » dicitUl'. Secunda Pentecostes postseptem 
hebdornadas, in qua panes propositionis de novis 
primum frugibus offeruntur. Tertia, in mense sep
timo, Tubarurn propitiationis et Tabel'l1uculorum , 
id est, aX7j'Joï.'{Îyt.~ ç. ClljUS extrema di e ~ eg-ressionis 
appellatur et termilllu:. Ergo in eaptivitate populus 
constitutus, ct arlhuc sub l'egB Persurulll, necdulll 
œdificuto ternplo, necdum mœl1ihus muri r- quc nrhis 
exstructis, non Yidet propbetiam tempore lœtiti ro , 
sed post lretitiam. Et. tamen qui habebut memoriam 
Domini, et proptcl' mcmoi'iarn, henedictionem, et 
ob benedictiouein , testimonium : idcirco ad cum 
Zacharias, filius Barachüe, filins Addo mittitur. « Za-

« bénédiction » et Addo « son témoignage. » 

Voyons donc ce que la Parole du Seigneur, qui 
était au commencement en Dieu le Père, a fait 
entendre à ce peuple par le prophète Zacharie. 

« Le Seigneur a ressenti une grande colère 
contre vos pères et tu leur diras: Voici ce que 
dit le Seigneur des armée~: Convertissez vous 
à moi, dit le Seigneur des armées et je me con
vertirai à vous, dit le Seigneur des armées. Ne 
soyez pas comme vos pères, à qui criaient les 
prophètes précédents, en disant. » Ibid . 2, 3. Les 
Septante : « Le Seigneur a été irrité contre vos 
pères d'une grande colère et tu leur diras : Le 
Seigneur dit ceci: Convertissez-vous à inoi, dit 
le Seigneur des vertus, et je me convertirai à 
vous, dit le Seigneur des vertus, et ne devenez 
point comme vos pères, que gourmandèrent les 
prophètes venus avant, en disant.» La éolère 
du Seigneur ne témoigne point du trouble de 
celui qui est irrité, mais du mérite et des péchés 
de ceux contre qui sévit la colère de Dieu. 
Dieu, néanmoins, ne se venge jamais dans sa 
colère, mais il reprend pour corriger. Voilà 
pourquoi le prophète supplie dans les Psaumes: 
« Seigneur, ne me reprenez point dans votre 
fureur, et ne me châtiez point dans votre colère.» 
Psalm. VI, 1. Et ailleurs lisons-nous: « Corrigez
nous, Seigneur, non pourtant dans votre fureur, 
mais dans votre miséricorde. » Je1'em. X, 24. Le 
Seigneur fut donc animé contre les pères de 

chari as " il1terpretantur « memoria Domini, " Bara
chia, « henedictio Domini." Addo « testimonium 
ejus. » Videamus ergo sermo Domini qui erat in 
principio apud Deum Patrem, quid in Zacharia pro
pheta sit locutus ad populum. 

« Ira~us est Domimis super patres vestroB iracUll
dia, et dices ad eos : Brec dicit Dominus. exercituum : 
Convel'tirnini ad me, aib Dominus· exercitllum, et 
convertar ad vos, dicit Dominus exercituum. Ne sÎ
tis sicut patres vestri ad quos clnmabul1t prophetre 
priores, dicentes.» Zach. l, 2, 3. LXX: « Iratus est 
Dominus super pall'es vestros ira magna, et dices ad 
eos : Brec dicit Dominus ornnipotens : Converti mini 
ad me, dicit Dominus virtutum, et convertar ad vos, 
dicit Dominus virtutum : et nolite fieri sicut patres ' 
vestri, quos argucl'unt prophetie qui prius fuerant, 
dicentc, . » Ira Domini non perturbationelll ejus si
gnificnt qui irascitm, sed eorurn ll1erita atque pec
cata, in quos ira Dei desffivit : alioquin Dominus 
nunqunm iratus ulciscitnr : sell ad hoc corripit, ut 
emendet. Onde et Prophela precatur in Psalrnis : 
" t)o\lline, ne in fUl'ore tuo arguas me, neque in ira 
tua . corripias me. " Psal. VI, 1. Et in alio jaco legi
mus :. " C6rripe nos, Domine; YerUll1tumcn non in 
furore tuo J sed in misericordiu. » Jel'em. x, 24. Ira-
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ceux qui sont à présent chàtiés, non d'une 
grande colère, comme disent les Septante, mais 
tout simplement de colère. Si, en effet, grande 
avait été sa colère, il ne les eût point, par le 
ministère de Daniel et d'Ezéchiel, provoqués à 

la pénitence. Tandis qu'il fut irrité contre eux, 
il vous parle à vous , le Seigneur des armées, en 
hébreu Sahaoth, mot que les Septante ont rendu 
tantôt par « tout-puissant, » tantôt par « des 
vertus. ~ Et il dit: Convertissez-vous à moi , et 
je me convertirai ft vous, selon ce que nous 
lisons : « Approchez-vous du Seigneur, et il 
s'approchera de vous, » et voici l'opposé : 
« Vous vous êtes retirés de moi, et j e me suis 
retiré de vous. » Il commande donc ft ceux qui 
sont revenus de Babylone de se convertir au 
Seigneur, pour que le Seigneur se convertisse 
ft eux.; pour que les fils ne commencent point ft 
supporter ce qu'ont autrefois supporté lems 
pères, <'t qui cependant les prophètes de ce temps 
avaient tenu le même langage . Remarquons 
que,dans les plus petits versets et parmi les 
plus brèves sentences , revient toujours, dans 
Aggée et Zacharie, le mot « dit le Seigneur des 
armées ; » c'est afin qu'ils sachent que c'est le 
Seigneur qui ordonne, contre l'ordre d 'un roi et 
des ennemis qui tout autour frémissent, et 
qu'ainsi la confiance les anime à la construction 
du temple. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées: 
Conver.tissez-vous de vos voies mauvaises et de 

tus est ergo Dominus super patres eoruU! qui nunc 
corripiuntur, non juxta Septuaginta interpretes 
« ira magna: » sed « ira» simpliciter. Si enim ira 
magna esset iratus, nunquam pel' Danielem et Eze
chielem captivos ad pœnitentiam provocasset. Cllm
que in illos iratus sit, ad vos loquitur Dominus exer
cituum, pro quo in .Hebraico positum est SARAOTH, 
quod interdllm Septuaginta « omnipotentem, » in
terdum « virtutum » transtulerunt. Et loquitur : 
Convertimini ad me, et convertar ad vos, juxta illud 
quod legimus : " Accedite ad Dominum, et accedet 
ad vos. » Quibus hoc contrarium est : (' Recessistis a 
me, et ego recessi a vobis.» Prillcipit autemeis, ut 
revertantur ad Dominum qui de Babylonia sunt re
versi, ut et Dominus revertatur ad eos, ne incipiant 
sustinere filii, quod quondam sustinuerunt patres, 
ad quos simili ter prophetill illius temporis su nt locuti. 
Notandum quod in paucis versiculis brevibusque 
sententi is semper in Aggœo et Zacharia addatur, 
(( dicit Dominus exereituum,» ut sciant, Dominum 
esse qui prillcipit adversus regis imperillm et hostes 
circumfremeutes; et hac ad œdificationem templi fi
ducia concitentur. 

(( Billc dicit Dominus exercituum : Convertimini 

vos pensées perverses; et ils n'ont point entendu 
et ils n 'ont point pris garde à moi, dit le Sei
gneur. » Ibid. 4. Les Septante: Voici ce que dit 
le Seigneur tout-puissant. « Revenez de vos 
voies perverses et de vos inventions mauvaises, 
et ils ne prirent point garde à m'écouter, dit le 
Seigneur. » Ceci dépend de ce qui précède et ce 
qui suit doit se relier aux événements antérieurs. 
Car ce n'est pas Zacharie qui parle à ce peuple, 
mais il montre ce que les prophètes précédents 
ont dit à leurs pères et ce qu'ils ont fait entendre, 
en disant: « Voici ce que dit le Seigneur des ar
mées : Convertissez-voüs, revenez de vos voies 
mauvaises et de vos pensées perverses. » C'était 
le cri d 'Isaïe , d'Osée , de Joel, d 'Amos, de Jérémie, 
pour qu'ils quittassentleurs voies mauvaises, et 
qu'ils abandonnassent les pensées perverses par 
lesquelles ils péchaient et en œuvre et en esprit, 
et néanmoins ils n'écoutèrent pointle Seigneur, 
les avertissant ainsi pal' les prophètes, et ils ne 
prêtèrent aucune attention, non aux prophètes 
qui leur parlaient, dit le Seigneur, mais à moi
même: en eux, en effet, c'était moi qui parlais 
et qui étais dédaigné. Voilà pourquoi le Seigneur 
dit dans l'Évangile : « Qui vous reçoit me reçoit 
moi-même. » 

« Où sont vos pères et vos prophètes? Vivront
ils éternellement? Vos pères n'ont-ils pas éprouvé 
sur eux-mêmes les paroles et les justes remon
trances que j'avais confiées aux prophètes mes 
serviteurs? Et ils se convertirent et ils dirent: 

de viis vestris malis, (lt cogitationibus vestris pessi
mis: et non audi(lrllnt, nequo attenderunt ad me, 
dicit DOplinlls. )) Ibid. 4. LXX: (( Bœc dicit Dominus 
omnipotens : Convertimini a viis vestris pessimis, et 
ab adinventionibus vestris malis; et non altende
runt ut audirent me, dicit Dominus. )) Ex superiori
bus pendet sententia, et qUffi sequuntur prioribus 
coaptanda sunt. ~on enim Zacharias ad populum 
loquitur ; sed ostendit quid priores prophetœ ad pa
tres eorum locuti sunt, ad quod clamaverunt, di
centes .. : (( Halc dicit Dominus exerci tuum : Couver ti
mini de viis vestris malis et cogitationibus vestris 
pessimis. )) Boc c1amabat Isaias, hoc Osee, Joel, 
Amos , et Jeremias, ut vias malas clesererent, et co
gitationes pessimns derelinquerent, quibus et opere 
et mente peccabant; et nihilominus per prophetas 
Dominum commonentem non audierunt, neque at
tenderunt, nequaquam prophetas I qui eis loqueban
tur, sed me, dicit Dominus : In illis enim ego eram 
qui loquebar et contemnebar. Unde et Dominus in 
Evangelio : « Qui vos, » inquit, " recipit, me recipit. » 

Matth. x, 40. 
" Patres vestri ubi sunt, et prophetœ? nunquicl in 

sempiternum vivent? Verumtamen verba mea, et legi 
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« Selon que le Seigneur des armées avait résolu 
de nous traiter en raison de nos voies et de nos 
œuvres, il l'a fait. » Zach. l, 4. Les Septante: 
« Où sont vos pères et leurs prophètes? Vivront
ils éternellement? Accueillez donc mes paro
les et les justes remontrances que je fais enten
dre aux · prophètes mes serviteurs, et dont 
vos pèl;es firent l'expérience; ils répondirent 
et ils dirent: « Selon que le Seigneur tout-puis
sant était disposé il. nous traiter en raison de 
nos voies et de nos œuvres , il l'a fait. » Où sont, 
dit-il, vos pères , qui n'écoutèrent point et ne firent 
aucune attention à moi? où sont leurs prophè
tes? C'est par redondance qu'il est dit: où sont 
vos pères, et leurs prophètes, où sont-ils? c'est
à-dire les faux prophètes ; il n'eût jamais dit 
des saints prophètes : « Est-ce qu'ils vivront 
éternellement?» Et ceux qui péchèrent et qui 
ne' voulurent point revenir il. moi, et ceux qUI 
les abusèrent par leurs promesses mensongères 
ont été emportés par la mort, tandis que mes 
paroles, que j 'ai fait entendre pal' mes prophètes, 
demeurent il. jamais; elles se sont réalisées sur 
vos pères et leur accomplissement a démontré 
qLte ce que j'avais dit était vrai. Vos pères faIsant 
sur eux-mêmes l'expérience des préclictioas de 
mes prophètes , en sont venns ~u repentir, et ils 
ont dit: Comme le Seigneur des armées avait 
dit il. l'avance qu'il nous traiterait, c'est bien 

tima mea, quœ ·mandavi servis meis prophetis, nun
quid non comprehenderunt patres vestros? et conversi 
sunt, etdixerunt: Sicnt cogitavitDorninus exerci tnurn 
facere nobis [al. nobiswm) secundum vias nostras et 
secundum adinventiones nostras, feci t nobis. » Zach. 
1, 5, 6. LXX: « Patres vestri uhi sunt, et prophetre ? 
nunquid in sernpiternum vivent? Verumbamen ser
mones meos, el. legitima mea suscipite, qnœ ego 
prrecipio in spiritu meo servis meis prophetis, qni 
comprehenderuut patres vestros : et responderunt 
atque dixerunt : Sicut prœparatus est Dominus om
nipotens ut faceret nobis secundum vias nostra8, et 
secunclum adinventiones no~tras, sic fccit nol?is. Il 

Ubi sunt, in quit, patres vestri, qui non audierunt, 
neque attenderunt me? ubi prophetre vestri? ,ho 
~.OlVOÜ enim audiendum est: patres vestri uhi sunt, 
et prophetœ vcstri uhi sunt? id est, )lseudoprophetre ; 
nunquam eniill de sanctis prophetis diceret : « Nun
quid in sempiLernum vivent? Il Et his ergo qui pec
cavcrunt, et ' noluerunt ad me reverti [al. conve1'fi] , 
et his qui pcccQntes falsis pollicitationihus, decepe
runt, mortis suhtracti s, verba mea qure pel' prophe
tas meos locutus sum, permanent in reternum, quru 
comprehenderunt patres vestros, et ostenderunt 
vera esse qure dixi. Qui patres yestri r erum exitu 
prophetarnl1l meorum in se vaticinia cOlllprobantes, 
conversi sunt ad poenitentiam atqlle dixerunt : Sicut 

selon nos œuvres et nos péchés qu'il nous a 
traités. Lisons Daniel proclamant, en parlant de 
lui-même et de son peuple, qu'il s n'ont pas voulu 
écouter le Seigneur et que c'est justement qu'il 
leur est arrivé tout ce qu'ils ont souffert. Dan. IX. 

« Le vingt-quatrième jour du onzième mois 
appelé sabat: dans la seconde année de Darius, 
la parole du Seigneur fut adressée il. Zacharie, 
fils de Bal'achie, fils d'Addo, prophète, en 
disant. » Zach. I , 7. Les Septante: Le vingt
quatrième du onzième mois qui est le mois de 
sabat, la parole fut adressée au prophète Zacha
rie, fils de Barachie, fils d'Addo, en disant. » 
Au lieu' de onzième mois, quelques-uns disent 
douzième, et basant sur des calculs mathémati
ques leur interprétation du vingt-quatrième 
jour du même mois, en font comme un carré 
fixe et un nombre stable et prétendent que tont 
ce qui est écrit est certain et immuable. Pour 
nous, contentons-nous de dire que, dans la même 
seconde année du roi Darius, le troisième mois 
après la première vision, c'est-à-dire le onzième 
après le huitième, appelé chez les Hébreux 
sabat, la parole du Seigneur fut adressée de 
nouveau il.-Zacharie. Nous avons souvent repré
senté le second nombre comme impur et pro
pre aux rapprochements charnels, aux ehoses du 
siècle et aux œuvres matériellos . Le onzième 
mois, au contraire, qui est appelé SADAT et qui 

prredixit Dominus exercituum ut faceret nobis, se
cunclum opera nost1'a atque peccata r edclidit nobis. 
Legamus Danielem ex persona sua, et populi, Do
mino confitentem. quod eum audire noluerint, et 
juste sibiacciderintqurecunque perpessi sunt. Dan. IX. 

« In die vice sima qnarta undecimi 111 ensis Sabat : 
in anllO secundo Darii, factum est ver.bulll Domini 
ad Zachariam, filium Barachire , filium [Vulgo filii) 
Addo, prophetam, dicens. Il LXX: • Quarta et vice
cesima, und ecimo mense, qui est mensis Sabat: 
in secundo anno sub Dario, factus est sermo Domini 
ad Zachariam Barac.hire filium Addo prophetnm cli
cens. Il Ibid. 7. Quidam pro undecimo mense ponunt 
duodecimum : et vicesimum quartum dicm ejusdcm 
mensis arithmeticis rationibus interpretnnte8, C[ua
drangulnm firlllum et stahileill · nnm erum susp!.çan
tur, volentes certa esse et stabilia quœ scribnntur; 
nos autclll dicamus quod in eodem anno Darii regis 
secundo, tertio mense post primam visionem, id cst 
undecimo post octavum, qui apucl Hehrreos appclla
tur SABAT, rursum ad Zachariam factus si t sermo Do
mini. Secundum numerum esse immulldum, et ad 
conjunctionem ~arnis, et rerum sreculi , ad materi:2 
pcrtinentem, sœpe docuimus. Mellsis autem ulldeci

. mus qui appellatur sAnAT, et lingua nostl'a in « vir
gam » vertitul', austeritatem et correptionem sonat, 
juxta illud Apostoli : « Quid vultis? in virga veniam 
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signifie . en notre langue « verge » représente 
l'austérité et la répression, selon ce mot de 
l'Apôtre: « Que vourez-vous ? que je vienne 
à vous, la verge à la main?» 1 Co?'. IV, 2f, 
et cet autre du Psalmiste: « Votre verge et 
votre bâton ont été ma consolation; » Psalm. 

XXII, 4; et c'est au moment le plus rigoureux 
de l'hiver, qui est appelé mechir chez les 
Égyptiens, 1>EPI'!OÇ chez les Macédoniens et 
février chez les Romains. En outre, ce vingt" 
quatrième jour du mois apporte l'idée de nuit ' 
profonde , par la décroissance de la lune, 
qui disparaît en ne laissant que l'horreur des 
plus noires et épaisses ténèbres. C'est donc bien 
à propos que ceux qui sont encore captifs et 
dont la portion principale traîne son exil chez 
les Mèdes, les Chaldéens et les Assyriens, aper
çoivent, dans la seconde année, et au milieu du 
froid pénétrant du onzième mois et le vingt
quatrième jour de ce même mois pour le 

. peuple juif, les choses suivantes : 
« J'eus une vision pendant la nuit, et voilà 

qu'un homme était monté sur un cheval roux 
et il se tenait au milieu des myrtes plantés dans 
un bas-fonds, et derrière lui étaient des che
vaux roux, d'autres marquetés et d'autres 
blancs et je dis: Ceux-là, que sont-ils, mon Sei
gneur ? Et l'ange qui parlait en moi me dit : Je 
te montrerai ce qu'ils sont. Et l'homme qui se 
tenait au milieu des myrtes répondit et dit : Ce 
sont ceux que le Seigneur a envoyés pour par-

ad VOS;" l COI'. IV, 2i; et Psalmiste dicentis : « Virga 
tua et baculus tuus, ipsa me consolata sunt j "Psalm. 
XXII, 4 j et est in acerrimo tempare hiemis, qui ab 
'A!;gyptiis « Mechil', » a Macedonibus T-:Ep!noç, a Ro
manis « Februarius" appellatur. Vicesima quoque 
quarta mensis dies ilIustrem noctis umbram signi
Càt, deficiente luna in tenebras, et creco ac perpetuo 
noct.is horrore crescente. Unde congrue qui adhuc in 
capti vitate erant, et majore sui parte in Medis, atque 
Chaldreis, et Assyriis exsulabant, in secundo anno 
et undecimi mensis gravissimo frigore, et in vicesima 
quarta diè ejusdem mensis, cernunt Judaico populo 
qure sequuntur. 

« Vidi per noctem :-et ecce vil' ascendens super 
equum rufum, et ipse stabat inter myrteta, quœ erant 
in profundo, et post el)m equi rull, varii et albi, et 
dixi : Quid sunt isti, domine mi? Et dixit ad me an
gelus qui loquebatur in me : Ego ostendam tibiquid 
sint hrec. Et respondit vir qui stabat inter myrte ta, 
et dixit : Isti sunt quos misit Dominus, ut perambu
lurent terram. Et responderunt angelo Domini, qui 
stabat inler myrteta, et dixerunt : Perambulavimus 
terram, et ecce omnis terra habitalur et quiescit. Et 
respondi~ angelus Domini, et dixit : Domine exer-

courir la terre. Et ils répondirent à l'ange du 
Seigneur qui était au milieu des myrtes et 
dirent: Nous avons parcouru la terre et voilà 
que toute la terre est habitée et en repos. Et 
l'ange du Seigneur répondant, dit alors: Sei
gneur des armées, jusques à quand n'aurez
vous point pitié de Jérusalem et des villes de 
Juda contre lesquelles vous êtes irrité? Voici 
que c'est la soixante-dixième année. Et le Sei
gneur répondit il, l'ange, qui parlait' en moi, des 
paroles bonnes et des paroles consolantes. » 
Zach. I, 8, et seqq. Les Septante: « J'eus une 
vision dans la nuit : et voilà qu'un homme était 
monté sur un cheval roux et il se tenait entre 
deux ~ontagnes cém:vertes d'ombre et après lui 
il y avait des chevaux roux et de diverses cou
leurs et d'autres blancs, et je dis : Qui sont 
ceux-là, Seigneur? Et l'ange qui parlait en 
moi me dit : Je te montrerai ce qu'ils sont. 
Et l'homme qui se tenait entre les montagnes 
répondit et me dit: Ce sont ceux que le Sei
gneur a envoyés pour faire le tour de la terre. 
Et ils répondirent à l'ange du Seigneur qui se 
tenait entre les montagnes: Nous avons fait le 
tour de toute l?- terre et voilà que toute la terre 
entiè~e est habitée et en repos . Et l'ange du 
Seigneur répondit etdit: Seigneur tout-puissant 
jusques à quand n'aurez-vous pas pitié de 
Jérusalem et des villes de Juda contre lesque~les 
vous êtes irrité ? Et le Seigneur répondit à 
l'ange, qui parlait en moi, des paroles bonnes 

cituum, usquequo tn non misereberis Jerusalem et 
urbium Juda, quibus iratus es? Iste septuagesimus 
annus est. Et respoodebit Dominus angelo, qui 10-
quebatur in me, verba bona, et verba consolatoria. » 
Ibid. 8 et seqq. LXX: « Vidi in nocte : et ecce vir 
nscendens super equum rufum, et ipse slabat inter 
duos montes umhrosos, et post oum equi full, et 
varii, et albi, et dixi : Quid sunt isti, Domine? Et 
dixit ad me angelus qui loquebatnr in me: Ego os
tendam tibi quid sint hœc. Et respondit vir qui sta
bat inter montes, et dixit nd me : lsti sunt quos mi
sit Dominus, ut circuirent l.erram. Et l'esponderunt 
angelo Domini, qui stabat inter montes, atque dixe
runt : Circuivimus omnem terram; et ecce omnis 
terra habitatur et quillscit. Et l'es pondit angelus .00-
mini, et dixit : Domine omnipotens, usquequo non 
misereberis Jerusalem et urbium Juda, quibus iratus 
es? Iste est septuagesimus annus. Et respondit 00-
minus angelo , qui loquebatur in me, verba bona, et 
sermones consolatorios. ,, ' Pl'imum disseramus his
tOl'iam : « Vidi, » inquit, « pel' noctem : " non in die, 
sicut Moyses, qui Dflum facie videbat ad faciem : 
et Isaias qui loquebatur : • Vidi Dominum super 
thronum excelsum et elevatulD j » [sa. YI, i; Ilnte-
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et consolantes,» D'abord, ,t!'aitons de l'histoire: 
« Je vis, » dit-il, « pendant la n,uit : » co n'est 
pOÏI\t pOllllant le jou!', COllllue Moïse, qui 
voyait Dieu face à face, ni comme Isaïe, qui di
sait: « J'ai vu le Seigneur sur un trône sublime 
et élevé j » [sa. VI, f j c'était ainsi avaut que le 
peuple fut conduit en captivité, avant ,la ruine 
de Jérusalem et du temple, mais tandis que le 
peuple est eneore au milieu des maux de la 
captivité, ce qui es't vu en 'sa faveur n'ost aperçu 
que pendant les ténèbres, « Et voilà qu'un 
homme était monté sur un cheval roux. ,i Les 
Hébreux pensent que cet ange est Michel, qui 
serait le vengeur ' des iniquités et des péchés 
d'Israël, et ils veulent voir dans ces myrtes, par
mi lesquels il se tient, les prophètes et les saints 
qui vivaient au milieu du peuple captif et par 
là dans un bas-fonds. Cet homme, c'est-à-dire 
Michel, était suivi de chevaux roux, marquetés 
et blancs, dans un orçlre, pensent-ils, tout diffé
rent, de façon à représenter, les chevaux blimcs, 
les Mèdes et les Perses, sous lesquels la captivité 
diminua de rigueur êt le temple fut restauré j 

les marquetés, les Macédoniens, parmi lesquels 
il se trouva tour-à-tour des amis et des persé
cuteurs. Daniel en parle bien au long dans sa 
dernière vision, cap . VIIl. Les roux représente
raient la domination cruelle et sariguinaire des 
Romains, qui égorgèrent le peuple et détruisi
rent le temple. D'autres, gardant l'ordre indiqué, 
voient dans l'homme qui montait le chevalroux 
et ces autres chevaux, roux, de diverses cou
leurs et blancs, quatre empires: le premier et 

• quam populus duceretur in captivitatem, antequam 
Jerusalem destl'ueretur et templum; sed adhuc in 
servitutis malis populo constituto, ea qure pro eis 
videt, cerni t ip tenebris. « Et ecce vir a~cendens su
pel' equum rufum. » Hunc Hebrrei Michaelem ange
liIm putant, qui ultor iniquitatum et peccatorum sit 
Israel. Et quod steterit inter myrteta qure el'ant in 
profulldo, myl'tos intelligi volunt pl'ophetas ,et sanc
tos, qui in media captivi populi versabantur, et erant 
in 'profundo : vil'um autem, id est, M5ehaelem, equi 
rufi et varii, et albi sequebantur, ordine, ut existi
mant, commutato : ut albi Medos Persasque siglli
flcent, quia sub ipsis dimissa captivitas et templum 
illstauratum est: varii Macedonas, quorum nonnulli 
amici, alii persecutores fuerunt (plenissime super 
hoc Danielis, cap. VlIl, ultima visio loquitur) : rufi vero 
regnum Romauorum cruentum et sanguinnrium, 
quod populum intel'fecerit, templumque subverterit. 
Alii vero ol'dinem qui scriptus est, conservnntes, vi
rum qui ascendel'it super equum rufum, et equos 
rllfos, vario s et albos, quatuor r egna interpretantul'. 
Primum ct secundtim sanguiuarlum, Assyrios et 

le second, sanguinaires, ce seraient les Assyriens 
et les Chaldéens, dont les premiers ~menèrent 
les douze tribus captives sous Salmanasar, et 
les seconds emmenèrent Juda et Benjamin, après 
avoir brûlé la ville et renversé le temple; les 
troisième et quatrième, les marquetés et les 
blancs, signifient, pensent-ils, les Mèdes et les 
Perses , chez qui il s'en tl'ouva quelques-uns de 
cléments, comme Cyrus, Darius; fils d'Hystaspe, 
et Assuérus, que les Grecs appellent Artaxerxès, 
sous lequel se passe l'histoire d'Esther: et d'au
tres cruels, comme Cambyse et autt;es. A l'as
pect donc de l'homme monté sur le chevel roux 
et des autres roux, marquetés et blancs, qui 
viennent à la suite, le prophète n6 sachant ce 
qu'il voyait, et désireux d'en avoir l'explication, 
demande: « Qui sont ceux-là, mon Seigneur? 
L'ange qui parlait en lui promet de le lui dire, 
mais, tandis qu'il garde le silence, l'homme qui 
était parmi les myrtes intervient: Ce sont, dit-il, 
les royaumes il qui le SeigneUr a commandé dé 
parcoui'Îr la terre pour la soUmettre il Jeur puis
sance. Èt alors les anges qui présidaient à ces 
nations et empires, ne s'adressant pas à d'autre 
qu'à, l'homme et ange qui se tenait au milieu 
des myrtes, disent: « Nous avons parcouru la 
terre, et voilà que toute la terre est habitée et en 
repos. » Ce qui veut dire: TOlls les royaumes 
qui nOlIS sont soumis sont en sécurité et en 
paix, et ne sont tourmentés d'aucune sorte. 
Cette réponse 'donne à l'ange qui intercède poui' 
Israël l'occasion de priel' pour ce peuple, et il 
dit au Seigneur : Puisque tout l'univers est 

Chaldreos, quorum primi decem tribus sub Salma
nasar duxel'e captivas; secundi Judam et Bel1jmùin, 
incensa Jerusalem civitate, tamploque subverso . 1'er
tios et quartos varios et albos, Medos significari pu
tant et Pers as : quorum alii clementes fucrunt, ut 
Cyrus, et Darius, filius Hystaspis, et Assuerus, quem 
Grreci Artaxerxem vocant, sub quo Eather impletur 
historia: alii cl'udeles, ut Cambyses, et cœteri . Vi
deute ergo propheta virum ascendentem super equum 
rufum, et poat eum equos l'ufos, varios, et albos, et 
ignorante quod viderat, visionisque SUffi 'cu pi ente 
seire rationem, atque dicente : "Qui sul1t isti do
mine mi? » angelus qui loquebatur in eo, promitiit 
se !!sse dicturum : et illo l'eticcnte, vil' qui sUtbcit 
inter myrteta, commemorat. Ista sunt regna quibus 
prrecepit Dominus, ut 'peratllhularent terram, et sure 
eam subjicerent potestati. Denique angeli qui regnis 
et nationibus prmsidebant, non ad alium veniuut, sed 
ad ipsum virum et angelnm Domilli, qui stabat inter 
myrteta, et dicunt: « Perambulavimus terram, et 
ecce omnis terra habitatul' et quiescit. » Et est sen
slls : ûmnia sub nobis l'egna tuta slint et pacata, nec 
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tranquille et pacifié, pourquoi, Seigneur, n'au
riez-vous point pitié de Jérusalem et des villes 
de Juda, surtout quand, selon votre promesse, 
le temps de . la captivité est accompli'! Et le 
Seigneur l'épondit à l'ange , qui parlait dans le 
prophète, des paroles bonnes, des paroles con
solantes ; des paroles bonnes on des promesses 
pour l'avenir , des paroles consolantes à propos 
de l'affliction du moment. Ceci soit dit selon la 
lettre, pour ne point paraître cacher ce que nous 
avons appris de nos maîtres de langue étran
gère. Au reste, les docteurs des Églises prennent 
la nuit pendant laquelle apparaît la vision pour 
l'obscurité d'une vision mystérieuse. « Dieu a 
placé sa retraite dans les ténèbres . » Psalm. XVIl, 

12, et selon l'interprétation des Septante, il est dit 
dé lui: « L'abîme l'enveloppe comme un vête
ment. » Psalm. CIll, 6. Celui qui est monté sur le 
cheval roux est notre Sauveur qui, prenant l'en
veloppe mortelle de notre chair, s'entend dire 
dans Isaïe: « Pourquoi vos vêtements sont-ils 
l'D'uges '? » Isa. LXIlI, 2. Celui qui 'est montré de 
couleur rousse au peuple captif est représenté, 
dans l'Apocalypse de Jean, avec des vêtements 
blancs , et monté sur un cheval blanc. Apoc. III 

et VI, Il est dit se tenir entre deux montagnes 

al'qua preinuntur angustia. Ex qua responsione an
gelus, qui interpellabat pro Israel, occasionem accipit 
pro populo deprecandi, et dicit. ad Dominum : Cum 
omnis orbis quietus sit et pacatus, quare, Domine, 
non misereris Jerüsalem et nrlJium Juda: maxime 
cum secundum promissa tua, captivitatis tempusex
pletum sit? 1;lesponditc{ue Dominus angelo qui loque
batur in propheta verba bona, verba consolatoria : 
houa, de futflrorum promissione: consolatoria, de 
prœsentium nècessitate. Hœc juxta litteram, ne vide
remur celare n08tros , quœ a peregrinœ lingure ma
gistris didicimus. Cœterum Ecclesiarum magistri, 
Iioctem in qua cernitur visio, obscuritatem mysticre 
visionis in telligunt. « Posuit enim Deus tenebras la
tibulum suum . » Psalm. XVII, 12. Et juxta Septuaginta 
interprctes de eo dicitur: « Ahyssus sicut vestimen
tum amictusejus. » Psa lm. cm, 6. Vil' autem qui as
cimdebai 'super equum rufum, Dominus Salvator 
est, qui dispensationem (a) nostrre carnis assumens, 
audit in Isaia : « Quare rubra Sill1t vestimenta tua?» 
[ sa. LXtIJ, 2. Hic qui nunc captivo populo rufus osten
ditur, in Apocalypsi Joannis in candidis vestibus, et 

couvertes d'ombre, c'est-ù-di're,pehsent-ils, quoi
que l'hébreu ne dise point « deux » entre le 
Nouveau et l'Ancien Testament, qui est regardé 
comme couvert de feuilles , de bois, et de forêts 
épaisses , parce qu'il est enveloppé de nombreuses 
obscurités. Les myrtes qui étaient dans ce bas
fonds, parmi lesquels il apparaît, sont, disent-ils, 
les puissances an géliques qui le servirent quand 
il éfait en sa chair. Ou assurément ces montagnes. 
en acceptant qu'il soit parlé non de deux, mais 
d'une façon absolue et générale, sont, poui'rions
nous croire, les apôtres et les hommes aposto~ 
liques qui sont dits avoir parcouru l'univers Hn 
toutes manières, dont les uns, 'couronnés du 
martyre, peuven(être qualifiés de roux; les aU
tres se présentent avec l'empreinte variée des 
œuvres, de la doctrine et de leurs divers pro-

, diges, et d'autres avec la palme glorieuse de la 
virginité, de l'intégrité de la foi, et de cette 
pureté du cœur qui voit Dieu. Enfin, le pro
phète interroge le même personnage qÜÎ se 
tenait parmi les myrtes et dit: « Qui sont-ils 
ceux-là, mon Seigneur? Et l'ange qui parlait 
en lui, c'est-à-dire, l'inspiration prophétique, 
promet de lui manifester le sens de sa vision. 
Néanmoins, quoiqu'il l'ait promis, ce n'est pas 

in candido equo sedere describitur. Apoc. III et VI. 

Quod autem stare dicitur inter duos montes umbro
sos (licet in I-lebrœo non habeatur duos), novum et 
vetus sentiunt Instrùmentum, quod densissimis fo
liis, et nemore, et umbrosis silvis dicitur esse coo
pertum, quia multis obscuritatibus involutum est. 
lI1yrteta autem quœ erant in profundo, inter quœ 
stare describitur, angelicas intelligunt potestates, 
quœ ci etiam in carne posito ministrarnnt. Vel certe 
montes (ut tollamus quodscriptum non est, duos) 
absolute et absque numero, plurimos sanctos sentire 
possumus et apostolos atque apostolicos viros, qui 
totum orbem rufi, et varii, et albi peragrasse memo
rantur. Quorum alii martyrio coronatisunt, et ap
pellantur rufi; alii operibus et doctrina, et varietate 
signornm, varii nuncupantur; alii virginitatis inte
grorumque dogmatum, et puri cOl'dis quod cernit 
Deum, prremia suscepernnt. Denique interrogatpro
pheta eurndem virum et angelum qui stabat inter 
myrte ta , et dicit : « Qui sunt isti, domine mi'? » Et 
Angelus qui loquebatur in eo, sensns videlicet pro
phetalis, promittit se ostensurumesse quod cernitur 

(a) l\Ialuissct Yiclorius, Cllm ,'clus olim lcctio esse t, Qui dispensationem nost1';e carnis aS'sumens,1'escribi : Qui in cUsjJ'ens'afU:>"nem ' 
nost1';e cq,rnis asstl'mptm. Sic., ait , infl'u Zachal'Îœ I X : Pharetra, inquit Hieronymus, in qua sagitta absconditw', rlispensatio rest 
ca,'nis asswnpt3J. Et Ephes. IV : Nec. stathn) inquit, ista dicentes, locum alte1'i héBresi damus, qwe dimidiatam Ck'J'isü asserit I)is"'
pensàtionem. Sed sic unum et Dei h01ninis (ilium. cOllfitemU'r , ne dispensationen.~ assumpti lwmùzis. qua salvati sumus, ex parte 
c1'edentes. in parte truncemus. ~hrjsli~ s enilll veram nosh'~m carnern, seu quod sncratilis ~icitur, varum carnis nostrœ dispensationem 
assumpsît : contra id!quod Marcion, Manichœus et Valcntinus hœretici blaspllcmabant. Sic enim vcrum, et ·non phantasticum, nec 
spil'itualc, aCl'C UIll , aut cœlcs tc CllI'isti corpus fuisse monstl'utur) ut eruditissime hune erl'orem corifutat D. llieronymus c~pite ' ~;4 et 
17 SUpCI' ~Iatthœllm , : ct post clIm Calholicœ "el'itatis patronus pl'opugnatol'quc D. Thomas, iOIll·p. S!tmmœ, q. 5. 'art. '! lit 2:'(Edit. 
Migll.) 
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lui qui répond, mais bien celui qui se tient 
parmi les myrtes, et il dit: « Ce sont ceux que 
le Seigneur a envoyés pour qu'ils parcourent 
la terre. » C'est p.ar le Seigneur, en effet, qu'ont 
été envoyés les Apôtres pour remplir le monde 
entier de la prédication évangélique, lesquels, 
leur œuvre accomplie, sont retournés auprès de 
de l'Ange du grand Conseil, se tenant au milieu 
de ceux qui disaient avec l'Apôtre : « Nous 
sommes la bonne odeur du Christ et pour ceux 
qui se sauvent, et pour ceux qui périssent, » 
II. Cor. Il, j 5, et parmi les peuples de toute 
vocation. Ils ont dit: ' Nous avons parcouru 
la terre, nous avons accompli l'œuvre qui nous 
a été commise, et voilà que toute la terre est 
habitée et en repos; celle qlli était abandonnée 
de Dieu, est maintenant sa demeure, et elle est 
en trève des guerres, des attaques des vices et 
des péchés, parce qu'elle a recueilli l'héritage que 
lui légua le Seigneur remontant à soIl Père et 
disant: « Je vous donne ma paix, je vous laisse 
ma paix. )) Jean. XIV,' 27. Quant à ce qui est 
demandé de la pleine miséricorde, qu'au mo
ment de la soixante-dixième année, le Seigncur 
ait pitié ·de Jérusalem et des villes de Juda, ils 
l'entendent en ce sens que tant que nc seront 
point venus la vraie paix, et le sabbatisme, etle 
nombre de 7 décades, c'est-à-dire tant que n 'aura 
pas été accomplie la 70° année; la liberté entière 
ne serà donnée ni à cette Jérusalem qui signifie 
« vision de paix,» c'est-à-dire à l'Église, ni aux 
villes de Juda, c'est-à-dire les àmes confessant le 

[al. cemit) Cumque promiserit, non ipse respondit, 
sed alter qui stabat inter myrteta, ct dieit: « Isti 
sunt quos misit Dominus. ut perambularent terram. » 

A Domino enim missi sunt apostoli, ut totum orbem 
evangeliea prredieatione complerent, qui postquam 
expleverunt opus, reversi sunl ad lllagni concilii an
gelulll qui stabat inter eos, qui eum Apostolo loque
bantur : « Christi bunus odor sumus in his qui salvi 
fiunt, et in his qui pereunt, )) II Co,'. Il, 15, et inter 
utriusque vocationis populos. Et dixerunt ad eum : 
Perambulavimus terram, implevi mus opus quod no
bis injunctum est, et ecce omnis terra habitatnr et 
quiescit, quœ ante deserta erat a Deo ; nunc hahi
tatio ejus est; quiescit a bellis, a vitiorum prreliis 
atque peccatis, quia hœreditatem Domini suscepit 
revertentis ad Patrem, atque dicentis: « Pacem meam 
do vobis, pacem meam rel in quo nobis. » Joan. XIV, 

27. Quod autem plena misericordia postulatur, ut 
instante anno septuagesilllo, misereatur Deus J eru- . 
salem, et urbium Juda, ad illam intelligentiam refe
runt, quod quandiu vera pax veniat et sabbatismus, 
et septem decadarum numerus, id est, annus septua
gesimus impleatur, nec Jerusalem plenam recipiat 

Seigneur. Le Seigneur promei encore de bonnes 
paroles, des paroles qui consolent; c'est ce que 
nous voyons en partie,'et que nous prophétisons 
en partie. 1 COI'. XIII, 9. Mais quand sera venu 
ce qui est parfait, tout ce qui est incomplet 
sera détruit, et, délivrés de la Babylone de ce 
siècle, nous nous écrierons: « Quand le Sei
gneur nous a emmenés de la captivité dans 
Sion, nous nous sommes sentis comme conso
lés. » Psalm. cxxv, i. 

« Et l'ange qui parlait en moi me dit: Crie en 
disant: Le Seigneur des armées dit ceci: le 
suis jaloux et grandement jaloux de Jérusalem 
et de Sion, et suis enflammé d'une grande 
colère contre ces nations opulentes, parce que, 
quand mon ressentiment était léger, elles l'ont 
rendu lourd et pesant pour vous. Aussi, voici 
ce que dit le Seigneur: Je reviendrai vers Jéru
salem en toute miséricorde, et ma maison sera 
rebâtie en elle, dit le Seigneur des armées, et 
le cordeau s'étendra au-dessus de Jérusalem. )) 
Ibid. 14 et seqq. Les Septante: « Et l'ange qui 
parlait en moi me dit: Crie en disant: Le Sei
gneur tout-puissant dit ceci: Je suis pénétré 
pour Jérusalem et Sion d'un grand zèle, et c'est 
d'une grande colère que je suis enflammé con
tre ces nations qui l'ont opprimée; quand je 
n'avais contre elle qu'un léger ressentiment, ces 
nations l'ont aggravé cruellement pour vous. 
C'est pourquoi, dit le Seigneur, je me convertirai 
vers Jérusalem en miséricorde, et ma maison y 
sera relevée, dit le Seigneur tout-puissant, · et la 

libertatem, qure interpretatur « visio pacis,)) et est 
Ecclesia, nec urbes Jnda, animœ Dominum confiten
tes. Denique Dominus repromittit verba bona, verba 
consolatoria : quod nunc ex parte' cernimus, et ex 
parte prophetaillus. 1 Co,'. XIII, 9. eum autem venerit 
quod perfectum est, destruantur quœ ex parte sunt : 
et liberati de Bahylone hujus sœculi, clamemus : 
« In convertendo Dominus captivitatem Sion, facti 
SUIllUS sicut consolati. )) Psalrn. cxxv, 1. 

" Et dixit ad me angelus, qui loquebatur in me ; 
Clama, di cens : Hrec dicit Dominus exercituum ; Ze
latus sum J erusalem et Sion zelo magno, et ira magna 
ego il'ascor [al. irascar) super gentes opulentas: quia 
ego iratns sum parum, ipsre [Vulgo ipsi) vero adjuve
runt in malum. Propterea hœc dicit Dominus : Rever
tar ad Jerusulem in misericordiis: et domns mea 
rodificabitur in ea , ait Dominus exercitnulll: et per
pendiculum extendetur super Jerusalem. » Ibid. 14 
ecseqq. LXX: « Et dixit .ad me angelus, qui loqueba
tur in me : Clama, dicens : Brec dixit Dominus om
nipotens: Zelutus sum Jerusalem et Sion zelo magno, 
et ira magna ego iras cor super gentes quœ superim
positre sunt: pro eo (juod ego quidem iratus SUffi 
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mesure sera étendue sur Jérusalem. « Ce sont 
encore de bonnes paroles, et des paroles con
solantes celles quele prophète reçoit ordre dans 
ce moment de publier : c'est que le Seigneur 
est pris de zèle et de zèle amoureux pourJéru
salem et Sion. Celui qui se prend de zèle mon
ti'e bien qu'il aime ce qui est l'objet deson zèle; ce 
n'est point lui dire par Jérémie: l) JC1'cm. 1lI, 20. 
Comme une femme méprise son mari, ainsi la 
maison d'Israël m'a méprisé,)} IÜ lui tenir, 
pal' Ezéchiel, ce langage: «Je ne serai plus irrité 
contre toi, et ma jalousie s'est retirée de toi. )) 
Ezech. XVI, 42. Tandis . donc qu'il est pris de 
zèlé pour Jérusalem et Sion,- les deux ne sont 
qu'une seule et même cité, - il est maintenant 
irrité à l'égard de ces natio:1s opulentes qu'il 
vient de désigner par les chevaux roux, blancs 
et tachetés . Il les lui avait livrés pour les COlTi
gel', mais eux les ont traités avec cruau té ; Lui 
a voulu les faire reprendre comme un fils par 
un maître; ces nations se sont efforcées de les 
traiter et de les punir comme des ennemis , Pa
reillement, il est dit dans Isaïe: I!. Je les ai mis 
dans tes mains, et tu Ile leur a pas fait miséri
corde; tu as aggravé le joug du vieillard et 
tu as dit, je serai éternellement souveraine. » 
Isa. XLVII, 6. Ici zèle et colère ne sont employés 
que pal' conformité de langage avec l'homme. 
Les hérétiques, détracteurs de l'Ancien Testa
ment, ont, dans ce passage, la preuve que Dieu 

modicum, ipsi vero supcrpositi sunt in mala. Prop
terQa hœc dicit Dominus : Convertar ad Jerusalem in 
misericordia, et domus mea ÎJls taurabitur in ea, dicit 
Dominus omnipotens : et mensura extendetur super 
Jerusalem. "Adbuc verba bona, et verba consolatoria 
hœc sunt, quce nunc prophcta clam are prœcipitur : 
quod zelatus si t Dominus J ernsalem et Sion zelo 
magno.Qui autclll zelatur, amare se eam quam zelatur, 
ostendit, nequaquam dicens pel' Jeremiam : « Sicut 
despicit mulier virum suum, ita despexit me domus 
Israel. " JCl'em, 111, 20. Cui pel' Ezechielem Domiuus 
loquebatllr : Irasceus jam non irascar tibi, et zelus 
meus recessit a te. » Ezech. XV!, 42. Qui ergo zclatus 
est J erusalem et Sion (un a est autem atque eadem 
civitas), nunc irascitur super gentes opulentas, quas 
supra equos rllfos et alhos ct varios nominavit : 
quod ipse tradid erit eos ad corripiendum; illœ vero 
sœvierint in traditos; hic ut filium a pœdagogo v'o
lucrit emendari ; iIlœ ut hostem illterficere et punire 
conatœ sint. Cui simile est illud in Isaia : « Ego dedi 
cos in manus tuas: tu au tem non fecisti eis miseri
cordiam. Senis aggravasti jugum, ct dixisli : Ero in 
sempiternum domina. » [ sa , XLYJl, 6. Zelus autem 
à'lOpwrrorrcfOw; sic accipitllr, ut ira. Ex quo loco con
viueuntur hœretki, qui ve teri detrallUnt Testamento, 
quod irascens Deus nOD pCl'dere cupiat eos in qllos 

ne veut point, dans sa colère , la perte de ceux 
contre qui il est irrité, mais leur amendement. 
Parce qne, dit-il, je suis pénétré d'un zèle 
jaloux pour Jérusalem et Sion, que leurs enne
mis ont opprimées plus que je n'eusse voulu, 
c'est pour cela que le Seigneur dit ceci : Je re~ 
viendrai vers Jérusalem, non pas sintplement 
avec miséricorde, mais ému de heaucoup de 
miséricorde ; et ma maison, c'est-à-dire le temple, 
y sera construit sous Zorobabel et Jésus, fils de 
Josédec; et le cordeau des constructeurs s'éten
dra au-dessus de Jérusalem. Jérusalem et Sion, 
la vision de paix et la haute forteresse qui, s'éle
vant au-dessus des luttes de ce siècle, des 
choses basses et terrestres, ne vise qu'à la paix, 
à la concorde, et aux choses élevées du ciel, 
peut être prise pour l'Église, qui, à cause des 
vices, des péchés, et de sa charité en décrois
sance chaque jour, sera livrée, par la colère du 
Seigneur; aux persécutions, afin que, comme 
dans un creusot, s'en dégagent purs l'or et l'ar
gent. Les ennemis à qui elle sera livrée, s'effor
çant de la détruire, rempliront Jérusalem du 
sang des morts, d'une porte à l'autre. Mais le 
Seigneur, qui pi'omet la paix et la miséricorde, 
dit qu'il la rehâtira de nouveau et qu'en elle 
sera tendu le niveau ou le cordeau, selon la 
mesure et le rang de chacun. En quoi consiste 
ce cordeau, nous le voyons dans le chapitre 
suivant, où le prophète dit : « Je levai les yeux 

irascitur, sed emenclare. Quia ergo, inquit, zelatus 
sum J erusalem et Sion zelo magno, quas adversarii 
plus quam volueram e!epresserunt ; iclcirco hœc dicit 
Dominus : Revertar non in una misericore!ia, sed in 
multis misericordiis ae! Jeru salem; et domus mea, id 
est, tcmplnm, œdificahitur· in ea suh Zorobabel , et 
.Jesu filio Josedec : et perpendiculum cœmentariorum 
extendetur super Jerusalem. Potest Jerusalem ct 
Sion, visio pacis et specula, q\lœ non bella hujus sœ
culi, nec humilia atque terrena, sed pacem atque 
concordiam , et cœlorum excelsa considerat, Ecclesia 
intelligi. Cui propter vitia, atque peccata, et refriges
centem quotidie charitatem irascens Dominus, 
/rfatth. XXIV, trad et eam persecutionibus, ut quasi in 
conflatorio muudum aurum appareat et argentum. 
Adversarii vero quilms tradita est, e'am delere inni
tontes, implent Jerusalem cruore cœsorum a porta 
usque ad portam. Vnde Dominus pacem et miseri
cordiam repromittens, rursum eam œdificaturum 
esse se dicit : et perpendicululll sive runiculum so
cune!um mensuras et ordines singulorum in ea esse 
tendendum. Quie! sit autem funiculus, sequenti capi
tulo demonstratur, ubi di cit propheta .: « Levavi 
oeulos meos et vieJi : et ecce vir, et in manu ejus 
funiculus mensorum. » Templum autem Dei quod 
adversarii destruxerunt j potest et Domini vellera.bile 
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et jè vis: et c'était un homme, et dans samain 
était le cordeau de ceux qui mesurent. »Ce 
temple de Dieu que les ennemis ont détruit peut 
être aussi le corps vénérable du Seigneur, dont 
il disa:itlui-même : « Détruisez ce temple, et moi, 
en trois jours, je le r elèverai. » Joan. Il, f9. 
Détruit dans sa Passion, relevé dans sa Résur
rection, il a été le principe et le germe de tous 
les temples dont l'Apôtre dit: « Vous êtes le 
temple de Dieu; et l'Esprit saint habite en vous.» 
1 COl'. XIII, f6. 

« Crie encore et dis: Voici ce que dit le Sei
gneur des armées: Mes villes auront encore 
abondance de biens, le Seigneur consolera de 
nouveau Sion et choisira Jérusalem. Ibid. f7, 
bel> Septante: « Et l'ange qui parlait en moi 
me dit : Crie encore et dis: Voici ce que dit le 
Seigneur tout-puissant: Mes villes seront encore 
remises dans l'abondance, :et le Seigneur aura 
encore pitié de Sion, et choisira ' Jérusalem. » 
L'ange qui 'venait de dire au 'prophète: Crie: 
voici ce que dit leSeigneul', l'invite maintenant 
de nou'(rëau â crier non pai' l"élévation de la 
voix, mais de l'ûme,et voici ce qu'il lui com
mande de faire entendre: Les biens afflueront 
encore dans mes villes que tu vois main
tenant ravagées par le feu de Babylone; de 
nouveau elles abonderonide tous biens, et le 
Seigneur les consolera, par cette abondance, de 
leur misère passée, et choisira Jérusalem qu'il 
avait rejetée naguère. Si nous le rapportons à 

l'Église, qui a la promesse des vrais biens, des 

corpus intelligi, de quo ipse dicebat: « Solvite tem
plum hoc, et ego in triduo suscitabo illud. » Joan. 
Il, 19. Quod in passione destructum, in resurrectione 
suscitatum est, et omnium templorum seminarium 
atque exordium fuit, de quibus 'et Apostolus loqui
tur : « Vos eatis templum Dei, et Spiritus sanctus 
habitat in vobis. » 1 COI'. XlII, 16. 

'(( ,Adhuc clama dicens : Hrec dicit Dominus exerci
tuum: Adhuc affluent civitates mere honis; et conso
lahitur adhuc Dominus Sion, et eliget adhuc Jerusa
lem. » Ibid. 17. LXX: « Et dixit ad me angelus qui 
loquehatur in m,e : Adhuc clama, diccns: Hœc dicit 
Dominus omnipotens: ,Adhuc diffundentur civitates 
in honis, et miserehitur Dominus adhuc Sion , et 
eliget adhuc .Jerusalem. » !Angelus qui supra dixerat 
ad prophetam : Clama: Hœc dicit Dominus exerci
tuum,llunc quoque impellit ut clame t, non vocis in
tensione,sed mentis; et ·hoc est quod clamanclum 
prrecipit : 'Aclhucafflüent civitates mere honis; qhas 
nunc cel'nis a 'Bahylonio igne vastatas, rursum rebus 
omnihus :ahundàhunt J et prreseIitihus honis prœteri
tam niisêriam Dominus consolahitur, et eliget Jeru
sMom,quam.ipaulo itllte ,pl'ojecernt. Quod si l'eferimns 

biens éternels, il est à croire qu'il s'agit ici de 
ceux dont il est écrit: « Afin que tu voies les 
biens de Jértlsalem; » Psalm. CXXVII , 5; et 
ailleurs: « Si vous voulez et si vous m'écoùtez, 
vous serez nourris des biens les meilleurs de la 
terre; " ISC!. I, i9; et ceci ,: « Tu mettras ta con
fiance dans le Seignem, et tu seras établi sur les 
biens d'e la terre. " Ce sont ceux que le sage, à 
qui le Seigneur avait révélé les secrets et les obs
curités de sa sagesse, se promet à lui-même, 
dans l'espérance des biens futurs, et dit: t< Je 
crois voir les biens du Seigneur dans la terre 
dos vivants. » Psalm. XXVI, f3. C'est de ces biens 
qu'après les horreurs de la plus cruelle persé
cution suscitée à l'Église par les païens et les hé
rétiques ariens et le retour de la paix, nous 
voyons les Églisos du Seigneur comblées, et con
solées et choisies cette Sion · et cette Jérusalem 
qu'il avait depuis longtemps rejetées. Cotte Sion 
consolée et Jérusalom choisie et tout ce qui, en 
ce genre, est annoncé pal' tous les prophètes, il -
y ena qui le rapportent à la céleste Jérusalem 
qui, réduite en ruines doit 'être relevée par les 
vertus. Nous, avec plus de vérité, nous l'in
terpréterons de l'Église. 

» Et je levai les yeux et j e vis: et c'était quatre 
COl'nes, et je dis à l'ange qui parlait en moi: 
Qu'est-ce que cela? Et il me dit: Ce sont les 
cornes qui ont dissipé Juda, 'Israël etIérusalem, 
Et 10 Seignour me montra quatre ouvriers et je 
dis: Qu'est-ce que ceux-là viennent faire? Il 
me dit: Ce sont les cornes qui ont accablé Juda, 

ad Ecclesiam, cui vera bona et perpetua pollicetur, 
illa bona esso credenda sunt, cie quihus scriptum 
legimus : « Videas hona Jernsalem ;» Psalm. CXXYII, 

5 ; 'et in alio loco: « Si volneritis et audieritis me, 
quœ hona sunt terrœ, comedetis ; » [sa. l, t9 ; et illud : 
« Fidens eris in Domino, et elevahit te super houa 
terrœ, » qnœ sibi vil' sapiens, cui pominus incerta et 
obscura suœ sapientiœ revelarat, spe fnturornm pro
mittit, et dicit : « Credo videre hona Domini ,in terra 
viventinm. » Psalm. XXVI, 19. His honis post srevissi
mœpersecutionis incendia, qnœ et a gentilihus, ct 
ah hœreticis Arianis Ecclesiœ . Domini pertulerunt, 
pace redclita, videmus Domini Ecclesias affluere, et 
consolatam Sion, et electam Jernsalem, qnas dudum 
ahjecerat. Hor. ipsum et de templo Domini ,et de 
unoquoque credentium intelligcre possumus. Quidam 
consolatam Sion, et electam Jerusalem et cœtera quœ 
in hunc modum a prophetis omnihus prœdicantur, 
ad cœlestem J erusalem referunt, quœ destructa pel' 
ruillam, pel' virtutes œdificanda sit. Quœ nos omnia 
rectius super Ecclesia interpretahimnr. 

.« ,Et levavi oculos meos et vidi: et ecce quatuor 
cornua, et clixi ad angelum qui loquebatur in [al. ad] 
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homme par homme, et pas un d'entre eux n'a 
levé la tête, et ceux-ci sont venus poudes frap
per, afin d'extirper ces cornes des nations qui 
se sont élevées contre la terre de Juda poU!' la 
dissiper. l) Ibid. 18, 19. Les Septante: « Et je 
levai les yeux et je vis: et voilà que c'était 
quatre cornes ; et je dis à l'ange qui parlait en 
moi: Qu'est-ce cela, Seigneur? Et il me dit : 
Ce sont les cornes qui ont dispersé Juda et 
Israël et Jérusalem. Et le Seigneur me montra 
quatre ouvriers, et je dis: Qu'cst-cc qu'ils vien
nent faire? Il dit: ce sont les cornes qui ont 
dispersé Juda et ont écrasé Israël et aucun d'eux 
n'a levé la tête; et ceux-ci sont partis pour les 
arracher de leur main. Les quatre cornes sont 
les nations qui ont élevé leU!' empire sur la 
terre du Seigneur, pour la disperser, » Les 
quatre cornes qui ont comme passé au van et 
dispersé Juda et Israël et Jérusalem, sont quatre 
peuples, les Babyloniens, les Mèdes et les Perses, 
les Macédoniens et les Romains . Interrogé par 
le prophète, le Seigneur le déclare à présent, et 
Danièll'expose, d'une manière complète, dans 
la vision de la statue qui avait une tête d'or, la 
poitrine d'argent, le ventre et les cuisses d'ai
rain et les pieds de fer et d'argile; Dan: Il; et 
de nouveau dans la vision des quatre bêtes, la 
lionne, l'ours, le léopard et cette autre horrible 
bête dont il ne donne pas le nom, ne sont 
que ces quatre nations, représentées sous une 
autre figure. Que les Mèdes et les Perses aient 
formé un seul royaume, après la victoire de 

me : Quid sunt hillc ? Et dixit ad me : Brec snnt cor
nua qUill ventilaverunt Jue!am, et Israel et Jerusalem. 
Et ostendit mihi Dominus quatuor fabros, et e!ixi : 
Quie! isti veniunt facere? Qui ait, dicens : Hœe su nt 
cornua qme ventilaverunt Judam pel' siugulos viros, 
et uemo eorum levavit caput suum, et venerunt isti 
deterere ea, ut dejiciant cornua gentium qUill eleva
verunt cornu super terram Jue!a, ut dispergerent 
eam. » Ibid. 18, 19. LXX. « Et levavi oculos meos et 
vidi : et ecce quatuor cornua j et dixi ae! angelum 
qui loquebatur in me : Quie! sunt hrec, Domine? Et 
dixit ae! me : Hœc sunt cornu a qUill e!ispers erunt Ju
dam, et Israel, et Jerusalem. Et ostendit mihi DOllli
nus quatuor fabros, et dixi : Qllie! isti venillnt facere? 
Et dixit: Hrec sunt COl'llua quœ disperserunt Judalllj 
et Israel confl·egel·l1llt : et nllilus eorurn Icvavit ca
put: et egrcssi sunt Î>;ti ut cxacuant ca in mallibus 
sui,. Quatuor cornua, gentes ~unt qLHB elevavcrunt 
cornu super teITam Domini, ut dispergerent eam. » 

Qu r:luor cornlla C[llœ ventilaverunt, et disperserLlnt 
Juckm, et Israel, et Jeru;;alem, quatuor gentes esse, 
Bubylontos, .Medos atquePCl'sas, et Macedonas, ac 
Homanos, et nunc Dominus a prophet", interrog",tus 

Cyrus, cela ne peut être douteux pour quiconqlle 
connaît les lettres soit sacrées, soit profanes. Et 
c'est à bon droit qu'il représente les empires 
pal' des cornes, la sainte Écriture ayant pour 
habitude , de les désigner ainsi, comme en ce 
passage : « Et il a exalté la corne de son 
Christ; » Psalm. cnVIIl ; et dans un autre en
droit: « Et il a élevé la corne du salut pour 
nous dans la maison ~e David, son serviteur. » 

Luc. 1, 69. Le même prophète Daniel dit que 
dix crornes s'élèveront ' à la fin. D:m. VII . A l'é
poque de cette visiori, l'empire des Babyloniens 
avait déjà disparu, celui des Perses et des Mèdes 
s'élevait, et ceux des Grecs, des Macédoniens et 
des Romains étaient encore dans l'avenir. Ce que 
firent les Babyloniens, les Mèdes et les Perses, 
comme les Grecs ou Macédoniens, à Juda, à Israël 
et à Jérusalem, il n'est pas d'érudit qui ne le 
sache, et surtout sous le règne d'Antiochus, 
surnommé Epiphane, époque des événements 
de l'histoire des Machabées. Ce qu'après la 
venue du Sauveur, et pendant le siège de Jé
rusalem, ont enduré les Israélites, l'Évangile 
le proclame à l'avance, et l'historien juif Josè
phe la raconte pleinement. Ces cornes passè
rent comme au van et dispersèren,t Juda, en 
quelque sorte homme par homme, au point que 
pas un d'eux ne leva la .tête sous le poids cruel 
des maux qui les accablaient. Ces quatre ou
vriers ou artisans que les Grecs appellent charpen
tiers, ce n'est point le prophète)ui-même qui les 

exponit, et Daniel plenissime replicat. Qui in visione 
imaginis qUill habebat aureum caput, et pectus ar
geuteurn, 'et subumbilicum œneum, et crura, ac pedes 
ferreos et fictiles, has quatuor gentes interpretatus 
est. Dan. Il. Et rursum iu alia visione quatuor bestias, 
lerenam et ursum, et pardurn, et aliam horribilem 
bestiam, CUjllS nomen non posuit, easdem gentes 
sub alia figura lllonstravit. Medos autem et Persas 
unum regnum esse post victoriam Cyri, non ambi
get [al. ambigit), qui et sœculares et sacras litteras 
legerit. Et rectissirne pro reguis cornua posuit, hanc 
habente Scriptura sancta consuetudinem, ut regnum' 
semper interpl'etetur in .comibus, ut est illud: « Et 
exaltavit cornu Christi sui. n Psal, CXLYIII, 14. Et in 
ulio loco: « Et ercxit cornu salutis nobis, in domo 
David pueri sui. » Luc. 1, 69. Et decem cornua in 
ultimo regnatura, idem Dani el propheta testatur. Dan. 
VII . Eo ergo tempore quo hœc visio cernebatur, jam 
Babyloniorllm regnum prœterierat, instabat Pèrsa
l'tHIl . atque lIIeclorum, futurllm orat. Grœcorulll atque 
M.aceclonum, et l\omanorulll. QUill Babylonii, qua! 
Il'l edi atque Pel:sre, quœ -Grœci, id est, Macedones 
fecerint Judre, Israel, et Jerusalem, vireruditus 
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aperçoit, mais le Seigneur les lui montre, et 
lui indique qu'ils sont des ouvriers et des arti
sans, en qui noùs voulons voir des anges qui 
obéissent à la puissance divine, à l'effet de relever 
ce que les nations ont renversé. L'expression 
que, d'après l'hébreu, nous avons rendue par: 
« Ils sont venus pour les briser» c'est-à-dire 
les royaumes, les Septante l'ontinterprétée par: 
« Ils sont venus les aiguillonner de leurs. mains ; » 
ce qui doit être entendu pour amincir, ou assu
rément les amincirpour qu'ils courbent tous les 
cous sous le joug ~lu Christ, et non, comme 
quelqu'un l'a interprété, pour qu'une fois 
cffilés, ils deviennent pires . Si les anges, en 
effet, venaient pour rendre pires ceux qui sont 
méchants, ils ne faudrait pas les appeler 
ouvriers, c'est-à-dire destructeurs des maux 

. et constructeurs des biens, mais ils seraient eux
mêmes du nombre des méchants et de ceux 
qui détruisent. Remarquons que ces quatre cor
nes des nations n'ont élevé qu'une corne contre 
le peuple de Dieu. Ces royaumes n'ont pas 
existé simultanément, et n'ont point en même 
temps opprimé Israêl, mais ils se sont succédés 
l'un à l'autre: aux Babyloniens ont succédé les 
Mèdes et les Perses; au royaUllle des Perses, celui 
des Macédoniens ; au royaume des Macédoniens, 
l'empire romain. En tout ceci nous n'avons que 

agnoscit, maxime sub Anthiocho, cognomento 'Er.t
'fC<Vél, sub quo Machabreornm historia texitnr. Post 
adventnm qnoqne Domini Salvatoris, qnando cir
cumdata est Jel'llsalem, qure sustinuerint Israelitre, 
et Evangelillm ante denuntiat, Luc. XIX, et Josephns 
historia; ludaicre scriptor vernaculus plenissime edo
cet. Tsta COl'nua ventilaverunt, et disper~erunt Jn
dam, per singnlos propemodnm viros, ut nemo co
rnm gravi malorum pondere depressus levaret caput. 
Quatuor qnoque fabros, sive artifices quos Grreci 
,ÉY:tovc<ç vocant, non ipse propheta conspicit, sed ei 
Dominus ostenclit, ct exponit qui sint fabri et arti
fices, qnos nos angelos intelli'gimus obedientes Do
minicre potestati ut quod gentes clestruxerant, isti 
œdificent. Hoc antem, pro qno nos ex Hebrœo inter
pretati sumus : " Venerunt isti deterere eo,' regna 
videlicet, Septuaginta interpretati sunt : « Vfmernnt 
isti exacuere ea, in manibus suis. " Exacuere ea au
tem, pro deterere accipiendum est.Vel certe deterere, 
ut omnia sub Christi. jugo colla submittant, et non 
(ut quidam iuterpl'e tatus est) « cum exacuta flle
l'int, » pejora fiant. Si enim ad hoc veniant angeli, 
ut malos pejores faciant, non fabri appellandi sunt, 
id est, destructores malorul1l, et œdificatores bono
l'mIl; sed et ip"i pi'o malis et destructoribus acci
piendi. Et hoc notandum quod ista quatuor cornu a 
gentium, unum contra poplllulll Dei cornn elevavc
rint; non euim regnaverunt pariter, et simnl oppres-

suivi l'histoire. Quant a ce que dit le prophète, 
qu'il a levé ses yeux, rapportons-le ù ce sens 
spirituel: " J'ai levé mes yeux sur les monta
gnes d'où me viendra le secours; )l Psalrn. cxx, 
1 ; et : « Levez vos yeux et voyez ces campa
gnes qui sont déj a blanches PQ~ll: la moisson;» 
et lisons-nous dans Isaïe: « Le saint a dit: 
Levez vos yeux et voyez qui a montré toutes 
ces choses. » Isa. LI;, 6. Nous avons besoin de 
lever les yeux ct de l'intelligence de l'esprit pour 
découvrir les forces contraires qui ont élevé 
leur corne contre 110ÙS, et c'est d'elles que 
l'Apôtre dit: " Nous n'avons point ù lutter contre 
la chail' et le sang, mais contl'e les principautés 
et les puissances, contre les dominateurs de ce 
monde de ténèbres, contre les esprits de malice 
répandus dans l'air. )l Ephes . YI, 12. Ces quatre 
ennemis qui 'combattent sans cesse contre les 
saints, le Christ les a confondus pal' sa venue, 
et le psalmiste les groupe par deux, en disant: 
« Tu marcheras sur l'aspic et le basilic, et tu 
écraseras le lion et le dragon. )l Psalrn. xc, 13 . 
Dans les quatre cornes qui s'élevèrent à l'encon
tre du peuple de Dieu, nous pouvons voir 
aussi les quatre passions que des éI'Udits, 
sans extraire le mot du mot même, n'appel
lent point passions, mais perturbations ; ce 
wnt la tristesse et la joie de l'esprit, deux 

serunt Israel, sed sibi iuuiccm successerllnt, Baby
loniis lI1eclI et Persœ; Persarum rogno, regnum 
Macedonum; regno l\IaceclOn1l1l1, imperium Roma
norum. Hrec sequ entes historiœ ordinetil diximus. 
Quod autem oculos propheta levasse se dicU, illi 
spiritualiter sensui coaptanclllm est : " Levavi oculos 
meos in montes, uude veni et auxilium mihi. " Psal. 
cxx, 1. Et : " Levate ocnlos vostros, et videte regio
nes, quoniam jam albre sllnt ad meteuclull1. n Joan. 
IV, 35. Et quod in lsaia legimus : « Dixit sanctus : Le
vate oculos vestros, et videte quis ostenclit !Jœc om
nia. » [sa. LI, 6. Elevatione ergo oculorum opus est 
et intelligentia spirituali, ut videamus contrarias 
fortitucliues, qure contra nos elevaverunt cornu 
snum : et dè quibus Apostolus loquitur : « Non est 
nobis colluctatio adversns carnem et sUllgllinem : 
sec! adversum principatus, adversum potestates, ad
versum mundi hujus reetores tenebrarul1l istarum, 
aclversum spiritualia llequitiœ in ccèles tibus. » ft]Jhes. 
VI, 12. Hos quatuor adversarios, qui contra Sallctos 

. sem pel' climicabant, Christus oppressit adveuiem. 
Et de his Psalmista cOllgeminat : • Süper aspidcm 
et basiliscum amblllabis, et conculcahis leon em et 
draconem. " Psal. xc, 13. Possumus quatuor cOl'Ilua, 
qu re regnaverunt contra populum Dei, et quatuor 
r.cW'fj accipere, QU<8 eruditi non verbuIl1 cie verho ex
primentes 'l.O:Y.or~),wç « passioncs, » sed u pcrt.u!'lJ'l
tiones » interpretantur, œgri,tudinem unimi et g<lU-
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qui ont trait au présent, ct deux à l'avenir, la 
crainte et le désir, au sujet desquels un illustre 
poète a aussi écrit: Eneid. VI: Par là, ils crai
gnent et ils désirent, ils s'affligent et se réjouis
sent... Les quatre ouvriers préparés contre elles 
et, pour ainsi parler, les médecins et les arti
sans du bien, ne sont point aperçus par le pro
phète ; il ne pouvait, en effet, les voir sans que 
Dieu les lui montrât, mais c'est par le Seigneur 
qu'ils lui sont découverts : ce sont quatre ver
tus , la prudence, la justice, la force et la tem
pét'ance, dont Cicéron traite longuement dans 
ses ouvrages : De officiis et consacre un volume 
spécial à chacune d'elles. Ceux donc qui détrui
sent les vices élèvent des veL'tus , et tous les 
saints qui, en possession de ces remèdes, répa
rent sans cesse l'Église, doivent ê tre appelés 
ouvriers . Voilà pourquoi l'Apôtre dit: "Comme 
un sage architecte, j'ai posé le fondement. )) l 
Cor. !II, 10. Etle Seigneur dans sa colère dit qu'il 
enlèvera de Jérusalem l'architecte et l'homme 
sage. Isa. Ill. Et le Seigneur lui-même, l~ fils du 
Tout-puissant et du Créateur de toute chose, n'est
i! pas appelé fils d'artisan? J'ai lu dans les com
mentaires d'un auteur que ces quatre ouvriers 
sont les quatre Évangélistes, qui remettent en leur 
ancienne place Israël opprimé, c'est-à-dire l'âme 
qui voit Dieu, etJuda, ou l'âme qui le confesse, 
et Jérusalem, ou la vision de paix, et qui ont 
ramené au salut, par la prédication de l'Evan-

dium : duo prœsentia, et duo futura, metum et cu
piditatem, de quibus et illustl'i s poela significat 
JEneid. VI : . 

Hinc metuunt) cupiuntqu c) dolent, gaudentquc . ... 

Adyel'sum has, quatuor fabri, et (ut ita dicam) me
dici, honique artifices, non . cernunlur a propheta, 
necdum enim absque ostensione Dei pel' se eos yi
dere poterat, sed ostenduntur ei a Domino, quatuor 
scilicet yirtutes, prudentia, justitia, fortitudo, tem
perantia, de quihus plenissime in " Officiorulll )) 
libris Tullius disputat, scrihens proprium quoque de 
quatllor virtutihus librum. Qui erge yitia destruunt, 
virtutes a'dificant, omnesque san~li, qui hœc reme
dia possidentes instaurant semper Ecclesialll, fabri 
appellandi sunt. Un de et Apostolu s loquehatur: 
" Quasi sapiens architectus fundam enlum posui. » 

l COI' . III, 10. Et il'atlls de J erusalem ahlatul'um esse 
se dicit architectum et yirLlm sapientem. [sa . Ill. Et 
ip se Dominu~, Dei ollmipotentis filiu s et Creatoris 
[ul. CI'eator] omnium, fabri filiu s appella tur . Legi in 
cujusdam Commentariis, quatuor fabros , quatuor 
CYUllgel-istas intelligi, qui oppressull1 Israelem , sen
sum yidelicet vidcntem Deum, et ,Judalll Domilluni 
confitelltem , et Jerusalem visionem pacis, in pristi
)Jan\ sedem restituant, et quos vitiorlllll gentes dis-

gile, ceux que les peuples des vices avaient 
dispersés de l'Église. 

« Et je levai mes yeux; et je vis; et c'était un 
homme et dans sa main un cordeau pOUl' 
mesurer. Et je dis: Où vas-tu .! et il me dit: 
C'est pour mesurer Jérusalem, et voir quelle est 
sa largeur et sa longueur.» Zach. II, l, 2. Les 
Septante: « Et je levai mes yeux, et je vis ; et 
c'était un homme et dans sa main était un cor
deau de géomètre, et je lui dis: Où vas-tu? Et 
il me dit: c'est pour mesurer Jérusalem et voir 
quelle en est la largeur et la longueur." Celui 
qui, ayant déjà levé les yeux, avait vu de tristes 
choses dallS les quatre cornes, lève maintenant 
de nouveau les yeux pour voir l'homme dont 
il est écrit: « Voilà un homme, Orient est son 
nom; Zach. VI, 12 ; et duquel nous avons lu 
plus haut: « Et voilà qu'un homme monté sur 
un cheval roux se tenait au milieu des myrtes 
qui étaient dans le bas, » ou bien, « entre des 
montagnes couvertes d'ombre ; " Zach. l, 8 ; et 
de qui le Père dit: « C'est lui qui a Mti ma 
cité, " IIebl'. XI, dont l'artisan et le constructeur 
est Dieu. Ezéchiel, le vit aussi tenant à la main 
un cordeau et un roseau ayant la mesure d'une 
coudée d'homme, afin de mesurer Jérusalem, 
dont le même prophète nous donne, dans un 
langage mystérieux, la description, c'est-à-dire 
lalargeur et la 'tongueur. Quelques-uns pensent 
que ce fut réalisé en partie sous Zorobabel, Jesu, 

perscrallt de Ecclesia, pel' prredicationem Evangelii 
retraxerunt ad salutem. 

« Et leyavi oculos meos , et vicli : et ecce vir, et in 
manu ejus funiculus mensorum. Et dixi : Quo tu 
yadis? Et dixit ad me. Ut metiul' Jerusalem, et videam 
quanta sit latitudo ejus , et quanta longitudo ejus 
[al. altifudo illius].» Zach. Il, i, 2. LXX: « Etlevavi 
oeulos meos, et vidi : et ecce vir, et in manu ejus 
funiculu s geometrre,et dixi ad eum : Quo tu yadis? 
Et dixit ad me, Ut dimetiar Jerusalem, et videam 
quanta sit latitudo ejus , et quanta longitudo. » Qui 
prius, oculis elevatis in quatuor cornibus, tristia vide
rat, nunc l'ursum oculos leyat, ut yideat 'virum , de 
quo scriptum es t : « Ecce vir, Oriens nomen ejus; » 

Zach.vI, 12; de quo et supra legimus : « Et ecce l'il' 
ascendens super equnlll rufum, et stahat inter myr
teta quœ erant in profundo, » sive , « inter montes 
ulllhl'osos, » Zach. J, 8. Et de quo Pater loquitur : 
« Hic œdificavit civitatem meam, » Heb,' . XI, cujus 
artifex et conditor, Deus es t. Hic et ab Ezecbiele cel'
nitur, hahens funiculum in manu, et calaUlum ad 
mensuram cubiti yiri li s, ut metiatur J erusalem, cuj us 
descriptionem. id est, latitudinem, et longitudinem , 
idem pl'opheta mystico sermone pl'osequitur. Ezeclt. 
XL. Quidam putant hoc ex parte cOlllpletum suh Zo-
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Esdras, Néhémie et autres chefs ou roi qui, jus
qu'à l'avénement du Sauveur, gouvernèrent 
Israël. D'autres, et surtout les Juifs, dans leurs 
vues exclusivement temporelles, l'entendent 
d'un règne de mille ans. La plupart des nôtres le 
rapportent à la céleste Jérusalèm , et disent que 
délaissée par la ruine des âmes pécheresses, 
elle doit Mre relevée de nouveau; ce sont les 
conjectures des hérétiques. Pour nous, cette 
montagne de Sion, cette mère des premiers
nés et des saints, c'est l'Église qui a été fondée 
dans la Passion et la Résurrection du Seigneur, 
et qui est bâtie tous les jours par celui qui 
connaît les mesures et les mérites de chacun. 
Ce que nous avons dit de l'Église, nous pouvons 
aussi l'entendre d'es âmes fidèles qui, chaque 
jour, sont édifiées par le Seigneur et aperçoivent 
cette paix qui fut laissée par lui aux Apôtres. 

« Et voilà que l'ange qui parlait en moi sor
tait, et un autre ange s'avançait au devant de 
lui et il lui dit: Courez, parlez à cet enfant, en 
disant: Jérusalem n'aura pas de murailles, tant 
sera grande la multitude d'hommes et de bêtes 
qui l'habiteront. Et je serai pour elle, dit le Sei
gneur, un mur de feu tout autour, et dans sa 
gloire je serai au milieu d'elle. )) Zach. Il, 3, 4. 
Les Septante : « Et voilà que l'ange qui parlait 
en moi était arrêté, et un autre ange s'avançait 
à sa reneontre et il lui parla en disant: Courez 
et parlez à ce jeune homme, en disant: Jéru-

robabcl, etJesu, et Esdra, et Nehemia, et cœteris du
cibus sive regibus, qui usque ad adventum Domini 
Salvatoris populum l'exerunt Israel. Alii vero, et 
maximeJudœi inmilie annorum regno interpretantur ' 
corporales corporalia requirentes. Nostrorum auterû 
pleriqùc referunt ad cœlestem Jerusalem, et hanc 
dicunt itcrum extruendam, quœ ruina animarum 
peccatricum fuerat destituta. Hoc hœretici snspicen
tur. Cœtel'um nos montem Siou,et matl'cm pl'imitivo
rum atque Sanctorum intel'pl'etemur Ecclcsiam, qme 
illdificata est in Passione Domiui et Resurrectioue, et 
quotidie œdificatur ab eo qui novit mensuras et mc
l'ita siugulorulll, Quod de Ecclesia diximus, potest et 
de animabus accipi credentium, qllœ quotidie œdifi
cantn!' a Domino, et cernunt pacem ejus quœ Apos
tolis e~t l'elicta. 

" Et ecce angelus qui loquebatur in mo, egrcdi e
ballll'; et angelus alius egrediebatur in occursu m 
ejus, ct dixit ad eum : Curre loquera ad puernm is
tum, dicens : Absque mura habitabilur Jerusalem, 
prœ multitudine hominum et jumentorum in medio 
ej lls. Et ego ero ei, aitDominus, munI s ignis in cir
cuiLu, et in gloria ero in medio ejll~. » Zach. l, 4 et 
seqq. LXX: " Et ecce angelus qui loquebatur iu me 
stabat, et augelus alius egrediebatul' in occursum 

salem sera féconde et habitée par une multi
tude d'hommes et de bêtes résidant en elle. Et 
je lui serai, dit le Seigneur, un mur de feu tout 
autour, et pour sa gloire je serai au milieu 
d'elle. )) L'ange qui parlait dans le prophète, et 
était arrêté, ou bien « qui sortait,)I comme on 
lit dans l'hébreu, car c'est ce que veut dire 
JASA, est Michel, pensent les Hébreux; ct l'autre 
ange qui s'avançait et venait au devant de lui, 
serait Gabriel, soupçonnent-ils, qui parle à 
Michel, afin qu'il dise au prophète quelle sera 
l'abondance de toutes choses, la multitude 
d 'hommes et de bêtes et la solidité des murs que 
doit a voir Jérusalem qui, à cette heure, paraît être 
réduite en poussière et en cendres. Nous, dans 
le sens spirituel, entendons-le de l'Église qui 
n'a pas de murailles, où, commeront traduit 
les Septante, se trouve l'abondance de tous les 
fruits avec des multitudes d'hommes et d'ani
maux, dont le Seigneur est un feu tout autour, 
et au sein de laquelle il demeure lui-même glo
rieux ; c'est cette ville dont il est dit ailleui's : 
« Des choses glorieuses ont été dites de toi, cité 
de Dieu ; » Psalm. LXXXVI, 3; et encore : « Le 
Seigneur est grand et digne de toute louange 
dans la cité de notro Dieu, SUl' sa s.ainte mon
tagne. )) Psalm. XLVII, 2. Quiconquo habite en 
elle peut dire: « Je suis comme un olivier fer
tile dans la maison de Dieu; )) Psalm. LI, 10 ; 
Et: «Le Seigneur nie dirige et rien ne me man-

ejus, et dixit ad eum dicens : Curre et loquere ado
lescentulo iUi, dicens : Fl'ugifera habitabitur Jerusa
lem a multitudine hOll1inum et jumentol'um in me
dio ejus. Et ego cro illi , dicit Dominus, ll1Ul'US igni s 
in circuitu, et in glori am ero in media ejus. » Ange
lum qui loquebatur in propheta, et « stabat, )) sive 
ut in Hebraico legitur, « ogrediebatur, » hoc enim 
significat JASA, Hebrœi Michaelem putant. Et alterum 
angelum qui egrediebatUl' et veniebat in occursum 
ojus, Gabrielem suspicantul', qui loquitur ad Michae
lem, ut loquatur pl'ophetœ, quantam rcrUll1 omnium 
abundantialll, et multi tudinem hominum, et jUlllen
torum, firmitatemque murornm habiturll sit Jerusa
lem, quœ in pl'illsentiarulll usque ad favillam , et ci
neres videatur esse destructa. Nos autem jllxta spi
ritualem sensum) hœc omnia iuterpretcmur in 
Ecclesia, qure absque muro, sive ut Septuaginta traus
tulerunt, y'C/;'tC/;x&pltOç, id est, frugum omnium abuu
c1antia habitetur, et habeat multitudinem hOllliuum, 
ac jumentorum, et DominuR ignis sit iu circuitu ejus, 
et ipse in media illius vers etur in gloria, Ista est ci" 
vitas de qua alibi legimus : « Gloriosa dicta ~unt de 
te, civitas Dei.» Psal. LXXXVI, 3. Et l'lll'SUlU : «Magnus 
Dominus et laudabilis nimis, in civitate Dei llostl'i , 
in monte sancto ejus. » Psal. XLVII, 2. In hae quiclln-



COMMENTAIRES sun LE PROPHÈTE ZACHARIE. 321 

quera j il m'a placé en un lieu de gras pâturage j 
il m'a conduit auprès d'une eau réparatrice.» . 
Psal. XXII, 12. Et on habitera Jérusalem,:quin'aura 
point de murailles il. cause du grand nombre 
d'hommes et d'animaux j c'est-à-dire qu'elle sera 
dans l'abondance de tous les fruits. Il r en a 
qui, dans ces hommes et ces animaux, voient 
deux peuples, les Gentils et les Juifs, en ce sens 
que ceux-ci qui, élevés dans la loi, sont venus à 

la foi du Christ, sont appelés les hommes, tandis 
que nous, sectateurs des idoles, ayant vécu dans 
l'isolement de la loi et l'éloignement des pro
phètes et n'ayant connu que sa passion, nous 
devons être appelés des bêtes. D'autres veulent 
voir dans ces hommes tous ceux que guide la 
raison et ont la science des Écritures, et dans les 
animaux, tous les simples croyants, etprétendent 
qu'il est dit d'eux: « Vous sauverez, Seigneur, les 
hommes et les bêtes: » Psalm. xxxv, 7: animaux 
et bêtes qui entendent la voix du pasteur, qui le 
connaissent et le suivent, car il est lui-même 
le pasteur, puisqu'il nous dirige , et la' . porte, 
puisque c'est par lui que nous entrons dans 
l'Égliso et allons auPère; et un mur de feu tout 
autour pour réchauffer tous ceux qui croient et 
halt itent dans son enceinte, afin que ceux qui 
auparavant étaient refroidis et sans charité 
puissent avoir la ferveur de l'esprit. Quant aux 

que ha.bitat, dicere potest : «Ego autem sicut oliva 
frugifera in domo Dei. " Psal. LI, 10. Et: "Dominus 
regit me, et nihil inihi deerit : in loco pascœ ibi me 
collocavit. Super aquas refectionis educavit me. )) 
Psal. XXII, 1, 2. Et habitabitul', inquit, Jerusalem prœ 
multitudine hominum et jumentorum absque muro, 
si ve frugum omnium abundantia. Quidam homines 
ct jumenta duos populos interpretantur, Judœorum 
atque Gentilium, quod illi qui in lege versati venerint 
ad fidem Christi, homines nppellati sint: nos autem 
qui post idololatriam quasi in deser t'o legis et soli tu
dine fuimus prophetarum, et ejus recepimus passio
nem, jumenta dici debeamus. Alii autem rationabiles 
quosque et Scripturarum eruditos scientia, hoDii
nes intelligi volunt; jumenta vero simplices quos
que credentium, et de his di ci : « Homines et ju
menta sulvos facies [al. salvabis], Domine. " Psal. 
xxxv, 7. H~,c jumenta, et hœc animatio audiunt 
boni pastoris vocem , et cognoscunt, et sequuntur 
eum : qui ijlse est et pastor, quia regit nos; et os
tium, quia pel' ilium in Ecclesiam, et ad Patl'em in
gredimur; Joan. X; et murus ignis in circuitu, ut 
credentcs et habitantes in media oolefaciat [al. cale
fiant J, qui prius fr igore charitatis intepuerant, et 

loups et aux bêtes cruelles dont il est écrit: 
« Ne livrez point aux bêtes les âmes qui vous 
louent, » Psalm. LXXIII, 19 et dont les pro
duits sont le foin, les bois, la paille, 1 COl' III, 

12, et n'apportent que ronces et épines , il les 
consume de son feu; et tandis qu'il est un feu 
pour ses ennemis, il est lumière et gloire .au 
milieu des croyants. Que le Seigneur soit un 
mur pour Jérusalem, nous le lisons dans un autre 
endroit: « Des montagnes se trouvent autour 
de lui, et le Seigneur est autour de son peuple.» 
Ps(tlm. CXXIV, 2. Toutes ces choses , les Juifs se 
les promettent au sens charnel sous ce Messie si 
vainement espéré; ils attendent pour Jérusalem, 
tant de bonheur, qu'en raison de la quantité 
d'hommes et d'animaux elle ne pourra avoir de 
murs j sa muraille sera la protection même du 
Seigneur, et elle jouira de toute la gloire du 
Dieu qui l'habitera. 

« Oh! oh fuyez de la terre de . l'Aquilon, dit 
le Seigneur, car je vous ai di,spersés aux quatre 
vents du ciel, dit le Seigneur. 0 Sion, qui ha
bites près de la fille de Babylone, lève-toi. Voici 
ce que ditle'Seigneur des armées: Quand vous 
avez été rétablis en gloire, il m'a 'envoyé aux 
nations qui vous ont dépouillés,car celui qui 
vous touche, touche la prunelle de ' mon œil. 
Voilà que je lève ma main sureux, et ils seront 

possint sp iritu esse ferventes; lupos autem et sœvis
simas bestias, de quibus scriptum est: « Ne tradas 
bestiis animam confitentem tibi,}) Psal. LXXlIl, 19, 
et quorum fnlctus est, fenum, ligna, stipula, l Cm'. 
Ill, i2, et afferunt tribulos et spin as suo igne COIl

sumat; et qui adversariis ignis est, sit in medio cre
dentium gloria. Quod au tem murus Jerusalem sit 
Dominlls, et in nlio loco legimus : « Montes in cir
cuitu ejus , et Dominus in circuitu populi sui. )) Psal. 
CXXIV, 2. Hœc omnia Juda,i (al sùb ~),Slf'-I'.É'I~), quem 
sibi spe vanisSima r epromittunt, putant carnaliter 
esse ventura, quod tantam Jerusalem babitura sit 
beatitudincm, ut prœ multitudine hominum et om
nium jumeritorum, murum habere non possit; sed 
murus sit ipsius Domini defensio, et illius in medio 
habitantis gloria perfruatur. 

« 0, 0 fugite de terra Aquilonis, dicit Dominus : 
quolliam in quatuor ventos [al. ventisl cœli dispersi 
vos, dicit Dominus. ° Sion, surge quœ habitas apud 
filiam Babylonis. Quia hœc dicit Dominus exerci
tuum : Post gloriam misit me ad gentes, qUID spo
liaverunt vos: qui enim tetigerit vos, tangit pupillam 
oculi ejus. Quia ecce ego leva manum meam super 
eos, et erunt prœdro his qui serviebant sibi, et co-

(a) Quam pl ures mss . l'elinquentes yoccm Gl'œcam, lcgll nt hoc modo: fIxe nmnia Jwl;ei sub J.l/cssia, quem sibi, etc. S. Cygil'anlli 

monaslcl'ii ~xcmplai' ms. post Alessia, subjungH voccm Grœcam corrup tam. Vide jam dicta de !lomine ~ÀEl/1.P.ÉVO ; , in cap. XXVII 
Isairu, in notis nosh-j s. hl.AUT. 

TOME IX. 
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la proie de ceux qui étaient leurs esclaves et 
vous connaîtrez que le Seigneur des armées 
m'a envoyé. » Zach. Il, 6 et seqq . Les Septante: 
« Oh! oh! fuyez de la terre de l'Aquilon, ditle 
Seigneur, car je vous rassemblerai des quatre 
vents du ciel, dit le Seigneur. Vous serez sauvés 
dans Sion, vous qui habitez la fille de Babylone; 
car dit le Seigneur tout-puissant: Après que VO~lS 
aurez été rétablis en gloire, il m'enverra aux na
tions qui vous ont dépouillés; car qui vous a 
touchés a comme touché la prunelle de son œil. 
Voilà que j'appesantirai ma main sur eux et ils 
seront la proie de ceux qui étaient leurs esclaves, 
et vous connaîtrez quele Seigneur tout-puissant 
m'a envoyé. » Les parties du monde que les Grecs 
appellent Y.ÀlP-C<'C< se désignent par rapport à la si
tuation de Jérusalem et du temple.Les Assyriens et 
les Babyloniens qui portèrent la dévastation parmi 
[e peuple de Dieu, habitent la terre de l'Aquilon. 
Dans Jérémie, cap. 1, la chaudière qui, selon 
Ezéchiel, cap. XXIV, est pleine de chair- et c'est la 
ville de J érusalemqu' elle représente-s' enflamme 
du coté de l'Aquilon. Et comme l'ange qui était 
venu à la rencontre de celui qui prophétisait en 
Zacharie et lui avait ordonné de parler àl'enfant 
- car, en comparaison de la dignité angélique, 
toute la nature humaine est appelée enfance, 
puisque c'est nous qui marchons vers l'état 
d'anges et non eux vers le notre- pour lui dire: 
«Ils habiteront Jérusalem sans murailles,)) et le 
reste, de même la parole du Seigneur s'adresse 

gnoscetis quia Dominus exercituum misit me. " 
Zach. 1,6 et seqq. LXX : « 0, 0 fugite de terra Aqui
lonis, dicit Dominus, quia de quatuor ventis cœli 
congregabo vo~, dicit Dominus. In Sion salvamini, 
qui habitatis filiam [al. in filial Babylonis. Hrec enim 
rlicit Dominus omnipotens : Post gloriam misit me 
ad gentes qure spoliaverunt vos: quia qui tetigerit 
vos, quasi qui tangat pupillam oculi ejus. Ecce ego 
inferam manum meam super eos, et erunt prredre 
his qui servierant eis, et cognoscetis quia Dominus 
omnipotens mi8it me. " Plagre orbis, quas Grreci ap
pellant Y.À{p-c<'c<, juxta situm Jerusalem intelliguntur 
et templi. Assyrii ergo et Babylonii, qui Dei popu
lum vastaverunt, habitant/in terra Aquilonis. Deni
que in Jeremia, cap. 1, olla qure juxta Ezechiel, cap. 
XXIV, plena est carnibus (intelligitur autem urbs Je
rusalem) a facie Aquilonis accenditur. Quia igitur 
angelus prœceperat qui occurrerat angelo prophe
tanti in Zacharia ut loqueretur ad puerum (ad com
pal'ationem en im angel icœ dignitatis, omnis humana 
natul'll pucritia nuncllpatur, quia non angeli in nos, 
sed nos in ungelos pl'oflcimus), ot dicel'otei: « Abs
qu e muro habitabunt [al. habitabitul'] Jerusülem, )) 
et reliqua : nunr. idem ad cos fit sermo Domini qui 

maintenant à ceux qui habitent du côté de 
l'Aquilon, pour qu'ils se rassemblent des quatre 
vents du monde où ils avaient été dispersés et 
que retournent à Sion ceux qui habitaient dans 
Babylone. Ou encore ceci: Vous qui avez été 
dispersés aux quatre coins du ciel, fuyez de la 
terre de l'Aquilon; et toi, Sion, qui habites 
maintenant dans Babylone, fuis, et reviens à 
ton ' ancienne demeure. Le troisième appel au 
vocatif par 0, c'est une vive exhortation à la 
fuite, pour qu'ils se sentent exhortés non une 
seule fois, mais fréquemment à s'enfuir. L'Aqui
lon, peut-on dire encore, est un vent très-dur 
qui endurcit les cœurs de ceux qui vivent dans 
sa sphèl'e, et par lequel sont soufflés divers 
maux sur ceux qui habitent la terre, et c'est 
vers lui que se dirigent, selon le même prophète 
Zacharie, des chevaux noirs pour s'établir deux 
dans sa région. Aussi celui-là même qui, dans 
son orgueil, avait dit: « Je m'éleverai sur le 
ciel, je placerai mon tronc au-dessus des astres 
des cieux, je m'assoierai sur une sublime 
hauteur, sur les monts élevés de l'Aquilon, » 

Isa. XIV, -13, se vante d'avoÎl: son empire dans 
le lieu le plus froid de l'univers. Nous lisons 
dans un autre endroit: « Voilà une fumée qui 
vient de l'Aquilon;» Ibid. 3j; et il est dit de 
ceux qui s'en étaient allés loin de la ville sainte: 
« Voici que ceux-ci viennent de loin, de' l'Aqui
Ion et de la mer. )) Isa. XLIX, 12. Et par la voix 
de Jérémie le ' Saint-Esprit invite ceux qui 

habitant in Aquilone : ut a ventis quatuor congre
gentur, in quos fuerant in toto orbe dispersi, et re
vertantur in Sion qui habitahant in Babylone. Vel 
corte ita : Qui in quatuor plagis [al. partes] cœli 
dispel'si cstis, fugite de terra Aquilonis, et, 0 Sion, 
qure nunc habitas in Babyione, fuge et reverLere ad 
pristinam sedem. Quod autem tertio casu vocativo 
dicitur 0, exhortatio ad fugall1 est, ut non semel, 
sed crebrius ad fugiondum sciant se esse commoni
tos. Dicendum et aliter: Aquilo veutus durissimus 
est, qui durissima hahitatorum suorum corda facit, 
et a quo succenduntur mala super omnes qui habi
tant in terra, et ad quem juxta hune ipsu m Zacha
riam prophetam, egl'ediuntur equi nigri, ut in sua 

'. regione consistant. Zach. \ et VI. Ille quoque qui in 
Isaia gloriabundus dixerat: « In cœlum ascendam, 
super sidera cœli ponam thronum meum, sedebo in 
monte sublimi, super montes excels9s in Aquilone,)) 
Isa. XIV, i~, in frigidissimo terral'um loco regnum 
habere se jactat. Legimus in alio loco : " Ecce fu
mus ab Aquilono venit; » Ibid. 3i ; et qui procul a 
sancta urbe cliscesserant., clicitur de ois: « Ecce isti 
do longe veni llnt ah Aquilone et mari. )) [sa . XLIX, '12. 
Et pel' Jeremiam Spiritus sanctus loqui tur, provo-
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sont en captivité à retourner à Jérusalem: Va, 
et lis mes discours vers l'Aquilon et tu diras: 
Betourne vers moi, population d'lst'aël, d.it le 
Seigneut'.)) Jel'em. m, 12. A nous donc qui avons 
habité du côté de l'Aquilon et avons perdu la 
chaleur de la ferveur divine, qui sommes dis
persés sur ,lla face du, monde et dont l'Evangile 
annonce que le Seigneur envoie ses anges pour 
nous l'assembler, à nous qui vivons dans les 
vices et la confusion de ce siècle, il nous est 
recommandé de fuir dans Sion, l'Eglise du Sei
gneur, et que, nous défaisant de toutes les cho
ses inférieures, nous nous retirions dans les 
hauteurs et la sublimité de ses dogmes. Quant 
à ce qui suit: « Voici ce que dit le Seigneur des 
armées: Après la gloire, il m'a envoyé, )) et le 
reste, c'est la voix du Sauveur mise en scène, 
disant que Dieu tout-puissant a été envoyé par 
le tout-puissant son Père, non en tant qu'il est 
tout-puissant, mais en tarit qu'il est envoyé 
après la gloire: « Qui étant dans la formé de 
Dieu, n'a pas cru. que ce fût une usurpation de 
se faire égal à Dieu; mais il s'est anéanti lui
même, prenant la forme d'esclave, et s'est rendu 
obéissant jusqu'à la mort et la mort de la 
croix. )) Philipp. II, 6. Faut-il s'étonner que soit 
dit tout-puissant celui de la personne de qui 
nous lisons dans l'Apocalypse de saint Jean: 
« Voici ce que dit le témoin fidèle, le prin
cipe de toute créature de Dieu, qu~ est, qui 
était, et qui doit venir; le Seigneur Dieu ~out
puissant. )) Apoca. 1,4, 5. Egalement ce que nocs 

cans eos qui in captivitate sunt, ut redeant Jerusa
lem: « Vade et lege se~mones meos istos ad Aqui
lonem, et dices : Reverte ad me, habitatio Israel, 
dicit Dominus. » Jerem. III, 12. Prœcipitur itaque 
nobis qui habitavimus ad Aquilonem, et calorem Do
minici fervoris amisimus, qui dispersi sumus in orbe 
terrarum, et de quibus Evangelium prœdicat, quod 
iu quatuor ventos mittat angelos suos Dominus, 
Mw·c. XIII, et congreget nos, et qui in hujus sœ.culi 
vitiis et confusione versamur : ut fugiamus in Sion, 
Ecclesiam Domini, et humilia relinquentes, in specula 
ejus et sublimitate dogmatum consistamus. Quod 
autem sequitur : « Hœc dicit Dominus exercituum, 
Post gloriain misit me, )) et reliqua, vox Salvatoris 
loquentis inducitur qui omnipotens Deus a Patre 
omnipotente missum se esse dicit, non juxta id quod 
post gloriam missus est: « Qui cum in forma Dei 
esset, non rapinam arbitratus est œqualem se esse 
Deo, sec! semetipsum exinanivit formam serviacci
piens, et factus est obediens Patri usque ad mortem, 
et mortem crucia. » Philipp. II, 6. Nec mirum quod 
Christus dicatur omnipotens, ex cujus persona legi
mus,in ApocalypEi Joannis : « Hœc .dicit testis fidelis, ' 

\ 

lisons dans le psaume vingt-troisième: Ouvrez vos 
portes, princes, et ouvrez-vous, portes éternelles, 
et le roi de gloire entrera; » et ce qui aussi est 
dit pal' d'autres anges à ceux qui ignorent le 
mystère de l'Incarnation: « Quel est ce l'oi de 
gloire? Le Seigneur des vertus est lui-même le 
roi de gloire, )) Ibid. 8, 10, se rapporte au Christ. 
Où nous lisons « Seigneur des vertus, » l'hébreu 
porte SABAOTH, que les Septante ont rendu par 
« tout-puissant; » Conelùons-en que partout où 
le Christ sera dit le Seigneur des vertus, c'est 
le tout-puissant qu'il faut entendre. Rien d'éton
nant que le Christ soit appelé tout-puissant, 
« puisqu'il lui est donné toute puissance dans 
le ciel et sur la terre; » lYlatth. XXYlII, 18; et il 
dit lui-même: « Tout ce qui est au Père est à 
moi. )) Joan. XVII, 10. S'il est donc tout, e'est-à
dire, Dieu de Dieu, 'Seigneur de Seigneur, 
Lumière de Lumière, il est donc Tout-puissant 
de Tout-puissant, et il ne peut se faire qu'il y 
,ait différence de gloire en ceux dont la nature 
estla même. C'est donc quand ilest déjà en pos
session de la gloire de la maj esté divine qu'il est 
envoyé aux nations qui ont dépouillé le peuple 
de Dieu, afin que ceux qui en avaient fait aupa
ravant leur proie deviennent à leur tour la proie 
de leurs esclaves, et que les peuples autrefois 
asservis connaissent que le Tout- Puissant l'a 
envoyé. Cette parole: « Qui vous aura touché, a 
touché la prunelle de mon œil,)) entendez-la dans 
le sens de vexation et d'outrage, selon que nous 
lisons: « Gardez-vous de toucher mes christs, et de 

initium creaturm Dei, qui est, et erat, et yenturus 
est, Dominus Deus oIllnipotens. " Apoc. l, 4, 5. Illud 
quoque quod in ;vicesimo-tertio psalmo legimus : 
« Levate portas, principes, vestras; et elevamini, 
portœ œternales, et introibit ' l'ex' gloriffi; » vers. 7; 
rursumquo ab aliis uugelis dicitur ignorantibus mys
terium carnis [al. inca1'7lationis] assumptœ: « Quis 
est iste l'ex glol'iœ? Dominus virtutum ipse est l'ex: 
gloriœ, )l vers. 8, 10, refertur ad Chl'istllm. Dili enim 
nos legimu~ « Dominus virtutum, » in Hebraico 
scriptum est SABAOTH, quod a LXX intel'pl'etibus in 
« omnipotentem » vel'titur. Ex quo intelligimus, 
ubicumque Dominus virtutum de Christo dicitur, 
omnipotentem eum debere intelligi. Nec mil'llll1 si 
Christus dicalur omnipotens, cui « tradita est omnis 
potestas in cœlo,et in terra. " j'rlatth. XXVlll, 18. Et 
qui dicit: « Ombia quœ Patris sunt, mea sunt. " 
Joan. XVII, 10. Si autom omnia, id 8st, Deus ex Deo, 
Dominus ex Domino, lumen de lumin8 : ergo et ex 
omnipotente oml~ipotens : neque enim lieri potest, 
ut quorum una natnra est, diversa sit gloria. Missus 
est ergo post gloriall1 divinœ ll1ajestatis ad gentes, 
quœ spoliaverllut populum Dei, ut qui 80S fuerant 
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toute méchanceté contrc mes prophètes; car 
toucher les saints du Seigneur, c'est comme 
aspirer à offenser la pnmelle de son œil, et 
s'efforcer de le priver de ~la claire lumière dont 
il dit dans l'Evangile: « Vous êtes la lumière 
du monde. » Matth. v, 14. Dieu donc lève sa 
main pour frapper les nations ennemies et 
ramener son peuple ou dans Jérusalem ou dans 
l'Eglise. Au sens spirituel, voyez dans ces peu
ples ennemis les forces contraires qui, chaque 
jour, soumettent les pécheurs à leur empire, et 
les fOl'(~ent de les servir. 

« Chante des hymmes de louange et réjouis
toi, fille de Sion, parce que je viens et j'habi
terai au milieu de toi, dit le Seigneur. S'attache
ront en ce j our au Seigneur des nations nom
breuses, et ellf!s deviendront mon peuple, et j'ha
biterai au milieu de tC>Î, et tu sauras que le Sei
gneur des armées m'a envoyé vers toi ~ Et lé 
Seigneu'r possédera Juda comme son héritage 
dans la terre qui lui a été consacrée et choisii'a 
de nouveau Jérusalem. » Zach. JI, 10 etseq. Les 
Septante: « B,éjouis-toi et sois dans lajoie, fille de 
Sion, car voilà que je viendrai et j'habiterai au 
milieu de toi, dit le Seigneur; et en ces jours
là, il accourra beaucoup de nations vers le Sei
gneur, et elles seront son peuple, et elles 
habiteront au milieu de toi, et tu sauras que le 
Seigneur tout-puissant m'a envoyé vers toi, ,et 
le Seigneur possédera Juda comme son héritB;ge 

ante prredati, prœdre sint servientibus sibi; et omnis 
quondam servientiilm turba cognoscat, quoniam om
nipotens Deus miserit eum. Quod autem dicit ; « Qui 
t l)tigerit vos, tangit pupillam oculi ejus;)) tactum 
pro vexatione et injuria accipe, juxta illud quod le
gimus ; (( Nolite tangere cbristos meos, et in pro 
phetis meis nolite malignari. li Psal. cry, i5. Qui enim 
'sanctos Domini tetigerit, sic est quasi vexare cupiat 
pupillam oculi ej us, et jlIum nitatur clara luce pri
vare, de qua loqmtur in Evangelio; « Vos estis lux 
mundi, )) Matt!z. v, 14, Elevat autem Deus manum 
suam, ut p'ercutiat gentes adversarias, et populum 
suum vel in Jerusalem reducat , vel in Ecclesiam. 
Gentes adversarias, juxta tropologiam, contrarias 
accipe fortitudines, qme quotidie peccatores sure wb
jiciunt potestati, et sibi eos servire compellunt. 

« Lauda et la:tare, filia Sion, quia ecce ego venio, 
et babitabo in media tui, ait Dominus. Et applica
buntur gentes multre ad Dominum in die ilIa, et 
erunt mihi in populum, et habitabo in media tui, 
et scies qliia Dominus exercituum misit me ad ttJ. 
Et pos~idebit Dominus Judam partem suam in terra 
sanetificata, et eliget adhuc Jeru salem. » Zac!! . Il, 10 
et seqq. LXX: « J.retare et gaude, filia Sion, quia ecce 
veniam, et habitabo in media tui, dicit Dominus : 

dans une tel're s,ainte, et choisira de nouveau 
Jérusalem. )) Tout cela doit être encore entendu 
de la personne du Sauveur. Quant à l'invitation 
de se réj ouir et d'être en allégresse, adressée au 
peuple ramené de la captivité en ses anciens 
foyers ; à la promesse qu'il va venir habiter 
avec lui et que bien des peuples vont croire en 
lui, peuples dont il est dit: « Demandez-moi, et 
je vous donnerai toutes les nations en héritage, 
et votre possession s'étendra jusqu'aux extré
mités de la terre; » Psal. II, 8; et qu'il habitera 
au milieu d'eüx, celui qui dit aux disciples: 
« Voilà que je suis avec vous, tous les jours, 
jusqu'à la consommation du siècle; » lIfatth. 
XXVIIJ, 20 ; et qu'il prenne en sa possession 
Juda qui le loue et qui croit en son nom, et 
qu'il n'aie point son héritage ailleurs que dans 
la terre sainte, qui est l'Église, et qu'il choisisse 
encore Jérusalem qu'il avait abandonnée aux 
épr'Cuves dans les persécutions; tont cela, qnel
ques-uns des Juifs le regardent comme en partie 
accompli sops Zorobabel, et Jésus, Esdras et 
Néhémie, surtout parce que Jérusalem est 
choisie et Judas réoccupé; ce furent les deux 
tribus, en effet, qui retournèrent de la captivité 
de Bahylone, et elles furent appelées Juqas, et 
non Israël, qui setrouve encore habiter parmi 
les Mèdes. D'autres au contraire, én différent 
l'accomplisselnent dans l'avenir lointain où 
tous les peuples doivent croire en celui qui sera 

et confugient gentes multre ad Dominum in die illa, 
et erunt ei in populum, et habitabunt in media tui ; 
et sciesquoniam Dotninus omnipotens misit me ad 
te, ct possidebit Dominus Judum partem suam in 
terra sancta, et eliget adhuc Jerusalem. » Et hrec 
a~buc ex persona Doinini intellig'enda. Quod borte
tur populum suum de captiveitate in sedem pris'ti
nam restitutum gaudere atque lretari, quo'd ipse 
Dominus veniat, et habitet in media ejus, et multœ 
gentes crediturœ sint in eum, de quibus dicitur: 
(( Postula a me, et dabo tibi gentes hœreditatem 
tuam, et possessionem tuam terminos terrre; » Psal. 
Il, 8; et habitet in medio ejus loquens ad discipulos : 
.. Ecce ego yobiscum sum omnibus diebus, usque 
ad consummationem sœculi; » JJ[att!z. XXVlIl, 20 ; et 
possideat Dominus Judam pal'tem 8uam confitentem, 
et credentem nomini suo, et non alibi possideat, 
nisi in terra sancta, quœ interpretatur Ecclesia, et 
eligat adhnc Jerusalem, quam tentationi in perse
eutionibus dereliquerat. .1udœorul1l alii putallt sub 
Zùrobabel et Jesu, Esdra et Nehemia, hrec ex parte 
completa, maxime quoniam Jerusalcm el igitur, et 
posside1.nr Jud as; dum vidclicet tribus qu<e rcversœ 
suut de captivitate Babyloniea, et appellatœ sant 
Judas, et non Israel, qui laI. quia] apud Medos hue 
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envoyé pa,r le Seigneur et que sera choisie Jé
rusalem, quand déj à tous ont cru en le Seigneur 
Sauveur, et que ne peut plus être choisie oelle 
qui a. été entièrement détruite. Mais c'est à hon 
droit qu'après la captivité, la fille de Sion est 
invitée à se réjouir, cette Sion dont le Psalmiste 
dit: «ILorsque le Seigneur aura détruit la cap
tivité de son peuple, Jacob tressaillira d'allé
gresse, et Israêl sera dans la joie. » Psalm. 
UI, 7. 

«QUe toute chair se taise devant la face 
du Seigneur, parce qu'il s'est levé de son saint 
tabernacle.» Zach. II, 13 ~ Les Septante: « Que 

. toute . chair soit saisie de crainte devant la face 
du Seigneur, parce qu'il s'est levé de ses saintes 
nuées. » Quand cela se passera, et que le Sei
gneur viendra prendre possession de Juda, son 
partage , et choisir Jérusalem, tout le genre 
humain redoutera l'avènement du Seigneur, 
parce qu'il se sera levé de son saint tabernacle. 
Le Seigneur est dit se lever et comme s'éveiller 
de son sommeil, quand il sort pour venger son 
peuple, selon ce qui est éc~'it : « Levez-vous, 
pourquoi dormez-vous, Seigneur?» Psalm. XLIII. 

23; ou bien, d'après les Septante, qui ont dit: 
«'il est sorti de ses nuages saints,» entendez 
par là, les patriarches, les prophètes et les apô.
tres, à qui le Seigneur a commandé de ne point 
laisser tomber de pluie sur Jsraêl. Ce sont ces 
nuées desquelles il est écrit: « Que les nuées 
répandent la justice; » Isa. XLV, 8; ce ne sont 

usque versautur. Alii vero iu futurum difIerunt, quod 
tune erediturm siut gentes iu eum qui mittatur a 
Domino, et eligenda sit Jerusalem, eurri utique jam 
onmes gentes crediderunt in Dominum Salvatorem, 
nec possit eligi quœ omnino destructa es t. Recte 
autem post captivitatem filia Sion proyocatur ad 
gaudium, de qua et in Psalmo dicitur : « Gum con
yerterit Dominus captivitatem populi sui, exsultabit 
Jacob, et lœtabitur Israel. )) Psal. LIl, 7. 

« Sileat omnis caro a facie Domini, quia consurre
xit de habitaeulo sancto suo. )) Zach. IV, 13. LXX: 
« Timeat omnis caro Il facie Domini, quoniam surre
xit de nubibus sanctis suis." Cum hœc ita · se ha
beant et poss.essurus sit Daminus Judam partem 
suam, et ·clecturus Jerusalem , omne hominum genus 
Domini formidet aclventum, qui a surrexit cie h.abita
cula sancto sùo. Surgere autem Dominus clieitur, et 
quasi evigilare cie somno, quando consurgi t in vin
dietam populi sui, juxta illucl quocl scriptum est : 
« Exsurge , ut qui cl clormis, Domine ? » Pwlm. XLIII, 

23, slve, ju~ta LXX, ·qui clixerunt « surrexit cie nnbi
bus s[\nctis suis, » patriarcbas, prophetas, et apos
tolos intellige, quibus manclavit Dominus ne pluant 
super Israel ·imbrem. Istœ sunt nubes, de quibus 

pas assurément nes nuages matériels, formés 
d'un air condensé, qui peuvent répandre la jus
tice. C'est sur ces nuées et avec eiles, que le 
Seigneur dit dans l'Évangile devoir venir; Luc. 
XXI; et nous lisons dans Isaïe qu'i! est venu en 
Égypte dans une nuée légère. Isa. XIX. L'Égypte 
est prise ici poUl' le monde, où le Seigneur 
est dit être descendu dans une chaire qui, 
sort.ie d 'un sein virginal, n'était appesantie ni 
du poids du péché ni d'une semence hu
maine. Quand on dit toute chair, on n 'entend 
pas parler en général des hommes, des bêtes, 
des oiseaux et des poissons, mais spécialement 
des hommes; cette parole de l'Écriture l'indi
que : « ltcoutez ma prière, c'est à vous que 
viendra toute chair. » Ce n'est pas toute chair 
d 'animaux sans raison qui doit venir au Sei
gneur, mais celle qui recevra les dons du Saint~ 
Esprit et dont il est dit: « Je répandrai de mon 
esprit sur toute chair, et vos fils et vos filles 
prophétiseront. » Joel H, 28. 

Et il me montra le grand-prêtre Jésus, dehout 
devant l'ange du Seigneur: et Satan se tenait à 
sa droite pour lui fai re résistance. Et le Seigneur 
dit à Satan: Que le Seigneur te réprime, Satan; 
que te réprime le Seigneur qui a choisi Jérusa
lem. Est-ce qu'il n'est pas un tison tiré du 
feu? Et Jésus était revêtu d 'habits souillés' et il 
se tenait en présence de l'ange qui . répO!ldit et 
parla à ceux qui étaient devant lui en disant : 
Dépouillez -le de ces vêtements sales. Et il 

scriptum est: « Et nubes spargant justitiam j » [sa. 
XLXC, 8: neque enilll nulles istœ corporeœ, in quas aer 
clensior cogitur, possunt pluere justitiam. lu his et 
cum his nnbibus Dominus in Eyangelio venturnlll se 
esse clicit. Luc·. xx!. Et in Isaia legimus, qnocl Domi
nus in h:gyptum venerit in nube levi. Isa. XUL JEgyp
tus muuclus accipitul', in quem Dominus descenclisse. 
memoratur in carne, qUa! edita cie utero virginali, 
uullo llumaui seminis et peccatorum pond ere grava
batu.!'; Quocl autem om.nis caro, non absolute homi
uum ef bestiarum, et volatilium, et pisciulll j secl 
speciali ter hominum accipiatur, illa Scriptul'a signi
fieat : « Exaudi orationem meam, acl te ornois caro 
yeniet. " Psalm. LXIV, 3. Neque enim ad Dominum 
omnis ·caro ·irrationabilinm ventura est animaotiumj 
seclma quœ clonum sancti Spiritus susceptura est, et 
cie qua dicitur: « EfIunclam cie spiritu mec super 
omnem carnem, et prophetilbunt filii vestri · et filiœ ' 
vestrœ. Joel. II; 28. '" 

« Et osteudit mihi JesuIll sacerclotem magnnm 
sta.ntem coram angelo Domini : et Satan stabat a 
clextris ejns, ut adversaretur eL Et clixit Dom inus ad 
Satan: Increpet Domious in te, Satan, et increpet 
Daminus in te qui elègit Jerus~lem. Nunquicl non 
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dit à lui-mêtne : Voilà que j'ai 6té de toi ton ini
quité, et t'ai revêtu d'habits nouveaux. Èt il 
dit: Placez une tiare toute propre sur sa tête, et 
ils placèrent sur sa têtc une tiare sans tache, et 
lc revêtirent de vêtements. » Zach. III, 1, et seqq. 
Les Septante : « Et le Seigneur me montra le 
grand-prêtre Jésus, debout en présence de 
l'ange du Seigneur, et le diable se tenait à sa 
droite pour lui faire résistance. Et le Seigneur 
dit au diable: Que le Seigneur te réprimande, 
ù diable, que gourma,nde le Seignelll' qui a 
choisi Jérusalem. N'est - il pas ,comme un 
tison enlevé du feu? Et Jésus était revêtu d'ha
bits souillés, et il se tenait en présence de l'ange , 
et celui-ci répondit et dit à ceux qui étaient 
devant lui: Otez-lui ces vêtements crasseux. Et 
s'adressant à lui: Voilà que je t'ai enlevé tes 
iniquités; et revêtez-le d'une tunique et placcz 
une tiare sur sa tête , et ils placèrent sur sa tête 
une tiare sans tache ct le revêtirent de vête
ments. » Avant d'en venir au sens spirituel, di
sons sommairement, et en peu de mots, 'la façon 
dont les Hébreux ont entendu ce passage. Ce 
Jésus grand-prêtre, que les Grecs appellent 
àpx.'ËpÉc< et les latins pontife, est, d'après eux, le 
fils J e Josédec, qui fut chef du peuple avec Zoro
babel. A son c6té se tenait l'ennemi (et par là 
on entend Satan), afin de lui résister. Et c'est 
bien à propos qu'il se tenait à sa droite et J?-on 

iste torris est erutus de igue? Et Jesus erat indutus 
vestibus sordidis, et stabat ante faciem angeli, qui 
respoudit, et ait ad eos qui stabant coram se, di
ceus; Auferte vestimeota sordida ab eo. Et dixit ad 
eum; Ecce abstuli a te iniquitatem tuam, et iodui 
te mutatoriis. Et dixit: Ponite cidarim mundam su
per caput ejus : et posueruot cidarim mundam su
ppr caput ejus et induerunt eum vestibus. Zach. Ill, 

et seqq. LXX: « Et ostendi t mihi Dominus J esum sa
cerdotem magnum, stantem ante faci em angeli Do
mini, et diabolusstabata dextris ejus, utadvcrsaretur 
ci. Et dixit Dominus ad diabolum : Increpet Domi
nus in te, diabole, et increpet in te Dominus qui cle
git Jerusalem. Nonne iste ut torris est erutus de 
igue? Et Jesus indu tus crat vestibus sordidis, et sta
bat ante faciem angeli, et respondit, et ait ad astantes 
coram facie sua, dicens : Auferte vestimenta svrdida 
ab eo. Et dixit ad eum : Ecce abstuli a te iniquitates 
tuas; et induite eum poderem, et imponite cidarim 
mundam super caput ejus ; et imposuerunt cidarim 
mundam super caput 'ejus, et circumcIecIerunt enm 
vestimenlis. )) Anteqnam veniamus ad intelligentiam 
spirilualem, quomodo Hehrrei locum istum edisse
rant, strlctim breviterque discendnm est. J es nm 5a
cerdotem magnum, quem Grreci "px.,epÉI1., Latini 
« pontificem )) vocant, fllium J o~edec intelligi yolunt, 
qui eum Zorobabel populo prœfuit, Ex cujus dextris 

pas à sa gauche, parce qu'il avait contre Jésus un 
vrai sujet d'accusation de ce qu'il s'était donné 
avec les autres une épouse étrangère; Esdras 
et Malachie, qui vient à la suite de notre prophète, 
le racontent tout au long. l Esdr. XII; Malach li. 

Le Seigneur dit donc à Satan, à son accusateur, 
à son adversaire; il est, en effet, l'ennemi, le 
vengeur, et l'accusateur de ses pères: « Que le 
Seigneur te goürmande, Satan, comme lors
que, de la part du Seigneur, le Seigneur fit 
pleuvoir, » Gen. XIX, 2'\', et que te réprimande 
le Seigneur qui a choisi Jérusalem. » Quand il 
vient de choisir Jérusalem entre toutes les villes 
de Juda, sans que le Seigneur lui impute au
cunement les péchés qu'elle a commis, pourquoi 
t'efforces-tu d'opprimer, comme un bois em
brasé appelé vulgairement tison, ce Jésus qui 
sort de la captivité de Babylone comm~ il demi 
hrùlé? Ce qui suit: « Jésus était rèvêtu d'habits 
souillés, » ils l'expliquent de trGis manières, ou 
à cause de son mariage illicite, ou à cause des 
pééhés du peuple, ou cie la honte de la capti
vité. Mais l'ange en présence duquel était Jésus 
commanda aux autres anges, de la part du 
Seigneur , de lui 6ter ces vêtements souillés , men
tionnés plus haut. Quand cet ordre fut exécuté, 
le même ange dit il Jésus: « Voilà que j'ai 6té 
de toi ton iniquité; » ce sc.nt là les vêtenients 
souillés, « et je t'ai revêtu d'un vêtement nou-

stabat «adversarius ", (hoc enim interpretatl1r SaLan) 
ut adversarctur ei. Et recte stabat a cIextris illius, 
non a sinistris, quia vera erat accusatio, co quod et 
ipse cum cffiteris alienigenam accepisset uxorem, 
quod in EscIra et in Malachia, qui hunc prophcham 
sequitur, plenissiml1m scriptl1Jl1 est. l Escl~. XII; 

Malach. Il. DixitCjl1e Dominus ad Satan, ad accusato
rem, et ad adversarium ejus, ipse est enim iI).imicus 
et vindex, ac accusator fratruJl1 suorum : « Increpet 
Dominus in te, Satan, ut, pluit Dominus a Domino 
Gel!. XIX, 2', et increpet Dominus in te, qui eligit 
Jerusalem. » Cum ergo de cuncLis Judw urbibus 
nunc electa sit Jemsulem, nequaquam ci imputan te 
Domino peccata quœ fecit, cur quasi « torrem J quem 
vulgo .« titionem )) vocant, Jesum conaris obruere, 
qui cIe Babylonia captivitate quasi semiustus evasi t? 
Quod autem scqui tur : « Jesus erat indutus vestihus 
sordidis,)) tripliciter interpretantur. Vel ob conju
gium illicitum, vel ob peccata populi, vel propter 
squalorem captivitatis. Angelus autem ante cujus 
faciem stabat Jesus, prœcepit cœteris angelis ex per
sona Domini, ut auferrent ab eo sordida vestimenta, 
de quibufl supra diximus. Quicum prreceptum opere 
complessent, rursum idem angelus loquitur ad Je
SUffi: « Ecce abstuli a te iniquitatem tuam : )) hœc 
sunt sordida vestimenta, « et indui te mutatoriis, II 

hoc est, Israelitem tibi conjugem copulavi, pro quo 
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veau, » pour dire, je t'ai donné Israël pour épou
se, ce que les Septante ont traduit par 1tOO~P1J, 

que nous pouvons appeler tunique longue 
« talal'em, » parce qu'elle descend jusqu'aux 
talons et sur les pieds. En ce qui suit: « Placez 
une tiare sans tache sur sa 'tète, » pOUl' tiare, 
nous llisons dans l'hébreu SANIPH, qui, pOUl' 
plusieurs, signifie mitre, et en elle ils veulent 
voir la dignité du sacerdoce qui, débarrassé 
des souillures des péchés, s'exercerait en toute 
pureté. Telle est l'interprétation des Juifs. 
Quant aux nôtres, ils estiment que ce grand
prêtre est celui à qui il est dit : « Vous êtes 
prêtre pour l'éternité, selon l'ordre de Melchise
dech, )) Psalm. CIX, 4, qui, parce qu'il ne peut 
être vu par lui-même, est montré au prophète 
par le Seigneur, debout devant l'ange du Sei
gneur, dans lequel ils veulent voir l'ange du 
grand conseil, non que l'un soit distinct de 
l'autre, ou que nous admettions deux personnes 
dans le Fils, mais en ce que, seul et unique, il 
est présenté en qualité d'homme souillé, et il 
nous apparaît, en qualité d'ange, médiateur 
entre les hommes et Dieu. Ce n'est donc point 
Jésus, fils de Josédec, s'efforcent-ils d'établir, 
parce qu'en cet endroit le texte n'appose pas 
« fils de Josédec, )) quand partout ailleurs 
où il est question de ce Jésus, il est comme 
D;larqué du nom de son père. Jésus donc est 
vu debout et immobile: « Et Satan se tenait 
debout à sa droite, pour s'opposer à hli.)) Car Il 

Septuanginta traristulerunt 1toÎ),lp1J, quam nos « tuni
cam talarem )) possumus dicere, eo quod usque ad 
talos et pedes [al. ad pedes et talas 1 defluat. Quodque 
sequitur : « Ponite cidarim mundam super caput 
ejus, " pro « cidari » in Hebrœo legimus SANIPII, quœ 
« mitra " a plerisque dicitur, et in hac volunt intel
ligi sacerdotii dignitatem, quod, ablatis sordihus 
peccatorum, mundum habuerit sacerdotium. Hœc 
Judœi. Nostri autem ita edisserunt, sacerdotem esse 
magnum, ad quem dicitur: ({ Tu es sacerdos in œter
num, secundum ordinem Melcbisedec. Psalm. CIX, 4. 
Qui quoniam pel' se videri non potes t, a Domino 
prophetœ ostenditur stans coram angelo Domini, 
quem volunt magni consil~i esse angelum, non quod 
alter et alter sit, aut duas peJ'sonas recipiamus in 
Filio; sed quod idem atque unus, et quasi homo 
sordidatus ostenditur, et quasi angelus mediator ho
minum et Dei apparel'e dicatur: Non autem esse 
Jesum filium Josedec, ex hoc conantnr ostendere, 
quod non sit appositum in prœsenti loco ({ filius 
Josedec, )) qui in aliis locis, et ubi vere de Jesu dici
tur filio Josedec, semper patris cognomine censea
tur. Stans igitur cernitur Jesus, et stabili consistens 
gradu : « Et Satan stabat a dextris ejus, ut adversa-

a été tenté en toutes manières, à part le péché. 
Et dans l'J~vangile le tentateur vient à lui, cller
chant sans cesse à s'opposer à ses œuvres et à 
ses vertus. Ce qui suit: « Que le Seigneur te ré
primande, Satan; que te gourmande le Seigneur 
qui a choisi Jérusalem,)) parce que, disent-ils, 
le Père est Seigneur comme le Fils, et que nous 
lisons dans le psaume cent neuf: Le Seigneur 
a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma 
droite; » le Seigneur parle de l'autre Seigneur, 
non que le Seigneur qui parle ne puisse lui
même le réprimander; mais en ce que, en raison 
de l'unité de nature, quand l'autre l;eprend, 
celui qui parle reprend aussi. « Car qui voit 
le Fils, voit aussi le Père; » Joan. Xiv, 9 ; et c'est 
celui-là qui a choisi Jérusalem, l'Église, qui eon-
• temple la paix du Seigneur. Il peut donc bien 
être regardé comme un tison ardent tiré du feu, 
lui qui, ayant été au milieu de Babylone, n'a 
point été consumé par son feu ni atteint par la 
,flamme de ce monde. C'es~ là la grande vi
sion qu'eut Moïse dans le désert, dans laquelle 
il aperçut un buisson qui brûlait et ne se con
sumait point. Exod. III. Ce Jésus était revêtu de 
vêtements souillés; car, quoiqu'il n'eût point 
péché, il s'est fait péché pour nous, « et il 
porte nos infirmités et il gémit pour nous, et 
nous avons vu qu'il était dans la douleur, 
dans les plaies et dans l'angoisse. C'est lui 
qui a été blessé à cause de nos péchés. )) Isa. 
L1I, 4. Et nous lisons clans l'Apôtre: ({ Le Christ 

retur ei. )) Tentatus enim est pel' omnem modum 
absqlle peccato. Et in Evangelio ad eum tentator ac
cedit, quœrens semper dextris ejus et virtutibus con
traire. Quodque sequitur ; « Increpet Dominus in te, 
Satan, et increpet i!Jominus in te qui eJegit Jerusa
lem" sic edisserunt, quia Pater et Filius Dominus 
est, et in centesimo nono psalmo legimus : « Dixit 
Dominus Domino meo : Sede a dextris mei; » Domi
nus de altero Domino loquitur, non quod ipse Domi
nus qui loquitur, increpare non possit; sed quod ex 
unitate naturre, cum alter increpaverit, increpet ipse 
qùi loquitur. « Qui enim videt Filium, videt et Pa
tram; » Joan. :uv, 9 ; et iste est qui elégit Jerusalem, 
Ecclesiam quœ pacem Domini -contemplatur. Torris 
autem de igne erutus, rectisslme intelligi potest, qllÎ 
cum in Babylone fllerit, non est Babylonio igne con
sumptus, nec flàmma sœculi hujus attactllS. Unde et 
Moyses in sC'litudine cernit visionem magnam, in 
qua ardebat ruhus, et non comburebatur. Exod. Ill. 

Hic Jesus erat indutus vestibus sordidis; qui cum 
non fecisset peccatllm, pro nobis peccatum factus 
est, « et ipse infirmilates nostras portat, et pro nobis 
dolet , et nos repntavimus eum esse in dolore, et in 
plaga, et in angustia. Ipse vero vulneratus est prop-
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nous a rachetés de la malédiction de la Loi, en 
se faisant malédiction pour nous-mêmes. " Galat. 
Ill, 13. Il dit dans le vingt-unième psaume : La 
voix de mes p~chés éloigne beaucoup de moi le 
salut que j'attends: )) Psalm. XXI, 2; et dans le 
psaume soixante-huit: « Mon Dieu, vous con
naissez ma folie,etmes fautes ne vous sont point 
cachées. )) Psalm. LXVIII, 6. Ce sont là les vête
ments souillés, et ils lui seront ôtés quand il 
aura effacé nos péchés; et c'est parce qu'il 
s'est enveloppé de ces habits sordides que nous, 
ressuscitant en lui, entendons après le bap
tême : « Que vos vêtements soient toujours 
éclatants de blancheur; )) Eecle. IX, 8; et qu'il 
est dit par Isaïe à l'Eglise entière des fidèles : 
«Lavez-vous, soyez bien purs. DIsa. 1, 16. Et 
d·elle encore il est prophétisé dans le Cantique 
des cantiques : « Quelle est celle qui s'élève . 
toute blanche? )) Canto III , 6. Cette robe traî
nante, c'est son incarnation qui vient de cette 
terre et qui est signifiée dans ses pieds. La 
tiare sans tache qui est sur sa tête, c'est l'éclat 
de la majesté divine, afin que la seule et même 
personne apparaisse ornée quant à l'humanité 
d'une tunique, et d'une tiare quant à la divinité. 

« Et l'ange du Seigneur était-là, et l'ange du 
Seigneur faisait à Jésus cette déclaration: Voici 
ce que dit le Seigneur des armées: Si vous mar
chez dans mes voies et observez ce que j'ai dit 
d'observer, vous aussi vous jugerez ma maison, 'et 
garderez mon temple et je vous donnerai pour 

ter peccata nostra. » [sa. LlII, 4. Et in Apostolo legi
mus: « Christus redemit nos de maledicto Legis, 
factus pro nobis maledictum. » Galat. m, 13. Hic in 
vicesimo-primo psalmo loquitur : « Longe a salute 
mea verbe delictorum meorum. » Psal. XXI, 2. Et in 
sexagesimo-octavo psalmo : « Deus, tu scis incipien
tiam meam, et delicta mea a te non sunt abscondita.» 
Psal. LXVlII, 6. Quœ uuiversa appellantur sordida ves
timenta, et auferentur ab eo cum peccata nostra 
deleverit, ut quia ille sordidis indutus est vestibus, 
nos resurgentes in eo aucliamus post baptisma : 
"Canclicla sint semper vestimenta tua; » Eccle. IX, 8; 
credentiumque omnis Ecclesia audit par Isaiam : 
« Lavamini, mundi estote. » [sa. l, 16. Et cle ipsa 
prophetatur in Cantico canticorum: « Qure est ista 
qure ascendit dealbata?» Canto Ill, 6. noo~pYjv autem, 
incarnationem ejus acCipe, qUal de terra est, et si
gnificatur in pedibus, Ciclarim munclam super caput 
illius, splenclorem divinre majestatis intellige, ut 
unus atque idem secunclum hominem "oo~pYj, secnn
dum Deum ci dari ornatus esse videatur. 

" Et angelus Domini stabat, et contestabatur ange
lus Domini Jesum, dicens : Hale dicit Dominus exer
cituum: Si in viis meis ambulav~ris, et custodiam 

corn pagnons quelques-uns de ceux qui sont main -
tenant mon assistance. » Zaeh. III, 6, 7. Les Sep
tante: « Et l'ange o.u Seigneur était là, et l'ange 
du Seigneur faisait cette déclaration en disant: 
Voici ce que dit le Seigneur: si vous marchez dans 
mes voies et si vous gardez mes préceptes, vous 
aussi vous jugerez ma maison: et si vous gar
dez mon temple, je vous donnerai de ceux qui 
se trouvent au milieu de ceux qui sont ici. )) Les 
Hébreux, en poursuivant l'ordre de leur même 
interprétation, estiment que c'est à Jésus, fils de 
Josédec, que l'ange adresse ce discours. Après 
qu'on lui a enlevé les souillUl'es de son vête
ment et .qu'on lui a rendu la dignité d'un sacer
doce de pureté, il lui est dit, selon ce qui est 
écrit dans l'Évangile : « Vous voilà revenu Il la 
santé; gardez-vous de pécher désormais, de peur 
qu'il ne vous arrive pire ; ,i Joan. v, 14 ; et il 
lui est promis en récompense, s'illuarche clans 
les voies du Seigneur et observe ses préceptes, 
qu'il sera établijuge sur sa maison, c'est-à-dire 
qu'il restera comme pontife dans le temple, 
qu'il gardera son temple et ses portiques et que 
le Seigneur lui envel'l'a des anges (qui, en ce 
temps-là, étaient en présence du Seigneur), afin 
qu'il trouve comme un rempart dans leur 
secours, et qu'il soit mis à l'abri de toute trahison 
de ses ennemis. D'après les nôtres, qui rappor
tent tout cela au Seigneur Sauveur, il paraît 
difficile qu'il soit dit Il Jésus par l'ange: Que 
s'ii marche dans les voies du Seigneur et observe 

meam custodieris, tu quoque jndicabis domum 
meam, et custodies atria mea, et dabo tibi ambulan
tes de bis qui nunc bic assistunt.» Zach. 111,6,7. LXX: 
Et angelus Domini stabat; et contestabatur angelus 
Domini ad Jesum, dicens : Hrec clicit Dominus omni
potens: Si in viis meis ambulaveris, et prœcepta 
mea custodi eris, et tu judicabis clomu m meam; et si 
custodieris atrium meum, dabo tibi qui conversen
tur in media stantium istorum. » Hebrali cœptre 
interpretationis ordinem proseqnentes , ad Jesum 
filium Josedec ael angelo Domini hœe dicta intelli
gunt: quod post ablationem vestium sordiclarum, et 
restitutam lllundi sacerdotii dignitatem, prœcipiatur 
ei juxta illud quod in Evangelio scriptum est : « Ecce 
sanus factus es, ultra noli peccare, ne quid tibi de
terins fiat; » Joan . v, 14; etrepromittitur eiprremium, 
si in viis Domini ambulaverit, et ejus prrecepta ser
vaverit, quocl et ipse judex sit d()mu s ejus, id est, 
pontifex perseveret in templo, et cnstocliat atria ejus 
atque vestibula, et det ci Dominus ex anielorum nu
mero (qui eo tempore stabant ante conspectulll ejus) 
quorum circumvalletur auxilio, et ab omni hostium 
fraude securus sit. Juxta nostros, qui halc omnia re
ferunt ad Dominu Salvatorem, hoc vicletur esse diffi-
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ses pr~ç,E,lptes, lui aussi jügera sa maison et 
19ardera son temple; et le Seigneur lui donnera 
pour marcher avec lui de ceux qui forment son 
assistance. La difficulté se résout aisément, si 
nous voyons en lui celui qui a daigné prendre 
la forme de l'e$clave, Philip. Il, et qui, en 
possession de toute richesse, s'est fait pauvre 
pour J;lous. Il CO?'. VIII, 9. Tout ce qui, en effet, 
est dit des membres, se rapporte au corps; 
notre progrès est le triomphe du Seigneur. 
Lorsque donc nous serons parvenus à l'état 
d~un homme parfait, à la mesure de l'âge de la 
plénitude du Christ, Ephes. IV" alors il jugerala 
IJlaison de Dieu selon ce qu'a dit l'Apôtre: « Mais 
le Christ est comme le fils dans sa maison, et 
cette maison c'est nous-mêmes; )) Iieb?'. Ill, 6 ; 
et à Timothée: « Afin que si je tarde, tu saches 
comment te conduire dans la maison de Di~u, 
qui est l'Église du Dieu vivant, la colonne et le 
fond emel1~ de la vérité. " 1 Tim. III, ft;. Et non 
seulement il jugera sa maison, mais il gardera 
le temple cj.p. Seigne~lr, dont il est écrit: « Ado
rez le Se\gnçur dans son saint temple. )) Psalm. 
XXVIII, 2. Il jugera, ou bien, discernera sa mai
son, et en raison des mérites de chacun, don
nan~ dix villes à l'un, cinq à l'autre, et établis
sél.p:t ceux-cj prophètes dans son Église, ceux-là 
apô~res, ceux-ci doctelll:s, et ceux-là opérant 
des 111iraclef:j , 1 CO?'. XII, faisant de ceux-ci ses 
ye)1~, de cljluJÇ7l~ sç,s ma~p.s ,de:çes autres ses pieds, 
selon ce que nous lisons: « Dieu s'est trouvé 

cile, quod J.esu ab angelo. dicitur.: Si arobulaverit in 
vUs Domini, et ejus prœcepta sel'vaverit, ipse quoque 
judicet dorou1ll ej us, et custodiat atria illius, ct det 
ei Doruinus ambulantes de his qui assistante.i. Quod 
facUe. solvitur, si considérerons eum, qui formam 
se.ryi est dignatus. assumere, Philip. Il, et « cum dives 
esset, pr.o nobis pauper factus cst. » II CO)'. vlll,9. 
Quidquid igitur de membris dicitur, refertur ad cor
pus. : no sler. pl'O fectus , Domioi victoria est. Cumque 
nos perv\lnerimus in virum pel'fectum, in mensuram 
œtatis plenitudinis Christi, Epiles. IV, ille judicabit 
domum Dei·, secundum id quod Apostolus dixit : 
« Christus autero sicut filius super domum ejus, 
cujus domus surous nos. Hebl'. III, 6. Et ad Timo
theum : (( Si tardavero, ut scias quomodo debeas in 
domo Dei couversari, qure est Ecclesia Dei viventis, 
columna et fil'mamenturn veritatis. » I Tùn. III, 15. 
Et non solumjudicahit domum ejûs; sed cnstodiet 
atria Domini, . de quibus scriptum est : " Adorate 
Dominum in atrio sancto ejns. " Psalm. XXVlIT, 2. Ju
dicabit autem, sive dijudicahi t domulll ejus, et pro 
meritis singulorum, nlii dans decem civitates, et alii 
quirique, Luc. XIX, et alios in . Ecclesia constituens 
prophetas, et alios apostolos, alios doctores, alios 

dans l'assemblée des dieux, et au milieu d'eux 
il les juge. )) Psalm. LXXXI, 1. Il lui a donné aussi 
d'entre les anges des serviteurs qui, dans leur 
corps de chair, sont semblables aux anges, et 
c'est d'eux que parle l'Apôtre : « Notre vérita
ble cité est dans le ciel. )) Philip. III. 20. Si les 
anges, en effet, ni ne se marient ni ne sont 
épousés, et si ceux qui vivent en parfaite conti
nence ressemblent a,ux anges, Nlatth. XXIl, pour
quqi n'estimerions-nous pas les apôtres égaux 
aux anges, et saints tous ceux qui sont donnés à 
Jésus pour l'assister dans son Église, dont lOf, 
pieds ne savent point chanceler, mais qui, à sès 
côtés, sont debout devant Dieu. 

«Jésus, grand-prêtre, écoutez, vous et vos amis 
qui sont auprès de vous, cal' ces hommes sont 
destinés poUl' être la figure de l'avenir. Voilà que 
je vais amener mon serviteur l'Orient, car voici 
la pierre que j'ai placée devant Jésus, SUl' 

laql,lelle pierre unique il y a sept yeux.» Zach. 

III, 8, 9. Les Septante: « Ecoutez, Jésus, grand
prêtre, ainsi que vos proches qu~ se tiennent en 
votre présence, parce qu'ils sont des observa
teurs de présages, voilà que je vais amener 
mon serviteur l'Orient, parce qu'il est la pierre 
que j'ai mise devant la fac.e de Jésus; SUl' l'uni
que pierre, il y a sept yeux.» Les nôtres, en ce 
passage, sont pressés pal' les J,nifs ponr être 
amenés, d'après le contexte et la logique du 
discours, à voir ici plutôt Jésus, fils 'Josédec, que 
notre Seigneur et Sauveur. Cal' si le d~scours s.' a-

signa facieutes.I Cm'. XII, alios pro oculis habens, 
alios pro manibus, alios pro pedibus, Jllxta illud 
quod legimus : « Deus stetit in synagogà deorum, 
in media autem deos dijudicat. Psal. LXXX, 1. Dedit 
qnoq1,le ei de angelorum numero ministros, qui iu 
carne constituti, similes augelorum sunt, et de qui
bus Apostolus loquebatur : « Noster municipatus in 
cœlestibus est. " Pllilipp. III, 20. Si enirn angeli non 
uubunt oeque nubuntur, et qui in virginali conti
nentia perseverant, similes angeloruID sllnt, Mattlt. 
XXII, CUl' non puterous angelorum dignitatis aposto
los, et sanctos quosque datos Jesll, qui assistant ei 
in Ecclesia, et nunquam fluctuantes habeant pedes, 
sed cum stante stent Domino? 

« Aueli, Jesn sacerdos magne, tu et amici tni qui 
hahitant coram te, quia vi ri portendentes sunt. Ecce 
enim ego adducam servum menm Orientem, quia 
ecce lapis quem dedi coram Jesu, super lapidem 
unum septem oculi sunt. » Zach. II, 8, 9, LXX:« Audi 
ergo, Jesu sacerdos roagne, et proximi tui" qui sedent 
ante faciem tuam , quia viri npo(1:oay,(htOt, « id est, » 

portentorum spectatores sunl, quia ecce ego addu
cam serVUDI meum Orientem, quia lapis quem dedi 
aute faciem Jesu super lapidem unum, septem oculi 
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dresse au Seigneur, et s'il est dit au Christ: 
« Écoutez Jésus, grand-prêtre, » quel est celui 
de qui il ajoute: «Voilà que je vais amener 
mon serviteur l'Orient, » qui est désigné encore 
par le nom de pierre et qui est placé devant 
Jésus, et sur laquelle pierre se ,trouvent sept 
yeux? Les nôtres, au contraire, s'efforcent d'é
tablir que le Christ est appelé, et Jésus grand
prêtre, et Orient, et pierre, selon les diverses 
circonstances. Mais comment cela se dit-il . de 
lui et àlui comme d'un autre, c'est ce qu'il est très
difficile d'expliquer. Ceux donc qui veulent que 
ce Jésus soit le fils du grand-prêtl'e Josédec, 
voient des disciples et des prophètes dans ces 
amis qui habitent ou siègent avec lui, et qui sont 
des observateurs de présages. Les prophètes, 
en effet, sont établis comme en signe des choses 
li, venir. Que signifie donc ce que Jésus et ses 
amis sont obligés d'entendre: « J'amènerai mon 
serviteur l'Orient» et le i'este ? Dieu, pius haut, 
avait promis à Jésus, fils de Josédec, grand
prêtre, que s'il marchait dans ses voies et s'il 
observait ses préceptes, il jugerait lui-même sa 
maison, et il garderait son temple, et il lui serait 
donné des serviteurs d'une dignité angélique; 
maintenant, il lui dit, à lui et à ses amis, que 
l'heure de la pleine félicité et de la béatitude par
faite sera celle de la venue de l'Orient, dont il est 
écrit: Voici un homme, Orient est son nom; » 

Zach. VI, 12 ; et dans Malachie' : « Le Soleil 'de 

sunt. » Nostri in hoc loco arctantur a Judœis, quod 
juxta consequentiam textumquo sermonis magis de
beant Jesum sacerdotem intelligere filium Josedec, 
quam Dominum Salvatorem. Si enim ad Dominum 
sermoest, ehdChristum dicitur :«Audi, Jesusacerdos 
magne» quis est de quo infertur : « Ecce ego adducam 
servum meum Orientem,» qui alio nomine lapis appel
latur, et datus est coram Jesu, et super hoc lapide 
septem 5unt oculi ? E contrario nostri nituntur asse
rere, et Jesum sacerdotem magnum, et Orientem, 
et lapidem, secundum diversas intelligentias Chri
stum appellari. Sed hoc quomodo de ipso [al. se
ipso] dicatur ad eum quasi de altero, exponerc dif
ficillimum est. Qui igitur Jesum v'olunt esse filium 
Josedec sacerdotem magnum, amicos ejus qui ha
bitant, vel sedent coram eo, et qui viri sunt por
t èndentes', discipulos ejus interpretantur et pro
phetas. Prophetœ enim in signum sunt positi fu
turorum. Quid est igitur quod Jesus et amici ejus 
coguntur au dire : (( Adducam seryum meum Orien
tem, » et l'cliqua? Supra promiserat [al. pel'mise"at] 
DeUil Jesu filio Josedec sacerdoti magno, quod si 
in yiis ejm ambulasset, et cjus prœcepta sel'Yasset, 
ipse dijudicaret domum ejus, et atria ejus custodi
ret, et daret ei ministros angelicœ dignitatis : nunc 
ei dicit et amicis ilIius, plenam felicitatem, et per-

justice s'élèvera au milieu de vous, pleins de 
la crainte de mon nom, et vous aurez le salut 
sous ses ailes; » bIa/ach . IV, 2 ; et dans les Nom
hres : « Il s'élèvera une étoile de Jacob, et un 
homme du sein d'Israël. D Num. XXIV, 17 . Nous 
lisons aussi bien ouvertement du Christ, dans 
l'Évangile: « C'est dans les entrailles de sa misé
ricorde qu'il nous a visités, se levant d'en haut 
pour éclairer ceux-qui sont assis dans les ténè
hres et l'ombre de la mort, pour diriger nos 
pieds dans la voie de la paix. » Luc. 1,78. Il est 
appelé à la fois Orient et la pierre anguléiire, 
parce qu'il ne fera de deux peuples qu'un seul 
peuple, et unira en une seule demeure deux mu
railles; Ephes. II; mais, pour ceux qui ne croient 
point, il est cette pierre de scandale de laquelle 
il est dit dans les Psaumes : « La pierre que l~s 
constructeurs avaient rejetée est devenue pré
cisément la pierre de l'angle. C'est par le Sei
gneur que . cela a été fa1t. » Psalm. CXVII, 22, 23. 
Sur cette pierre~ il y a sept yeux; ce sont ceux 
dont parle Isaïe : « Il sortira une branche de la 
tige de Jessé, et une fleur montera de sa racine, 
et sur elle se reposera l'Esprit de Dieu, l'esprit 
de sagesse et d'intelligence, l'esprit de conseil 
et de force, l'esprit de science et de piété et il 
sera plein de l'esprit de crainte de Dieu. » Isa. 
X!, et seqq. Ceux qui dans le grand-prêtre veu
lent voir le Sauveur, et dans ses amis et ' ses 
disciples, ces hommes recherchant lesprésa-

fectam beatitudinem tunc futuram, quando venerit 
Oriens de quo scriptum est : « Ecce Yir, Oriens 
nomen ejus. » Zacch. VI, 12. Et in Malachia : , Orie
tur in [al. tacet in] yobis timentibus nomen meum 
sol justitiœ, et sanitas in pennis ejus. » Malach. IY, 2. 
Et in Nnmeris: « Orietur stella ex Jacob, et homo ex 
Israel. )) Num. XXIV, 17. In Evangelio qnoque aper
tissime de Christo legimus : « In quibus YisitaYit nos 
Oriens ex alto: Illuminare eos qui in tenebris et in 
umbra mortis sedent, ad dirigendos pedes nostros 
in viam pacis. » Luc. 1,78. Qui Oriens ipse dicitur 
et lapis angularis, quia populum utrumque con
jungat, et duos parietes in un am domum conso
ciet : Ephes. Il : hic non credentibus lapis scandali 
est, de quo et in Psalmis dicitur : « Lapidem quem 
reprobayerunt œdificantes, hic factus est in caput 
anguli. A Domino factum est istud. » Psal. CXYll, 
22, 23. Super hunc lapidem septem oculi sunt, 
de quibus loquitur Isaias : (( Exiet yirga de radice 
Jesse, et flos de radice ejus ascendet, et requiescet 
super eum spiritus Dei, spiritus sapientire et in
telligentiœ, spiritus consiIii et fortitudinis, spiri
tus scientiœ et pietatis, et implebit eum spiritus 
timoris Dei. J) Isa. Xl, 1 seqq. Qui sacerdotem 
magnum et amicos ejus Dominum Salvatorem 
et discipulos ilIius intelligi yolunt 'viros ' ,Ep"'~ 



COMMENTAiRES SUR LE PROPHETE ZACHARIE. 331 

ges, l'entendent de façon à le l'apporter aux 
Apôtres, qui pénétrèrent la signification 'mys
térieuse de ses miracles, et eurent, dans ce qui 
se passait sous leurs yeux, la révélation de l'ave
nir, puisqu'ils saisissent, dans la guérison de 
l'aveugle-né, la figure de la vue rendue aux 
gentils, et dans la femme délivrée de la perte de 
sang, l'image de l'Églisè retirée de ses prati
ques sanglantes, Quant à ce qui suit: (( parce 
que voilà la pierre que j'ai placée devant Jésus, » 

les amateurs de l'histoire l'entendent du Christ; 
en ce sens le Christ, disent-ils, doit venir après 
Jésus, fils de Josédec. Il est devant Jésus, c'est
à-dire en sa présence, et devant lui, comme 
annonce des choses futures; et il est appelé 
pierre poui' représenter la puissance et la force 
par laquelle il brisera tous les empires, et nous 
l'avons vue, dans Daniel, détachée de la mon
tagne sans le secours d'aucune main. Dan, II. 

(( Voilà que je graverai sa sculpture, dit le 
Seigneur des armées et j'ôterai, en ce jour, 
l'iniquité de cette térre. En ce temps-là, dit le 
Seigneùr des armées, rami appellera son ami 
sous la vigne et sous le figuier. ,) Zach, Ill , 10, 
Les Septante: (( Voilà que je creuserai une fosse, 
dit le Seigneur tout-puissant, et j'enlèverai toute 
iniquité de cette terre en un seul jour. En ce 
temps-là, dit le Seigneur tout-puissant, chacun 
appellera son voisin sous la vigne et sous le 
figuier. » Il avait dit plus haut: « Voilà la 

'tOO"1.01tOU<;, et portendentes , sic accipiunt, ut ad 
apostolos [al. cliscipulos] referant, qui ejus mystica 
signa perspexerint, ct ex prœsenlibus futura co
gnovcrint, clum in eo qui a nativitate cœcus fuit, 
Joan. IX, oculos restitutos super populo gentilium 
intHrpretantur ; et in muliere sanguine defluente, 
"Matth. IX, Ecclesiam edissernnt sanguinis operibus 
liberatam. Hoc autem quod sequitur : « Quia ecce 
lapis quem dedi corum J esu, » amatores historiœ 
sic ' de Christo intelligunt, ut post Jesum filium 
Josedec Chri stum dicallt venturum, Hoc enim 
esse coram Jesu, id est, in conspectu ejus, et 
ante faciem, ut flltura significet, et appellnri eum 
lapidem pro fortitudine et robore, quo omnia regna 
contriverit, quem etium in Daniele de monte sine 
manibus pnecisulll legimus. Dan. Il. 

« Ecce ego cœlabo sculpturan ejus, dicit Dominus 
exercituum, et auferam iniquitafem terrœ illius in 
die una. In die illa, dicitDominus exercituum, 
vocabit vil' amicum suum, subter vineam, et subter 
fic.nm. » Zach. m, iO. LXX : « Ecce ego fodiam 
foveam, dicit Dominus omnipotens, et contrectabo 
omnem iniquitatem terrœ illillS in die uno. In die 
illû, dicitDominlls omnipotens, vocabit unus
quisque proximum snum suhter vitem et suhter 

pierre que j'ai placée en présence de Jésus, 
pierre unique sur laquelle il y a sept yeux. » 
Maintenant, il conserve la métaphore de la 
pierre et il dit: « Je graverai sa sculpture » ou 
« je sculpterai sa ciselure. » L'hébreu porte 
MAPHATE PRETEE, Aquila le rend par « je sculp
terai son ouverture,» Théodotioll et Symmaque 
par « je graverai sa sculpture. » Le sens en est: 
Je ferai percer cette pierre par les clous de la 
croix et la lance du soldat, et par sa Passion 
j 'effacerai l'iniquité de la terre, eri ce jour uni
que dont il est écrit : «.C'est le jour qu'a fait le 
Seigneur, tressaillons de joie et réjouissons
nous en ce jour. »Psalm. CXVll, 24. En ce jour 
de la Passion du Christ, l'homme qui est par
fait clans le Christ, et qui, avec les Apôtres, s'est 
élevé au comble de la bienveillance du Seigneur, 
appellera son prochain, les fidèles d'entre les 
Juifs, ou assurément le peuple des gentils, sous 
la vigne appelée Soree et de laquelle il dit dans 
l'Évangile: (( Je suis la vigne, » Joan. ~v, 1, et 
dont le fruit réjouit le cœur de l'homme; et 
sous le figuier, c'est-à-dire les très doux fruits du 
Saint-Esprit, pour qu'il s jouissent de la paix éter
nelle, et qu'affranchis des séditions du monde 
et des combats sanglants, ils reconnaissent qu'ils 
sont sous le sceptre du roi dont Salomon est'lenom 
mystique et qui veut dire paix. Michée aussi an
nonce également qu'ils s'assoieront sous la vigne 
et sous le figuier, quand il dit: « En ces jours-là, 

ficum. » Supra dixerat : « Ecce lapis quem dedi co
l'am Jesu, super lapidem unllm septem oculi sunt. » 

Nunc consequenter flE"ro:cpop,xv servat a lapide, et 
dicit : « Cœlabo sculpturam ejus, » sive « sculpam 
cœlaturam illius. » Quod enim Hebraice scriptum 
est MAPHATE PIIETHEE, Aquila interpretntus est 
ouxy),uy,w &VOlYf'.c< c<û,~<; id est, « sculpam apertu
l'am ejus; ») Theodotio et Symmachus, « sculpam 
sculpturam ejus. » Et est sensus : Istum lapidem 
clavis crucis, et lancea militis faciam vulnerari , et 
in illius Passione auferam iniquitatem terrœ in die 
una, de qna scriptum est : « lIœc est dies qnam 
fecit Dominns; exsultemus et lœtemur in ea. » 
Psal. CXYI!, 24. In die illa Passionis Christi, vocabit 
vir qui perfectus est in Christo, et cum apostolis 
ad Dominicœ benevolentiœ culmen ascendit, proxi
mum snum, vel credentes ex Judœis, vel certe 
gentilium populum, subter vineam quœ appellatur 
Sorec, et de qua dicit in Evangelio : « Ego sum 
vitis » Joan. xv, i, et cujus fructus hetificat cor 
hominis ; et suhter ficum, Spiritus sancti poma 
dulcissima, ut œterna pace requiescant, et com
pressa seditione mundi et Cl'uore bellalornm [al. 
bellorum] , sciant se esse sub rege, cujus mystice 
in Salomone nom()ll est pncis. De huc eadem ses-
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chacun appellera son voisin et son frère sous 
son figuier ct sous sa vigne, et il n'y aura per
sonne pour les effrayer. » Mich. IV, 4. Nous 
pouvons prendrc cette fosse ou creux, que por
tent les Septante: « Voilà que je creuserai une 
fosse, » pour lasculptul'e même de la pierre; tout 
ce qui se sculpte est bien, en effet, creusé. Cepen
dant, s'il se trouve quelque esprit querelleur qui 
n'admette point que cela se rapporte à la pierre, 
mais qu'il y a un sens, une signification parti
culière, ajoutons que le Dieu tout-puissant, le 
jour dela Passion de son Fils, ou (comme pen
sent les Juifs, au dernier jour du monde, quand 
il viendm pour nousjuger) , découvre et produit 
en public les œuvres de chacun, et secoue toute 
la terre au jour èlu jugement; que ce jour est 
le jour unique, et que c'est ce jour-là que cha
que sail1t appelle au repos ses compagnons 
et amis qui !?ont saints eux-mêmes, et jouissent 
du fruit de leurs , travaux. 

« Et l'ange qui parlait en moi revint, et il me 
réveilla comme un homme que l'on réveille de 
son sommeil. » Zach. IV, 1. Les Septante : « Et 
l'ange qui parlait en moi revint, et il me réveilla 
comme un homme qui a coutume d'être éveillé 
de son sommeil. » Où était-il allé pour revenir, 
surtout quand c'est dans le prophète qu'il par
lait , et qu'il ne pouvait è~re éloigné de celui 
en qui il parlait. Mais il faut croire que toutes 

sione suMer vineall1, et subter ficum, etiam lI1ichœas 
propheta commemorat, dicens : « In die illa vo
cabit unusquisque proximum, et fratrem suum 
subter ficum, et vineam suam, et non erit qui exter
reat. » Mich. IV, 4. Qllod autem scriptllll1 es t juxta 
Septuaginta : « Ecce ego fodiam foveam, » possu
mus fossam vel foveam, pro sculptura lapidis intelli
gere : omne enim qllod sculpitur, et foditllr. Tamen 
si quis et contentiosius noluerit hoc referre ad lapi
dem j sed quasi proprillm habere principium, 
sllamque sententiall1, dicamllS Deum ' omnipotentem 
in die Passionis Filii , sui sive, (ut Juclœi putaut, in 
ultimo fine mundi, quando judicaturlls advenerit), 
efIodere et in medium proferre opera singulol'Ull1, et 
contrectare universam terram in die judicii j hanc 
enim esse diem unam, et in die illa unumquemque 
sanctorum, socios suas et amicos, qui et ipsi sunt 
sancti, vocare ad requiem, et operum B~lOl'Um virtute 
gaudere. 

« Et reversus est angclus, qui loquebatur in me, 
et suscitavit me quasi virum qui, suscitatur de somno 
sua. » Zach. IV, 1. LXX: « Et reversus eEt angellls, 
qui loquebatur in me, et suscitavit me sicut susci
tari solet homo de somno sua. » Quo enim abierat, 
ut reverteretur, maxime qui loquebatur in propheta, 
et absque eo in quo loquebatur esse non p01erat· 
Sed Ciuotiescunque humana ~ragilitas sure l'eli,n-

les fois que la fragilité humaine est aban
donnée à sa faiblesse, le sccours de Dieu et de 
ses anges se retire de nous. Le prophète, dans 
l'étonnement et la stupeur d'une grande vision 
et la torpeur de son esprit, ne pouvait arriver à 
voir clairement la lumière de la vérité; voilà 
pourquoi il est appelé de cette vision à une 
autre, commc s'il s'éveillait d'un sommeil, pour 
voir ce qu'il ne pouvait saisir les yeux fermés. 
Continuons d'une ,autre manière, en citant un 
passage des proverbes de Salomon: « Si vous 
êtes assis, vous n'aurez point de crainte; et si 
vous dormez, votre sommeil sera paisible, et 
vous n'aurez à craindre ni terreur ni surprise 
soudaine, ni les assauts impétueux des impies. » 

PI'OV. III, 23 et seqq. Celui qui reposera de ce 
sommeil et entendra comme dit de lui -même ce 
qui est écrit, li sons-nous, de Lazare: « S'il dort, 
il sera sauvé, » Joan. VI, 12, pourra 'chanter avec 
l'épouse: « Je dors, et mon cœur veille. ,» Canto 
v, 2. Mais voyons pour quelle contemplation 
le prophète est comme éveillé de son sommeil. 

« Et il me dit: Que voyez-vous? et je dis: 
Je vois un candélabre tout d'or, et sa lampe 
au-dessus de sa tige et sept lumières sur ses 
branches, et sept canaux pour alimenter les 
lampes qui étaient au haut du chandelier. Au
dessus du chandelier, deux oliviers, l'un à droite 
de la lampe, l'autre à gauche. Et je répondis et 

quitul' imbecillitati, Dei [al. Deus] a nobis et ange-
101'1l m ejus auxilillm abire cl'edendum est. Ergo et 
propheta stupore magnre visionis attonitus, tota 
mente torpebat, et clal'llm veritatis lumen videre 
non poterat : unde a visione prœterita suscitatur ad 
ali am visionem quasi de somno evigilans, ut videat 
quod clausis oculis non vicl ebat. Dicamus et aliter. 
Proverhium Salomonis testimonium est: « Si se
deris, absqlle timore eris : si autem dormi,eris, 
dulciter dormies, ct non timebis tel'rorem super
venientem tibi, nec impetu8 impiorum ingruentes. » 
Provo III. 23 et seqq. Qui hoc somllO dormierit, e,t 
audierit dictum de se quod scriptum de Lazaro 
legimus : « Si dormit, salvus erit, » Joan. XI, 12, 
poterit cantare cum sponse : « Ego dormio, et cor 
meum vigilat. » Gant. v, 2. Videamus el'go ad 
quœ contemplanda quasi de somno propheta con
surgat. 

« Et dixit ad me: Quid tu vides ? et dixi : Vldi, 
et ecce candelabrum aurellm totum, et lampas 
ejus super caput ipsills : et septem lucernœ ejus 
super illud : 8eptem et septem infusoria lucernis, 
qure erant super caput ejus. Et duœ olivœ super 
illud, una a dextris lampadis, et una a sinlstris 
ejus. Et l'espondi, et aio ad angelllm, qui loque
batur in me, dicens : Quid sunt hœc, domine mi? 
Et responclit angelus qui loquebatur in me, et dixit 
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dis à l'ange qui parIait en moi: Qu'est-ce cela, 
mon Seigneur? Et répondant, l'ange qui parlait 
en moi me dit: Est-ce que tu ne sais point ce 
que cela signifie? Non, 'mon Seigneur, dis-je. Il 
me répondit et dit: C'est la parole du Seigneur 
qui dità Zorobabel: Ce n'est pas par une al'mée, 
ni par la force, mais par mon esprit que vous 
triompherez, dit le Seigneur des armées, Qu'es
tu, montagne élevée en présence de Zorobabel, 
sinon aplanie? et il placera la dernière pierre et 
ilrendra sa beauté égale à celle du passè.» Zach. 

IV, 2 et seqq. Les Septante: Et il me dit : Que 
voyez-vous? Je vois, lui dis-je, un candélabre 
entièrement d'or et une lampe au-dessus, et sur 
lui sept lumières, et sept canaux sur lui pour 
entretenir ses lumières. Et encore deux oliviers, 
un à droite de la lampe et un à gauche; et 
l'interrogeant je dis à l'ange qui partitit en moi: 
Qu'est-ce cela, mon Seigneur? et pour réponse, 

_ l'ange qui parlait en moi me dit: ru ne con
nais pas ce que cela signifie? Non, Seigneur, 
lui dis-je. Il me rèpondit et me dit: C'est la 
parole 'du Seigneur disant il. Zorobabel : Ce 
n'est point dans la puissance, ni dans la force, 
mais dans mon esprit, dit le Seigneur tout
puissant. Qui es-tu, montagne élevée, en pré
sence de Zorobabel, pour le reprendre? et j'amè
nerai la pierre de l'héritage, et sa beauté égalera 
celle d'autrefois.» L'ange qui réveilla Zacharie 
comme un homme qui sort d'un sommeil lui 
demanda ce qu'il avait vu, afin que sa réponse, 

ad me : Nunquid nescis qnid sunt hrec? et dixi : 
Non, domine mi. Et respondit, et ait ad me, dicens : 
Hoc est verhum Domini ad Zorohahel, dicens : 
Non in exercitu, nec in. rohore ; sed in spiritu meo, 
dicit Dominus exercituum. Quis tu, mons magne, 
coram Zorobahel in planum? et eelucet lapidem 
primarium, et exœquahit gratiam gratire ejus. n 

Zach. IV, 2 et seqq. LXX: « Et dixit ad me : Quid 
tu vides? Et dixi : Vidi, et ecce canelelahrum au
reum totum, et lampas super eum; et septem 
lucernas super iIIud, et septem infusoria lucerna
rum, qure erant super illud. Et ecce dure olivID 
super iIIud, uua a dextris lampadis, et una a sini
stris : et interrogavi, et elixi ael angelum qui loque
hatur in me, dicr.ns : Quid su nt hrec, domine? 
r espondensque angelus qui loquehatur in me , c1ixit 
ad me : Non cognoscis quid sunt hœc? Et dixi : 
Non, domine. Et respondlt et ait ad me dicens: 
Iste est scrmo Domini ad Zorohahel, dicens : Non 
in furtitudiriè magna, neque in rohore, sed in spiritu 
meo, dicit dominus onlllipoteus. Quis es tu, mons 
magne, an te faciem Zorohabel, ut corrigas? et 
edllcam lapidem hœreditatis : œqualitatem gratiœ 
gratiam ejus. 'n Angelus qui suscitavit Zacha;iam 

son ignorance et la demande qtl'illui adresse en 
disant: « Qu'est-ce que ces choses, mon Sei
gneur, nOllS ménagent d'entendre de lui : 
« Voilà la parole du Seigneur à Zorobabel : 
Non par une armée, non par la force, mais par 
mon esprit, dit le Seigneur. » Venons au détail 
et disons ce qu'il en semble 'aux Hébreux qui 
nous ont instruits sur l'ancien Testaluent, et 
ainsi par eux, comme par des degrés, élevons
nous aux hauteurs de l'Église. Le candélabre 
tout d'or leur paraît être la loi; la lampe qui 
brûle et luit au faîte du candélabre, c'est le 
Christ, qui est la tète de la loi, et qui éclaire le 
inonde entier. Les sept lumières du candélabre, 
sont les sept grâces du Saint-Esprit, desquelles 
nous avons dit plus haut que c'étaient sept 
yeux sur une seule pierre. Il est hors de doute 
que la loi a été écrite comme sous la dictée 
du Saint-Esprit. Les sept réservoirs où se trouve 
l'huile pour mettre dans les lampes qui sont 
sur le candélabre sont les sept grâces, disent
ils, qui descendent du ciel aux hommes par la 
Loi. Les deux oliviers placés surIe chandelier, à 
droite et à gauche, au milieu desquels brille la 
lampe, sont la Loi et les prophètes. Quand le 
prophète eut racon.16 sa vision sans savoir ce 
qu'il voyait, il interrogea l'ange parlant en lui , 
c'est-à-dire le sens intérieur que Dieu éclaire. C'est, 
en effet, notre ange qui, dans son intelligence 
prudente, nous insinne la volonté de Dieu et 
dit: « Que sont ces choses ?rnon Seigneur? » 

quasi de sommo hominem consurgentem, interrogat 
quid viderit, ut iIIo respondente, et ignorante, et 
sciscitante quid cernat, atque dicente : « Quid sunt 
hroc, domine mi? " audiamus ah eo : « Hoc est 
verbum Domini a.d Zorohahel : Non in exercitu, 
nec in rohore; sed in spiritn mco, dicit Dominus. » 
Dicamus igitur singuJa percurrentes, primum quid 
vicleatur Hchrreis, a quihus in veteri Testamento 
eruditi sumus : deindo pel' hos quasi gradus ad 
Ecclesiœ culmina [al. liminal conscendamus. Cau
delahrum aureum Bolidum, legem, id ils t, V6fJ-O'i 
interpretautm. Lampadem autem, id est flammam 
in verticc candelahri lucentem atque fulgentem, 
Christum, qui caput legis sit, et omnem muudum 
iIIuminet. Septem lucernas super candelahrum, 
scptem gratias Spiritus sancti, de quibus supra 
diximus, quod in lapide uno septem oculi sint. 
Nulli enim dubillm qUill lex, Spiritu sancto dic
tante, conscripta sit. Septem autem infusoria in 
quihus oleum sit , quod mittatur in lucernas, qure 
super cundelahro luceant, hoc intelligi volunt, 
septcll1 istas gratins de cœlo ad homines per legem 
descenclcre. Duas autem olivas super canclelahrum 
a parte dextera et sii1istra, inter quas media hLm-
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L'ange ne sc Mte point d'expliquer la vision au 
prophète, comme il en a été prié, mais il inter
roge de nouveau l'interrogateur lui-même : 
Est-ce que tu ignores ce que c'est? Sur sa 
réponse négative, il répond aussi: « C'est la 
parole du Seigneur, disant à Zorobabel: Ce 
n'est point par une armée, ni par la force, mais 
par mon Esprit, dit le Seigneur. » La parole 
donc du Seigneur il Zorobabel, qui a dit: non 
dans une armée, ni par la force, mais avec l'Es
prit, est elle-même l'explication de la vision; ce 
ce n'est point par l'action de l'armée, ni de la 
multitude des combattants, mais par l'Esprit de 
Dieu que le peuple a été ramené .et sera entiè
rement ramené, et que les ennemis doivent être 
défaits. Ce qui suit : « Qui es-tu, montagne 
élevée, en présence de Zorobabel, pour l'ari:êter?» 
est, entendent-ils, il l'adresse du diable, qui se 
tenait il la droite de Jésus pourlui résister, et s'é
levait co1.1tre Zorobabel et le peuple juif. Il a été 
abaissé et changé en plaine, et iJ est gisant sous 
les pieds d'Israël, parce que Dieu. placera la 
principale pierre, le Christ, son Fils, qui fut tou
jours l'appui du peuple d'Israël. Et sa grâce, 
c'est-il-dire la grâce de la pierre il l'égard de 
ceux qu'il ' a ramenés de la captivité, égalera 
celle dont leurs pères ont tonjours été l'objet. 
Voilà ce que nous disent les Hébreux, venons-

pas luceat, legell1 et prophetas inteqll"ctantur. 
Cumque propbeta narrasset visionem suam, neE
ciens quid videret, interrogat angelum loquentem 
in se, sensum videlicet a Deo illuminatum. Iste 
enim angelus noster est, qui prudenter intelligens, 
Dei nobis indieat voluntatem, et dicit : « Quid sunt 
hœc, domine mi ? » Angelus autem non explanat vi
sionem prophetœ, ut rogatus ab eo fuet'at; sed 
interrogantcm rursum interrogat : Num ignoras 
quid sint hœc? Quo r espondente, ncscio : etiam 
ipse respondit : « Hoc est verbum Domini ad Zoro
babel dicens : N on in exercitu, nec in robore, sed in 
spiritu meo, dicit Dominus. )) Sermo ergo Domini ad 
Zorobabel, qui locutus est non in exercitu, neque 
in robore; sed in spiritu, ipse ost interpretatio 
visionis : non in exercitu neque in multitudine 
bellatorum; sed in spiritu Dei reductum POPUIUlll, 

et plenius reduccndum, et adversarios esse vastan
dos. Quodque sequitur : « Quis tu, mons magne, 
coram Zorobabel in planum; )) ad diabolu lll dictum 
iutelligul1t, qui stabat a dextl'is Jesu, ut adversa
rctur ei, et se elevabat contra Zorobabel ct popu
lllln Judœorum. In plilnulll autem versus ct humi- ' 
liatns est; et sub pcdibus jacet Israel, quia edn
cet Deus lapidem primarium, ChristuUl Filium 
sunm qui semper auxilio fuit populo Israel. Et 
gralia ejus, id est lapidis in eos, quos reduxit de 
captivitate, exœquabit gratiam quam in patres 

en maintenant aux commentaires qu'en ont 
écrit les ecclésiastiques. 

Par chandelier fait d'un or très-pur, ils enten
tendent l'Église qui, dans les saintes Écritu
res, recherche plutôt le sens et l'esprit que les 
paroles. L'or doit être pris dans un sens spiri
tuel, comme le démontrent le dos et les épaules 
de la colombe, que l'on dit rayonner par la 
verdeur ou l'éclat de l'or. Par lampe, ils enten
dent eux aussi le Christ, parce que luit dans 
l'Église celui qui disait de lui-même : « Per
sonne n'allume une lampe pour la me,ttre sous 
un boisseau, » c'est-A-dire sous la mesure de la 
Loi, « mais sur un chandelier, » c'est-A-dire la 
liberté de l'Église, " afin qu'elle éclaire tous 
ceux qui sont dans la maison. » l'flatth. v, 15. 
Par les sept lampes et leurs canaux, ils enten
dent, eux aussi, les grâces du Saint-Esprit, par 
lesquelles l'Église reçoit l'huile de la miséri
corde de Dieu et de toutes les vertus. Par les 
deux olivier~ qui s'élèvent au dessus du chan
delier, eux aussi entendent Moïse et Elie, qui 
s'entretenaient avee le Seigneur sur la monta
gne et qui faisaient entendre ce qu'il souffri
rait il Jérusalem; Matth. XVII; ear la Loi tout 
entière et tous les prophètes prêchent sur la 
Passion du Christ. D'autres interprètent, pal' les 
deux oliviers, il droite et à gauche, la Loi et 

eorulll semper exercuit. Hœc ab Hebrœis dicta 
reperimus. Nunc quid ab ecclesiasticis viris in 
commentariis scripLum sit, disseralllus. 

Candelabrum [al. au lem] aureum dc auro puris
simo Ecclesiam intelligunt, quœ in SCl'iptul'is sancti s 
scnsum ac mentem magis quam verba perquirit. 
Quod autem in sensu aurum accipiatur, posteriora 
ct Illlmeri colllmbœ in sexagesimo-septimo psalmo 
ostcndunt : quœ dicuutur auri virorc si ve fulgore 
radiare. Lampadem et ipsi ChrisLnlll intelligllnt, 
quod luceat in Ecclesia, qui de seipso dicebat : 
« Nemo lucel'llam accendi t, et ponit eam sub modio 
hoc est " sub mensura legis; « sed super cande
labrum, )) id est, Evangelii libertatem, « ut luceat 
CllllCtis qui wnt in domo. " Matth. v, 15. Lucel'llas 
septcJl1 et effusoria [al. suffusoria] earllJl1 et ipsi 
gratias saneti Spiritus intelligunt, pcr quas oleum 
misericordiœ Dei cunctarumqllc virtutUlll Ecclesia 
suscipit. Duas olivas super candelabrum, ct ipsi 
Moysen ct Eliam intelligunt, qui cum Domino 10-
quebantur in monte, et signifieahant quid in Jeru
salem passurus es set. Mattlt. XVII. Omuis enim 
lex et propheta de Christi prœdican t Passione. Alii 
duas olivas a dextris et a sinistris, Legem et Evun
gelil1111 interpretantur, ut in dextra Evangelium 
sit, in sinistra lex; de qua dextra et sinistra 
dicitur in Cantico can ticorum : « Sinistru ejus suh 
capite lllCO, et dextera illius amplexatl1r " [al. am-
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l'Évangile, en sorte que l'Itvangile soit à droite 
et la Loi, à gauche; c'est de cette droite et 
de cette gauehe qu'il est parlé dans le Cantique 
des cantiques: « Sa main gauche est sous ma 
tête, et de sa main droite il m'embrasse.)) Gant. 

II, 6. La plupart des nôtres entendent par mon
tagne, le diable et l'antichrist, qui ose se pré
senter devant Zorobabel (de qui devait naître le 
Christ), et, se redressant insolemment, ose dire 
dans l'Evangile: ({ Toutes ces choses sont en 
ma possession, et je vous les donnerai, si vous 
prosternant devant moi, vous m'adorez. » Matth. 
IV, 9. Mais le Seigneur, le foulant sous ses pieds 
et abattant son orgueil, le fit ramper, en disant: 
({ Retire-toi Satan, car il est écrit: Tu adoreras 
le Seigneur ton Dieu, et tu ne serviras que lui 
seul.» Ibid . 10; Deut. VI. 13. L'Évangile nous 
en donne uù exemple dans ces lunatiques qui, 
n'ayant pu être guéris pal' les Apôtl'es, leur don
nent occasion de demander pourquoi ils n'ont 
pas pu les guérir, et ils s'entendent dire: « En 
vérité, je vous le dis, si .. ,ous aviez de la foi 
comme un grain de sénevé, vous diriez à cctte 
montagne: Transporte-toi d'ici là, et elle s'y 
transporterait, et rien ne vous serait impossi
sible. Mais ce genre de démons ne se chasse 
que par la prière et le jelÎne. » Matth. XVlT, 19, 
20. Par montagne, ici on entend évidemment 
le diable. D'autres, mi contraire, portent la témé
rité jusqu'à rapporter ce qui est dit ouverte
ment du diable, au Christ, qui, dans les saintes 
Écritures, est appelé fréquemment montagne. 

plexabitw'] « me » Canto Il, 6. Montem autem pleri
que nostrorum, diabolum interpretantur et anti
cbristum. qui coram Zorobabel (cie quo nas~iturus 
est Christus) stare audeat, et se erigel'e, et in 
Evangelio dicere : « Hœc omnia .mihi tradita sunt, 
et dabo ea tibi, si procidens adoeaveris me » ltlatth. 
IV, 9. Quem Dominus suis pedibus prosternens, et 
de superbo humilem faciens, atque dej ectum, dicit : 
« Vade retro, Satana; scriptum est enim : Dominum 
Deum tuum adorab\s, et ipsi soli servies" Ibid. 
iO ; Deut. VI, 13. Dantque exemplum in Evangelio 
lunatici, quem cum apostoli non potuissent sanare , 
interrogant CUI' sanare nequiverint, et audiuut : 
« Amen dico vobis) si habueritis fid em sicut granum 
sinapis, dicetis monti huic: Transi hinc, ct transibit; 
et nibil impossibile erit vobi s. Hoc autem genus non 
ejicitur nisi pel' orationem et jejunium " ltlaUlt. 
XYII, 19, 20. Mons ibi aperte diabolus accipitur. Alii 
autem temeritate non parva, hoc quod manifeste 
de diabolo dicitur, ad Christum referunt, qui in 
Scripturis sanctis mous sœpius appellatur. Nec 
necesse est dare exempla, quorulll magna copia 
est. Ad hUIlC autem ducuntur errorem) quia scri-

Nous pourrions, si c'était nécessaire, en appor
ter de nOlpbreux exemples. Ce qui les induit 
à cette erreur, c'est qu'il est écrit dans les Sep
tante : « Qui êtes-vous, 6. grande montagne, 
devant la face de Zorobabel) pOUl' reprendre. ») 

Parce qu'assurément cette montagne qui est 
devant la face de Zorobabel, c'est-à-dire cet 
homme qui sera de la descendance de Zoroba
bel, veut corriger lui-même le monde, et que 
c'est à lUI que se rapporte ce qui suit: « Je tire
rai la pierre de l'héritage, )) de laquelle il est 
écrit: « C'est vous qui me restituerez mon héri
tage. )) Psalm. XV) 5. Et dans un autre endroit: 
« Il nous a choisis pour son héritage, la beauté 
de Jacob qu'il a aimée. )) Psalm. XLVI, 5. Et en
core: « Jacob est devenu la part du Seigneur, 
et Israël, son héritage. )) Psalm. CIV, 1·1. Et dans 
le deuxième psaume: « Le Seigneur m'a dit: 
Vous êtes mon Fils, et je vous ai engendré au
jourd'hui . Faites-moi une demande, et je vous 
donnerai les nations pour votre héritage. )) 
Psalm. Il, 7, 8. Or, le Seigneur tirera cette pierre 
principale dont nous lisons: « Au commence
ment était le Verbe) et le Verbe était en Dieu, et 
le Verbe était Dieu. )) Joan. J. 1. Et : « Tout a été 
fait par Lui, et rien n 'a été fait sans Lui. » Ibid. 
3. Mais en ce qu'il dit: « Il égalera la grâce du 
second temple à la grâce du premier, )! cela 
signifie que « nous avons tout reçu de sa plé
nitude, et grâce pour grâce, )) Ibid. j 6) c'est-à
dire que poUl' la grâce de la Loi, nous avons 
reçu la grâce de l'Évangile, en sorte ' que ceux 

ptum est in Septuaginta: {( Quis es tu, mons magne, 
ante facien Zorobabel, ut corrigas ? »quod videlicet 
mons iste qui ante faci em Zorobabel est, hoc est 
qui de Zorobabel stirpe descendat, velit mundum 
ipse corrigere, et de ipso sit quod sequitur : « Edu
cam lapidem hœreditatis, " de qua scriptum est: 
{( Tu es qui restitues hœreditatem meam mihi» Psalm. 
XV, 5. Et in alio loco : « Elegit nobis hrereditatem 
suam, pulchritudinem Jacob quam dilexit» Psal. XLVI, 

5. Et rursum : " Facta est pars Domini Jacob, funi
culus hœreditatis ejus Israel. » Psalm. CIV, 11. Et in 
secundo Psalmo : {( Dominus dixit ad me: Filius 
meus es tu, ego hodie genui te. Postula a me, 'H 
daho tibi gentes hœreditatem tuam. » Psalm. lI, 7, 8. 
Educet autem Dominus lapidem primarium, de quo 
legimus : {( In principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum " Joan. l, 1. Et : 
Omnia pel' ipsum facta sunt, et sine ipso factum est 
nihil" Ibid . 3. Quod autem dicit: « Exœquabit gra
tiam gratiœ ejus, " hoc significat: Nos omncs de 
plcnitudine ejus accepimus, et gratiam pro gratia, 
Ib id. 16, id es t, pro gratia legis, gratiam Evan
gelii, lIt œqualem gratiam et par mUIlUS et ex 
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d'Israël qui embrassent la fOl, et le peuple des 
gentils, reçoivent une grâce égale et un don 
égal. C'est pour cela aussi que Gabriel dit à 
Marie: « Vous avez trouvé grâce auprès du 
Seigneur. » Luc. l, 30. Et l'apôtre Paul écrit: 
« Car c'est par la grâce que vous avez été sau
vés.» Ephes. II, 8. Etl'évangélisteJean :«LaLoi a 
été donnée par Moïse, mais la grâce et la vérité 
ont été apportées par Jésus-Christ. » Joan. l, 17. 

« Et le Seigneur m'adressa la parole et me 
dit : Les mains de Zorobabel ont fondé cette 
maison, et ses mains l'achèveront entièrement; 
et vous saurei que le Seigneur des armées m'a 
envoyé vers vous. Qui est celui qui fait peu 
d'état de ces faibles commencements (du tem
ple). On sera dans la joie, lorsqu'on verra Zoro
babel le plomb à la main. Ce sont là les sept 
yeux du Seigneur qui parcourent toute la 
teri'e. » Zach. IV, 8 seqq. Les Septante: Le. Sei
gneiu' me parla en disant: «Les mains de Zo
robabel ont foùdé cette maison, et ses mains 
l'achèveront. Et tu sauras que le Seigneur tout
puissant m'a envoyé vers vous; car qui fera 
peu de cas de si faibles commencements (du 
temple). Et l'on se réjouira, et l'on verra Zoro
babel le plomb à la main. Ce sont là les sept 
yeux du SeIgneur qui regardent toute la terre. » 
Les Hébreux et les nôtres avancent beaucoup 
de choses; en en admettant la plupart ct reje
tant les autres, inférons-en ce qui nous plaira, 
afin que, tout en conservant la vérité de l'his-

Israel credentes accipiant, at populus ethnicorum. 
Vnde et Gabriel loquitur ad lI1ariam: « Invenisti 
gratiam apud Dominum » Luc. I, 30. Et Paulus 
aposlolus scribit : « Gratia enim salvati estis » Ephes. 
Il, 8. Et Joannes evangelista: « Lex, inquit,per 
Moysen data est: gratia autem et veritas per Jesnm 
Christum faeta est" Joan. I, 17. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicens : 
Manus Zorobabel fnndaveruut clomum istam, et 
mauus ejus perfieient eam, et scietis quia Dominus 
exercituum misit me ad vos. Quis enim èespexit 
dies parvos? et lœtabuntur, et viclebunt lapidem 
stallneum in manu Zorobabel. Septem isti oeuli 
sunt [Vulgo tacet sunt] Domini, qui cliscurrunt in 
uùiversa terra. » Zach. IV, Ibid. 6 et seqq. LXX: 
« Et factus est sermo Domini ad me dicens : Manus 
Zorobabel fundaverunt domum istam, et manllS 
ejus complellUnt eam. Et scies quoniam Dominus 
omnipotens misit me ad te : quis enim clespexit in 
dies parvos? et lœtabuntur, et viclebunt lapidem 
stanneum in maIlU Zorobabel : septem isti oculi 
Domini sunt, qui respiciunt super omnem ter
ram." Ab Hœbrœis et a llostris multa dicuntur, 
quorum pleraque sectantes, ct alia repudiantes, 
quid llobis i)laceat., inferamus, servantes historim 

toire, nous puissions, par ce moyen,reconnaître 
celui que l'histoire prophétise. Les mains de Zoro
babel,prince des Juifs, ql1i revinrent de Babylone, 
jetèrentles fondements du temple, et ces mêmes 
mains viendront jusqu'au faite du temple,en ache
vant ce qu'elles avaient commencé, et menant 
tout l'édifice il bonne fin. Nous lisons dans Es
dras que le temple fut coinmencé et achevé par 
Zorobabel. 1 Esdr. IV et VI. Lorsque, ditle prophète 
Zacharie, vous aurez mis le comble sur le temple 
que vous bàtissez maintenant, vOus comprendrez 
alors que c'est le Seigneur qui m'a envoyé, et 
que c'est par son ordre m6me que je vous ai 
parlé. « Car quel est celui qui fait peu de cas 
deces faibles commencements (du temple). Qui, 
ici, est pris pour rare, selon ce passage : « Qui 
est, pensez-vous, le dispensateur fidèle et pru
dent?)) Luc. XII, 42. Et : « Seigneur, qui habi
tera dans votre tabernacle, et qui montera sur 
votre sainte montagne?)) Psulm. XIV, 1. Qui est, 
encore une fois, celui qui fait peu de cas du petit 
nombre de jours de ce siècle, et qui comptc 
pour rien la puissance royale? Lorsque nous 
verrons les puissants du siècle, éclatants d'or, 
de pourpre et de perles étincelantes, lorsque 
nous les verrons environnés d'une armée, disons
nous: « Qui, pensez-vous, est celui qui méprise 
un petit nombre de jours? » Aussi Jacob, com
prenant la brièveté de la vic des hommes, dit 
(à Pharaon) : « Les jours de ma vie sont en petit 
nombre, et ils ont été traversés de beaucoup de 

veritatem, ut ex hac possimus eum, qui pel' histo
ri am prophetatur, agnoscere. Manus Zorobabel 
principis Judœorum, qui reversi sunt de Babylone, 
templi fundamenta fecerunt, et manus ejus usque 
ad templi fundamenta feeerunt, et manus ejus usque 
ad templi fastigia venient, complentes quod cœpe
rant, et omnia quœ cn,pta fllerallt, exstruelltes. 
Legimus apud Ezram quod a Zorobabel templum 
coeptum sit atque perfectum. 1 Esdi'. IV et VI. 

Cumque, ait Zacharias propheta, in templo quod 
nunc œdificatis, videritis a vobis culmen imposi
tum, tunc illtelligetis me missum a Domino, et quœ 
locutus sum, ipso mandante, dixisse. « Quis enim 
despexit dies parvos?» Quis hic pro raro accipitur, 
juxta illud : « Quis putas est dispensator fidelis et 
prudens» Luc. XII, 42? Et: « Domine, quis habitabit 
in tabernaculo tuo, ct quis ascendet in montem 
saIYctum tuum?" Psalrn. XIV, 1. Rursus ergo est, qui 
dies parvos hujus sœculi despiciat, et regiam pote
statem putet esse nihili. Cum viderimus potentes 
sœculi fulgere auro, pürpura, gcmllJisque rutilare, 
circumdari exercitu, dicamus in nobi, : quis, pu
tas, despicit dies parvos? Vnde et Jacob vitam 
hominull1 brevcm intrlligens : "Parvi sunt, " inquit, 
« et pessimi clics vitœ meai " Gen. XLVII, 9. Qui ergo 
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maux.» Gen. XLVII, 9. Ceux donc qui auront 
f<!it peu de cas d'un petit nombre de jours (et 
il rapporte ceci à la puissance royale, qui aver
tit Zorobabel, Jésus et le peuple de bâtir le 
temple de Dieu et de ne pas craindre leurs ad
versaires qui voulaient les en empêcher, mais 
d'écouter les exhortations du Seigneur), ceux-là, 
di$-je, parce qu'ils méprisent la grandeur royale, 
se réjouiront en, vôyant le secours du Sauveur" 
qui, selon la promesse, doit être d.e la descen
dance de Zorobabel, et qui, à cause de sa force, 
est ap,pelé pierre, et pierre d1étain. A la place 
d.e ce mot, l'hébreu porte ABDIL, parce que le 
Sauveur est ,la muraille,. la fermeté et la force 
des croyants; car comme-l' étain d~fQnd du feu 
les autres métaux, et q~lei ' si l'airain , et· le fer 
le pIns dur n'ont pas avec eux de l'étain, ils 
sont brûlés par le feu, ainsi toute là force dés 
anges et des hommes sera trouvée faible et fra
gile, si elle est privée du secours du Sauveur. 

- Or, de même que cette pierre, c'est-à-dire cette 
masse qui est désignée qans l',hébreu par le mot 
ABDIL qui signifie pierre d'étain, et dans le grec, 
par deax mots qui veulent dire: séparant et 
distillgunt; or, dis-je, de même que cette pierre 
d'étain sépare les uns des autres les métaux 
mêlés et altérés, ainsi le Seigneur, en vrai exa
minateur, sépare l'airain et le plomb des vices, 
de l'or et de l'argent des bonnes œuvres, pour 
qu'il ne reste que l'or pur et l'argent. Il est 
aussi appelé, en d'autres termes, séparateur, 

despexel'int dies parvos (hoc autem rcrert ad .regiam 
potestatem, ut commoneat Zorobabel, et Jesum, et 
populum œdificantes templumDei, nequaquam ad
versarios timere prohibentes; sed au dire Dominum 
cohortantem), ex eo quod despiciunt l'egaIe fasti
gium, lœtubuntur et videbunt auxilium Salvatoris, 
qui de Zorobabel stirpe promittitur, et propter 
fortitudinclli lapis. appellatur, et lapis stanneus: 

, pr r;> quo in Hebl'aico sCl'iptum est ABDIL [al. Abdel] 
co quod sit murus et fortitudo roburquc creden
tiulIJ, sicut enim stannum ab igne alia metalla de
fendit; et CUlU sit uatura IDS ferrumque durissimum, 
si absque slauuo fuerit, uritur et crematul', sic omnis 
augeloruill et homiuum fortitudo, si non habuerit 
au xiliuUl Sa lvatoris , imbecilla probatur et frngilis . 
Lapis aute!u iS,te , id est massa, qui apud , Hebrœos 
ABDIL scribitur, id est, « stanneus, » €-tup.oÀoysl'CXt 

a"co,,"'pir,wy , id es t « separans, n et « secernens, " ut 
quornodo sLilnnum mista et adulterata inter se per. 
igucru llleti:lla dissociat: ita Dominus verus proba
tOI' el" WVZlJtr,; !lb auro et argenta bonorulli operum 
les vitiorUill plumbumque secernat, ut purum auru1ll 
remaneat, et argentum, Aliis verbis :>'1tOXWp!~wv iste 
et separatol' iu Evangelio scribitUl: : « Cujus ventila-

TO ME IX. 

dans ce passage de l'Evangile: « Il a dans sa 
rpain un van, et il nettoiera son aire, et il sépa
rera la paille du',froment.» Luc. 1II, 17. C'est lui 
qui crie pal' le prophète Jérémie: « Qu'y a-t-il 
de commun entre la paille et le froment? dit le 
Seigne.ur )) Je1·em. XXIJ!, 28. Plusieurs des nôtres 
interprètent par)e , Christ, les mains de ; Zoroba
bel qui jeta les fondements de la maison (du 
Seigneur), et l'acheva entièrement: Si nous 
acceptons cette interprétation, nous serons forcés , 
d'exposer ce que signifie cette pierre d'étain 
dans la main de Zorobabel; car ne faudrait
il pas accorder que dans la main du Christ 
se trouve un autre Christ, quoiqu'il y en ait qui 
ont entendu par pierré d'étain le .corps du Sei
gneur, parce qu'aucune tache de péché ne , le' 
souilla, que ce corps n'est pas appelé plomb, mais' 
étain très-pur? Quant aux sept yeux qui parcou
rurent toute la terre, ce sont sept esprits, comme 
nous l'avons exposé plus haut; cela signifie encore 
que rien n'est caché li. Dieu, car il connaît à la 
fois le passé, le présent et l'avenir, ce que 'l'on 
verra surtout , lorsqu'il viendra dans la per
sonne d'un fondeur et d'un séparateur des 
bons et des méchants. 

« Et je répondis et lui dis: Que marquent ces 
deux oliviers dont l'un est à la droite du chan
delier et l'autre il. sa gauche? Je lui dis encore 
une seconde fois : Que signifient ces deux ra
meaux d'oliviers, qui sont auprès des deux 
becs d'or, dans: lesquels sont les canaux d'or 

brum in manu sua, et ipse purgabit areamsuam, et 
separabit paleas a tritico » Luc. lU, n, qui clamàt 
pel' Jeremiam : « Quid paleis ad frumentum? dicit 
Dominus n Jel'em. XXIII, 28. l\lulti nostrorum manus 
Zorobabel, qui fundaverit domum , et ipse perfecerit 
eam, Christum interpretantur, Quod si recipimus, 
cogemur exponere quid sit lapis stanneus in manu 
Zorobabel. Neque enim in manu Christi, Christus 
alius approbandus est? Licet quidam lapid em stan
neu~ corpus Domini acceperiut, quod nullis pecca
torum fu erit maculis sOl'didutum, nec plumbus voce
tu!', sed stannum purissimum. Septem autein oculos, 
qui discurrunt in universa terra, et cuncta dijudi
caut, supra exposuimus, septem esse spiritus : et 
quod Deum nihillateat, qui et prœterilol'um, et pl'iC
sentium, et fnturorulli conscius est, et l'eddit uuicui
que secundulll oper;t sua, ma:xirne cum in persona 
sepurantis bOllOS u malis, et couflatol'is advenerit. 

« Fit respondi, et dixi ad OUlU: Quid Hunt dU if! 
olivre istœ ad dexterum candelabri, et ad sinistram 
ejus? Et respondi secundo, et di xi ad eUIll : . Quit! 
sUllt dure ,SpiCill olivarum, qum sunL juxta [al. sypei'J 
duo rostra aurea, in quibus sllnt suffu sol'ia ex auro ? 
Et ait açl me .diceus: Nunquid nescis quid sunt hiec? 

. ' 22 
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par où conIe l'huile? Ne savez-vous pas, me 
dit-il, cc que cela signifie? Je lui répondis: 
Non, mon Seignepr ? Et il me dit: Ceux-ci sont 
les deux oints de l'huile (sacrée), qui assistent 
devant le Dominateur de toute la terre. )) Zach. 

IV, if seqq. Les Septante portent: " Et je ré
pondis et lui dis: Que marquent ces deux oli
viers qui sont à droite et il. gauche du chande
lier? Et j 'interrogeai une seconde fois et lui 
dis: Que signifient ces deux rameaux d'oliviers 
qui sont dans les mains de deux narines d'or, 
et ces canaux d'or qui versent et retirent l'huile? 
Et il me dit: Ne savez-vous pas ce que cela 
signifie? Point du tout, Seigneur, lui répondis
je. Il me dit alors: Ceux-ci sont les deux oints 
de l'huile d'onction, qui assistent devant le Sei
gneur de toute la terre.)) Le Seigneur ou l'ange 
du Seigneur ne voulut pas répondre au prophète 
qui l'interrogeait sur la signification des deux 
()livü~l's dont l'un était à la droite et l'autl'e il. la 
gauche du chandelier. Le prophète compre
nant cela, interroge une seconde fois et dit: 
Que marquent ces deux épis ou rameaux d'oli
viers ? Il intel'roge SUl' des choses moindres, 
puisqu'il n'a pas mérité d 'apprendre des choses 
pIns grandes. Or, ces deux oliviers sont cl ans la 
main de deux narines ou SUl' denx becs d'or, 
qui sont appelés en hébreu SINTHonoTH et en 
grec i).";W':r.P~; , parce que ces deux :J.tJ~W'~pE; eux
mêmes SUI' lesquels sont les deux épis ou les 
deux rameaux d'oliviers sont d'nn or très -pur. 

El dixi : Non, domine mi. Et dixit : Isti sunt dqo 
filii olei, qu i asgistunt Domin atori universre tC tTre . " 
Zach . I V, [Md: 1'1 et seqq. LXX : « Et l'e~potl<l i, et 
dixi ad eU1l1 : Quid sunt dum o liva~ istm a de;;: teris 
candelabri , et a sinistris ? Et interrogavi secundo, 
et dixi ad enm: Quid sunt duo rami olivarum, qui 
in manihus dnarllm mll'iu\J1 aurearum sun t. ct qum 
infundunt 'et retrahunt sufl'llsoria amea ? Et e! ixit ad 
me : Nescis quid sunt hrec? et dixi: Ncquaquam, 
domine. Et ait: Isti sunt duo filii pinguedinis , qui 
assistunt Domino univers3l ternI'. Tnterrogan te pro
pheta quie! significarent dure olivre quarum altera 
stabat ad dextram candelabri, altcra ad sini stram, 
Dominus sive angelus Domini noluit responder e. 
Quod propbeta intelligens,' secundo sc i ~c i tatur , et 
dicit : Quie! sunt dure spicre istre olivUl'um, sive duo 
rami ? de minoribus interrogans, quoni um majora 
aue!ire non meruit . Duo autem isti l'ami sunt in 
manu du arulll narium, sive super duo rostra aurea, 
qure Hebraice StNTHonO'['H [al. Sinth1l1'othJ, Grœce 
f1-UÇW":~pEç appellantur, qui est ipsi e!uo Ilu!;ùn~pEç, 
super qnos dUiB spicre sunt, vel duo rami olivarum 
de auro puriss imo sunt. Cumque et de e!uobus 
ramis propheta quœreret , et l'ursum interrogaretur 

Comme -le prophète s'enquérait aussi au suj et 
des deux rameaux, et que de son côté l'ange lui 
demandant s'il en savait la signification, à quoi 
le prophète ayant répondu: « Non, Seigneur,}) 
l'ange du Seigneur répondit: « Ceux-ci sont 
les deux fils de l'huile )) comme le prétend 
Symmaque, ou « de la splendeur, » selon l'in
terprétation d 'Aquila, ou « de la graisse, )) selon 
la version des Septante, ou, selon Théodotion, 
« de la clarté, lesquels assistent devant le Domi
nateur de toute la terre. )) Nous avons lu plus 
haut ce qui est dit au sujet des deux oliviers 
qui étaient à la droite et il. la gauche de la 
lampe; aussi le prophète, interrogeant mainte
nant sur ces deux oliviers , ne mérite pas d'avoir 
de réponse, parce qu'il ne retient pas les choses 
qui sont avant celles-hl, ou bien parce qu'il dé
sire apprendre ici d 'une manière plus manifeste 
ce qui a étè dit là plus obscurément, on du 
moins, pa.r son silence, l'ange réprim e son obsti
nation à s'efforeer de savoir de plus grandes 
~hoses, quoique les Hébreux assurent qne , sil 
ne fu t rien répondu li ses question s au suj et des 
oliviers, c'est qu'il n'interrogea pas bien, et 
qu'il ne s'enquit pas de tout ce qu'i l aurait dù 
savoir. Après cela, il questionne enfin d 'nue ma
nière plus complète, en parlant des èpis ou 
rameaux d'oliviers dont il n 'avait ri en ditaupa
rav::ll1t; cal' li .. il dit: « Que marquent ces deux 
oliviers? i l Ici il intel'l'oge : Que signifient ces 
deux épis d'oliviers ?)) appelant métaphorique-

ab angelo , utrumnam ' scire t quirl duo l'ami signifi
carent, ct ille dixisset : « Non dominc : » re'pondit 
angelus Domini : " Iôt.i snnt duo filii olei, » nt Sym
macbus \'oll1;t, sive cr: lÀ1t'!OT7j70;, ut interpretatus 
est AqlliJ.a', id est, " splen dol'is » : "el 1tQ{O'Cl] 'COç, 

hoc es t, « pingncdini s, » ut veterunt Septuaginta: 
ant )\ O-;;J,T:p ch r; "=0; , id es t, « elnri tatis, II n t Theodotio 
tl'anstlliit : « qui , assistnnt Domin atori universœ 
terra!. » De dnabus oli vi s qUiD erant ad dexteram 
lampae!is et sinistmm, Sllpm legimus. Et idcirco 

" nunc in lerl'ogans super hi s prophetn, non me,l:etur 
audirc, quia priom non l'eline!., sive quod ibi ob
scurius di ctum est, hic man ifestius aue!il'c desiderat, 
nut certe silentio angeli eOI!flltatur ejus pcrlinacia, 
quod majora se scire eon tendat, quanquam Hebrœi 
ideo eum de olivis intcrrogantem, nihil audisse con
firm ent , quia non bene interrogavit, nec totllm qure
sierit qu od seire debn erat. Deniqu e postea plenius 
sciscitatllr addem, spicns vel ramos olivafum, de 
quibus supra tacuerat : ibi enim dixit: « Quid sunt 
dUiD olivœ i~tre ? » hic intet'l'ogat : « Quid SUllt dure 
spica: olivllrlllll? "p.S-O:O:'f'0Ply.WÇ quod in morem spi
carum rectœ sint arbores, et quasi SpiCiB uri sti s, sic 
istre vallo, quo dam rarn orum atqu e fo lioruUl tee tœ', 
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ment épis les rameaux d'oliviers, parce qu'à 
l'instar des épis les arbres sont droits , et que de 
même que les 'épis sont couverts par leur barbe, 
ainsi les arbres le sont par un rempart de ra
meaux et de feuilles, et ils se tiennent droits 
comme les épis, Quelques-uns des nôtres inter
prètent les deux oliviers par le Fils et le Saint
Esprit et mettent au milieu, pour lampe, Dieu le 
Père; mais je ne sais comment ils peuvent, sans 
blasphème, mettre l'un à la droite et l'autre àla 
gauche. D'antres ont avancé aussi que les ra
meauxou épis d'oliviers signifiaient l'incarnation 
du Sauveur ou la colombe dont le Saint-Esprit 
emprunta la figure, se fondant sur ce que nous 
ne pouvons pas voir les oliviers tout entiers, 
mais qu'il ne nous a été montré qu'une partie, 
et pour ainsi dire les plus petites branches de 
l'incarnation du Christ et de la manifestation 
du SaintcEsprit. D'autres entendent les deux 
Testaments, piaçant il. droite l'Évangile et la 
Loi il. gauche, parce que dans l'un le sens est . 
spirituel et dan~ t:autre corporel, et parce que 
nous 'ne pouvons pas maintenant expliquer 
entièrement l'Évangile et la Loi, et « que ce 
que nous avons maintenant de science et de 
prophétie est très incomplet, )} l Corinth. xm, 9, 
et que nous sommes incapables encore de com
prendre ce qui est parfait. Il en est aussi qui 
entendent par les deux rameaux ou épis d'oli
viers, et par les fils de l'onction, ou de la splen
deur, le sacerdoce et la Loi, qt~i donnent la joie 
à toute la terre; d'autres, Enoch et Elie, qui 
furent agréables à Dieu, l'un dans le prépuce, 

sint et in sublime sUl'gentes. Duas olivas quidam e 
Ilostris Filium interpretantur, et Spirituin sanctum, 
et mediam lampadem Deum Patrem. Sed nescio 
quomodo absque blasphemia, alterum a dextris, 
alterum accipiant a sinistris. Ramos quoque, sive 
spicas olivarum, incarnationem Salvatoris et simili
tudinem columbœ Spiritus sancti edisserunt, quia 
totas olivas videre nequeamus, sed parteru quamdam 
et, ut ita dicam, ramu sGulos incarnationis Christi , et 
ostensionis Spiritus saucti nobis esse monstratos. 
Alii dno intelligunt Testamenta, a dextris Evange
lium, a sinistris Legem, eo quod in altero spiritualis 
scnSlI s sit, in altero corporalis : ct quod nec t.otum 
Evange liulll, nec tolam Legem bxplanare possimus, 
« et nunc ex parte cognoscamus, et ex parte prophe
temus, 1 Cor . XIlI, D, et necdum possimus iutelligere 
qllod pm'rectum est. Sunt qui duos ramos oliva
J'Hill vel cluus spicas, et fllio s pingnedinis vel splen
doris, succnlotiuLU interprctenllll' et Legem, quœ prœ
heant gaudium universœ terrœ. Alii Enoch et Eliam, 
quorum alter in prœputio, alter in ci rcurncisione 
placuit Deo, et cum corpore raptus in cœlum est. 

l'autre dans la eireoncision, et il fut ravi au cie 
avec son corps. Gen. v; II Reg. 11. Au li eu de 
splendeur, et d'huile, et d'onction, et de clarté, 
nous lisons dans l'hébreu Isun, selon ce qui 
est écrit dans les psaumes, de la joie et de la 
félicité des saints: « Ils seront énivrés par l'a
bondance ou la graisse de votre maison; » 

Psalm. xxv, 9; car le mot m01:1), signifie, plutôt 
graisse qu'abondaIice. Voilà ce quc, eu égard à 
nos forces et à la faiblesse de notre esprit, il 
nous a été donné de dire en touchant, en peu 
de mots, les diverses 'opinions des Hébreux et 
des nôtres. Que si quelqu'un trouve quelque 
chose de mieux et de plt'Is vrai, nous acquiesce
rons bien volontiers à son sentiment, préférable 
au nôtl'e. 

« Je me tournai ensuite, et ayant levé les 
yeux, je vis un livre qui volait. Et l'ange me 
dit: Que voyez-vous? Je lui dis: Je vois un 
livre volant, long de vingt coudéès et large de 
dix. Et il me dit: C'est la malédiction qui va se 
répandre sur la face de toute la terre : car tout 
voleur sera jugé selon ce qui est écrit dans ce 
livre, et quiconque jure (faussement) sera jugé 
de même par ce qu'il contient. Jele produirai au 
jour, dit le Seigneur des armées; et il entrera 
dans la maison du voleur et dans la maison de 
celui qui jure faussement en mon nom, et il 
demeurera au milieu de cette maison, et il la 
consumera avec tout son bois et toutes ses 
pierres. » Zach. v, 1, seqq. Les Septante disent: 
Je me tournai ensuite , et ayant levé les yeux, 
je vis une faux qui volait. Et l'ange me dit: 

Gen. v; IV Reg. Il, Pro splenclore, et oleo, et pin
guedine, et claritate, in Hebraico legimus ISAAR, 

jm.ta illud quod 'de gaudio et felicitate sanctorum 
in Psalmis scriptum est :« Inebriabuntur ab ubertate, 
sive pinguedine domus tuœ : )) Psalm. xxxv, 0 : 
m01:1); [al. ;1:(01:1)'1:0;] tlnim magis « pinguedinem » 

quam « ubertatem )) sonat. Hœc ut l]uiviLUIIS, et ut 
vires ingellioli nostri ferre potuerl1ut, locllti sumus, 
et Hebrreorum et nostrorum varias opiniones brevi
ter perst\'ingentes: si quis melius illlo verins dixerit, 
ct nos libentcr melioribus acquiesci mu s. 

'« Et converslls sum, etlevavi oculos mens, et vidi, 
et ecce volumen volanf\"et clixit ad me : Quie! tn 
vides? Et dixi: Ego video volumen volan s : longi
tudo ejus vi ginti cubitol'llm, et l atil~ldo ejus decem 
cllbitoruID. Et dixit ad me : Brec est maledictio quœ 
egreditllr super fllcielll universœ terne: é[uill omnis 
fur, SiCllt ihi scriptum est, judicnhitur; et omuis 
jurans ex hoc si militer jndicabitur. Educam ilInr!, 
dicit Dominus exercituum, et veniet ad domum furi s, 
et ad dOlllum jurèl.ntis in nOlll ine meo mendaciter, 
e,t commorabitur in medio dbmus ejus,' et consumet 
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Que voyez-vous? Je lui répondis: Je vois une 
faux qui vole; sa longueur est de vingt cou
dées et sa largeur, de dix. Et ilme dit: C'est la 
malédiction qui va se répandre sur la face de 
toute la terre, car, pal' ce qui est écrit dans ce 
livre, tout voleur sera puni jusqu'à la mort, et 
tout parjure, tourmenté jusqu'à la mort. Je le 
produirai au jour, dit le Seigneur tout-puissant, 
et il entr(3ra dans la maison du voleur, et dans 
la maison de celui qui jure faussement en mon 
nom; et il demeurera au milieu de cette mai
son, et il la consumera avec tout le bois et 
toutes les pierres qui s'y trouveront. » M.'étant 
tourné, dit le prophète, pour considérer une 
autre vision, et portant mes yeux d'un spectacle 
qui remplissait de joie et de bonheur, sur un 
autre qui n'annonçait que la tristesse, je vois 
un livre qui vole, lequel est dit en hébreu 
MEGELLl>., ol<p6ipcx ;.dans la version d'Aquila et de 
Théodotion, et dans Symmaque,y.ê<pcx)..\" c'cstcà
dire tête, selon ce que nous lisons dans un 
ps~ume : « Il est écrit à mon sujet, en tête du 
livre; » Psalm. XXXIX, 8 ; ou, selon les Septante, 
opi7tcxvo'! 7tmlp.êvov, c'est-à-dire "faux volante. » 

En effet, tout ce qu'il avait vu plus haut avait 
annoncé l'édification du temple, l'avent du 

. Seigneur Sauveur, la liberté du peuple après sa 
captivité à Babylone. Aussi, de peul' que son cœur 
ne s'enorgueillît comme celui de l'Apôtre, qui 
.fut souffletté pal' l'ange de satan, de peur qu'il 

eam, et ligna eju8, et lapides ejus. » Cap i, seqq. 
LXX: « Et conversus sum, et levavi oculos meos, et 
vidi falcem volantem. Et dixit ad me : Quid tu 
vides? Et dixi : Ego video falcem volantem, longi
tudinis cubitorum viginti, et latitudinid cubitorum 
decem. Et dixit ad me : Uooc est maledictio quoo 
egreditur super faciem omnis torroo : quia omnis 
fur ex hoc usque ad mortem punietur, et omnis 
perjurus ex hoc usque ad mortem cruciabitur. Et 
educam illud, dicit Dominus omnipotens, et in
gredietur in domum furis, et domum jurantis in 
nomine meo mendaciter, I)t requiescet in media 
domus ejus, et. consumat eum, et ligna ejus, et la
pides ejus . . » Conversus, in quit propheta, ad aliam 
visionem, et a lietis: atque felicibus oculos meos ad 
tristiora sustollenB, cerna volumen volans quod He
braice dicitur MEGEI,LA ,a) [al. Gemell.], et ab Aquila 
et Theodotione versum est Ilt<pOipcx, a Symmacho 
wf'cx),\ç, id est, « capitulum, » juxta ilIud quod in 
psalmo legimus : « In capitula libri scriptum est de 
me »; Psalm. XXXIX, 8 j sive juxta Septuaginta 
opÉ7tCXVOY 7tE1:0[LêVOV, id est," falcem volantem. » Omnia 
enim qure supra viderat, redificationem templi, ad
ventum Domini Salvatoris, libertatem de Babylone 

ne se ressentît de l'élévement, Il C01'inth. XII, il 
voit lui aussi des choses tristes, afin que l'arro
gance que la révélation des biens aurait pu 
augmenter en lui fût diminuée par la menace 
de choses tristes. Le livre volant qui est montré, 
est celui où sont écrits les péchés de tous, afin 
que chacun reçoive, selon ses œuvres, ou le 
bien ou le mal, selon qu'il est écrit dans Daniel: 
« Des trônes furent placés, et les livres furent 
ouverts. Dan. Vil, 9. Que si nous acceptons le 
mot faux, comme ont traduit les Septante, pre
nons un exemple dans l'apocalypse deJean, où 
on lit: « Et l'ange répondit et dit à celui qui 
était à cheval: Jetez votre faux tranchante, et 
vendangez la vigne de la terre, parce que les 
raisins en sont mûrs. Au lieu de faux, nous 
lissms dans le Deutéronome, flèches et glaive: 
({ J'énivrerai mes flèches de sang, et mon glaive 
dévorera les chairs. » Deut. XXXII, 42. Et parce 
que Dieu n'épargna pas ,les anges prévarica
teurs, qui, par leur propre faute, perdirent les 
demeures célestes, c'est pour cela qu'il dit lui
même par Isaïe: « Mon glaive s'est énivré (de 
sang) dans le ciel, » [sa. XXXIV, 5. Car tous les 
peuples pécheurs périront par le glaive, non 
assurément par le glaive corporel (puisqu'en 
dehors du glaive, il y a pour faire mourir des 
moyens nombreux et de diverses sortes), mais 
par le glaive spirituel, dont doivent être frappés 
ceux qui n'ont pas fait pénitence et que lePsal-

populi nuntiarant. Itaque ne elevaretur cum Apostolo 
cor ejus (cui datus est angelus satanre qui eum cola
phizaret ne se extolleret, II C(II'. Xli), videt et ipse 
qure tristia sunt, ut quidquid ex bonorum revela
tione arrog/lnti1t'. creverat, eX tristium comminatione 
decrescat. Volumen autem volal18 ostenditur, in quo 
omnium peccata descripta sunt, ut unusquisque 1'e
cipiat secundum opera sua, sive bonulll, sive malulll, 
dicente Daniele: « Throni positi sunt, et libri aperti 
sunt. » Dan. vu, 9. Sin autem " falcem " accipimus, 
ut LXX transtulel'unt, de Apocalypsi Joannis suma
mus exemplum, in qua scriptumest: « Et respondit 
angelus, et dixit ei qui sedebat super equum : Mitte 
falcem tuam acutissimam, et mete vineam tuam, 
quoniam matu'rre su nt UVID ejus.» Apoc. XIY, 18. Pro 
falce in Deuteronomio « sagittas " et • gladium" le
gimus : « Inebl'iabo sagittas meas sanguine, et gla
dius meus devorabit carnes. II Deut.l:xxll, 42. Et quia 
Deus angeli~ peccantibus non pepercit, qui proprio 
vitio habitaculum perdidere eœleste, ideo ipse dicit 
perlsaiam : « Inebriatus est gladius meus in cœlo. " 
[sa. XXXIV, 5. Gladio enim interibunt omnes pecca
tores populi, non utique gladio cOl'porali (siquidem 
multre et diyersro prreter gladium ad mortem vire 

'\~) OIl)l\CS mss. codices quos ,inspeki,h.a,lien~ hic .melathesim prim", $yllab .. : Iegunt cnim GemeUa pro MageUa. MAU. 
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miste menaèe, lorsqu'il s'écrie : « Si vous ne 
vous convertissez, il fera- briller son épée; il a 
déj à tendu son arc, et il le tient tout prêt; et il 
a préparé pour son arc des vases de mort. )l 
Psalm. VII, 13 et 14. Nous lisons aussi dans 
Jérémie: « 0 épée ou glaive du Seigneur, 
jusques à quand trancheras-tu? Ne te repose
ras-tu jamais? Hentre en ton fourreau. )l Jel'em. 
XLVIT, 6. Ce glaive est non seulement appelé 
faux, de laquelle on se Sel;t pour couper le 
foin, la paille et les épines, mais encore co
gnée des arbres, laquelle exterminera ceux 
qui n'auront pas fait de dignes fruits de péni
tence. C'est à eux que s'adressaient ces paroles 
de Jean-Baptiste : « Voilà que la cognée est 
mise à la, racine des arbres; tout arbre qui ne 
produit pas de bons fruits sera coupé et mis 
au feu. )l Matth. III, 10. Ce livre dàns lequel 
sont écrits les péchés de tous, ou la faux' qui 
coupe les crimes de tous, est jeté dans la vigne 

" de Sodome, de laquelle il est écrit: « Nos enne- , 
mis sont insensés, car leur vigne est une vigne 
de Sodome, et leurs provins sont des provins 
de Gomorrhe; leurs raisins sont des raisins de 
fiel, et leurs grappes ne sont pour eux qu'a
mertume. Leur vin est un fiel de dragons, c'est 
un venin d'aspic qui est incurable.)l Deut. XXXII, 

31 seq. Cette faux a vingt coudées de long et dix 
de large, nombre où le joyeux se mêle au triste; 
car le Seigneur ne reprend que pour amender. 
Le nombre vingt, qui est formé de deux dizaines, 

sunt), sed gladio spirituali, quo percutiendi sunt qui 
non egBrunt pœniteutiam, et quibus comminatur 
Psalmista pruclamans : « Nisi convertauiini, gladium 
suum vibrabit : arcum suum tetendit, et paravit 
ilium: e\ in ipso paravit vasa mortis. » Psalm. VII, i3 
et H. Et in Jeremia legimus : « Usquequo secabis, 
'muero, » vel « gladius Domini? Usquequo non 
quiesces? convertere in vagin am tuam. » Jel'em. 
XLVII, 6. Iste gladius non solum faIx appellatur, qUal 
fenum, stipulam, spinasque suceidit ; sed et securis 
Ilrborupl dicitur, quœ suceidet eos, qui non feeerint 
dignos fruetus pœnitenliœ. Et de quibus Joannes 
Bllptista proclamabat : « Ecce seeuris ad radie es ar
borum po si ta est: omnis arbor quœ non facit frue
tum bouum, exeidetur et in ignem mittetul' .• " Mattlt. 
III, iO. Volumen istud in quo peccata omnium des
cribuutur, sive faIx qme cunctorum delicta succidit, 
mittitur in vineam Sodomol'um, de qua scriptum 
est: « Iuiulici nostri iusipientes: ex viIwa enim 
Sodomorum, vinea eorum, et pl'opago eOl'um de Go
morrbis, : uva eorum, uva fellis, et botru5 amaritu
dÏ):lÏs eis'. Furor draconum, vinull1 eorum et furor as
pidis insariabilis. » Delit. XXXII, 3i seqq. Hœc faix 
vigiuti' habet cubito~ longitudiuis, et decom latitu-

n'annonce que des choses austères et tristes, 
et dans le nombre dix ou une dizaine, sont an
noncées des choses meilleures et heureuses, car 
Israël est instruit par tous les fléaux et tous les 
supplices. Avertissons en même temps ceux qui 
regardent le vol etle parjure comme des crimes 
de peu d'importance, que la malédiction qui 
est décrite dans ce livre et dont menace la faux 
entre dans la maison du voleu.r et du parjure, 
qu'elle y reste, et qu'elle en consume tout le 
bois et toutes les pierres. Que si ces péchés 
qu'on regarde comme ' moindres Ue parle , du 
vol et du mensonge), sont si fort menacés de 
châtiment, que dirons-nous dè la fornication; 
de l'adultère, de l'homicide, du sacrilège et de 
tous les crimes qui sont comptés par l'Apôtre 
au nombre des œuvres de la chair. Galat. v. 
J'ai lu que les vingt coudées de long et les dix 
de large se l'apportent à l'âge du Seigneur 
Sauveur, c'est-à-dire qu'ils forment le nombre 
trente, parce que le Père ne juge personne, et 
qu'il a donné · au Fils tout pouvoir de juger et 
que le monde doit être jugé par lui. Joan. v. 

"Et l'ange qui parlait en moi sortit, et me dit: 
Levez les yeux, et voyez ce que c'est qui va 
paraître. Et qu'est-ce, lui dis-je? Il me répon
dit: C'est un vase qui sort. Et il ajouta: C'est 
l'œil que j'ai sur eux dans toute la terre. Je vis 
ensuite que l'on portait une masse de plomb, 
et j'aperçus une femme assise au milieu du 
vase. Et l'ange me dit: C'est l'impiété; et il jeta 

dinis, in quo numero, tristibus lœta sociantur. Ad hoc 
enim Dominus corripit ut emendet. lu vicesimo, qui 
ex duabus decadibus efficitur, austera et tristin nun
tiantur : in decimo, id est, uua decade, meUora et 
prospera: pel' omnia enim flagella atque supplicia 
eruditur Israel. Simulquemoneamus eos qui parva 
pu tant crimina furtum atque perjurium, quod indu
catur illnledictio qUal in volumine ac [nI. al falce 
descl'ipta est, in domum furis atque peJ'juri, et COille 
moretur in ea, et omnia ejus ligna lapidesque eon
sumat. Quod si in his 'quœ minora putantllr (furtum 
dico, et perjurium) tanta pœnarum comminatio est, 
quid dicemus de fornicatione, adul)erio, hon)Îcidio, 
sacrilegio, cunctisque criminibus, quœ sb Apostolo 
iuter carnis opera numerantur? Galat, v. Legi viginti 
cubitos longitudinis, et decem latitudinis, ad <e tatem 
referl'i Domini Salv'atoris, id est tl'icenadllill nume
rUIll efficere : quod non judicet Pater quemquam : 
sed omne judicium dedcl'it Filio, et ab eo Ulllndll s 
jl1dicandus sit. Joan. Y. 

" Et egressus es t angelus qui loquebatur in me, et 
dixit ad me : Leva oculos tuos, et vide quid sit hot.: 
quod egl'edietuJ'. Et dixi : Quidualll est ? Et ait : ILec 
est amphora egrediens; et dixit : Hœc est ocnlos 
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la femme au milieu du vase, et en ferma l'ou
verture a ve'c la masse de plomb. » Ibid. 5 et seqq. 
Les Septante: « Et l'ange qui , parlait en moi 
SOl'tit et me dit: Levez les yeux en haut, et 
voyez ce qu'est ce qui va. paraître. Et qu'est-ce, 
lui dis-j e ? Il me répondit: C'est une mesure 
qui sd'rt. Et il ajouta: C'est leur iniquité dans 
toute la tene. Et voilà qu'on leva une masse de 
plonib, et j 'aperçus une femme assi~e au milieu 
de la mesure . Et l'ange me dit: C'est l'iniquité; 
et il la jeta au milieu de la mesure, et en ferma 
l'ouverture avec la masse de plomb.» L'am
phore ou la mesure sortait et était portée dans 
l'air. Et pour que nous ne doutassions pas quel 
est proprement son nO\ll, l'ange qui montre 
l'amphore ou mesure, lui impose un nom et dit, 
d'après les Septante: « Elle est leur iniquité 
dansl toute la terre; » et d'après les Hébreux: 
Elle est l'œil, c 'est-A-dire la manifestation de tous 
les pécheurs. Et voilà qu'une femme était assise 
au milieu ,du vase ou de la mesure, laquelle, 
chez les Hébreux, est dite EPIlA, etles Septante la 
traduisent souvent par Qi',?,; et cette femme même 
était appelée « impiété. » Comme le prophète 
considérait tout cela, il vit qu'on portait un ta
lent, c'est-à-dire une masse de plomb semblable à 
une pierre, et elle était portée par son propre 
poids, ou pal' l'ordre du Seigneur, ou par quel
qu'autre dont le nom est passé sous silence. Or, 

eorllm in uni versa ' terra. Et ecce talentllm plumbi 
portahatur, et ecce mulier una sedens in medio am
phorre . El dixit : Heec est impietas; et projecit cam 
in medium amphorœ, et misit massam plumbeam in 
os ejus, ') Ibid . 5 el seqq. LXX: « Et egressus est an
geIns qui loquebatur in me, et dixit ad me: Suspice 
oc uli s tui s, et vide qllid sit quod egreditur; et dixi: 
QnicJ ost '1 Et ait :, Hœc est mensura qure egreditur. 
Et ait: Hrec est iniquitas eorum in omni terra. Et 
ecce talenlum plull1bi elevatum est; et ecce mulier 
una sedebat in me,lio mensurœ, et dixit : Hrec est 
iniqllilas; et projecit eam in medio ll1ensurœ, et pro
jecit lap id elll plull1heum in os ejus. » Amphol'a sive 
llllmSllL'a egrediebatnr, etferebatur in aere. Et ne du
hitarelllUS qno proprie vocabulo Jlllllèupetur, ipse 
angellls, qui ostendit all1phorall1, sive mensuram, 
illi nOll1en iwponil, et dicit, juxta Septuaginta, (( Hrec 
esl illiquilas eorllm in universa terra; » jllxta He
brœos : (, Hic [al. H:ec] es t oculus, » id es t, (( ost,m
sio » omnium peccatorllm .. Et ecce muli er sedebat in 
medio all1phone, vel mensurœ, qUi!) aplld Hebreeos 
dicitur EP ilA , aebroque a LXX in oY'?t [al. ephi] ver
titur; el bœc ipsa mlliier vocabatur (( impietas. » 
CUIl1 hmc itaqlle [al. ital cerneret, ecce talentllm 
plull1hi, id est, massa instar lapidis ferehatur, vel 
~110 imp etll, vel Domini jussione, vel ferebatur ab 

cet ange qui parlait dans le prophète et qui, en 
sortant de lui, lui" montrait tout, saisit la femme 
qui était appelée l'impiété, et la précipita au 
milieu de l'amphore, car auparavant elle était 
portée librement, et tous la voyaient assise au 
milieu de l'amphore. Mais de peur qu'elle n'éle
vût encore la tête et qu'elle se réjouît de son 
iniquité et impiété, l'ange ferme l'ouverture du 
vase avec une masse de plomb, comme avec 
une pierre très, 10Ul'de, afin d'y presser et d'y 
enferniel' l'impiété, pour qu'elle ne puisse plus 

-en sortir de quelque manière que ce soit. Voilà 
en quelque sorte des ombres et des lignes que 
nous avons tracées de l'image future, pour être 
à même de remplir ce qui reste des couleurs 
qui lui conviennent. L'ange qui parlait dans le 
prophète étant sorti dehors, et parlant pour 
ainsi dire de près, lui ordonne de lever ses yeux 
et de voir les péchés et les crimes du peuple 
d'Israêl, dont la mesure est tellement montée A 
son comble qu'elle:déborde, ajoutant que c'est là 
« leur œil », ce qui en hébreu est dit ENAM et 
est écrit par AIN, JOD, NUN, MEM : ou "leur ini
quité; » et si ce mot était écrit par VAU, on lirait 
à bon droit ONAM, selon l'opinion des Septante, 
et cette erreur se trouve souvent dans la Vul
gate, en sorte que comme les lettres VAU et lOD 

ont la même forme, quoiqu'elles diffèrent dans 
la mesure, on lit l'une pour l'autre . Cette am-

alio cujus nomen tacil,um est. Angelus autom' iste 
qui loquehlltur in propheta, et egredieus ex co, illi 
uniyersa monstrabat, arripuit mulierem qUaJ vocaba
tur impietas, et prœcipitem misit in medium am
phol'œ, qure prius libcre ferebatur, et supra ampho
l'am sedens , omnibus apparebat. Ac ne forte rursum 
elevllret caput, et sua iniquitate et impietate gaude
l'et, l!llentum plumhi in modum gravissimi lapidis 
ll1ittit in os amphorœ : ut impietatem in medio op
primat atque conclùdat, ne quo [al. quoquol modo 
possi t erumpere. Hrec quasi ull1bras quasdam et 
lineas fllturœ imaginis duximus, ut quod reliquum 
est suis coloribus impleamus. Angelus q'ni loquebatur 
in propheta, egressus de eo, et quasi cominus 10-
quens, prrecipit illi ut levet oculos suos, et yideat 
peccata populi Israel in mensuram coacervata per
fec taLu, et.ill1pleta delic. la cunctorum : et hanc esse 
(( ocuillm eorum,» quoe! Hebraice dicitur ENA~[, et 
scribitur pel' AIN, JOD, NUN , MEM : sive « iniquitatem 
eorum; )) qure si pel' VAU litteram sCl'ipta esse t, recte 
legeretlll' ONAb[ [al. UNAM], ut LXX putaveruut. et hic 
error in editione Vulgata frequenter inolevit, ut quia 
.vAU et JOD litteral eadem forma, sed mensura diversre 
sunt, altera legatur pro altera. Hœc amphol'a sive 
mensura, oculus eorUll1 est in universa terra, hoc 
est, ostensio peccatorum) ut quorum vitia dispersa. 
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phare ou mesure est leur œil dans toute la 
terre, c'est-à-dire l'ostension des pécheurs, afin 
qne leurs vices, qui isolés étaient cachés , étant 
amoncelés en un seul tas, fLlss ent dévoilés 
aux: yeux de tous, afin qu'Israël sortît de son 
lieu , et qu'il fût montl'é à toutes les nations tel 
qu'il a été dans son pays. Et voilà que l'on por
tait un talent do plomb. Au lieu de talent de 
plomb, nous lisons dans cc qui suit piol'J.'o de 
plomb. TaJent est appelé CHA CHAll; pierre, AllEN. 

La pierre de plomb est la même chose que le 
talent de plomb, ce que, nous exprimant plus 
manifestement, nous avons interprété masse ou 
sphère de plomb, par quoi est signifié le poids 
très-pesant des péchés. Et sur cette mesure et cc 
vase de tous les crimes était assise l'impiété, que 
nous pouvons appeler d'un autre nom idolû'
tl'ie. Voilà pourquoi le Sanveur dit àux Juifs: 
« Remplissez la mesure de vos pères. » Matth. 
XXIIl. 29. Cette impiété qui étai t assise sur les 

-péchés d'Israël,et se glorifiait de son crime, est 
jetée dans la suitE) ,au milieu de Babylone, ct est ' 
accablée par le Ïnal de la captivité; ou bien, 
selon Théodotion, elle sc jette et se cache au 
rriilieu du vase, et elle amène sur elle le poids 
très -pesant du plomb, atin d'avoir son ollver
ture fel'mée, et qu1elle ne puisse plus se van
ter. Ou du moins elle est opprimée par l'ange 
de Dieu, afin que celle qui auparavant se réjouis
sait dans le crime, garde un étern el silence. Où 
et par qui est-elle portée (ainsi) enfermée, c'est 
ce que la lecture qui suit va apprendre. 

latitabant, in unum coacervata oculis omnium pan
dCl'entur ut egredcrelur de loco sua Israel, et cunctis 
gentibus qualis in terra sua fuerit, monstraretur. Et 
ecce talcntum plumbi portabatur, Pro talento plumbi, 
in consequentibus legimus lapidcm plumoi. « Talen
tum" vocatl1l' CHACHAR; « lapis " ABEN. Ipso est igitul' 
lapis plumbi, qui .et talentum plumbi, quod nos ma
nifestius exprimentes, lllassam vel sphreraUl plumbi 
interpretati sumus, ex quo significatur pondus gra
vissimum peccatorum, Et sup er hanc mensuram 
atque amphoram omnium del ictol' um , media sedebat 
impietas, quam alio nOUlinc iclololatriam possumus 
appellal'e, et negationem Dei. Unde a Salvatore 
clicitm ad Judœos: « ImpIete weu suraUl patrulll 
vcstrorum . " Mattlt, XXIII, 23. Brec illpietas <Jure se
clehat super peccata lsrael, et iu suo scelel'c glOl'ia
b utul', poslea millilul' iu wecliulll Ballylonis, et cap
tivilalis lIIalo prellJitur. Vel juxta Thoodotioncm, 
ipsa se projicit et ab, condit in metlium amphorœ, 
cll1citquc super se pondus gravissil1lum plumbi, ut 
obturatull1 os habeat, ct ultra se jûctare non possit. 
Vcl c.et'te ab angelo Dei opprimitul', ut qua) prius 
lretabatur in scelere , œtcrno silentio conticescat. Quo 

« Je levai ensuite les yeux, et j'eus cette 
vision: Je voyais paraître deux femmes; le 
vent (soufflait) dans lems ailes, qui étaient sem
blables à celles d 'un milan, et elles élevèrent le 
vase entre la terre ct le ciel. Je dis à l'ange qui 
parlait en moi: Où ces femmes portent-elles ce 
vase? Il me répondit: Dans la terre de Sennaar, 
afin qu'on lui b&tisse une maison, et qu'il y 
soit plaeé et affermi sur sa base. » Ibid. D. e 
seqq. Les Septante: ({ Je levai ensuite les yeux, 
et j 'ous cette vision: Je voyais paraitre deux 
femmes; le vent (soufflait) dans leurs ailes, qui 
étaient semblables à celles d'une hupe; et elles 
élevèrent la m esure entre la terre et le ciel. Et 
je dis à l'ange qui parlait en moi: Où ces fem
mes portent-elles la meSUl'e ? Il me répondi t : 
Dans la terre de Babylone, afin qu'on lui bâtisse 
et lui prépare une maison, et qu'on l'y place sur 
sa base. » Par les deux femmes qui paraissent, 
les Juifs entendent le royaume des Mèdes et 
celui des Macédoniens, qui affligèrent l'un et 
l'autre le peuple de Babylone, où ' leur impiété 
établit son siège. C'est une invention artificieuse 
de leur part, de peur qu'on n'entende d'eux ce 
qui réellement a été dit d'eux; car on ne saurait 
mettre en doute que ces deux femmes qui parais
sent ne doivent être prises pour les douze tribus 
de la terre de Juda, dont les unes furent emme-

. nées captives par les Assyriens et les autres par 
les Chaldéens . « Et le vent (soufflait) dans leurs 
ailes, » c'est-il-dire la puissance du diahle, de 
qui ilest écrit dans l'Ecclésiaste : " Si l'esprit de 

autem, e t a quibus conclus a portetur, sequens lectio 
docet. 

« Et levavi oculos meus, et vidL et ecc') dure mu
lieres egrcdientcs , et spiritus iu alis carum, et habe
bant ulas quasi nIas milvi, et levaverunt ampborum 
inter terram et cœlum. Et dixi ad angelum qui loquè
balur iu me : Quo istœ deferunt amphorum'? Et dixit 
ad Ille: Ut œdiflc'etur ei domus in terra Sennaar, et sla
bil iatur, ct ponat)]r ibi sup'er baselll suaUl. "Ibid. [) et 
segg. LXX: " Et levavi oculos m'eos, et vitli , ct ecce 
duœ muliercs egredientes, et spiritus in ali s cllrum ; 
ct ipsœ llabebant nIas sicut alœ sun l upupœ. Et 
"levavcruut mensuram inter terl'um et eœluUl, Et 
dixi ad angelum qui loquebatur in me: Quo i;;tm 
deferunt Illensul'ûm? Et clixit ad w e : Ut œdifi
cent ei domum in terra Babylonis, ct pril!pal'en t, 
et ponant cam- ibi super seclem suurn. " Duas l1lulie
l'CS egl'ctlientes, Juclœi arbitmutur regnulll Medorulll 
ct MacedouulIl, quorum lltrumque afllixerit popn luUl 
llabyloniulll, et ibi iUlpietas eorum sedclll posucrit, 
Hoc nutem urte confingunt, ne quocl cl,) se llictum 
est, in se intelligatlll', Dure enim llJuliercs qUil) egrc
dillUtl.ll', !Jaud cluhium (juin de tCITa JLldiCu, acei-
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celui qui a la pui~sance s'élève sur vous, ne 
quittez point votre place.» Eec/e. x. 4. Et dans 
l'Évangile nous lisons qu'un esprit impur, qui 
après avoir été chassé de sa demeure, s'en allait 
par des lieux déserts et arides en compagnie 
de sept autl'es esprits plus méchants que lui, 
s'en retourne dans son ancienne maison. Luc. 
XI. Ces femmes donc, emportées d'un vol rapide 
pal' cet esprit comme par un souffle et un vent, 
avaient des ailes. Aquila, Symmaque et Théo
dotion ont traduit le mot hébreu ASIDA par 
héron; seuls les Septante ont traduit par hupe. 
Les Hébreux pensent qu'asida veut dire le 
milan, oiseau très-rapace et qui tend sans cesse 
des pièges aux oiseaux domestiques. Quant au 
héron, ceux qui ont écrit sur les natures des 
oiseaux pensent qu'il y en a de trois genres: 
l'un blanc, l'autre ' étoilé, et le troisième noir, 
lequel est très-cruel et sanguinaire, et lorsqu'il 
combat, il est impatient d'étreindre sa proie, en 
sorte que le sang s'échappe de ses yeux. Quant 
à la hupe (mot que nous avons tiré de la res
semblance d'un nom grec) car les Grecs appel
lent pope cet oiseau, parce qu'il jette les yeux sur 
les excréments humains; d'après eux, c'est un 
animal très-sale; on ne le voit que dans 
los sépulcres, et il reste sans cesse au milieu 
des excréments de l'homme; enfin, il fait, dit
on, . son nid de cette sale matière, et nour
rit ses petits des vers qui se trouvent dans 

piendœ sunt decem et duœ tribus: quarum alterœ ab 
Assyriis, alterœ a Chaldœis captœ sunt." Et in alis 
earUI1l» erat « spiritus, II id est, potes tas diaboli, de quo 
in Ecclesiaste scriptum est : " Si spiritus potestatem 
habentis ascenderit super te, locum tuum ne demis
seris" Eccle. x, 4. Et in Evangelio spiritum immundum 
legimus qui cum de domo sua fuerit ejectus, cir
cumiens deserta et arida, cum aliis septem spiritibus 
nequioribus se, revertitur in pristinam domum Luc. 
Xl. Ab hoc igitur spiritu istœ mulieres quasi vento 
llatuque raptatœ, volatu celeri ferebantur, et habe
bant alas ; juxta Hebraicum ASIDA quod Aquila, Sym
machus, et 'l'heodotio" herodionem;)) soli XXL«upu
pam» transtulerunt. Asidam Hebrœi" milvum" putant 
avem rapacissimam, et semper domesticis avibus 
insidiantem ; herodionem 'Tero, hi qui de volucrum 
scripsere naturis, tria genera autumant : unum al
hUtu, nliud stellatum ; tertium nigrum, quod et sœ
vissimull1 est et sUllguinarium, et pugnans ad eoi
tum impatiens: ita ut ex oeulis eorum erull1pat cruor. 
UpUpUll1 autem, quam nos de Grœei no minis sill1ili
iudine traximus (nam et ipsi « pOpalll» appellantab eo, 
qllOd stercora humana consideret [al. considlJat]) , 
uVt~mdicunt esse spurcissimam, semper in sepul
cris, semper in h,umano stercore commorantem : 
denique et . nidum ex eo racere dieitur, et pullos suos 

le fumier pourri. Quel que soit celui de ces trois 
oiseaùx que vous aurez voulu entendre par 
l'asida des Hébreux, il convient à ces femmes 
de Juda et d'Israël qui, pour leurs péchés, dont 
l'odeur est infecte, ont été livrées au pouvoir 
des démons et menées pal' eux en captivité. Elles 
portèrent le vase ou mesure dans laquelle 
l'impiété était tenue enfermée, et d'où la masse 
de plomb qui était placée par dessus l'empê
chait de sortir, et, elles élevaient en l'air, entre la 
terre et le ciel, le poids très pesant de tous les 
péchés. Ce que le prophète comprenant, il n'in
terroge pas quelles sont ces femmes (car 'son 
esprit de prophète le voyait ouvertement), ni 
ce qu'elles portent (ce qu'on lui avait appris 
plus haut), mais où elles le portent. Enfin 
suit ceci: t< Je dis à l'ange qui parlait en moi: 
Où ces femmes portent-elles le vase? Il me ré
pondit: Dans la terre de Sennaar, afin qu'on 
lui bâtisse une maison. » Les Septante ont mis 
à la place 'de la terre de Sennaar t< la terre de 
Babylone; » car Sennaar est une plaine de la 
Chaldée où ceux qui avaient émigré de l'orient, 
et qui ne pouvaient pas être fermes dans le ser
vice de Dieu, avaient bâti la tour de l'orgueil; 
Ben. XI; ce qui fit aussi que la ville qui s'éleva 
en ce lieu fut appelée t< Babylone, » c'est-à-dire 
« confusion» parce que c'est là que les langues 
de tous devinrent confuses par leur mélange. 
~'il1lpiété est donc portée par ces femmes à Ba-

de vermiculis stereoris alere putrescclltis. Qunmcun
que ex 'tribus avibus intelligere volueris asidam, 
eonvenit istis mulieribus Judœ et Israeli, quœ prop
ter peccata putentia traditœ sunt dœn10num potes~ 
tati, et ab eis ductœ in captivitatem. 'l'uleruntque 
amphoram sive mensuram, in qua claus a tenebatur 
impietas, massa plumbi desuper posita ne possit 
exire, et pondus gravissimum omnium peccatorum 
pel' aererri inter terram et cœlum. Quod propheta in
telligens, non interrogabat [al. inten'ogat] quœ sint 
istœ mulieres (patebat eniDispiritui prophetali), 
nec quid portent, de quo supra fuerat eruditus, sed 
quo portent. Denique sequitur:" Dixi ad angelum 
qui loquebaturin me: Quo istœ deferunt amphoram?" 
Qui respondit: « Ut œdificetur ei domus in terra Sen
naar. » Pro quo Sepiuaginta transtulerunt, ' « in terra 
,Babylonis. "Sennaar enim campus est Chaldœorum, 
in quo hi qui moverant ab Oriente pedes suos, et in 
Dei servitute stare non poterant, œdificaverunt tur
rim superbiœ Gen. XI; unde et civitas ipsa appellata 
est « nahylon,» id est" confusio ", eo quod ' ibi linguœ 
omnium confusœ sint atque permistœ. Impietas ergo 
defertur ab istis mulieribus in Bahylonem : ut ibi 
œdificetur domus ejus, et stabiliatur, et ponatur su
perbasem suam, et œterna statione requiescat. Vere 
enim in Babylone sedes est impietatis, et juxta, his-
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bylone, afin qu'on y bàtisse pour elle une 
maison, qu'elle y soit placée et affermie sur sa 
base, sans qu'on puisse jaJ,llais l'en ébranler; 
car c'est vraiment à Babylone qu'est le siège de 
l'impiété, ct selon l'histoire et selon l'intelligence 
mystique, Que si par ces deux femmes vous 
voulez entendre les peuples des Juifs et des hé
rétiques, qui s'éloignent les uns et les autres de 
devant la face de Dieu, et sont portés par un esprit 
inconstant, qui ont des ailes de milan, de héron 
et de Impe, tandis qu'ils se font sans cesse des 
richesses, comme fait la perdrix, n01\ avec dis
cernement, Jel'em, XVI; qu'ils mettent leur em
pressement à ravir à l'Église ses trésors; qu'ils 
ne se plaisent qu'aux contëntions et aux disputes; 
qu'ils traînent à la mort tous ceux qu'ils ont 
trompég, et qu'ils se vautrent dans le bourbier 
des passions et des ordures dont onne voit pas 
la fin, ces femmes lèvent le poids très lourd de 
l'impiété; ,elles bàtissent leur maison dans la 
confusion, et servent le roi de Babylone, afin 
que là habitent les peuples des hérétiques et des 
Juifs, où restent les ' esclaves del'idolàtrie, du 
bois et des pierres. 

« M'étànt retourné, je levai les yeux, et j'eus 
cette vision: Je voyais quatre chariots qui sor
taient d'entre .deux montagnes, et ces monta
gnes étaient des montagnes d'airain. Il y avait 
au premier chariot des chevaux roux; au second, 
des chevaux noirs; au troisième, des chevaux 
blancs, et au quatrième des chevaux tachetés 

toriam et juxta mysticQs intellecLus. Si volueris duas 
mulieres accipere hœr,eticorurn populos etJudœorum 
(quorum utrique egl'ediuntur a facie Dei, etspil'itu 
feruntul' incerto, et habent ala.s milvi, herodii, et 
upupœ, dum semper in modum perdicis faciunt divi
lias, non cum judicio, Jer. XVI, et de Ecclusia rapcre 
festinant, et contentionibus ac jUl'giis delectantul', et 
quoscunque decepel'int, trahunt ad intel'itum, volu
tUl1tur in cœnolibidinum et sordibus sempiternis), 
istœ lIIulieres levant pondus impictatis gravissimum, 
.etœdifical1Un confusione domum suam, et serviunt 
regi Df!.bylQnio, ut ibi habitent hœreticorurn populi 
et 'Judœorurn ; ubi morantur idololatriœ, ligno et lapi
dihus seI·venties. 

" Et conversus sum, et levavi oculos ·meos, et 
vi di : Et ecce quutuorquadrigœ egredientes in [Vulgo 
de] medio duorurn montiurn, et montes, montes 
œnei [Vulgo ,~I'eil. In quadriga prima e'qui ru fi, in 
H~ladrigasecunda equi nigri, et in quadriga .ter.tia 
,cqui albi, et in quadriga quarta equi varii et fortes. 
Et.respondi, et dixi ad angelurn qui loquebatur -in 
me ,: 'Quid S\lllt hœc, domine mi ? Et respondit ange
lu,s, ,et ait ad me : Isti su nt quatuor venti cœli,qui 
.~grediuntur" ;ut: stent coramDominatore ornnis ter-

et vigoureux. Je répondis, et dis alors à l;ange 
qui parlait en moi: Qu'est-c'e que cela, mon 
Seigneur? L'ange répondit, et me dit: Ce sont 
les quatre vents du ciel qui sortent pour se tenir 
devant le Dominateur de toute la terre. Les 
chevaux noirs du second chariot allaient vers 
le pays de l'Aquilon; les chevaux blancs les sui
virent, et les tachetés allèrent dans le pays du 
midi. Les plus forts parurent ensuite, et ils de
mandaient d'aller et de courir par toute la 
terre. Et (le Seigneur) leur dit: Allez et courez 
par toute la terre, et ils coururent par toute la 
terre. Alors il m'appela et me dit: Ceux (que 
vous voyez) qui vont du coté de l'Aquilon ont 
entièrement satisfait la colère quej'avais conçue 
contre le pays de l'Aquilon. » Ibid. VI, { et seqq, 
Les Septante: « M'étant retourné, je levai mes 
yeux, et j 'eus èeUe vision: Je voyais quatre 
chariots qui sortaient du milieu de deux mon
tagnes ; et ces montagnes étaient des montagnes 
d'airain. Il y avait au premier chariot des che
vaux roux; au second, des chevaux noirs ; 'au 
troisième, des chevaux blancs, et au quatrième, 
des chevaux tachetés et agiles. Je répondis et 
dis à l'ange qui parlait en moi: Qu'est-ce que 
cela, mon Seigneur? Et ']{ange 'qui parlait en 
moi me dit: Ce sont les quatre vents du ciel 
qui sortent pour se tenir devant le Seigneur de 
toute . la terre. Les chevaux noirs du second 
chariot allaient sur le pays 'de l',Aquilon; les 
chevaux blancs les suivirent, et , iles tachetés 

rœ. · In qua erant ,aqui nigri, egrediebantur in ter
l'am Aquilonis, et albi egressi sunt post eos, et varii 
egressi sunt ad terram Austri. Qui autem erant 1'0-

buslissimi exierunt, et quœrebant ire et discurrere 
pel' ornnem terram. Et dixit : lte et perambu.J'ate 
terram ; et perambulavemnt terram. Et vocavît me, 
ct locutus cst ad me, dicens : Ecce qui egrediuntur 
in terram Aquilonis, requiescere fecerunt spiritum 
meurn in terra Aquilonis. » Eid. VI. i et seq. LXX: 
"Et conversus sum, et levavi oculos meos, et vidi : 
Et ecoe quatuor quadrigœ egredientes de medio duo
rum montium, et mOntes erant montes œnei. In 
quadriga prima equi mfi, et in quadriga secunda 
cqui nigri, et in quadrigll. tertia equi albi, et in qua
driga quarta equi varii sturnini. Et respondi, et dixi 
ad B.ngelum qui loquebatur in me : Quid sunt IJhrec, 
domine? et i'cspondit angelus qui loquebatur in me, 
et dixit: Hi sunt quatuor venti cœli, qui egrediuntul' 
ut assistant Domino oITlnis terrre. In quo erant equi 
nigri, egrediebantur super terram Aquilonis, et albi 
egrediebantur post cos, et varii ex;bant in terl'am 
Austri, et .sturnini egrediebantur et considcrabant ut 
circuirent terram. Et dixit : lte .ct ciréuite terram ; 
et circuierlint terram : et clamavit, et locutus est .ad 
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allèrent dans le pays du midi, et les agiles sor
taient et se recuetllaient pour parcourir la terre. 
Et le Seigneur leur dit: Allez et parcourez la 
terre, et ils parcoururentla terre; et il éleva la 
voix et me dit: Ceux (que. vous voyez) qui 
vont sur la terre de l'Aquilon ont entièrement 
satisfait la colère que j'avais conçue contre le 
pays de l'Aquilon. » Je passai, dit le prophète, 
à une autre vision, ct j'élevai les yeux de mon 
cœur plus haut vers le ciel, et je vis quatre cha
riots qui sortaient du milieu de deux montagnes 
qui étaient d'airain, c'est-il-dire inaccessibles et 
très inébranlables, et que le temps ne pourrait 
jamais consumer. Ces montagnes, que plus haut 
il avait dit être de myrtes ou ombreuses et cou
vertes de bois, il l es appelle maintenant d'ai
rain. Au premier chariot, il y avait des chevaux 
roux, ensanglantés 1ft sanguinaires, et terribles 
par ·la cruauté de Babylone. Dans le second 
chariot, les chevaux noirs signifient le rOyillune 
des Mèdes et des Perses, lequel étant assis 
sur un char à deux chevaux, et se prévalant 
de l'édit du roi Assuérus, annonçait par a vance, 
par un triste message, la mort de tous les Juifs . 
Les chevaux blancs du troisième char ,repré
sentent les Macédoniens; c'est sous leur roi An
tiochus que l'histoire place la viCtoire remportée 
par les Machabées. Au quatrième char, il y avait 
des chevaux tachetés et forts. Nous savons, en 
effet, que les empereurs romains furent à l'égard 
de la nation juive, les uns cléments, comme 
C. César, Auguste, Claudius; d'autres de terri
bles persécuteurs, comme C. Caligula, Néron, 

me cÛcens : Ecce qui egrediuntur super terrum Aqui
lonis, requiescere fecerunt furorem meum in terra 
Aquilonis. » Transivi, ait, ad aliam visionem, et ocu
los cordis mei ad cœlum altius sublevavi: vidique 
quatuor quadrigas egredientes de media duorum mon
tium qui erant amei, id est, insuperabiles atque for
tissimi, et qui nulla possent vetustate consumi. 
Quos enim supra montes myrtéos, vel umbrosos di
xerat atque nemoroso s, nunc :Eneos vocat. [n qua
driga prima equi mfi erant, cruenti, et sanguinarii, 
et Babylonia crudelitate terribiles. In quadriga 
secunda, equi nigri, regnum Medorum atque Persa
rum : quod bigœ sedens et egrediens pel' Assueri re
gis e:dictum, mortem omnium Judworum tristi nun
tio prœferebat. In quadl'iga tertia, ' equi albi, 
Macedones, sub quorum rege Antiocho Machabœo
ruUl victoriam legimus. In quadriga quarta; equi 
varii fortes. Scimus eniUl Homanorum reges, alios 
in gentem Juclœam fuisse clementes, ut C. Cœsal'elll, 
Augustum et Clauclium: alios persecutores atque ter
ribiles, ut C. Caligulam, Neronem, Vcspasianum et 
Had.rianum. Pro "fortibus , " quos Aquila )(p(X"t'ôpOÙC; 

Vespasien et Adrien. Au lieu de fO?'tibus (forts), 
qu'Aquila a traduit pal' ;:p:i~·~po~; (rohustes), et 
les Septante pal' )o"po~; (agiles), on trouve aussi 
dans l'hébreu AMASBI. Quelques cxcmplaires 
portent mal à propos :,uppou; (roux) (confondant 
les différences dcs couleurs et des royaumes), 
attendu que r.uppol, c'est-à-dire (les chcvaux) l'aux, 
sont rendus en hébreu, non par le mot AMASIM, 
mais pal' ADA~mi. Comme le prophète cherchait 
la signification de ce qu'il voyait, l'ange qui 
parlait en lui lui répond que ce sont les quatre 
vents du ciel, c'est-à-dire les quatre régions du 
monde, appelés pal' les Grecs ;.:À{(l.(X~(X (climats), 
qui se ti ennent devant le Seigneur et exécutent 
ses volontés; car ces quatre royaumes dont 
nous avons parlé n'ont rien fait sans la volonté 
du Seigneur . Les chevaux noirs du second cha
riot allaient, dit le prophète, vers la terre de 
l'Aquilon. Que c'est bien à propos qu'il n'est pas 
parlé du premier chariot traîné par des chevaux 
roux, tandis qu'on décrit ce qu'ont fait le se
cond., le troisième et le quatrième char; car 
déjà à l'époque où le prophète faisait cette re
lation, le royaume do Babylone avait disparu, 
et toute l'Asie était au pouvoir des Mèdes; c'est 
sous Darius, leur roi, et le vingt-quatre du 
onzième mois, appelé SAllAT, de la seconde 
année de son règne que le prophète voit ce que 
nous avons exposé plus haut. Les chevaux 
noirs du second char allaient vers le pays de 
l'Aquilon, afin que la puissance des Mèdes dé
truisît le royaume des Chaldéens. Et il faut 
noter que ces chevaux noirs sont appelés dans 

S~ptuuginta o/(Xpoùc; trallstulérunt, in Hebraico scrip
tUUl est AMASl!!. Et quredam exemplaria male habent 
r.UPflOÙC;, cOllfulldentia colorum differentias atque re
!!inorum, cum ?!uppol id est, « rllfi, " non AMAsm, sed 
ADA~m! appellentur. Prophetu ergo quœrente quid sibi 
vellent significare quœ cernel'et, angelus qui Ioque
hatur in eo, respondet, et nan'ut quatuor esse ventos 
cœli, id est, quatuor plagas mundi, quœ Grreci vocant 
;.:À{!1-(X"t'(X , qui assistaut et pareant DOUlini voluntati. 
Nihil enim hœc quatuor regna, quœ diximus, absque 
Domini voluntate fecerunt. In qua eraiü equi nigri, 
egrediebantur, inquit, in terram Aquilonis. Quam 
pulchre quadriga prima in qua erant cqui l'ufi prœ
termittitur, quid et secuncla et tertia fecerint quarta
que describitur. JaIll enim co tempore, quo hœc pro
pheta referebat. regnum prœterierat Babylonium, et 
omnem Asiam Medorum potentia possidebat : sub 
quorum rege Dario, anno ej us secundo, ll1ense unde
cimo [al. decimo), qui appellatur SADAT, vicesima 
quarta die mensis, onmia quœ supra exposuimus, 
contemplatur. In qua erant igitur equi nigl'i, egredie
bantur in terram Aquilonis : ut Chaldreorum regnum 
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les saintes Ecritui'es, d'après le site de Jérusalem 
et du temple, ûi(J,cna, c'est-Ii-dire les climats de 
l'univers et du monde . Ils furent également 
suivis des chevaux blancs, c'est-à-dire que les 
rois de Macédoine, marchant SUl' les traces des 
Mèdes ct des Perses, subj uguèrent li leur empire 
les CIwldéens et Babylone. Les chevaux agiles 
et tachetés du quatrième chariot, lesquels sont 
appelés dans l'hébreu BonODIM ou d'lm autre 
nom AAIASI~I, c'est-Ii-dire forts et robustes, allè
rent vers le pays du midi, et d'une course ra
pide parcoururent toute la terre. Et l'ange qui 
parlait danl> le prophète crie à l'empire romain: 
« Allez et courez pal' toute la terre, )) et sou
mettez tous les royaumes à votre domination. 
Et s'étan,t tourné vers le prophète, il lui dit 
clairement: t< Ceux qui vont du côté de l'Aqui
lon ont entièrement satisfaitla colère que j'a vais 
conçue contre la terre )) à laquclle ils ont été 
envoyés. Je tiens des Hébreux, li propos de ce 
passage très difficile, qu'Alexandre et tous les 
Macédoniens,·c'est-à-dire les chevaux blancs qui 
vinrent après les Mèdes et les Perses (qui eux aussi 
étaient allés dans la terre del'Aquilou), satisfirent 
la colère annoncée par le prophète, en ce 
qu'ils accomplirent la volonté dl) Dieu contre les 
J\lèdes, et que dans peu de temps l'empire des 
Mèdes et des Perses fut détruit par les Macédo
niens; car c'est une grande consolation, pour 
ceux qui sont opprimés, de savoir que leurs 

Medica virtus cverteret. Et hoc notandum, quod 
ùi(J.on:"" id est, plagœ orbis et mundi, ju:xta situm 
Jerusalem, et templi in Scripturis sanctis appellen
tur. Albi quoque egressi sunt post cos; secuti Medo
mm Persarumque vestigia, r~ges Macedonum, ut 
Chnldœos ne Bahylonem ' suo imperio suhjugarent. 
Qunrti vero, id est, sturnini et vnrii, pro quo in He
bneo legitur 1l0nOnIM, et qui alio nomine appellnntur 
AlIIASInl, id est, « fortes,» atque « rohusti, » egressi 
Bunt ad australem plagam, et totam terl'am impetu 
celeri lustraverullt. Clamatque angelus qui I,)queba
tur in propheta, ad imperium Romanorum: « Ite, 
peramhulate terram, » et orbem circuite terrarum, 
vestrisqu e pedihus cuneta regna suhsternite. Conver
susque adprophetam clara voee testatur : « Eece 'qui 
egrediuntur in terram Aquilonis, requiescere fece
runt spiritum in terra, » ad quam,profecti sunt. 'l'ra
ditum mihi est ab Hebrœis in loco vel diffieillimo, 
quod Alexander et omnes Maeedones, id est, equi 
albi qui egressi sunt post Medos et Persas, qui et 
ipsi perrexerant in terram Aquilonis, requieseere ' 
feeerint spiritum prophetalem in terra Aqililonis, eo 
quod contra lI1edos Dei impleverint voluntatem, et 
in bravi imperium Medorum atque Persarum a Ma
eedonibus sit deletum. Grandis enim corum est con-

ennemis ne tarderont pas à périr. Voilà ct' que, 
ensuivant la vérité de l'histoire, nous transmet
tons, autant qu'il nous est possible, à ceux qui 
ont du goùt pour notre langue, nous gardant 
bien de forcer notre mémoire pour rechercher, 
d'après l'interprétation des Egyptiens, les cha
riots de Pharaon et les (~hars de Babylone: car 
il ne faut pas considérer le lieu où une chose a 
été écrite, mais la raison pour laquelle elle l'a 
été. Dans le sens allégorique, nous pouvons 
enttndre aussi dans le présent passage ce que 
nous avons dit au sujet des quatre cornes et 
des quatre ouvriers en fer. J'ai lu dans un cer
tain auteur qu'il fallait entendre par les chariots 
attelés de chevaux, soit roux, soit noirs, soit 
blancs, soit tachetés et forts, les quatre Evan
giles; et par les chevaux, les Apôtres, possédant, 
par la diversité des couleurs, des grâces diverses: 
dans leur nombre, il ell est de roux par le mar
tyre; d'autres sont obscurs et noirs et ils ont la 
connaissance des mystères du Christ, et on 
peut leU!' appliquer ce passage des Psaumes: 
« Un nuag~ obscur est sous leurs pieds; )) Psalm. 

XVII, 10; et: « Il a choisi sa retraite dans les 
ténèbres. )) Ibicl. 12. D'autres sont blancs par la 
grâce virginale; d 'autres, tachetés et forts, ayant 
la grâce des guérisons et de vert~s diverses. 
Ces quatre chariots ou chars ont été envoyés 
aux quatre vents du ciel, c'est-à-dire aux pôles 
du monde et dans tout l'univers, afin d'accom-

solatio qui premuntur, ut scianthostes suos eito esse 
perituros. Hœc ut potuimus, imo ut accepimus, nos
trœlinguœ studio sis tl-adimus [al . l1'adidirnus 1 ,sequen
tes historiœ veritatem : nec quadrigas Pharaonis, et 
currus Bahylonios instar explunationis h:gyptiœ te
naei memoria eonquirentes i non énim quid ubi serip- ' 
tum, sed quaratione sit seriptum, eonsiderandum est. 
J uxta allegorimll quœeunque in quatuor cornibus 
et quatuor fabris diximus,etiam in prœsenti 10co 
accipiamus. Legi in eujusdam volumine, qua
tuor quadl'igas, in quihus sunt equi ruft et ni
gri, et albi, et varii ae fortes, quatuor Evangelia 
intelligenda et equos apostolos, pel' diversita- ' 
tem colorum diversas gratias possidentes: quorum 
alii rufi sint in martyrio, alii obscuri et nigri, et 
Christi mysteria cogno&ccntes, de quihus dicatur ill 
Psalmis: " Caligo sub pedibus ejus )) Psalrn. XVII, i 0,. 
Et: « Posuit tenebras latihulum suum)) Ibid. 12. 
Alii albi, gratia virginali i alii varii et fortes, haben
tes gratiam curationum cliversarumque virtutum. Hœ 
quadrigœ quatuor, sive CUl'l'US, missi su nt in quatuor 
ventos cœli, id est, ad Cal'dines mundi et universum 
orbem terrarum, ut explerent Domini yoluntatem : 
quibus posteainfertur ab angelo : « Ite, et peramhu
late terram, )) et in cunctis terrarum finibus Evange-' 
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plir la volonté du Seigneur; c'est à eux que 
l'ange fait ensuite cette injonction: « Allez, et 
parcourez la terre, l> et semez l'Évangile dans 
toutes les régions de l'univers. Ce qui suit dans 
le Prophèle l « Ceux (que vous voyez) qui vont 
sm la terre de l'Aquilon ont entièrement satis
fait la colère que j'avais conçue contre le pays 
de l'Aquilon, » a été interprété par cet auteur 

LIVRE 
Nous passons de choses obscures à/d'autres 

plus obscures, et, avec Moïse, nous entrons dans 
la nuée et l'obscurité. Exod. XXXIV. Un abime 
appelle un abîme au bruit des tempêtes et des 
eaux que Dieu envoie. Psalm. XLI, 8. « Le vent 
s"Ouffle, tournant. ça et là, et retourne par ses 
circuits.)) Eccl. 1,6. Nous nepouvonsnolls sous
traire à des erreurs inextricables, et nous n'avons 
qu'un fil pour conduire sur les traces obscures 
du Christ. Mais le porteur du livre, coiffé d'un 
chapeau à larges bords, aggrave encore cette 
difficulté, selon ces paroles d'un poète: H01'at. I; 
Epist. 2. Celui qui a commencé un ouvrage en 
est déjà à sa moitié ... combien plus nous, qui 
avons déjà fait le tiers de notre chemin, nous 
devons suer dans le même. travail pour achever 
ce qui reste à faire, de peur de perdre le fruit 
de ce que nous avons déjà fait, et d'accroîtl~e le 
désir du lecteur par une œuvre incomplète. 

lium seminate. Hoc quoque quod sequitur; « Ecce 
qui egrediuntur in terram Aquilonis , requiescere fe
cerunt spiritum meum in terra J\quilonis,» sic expla
navit, ut diceret requievisse spil'itum Domini, sive 
angeli., quando in terra Aquilonis, diaholi regna du
rissima apost6lica. prœdicatione suhversa sunt, et 
hrec esse regna, quro Domino Salvatori in monte ex
Celso diabolus ostendens, sibi tradita gloriatus sit 
Matth. IV. 

1JIBER SECUNDUS. 
Ab 'ohscuris ad ohscuriora [al. "bscul'a] transimus, 

et cum Moyse ingredirnur in nuhem et caliginern. 
Exod. XXXIV. Abyssus abyssum invocat, in voce ca
tractarum Dei; Psalrn. XLI, 8 ; et gYI'ans gyrando vadit 
spiritus, et in circulos ' suas revertitur : Eccle. l, 6 : 
labyrinthios patimur errores, et Christi creca regimus 
filo vestigia. Ad hanc difficultatem urget petasatus (a) 
libri portitor : Horat. i, epist. 2 : 

Dimidium l.cti, qui cœpit, hah~t •.. 

en ce sens qu'il dit que la colère du Seigneur 
ou d'un ange avait été entièrement satisfaite, 
lorsque les royaumes que le diable gouvernait 
très cruellement furent renversés par la prédi
cation apostolique, et que ce sont ces royaumes 
que le diable montra sur une haute montagne 
au Seigneur Sauveur, en se glorifiant de les 
avoir en sa possession. » Mattlt. IV. 

SECOND. 
C'est pourquoi, 6 Exupère, mon cher et véné
rable père, quoique vous soyez absent de corps, 
soyez-moi présent par vos favorables prières, 
et obtenez du Seigneur que soit enlevé de devant 
mon visage le voile de Zacharie, comme ce voile 
qui couvrait la face de Moïse, Exod. XXXIV; 

CO)'. JlI, dont un peuple à sentiments peu 
élevés ne pouvait soutenir l'éclat. Obtenez-moi 
aussi de pouvoir dire avec David: « Le Seigneur 
remplira de sa parole ceux qui annoncent la 
bonne nouvelle, afin qu'ils le fassent avec une 
grande force. » Tel est l'exorde du second livre 
des Commentaires sur Zacharie, gue nous dictons 
avec une telle rapidité que nous avons à peine 
le temps de le corriger, attendu que le frère 
Sisinnius est pressé d'aller en Égypte, afin d'y 
porter aussi l'odeur des suaves parfums que 
vous avez envoyée aux frères; et que les 
champs altérés soient arrosés, non par un fleuve 

quanto magis nos qui tertiam partem j!lm confeci
mus vire, eodem debemus in reliquis labore §udare, 
ne perdamus prreterita, et imperfectum opus augeat 
lectoris desiderium 1 Haque, mi Exuperi Papa velle
rabilis, adesto prresens orationibus, qui corpore ab
sens es, et impetra 11 Domino, ut auferatur a facie 
mea valamen Zacharire, quod ante oculos obtendeba
tur (b) [al. appendebatul'j Moysi, Exod. XXXIV; II CO)'. 
In, quia fulgorem vultus ejus, vulgus ignobile ferre 
nÛ.n poterat : ut ego quoque cum David queam di
cere : « Dominus dabit verbum evangelizantibus 
virtute multa. » Psal. LXVII, ~2 . Secundi libri Expla
nationum in Zachariam istud exordium est, quem 
tanta celeritate dictamus, ut pene non sit emendandi 
spatium: dum frater Sisinnius lEgyptum ire festinat, 
ut odorem bonre fragrantiœ, qui a te missus est fra
tribus, iIluc quoque perferat; et nequaquam lEthio
pire flumine, sed Galliarum largissimis rigentur arva 
sitientia. 

u Et factum est verbum Domini ad me, dicens : 

(a) Aliqui putant pelasalu", dici, qui cothurno .. el socco calciatus est: sed hic rectius intelligitur portitm' petasatus, qui pet.so 
sive galero tcctus est: q'Uod signifie.t .hominem.ad iler paratum, ut el'at Sisinius qui in Algyptum ire f~stinah.t. MADT. 

(b) Erasmus legit ante oculos ostenclebatw'; ,M!lri.nus vero Er.smi castigutor, ante oculos appenclebatur: nos m.nuscripta 
cxcmplaria .secutisumus, quia omnia.istiusmodi r.etinent obtenclebatur. IhRT. 
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dlEthiopie, mais par les cours d'eau les plus 
abondants des Gaules. 

« Et le Seigneur m'adressa la parole, en di
sant: Recevez de la transmignltion, c'est-à-dire 
ce que vous donneront Holdaï, Tobie et Idaïa, 
qui viennent du lieu où ils étaient captifs; et 
vous reviendrez en ce jour-là, et vous entrerez 
dans la maison de Josias, fils de Sophonie, qui 
est venu avec eux de Babylone. Vous recevrez 
(d'eux) de l'or et de l'argent, et vous en ferez 
des couronnes que vous mettrez sur la tête du 
grand-prêtre Jésus, fils de 10sédec, et vous lui 
direz: Voici ce que dit le Seigneur des armées: 
Voici l'homme qui à pour nom Orient; de lui 
germera un peuple nouveau, et il bâtira le 
temple du Seigneur. Oui, il bâtira lui-même un 
temple au Seigneur; il sera couronné de gloirê; 
il s'a~siéra sur son trÔne, et il dominera; le 
grand -prêtre sera aussi assis sur le sien, et il y 
aura .entre eux deux un conseil de paix. Ces 
couronnes porterontles noms d'Helem, de Tobie, 
d'Idaïaet de Hen, fils de Sophonie; elles seront 
conservées comme un monument dans le tem
ple du Seigneur. Et ceux qui sont éloignés 
viendront et bâtiront dans le temple du Sei
gneur ; et vous verrez que le Seigneur des 
armées m'a envoyé vers vous. Or, tout ceci arri
vera, si vous êtes exact à écouter la voix du 
Seigneur votre Dieu. » Ibid. 9, et seqq. Les Sep
tante : « Le Seigneur m'adressa la parole en 
disant: Recevez les fruits de la captivité de la 
part des princes et de ceux à qui elle a été utile 
et qui ont reconnu le bien que cette captivité 

Sume a transmigratione ab Holdai et a Tobia, et ab 
Idaja, et venies tu in die illa , intrabis domum Josire 
filii Sophonire, qui venerunt de Babylone. Et sumes 
argentum et aurum, et facies coronas, et pones in 
capite Jesu filii Josedec sacerdotis magni, et loque
ris ad eum di cens : Hrec ait Dominus exercituum, 
dicens : Ecce vil', Oriens nomen ejus, et subter eum 
orielur, et redificabit templum Domini. Et ipse exs
truet templum Domino, et ipse portabit gloriam, et 
sedebit et dominabitùr super solio suo, et erit sacer
dos super solio : et consilium pacis erit inter il)iils , 
duos. Et coronre erunt Helem et Tobire et Idaj re et 
Hen fi!io Sophonire, memoriale in templo Domini. 
Et qui pro cul sunt, venient et œdificabunt in templo 
Domini, et scietis quia Dominus exercituum misit 
me ad vos, Erit autem hoc, si auditu audieritis vo
cem Domini Dei vestri. )) Ibid. 9 et ~eqq. LXX:" Et 
factus est sermo Domini ad me dicens : Accipe qure 
de captivitate sunt a principibus, et ab utilib.us ejus, 
et qui cognover'unt eam : et ingredieris tu in die illa 
in domum Josire filii Sophonire, qui venit de Baby
lone, et accipies argentum et aUl'um, et facies co-

leur a procuré, et vous entrerez ce jour-là dans 
la maison de Josias, fils de Sophonie, qui vient 
de Babylone, et vous prendrez l'or et l'al!gent, et 
vous en ferez des couronnes que vous mettrez 
sur la tête du grand-prêtre Josédec, et vous lui 
direz: Voici ce que dit le . Seigneur tout-puis
sant: Voici l'homme, Orient est son nom; de 
lui germera un peuple nouveau, et il bâtira le 
temple du Seigneur; il obtiendra la force; il 
·s'assiéra SUl' son trône, et il aura l'empire. Le 
grand-prêtre sera à sa droite, et il y aura entre 
les deux ';ln conseil de paix. Une couronne sera 
donnée à ceux qui attendent, et qui ont tiré du 
profit de la captivité, et qui en ont connu les 
avantages ; elle sera donriée en faveur du ·fils 
de Sophonie; et on chantera en reconnaissance 
des psaumes dans la maison du Seigneur; et 
ceux qui sont éloignés d'eux viendront, et bàti
l'ont dans le temple du Seigneur. Et vous sau
rez que c'est le Seigneur tout-puissant qui m'a 
envoyé vers vous. Et ceci sera, si vous êtes 
exact à écouter la voix du Seigneur votre Dieu.» 
Je me suis proposé une fois de dévoiler aux 
Latins les secrets de l'érudition des Hébreux, et la 
discipline cachée des maîtres de la synagogue, 
celle-là seulement qui est en harmorlÎe avec les 
saintes Écritures. C1 est pour cela qu'il est néces
saire de . tracer les lignes de l'histoire dans les 
endroits les plus obscurs et de mettre au grand 
joùr ce que m'ont appris des ecclésiastiques, en 
laissant le lecteur libre de suivre ce qu'il lui 
plaira. Et d'abord il faut nous attacher à l'ordre 
de la lecture, afin que ce qui est dit devienne 

ronas, et impones super caput Jesu filii Josedec sa
cerdotis mngni, et 'dices ad eum : Hœc dicit Domi
nus omnipotens : Ecce vir, Oriens nomen eju~, · et 
subter eum orietur, et œdificabit domum Domini, et 
·ipse accipiet virtutem, et sedebit, et imperabit super 
throno suo. Et erit sacerdotis a dextris ejus, et con
silium pacis erit inter duos; corona autem exspec
tantibus et utilibus ejus, et qui cognoverunt èam,e t 
in gratiam filii Sophonire, et in psalmum in domo 
Domini, et qui longe sunt ab eis, venient et œdifica
bunt in domo Domini. Et scietis quia Dominus om
nipotens misit me ad vos, et erit, si auditu audieritis 
vocem Domini Dei vestri. )) Semel proposui al'cana 
eruditionis Hebraicœ, et magistrorum synagogœ re
conditam disciplinam, eam duntaxat, qure Scripturis 
sanctis convenit, Latinis auribus prodere. Quamoc 

brem necesse mihi est in locis obscurrissimis histo
rial !ineas ducere, et sic quœ ab ecclesiasticis viris 
accepi, proferre in medium, lectoris arbitrio quid 
magis sequi debeat, relinquens. Et primmn lectionis 
ordo reddendus est, ut quod dicit\lr, juxta litteram 
perspicuum fiat, A~cipe, inquit, ab 'Holdai, et a Tobia, 
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clair, selon la lettre. Recevez, dit le prophète, 
d'Holdaï, de Tobie et d'ldaïa, qui sont rcvenus 
de la captivité de Bahylone, les dons qu'ils 
vous offrent, (c 'est-à-dire) l'argent et l'or, et 
vous entrerez dans la maison dc Josias, fils de 
Sophonie, et vous y ferez des couronnes, dis
tinctes pal' la diversité de l'or et de l'argent; 
vous ne vous contenterez pas d'en faire une 
seule, mais vous en ferez deux ou plusieurs. Le 
mot héhreu ATAROTH, en effet, qui veut dire 
en grec a,lill.vau, signific, non le nombre singu
lier, mais le duel ou le pluriel. Lorsque vous 
aurez fait ces couronnes, vous en poserez une 
sur la tête de Jésus, fils du grand-prêtrc Jose
dec, et vous lui direz: « Voici ce que dit le 
Seigneur tout-puissant: Voici l'homme dont le 
nom est Orient, ce qui est dit en hébreu SEMA, 

et est écrit, 'non par la lettre SIN, mais pal' la 
lettre SADE. Il est appelé Orient, c'est-à-dire en 
grec "'1a,a)31 , ou à'la~)ù'lj, ou ~),â'H'ljfW, ce qui veut 
dire germe, parce qu'il croîtra soudain de soi 
et pullulera, comme un germe; cet homme 
hiitira le temple du Seigneur. Et après qu'il 
l'aura construit, il portera, lui aussi, la gloire, 
c'est-à-dire une autre couronne, ce qui, en 
hébreu, est exprimé pal' nOD, et en grec par 

. Êr.lÔO~rS;:'lj~ ou par z,J1tpil-ma, ou pal' "pE"~, ou par 
06;"" mots qui signifient Oll«illustre,)) ou "beauté,» 
ou « vertu, » ou « gloire». On pense qu'il est 
parlé de Zorobabel, qui d'humble et de captff 
qu'il était, devenant tout-à-coup chef du peuple 
juif, hàtit le temple du Seigneur, s'assit 5ur son 

<!lt ab Idaja, qui de Babylonica captivitate venerunt, 
et sumes ab eis qUffi offeruntur munera, argentum, 
et aurum, ct illtrabis dOlllUIll Josiœ, filii Sop'boniœ; 
ct ibi facies coronas, auri atque argenti v~rie~ate dis
tinc,tas, non unam coronam , sed vel duas vel plures : 
ATAROTII quippe, id est (J"tÉfLva,a, non unum, sed 
vel dualem, velpluralem numerum significant. 
Cumque coronas feceris, impones unalll ex eis in ca
pite Jesu filii Josedec sacerdotis magni, et loqucris 
ad eUlU : « Hœc dicit Dominus omnipotens : Ecce 
vir cujus nomen est, Oriens," quod Hebraice clicitur 
SEMA, non pel' SiN, sed pel' SADE litteram scriptum. 
Qui idcirco « Oriens, » id est, "'1a'ta),~, vcl "'"X'{lO'lj 
sive ~Àcîa't~va, nuncupatUl\ id est, « gerulen, » quia 
ex se repente slIC'crescet, et ex raclicc sua in sitni
litudinem germinis pullulabit, qui vil' mclificubit 
templum Domini. Cunque illud exstruxerit, ipse quo
que portabit gloriam, id est, coron am alteram, q\lm 
Ilebraice nOD, et ah allo ~1ClÔOÇ01''lJç : nh alio SÙ7i:pi
mla : ab alio àpn~ : ab alio 301;a scribitur, qme vel 
« inclytum, » vel « decorelll, )) vel « virtutcm, )) vel 
« gloriam » sonant. Sigllificari autem putant Zoro
babel, qui ex bumili 'atque captivo in ducelll populi 

trône et domina avec la puissance d'un prince; 
le pontife .Jésus, ajoute le prophète, sera assis 
sul' le tr6ne sacerdotal, et ils gouverneront le 
peuple de Dieu dans une parfaite harmonie de 
vues et de sentiments. La paix règnera entre 
eux deux, c'est-à-dire entre celui qui est de la 
tribu royale et celui qui descend de la race lé
vitique, afin que le sacerdoce et le sceptre 
régissent ensemhle le peuple de Dieu; et ces 
couronnes mômes que vous aurez faites d'or ct 
d'argent, unc fois qu'elles auront été posées sur 
la tête de Jésus, fils de Josedec, et sur la tête de 
Zorobabel, fils de Salathiel, vous les consacre
rez dans le temple aux noms de ceux qui les 
ont, ofl:'ertes , c'est-à-dire cl'Helem, de Tohie, cVl
daïa et de Hen. Lc deuxième et le troisiùme 
noms sont les mêmes que plus haut. Le premier 
a été changé, et au lieu d'Holdaï, le prophète a 
mis maintenant Halem. Le quatrième, qui n'a
vait pas été énoncé plus haut, et qui est Hen, a 
été ajouté; nous parlerons de ces noms dans 
ce qui suivra. Or, dit le prophète, lorsque ,vous 
aurez déposé dans le temple les couronnes, et 
que vous les y aurez consacrées comme un 
monument éternel, de tout l'univers viendront 
des nations éloignées et hàtiront dans mon 
temple, chacune selon ses forces. Et alors, en 
voyant tout réussir et prospérer, vous reeon
naîtrez que c'est le Seigneur qui m'a envoyé, et 
que c'est par ses ordres que j'ai fait toutes ces 
prédictions . Or, tout cela arrivera, si vous obéis
sez aux commandements du Seigneur, et si vous 

Judaici repente consurgens, œdificavit tcmplum Do
mini, et sedit super solio suo, et principis potestate 
dominatus est : sed et pontifex, in quit, Jesus filius 
Josedec sedebit insacerclotali ttrono, et junctis ani
mis atque consiliis, Dei populullI gubernabunt. Et 
erit pax inter duos illos, hoc est, inter eum qui de 
tribu regia est, et eum qui de Levitica stirpe des
cendit, ut sacerclotium parite!' et regnul11 Dei popu
lum regant, ipsasqlle coronas qllas de auro feceris 
et argento, postquam impositœ fnerint capiti Jesu 
filii Josedcc ' Qt capiti Zorobabel filii Salathir.l, nOllli
nibus eorum a C[uibus oblatœ sunt, consecrabig in 
l.elil·plo, id est, Helem, et Tobiœ, IdajaJ, et Hen. No
men secundum et tertium 'idem est quocl supra. Pri
mUlll mlltatum est, et pro « Holdai » nune « He[em" 
po suit. Qllartum quod supra non dixcmt additlltn, 
hoc est « Hen, )) de quibus loquemm in consequen
tibus. Hcpositis alltem, ait, coronis in telllplo Dfl
mini, et in setnpiternam memoriam consecratig, de 
de toto orbe terral'um, et pro cul positœ gentes ve
nient, et iCclificabunt in teillplo meo unusquisqne 
pro viribus suis. Et tUTIe exitll re.rum et Ill'flspel'itate 
omnium cogllosceti~, quod Dominu3 mherit me, Rt 
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les mettez en pratique. Holdaï est interprété 
" supplication du Seigneur, » ce qui, en grec, est 
rendu d'une manière plus expl'essive par "prière 
du Seigneur.» Tobie veut dire "bon du Seigneur» 
ct Idaïa, connu du Seigneur. A la place d'Hol
daï, le prophète a mis maintenant en premier 
lieu Helem, qui est interprété « songe, » et en 
quatrième lieu il a ajouté Hélen, c'est-à-dire 
«grâce.» Les couronnes de ces quatre hommes 
resteront chez le fils de Sophonie, que nous 
avons lu plus haut être appelé Josias et qui est 
sacristain ct gardien du temple du Seigneur; 
elles reposeront là àjamais . Les Hébreux racon
tent qu'à leur retour de la captivité, Ananias, 
Azarias et Misael, apportèrent, pour en faire 
présent au temple, de l'or ct do l'argont, ainsi 
que los couronnes du pontifo, ot quo celui qui 
avait été leur guide, ot quo Daniel oxprimo pal' 
« Ben , » c'est-il-diro « grâce ,» nom qu'il n'avait 
pas énoncé plus haut, vinl avoc un présent; et 
c'est pOlll' cola qu'on a mis « Holem» ponr 
"Holdai ," afin que, par l'interprétation du nom, 
qui vout dire « songo,» il soit donné à connaître 
quo Daniel ot les trois jeunes hommes étant en 
captivité, connurent les mystères du songo du 
roi Nabuchodonosor; car Daniel ayant pris avec 
lui les trois jeunes gens, pria le Seignour ct ob
tint l'interprétation du songe (du roi) . D(tn. Il. 

Voilà cc quo la Circoncision s'efforce d'exposer, 
d'après l'histoire. Mais, poUl' nous, il nous in
combe nécessairement de rapporter, d'après les 

ipso cuncta jubcnte, prœclixerim . Brec autem omnia 
crunt, si obedieritis prœceptis Domini, et mandata 
illius fcccritis. « Holdai » interpl'ctatur (( deprecalio 
Dom ini, " quod Gl'œce significantins clicitur \lTC:'/EC'
a" Ku?(o~. « Tobia, hOllUS' Domini . Idaja , notus Do
ll1ini. » Pro HOLD.\I, unnc in pr imo 10co posuit BIlLE:,!, 

quod intcrpreta tul' « sOll1nium; » et in C{nal'to 10co 
addiclit liEN, id esl., (gl'atia. » I-brum qu atbor ho
minU!ll coronœ el'nnt apucl fllinm Sophoniœ, quem 
supra Josiam legill1uf. , qui cnstos etœditnus es t tem
pli Domini; et ibi reterna "tatione requicscP.JJt. He
brœi Auaniall1, Azal'iam et Misacl de captivitate 
veuicutes, aurum et argelltum in munera templi, et 
corouas pontificis ac clnei s attulisse commemoralJi , ; 
ct quell1 supm n on dixel'llt., « Hen. ') id eEt, « gra
tiam, » Danielem veniss e cum rnunere, et idcil'cO 
(( llelem » positum pro « Holdai, » ut e); interpreta
tione nominis quod dicitur (( sOl1lD ium , n ostendatur 
in captivitatc positUll1 Danielem, et tres pueros re
galis somnii mysteria cognovisse. Assnmplis enim 
tribus pueri s, Daniel oravit DOll1inum, et interpre
tationem somnii consecntus est.. Dan . n. Hœc jnxta 
histol'iam Cil'cullleisio conatnr exponere. Nobi s au
tem iDcnmbit necessitas jux ta LXX interpretes dicere 

Septante interprètes, ce que nos devanciers ont 
dit. Recevez de l'or et de l'argent de la main 
des princes de la captivité, et de ceux à qui elle 
a été utile et de ceux qui en ont connu les avan
tages ; ct étant entré dans la maison de Josias, 
fils de Sophonias, qui lui aussi est revenu de 
Babylone, faites-y des couronnes d'or et d'ar
gent, et vous les poserez sur la tête de Jésus, fils 
du grand-prêtre Josédec. La captivité des Juifs, 
c'est-à-dire du peuple qui confesse le Seigneur, 
ce sont les vices et les péchés , que celui qui 
aura commencé à faire pénitence et à regretter 
Jérusalem qu'il habitant auparavant, c'est-à
dire l'Église du Christ, laisse et abandonne dans 
Babylone. Cette captivité est offerte par les 
princes des captifs, ct par ceux à qui elle a été 
utile, c'est-à-dire qu'eux aussi ont été pour leùr 
bien livrés à l'ange de satan, afin que par la mor
tification de la chair, leur àme fùt sauvée, 1 COI" . 

Y., et par ceux qui savent que cette captivité 
lem tournera à bien après les chàtiments. Mais 
l'or et l'argent sont offerts par ceux qui con
fessent le Seignel1l' et par leurs senLiments et 
par leurs paroles; et avec cela, c'est-à-dire avec 
l'or et l'argent, on fait des couronnes dans la 
maison de Josias , qui est interprété « sauvé, " 
et qui est fils de la « visitation du Sei
gneur, » c'est-à-dire (en grec) ÈT:lay.o"'ijç Kup(ou. 

Cal' celui qui avait été auparavant bien ma
lade est visité par le Seigneur. Et c'est à bon 
droit qu'il est appelé Josias, "sauvé», parce 

quœ nostri clixere majore~. Accipe a captivitate, et a 
prillcipibus, et ab utilibus ejus, et ab bis qui cogno
verunt eam, aurum, ct argentum; et ingressus iu 
clomuO'l Josiœ filii Sophonire, qui et ipse vcuit de , 
Babyl Me, ', fae in ea coron as aureas et argenteas, 
quas i~lpOUCS super caput Jcsu filii Joseclc:c sacer
cloti s magni. Captivitas Judœorulll , id est, populi 
Dominum confitentis, viti a sunt atque pcccata : qUffi, 
qui cœperit agere pœniteutiam, et clesiclerare pristi
nam Jerusalem, id es t, Ecclesiam Cbristi, in Bahy
lone deserit ae dimittit, ct offertur a priucipihus cap
tivol'ul11 , et ab utilibus ejns, id est, captivitatis (qui 
et ipsi pro utilitate sun traditi su nt angelo Satanre 
in il1teritulll carnis, nt spiritus sal uus fieret, l Co,' . Y, 

et ab bis qui cognoscunt cam , yjdelicet captivitatem , 
in bonam partem post supplici a esse vertcndam. 
Offertur antem aurum et argentum ab his, qui e t 
sensu et sermone Dominum eonfitentur, et fiunt ex 
eo, id esv, auro et argeuto coronœ in ,domo Josiru, qui 
interprctatur « salvatu,E,}) et est filius « visitationis 
Domini, » id est, e'1tlcrY.O,,~a Ku piou. Visita tur enim a 
Domino qui prills male regrotaycrat. Et l'ccte clicitur 
Josias, ({ sa lvalns, " qui a et ipse reversus est de Ba
bylone. hi1po~n1l1tnr antem coron,Hl , vel corona, Jesu 
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que lui aussi est revenu de Babylone. Or, des 
couronnes ou une couronne sont posées sur la 
tête de Jésus, fils du grand-prêtre Josédec, 
parce que, lorsque nous avançons dans le bien 
et que nous revenons à de meilleurs sentiments, 
chacune de nos vertus est pour le Seigneur une 
couronne; bien plus, lorsque nous avons été 
couronnés par la vertu de pénitence, le Sauveur 
reçoit dans chacun une couronne, selon ce que 
dit aussi Paul: « Du reste, la couronne de jus
tice m'est gardée; le Seigneur, juste juge, me la 
rendra non seulement à moi, mais à tous cellx 
qui aiment la venue de notre Sauveur Jésus
Christ notre Seigneur." II Tim. IV . 8. C'est pour 
cela que le Pére du Seigneur Sauveur a reçu aussi 
son nom de couronne de justice, car Josédec est 
interprété « Seigneur de justice, " parce qu'il 
rend à. chacun selon ses œuvres. C'est aussi de 

. cette couronne que Jacques parle dans son épi
tre : « HeUrelL1: l'homme qui souffre la tenta
tion, parce qu'après qu'il aura été épl'ouvé, il 
recevra l.a couronne de vie, que Dieu a promise 
à ceux qui l'aiment. )} Jac. 1. f2. Or, il est or
donné au prophète d'adresser la parole à Jésus, 
fils du grand-prètre Josédec, après qu'il aura 
posé snI' sa tête la couronne ou les couronnes, 
et de lui dire : « Voici ce que dit le Seigneur : 
« Voilà l'homme qui a pour nom Orient; de lui 
poussera un germe, " et le reste. Nous ne divi
sons pas Jésus et nous ne pouvons pas faire 
dellx personnes d'une seulo ; mais celui-là même 
qui est appelé Jésus, parce qu'il aura sauvé le 

filio Josedee saeel'doti magno, quia nobis profieien
tibus et reversis ad meliora, per singulas virtutes 
nostras Domiuus eoronatur; imo nobis vil' t;ljte pœni
tentire coronatis, Sulvator in singulis coronam·"'aeci
pit, juxta illud quod et Paulus 10Cjuitur : « De cœtero 
r eposita est mihi corona justitire , quam reddet mihi 
Dominus justus judex : non solem autem mihi, seel 

l , 

et omnibus qui diligunt aelventum Domini Salvatoris 
nos tri Jesu Christi. » II Tim. IV, 8. Unde a corona 
justitiœ et Pu ter Domini Salvatoris nomen aceepit. 
« Josedee » enim interpretatur {( Dominus justitiœ, » 

eo quod reddat unieuique secundum opera sua. De 
bac coroua et Jacobus in Epistola sua 10Cjuitur: 
« Beatus vil' qui sustinet tentationem, quia cum pro
bat.us fu erit, accipiet corouam vitre, quam repl'omi
sit Deus diligentibus se. » Jac. l, 12. Jubelur autem 
prophetre ut postquam coronam imposuerit, vel co
rouas, "llper caput J esu filii J osedee sacerdotis ulagni, 
loqllatur ad eum, et dieat: « Hree dicit Dominus : 
Ecce vir, Oriens no;nen ejus : et subter eum orietur, 
et reliqua. Non Jesllm dividimus, nec duas pers ou as 
in unam possumus facere personam; sod ipse qui 
Jesus eppellatur, eo quod sahaveriL mundum, et 

monde, est dit aussi Orient, pareo que la justioe 
s'est levée de son temps; et qu'il est chanté 
dans un psaume: « La vérité est sortie de la 
terre. » Psalm. LXXXIV. f2. Car ce Jésus ayant 
été engendré dans les entrailles d'une vierge en 
la oonsommation des siècles, a dit : « Je suis la 
vérité; D Joan. XIV. 6 ; et est venue la dernière 
heure dont Jean parle dans sa (première) épître, 
lorsqu'il dit: « Mes petits enfants, c'est mainte
nant la dernière heure,) 1 Joan. Il. t8, en 
laquelle le Père de famille (Jésus) loua, au prix 
d'un denier, le peuple des nations qui restait là 
sans rien faire, et il l'envoya à sa vigne . Matth. 
xx. Autrement ~i, selon la diversité des noms, il 
Y a divers Jésus, autre sera Jésus pasteur, autre 
Jésus bélier, autre Jésus agneau, autre Jésus 
porte, autre Jésus pierre d'achoppement et do 
scandale. Celui-oi donc qui a été couronné pal' 
nos vertus se lèvera et sera appelé Orient. C'es,t 
à lui qui le Père céleste dit: t< Vous êtes mon 
Fils,je vous ai engendré aujourd'hui .» Pscûm. Il. 
Et de lui se lèvera une multitude de croyants, ·et 
il bàtira la maison du Seigneur, l'Église; et il 
agréera la vertu et l'honneur et l'avancement et 
la gloire de chacun, et il s'assiéra et dominera 
sur son trône, sur le trône de David, dont il est 
écrit aussi dans l'Évangile: « Et il Y aura un prêtre 
à sa droite. » Luc. 1, ou bien suivant l'hébreu 
« SUl; son trÔne; parce qu'il est lui-même roi et 
pontife ; et il sera assis tant sur le trône royal 
que sur le trône sacerdotal; et il y aura entre 
l'un et l'autre un conseil de paix, en sorte que 

Oriens dicitur, quia in diebus ejus orta estjustitia. Et 
canitur in psalmo:« Veritas de terra or ta est,» Psalm. 
LXXXIV, 12, eo quod de utero virginali in sreculoruJl1 
consllmillatione generatus dixerit: « Ego sum veri
tas,» Joan. XIV, 6, et extrema hora venerit, juxta 
Joannis Epi stolam dicentis : 1 Joan. Il, f8 : u Filioli, 
nunc extrem a horu est, » iu qua stautem, et uihil 
ageutem geutillm populüm eouduxit ex denario, et 
misit ad vÏJleam. !Jlatth. xx . AlioCjuin si seCllllduJl1 
diyersitatem nominum diversus efficitur, aliu s eri t 
pastor, alius aries, alius agnus, alins jauuu, alius 
lapis ofIensionis, et petl'll scandali . Iste igitul' qui 
nostris virtlltibus corouatus est, orietur et appella
bitllr i< Oriens. » Ad quem 10Clltus e~t Pater: " Fi1ill~ 
·meus es tu: ego hodie genllite. Psalm.lI, 7. Et suMer 
eum orietur lUultitudo credentiulU, et redificabit 
domum DOlllini, Ecclesiam; et ipse accipiet virtutellJ 
et decorem [tc pl'ofectum, et gloriam siugtilorum; et 
sedebit et dOlllinabitur in throno suo, iu throno 
Dayid, de quo et in Evangelio scriptuill est: " Et el'i t 
sacCd'dos a dextris ejns Luc. l, siye juxta Hebraiclllu, 
« super thronum suurn ; » quia ipso et.rex et POi l ' 

tifex. est; et sedebit tam in regali, CjtHlUl üi sacel'Go-
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la grandeur royale n'abaisse pas la dignité 
sacerdotale, ni la dignité du sacerdoce, la gran
deur royale, mais que l'une et l'autre conspirent 
à procurer la gloire du Seigneur Jésus .. J'ai lu 
dans un auteur que ces paroles: "Et un con
seil pacifiera entre les deux, » se rapportent au 
Père et au Fils, parce que celui-ci est venu faire, 
non sa propre volonté, mais celle de son Père, 
Joan . VI, ct'que le Père est dans le Fils, et le 
Fils, dans le Père. Ibid. XIV. Mais la couronne, 
c'est-à"dire l'insigne de la victoire, est promise, 
lorsque le Christ aura été couronné, à ceux qui 
l'attendent, et qui comprenncnt l'utilité de leur 
captivité d'autrefois, et connaissent tous les mys-' 
tères de Dieu, en sorte qu'ils soient en grâce 
avec le fils de Sophonie, c'est-à-dire de lavisi
tation du Seigneur j et que ceux qui disaient 

. dans Babylone j Psalm, CXXXYI. 1, 2: " Nous 
no.us sommes assis sm le bord dcs fleuv es de 

,Babylone, ct là nous ayons pleuré, en nous sou
venant de Si.on : nous avons suspendu nos ins
truments de musique aux saules qui ,sont au 
milieu de cette ville, » prennent le psaltel'ion 
etle tamhour el chantent dans l'Église du Sei
gneur, et que ceux que de plus grands péchés 
avaient éloignés de la Judée, qu'ils viennent 
avec une confession très-sincère, et que, par 
chacun de leurs progrès dans la vertu, ils bâtis
sent la maison du Seigneur. et qu'alors tous, 
n'ayant qu'un même esprit, reconnaissent qucle 
Seigneur tout-puissant leur a envoyé un pro-

tali tllrollo, et consilium pacificum erit intel' utru111-
que, ut nec l'egaie fastigium sacerdotalell1 deprill1at 
dignitatcm, nec sacerdotii dignitas l'egaie fastigium, 
sed in unius gloria Domini Jesu utrumque consen
tiat. Legi in cujusda~ libro hoc quod dicitur, « et 
consilium pacificulll erit inter dups , » ad Patrem re
ferri et ad Filium : quia non suam, sed Patris vene
rit facere voluntatell1, Joan. VI, et Pater iil Filio sit, 
et Filius in Patre. Ibicl. XIV. Gorona ,antem, id ,est, 
insigne victorire, cum Chri stus fuerit coronatus, his 

' quoque repromittitur, qui expectant eum, et intelli
gunt u Lilitatem quondalll captivitatis SUffi, et nove
runt Dei universa mysteria, ' ut sint in gratiam, filii 
Sophoniœ, hoc est visitationis DOll1ini. Et qui in 
Babylone dicebau t: Psal, CXXXYI, :l, 2: « Super fll1mina 
Babyloll is ibi sedimus et flevimus, cum recordare
liur S'ion ; in salicibus in media ej ns suspenclimus 
organ a nostra, » postqnam reversi fuerint in Jerusa
lem, accipiant PSalll1Ulll et tyll1panull1, et canant in 
Ecclesia Domini, et qui pel' majora peccata longe 
fuerant ah J uclœa, et confessioue verissima, veuiant, 
et pel' singulos profectus suos œdificent do~um 
DOlllini, et tunc nniver~i pari lllpnte cognoscant, 
quod DOlllinus omnipotens prophetam miserit aÙ 
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phète. Or, tout ce qui a été promis aura son 
accomplissement, s'ils ont voulu écouter le 
Seigneur, et qu'après avoir fait pénitencl\ , ils 
persévèrent dans les honnesœuvl'es. 

« La quatrième année du règne de Darius, le 
Seigneur adre;;ia sa parole à Zacharie, le qua
trième jOUl' du neuvième mois qui est le mois 
de Casleu, sur ce que Sarazar, Rogommelech 
et ceux qui étaient avec lui envoyèrent Il !a 
maison de Dieu pourprésenter des prières devant 
le Seigneur, et pour faire cette demande aux 
prêtres de la maison du Seigneur des armées et 
aux prophètes: Faùt-il que je pleure encore au 
cinquième mois, et dois-je me purifier, COlllme 
je l'ai déjà fait pendant plusieurs années? Et le 
Seignelll' des armées m'adressa sa parole et me 
dit: 'Parlez à tout le peuple de la terre et aux 
prêtres, et dites-leur: Lorsque VOllS avez jeùné 
et que vous avez pleuré le cinquième et le sep
tième mois pendant ces soixante-dix ans, est-ce 
pour moi que vous ayez jeùné ?Et lorsque vous 
avez mangé et hu, n'est-ce pas pOUl' V011S
même que vous avez mangé et hu ? N'est-ce 
pas là ce que le Seigneur a dit par les prophè
tes qui nous ont précédés, lorsque Jé.rusalem 
était encore habitée, et qu'elle était dans l'opu
lence, elle et les villes des Cll"irons, et que le 
c6té du midi et la plaine étaient habités?» Ibid. 
YII. f et seqq. Les Septante: « La quatrième an
née du règne de Darius, le Seigneur adressa sa 

, parole à Zacharie, le quatrième jour du neu-

eos. Fient autem omnia qure pl'omissa sunt, si Do
millllll\ audil'e voluerillt, et acta pœl1itentia, in bonis 
operibus l1lanserint. 

{( Et factum est in anuo quarto Darii regis : fa
factnm, è~t yerbum Domini ad Zacllariam, in quarta 
men sis noni, qui est Gasleu. Et miserul1t ad dOll1um 
Dei Saruzar et Rogommelecll, et viri qui erant wm 
eo, ad deprecandam laciem Domini : ut dicerent 

·, sacerdo.tibus domus Domini exercitunm et prophetis 
loquentes : Nunquid flendul1l est mihi in quinto 
mense, vel sanctificare me debeo, sicut feci jam 
multis annis? Et factum est verbuin Dominl exerci
tuum ad me, dicens : Loqllcre ad omncm populull1 
terne, et ad sacerdotes, dicens : Gum jejnnaretis et 
plangeretis in quinto et septimo pel' hos septuaginta 
aunos, nunquid jejunium jejunastis mihi? et cum 
comedistis et cum bibistis, nunquid non vobis come
distis et vohismetipsis bibistis? Nunquid non sunt 
verha quœ locutus est Dorninus in manu prophetarum 
priorum, CUll1 adlluc Jerusalem llahitaretur, et esset 
opulenta, et ipsa et urbes illiua [Vulgo tacet illius 1 in 
circuilu ejus, et ad austrum et in campestl'ibus ha
bitaretllr? » Ibid. VII . i et seq . LXX: "Et ractum c"t 
in quarto anno sub Dario rege : factll s èst sermo 
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vième mois qui est le mois de Casleu, sur ce que 
le roi Arabesser, Sarazar et les hommes qui 
étaient avec lui envoyèrent à Bethel présenter 
des prières au Seigneur, et dire aux prêtres de 
la maison du Seigneur tout-puissant et aux pro
phètes : La purification est déjà entrée ici au 
cinquième mois, selon ce qu'on a déjà fait pen
dant plusieurs années. Etle Seigneur des armées 
m'adressa la parole et me dit: Parlez à tout le 
peuple de la terre et aux prêtres et dites-leur : 
Lorsque vous avez jeûné et pleuré au cinquième 
et au septième mois pendant septante années, 
était-ce pour moi que vous avez jeûné? Et 
lorsque vous mangez et que vous buvez, n'est
ce pas pour vous-même que vous mangez et 
que vous buvez? N'est-ce pas là ce que le Sei
gneur a dit par les prophètes nos pré deces
seurs, lorsque Jérusalem était habitée, et qu'elle 
était dans l'abondance, elle et les villes des en
virons, et que les montagnes et les pIetines étaient 
habitées? La quatrième année du règne de 
Darius et le quatrième jour du neuvième mois, 
appelé Casleu, Sarazar, Hogolllmelech et les au
tres qui étaient avec cux m'envoyèrent à la 
maison deDieu, c'est-à-dire au temple, qui avait 
été rétabli par Zorobabel et par Jésus; c'était, 
selon l'opinion des Hébreux, des Perses, géné
raux du roi Darius et craignant Dieu: Comme 
ils avaient déjà entendu dire que le temple avait 
éUj construit, jls s'informaient auprès des prê
tres de la maison du Seigneur et auprès des 

Domini ad Zachariam, quarta die mensio noni qui 
est Casleu, ct misit in [al. (le) BeLhel Sarazar ct Ara
besoer l'ex, ct viri ejus ut deprecal'entur Dominum, 
dicel1s ad sa.cerdotes domus DOllliui oOlnipotentis, 
et ad proplwtes, dicens : Ingl'essa est hue in mense 
quinto "anelificatio, juxta quod fecel'unt jam annis 
pluribus : Et facl.us est serLllO Domini vil'tutum ad 
me, dicens : Die ad omuem populum terne, et ad 
sacerdotes, dicens : Si jejunatis, ct plangitis in 
quintis et septimis, et ' ecce septuagintu anni, nun
quid jejunium jejunastis mihi? et si eOllleditis aut 
bibitis, nonne vos comeditis, et vos bibiLis? Num
qùid non ista sunt verba meu, quœ locutus est Do
minus in manibus prophetal'um, qui fuerunt prius 
quando Jerusalem habitabatur, et erat abundans, et 
ci vitates ej us pel' circuitum, et montaua et cam pe
stria hal.Jit!\bantur? » In quarto anno Diu'ii regis, in 
mense nono, qui appellatur CASLEU, et in quarta 
mensis ejtisdem die miserunt ad domum Dei, id est, 
ad templum quod jam a Zorobabel et a Jssu fuerat 
instauratum, Sarasar et Rogommelech et cœteri qui 
eum eis erant, quos Pers as fuisse duces regis Darii 
tilllcntes Deum, I-Ielmci autumant : ut (juia jum au
dieraut templum esse constructum, quœrer~nt a 

prophètes, si, selon lem ancienne coutume, ils 
devaient pleurer et jeùner, ou changer le deuil 
en joie. Et voici quel était le sens de leur de
mande: Nabuchodonosor ayant détruit Jérusa
lem, le cinquième mois, appelé Jitillet chez les 
Romains, nous avons jusqu'à ce jour jeûné et 
pleuré à cause de la solitude du temple, et nous 
avons cherché dans les pleurs et le jeûne une 
consolation pour notre tristesse. !liais mainte
nant que le temple est, dit-on, construit, et que 
nous voyons que nous n'avons, par conséquent, ' 
aucune raison de nous affliger, nous deman
dons qu'on veuille hien nous répondre si nous 
devons continuer à gémir et à jeùner, ou chan
ger notre tristesse en joie. Et il faut considérer 
en même temps que les pleurs et le jelÎ.ne 
sont appelés sanctification. C'est pour cela que 
dans Joël il est commandé aux prêtres d'ordon
ner un jeûne saint et de prêcher la guérison. 
Joel. lI. En effet, l'abstinence et le jeûne guéris
sent les blessures du péchem et sanctifient tous 
ceux qui ont été guéris. Après que les généNux 
des Perses eurent interrogé , pal' l'entremise de 
ceux qu'ils avaient envoyés, et que la mission 
de ces derniers auprès des prêtres et des pro
phètes eut été remplie, le Seigneur adressa la 
parole au prophète et lui commande de dire au 
peuple et aux prêtres ce qu'ils doivent répon
dre aux députés . Lorsque au septième jour du 
cinquième Illois de la captivité de Jérusalem, 
vous jeûniez et vous pleuriez, lorsque Gododias 

sacerdotibus donlUs Domini et propbetis, utrum 
secundum consuctudiuem pristinam fl cl'e et jejunare 
deberent, an luetum mutare Iœtitia. Et est sensus 
sciscitantium : Quinto mense, qui appellatur apuel 
Romanos « Julius, » u Nubuchodonosor subversa est 
Jel'usalem, qualll ob caus am propter solituclinem 
templi hue usquc jejunavimus et planxilllus, et l1lœ
rorem nostrUl1l fl etu et jejuniis consolati sumus. 
Nune quia dicitnr, templum esse constructum, et 
vÏ(!emtlS nequaqual1l cuusam peql)anel'e tristitiœ, 
responde('e quœsumus, utrum hoc faeel'e debeamus, 
'an mœrorem gaudio commutal'e « Et simul conside
randum quod fletus atque jejunium sanctificatio di'
citur. Unde et in Joel prœceptum est sucerclotibus, 
ut sanctificent jejunium et pnedicent curatiC!nem. 
Joel Il. Curat enim' vulnera delinqu entis, abstinentia 
et jeju,niulll, ct curatos quosque sanctificat. Post
qmLm in tCl'rogaverant Pp.rsarum duces per eos quos 
miserant, et ad sacerdotes atque prophetas scisci
tan(iulll fuerat expleta legatio, fit sermo Domini ad 
prophetam, illlperans nt loquatur ad vulgu m et ad 
sacerdotes, quid legatis (],)beant (·espolldere. Quando 
j ejunabatis et plangeb,at is in quinto ltl ense captivi
tatis Jerusalem, et in 'septimo mense, quundo Go-
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fut tué par Ismaël pendant les soixante et dix ans 
de la désolation du temple et dela destruction de 
Jérusalem, IV. Reg. xxv; Jel'em. XLL, de quelle 
utilité était pour moi votre jeùne? Au contmire, 
lorsque vous mangiez et que vous huviez, 
n'était-ce pas pour vous que vous mangiez et 
que vous huviez? Ce n'est pas par cela que 
Dieu est apaisé, mais par les bonnes œuvres et 
par l'accomplissement de ses préceptes, parce 
que la nourriture ne nous rend pas rccomman
dables à ses yeux; et nou s., ne serons pas en 
défaut, si nous ne mangeons pas, ni dans l'a
bondance , si nous avons mangé. Ne vous 
adressais-je pas ces paroles, lorsque Jèrusalem 
et les villes de Juda n'avaient pas encore été 
ravagées, lorsque ces mêmes villes regorgeaient 
encorc de 'tout, que lès montagnes et les plai
nes produisaient des fruits en très-grande abon
dance, et qu'on en jouissait dans une paix que 
rien ne troublait? 

Or, ces paroles du Seigneur étaient celles 
qu'atteste l'l~criture dans les versets qui sont à 
la suite dè ceux-ci, (à savoir) qu'il veut que l'on 
juge selon la vérité et qu'on exerce la miséri
corde envers son prochain, et la veuve, et le 
pupile, et l'étranger; qu'on ne calomnie pas le 
pauvre, qu'on ne pense pas le mal dans son 
cœur. Voilà, dit le Seigneur, ce qu'ils n'ont point 
voulu faire; ils ont méprisé mes commande
ments, en faisant la sourde oreille; c'est pour 
.cela que le Seigneur a fait sentir à Jérusalem 
les effets de sa grande indignation ; et parce 

dolias intel'fecius est ab Ismael, pel' annos septua
ginta desolationis templi et subversionis Jerusalep.l, 
rv Reg. xxv; Je1'ern. XLI, nunquid lllihi prodel'at quod 
jejunabatis? Et contrario, si quando manducatis et 
bibitis, llnnquid non vobis et comeditis et potatis? 
Neque enim his l'ebus placatul' Deus, sed bonis 
operibus, et si illius prrecepta faciamus, quia esca 
nos non commenclat Deo. Neque si non manducave
rimus, deficiemus: neque si mimclucaverimus, abun
dabimu ~. Nllnquid non hrec, su nt verba mea, adhuc 
slante .lurusalem, ct urhibus Juda, qUiI) loquebar ad 
vos in rllanibus propbeLarmn Il\eorum, cUln adhuc 
stal'el Jel'11 5alem , et urhes Jucla rebus omnibus 
abllnd lu'ent, et tam mOlltana regio, quam cam pestl'is 
fl'Ugihrw l'cclundarct, et ficlissima pace fruel'etur? 
Hree al1lum erant verba. DOlllini, qure sequens Seri
ptma testal.ur, velle se VCI'Ulll judicium et miseri
cordiaiIl in praxilllOS, et viclllam, et pupillum, et 
advenam, et pauperem noil call1mniari, et nlalllm 
non cogit.fll'e in corde suo. Brec, inql1it, nolllcrurrt 
facere. eL suldis auribllS mea imperia contenipse
r,LluL: qllalll ob l'cm venil incli guatia magna super 
J erusa.lem; et qllomado ilJi me aud ipe noillerunt, 

qu'ils n'ont point voulu m'écouter, à mon tour 
je ne les ai point exaucés i et maintenant ils 
sont si scrupuleux pOUl' demander quand ils 
doivent jeùner et pleurer, alors que j'ai dit 
par Isaïe: " Je n'approuve pas· un tel jeùne, 
dit le Seigne11l', ni que l'homme afflige son 
âme; mais (plutôt, si vous voulez m'êtreagl'éa
bIcs), rompez tout lien d 'iniquité; brisez les 
obligations de cautions violentes; faites part 
de hon cœur de votre pain il celui ,qui a faim. 
Si vous voyez un homme nu, donnez lui un 
vêtement; et faites entre!' dans votre demeure 
le pauvre et celui qui ne sait où sc retirer. Alors, 
votre lumière éclatera à propos, et vous reC011-
vrerez bientôt vOÎl'è santé." IsèL LVIII, 5 et'seqq. Ce 
qui est écrit dans les Sej'ltante, que: « . Sarasar 
et le roi Al'ab'esser envoyèrent de Beth, » aucun 
des nôtl'ès n'a pu -l'exposer, et on ne peut ex
pliquer par aUCURe raison que cela ait été mal 
traduit de l'l1ébreu.Car qui est ceSarasar ou ce 
roi Aré\besser ? de quelle province était-il roi, 
ou de quelle 'Pro.vince envoya-t-il à Bethel, 
puisque cette ville avait été abandonnée en 
même temps que la Judée, et qu'à cette époque 
elle n'était nullement appelée « Bethel, » c'est
à-dire « maison de Dieu »; mais « Bethaven, " 
c'est-à-dire « maison ,de l'idole. » Egalement 
ce qui suit: " La sanctification est entrée ici, au 
cinquième mois; comme on a déjà fait pendant 
plusieurs années, » ils s'efforcent de l'exposer 
ainsi (en disant): Que la sanctification qui était 
entrée, signifiait que les vases du temple fut tué 

sic et ego non e~audivi eos : et nunc tanta scrupu
lasitate quœrunt, quando debeant jejunare et plan
gel'e, CUIll ante dixerim pel' Isaiam : « Non tale 
jejunium elegi, dicit Dominus, neque ut humiliet 
homo animam suam; sec! solve omne vinculum 
iniquitatis : dissolve obligationes violentarulll eau
tionnm : esurienti da ]lanem tuum ex anima. Si 
videris lludum, opel'i eum ; et pauperem et absCjuc 
tecto indue in tabcrnaculum tÙUlll. TUllC el'ulll]lct 
temporanea lux tua, et sanitates ture cito orientur. " 
Isa . LVIII, 5 seqq. Hoc quod scriptum est iu Septua
ginta : « l\1.isit dç Bethel Sarasar et Arabesse l' (al. 
A l,bath S:zge1.'] rex, " nullu s nostrorum potuit expo
nerc: neque cnim (Juoe! male versum est ex Hehrmo, 
ulla ratione ex plunal'i potest. Quis est enim is le 
« Sarasar, vel Al'abesser rex? » aut cujus l'ex pro
vinciœ, aut in quam vel de qua misit Bethel? aut 
cujus I?ethel rex esse poterat Arabesser, quœ oli III 
CUpl J uclœa flJCrat destituta, et eo tempore nr.
quaquam vocabatur « Bethel,» id est '" damus Dei; " 
sec! « llcthavün, ») ici est, ct domus icloli? " Hoc quo
que qllotl sequ i tUt': (( Iu gressa est llllc in mense 
quinto sànctificatio, sient feeerant jam p el' multos 
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qui avaient été enlevés pal' Nabuchodonosor, 
avaient été restit ués à cette époque. Quant au 
jeûne du cinquiéme et du septièmo mois, ils 
ont ossayé de le l'apporter aux jours de la 
semaine ; mais, parce que snit lej etîne du dixiè
me mois, ils ont été forcés de le rapporter aux 
mois, mais ils n'ont pas du tout dit que ce fût 
le jeû~e du cinquième, du septième et du dixiè
me mois. C'est pourquoi contentons-nous de la 
première explication, et ne nous tournons pas 
vers l'opinion qu e des commentateurs se sont 
efforcés de soutenir à faux, trompés qu'ils 
étaient par une erreur d'interprétation. 

« Et le Seigneur adressa sa parole à Zacharie 
en ces termes: Voici ce que dit le Seigneur des 
armées: Jugez selon la vérité, et que ,chacun 
fasse grà.ce et miséricorde à son frère. Ne ca
lomriiez pas la veuve, ni l'orphelin. ni le pau
vre, et que personne ne forme dans Son cœur 
de mauvais desseins contre son frère. Mais ils 
n'ont point voulu se rendre attentifs à ma voix j 
ils se sont retirés, en me tournant le dos; et ils 
ont appesanti leurs oreillles pOut' ne point en
tendre; et ils ont rendu leur cœur dur comme 
le diamani, pour ne point écouter la Loi, ni les 
paroles que le Seigneur leur avait adressées par 
les prophètes qui nous ont devancés et qu'il 
avait remplis de son Esprit, ce qui a excité dans 
le Seigneur des armées une grande indigna
tion. Et il est arrivé que comme le Seigneur des 
armées a parlé et qu'eux ne l'ont point écouté, 

anno>, Il sic conantur exponere : sanctificationem 
ingres>am , vasa templi quœ a Nabuchodollosor su
blata fuerant., iIlo tempore restituta. De quinti au
tem ct septimi jejunio, tentaverunt referre ad dies 
hcbdomudis. Sed quia sequitur, decimi jejunium, 
compulsi sunt ad menses referre, et quod sit ipsum 
q~linti, septim i decimique mensis jejunium, oll111ino 
siluerunt. Un de priOI'e simus explanatione contenti, 
ct non incJinemnr [al. indignerml1'] ad falsos COllL 
mentaotium conatus qui de interpretationis errore 
vene'runt. ' 

« Et factmn est verbum Domini ad Zachariall1, 
dicens : Brec ait Dominus exercituum, elicens : Ju
dicinm verum judicate, et misericordiam,et misera_ 
tionem facite unusqllisque cum fratre suo. Et vi
duam, et pllpillum, et advenllm, et pauperem nolite 
calumniari : et malllm vil' fratri suo non cogitet in 
corde suo. Et noillerunt attendere, et verterunt sca
pulam recedentem : et Ilures suas aggravaverunt, 
ne Iludirent : et cor suum posuerunt adamantem 
[Vnlg, ut adarnàntem] ne nudirent l!:gem , et verha 
'qu re misit Dominus exercituum in spiritu suo pel' 
manum prophetarum priorum, et facta est indigna
tio magna a Domino exercituum. Et factum est 

ainsi ils crieront et je ne les exaucerai point, 
dit le Seigneur des armées. Et je les ai disper
sés pal' tous les royaumes qu'ils ne connais
saient point; et leur éloignement est cause que 
leur pays est tout désolé, tellement que ' per
sonne n'y passe, ni y retoul'l1e ; et ils ont 
changé en un désert une terre de délices. » 

Ibid. 8 et seqq. Les Septante: Le Seigneur 
adressa sa parole à Zacharie en ces termes: 
Voici ce que dit le Seigneur tout-puissant : 
Jugez selon la justice, ' et que chacun exerce 
envers son frère la miséricorde et la charité. 
N'opprimez ni la veuve, ni l'orphelin, ni le 
pauvre, et que personne se garde bien d 'avoir 
dans son cœur de mauvaises intentions à l'égard 
de son frère. Et ils n'ont point voulu se rendre 
attentifs à mes paroles , et ils ont tourné le dos 
avec dédain; ils ont appesanti leurs oreilles, 
pour ne point entendre; ils ont rendu leur cœur 
désobéissant, pour ne point écouter ma loi, ni 
les paroles que le Seigneur tout-puissant leur 
avait adressées par les prophètes qui nous ont 
devancés et qu'il avait remplis de son Esprit, 
ce qui a excité dans le Seigneur tout-puissant 
une grande indignation. Et il arrivera que, 
comme j'ai parlé et qu'eux ne m'ont point 
écouté, ainsi ils crieront et je ne les exaucerai 
point, dit le Seigneur tout-puissant. Et je les dis
perserai par toutes les nations qu'ils n'ont pas 
connues; et, après eux, leur pays a été désolé, 
personne n'y passant ni y retournant; et ils ont 

sicut locutns est, et non audierllnt: sic clamabunt, 
et non exaudiam, dicit Dominus exercitullill. Et 
di spersi eos pel' omnia regna, quœ nesciunt : et 
terra desolata est ab eis co quoe! non essct f.ransi ens 
et revertens; et posuerllnt. terram desiclerabilem in 
cl esertum. » Ibid. 8, et seq. LXX : « Et factus est 
germa Domini ael Zachariam, dièens : Hœc dicit 
Dominus omnipotens, dicens : Judicium justum 
judicate, et misericoreliam et miserationem faciat 
unusquisque ad fratrem snnlll j et viduam, et pu
pillum, et pauperem non opprimatis; et malitiœ 
unusquisque frafris sni nolite meminisse in corclihus 
vestris. Et noillernnt attendere, et dederunt dorsum 
contemneus; et Ilures suas aggravavcrunt, ut non 
andirent; et cor SUUIl1 po'suerunt inobedi ens, ut non 
audirent Jegem meam, et verba mea qure misit Do
minus omnipotens in spiritu suo, in lIlanibus pro
phetarnm priorum. Et facta est ira magna a Domino 
omnipotente, et erit, sicut dixi, et non audierunt 
eum. Sic clülllabunt, et non exaudiall1 cos, dicit Do
minus omnipotens j et ejiciam cos in OlIlnes gentes 
quas ignoraverllnt : et terra desolata est post eos a 
perarnbnlante et revertente, et posuerl1nt terram 
electam in solitndinelIl. » Hrec magis VOllli, ista qure-
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changé en un désert cette terre choisie. » Voilà 
ce que j'ai voulu plutôt et que j 'ai recherché, et 
c'est parce que vous ne l'avez pas fait qcevous 
avez été livrés à la captivité; mais je n·ai.pas 
demandé le jelÎne de désolation et de mort du 
cinquième et septième mois. Jugez selon la 
justice, de peur que vous n'entendiez dans les 
psaumes ces reproches : « Jusques à quand 
jugerez -vous inj ùstement ? et jusques à quand 
aurez-vous égard aux personnes des pécheurs ? 
Ju gez la cause du pauvre et de l'orphelin; 
r endez justice aux petits et aux pauvres; » 

Psalm .. LXXXI, 2, 3; de peur qu'Isaïe vous dise 
aussi: « Ils justifient l'impie pour des présents, 
et ils enlèvent au juste ce qui est juste. )) Isa. v. 
23. C'est à cause de vous qu'Habaccuc, représen
tant la personne des opprimés, fait à Dieu ces 
reproches: « Je n'ai devant mes yeux que des 
jugements où le juge fait acception des per
sonnes; de là vient que les lois sont foulées 
aux pieds, et que l'on ne rend jamais la justice, 
parce' que l'impie opprime le juste. » Habac. 3, 
4. Et n 'allons pas croire que c'est lm comman
dement nouveau de Dieu, voici ce qu'il avait 
autrefois ordonné par Moïse: « Vous jugerez le 
petit comme le grand; vous ne ferez acception 
de personne; vous n'aurez point pitié du pau
vre dans le jugement, parce que le jugement 
appartient à Dieu. » Deut. 1, 17. Chacun prati
quera la miséricorde et la charité envers son 

sivi, qure non faci.mtes, captivitnti estis tradili ; et 
non desolntionis ac mortis quinti mensis septimique 
jejunium. Justum jjlàicium judicate, ne audiatis, in 
Psalmis : « Usqueqùo judicatis iniquitatem, et perso
nas peccatorum sumitis? Judicate pnpillo et viduœ : 
hu milelll et pauperelll jtistificate, " Ps. I.XXXI, 12, 3. 
ne vobis quoque loquatur lsaias : " Qui justificaut 
impiulll propter rnunera : et quad justum est justo 
auferunt; Il Isa. v, 23; et propter ' 'os Habacuc ex 
persona eornm qui opprimuntur, Deo faciat invi
diam : " Contra me factum est judicium, et judex 
uccipit : ideo dissipata est lcx. et non pervenit usque 
ad flnem judicium, quia iillpiilS opprimit justum. Il 

Habac. 3, ' •. Nec novum putemus Dei esse prœ
ceptum; olim per Moysen istu munclaverat : ({ Sic 
magnum judicabis utparvllLll : personam non acci
pies, ct paupcris non miserehei'is in jl1dicio : quo
niam Dei judicium est. )) Deld. J, 17. Misericordiam 
quoql1e ct miserutiones facient lluusquisque cum 
fratre suo.' Post juclicii severitutern seqnatul" iil ,CUll-

frère. Que lil sévérité du jugement soit suivie 
de la clémence pour tous, et surtout pOUl' des 
frères que nous voyons é.tre du même sang et 
de la même foi que nous. Ne calomniez pas non 
plus la veuve et l'orphelin, car à leur sujet nous 
a été fait ce commandement: « Soyez un père 
pour les orphelins, ei tenez lieu de mari à leur 
mère, lorsque vous jugez le pupille, et que 
vous défendez la cause de la veuve. » Eccl. IY. 

fO. Tenez la même conduite à l'égard de l'étran
ger et du pauvre, parce qu'ils sont faibles tous 
deux, l'un parce qu'il est éloigné de son pays 
et l'autre à cause de son indigence. Que nul ne 
pense dans son cœur le mal contre son frère , 
ou bien, comme disent les Septante ': « Que 
personne n 'ait dans son cœur de mau"vaises 
intentions contre son frère. ;, Or, nous devons 
regarder comme notre frère et notre prochain, 
ou tout le genre humain, parce que nous avons 
été engendrés .d 'un seul père, ou ceux qu'une 
même foi fait être de la même famille, selon la 
parabole de l'Évangile, Luc. x, laquelle veut 
qu'on entende par son prochain tous les hom
mes et non ceux qui nous sont attachés par les 
liens du sang. Que la colère doive expirer avant 
le coucher du soleil, et que nous ne devons pas 
nous souvenir d'aucun des maux que nous 
avons souffert de la part. des autres, c'est ce que 
nous apprennent un grand nombre de passa

. ges de la sainte Écriture et surtout Jérémie, 

ctos clementia, et maxime in fl'atres, quos vel eju
selem sanguinis, vel unius nobiscum fidei esse per
spicimus, Vicluam quoque et pupillum, de quibus 
nobis prreceptum est: « Esto pupillis pater, et pro 
viro matri eorUll1 ; judicans pupillum, et justificans 
viduam.» Ecch. IV, 10. Et ndvenam et pauperem 
nolite caluillniari. quia alterum peregrinutio, aItel'llm 
egestas humilem facit. Et malum vil' fratri sua non 
cogitet in corde suo, sive, ut a Septuaginta dicitur : 
1( et malilire unusquisque fratris sui non rneminerit 
in cordibus sui s, )) Fratrem autem et proximum, vel 
omne hominum genus debcmus acciperc; quia ex 
uno sumus parente generati , vel eos qui domestici 
fidei sunt, juxta parubolam Evangelii, Luc. x, qure 
proximum non consanguineum, sed Oll1nes homines 
vuIt intelligi. Quod autcm ante debeat ira finiri, 
quam sol occumbat, et omnium malorum qure ah 
aliis passi SULl1US, deleri memoria, et in multis loci s 
legimus, et maxime in Jeremia (a),qui ex persona Dei 
loquitur : ({ Et malitiœ pl'oximi sui uuusquisque in 

~a) Pro JercmiiB quod lcgant OInnes mss. ·codices , Mal'Înlllls Zachariœ nomen suhstituit, quia hœc '"Cl'ba conscquentia legunttll' in 
hoc codcm [H'ophcta, non apud JcrcmÎam , Nos autcm îmitari , 'oluimus prlldentiam doctiss imol'liln "Îl'Ol'llIU qui non ausi sunl in 
Evungcliis Homcn Znchariœ substituerc, ct dclCl'e Homen Jercm iœ, quod tum en flu :dt impcritin ve tcl'um libl'ariorum in contcx.tum 
sacrum Evangclii secundurn l\Intthœum, cap. XX\'Il, , 'crs, U. MAnT. - Cum hœc 11011 JCl'cmiœ, sed potius Zachal'iœ verba sint, qure 
infra rcpl,icat S. Doctor cap. 8, corl'igit hic Yictol' ius, in Zachm'ia; . CUjl,IS tamctsi cxcmplum contra mss. fidem non scquimul', nou 
"idc tur dnmnnnda liccntia. 
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qui; parlant de la part m ême de Dieu, dit : 
" Qu'aucuu de vOLIS [l'ait cIans son cœur de 
mauvais sentiments contre son frère. » Qu~ique 
jc leU!' ai fait ce eommandemellt, ils n'ont pas 
voulu se l'encIre attentifs it ma voix; ils ont retiré 
l'épau le en arrière, ct m'ont tOL1!'Dé le dos avec 
dédain, témoignil.l1t pal' l'attitude de leur corps 
qu'ils n'avaient que faire de mes ordres. En etret, 
lorsque le front ridé et le nez contracté nous 
maprisons ceux qui nous donnent des avertis
sements, nons sommes dans l'habitude de tour
ner le dos, selon ce qui est écrit : "Ils m'ont 
tourné le dos et non leurs visages, » Jerem- , ·1 t, 
27, Ils ont, dit-il, appesanti lems oreilles pOll!' ne 
point enten'dre, semblables ù l'aspic qui, malgré 
sasurditê'\ ferine ses oreilles pOUl' ne poiut cnten
che la voix d,es enchanteurs et du magieien 
habile li enchimter. Us ont, 'en effet; appcsanti 
leurs. oreilles pour ne pas entendl'e, et il se sont 
proposé dans leur. cœur dc ne pas obéir 
à la loi de Dieu. C'est pour cela qu'Isaïe leur 
fait entendre ces menaces: " Le cœur de ce 
peuple s'est appesanti, lcurs ol'eilles sont deve
nues sourdes, ct ils ont fermé leurs yeux, de 
peur que leurs yeux ne voient, que leurs oreil
les n'entendent, que leur cœur ne comprenne, 
et que, s'étant convertis,je ne les guérisse.» Isa. 
v!. 7. Act. XXvIII. 27, Ces paroles de l'hébreu: 
Ils ont rendu leur cœur dur comme le diamant, 
démontrent que leur cœur avait la dureté ,de la 
pierre, en ce qu'ils ne voulurent pas recevoir 
les ol'dres de Dien. L'aimant, en effet, appelé en 

cordibus vestris no memineritis. » Cum ego istu pr<B
ceperim , illi uttcndere noluerunt, et verterunt scapu
lum receclentem, sive dorsum contemnens, ex hu
bitu corporis mea imperiu resl)ucntes. Solemus enim 
'.lllundo rllguta fronte, et nure contructu contell1ni
mus udmonentes, dorsum vertere, juxtu illud quod 
scriptum est: «Verterunt ud me dOl'sa, et non facies 
suus » Jel'em. Il, 27, Et aures, inquit, .suas aggruvu
verunt mi amlirent, sicut aspidis [al. aspides] surd<e 
ohtm'antis [al. obturantes] aUt'es suas, qU<B non au
diet [al. exaudient] vocem incantuntium, et venefici 
illcalltantis mpicnter. Ingl'ugaverunt enilll aures suas 
ut non audirent, et COI' suum posuerunt, ut non 
acquiesceront legi Dei. Vnde Isaias ad eos commi
nun" loquitur : « Jncrassatum est cor ,populi hujus, 
et amihus suis gl'ilviter audierunt, ct oculos suos 
claUSCrLlllt, ne forte viderent oculis suis, et audirent 
auribus, et corde intclligcrent, ct converterentur, et 
ego sunarem eos.» [sa. VI, 9 j Act. XXVIl/, 27. Porro 
Cjuod dicitur juxta Hebraicum : « Et cor suum po
sucrunt adarnantem » [al. ut adamantem] , duritiarn 
cOl'dis ostendit, et cor lapideum, quod noluerint 
verba Dei suscipere. Adamas cnirn lapis fOl'tissimus, 

hébreu SAMIR, est nne pierre très ferme et d'une 
telle dureté qu'elle brise tous les métaux, sans 
qLl'elle"même puisse êtrebrisée par aucun d'eux. 
C'est pOll1~ cela qu'elle est appelée « indompta
ble» par les Grecs. C'est par cet aimant que 
fut endurci le cœur de Pharaon, afin qu'il n e 
laiss&t pas partir le peuplc de Dieu . Exocl. VIL 

seqq. Et parce qu'ils eurent, bien plus parce 
qu'ils rendirent leur cœur de diamant, et qu'ils 
s'endurcirent volontairement pour ne pas écou
ter les paroles qlle le Seigneur leur avait 
adressées par le ministère des prophètes qui 
avaient précédé, (à savoir) Isaïe , Osée et les 
autres, qu'il avait l'emplis de son ~sp]'it, c'est-à
dire du Saint-Esprit, et dont les mains étaient 
pures, ce qui eut lieu évidemment avant la cap
tivité ; c'est pOUl' cola quc leurs grands péchés 
provolIuèrent dans le Seigneur une grande indi
gnation, et qu'il accomplit les menaces qu'il 
leur avait faites, en leur rendant la pareille, en 
sorte que, comme ils étaient allés à lui avee un 
cœur pervers, le Seigneur, à son toU!", se com
portait il leur égard de la même manière, et 
n'écoutai t pas leurs cris, parce qu'eux avaient 
méprisé ses paroles en faisant la sourde oreille; 
C'est pOUl' cela aussi que le Seigneur les dis
persa pat' tons les royaumes qu'ils ne connais
saient point, les royaumes des Assyriens et des 
Chaldéens, des Mèdes et des Perses, et des autres 
nations assujetties il ces empires, et dans les 
terres desquels ils furent disséminés. Toute la 
Judée fut déserte, n 'ayant aucun habitant et 

qui Hebraice dicitur SAMIn, intantum durus est, ut 
omuia metalla confriugat, et ipse non coufringatur 
ab ullo. Vilde a Gr::2cis « indomabilis» dicitur. Ab 
hoc adalllante, indurutum est cor Pharaonis, 110 di
mitterot populüm Dei. Exod VII seqq. Et quia habue
runt, imo posuerunt cor suum adamantem, propria 
voluntate cordis dUl'itiam suscipiontes, ne audiront 
verba Domilli, qUif) misit in gpiritu sua, id es t, iu 
Spiritu sancto por mauum prophet.arum priorum, 
Isai<B, Osee, et creterorum, qui mundas habllernnt 
mallus , {(UOS aute captivitatem fuisse manifestum 
est: idcirco ad magna peccata, magna facta est in
dignatio, et DOlllini vorba completa sunt, pur pari 
referentis, ut sicut illi ambulaverunt ad eum per
versi , et i pse advorsum eos perversus iucederet, et 
non audiret verba inclamantiull, quia et illi verba 
Domini sUl'da aure contempserint. Quamobrem et . 
dispersit cos pel' oUlllia regua {(ure nesciuut, Assy
riorulll, et Chald<eol'llm, ilIedorum, atque Persarum, 
et gentium cœterurum, quee his imperiis subjacebant, 
et in rjuarum terri s disseminati sunt. Et omnis Ju
d<Ba deserta cst, ëo {(uad nulluill habuerit habitato
rem, et non esset in ea tl'unsiens et rcvertens. Et ter-· 
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personne n'y passant, ni y retournant. Et ils 
changèrent en une solitude cette terre qui, en 
comparaison de tous les autres pays, était un 
rayon de miel et dont l'abondance était telle qu'il 
y coulait en quelque SOl'te des ruisseaux de lait 
et de miel. Nous pouvons rappoi' ter encore cela 
A ceux qui, commettant des péchés dans l'É
glise, sont rejetés de la terre de la confession, 
parce qu'ils n'ont pas voulu écouter le Seigneur; 
ils se sont retirés en lui tournant le dos; ils ont 
rendu leur èœur dur comme le diamant. Et l'in
dignation du Seigneur a éclaté contre eux, et ils 
ont été dispersés dans tous les royaumes des 
vices, et leur terre, ou l'l'nne ou le corps, a été 
désolée, n'ayant pas le Seigneur pour l'habiter, 
et l'Esprit n'y retournant pas. Et cette terre, au'
trefois de délices et qui était la demeure de la 
Trinité, a été changée en désert ef est deve
nue l'habitation des dragons. Passons rapide
ment ce qui est clair, afin (l'avoir le temps de 

-discourir sur les passages obscurs; car nous ne 
faisons pas des n'aitéS longs et fleuris dans les
quels s'égaye un agréahle discours, mais nous 
écrivons des commentaires dont le devoir est 
de passer ce qui est évident, et de disserter sur 
les passages obscurs. 

" Le Seigneur des armées m'adressa encore 
sa parole en ces tei'mes: Voici ce que dit le 
Seigneur des armées : j 'ai eu pOUl' Sion un 
amour ardent et jaloux; je l'ai aimée avec une ' 
ardeur qui m'a rempli d 'indignation. Voici ce 
que dit le Seigneur des armées: Je suis revent'! 

l'am qure favus erat prre omnibus t erris et propler 
ubundanliœ multitudinem lacte et melle manabat, 
verterunt in solitudineJ,Il. Possums hrec et ad eos 
refer1'c, qui in Ecclesia dèlinqu en tes, .projecti sunt 
de terra confessionis; quia nollwrllut audil'e Domi
num, et verterunt ad eum scapulum rececl entem, e't 
aures suas aggravaverunt, et cor posueruut ut ada
mantem. Et facta est super eos illdignutio Domini, et 
c1ispersi sunt pel' omnia regna vitiorllm, et desolata 
est terra eOl'um, vel anima vel corpus, nou habens 
habitatorem Dominllm, nec in se spil'itllm reverten
tem. Et telTa qllondam desiderabilis , quœ erat hos
pitium Trillitatis, versa es t in desertum, habitatio
nemqlle draconllm. Qure plana sun t, velociter tran
seamus, ut in obscuris spatium disserendi sit : non 
enim iongos florentesque tl'actatlls in quiblls plausi
bilis ludit oratio, set! commentarios sCl'ibimus, quo-

I rllm oflicium est, prreterire manifesta, obscnta disse-
r ere. 

,,:Et factum es t verbum Domini exercitum , dicens : 
Broc t!iCit Dominus exercituum : Zelutlls sum Sion 
zelo magno, et indignatione magna zelalus sum eam. 
Hrec dicit Dominus exereituum : Rcversus sum ad 

à Sion, et j'habiterai au milieu de Jérusalem; et 
Jérusalem sera appelée la ville de la vérité, et la 
montagne du Seigneur des armées sera appelée 
la montagne sainte. )) Ibid. VIII, f et seq. ' Les 
Septante: Etle Seignellr tout-puissant m'adressa 
la parole en cette sorte: Voici ce que dit le Sei
gneur tout-puissant : J'ai eu pour Sion un 
amour ardent et jaloux; je l'ai aimée avec une 
ardeur qui m'a rempli d'une très grande fureur. 
Voici ce que dit le Seigneur tout~puissant : Je 
reviendrai à Sion, et j'habiterai au milieu de 
Jérusalem; et Jérusalem sera appelée la ville 
vraie, et la montagne du Seigneur tout-puissant 
sera appelée la montagne sainte. » Que le Sei
gneur ait traité dans le désert comme une épousa 
Jérusalem, c'est-A-dire le peuple israé1ite, et que 
lorsqu'elle était étendue comme n'n mort dans le 
sang de l'idolâtrie, il l'ait couv,:rte de son man
teau, erl'ait aimée d'un amour d'époux, c'est ce 
que nous apprend bien amplement Ézéchiel, cap. 
XVI, lorsqu'ilt dit que dans la suite, se nourris
sant de la plus pure farine, de miel et d'huile, et 
étant parée des plus beaux vêtements, et ayant 
reçu aveû profusion, dela libé"ralité de son époux, 
toutes sortes d'ornements en pierres précieuses, 
elle s'abandonna A la fornication avec les Assy
riens et les Chaldéens, et elle s'entendit dil;e par 
le Seigneur : « De la même manière qu'uno 
épouse méprise son mari, ainsi m'a méprisé la 
maison d'Israël. » Jei'em. Ill, 20 . . Mais ayant été 
livrée à la captivité et trompée par ses amants, 
ayant été dépouillée de ses ancieils ornements, 

Sion, et habitabo in media Jerusalem : et vocabitlll' 
Jerusalem, civitas veritatis ; et mons Domini ex.erci
tUllm, mons sanctificatus. » Ibid. Vlll, 1 et seq. LXX: 
« Et factus cst sermo Domini omnip01entis, dicens : 
Hrec dieit Dominus omnipotens : Zelatlls sum Jerll
salem et Sion zelo magno, et fllrore maxima zelatus 
sum cam. lIrec dicit Dominus omnipotens : Revertur 
ad Sion, et hubitabo in medio J erusalem: et yocabi
tur Jerusalcrn civita's vera, et mons Domini omn ipo
tentis, mons sanctus. )) Qllocl DOlllinlls Jerusalem, id 
est, Israelliticum populumin solitudine instar uxoris 
acceperit, et jacentem in idololati'iœ sanguine, ope
ruerit pallio sua, et amore coluerit maritali, in Eze
chiele cap. XVI plcnius discimus, quœ postea similaPl 
comedens, et mel, et oleum, et vcstlbus ornata pul
c.herrimis, et habens ex largitate viri omnia ornu
menta gemmarum, fornicata est cum Assyriis atqlle 
Chaldreis, et audivit a Domino: « Sicut despicit mol' 
virum suum, sic despexi t me domus Israel. » / e1'em . 
JII, 20. Captivitali autem tradita et illusa ab amat.ori
bus suis, et pristino decore nudata, postquam diva
ricaYit peeles suos OD.1ll i trall8eunti, et pollllta est 
nsque ad verticern, memor pritinre felicitatis inge 
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et s' t:tant souillée avec tous les passants depuis les 
piedsjusqu'au sommet de la tête, elle gémit au 
sou venir de sa première félicité: « Je r'etournerai, 
(dit-elle), il mon premiel' époux, parce que j'étais 
alors plus heureusè qu e je ne le suis mainte
nant. » Osée, Il, 7, Le Seigneur la recevant et la 
reprenant pour son épouse, après lui avoir dit 
auparavant: « Je ferai cesser mon indignation 
à votre égard, et ma jalousie se retira de vous,» 
Ezèh, XVI, 42, il lui tient maintenant ce langage: 
« J'ai eu pour Sion un amour al'dent et jaloux, 
je l'ai aimée avec une ardeur qui m'a rempli 
d'indignation, » Autant auparavant j 'ai été indi
gné envers elle, parce qll'elle a été déshonorée 
par tin grand nombre d 'amants, qu'elle a souillé 
sa couche nuptiale, ce qui me l'avait fait livrer 
à ses amants , non comme une adultère qui est 
en pou voit' de mari, mais COlllme un vil esclave 
et une prostituée dans les maisons de débauche; 
autant maint.enant je suis revenu à elle avec 
un amour plus grand, parce qu'elle a fait péni
tence, et qu'elle m'a h&ti l1l1 temple dans lequel 
j'habiterai au milieu d'elle . Elle sera appelée la 
ville de la vérité, elle qui auparavant était ap
pelée la ville du mensonge, et au suj et de 
laquelle il est écrit dans Isaïe : « La vérité a 
reposé (ou habité) en elle, et maintenant il n'y a 
que des homicides. » Elle sel'a aussi appelée 
montagne du Seigneur tout-puissant, montag'ne 
sanctifiée, SUl' laquelle, après le rétablissement 
du temple, sont immolées des victimes, et l'or
dre des cérémonies est ohservé. Tout ceci con
cerne l'histoire. Du reste, personne ne doute 

Illit : « llevel'tal' ad virum nieum priorem ; qui a me
lius mihi crat tunc 'quam nunc,» Osee II, 7, Quam ille 
suscipiens et l'Ul'sum habeus in conjugio, cui prius 
dixcrat: «·Non irascar tibi, et zelus meus recessit a 
te,» Ezech, XVI, 32, llllUC loquitul': "Zclatm sum Sion 
zelo magno, et indi gnatione magna zelatus Sllm 
cam. » Quantum prius indignatu s sum, quod a mul
tis amatoribus deturpata est, et maclllavit torum 
meum; unde et tradidi eam amatoribus suis, ncqua
quam ut Bull warilo adulteram, sed ut scortum et 
vile mancipium, et in lupanaribus prostitutam : tanto 
nunc amplius ad cam reversus sum, quia egit pœni
tentiam, et œdificavit templum llleum in quo habi
tallo in media illius. Et vocabitur civitas veritatis, 
quœ antea cli ccbatur urhs mendacii, de qua et in Isaia 
scriptllm est: « Veritas dormivit [n.I. d01'mitavit] in 
ea : nunc au tem homicidœ. » Isa. r, 21. Vocabitur 
autcm et mons Domini Olllllipotcntis, ilions sanctifi
catus , in quo templo instaurato, immolantur victimœ, 
cœremoniarum ordo servatur. IJœc jllxta histol'iam. 
Cœterum nulli clubinm est, Sion et .Tel'usalem, spe
culam ct yisionem pacis, posse accipi animas fide-

qu'on ne puisse entendre pal' Sion et Jérusalem, 
observatoire et vision de la paix, les âmes des 
fidèles, que le Seigneur livre à la captivité, 
lorsqu'elles ont péché, afin que,' pai' les maux et 
l'adversité , elles pensent à Dieu, ce qu'elles 
n'avaient pas fait dans les 'biens et -la prospé
rité. Et lorsqu'elles auront fait pénitence, le 
Seigneur reviendra à Sion, et habitera au milieu 
de Jérusalem, que nous comprenons n'ètl'e 
qu'une seule et même ville, et dans elles, où ré
gnaient auparavant les mensonges des v:ices et 
des péchés, le Christ (qui est) la vérité fera en
suite sa demeure. Et la montagne du Seigneur 
des armées sera appelée la montagne sainte, au 
sujet de laquelle il est dit : « Ceux qui mettent 
leur confiance dans le Seigneur (sont inébran
lables) comme la montagne de Sion. l) Psa.lm. 
CXXIV, 1. Et : « Le Seigneur est grand et digne 
de toutes louanges, dans la cité de notre Dieu 
et sur sa sainte montagne. " Psalm. XI.VII, 1. 
C'est uu sujet de cette montagne que crient Isaïe 
et Michée: « Dans les derniers temps, la mon
tagne du Seigneur sera fondée SUl' le haut des 
montagnes , ct elle s'élèvera au-dessus des col
lines; tous les peuples y accourront en foule, 
et beaucoup de nations se h&te1'ont d'y venir, 
et diront: Venez, montons à la montagne du 
Seigneur et à la maison du Dieu de Jacob. " 
Isa. II, 2, 3; Mich. IV, 1, 2. C'est de cette mon
tagne et de cette cité que l'ap6tre Palll (si tou
tefois pour la réception d'une épUre la langue 
latine ne rej ette pas l'autorité des Grecs), disser
tant dans un discours, dit à son tour: « Vous . 

lium, quibus cum peccaverint, iratus Dominus tradit 
eas captivitali ,. ut quœ Deum pel' boua prospel'aque 
nou seuserallt, pel' mala selltiaut et ad versa. CUlIIque 
egerint pœnit.cntiam, revertetur Domiuus ad Sion, et 
habitabit iu media Jerusalem , quam uuam atque 
eamd em iutelligill1llS civitatem, et iu quibus ante 
regnabaut vitiol'um peccatorumqlle mendacia, postea 

, ChristllR vel'itas com l11orabitur. Et mons Domiui 
exercitl.lllm vocabitur mons sanctus, de quo dicitur : 
« Qui conlldllnt in Domino sicut mons Sion.» Ps. 
curv, i. Et : " J:\Iagnus Dominus et laudahilis nimis, 
in civitate Dei nostri in monte sancto SllO. "Psal. 
XLVII, 1. De quo lsaias Miehœasque clamitant : " In 
novissimo dierum erit mons Domini prœpal'atus in 
vertice 1lI0ntiml1, et sublimis super colles, et fluent 
ad eum omnes populi, et proper.abuut gentes muItœ, 
et dieent : Venite, asceudamu's in montem Domini, 
et ad domulll Dei Jacob. 11 [sa. Il, 2,3; Mich. IV, 1, 2. 
De lioe monte, et de hae civitate, et apostolns Paulus 
(si tamen iu suscipi euda Epistola, Gl'œcorum auctol'i
tatem Latiua liugua non respuit) sacl'ata oratione 
disputans ait: « Accessistis ad 1l10ntem Sion et civi-
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vous êtes approchés de la montagne de Sion et 
de la cité du Dieu vi vant, de la Jérusalem céleste, 
d'une multitude innombrable d'anges, de l'église 
~es premiers-nés, qui sont écrits dans les cieux. » 

Hebr. XII, 22. 
« Voici ce que dit le Seigneur des armées: 

On verra encore dans les places de Jérusalem 
des vieillards et des vieilles femmes, et des gens 
qui auront un bâton à la main pour se soutenir 
à cause de leur grand âge. Et les places de la 
ville seront remplies de petits garçons et de 
petites filles qui y joueront. » Les Septante: 
Voici ce que dit le Seigneur tout-puissant: On 
verra encore des vieillards et des vieilles fem
mes assis sur les places de Jéru'salem, tenant 
chacun un bilton à la main pour se soutenir, à 
cause de leur grand àge ; et les places de la 
ville seront l'emplies de petits garçons et de pe
tites filles qui y joueront. » Lorsque je serai 
revenu à Sion et que j'habiterai au milieu de 
Jérusalem, tout sera dans une telle prospérité 
que le repos et la tranquilité ayant succédé aux 
guerres, et Jérusalem n'ayant aucun ennemi 
qui trouble sa paix, l'un et l'autre sexe arrivera 
à un àge très-avancé et par le secours d'un 
bilton soutiendra ses membres tremblants. Les 
places de la cité seront aussi remplies de petits 
garçons et de petites filles qui y joueront. Or, 
cela a coutume d'arriver, lorsque la sér,urité et 
la paix des villes sont si profondes que l'âge 
foliltre célèbre àl'envi, par des jeux et des danses, 
la joie des r,ités. Que si nous l'apportons ce pa3-

tatem Dei viyentis, Jerusalcm cœlcstem, et multorum 
angelorummilIia, et Ecclesiam p1'irnitivorum, qui 
sc1'ipti sunt in cœlis.)) Hebl'. Xl[, 22. 

« Hrec dicit Dominu's exe1'cituLlm : Adlmc habita
bunt senes ct anus in plateis J erusalem, et vi1'i ba
culus in manu cjus prre rnultitudine dierum. Et pla
tcm civitatis cornplebuntur infantibus, et pucllis, 
luelentibus in plateis ejus, )) LXX: « Hœc dicit DOl11i
ims omnipotens : Adhuc sedej)llDt senes et anus iJil ,' 
platejs J erusalel11, unusquisque in manu virgam su am ' 
retinens, prœ inultitudine dierum : et platJeœ civita
tis replebnntnr pueris et puellis, luelentibus in plateis 
ejns. " Tanta, inquit, erit, 1'eye:'so me in Sion, et 
habitante in medio Jerusalem, reruni omnium pros
pel'itas, et bcllorllm guies atque tranquillitas, ut 
nullo hoste remanente,usgue ad ultimam œtatem in 
utroque sexu Henilis œtasperveniat, et trcmentes 
artus haculo regente sustentent. Plateœ quoque ci
vitatis il11pleantnr pueris puellisqlle ludcntibus, Hoc 
autem fieri solet, quando securitas et profonda pax 
urbium est, ut gauclium civitatul11, lusibus et choreis 
[al. Ch01·is] œtas lasciva concelebret. Quod si referi
mus ad Ecclesiam, de qua dicitur: « G1oriosa dicta 

sage à l'Église, dont il est dit: ({ On a dit de 
vous des choses glorieuses, ô Cité de Dieu~ )l 

Psalm. LXXXVI. 3. Et : « Un fleuve impétueux de 
joie coule dans la Cité de Dieu; le Très-Haut a 
sanctifié son tabernacle; Dieu est au milieu 
d'elle (aussi), elle ne sera pas ébranlée, )l Psctlm. 
XLV, 5, qui pourra mettre en doute que les pla
ces de la cité ne soient les vertus dans lesquelles 
la sagesse agit a'vec confiance et elle est prêchée 
sur le haut des murailles. C'est pour cela aussi 
que le Psalmiste crie (de son côté) au Seigneur: 
« Votre commandemcnt est d'une très-grande 
étendue. » Psalm. CXVIlI, 96. L'épouse çherchant 
le Seigneur Sauveur sUl' les places, dit dans 'le 
Cantique des cantiques: « Je me lèverai et je 
ferai le tour de la ville; j'en parcourrai les l'ues 
et les places, jusqu'à ce que je trouve celui qni 
est le bien-aimé de mon âme. ,; Gant. III, 2. On 
verra donc assis tranquillement à Jérusalem des 
vieillards et des vieilles femmes dont il est écrit 
(si toutefois on veuthien accepter le livre où cela 
se trouve): « Ce qui rend la sagesse vénérable 
n'est pas la longueur de la vie, ni le nombre 
des années. » Sap. IV, 8. Mais la prudence de 
l'homme lui tient lieu de cheveux 'blancs, et 
celui dont la vie est sans tiiche est arrivé à la 
vieille5se. C'est de ceux-là que le Seigneur parle à 
Moïse, lorsqu'il lui dit: ({ Constituez avec vous 
septante vieillards, que vous connaîtrez qu'ils 
le sont réellement. » Num. XI, 16. C'est pour cela 
aussi qu'avant Ahraham personne ne fut appelé ' 
vieillard, cllr il est écrit de lui : ({ Les forces 

! 

sunt de te, ciyitàs Dei i" Psal. LXXXYI, 3; et: « Flumi
nis impetus lœtificat civitatem Dei : sanctificavit 
tabcrnaculum sunm Altissimns : Deus in medio cjus 
non commoyehitur, Il Psal. XLV, 5, guis poterit ambi
gere plateas Ecclesiœ, esse Yirtutes, in quibus sa
pientia agit fiducialiter et in murorum summitatibus 
p1'œdicabur? Unele et ad Dominum Psalmita con
clamat : « Latulll mandatum tuum vehementer. )) 
Psal. CXYIII, 96, In his plateis Dominum Salvatorem 
sponsa perquirens, loquitur in Cantico cantico
rnm : " ,Consurgam et circuibo civitatelll in foro, et 
in plateis ejus, donec inveniam eum quem dilexit 
anima mea. Il .Cant. JIl, 2. Habltabunt igitur, vel 
sedebnnt, senes et anus, de ,qnibus scriptum est 
(si cui tamen placet librum rccipcre) : « Senectus 
honorabilis, non multi temporis, nec numero anno
rum ffistimabilis.))Sep.IY, 8. Cani antem sunthominnm 
prudentia, et senectus vita immaculata i de quibus 
et Dominus loquitur ad Moysen: "Constitue tecum 
septuaginta senes, quos ipse nosti quoniam senes , 
sunt i " Nurn. XI, 16 ; quamobrem et ante Abraham 
nullus appellatus est senex) de quo scriptum legimus: 
"Deficiens Abraham mortuus est; llutritus in senec-
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manquant à Abraham, il mourut dans une 
bonne vieillesse et un âge très-avancé et plein 
de jours. » Gen. xxv, 8. En effet, les cheveux 
hlancs sont la gloire des vieillards, et il est dit à 
ce sujet: « Que la sagesse de l'homme lui tient 
lieu de cheveux blancs.» SalJ. IV. 8. Ils tiendront 
dans leurs mains, à cause de leur âge avancé, 
des verges et des hâtons, et ils diront à leurs 
disciples: « Que voulez-vous (que je fasse) ? 
Aimez-vous mieux que je vienne à vous la 
verge à la main, ou dans un esprit de douceur 
et de mansuétude? » 1 Cor. IV, 21. Car celui qui 
fait découler de ses lèvres la sagesse, frappe 
d'une verge l'homme sans cœur. Au contraire, 
« celui qui épargne son hâton hait son fils, 
mais celui qui' le corrige avec soin, l'aime. » 
Provo xm, 24. Et non-seulement les vieillards, 
mais encore les vieilles femmes seront assises 
dans les places de Jérusalem. C'est elles que 
Paul décrit, lorsqu'il dit, de sa bouche aposto
lique : « Honorez les veuves qui sont vraiment 
veuves . » Et dans un autre endl;oit : Que celle 
qui sera choisie pour être mise au rang des 
veuves n'ait pas moins de soixante ans, qu'elle 
n'ait eu qu'un mari, qu'on puisse rendre témoi
gnage de ses bonnes œuvres , si elle a bien élevé 
ses enfants, si elle a exercé l'hospitalité, si elle 
a lavé les pieds des saints, si elle a secouru 
ceux qui étaient dans la1ribulation, si elle s'est 
appliquée à toutes sortes de bonnes œuvres: » 
1 Tim., v, 3, 9, !O. Ce sont les vieillards et les 
vieilles femmes dé cette espèce qui seront assis 

thte borra, senex et plenus dierum. )) Gen. xxv, 8. 
Gloria eliim senum cani sun t, de quibus dicitur : 
« Cani ho minis sapientia ejus. " Sap. iv, 8. Hi tene
bunt pral dierum multitudine virgas et baculos in 
manibus suis, et dicent ad discipulos: "Quid vultis? 
iIi virga' veniam ad vos, an inspiritu lenitatis et 
mansuetudini s ?» 1 CO?'. IV, 21. Qui enim de labiis 
suis profert sapientiam, virga pereutit virum excor
dem. Et e contrario: « Qui pareit ' baculo suo, odit 
filium suum : qui üùtem diligenter eorripit, diligit. >l 

P,'ov. XlII, 24 . Et Il'On sohtm senes, sed anus quoque 
sedebunt in'plateis Jerusalell1 : quas Paulus aposto-
1ieo ore de$cribens : " Honora, » inquit, " viduas qure 
vere viduœ sunt. » Et in alio [al. eodem] loco : " Vi
dua eligatur non mimis annôtmil sexaginta, qure fuit 
unius viri uxor, in bonis operihus habetls testill1o_ 
nium: si educavit lihéros, 'si reecpit hospitio, si 
sanctorum pedes lavit, si in tribulationihuB positis 
ministravit, si omne opus bonum persecuta est. » 

1 Tim. v, 3, 9, 1.0. Istinsmodi senes et anus sedebunt 
in plateisJerusalem, et tenebnntbaelllos in manilms 
suis, et platere civitatis eomplehuntur pueris et 
puellis ludentibus . Isti sunt pueri et puellre, senes, 

dans les places de Jérusalem , tenant en ,leurs 
mains des hâtons, et les places de la cité seront 
toutes remplies de petits enfanfs et de petites 
filles qui s'y amusent: ({ Voilà les petits enfants et 
les petites filles', les vieillards et les jeunes gens 
que le Psalmiste exhorte 11 chanter les louanges du 
Seigneur, lorsqu'il dit: « Que les jeunes hom
mes et les jeunes filles, les vieillards et les en
fants louent le nom du Seigneur. » Psalm. 

CXLVIll, 12. Et l'évangéliste et apôtre Jean : « Je 
vous écris, mes petits enfants, dit-il, parce que 
vos péchés vous sont remis au nom du Sau
veur : Je vous écris, pères, parce que vous avez 
connu celui qui est dès le commencement. }I 1 
Jonn. Il, 12, 13. Et Salomon dit de ceux-ci dans 
les Proverbes : « Et qu'il donne la prudence 
aux simples, et au jeune homme le bon sens et 
l'intelligence. » P1'ov . 1, 4. Et encore : «Ecou
tez, enfants, les instructions de votre père, et 
appliquez-vous il connaître la sagesse.» Ibid. 
8. C'est encore de ces jeunes enfants, de ces 
tendres vierges et de ces jeunes fUIes que parle 
le psaume quarante-quatrième, lorsqu'il dit : 
« Des vierges seront amenées au roi après 
elle," selon qu'il est écrit: «Et les filles de Juda 
ont tressailli d'allégresse, et ont été comblées de 
joie, Seigneur, à cause de tous vos jugements. D 

Psalm. XCVI, 8. Et lorsqu'elles auront entendu 
l'Apôtre dire: ({ Réjouissez-vous, je vous le dis 
encore une fois, réjouissez-vous, » Philipp. IV, 

4, elles témoigneront pal' les gestes du corps 
l'allégresse de leur Ame, et, se livrant à des 

et juvenes, quos Psalmista ad canlandum Domino 
cohortatur clicens : « Jnvenes et virgines, senes cum 
junioribus laudent nomen Domini. » Psalm. ex I.VIlI , 

i2. Et Joannes evangelista atque apostolus: « Scribo,l) 
inquit, «vohis, pueri, quoniam dimittuntur vobis ' pee
cata propter nomen Salvatoris: seriho vobis, patres, 
quia eognovistis eum qui a principio est. " 1 Joail. 
li, 1.2, 1. 3. Et de his Salomon in Proverbiis loquitur: 
« Et det innoeentibus versutiam : puero autell1 ju
iliori sensum, et intelligentiaQ1. " Provo l, 4. Et rur
sum : « Audite. pueri, disciplinall1 patris, et atten
dite ut eognoscatis intelligentiall1. " Ibid. 8. De his 
pueris, virgnneulis ae puellis, et quadragesimus 
quartus psalmus: «Addueentur,,, inquit, «regi virgines 
post eam. » Juxta quod seriptum est: « Exsultave
runt et lretatre sunt filire Jndre in omnibus jlldiciis 
tuis, Domine. » Psalm. XCVI, 8. Qua, eum audierint 
ab Apostolo : « Gaudete, iterum dico gaudete, " 
Philipp. IV, 4, mentis lretitiall1 gestu corporis indica
bunt, et tripudiante saltatu, di ~ent cum David: 
« Saltabo et ludam in conspectu Domini. " 'II Reg. 
vI,22. 

« Brec dicit Domious exereitulllll : Si difficile vide-
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danses et à des trépignements de joie, elles 
diront avec David: « Jc danserai et je me diver
tirai en présence du Seigneur. )} II Reg. ly, 22. 

« Voici ce que dit le Seigneur dcs armées: Si 
ce quc je prédis de ce temps-là parait difficile 
aux yeux de ceux qui sont restés de çe peuple, 
cela sera-t-il difficile à moi? dit. le Seigneur des 
armées. " Ibid. 6. Les Septante: « Voici ce que 
dit le SeigneUl' tout-puissant: Si ce que jcpré
dis pour ce tomps-Ià est impossihle aux yeux 
des restes de ce peuple, cela sera-t-il difficile à 
moi? dit le Seigneur toui-puissan t. » A chaque 
parole et sentence pal' lesquelles est promise à 
Israêl une prospérité si grandc qu'elle est pres
que incl'oyable, le Ptophètc ne manque pas de 
dire: « Voici ce que dit le SeigtlOur tout-puis
sant, )} comme s'il disait en d'autres termes: 
Ne pensez pas quc ce soit de mon chef que je 
vous fais ~es promesses, et ne les croyez pas, 
comme si elles ne venaient que de l'homme : 
les promesses que je déroule sous vos yeux, 
c'est Dieu même qui les fait. Il' avait dit plus 
haut que les vieilles femmes et les vieillards 
s'assiéraient SUI' les places, tenant, à cause de 
leUl' grand ûge, un bûton à la main (il avait 
ajouté); que les places seraient encombrées d'une 
multitude d'hommes, que les jeunes garçons et 
les jeunes filles se divertiraient comme en des 
jours de fète, que Jérusalem serait reconstruite 
et qu'elle recouvrerait son premier état de féli
Olté. Tout cela semblait incroyable au reste du 
peuple qui était revenu de la captivité et qui 
voyait la ville presque abanqonnée, les remparts 

bitur in oculis reliquiarum populi hujus in diebus 
ilIis, nunquid in oculis meis diftlcile erit? dicit Do
minus exercituum. n Ibid. 6. LXX: "Hrec dixit Do
minus omnipotens : Si impossibile crit coram re
liquiis populi hujus in diebus iIlis: nuuquid et cOl'am 
me impossibile erit? dicit Dominus omnipotens. » 
Pel' singula vorba atque sententias quibus IsraeH ; 
prospera et pro rerum magnitu c1ine pene incredibilia 
promittun.tur, propheta proponit : ,,' Brec dicit Do
lliinus .. o~l1l1ipotens, • alio sermone hoc loquens : Ne 
putetis mea esse quœ spondeo, et qnasi homini non 
credatis : Dei sunt promissa ((uœ replico. Supra 
dixerat, anus et senes in plateis esse sessuro~, et pro 
temporis longitudine baculos manibus retenturos, 
arctandas plateus hominum multitudine, pueros ac 
puellas quasi in festis diebus choros ducere, et 
exstruendam .Jerusàlem, atque in statum felicitatis 
pristinœ restituendam. Hoc reliquiis populi, quœ de 
capLi vitate venerant, videbatur incredibile, cel'l1en
tihus urbem penitus destitutam, lliurorum ruinas, 
combustos parietes, manns Babylonias ostentare; 
idcirco consoeiat : Si vobis qui estis reliquia" captivi 

en ruines, les murailles brûlées, montrant les 
traces des ravages cles Babyloniens; c'est pour 
cela qu'il ajoute : S'il paraît difficile ou impos
sible, à voùs qui êtes les restes du peuple captif, 
que la félicité que je promets pour les jours où 
Jérusalem se relèvera de ses ruines soit si 
grande, cela sera-t-il difficile ou impossible aux 
yeux du, Seigneur, qui vous promet par ma 
bouche qu'il èn sera ainsi; « car ce qui est im
possible aux hommes est possible à Dieu. » 

Mattlt. XIX, 26. Nous avons vu quelque chose 
d'analogue s'accompli;- dans les Églises du 
Christ au temps de la persécution, lorsque la 
fureur et la rage des persécuteurs était telle, 
qu'on allait jusqu'à détruire les maisons où 
nous nous assemblions, qu'on lÎvi'a:it· aux flam
mes les livres divins, que les îles, les mines, les 
prisons étaient remplies de troupes de confes
seurs et de martyrs, chargés de chaînes. Qui 
eût cru, à cette époque, que les Églises seraient 
reconstruites par ceux-là mêmes quiles avaient 
détruites auparavant? Non que ce fussent les 
mêmes hommes, mais c'est la même puissance 
royale qui, autrefois se tenant en embuscade 
avec les riches, Put/m. X, et s'efforçant d'éteindre 
le nom du Christ, comme par. un arrêt du Sénat, 
construit maintenant de"s; basiliques d'Églises 
aux frais de la RépubÜque,; elle en élève très 
haut le faîte, et non-seulement elle en orne les 
lambris d 'un or resplendissant, mais encore 
elle en revêt les. murailles de plaques de mar'
bres de diverses espèces, et les livres divins 
qu'elle brûlait auparavant, elles les' couvre 

populi, vel difficile vel impossibile videtur esse 
quod spondeo , utin diebus iIIis quibus œdificanda 
est Jerusalem , tanta félicitas sit: nunquid in cons
pectu·Domini aut difficile erit, uut impossibile, qui 
hrec futul'a meo ore pronlittit? " Qure· enim apnd ho
mines impossibilia sunt, apud Deum possibilia sunt.» 
Matth. XIX, 26. Hrec persecutionis tempore in Eccle
siis Christi expleta conspeximus, qnanto in tantam 
rabiem persecutorum feritas excitata est, ut etiam 
conciliabula uostra destruerent, divinog. libros igni
bus traderent, omnes insulre, metalla', carceres con
fessorum et martyrum catenatis gregibns implerentur. 
Quis eo tempore crederetrursum ecclesiasconstruen
das ab his ipsis qui ante destruxerant? non quod 
iidem homines fuerint, sed ((uod eadem regalis po
testas qure prius sedebat in insidiis cum divitibus, 
Psalm. X; et quasi ex senatus-consulto Christi nom en 
conabatnr exstinguere, nunc expensis reipublicre 
ecclesiarum basilicas exstruat, et exaltet summiJ. fas~ 
tigia, ut non solum laque aria· et lecta fulgeutia aura 
decoret; sed parie tes diversi marmoris vestiat crns
tis, et divinos Iihros quos prins, tradebat· incendio, 
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maintenant d'or et de pourpre et de diverses 
sortes de pierres précieuses du plus grand prix, 
et les vénère comme une protection pOUl' l'em
pire romain, 

" Voici ce que dit le Seigneur des armées: 
« Voilà que je sauverai mon peuple (en le fai
sant venir) de la terre de l'orient et de la terre 
du couchant. Je les ramènerai, et ils habiteront 
au milieu de Jérusalem; ils seront mon peuple 
et moi je sepai leur Dieu dans la vérité et dans 
la justice. )) Ibid. 7, 8. Les Septante disent la 
même chose. Parmi les Juifs, il en est qui pré
tendent qu'après Zorobabel et Néhémias, lorsque 
le temple eut été rebâti, les remparts de la 
ville relevés, et le royaume judaïque rétabli, 
cette prédiction fut àccomplie par les Machabées 
et divers princes qui gouvernèrent la Judée 
jusqu'à Hérode. D'autres avancent qu'elle aura 
son accomplissement àla fin du monde, sous le 
Christ, qu'ils attendent en vain, Pour rious, nous 
disons qu'elle a eu en partie son accomplisse
ment à cette époque, c'est-ft-dire après Zoroba
bel et Néhémias, et que quand le peuple revint 
de la captivité, qu'il habita ft Jérusalem, qu'il 
fut nommé le peuple de Dieu, et que, de son 
côté, le Seigneur fut nommé leur Dieu, non dans 
le mensonge et l'iniquité, mais dans la vérité et 
dans la justice, tout cela était en quelque sorte 
une image et une figure de ce qui devait arriver 
plus tard, Et nous voyons que cette promesse a 
été parfaitement et réellement acèomplie dans 

nunc deauratos et purpuratos, et gemmarum varie
tate distinctos, iu custodiam Romani veneretur status. 

~ Hrec dicit Dominus exercituum : Ecce ego salvabo 
populum meum de terra orientis, et de terra occasus 
solis, Et adducam eos, et habitabunt in medio Jeru-

. salem: et erunt mihi iu populum, et ego ero eis in 
Deum, in veritate et in justi tia: Ibicl. 78. LXX simi
liter. Hrec J udreorum alii dicunt, post Zorobabel et 
Nehemiam, cecliflcato templo, et mutis civitatis ex
structis, et st atu Judaico rcstituto, a Machabreis et 
diversis principibus, qui usque ad Herodem rexere 
Juclœam, esse completa, Alii iu consummatione 
mundi sub Christo, qucm frustra prres tolantur, 
explenda commemorant. Nos autem .et illo tempore, 
id est, post Zorobabel etNehemiam, dicimus ex parte 
completa, et quasi in typis et imagiuibus pfrecessisse, 
quando populus reductus est de captivitate, et habi
tavit in Jerusalem, et Dei populus appellatus est, et 
rursum Domiuus vocatus est Deus eorum; nequa
quam in mendacio et iniquitate, sed in veritate et 
justitia. Et nuuc plenissime sub Doniil1o Salvatore 
in Ecclesia, id est, iu vera JCl'usalem pl'omissionem 
rebus expleri, maxime quia dicitur : « Ecce ego sal
vabo populum meum de terra Oricntis, et de terra 

l'ltglise, c'est-à-dire dans la véritable Jérusalem, 
sous le Seigneur Sauveur, surtout parce qu'il 
est dit: « Voilà que je sauverai mon peuple 
(en le faisant venir de la terre de l'orient et de 
la terre du couchant) ; II c'est ce qu'exprime 
aussi le Seigneur, lorsqu'il dit dans l'Évangile: 
« Plusieurs viendront de l'orient et de l'occident, 
et jouiront du repos dans le royaume des cieux, 
avec Abraham, Isaac et Jacob. II ]J'latth. YIlI, 11. 
Et bien longtemps auparavant, lePsalmiste avai t 
fait cette promesse en ces termes: « Le Seigneur, 
Dieu des dieux, a parlé, et il a appelé la terre 
depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher. 
C'est de Sion que vient tout l'éclat de sa 
beauté. II Psalm, XLIX, 1, 2. Car il viendra de 
Sion un libérateur qui détournera de Jacob les 
iniquités , lorsque en tout lieu, depuis l'orient 
jusqu'à l'occident, on offrira aü Seigneur de 
l'encens et un sacrifice pur, non avec les victi
mes de l'ancien Testament, mais dans la sain
teté de la pureté évangélique. Au sujet de cet 
encens, nous lisons aussi ailleurs: « Que ma 
prière s'élève comme l'encens en votreprésence.ll 
Psctlm. CXL, 2, Et quel est cet encens, c'est ce que 
nous apprennent les paroles suivantes: « Que 
l'élévation de mes mains vous soit agréable 
C0111me le sacrifice du soir. » Ibid . En effet, 
après qu'eut germé de la tige de .Jessé Celui qui 
devait dominer les nations, et que ces nations 
eurent espéré en Lui, et que de l'orient et de 
l'occident, tant le premier peuple que le dernier. 

Occidentis, » de quilJUs et Dominus iu Evangelio 
loquebatur: « Multi de Oriente et Occidente venient, 
et accubabunt in r egl10 cœlorum cum Abraham, 
Isaac, et Jacob. » Matth. VIII, 11. Et multo ante 'Psal
mista prumiserat, di cens : « Deus deorum Dominus 
locutus es't , et yocavit teiTam, ab ortu ~olis usque 
ad occasum, de Sion decor pulcbritudinis ejus. » 

Psalm. XLIX, l ; 2, Veniet euim ex Sion qui cl'ipiat, et 
ayertat iniquitates a Jacob quando ab Oriente, et 
Occidente incensum offel'tur nomiui Dorniui in omui 
loeo, et sacrificium muudum, nequaquarn in victimis 
veteris Testarnenti , sed in sallctitate evaugelicœ pu
ritatis, cie quo incenso et alibi legi rnus ; « Dirigatul' 
oratio mea, sieut incensum in couspectuïuo. ;, Psalm. 
cu, 2. Et quocl sit hoc incensum, scqueus sermo de
monstrat : « Elevatio mauuum mearum sacrificium 
vespertinum. » Ibid. Postquam enirn de virga Jesse 
pullulavi t, qui dominaretul' gentibus) et. iu ipso 
gentes spcrarunt, et .de Oriente, et cie Occidente, tam 
primus populus quam novissirnus in Dorninum cre
diderunt, et factus est gl'ex un us : tunc ad lretitiam 
omnes provocatœ sunt nationes, et cOllcitatœ ad 
gaudium, propheta die ente : « Lœtamiui, gentes, cum 
populo ejus. » Rom. xv, 10. Juxta illud quod alibi 
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eurent cru au Seigneur, et qu'il n'y eut qu'un 
seul troupeau, alors toutes les nations furent 
exicitées à la joie et l'allégresse, dociles à cette 
parole du prophète: « Nations réjouissez-vous 
avec son peuple; » Rom. xv, 10; selon ce qu'il 
est écrit dans un autre endroit : « Tous les 
peuples jusqu'aux extrémités de la terre se sou
viendront du Seignem et se convertiront à Lui, 
et toutes les familles des nations seront dans 
l'adoration en sa présence. )) Psalm. XXI, 28. Ce 
qui suit: «Dans la vérité et dans la justice, » 
veut dire: que l'ombre de l'ancienne loi dis
paraisse pour Jaire place à la vérité de l'Évan
gile, non dans la justice des Juifs, mais dans la 
justice chrétienne; car le Seigneur est lui-même 
la vérité et la justice, car nous lisons de Lui: 
« La vérité est sortie de la terre, et la justice a 
regardé du haut du ciel. » Psalm: LXXXIV, 12. 
C'est pour cela aussi que dans le quatorzième 
psaume sont nommées ensemble la justice et 
la vérité, par ces paroles : « Celui qui vit sans 
tache et qui pratique la justice, et qui dit la 
vél'ité (comme il croit) dans son cœur. » 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées : 
Que vos mains s'arment de force, Ô vous 
qui entendez ces paroles de la bouche des pro
phètes en ce jour où a été fondée la maison du 
Seigneur des armées, afin que le temple fùt 
bi\ti.» Au lieu de: Seigneur des armées, la ver
sion des Septante porte: « Seigneur tout-puis
sant;» le reste est la même chose. Lc teulple 
ayant été rebâti sous Zorobabel 'et Jésus (car 
tout ceci est dit en la quatrième année du règne 

scriptum est: « Recordabuntur et convertentur ad 
Domines omnes fines terj'œ, et adorahunt coram eo 
universffi familire gentiunl. » l'salm. XXI, 28. Quodque 
sequitur: « In veritate et jllstitia, boc siguificat, 
quod yeteris legis ul11hra discedat, et Evangelii ye
rHas yeniat, neqllaquam in justilia J uc!<corum, sed in 
justitia Christiana: ipse enim Dominus veritas est 
atquc justitia, de quo legimus : « Verit.as de terra 
orta est, etjustitia de cœlo prospexit. » Psalm. LXXXIV, 
i2. Unde . et iu quarto decimo psalmo, justitia sill1ul 
et veritas nominantur : « Qui nnibulnt sine macula 
et operatllr justitial11, et loquitur verilatell1 in corde 
BUO. » 

« Hœc dicit Dominlls exel'Citullll1 : Confortentur· 
maliUS yestl'œ, qui allditis in diebus hi ~ sermones 
illos per os prophetarull1 in die quo fundata est 
domus Domini exel'citllum, ut teIIlplulll mdifica
l'etuI'. » Septuaginta pro Domino exerciluuIII, ({ Do
llIiUUID omllipotentem, » cffitera similiter trnnstule
ruut. Mdificato templo sull Zorobabel et Jesu (in 
quar lo enim anno Darii regis, quarta die mcnsis 
noni, qui appellatlll' CASLEU, liœc universa dicuntur, 

de Darius et le quatrième jour du neuviè
me mois appelé CASLEU, lorsque le temple 
avait été déj à reconstruit), les mêmes prophètes 
Aggée et Zacharie, qui avaient excité il cette re
construction de la maison de Dieu les généraltx 
et le peuple, les exhortent maintenant à ajouter 
foi aux promesses qui auront leül' accomplisse_ 
ment dans l'avenir, ayant pour garant la réali
sation de celles qui ont été faites auparavant. 
Ils les exhortent encore à armer leurs mains de 
force , sans redouter en aucune sortBles attaques 
des Mèdes et les embûches des nations environ
nantes qui ont à cœur d'empêcher leur travail ; 
et de s'armer de courage, en ayant présent à 
l'esprit ce que les prophètes leur ont dit depuis 
le jour où ont été jetés les fondements du tem
ple jusqu'à celui où il a été entièrement Mti, et 
d'écouter ce qui suit. Nous exposons briève
ment l'histoire, en rapportant spirituellement 
tout ce qui est dit de Jérusalem et du temple à 
l'Église, dans laquelle les mains sont fortifiées 
par les bonnes œuvres, et les maisons sont fpn
dées, lorsque sont jetés les fondements de la 
foi, ct le temple est bâti, lorsque la foi des 
croyants est fortifiée, et qu'il vit de telle sorte 
qu'il mérite être le temple de Dieu. 

« Car avant ces jours, le travail des hommes 
et celui des Mtes de somme ne recevait pas de 
récompense; et ni ceux qui venaient parmi 
vous ni ceux qu i sortaient d'auprès de vous ne 
pouvaient trouver la paix dans la tribulation 
dans laquelle vous gémissiez; et j 'avais aban
donné tous les hOl11mes (li. cette fureur qui les 

quanclo jal11 templulll fuerat exstructUll1), iidel11 pro
phetœ Aggœus et Zacharias. qui ut œdificaretllr, et 
cluces . et POPUl1ll11 fuerant cohortati, nunc cOl'bor
tantur cos., ut ex priol'um yeritate his quœ in fu tlll'Ul11 
promittuntur, aCGolllodentfidem, 'et confortent l11anus 
suas, nequaqual11 Medorul11 impetum et impedire 
cupientiul11 per circuitum nationum insidias formi
dan tes : et confortentur per os prophetarlllli ex die 
quo templi fu'ndamenta sunt jacta, usque ad diem 
quo superredificaLum est t emplum, et audiant quœ 
sequllntUl'. Breviter explanamus hi storiam quidquid 
de Jerusa.lem et de templo clicitur, spiritualiter ad 
Ecclesiam rcfercntes, in qua conforf.antur manus 'per 
bona opera, et fundan tur donms, quanclo fidei funcla
menta jaciuntur, templumque exstruitur, quanclo 
multituclo credentium roboratur, et ita yivit, ut tem
plum Dei esse mereatur. 

« Siquiclem ante clies illos merces bominum non 
erat, nec mcrces jumentorulll erat, neque intro eunti 
et exeunti cra t pax prœ trihulatione ; et climisi omnes 
homine s unumquemque contra proximum suum. )! 

Ibid. 10. LXX: « Qqiaantedies ilIos merceshominum 
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emportait) l'un contre l'autre. )) Ibid. 10. Les 
Septante: « Car avant ces jours, le travail des 
hommes et celui des bêtes sera sans récom
pense et ne portera pas de profit, et ni ceux 
qui viendront parmi vous, ni ceux qui sortiront 
d'auprès de vous ne pourronttrouver la paix dans 
la tribulation dans laquelle vous gémissez; et 
j'abandonnerai tous les hommes (à une fureur 
qui les emportera) l'un contre l'autre.)) Les Scp
tante ont tout rapporté au temps futur, mais il 
vaut mieux rapporter tout au passé, comme 
ccla se trouve dans l'hébreu, et commc on en 
constatera la vérité dans la suite de l'exposition. 
Avantque la maison du Seigneur fût 'fondée et 
que le temple du ~eigneur fùt bàti, tout votre 
travail a été inutile; et toutes les peines qu'on 
se donnait dans l'agriculture, dans le commerce 
et dans des travaux de diverses sortes étaient 
sans rèsultat et sans profit, tant pour les hom
mes que pour les bêtes de somme; au dehors 
les ennemis, au dedans la sèdition troublaient 
la paix; il Y avait partout vacation à cause des 
guerres fréquentes et des embùches domesti
ques, le frère ne se fiant plus à son frère, et 
chaque parent étant ennemi de son parent. Le 
prophète Aggèe, comprenant en d'autres termes 
ce sons, dit: « Rappelez maintenant dans votre 
esprit ce qui s'est passé jusqu'à ce jour, avant 
qu'on posât pierre sur pierre dans le temple d~ 
Seigneur. Lorsque vous vous approohiez d'up 
tas de blè, vingt boisseaux se réduisaient à dix; 
et lorsque vous veniez au pressoir pour en rap
porter cinquante bouteilles, vous n'en retiriez 

non erit in lllcrum, et merces jumentorum non sub
sistet, et egredienti, et ingredient' non erit pax prœ 
lribulatione: et emittam omnes homines unumquem
que ad proximum suum. )) Septuaginta ad futnrum 
tempus omnia retlilerunt, sed melius ad prœteritnm, 
ut in Hehraico huhetur et expositionis veritas appro
hahit. Antcqnam funduretn!' domus Domini, et œdi
ficaretur templum Domini, omnis labor vester irritus 
fuit. Et tam homines quam jumenta in agricultllra, 
in mercimoniis , operibnsque divel'sis, cassis cona
tilms frustrahantnr: foris adversarii, domi seditio 
tl1rbahant pacem, et erat nbique jllstitinm ob bello
rum frequentiam, et insidias clomesticas, dmn nec 
frater fratri exhihet ficlam, nt omnis est ini}nica p1'o
pinquitas. Hunc sensum aliis verbis Aggœns propheta 
comprehendens ait: « Et nunc ponite corda yestra 
a <lie hac et supra: anteqnam poneretnr lapis super 
lapidem in templo Domini. Cum ac.cederetis ad acer
vum viginti modiol'Um, et fierent decem: et intl'aretis 
ad torcular, ut exprimeretis quinquaginta lagenas, 
et fiebant viginti. Percussi vos vento meute et anri
gine, et grandine omnja opera manunm vestrurlll1l, 

que vingt. Je vous ai fmppés d'un vent brûlant, 
et de la nielle et de la grêle tous les travaux de 
vos mains, et il n'y avait personne parmi vous 
qui revînt à moi, dit le Seigneur. )) Agg. Il, 16 
et seq. Ce que nous pouvons entendre aussi de 
l'Eglise et de chacun des croyants:; car avant 
que les fondements de la maison de Dieu soient 
jetés en nous, et que nous soyons bâtis temple 
de Dieu, et que nous entendions l'Apôtre nous 
dire: « Vous êtes le temple de Dieu, et l'Esprit 
saint habite en vous, » l C07'. III, t 6, tout ce que 
nous paraissons avoir de bonnes œuvres, soit 
que l'on veuille parler des êtres raisonnables, 
appelés hommes, soit des êtres simples, c'est
à-dire des bètes de· somme « car vous sauve
rez, Seigneur, les hommes et les bêtes de som
me, )) dit la sainte Écriture. Psalm. xxxv, 7, 
tout cela n'a pas de récompense auprès do 
Dieu, et il y a en nous des guerres et des dis
cordes, et partout la tribulation saus la conso
lation de la paix du Christ, paix que Celui~ci laissa 
à ses Apôtres en allant à son Père, JOWL Xl V, 

et est accomplie en nous la sentence du Sei~ 

gneur : « Etl'llOmme a pour ennemis ceux de 
sa propre maison. » ]}lich. VJI, 6. « Car tout 
frère ne ponse qu'à perdre son frère, et l'ami 
use de tromperie contre son ami; et chacun se rit 
de son frère, et il ne dit point la vérité, car 
leur langue a appris à profèrer le mensonge.» 
Jel'em. IX. 4 et 5. Que si nous nous convertissons 
au Christ, et si nous devenons son temple, 
nous entendrons l'Apôtre s,'écrier" : « Chacun 
recevra sa récompense selon son travail. )) 1 

et non erat in vohis qui reverteretur ad me, dicit Do
minus:» AllY. Il, 16 et seqq. quod et in Ecclesia et.;in 
unoquoqllo credentium accipere possumus. Siqlli 
dem antequam donms Dei in nobis fundamenta ja
ciantur, et œdificemur tClllplum Deo, et andiamus de 
Apostolo : « Vos estis tcmplum Dei: et Spiritus sanc

. tus habitat in vohis, " l COI'. Ill, 16, quidquid bo;Ji 
operis habere vidchamnr [al. videanwr], r.ive ratio-
nales, qui appellantlll' homines, sive 8implices, qni 
jmnenta dicuntnr (' (homines enim ct jumenta, " 
inqnit, « salvos facies, Domine , )) l'sai. XXXY, 7, mer
cedem nOll habet apud Deum, et su nt in nohi s bella 
atque discordiœ, et ubique trilmlatio et sine puce 
Christi, quam ad Patrem vae!cns, apostolis deF~eliC[ui t, . 
Joan. XI\' , implcturque in nohis Domini scntentia : 
(( Inimici hominis, domestici cjus .)) ]dic. YIl, 6. Omlli ; 
enim frater supplantatione supplantat : et omni ,\ 
amicus frandulellter incedit, et vir fl'atrcm Sllum c1 c
ridet, et vel'itatem non loquitur, c1idicit lingna 00-

rum loqui mcndacilllll. " Jeron. IX, 4, 5. Quoe! si 
convel'tamur ad Chri stnm, el. templum cjns efJ\cin
mur, statilll andi emus Apostollimproc!am enterol : 
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Cal'. III, 8. « Mais maintenant je ne traiterai pas 
ce qui sera resté de ce peuple comme je l'ai 
traité autrefois, dit le Seigneur des armées. 
mais il y aura parmi eux une semence de paix; 
la vtgne produira son fruit, et la terre, ses 
grains; les cieux verseront leur rosée ; et je 
ferai posséder tous ces biens à ceux qui seront 
restés de ce peuple. » Ibid. 11, 12. Les Septante: 
« Et maintenant je ne traiterai pas les restes de 
ce peuple comme je l'ai traité autl'efois, dit le 
Seigneur tout-puissant; mais je (lem:) montrerai 
la paix. La vigne produira son fruit, et la terre, 
ses grains. Le ciel versera sa l'osée, et je ferai 
posséder tous ces biens aux restes de mon peu
ple. ), Avant que les fondements de la maison 
de DieufLlssent je!é~, et que le temple fùt Mti, 
le travail des hommes ct celui des bêtes de 
somme ne recevait pas de récompense; il n'y 
avait pas de paix pOUl' ccux qui venaient parmi 
vous ni par ceux qui sortaient d'auprès de vous, 
à cause de la tribulation et de l'angoisse (clans 
laquelle vous gémissiez), et la dis001'de régnait 
entre totis les hommes, qui se haïssaient comme 
des ennemis. Mais maintenant que les fonde
ments' de la maison de Dieu ont été déjà jetés, 
ct que le temple a été })iLti, je ne VOllS traiterai 
plus comme j'avais traité auparavant ceux qui 
sont revenus de la captivité de Babylone ; mais 
il y aura partout la paix ct la joie, et l'abon
dance qui suivra compensera la sécheresse et 
la famine du temps précédent. Car la vigne 

« Unusquisqlle accipiel, Ipropl'iall1 ll1ercedcll1 jl1xta 
opus suum. » 1 COI'. Ill, 8. 

« Nunc autem nO\l jnxta dies pl'iores ego faciam 
reliquiis populi hUjU8, dicit Dominus cxercituum ; 
sed selllen pacis erit. Vinca dabit fructulll suum : 
et terra dqbit gérmen E,uum : ct c.œli dalmnt rorem 
SUUlll : e~ possidere faciam l'eliquias populi hujus, 
uuiversa llœc. )1 Ibùj. H, 12. LXX: "Et nUllC non 
jllxta dies priores ego faci am reliquiis populi hujl1s, 
dicit DÇl[llill~IS olllnipoteus : sed pacem monstrubo. 
Vinea dal~Jt fl'uct um SUllm: et terra clahit germiua 
sua: et c'OClllm clabit l'DrOm SUlllll : et poss id cl'C fa
cia1l11'cliquias populi wei ll f13 c omnia. » Prinsq'llam 
donms Dei fllnda1l1enla j acerentlH', et œdificarotlll' 
templum, mel'ces hominulll non erat" non mC l'ces 
jU1l1eutorum" nec prœ tribulationc et angus lia pax 
introeuntjbus, et exeuutibu s. ct ODlues bOlllin es inter 
se ho stili o(lio dissidebunt. Nunc autem quia jam 
doums Domini fUÎlclamenta jlLcla sunt, et templllm 
;ecliflcat,1l1l1 est, nequaquam facialll nt pl'ins feceranl 
his qui clc captivitat c Babylol1ia sunt reverôi ; secl 
crit ubique pux et galjc1ium , ct ar ic1itatem ac fall1em 
pristini tempori s flltnra et abllndan tia compel1sahit. 
Vinea enilll da/lit fructllm suum, et torcularia omuia 

produira son fruit, tous les pressoirs seront 
pleins, la terre se revêtira d'agréables moissons, 
et les pluies qui tomberont et la rosée de la 
nuit feront tout pulluler; et je ferai posséder 
tous les biens dont j'ai parlé à ceux qui seront 
restés de mon peuple, parce que les fondements 
de la maison du Seigneur ont été jetés et que 
le temple a été bttti. Le prophète Aggée annonèe 
aussi ces mêmes chosès dans le même temps, 
et lui, qui avait dit auparavant: « Je vous ai 
frapp és d'un vent brûlant, et de la nielle et de 
la grêle tous les tl'avauX: de vos mains, » après 
que les fondements du temple ont été jetés , on 
l'entend s'écl'ier : « Gravez dans vos cœurs 
(tout ce qui arrivera) depuis cejoUl' et ù l'avenir, 
depuis ce. vingt-quatrième jour du neuvième 
mois, depuis le jour où les fondements du tem
ple ont été jetés; gmvez, dis-je (dans votre 
cœur tout ce qui sc passda à l'aven il'). Ne 
voyez-vous pas que les grains n'ont pas encore 
germé; que la vigne, que le figuier , que les 
grenadiers et que les oliviers Il 'ont pas encore 
fleuri, mais dès ce jour je bénirai tout cela, et 
j'ébranlerai le ciel et la terre.» Agg. Il, 19 et 
seq. Disons-nous aussi, mais d 'une autre ma
nière, en poursuivant l'explication que nous 
avons recommencée au sujet de l'Église : Avant 
que quelqu'un reçoive la foi du Christ, et que 
les fondements du Saint-Esprit soient jetés en 
lui, il ne pourra lui être dit: ton travail a tine 
récompense. Que ce soit un juif, ou un héréti-

complehuntur, terra lœtis scgetihus vcstietur, et irri
gautihlls plnviis ac l'ore noctllrllO, omnia pullula
buut; universa quœ clixi , faciam reliquiis populi mei 
possidere; quia fundamcnta don1Ua Domini jacta sunt, 
et templul1l exstructum est. Brec eadem et Aggœus 
propheta eodc m lem pare loquittlr, qui supra clixerat: 
« Percussi vos vento urcnte et aurigin c ct grandine 
omnia opera manllUll1 vestrarum, " postqual1l tem
pli fundumenta sunt jact.a : « POl1ite, " inquit, « in 
cordn. vestra ex die ista et in fUtlll'UW, n. clie vices imo 
quarto noni mensis : a die quo fundamentajacta sunt 
templi, ponite super COl' vestrum. Nnnquicl jam se
men in gcrm inc est: et aclhllc vinca et ficus et ma-
10granatlllIl ct lignum oliviC non florllit ? Ex clie ista 
beneclicaw, e t rtlrSllm moveho cœlum pari tel' 'et ter
l'am. » Agy. Il, 19 seqq. Dicamua ct aliter, cœplani. 
super Ecclesia explanationem sequentes. Prillsquulll 
fidem Christi quis recipiat, ct in co Spiritus sancli 
fundam cntn. jaciantur, nullus au clire polcl'it, es t mer
ces opel'i tuo , Sive ille .Tlldœus si t, sive hcreticus, 
sive gentili s, qlliclqllid boni opcri s fecerit., nisi in 
nomine Chri sti fecerit, l1lcrcedcl1l sui ]loni operi s 
non habchit. Viclemus hœrc licornm virgines, philo
sophorul1l rigorel1l, Judreol'ul1l i!l escarum varietate 
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. que ou un païen, toute bonne œuvre qu'il aura 
faite n'aura pas de réeompense, si elle n'a été 
faite au nom du Christ. Nous voyons les vierges 
des hérétiques, la rigueur des philosophes, 
l'observanee des Juifs dans la variété des vian
des, et néanlTIois nous disons selon Aggée: 
Qu'ils mangent, et qu'ils ne soient point rassas
siés ; 'qu'ils boivent et que. leur soif ne soit pas 
étanehée; qu'ils soient couverts de vêtements, 
et qu'ils ne soient point échauffés, et que celui 
qui amasse de l'argent le mette dans un sac 
percé. Agg. r. Mais lorsqu'ils auront reçu la fOi 
du Christ, et eux et ceux qui avaient été pécheurs 
dans l'Église, et que, pour la grièveté de leurs 
péchés, ils auront été livrés à la captivité de ce 
monde et brûlés par le feu de Babylone, et 
qu'ils auront entendu le Seigneur dire tout haut : 
L'Esprit du Seigneur est sur moi, c'est pour cela 
qu'il m'a oint; il m'a envoyé évangéliser les 
pauvres, prêcher la délivrance aux captifs, et 
annoncer sa parole aux aveugles afin qu'ils 
voient, et guérü' ceux qui ont le cœur brisé; » 

1sa. LXI, 1, et qu'auront été accomplies en eux 
ces paroles d'Amos: « Je ferai revenir les cap
tifs de mon peuple d'Israël; ils rebâtiront les 
villes détruites et je les établirai puissamment 
dans leur pays, » Amos, IX, 14, alors dans ces 
jours-là se lèvera, lajustice avec l'abondance de 
la paix. Psalm. LXXI. La vignc produr;" a son 

'# . 

fruit, celle qui dit dans l'Évangile: « Je' stlis la 
vigne, vous en êtes les ' hranches ; mon Père 
émonde celui qui demeure en moi, afin qu'il 
porte plus de fruit. » Joan. xv, 5. Lorsque ses 

observantiam, et tamen dicimus [al. .dîcitur), juxta 
Aggœum, quod comedant, et non sutientur : bibant, 
ct non inebricntur : operiantur, et non calefiant: 
et qui mercedes congregat, mittut e<lS in pertusum 
saccululII . Agg. 1. Postquum vero fidem Christi rece
perint, et illi et hi qui in Ecclesia fuerant peccatores 
ct pro magnitudine delictorum capLivitati hujus 
mundi traditi, et Babylouio igne combusti, et audie
iiut Domiuum pl'œdicantem : « Spiritus Domini super 
me, propter qllod unxit me : eV<lugelizarepauperibus 
misit me : prœdicare captivis remissionem, et cœcis 
ut videant : sanare eos qui contrito sunt corde, l) [sa. 
Uf, i, 2, et completum fuerit in eis illud quod per 
Amos dicitnr : ,i Couvertam populi Israel ca ptivita
tem, et œdificabunt civitates dissipat<ls; et plantabo 
eos, " Amos IX, 14, tune in diebus illis orietur justitia 
et multitudo pacis. Psal. LXXI. Vinea dabit fructnm 
Buum, qUiE dicit in Evangelio : « Ego S1l1l1 l'His, vos 
rami. Onmemramum qui manetin me, mundat Pater 
ut majores fmctus aITerat. " Joan. XV, 5. Cumque 
mundati fuerint. rami ejus, id est, flagella et propa- . 
gines, et gemmantibus oeulis spem futurorem cœpe-

branches auront été émondées, e'est-à-dire ses 
brins ot ses provins, et que, par leurs bourgeons 
et leurs boutons, elles auront commencé à: don
ner l'espérance dcs fruits prochains, afin que 
soit accompli ce qui est écrit: « Les vignes èn 
fleur ont répandu leur odeur , » Gant. Il, 13, 
alors le Soleil de justice colorera les grappes 
pendantes de raisin, afin que mises dans les 
pressoirs du quatre-vingt-troisième psaume, 
qui sont inscrits pour les pressoirs, elles soient 
foulées par le pied du Seigneur qui monte de 
Bosor, et qu'elles versent le vin qui réjouit le 
cœur de l'homme. La terre également germera, 
non cette terre aride et pieneuse et remplie de 
chardons, mais la bonne terre qui porte du fruit, 
et rend cent ou soixante ou trente pour un ; 
Mattll. XIII, afin que ceux qui auront semé dans 
les larmes moissonnent dans la joie. Psftlm. 

CXXY. Les cieux aussi verseront leur rosée, 
desquels il est écrit au premier verset du dix-lnlÎ
tième psaume: « Les cieux racontent la gloire de 
Dieu, et le firmament publie les ouvrages de ses 
mains. » C'est de ces cieux qu'il est dit dans le 
cantique du Deutéronome: « Cieux, réjouisscz
vous avec lui, » Deut. XXXIJ, 1, c'est-il-dire que 
se réjouiront avec le SeigneUl' Sauveur, ceux 
que Dieu a connus dans sa prescience et qu'il a 
prédestinés pOUl' être conformes à l'image de 
son Fils. Rom. VIII. C'est Lui qui dit par lahouche 
de Moïse: « Que mes paroles soient attendues 
comme (les champs altérés) attendent la pluie, 
et qu'elles descendent comme la l'osée. » Detlt. 

XXXII, 2. Car ressusciteront et ceux qui étaient 

rintfructuum polliceri, utimpleatur illucl quod scrip
tum est : « Vineœ florentes dederunt odorem;» Canto 
II, 13; tune peudentes botros colorabit sol justiticp , 
ut missi in 10rcularia oeta vi et octogesimi tel'tii 
psahn i, qui pro torcularibus inscribuntur, Domini 
calccntllr pede, qui ascendit cie Bosor, ut fnnclat yi
num quod lœtificat cor hominis. 'ferra qnoque dabit 
germen sUUUJ, non arida et petrosa et plena sentiulll ; 
sed terra hona quee dat centesimum et sexagesimulll 
et triccsimulll fructum; Matth. Xlll; ut qui semina
verint in lacrymis, in gaudio metant. Psal. cxxv. Secl 
et cœli clahunt rorem suum, cie quihus in clecimo 
octavo psalmo, vers. 1, scriptum est: " Cœli enarrant 
gloriam Dei,et opera manuum ejus annuntiat. firma
mentum. » De his cœli in Deuteronomii cantico dici
tur : « Lœtamini, cœli cum eo, » Deuf. XXXII, 1, iù 
est, cum Domino Salvatore, quos prœscivit et prœ
destinavit conformes fieri imaginis Filii sui, Rom. VIll, 

qui 10 C] llitur cum Moyse: « Exspectetur ut pluviu 
eloC]llium meum, et descendant ut l'OS verba mea. » 
Deui . XXXII, 2. Resurgent enilll qui erant pcccatis 
mOl'Lui, . et :;uscitabuntur qui jacehanl in sepulcris 
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morts par les péchés et ceU:x qui gisaient dans 
des sépulcres blanchis, pleins d'ossements de 
morts, et se réjouiront ceux qui demeurent sur 
la terre; et la ,cause de cette joie est démontrée 
par les moti) qui suivent: « Car la rosée qui 
vient de vous, c'est leur santé. » Et tous ces 
biens, c'est-à-dire la paix, le fruit des vignes, 
l'abondance des terres, accrue pa~ la rosée du 
ciel, seront le partage dès restes .de mon peuple 
dont Is.aïe dit: ,,'-Si le $eigneur des armées ne 
nous eût réservé que1ques~uns de notre race, 
nous aurions été comme Sodome, ' et nous 
serïons devenus semblables à Gomorrhe. » Isa. 
l, 9. Car les resteS ontété sauvés en vertu dé 
l'électi9n de la grâce et non à cause des œuvres; 
autrel~1ent, il n'y aurait pas de grâce . 

;, Et alors, ô maison de Judfl. et m~ison d'Israël, 
eomme vous étiez un obj et de malédiction 
pm'mi les peuples, ainsi je vous sauverai et vous 
serez (un exemple de) bénédiction. Ne craignez 
point et que vos mains s'arment de force. Car 
voici ce que ditIe Seigneur des armées: Comme 
je résolus de vous affliger lorsque vos pères 
provoquèrent ma colère , dit le Seigneur, et qu'e 
je ne fut point touché de compassion, ainsi, 
ayant changé de dispositions, j'ai résolu en ce 
temps de faire du bien à Jérusalem et à la 
la maison de Juda. Ne craignez point. » Les , 
Septante : " Et alors, ô maison de Juda et 
maison d'Israel, de même que vous étiez (un 

dealbatis, qUal plena sunt ossibus mortuoruID, et lal
tabuntur qui morantur in terra. Et qUal sit causa 
laltitiœ, sequens sermo demonstl'Ut : « ROSI enim qui 
a te est, sanitas eorum est. » Et hrec orilllia, pacem 
videlicet et yinearum fructum, et terrarum abundan
tiam, qUal cœlorum rore succrevit, possidebunt reli
quüe populi mei, de quibus Isaias loquitur : "INisi 
Dominus Sabaoth reliquisset nobis semen, sicut So
doma essemus, et · sicut Gomorrha similes fuisse
mus. » Isa. l, 9. Reliquiœ enim secundum electionem 
gl'Utire, salvre factal sünt; non ~IX ope~i~us ;' 'alioquin 
nOI) esset grq.tia. 

« Et erit, sicut eratis maledictio in gentibus, domus 
Juda, et domus ISI:ael ; sic salvaho vos, et eritis be
nedictio : nolite 'timere, confol'tentur manus vestrre. 
Quia hœc dicit Dominus exercituum : 'Sicut cogitavi 
ut affligerem vos, cum ad iraquildiam provocassent 
IDe patres vestri, dicit Dominus, ' et'iion sum miser
tus: sic conv'~rsus cogitavi in diebus istis, ut bene
fûciam Jel!usalem et domui ' Juda; nolitè timere. » 
Ibid. 1,3 ei seqq" LXX : « Et erit, sicut erati's În ma
lediûtione inter gente~, dO)IIuS Jud~ et domus Israel, 

objet de malédiction) parmi les peuples; de 
même je' vous sauverai, et vous serez' (un exem
ple) de bénédiction. Ayez confiance et armez 
vos mains de force; car voici ce que dit le Sei
gneur tout-puissant: Commeje résolus de vous 
affliger, parce que vos pères avaient provoqué 
ma colère, dit le Seigneur tout-puissant, et que 
je ne m'en suis pas repenti, ainsi, ayant changé 
de résolution! j e suis prêt fi. fair~ du bien à 

Jérusalem et à ia maison de Juda. Ayez con
fiance. », C'est après l'édification du temple que 
cette prome~se de biens .·à venir e~t faÜe par ie 
Seigneur, afin que con1in~ la màison de Juda 
et la maison d'Israël (c'est-à-dire les douze 
ü;ibus) étaient parmi les natio~1s un obj~t de 
malédiction et de moquerie et un chàtiment 
exemplaire, ainsi, après qu'elles auront été 
sauvées et qu'elles seront retournées à Jérusalcm, 
elles soient bénies de tous; Ne craignez pas, dit
il, vos ennemis qui sont soulevés contre vous, 
croyez à la vérité des promesses qne le Seigneur 
fait par ma bouche. Que vos mains s'arment 
de force; achevez les ouvrages que vous avez 
comnlencés. Vous avez pour vous fortifier la 
promesse du Seigneur ; "cal' voici ce que dit 
le Seigneur tout-puissant, à qui rien n'est impos
sible, et qui peut accomplie ce qu'il promet. 
Comme je résolus de vous affliger et de vous 
livrer ~ ~a éaptivité, parce que vos pères provo
quèren ma colin'e, " et que j ene fut point touché 

sic salvubo vos, et eritis in henedictione; confidite 
et cOllfortamini in cordibus (a) vestris, quia hillc di
cit Dominus ornnipotdns: Sicut cogitavi ut affligerem 
vos in eo quad me ad irucumdiam provo cassent 
patres vestri, dicit Dominus omnipotens, et non 
me poenituit; sic paratus sum et cogitavi in cliebus 
istis, ut henef(lciani Jerusalem et domui Juda; 
confidite. " Hrec post reclificationem templi futura, 
promitlit, ut sicut erant in cUllctis gentibus in ma
ledictionem e.t in sibiluID, et in exemplurri, clomus 
Juda, et domus Israel (dme videlicet, et dr.cem tri
bus), sic CUln salvatœ fuerint, et reversœ Juclream, 
sint omnium henedictio. Nolite, inquit, timere ad
versarios rebellantes ; confidite vera esse qUal per me 
Dominlls pollicetur; confortentur munus vestral; 
implete opera quœ coepistis. Causa ' confortationis, 
Domiui promissio ' est . . « Hrec enim clicit Domimis 
omriipotens, )) cui nihil impossibile est, qui potest 
qure promittit, implere; sicut exc.ogitavi ut afflige
rem vos, et captivi1;ati traclereJ;Il, quia IDe patres 
vestri ad iracundiam provocarunt, « et non sum mi
sertus : n quod LXX transtulerunt où (LE't:EVÔ1jCJa, hoc 

(a) Pro cm'dibus, l'estituit VictOl'ius man'ibus. Non solum enim ,. ait, Septuaginta, quorum hœc est hltci'pl'ctntio, lcgunt 
iv 'tc(Î~ X €pO"l'l op.WY; ,'el'um H,ebraicl1ln quoquc, "Latina cditio, ct ipso Hieronymus in Commcnlario. Confortari autclU maniIJus, 
opus cœptum expIera sigllif\cat. (Edit. Mign.) 

TOME IX. 



:nu SAiNT JÉHOME 

de compassion, » ce quc les Septante ont traduit 
par 0,) ~_EH·/o-r,a". c'est-à-dire « je ne m'en suis 
pas repenti, }) ce qni est écrit on hébreu par 
ULO NAAMATHl; de même, dis-je, que je n 'eus 
pas de regret de vous corriger pal' la captivité 
et de vous instruire par toutes sortes de tour
ments et de chàtiments, ainsi maintenant, dans 
ce temps présent, j'ai résolu de faire du bien à 
Jérusalem et à la maison de Juda. Et il faut 
noter que lorsque le Seigneur fait éclater sa 
colère, c'est la maison de Juda et la maison 
d'Israël qui sont un obj et de malédiction parmi 
les peuples, c'est-à-dire les douze tribus qui 
furent livrées à la captivité. Mais après que le 
Seigneur a résolu de faire du bien, il ne le fait 
pas à Juda et à Israël, c'est-à-dire aux douze 
tribus, à Jérusalem et à Samarie, à Oolla et à 
Ooliba; mais Israël étant laissé en captivité, il 
fait du bien à Jérusalem et à la maison de 
Juda, et il ajoutc à la fin : « Ne craignez pas» 
ou « ayez confiance, » dans lc sens que nous 
avons exposé plus hauL A-a sujet de l'Église et 
dc ehaqLl e croyani, on peut enten dre ainsi ce 
passage: C'est qu'au temps de la persécution, 
les chrétiens furent pOLl r les nations qui les 
environnaient un objet de malédiction et un 
chàtiment exemplaire, parce qu'ils avaient 
offensé le Seigneur , et qu'après ils furent en 
bénédiction, lorsque la paix eut été rend~ e, et 
que tout cela était a l'l'ivé, parce que le Seignelll' 
qui, aupal'avant, était irrité, eut compassion de 
Jérusalem, vision de la paix, et de Juda, qui 

est , « non me pœn ituit, )) qnod Hebraice scribitur 
ULO l\AA!lA'l'Hl: non sum autem nlis8rlus , ut cllptivi
tate vos corrigerem, et pel' omnill tormenta et fl ll
gella erudirem ; sic nunc in pnesenti lempore cogi
tavi, ut bimefaciam .Terusalem et domui Juda. Et 
notandulll quod quando irascitur, wuledictio si l in 
gentibus dOlllus Juda, et domus Israel, i'cl est, omnes 
duodecim lribus quœ captivitati tradital sunt. Post
quam autem cogitavit ut benefacillt, non facit Judal 
ct Israel, id est , duabus et decem tribubus, Jerusa
lem videlicet et Silmarial, OolliE et Oolibœ ; sed relicto 
Isrllel in captivitatc, benefaci t Jeru salem et domui 
J ucla; et jungi t in fine: « Nolite timore, » sive, « con
fi eli te ,1) eo sensu quom supra exposuimus. Super 
Ecclesia Ilutem et super unoqlloque creclentilllll sic 
intelligi potest, quod persecutionis tempol'e cllnctis 
in circuitu genlibus in maleclictum, et in exemplum 
fuerint Cbri sliani, quia oflenclerint Dominum suum : 
et pos lea siut in benedictione, quunclo pax redclita 
fuerit, et hoc omue eveniat, quill Dom inus qui prius 
fu erut irutu s, postea sil miserlus Jerusillem, visioni 
pucis, et Judre, qu re fidem Domini conlltelur. Singuli 
quoque crec1entimb, qui propter vitia ejiciuntllr de 

confesse la foi du Seigneur. Egalement chacun 
des croyants qui pour leur vices sont chassés 
de l'Église et livrés à Satan, pour que leur chair 
soit mortifiée, 1 CO)'. v, et qu'ils apprennent à ne 
pas blasphémer,lorsqu'ils auront fait pénitence, 
1 Tim. 1, ils retourneront à leur premier état, 
et ils verront la paix de Dieu et ils possèderont 
la gloire de leur confession. Quant à c,e qui 
est écrit: « Il n'a pas eu compassion, » ou « il 
nes'estpasrepenti,» est, dela part des hérétiques, 
un sujet de calomnie, comme si Dieu est ou 
cruel ou changeant, ou en ne se repentant pas' 
ou en se repentant; car s'il se repent, ils disent 
qu'il est inconstant, et s'il ne se repent, ils l'ac
cusent de cruauté. Or, Dieu se repentit d'avoir 
sacré roi Saül; l Reg. xv; et par rapport aux 
Ninivites, auxquels il avait annoncé par le pro
phète : « Encore. trois jours , et Ninive sera 
détruitc» Jonie . Ill, 4, et qui firent pénitence, il 
est dit qu'il changea sa résolution, non par la 
faute d'un esprit imprévoyant, mais il cause des 
dispositions difl'érentes de ceux qui font mal ou 
bien . Car s'ils font mal, il leur fait des menaces ; 
s'ils pleurent les péchés qu'ils ont commis, il a 
compassion d'eux. Dien ne change pas, lui qui 
est un et toujours le mème, et il ne peut pas 
changer; mais lorsque les péchelll's abandQn
nent le mal pour se tourner vers les bonn es 
œuvres, Dieu change à son tout' son arrêt. C'est 
lLli qui dit dans la Genès.e : « Le cl'i (des ini
quités) de Sodome et de Gomorrhe s'augmente 
de plus en plus , et leurs péchés sont montés 

Ecclesia, et tracluntur Siltanal in interitum carnis 
1 Co,'. v, ut di~callt non hlaspbemal'e, l Tim. l, cun:: 
egerint pœnilenliam, revertentur in pl'istinum statum, 
et videbunt pacem Dei, et confessionis sure gloriam 
possidebunt. Hoc quod scriptl1m est: « Non sum 
misertll s, )) vel u non me pœnituit, » calumnianlur 
halretici , quasi aut crudelis, aut lllulabilis sit Deus, 
si eUlU Ilu tnon pœniteat, aut pœnileat. Si enim pœ
ni t uel'it, dicUllt eum esse mutllbilem ; si non pœni
tuel'it asserunl esse crll delem. Pœnituit aulem Deum 
quod Saut unxit in regem. 1 Reg. xv. Et Ilpud Nini
vitas, quibus pel' propbetarn nuntiavel'at : « Adhuc 
triduum, et Ninive subverletnr, » Jona! Ill . 4, qui ege
runt pœIJit.enliam, dicitur et ipse mutasse sententiam 
suum, non vilio menlis impl'ovidœ, sed ex eorum 
qUal malg uut bene faciunt, viJ.rielate . Si enim male 
fecerint, cOIll11linatur : si priBtina peccuta defleve
rint, mi~eretur : non mutatur Deus qui unus atque 
idem eRt, et mutari non potes t ; se c! ill is ex malis ad 
bOll ll opera cOIllmutatis, mutal ct suum ipse decl'c
lu·m. Qui et in Genesi loquitul': « Clamor Sodomo
l'um et Gomorrl!œ ml1ltiplicatus es t; et peccata eo
rum magna sunt nimis : de~cendens ergo videho si 
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jusqu'à leur comble. Je descendrai donc, et je 
verrai si leurs œuvresJépondent à ce cri qu'ils 
ont fait monter jusqu'à moi; je descendrai pour 
voir s'il en est ainsi, ou si cela n'est pas. » Gen. 
XVIII, 20, 21 . Voici le sens de ces paroles: S'ils 
persistent dans leur fureur, leurs péchés seront 
punis; s'ils font cesser leur folie, ils devien
dront très-dignes de ma connaissance; « car le 
Seigneur connaît ceux qui sont à Lui. » II Tim. 
H, 19. Et dans son épître aux Galates, le même 
Apôtre écrit: « Mais alors vous ne connaissez 
point Dieu. » Galat. IV, 8. Quoique Dieu con
naisse (tous les hommes, et que rien ne lui soit 
caché dans le passé; dans le présent et dans 
l'avenir, il dit (néanmoins) dans l'Évangile : 
« Retirez-vous de moi, ouvriers d'iniquité ; je 
ne vous connais pas.» Luc. XiII, 27. Nous ne 
devons pas entendre la connaissance, le repentir, 
la colère, l'indignation, en un mot, les affections 
de Dieu, au point de vue défectueux du langage 

. de l'homme; mais dans le sens qui peut con
venir à la Majesté divine. 

« Voici donc ce que je vous ordonne de faire: 
Que chacun parle à 'son prochain la vérité, et 
rendez des jugements d'équité et de paix (dans 
vos tribunaux) qui sont à vos portes, et que 
personne ne forme dans son cœur de mauvais 
desseins contre son ami, et n'aimez pas les faux 
serments, car je hais toutes ces choses, dit le 
Seigneur. » Ibid. 16, 17. Les Septante: « Voici 
ce que je vous ordonne de faire: Que chacun 
parle à son prochain la vérité; rendez des 

juxta clamorem eorum qui venit ad me compleant : 
,iu autem non, ut sciam. » Gen. XVIll, 20, 21. Quod 
dixit, hoc est: Si permanserint in furore, non deerit 
pœna peccantibus; si de!ierint ab insania , mea fient 
cognitione dignissimi. « Cognoscit autem Dominus 
eos qui sui sunt. » II Tim. Il, 19. Et Apostolus scrihit 
ad Galatas : « Sed tunc nesci ente~ Deulll, » Galat. IV, 

8. CUl11que noverit''Omnes Deus, et nihil eULU nec 
prœteritorulll, nec prœsentium lateat, nec futul'orum, 
il11pios in Evangelio nescire se dicit: « Recedite a 
me, operarii iniquitatis, nescio vos. » Luc. XIII, 27. ' 
Ergo et notitiam, et pœnitentiam, et iram, et indi
gnationelll et omnes affectus Dei, non humani sel'

'monis vitio, se~ divimc majestatis sensu accipiamus. 
« Hœc sunt ego verha quœ fac ietis : Loquimini 

veritatem unusquisquc CUI11 proximo suo, veritatem 
et jildicium pacis jud:cate in partis vestris , et uuus
quisque malul11 conti'a amicum SUlll11 non cogitetis 
in cordihus vestris, ct juramentulll lllcndax ne dili
gal.is : omnia enim IHf~c SUllt qure od i" dicit Domi
nus. » Ibid. '16, 17. LXX: « Isti sermones sunt quos 
f'u cietis : I"oquimini veritl1tem unusquisque CUIll 
proxima suo : veritatem et judicium pacificum, et 

jugements d'équité et de paix et selon la vérité 
(aux tribunaux) qui sont à vos porles; que 
personne ne pense le mal dans son cœur contre 
son prochain; n'aimez pas les faux serments, 
car je hais tout cela, dit le Seigneur tout-puis
sant . » J'ai promis de ne pas traiter les restes de 
ce peuple de captifs comme je les ai traités 
autrefois, et comme je résolus de les affliger 
lorsque leurs pères eurent provoqué ma colère, 
et que je n'eus pas compassion d'eiIx; ayan t 
changé maintenant de dispositions, j 'ai résolu 
de faire du bien à Jérusalem et à la maison de 
Juda; c'est pourquoi, afin que ma résolution ne 
change pas, et que ma promesse ne soit pas 
vaipe, mettez en pratique ce que je vous 
ordoIlne : « Parlez à votre prochain dans la 
vérité. » Nous devons entendre pal' (notre) pro
chain tous les hommes, parce que nous avons 
été engendrés,d'un seul père. Autrement, si par 
prochain on entend un parent, il faudra mentir 
aux pélerins et aux étrangers. L'Apôtre enseigne 
la même chose dans ces ·paroles : « Eloignez
vous du mensonge et que chacun parle à son 
prochain dans la vérité. » Ephes, IV, 25. Rendez, 
dit le prophète, des jugements d'équité et de 
paix (dans vos tribunaux) qui sont à vos portes .· 
Que dans les jugements, la vérité et la, justice 
soient au premier rang; vient ensuite la misé
ricorde. Car c'est un jugement de paix, lorsque 
le juge se propose de mettre la paix entre ceux 
qui sont en discorde, selon cette parole de 
l'Évangile: '« Bienheureux les pacifiques, parce 

justUll1 judicate in portis vestris, et unusquisqlle 
malull1 proxima suo non cogitet in cordibus vestris, 
et juramentul11 Illendax ne diligatis, quia hœc omnia 
odi, dicit Dominus omnipotens. » l'romisi, me non 
juxta dies priores facere reliquiis populi captivorum. 
Et sieut cogitavi ut affligerem eos, cum me ad ira
cundiam provocassent patres eorUI11 , et non sum 
l11isertus: sic nunc cogitl1vi convers us in diehus isUs, 
ut henefaciam Jerusalem et dOl11ui Juda. Ut igitur 
permanent sententia mea, et non fiat irrita pollicita
tio, hœc facite qUre prrecipio : « Loqllimini veritatelll 
cum proximis .vestris . » l'roxill1um, omne hOll1inull1 
gel1tlS accipiamus, quia ex uno SUI11US parente ge
nerati . AlioC[llin si proximus propinquus aecipitnr, 
peregrinis et alienis mentiendull1 est. Hoc idem Apo
stolus loC[uitur : (, Deponentes mendaciulll , loquimini 
veritatem ,unusquisque cum proxiUlo sua.» Ephes . Il', 
25. Veritatem, iùquit, et judiciull1 pacis judicate in 
portis vestris. In judicio prima sit veritl1s utque jusli
tia; deincle sequitnr misericorclia. Hoc est cnill1 ju
cliciul1l pacis, ut pl'opositum judex 11l1heat pacificare 
discordes, juxtl1 illlld Evangelii : " Beati pacifici, 
quoniam filii Dei vocabuntl1l'.» Jll[atth . v, 9. Quodque 
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qu'ils seront appelés enfants de Dieu. » lIfatth. 
v, 9. Ces paroles qui suivent: " (D~ns les tribu
naux) qui sont à vos portes» s'accordent avec 
celles d'un (autre) prophète: « Ils ont haï celui 
qui les reprenait dans les assemblées publiques 
et ils ont eu en abomination la parole sainte. » 
Amos. v, JO. Et un (autre) prophète encore dit 
de son côté: « Ils ne seront point confondus, 
lorsqu'ils parleront à leurs ennemis à la porte 
(de la ville.) Psalm . CXXVI, 5. David aussi jugeait 
aux portes (de la ville), lorsque Absalon, promet
tant de juger selon la vérité (et la justice), ten
dait des embûches à son père. II Reg. xv. Et on 
se demande pourquoi, chez les Juifs, le lieu pour 
juger était aux portes. Afin que les agricultel).rs 
ne fussent pas forcés d'entrer dans les villes, et 
de souffrir quelque préjudice, les juges rési
daient aux pOllies des cités, pour entendre soit 
les habitants des villes, soit ceux de la campa
gne, lorsque les uns en sortaient et que les 
autres y entraient, et que, lorsque l'affaire était 
terminée, chacun pût retourner sans retard 
chez lui. (f Et ne formez pas, dit le prophète 
Zacharie, de mauvais desseins dans vos cœurs 
contre vos amis;» le mot hébreu RA-AH, que 
l'on traduit unaniment par le mot grec hCXX{CXV, 

o'est-ft-dire malice, peut être entendu de deux 
manières et dans le sens d'affliction et dans le 
sens de mal. Dans le sens d'affliction: « Est-il 
arrivé quelque mal dans la cité dont le Seigneur 
ne soit pas l'auteur? » Amos, III, 6. Et: « A 
chaque jour suffit le mal. » lIfatth. VI, 34. Dans 

sequitur : "In portis vestris , n mi propbetico con
gruit : " Oderunt in portis corripientem, et verbum 
sanctum abominati sunt. » Amos v, 1.0. Et in alio 
loco : « Non co nfundentur cum loquentur inimicis 
suis in porta.)) Psal. cxxvr, 5. David quoque judicabat 
in portis, quando Absalon veritatem judicii repro-· 
mittens, patri tendebat insidias. II Reg. xv. Et qureri
tur quare apud Judreos in portis locus fuerit judi
candi. Ne cogerentur agrjcolil3 intrare urbes, et ali
quod subire dispendium, jÎ1dices in portis residebant, 
ut tam urbanos quam rusticos in ex.itu et introitu 
urbis au dirent, et finito negotio, unusquisque confes
tim ad sedes proprias reverteretur. " Et malum, 
in quit, contra amicos vestros ne cogitetis in cordibus 
vestris: " RAAH, quod omnes voce consona xcxxl<i:v, 
id est « malitiam, l) interpretati sunt, dupliciter acci
pere possumus, et pro afflictione et pro malo. Pro 
afflictione : • Si est malitia in civltate quam Dominus 
non -fecerit.» Amos m, 6. Et: " Sufficit diei malitia 
sua. » Matth. VI, 34. Pro malo in Jona propheta 10-
quitur Deus: « Ascendit c1amo!' mali tire eorum ad 
me. Il jonte l, 2. Et in Apostolo legimus : « H.epleti 
omni iniquitate et malitia." Rom. I, 29. Utroque igitur 

le sens de mal, Dieu dit, par la bouche du pro
phète Jonas : « Le cri de sa malice s'est élevé 
jusqu'à moi. » Jonœ, 1, 2. Et dans l'Apôtre 
nous lisons : « Ils ont été remplis de toute 
sorte d'iniquité et de malice. » Rom. I, 29. Dans 
l'un et l'autre sens du mot, celui qui est saint 
ni n'afflige son ami, ni ne forme pas de mau
vais desseins contre lui . « Et, )) continue le 
prophète, « n'aimez pas les faux serments; » le 
Seigneur faisant' dans l'Évangile ce comman
dement : « Et moi je vous dis, que vous ne 
juriez en aucune sorte; mais contentez-vous de 
dire: cela est, cela est , (ou) cela n 'est pas, cela 
n 'est pas; » Matth. v, 34; car celui qui ne jurè 
pas ne pourra jamais être parjure. Que celui 
qui jure entende ce qui est écrit: « Vous ne 
prendrez point en vain le nom du Seigneur 
votre Dieu. » Exod. xx, 7. Ce sont toutes choses 
que je hais, dit le Seigneur, selon ces paroles 
de Malachie : « Et vous faisiez t01:1t ce que 
je haïssais. » Malach. II, 13, selon les Septante. 
Dans les préceptes qui se rapportent à la vie et 
qui sont clairs, nous ne devons pas chercher 
d'allégorie, de peur que, selon le poète comi
que, nous ne cherchions des difficultés où il n'y 
en a point. PLAUTUS, Mon. Il, 1. 

« Le Seigneur des armées m'adressa encore la 
parole et me dit: Voici ce que dit le ·Seigneur 
des armées: Les jeûnes du quatrième, du cin
quième, du septième et du dixième mois seront 
pour la maison de Juda un sujet de joie et d'al
légresse, et elle les célébrera par des fêtes écla-

modo nec affligit amicum suum, nec malum advel'
sum eum cogitat in corde, qui sanctus est. « Et ju
ramentum, ai t, mendax ne diligatis : » prrecipiente 
Domino in Evangelio : « Ego autem dico vobis, ut 
non jurctis penitus, sed sit veste!' sermo, Est, est; 
Non non; » Matth. v, 34; qui enim non juraverit, 
nunquam poterit pejerare. Qui jurat, audiat ilIud 
quod scriptum est: « Non assumes nomen Domini 
Dei tui super re vana. » Exod. xx., 7. Omnia hœc sunt 
qure odi, dicit Dominus : juxta Malachire verba di
centis : « Et omnia qure oderam, faciebatis. » Malach. 
Il, 13 sec. LXX. In prreceptis q'uœ ad vitam pertinent, 
et sunt perspicua, non debemus qurerere allegoriam, 
ne juxta Comicum, nodum qmcramus in scirpo. Pr,,l.u
'l'US , Men. Il, 1. 

« Et factum est verbum Domini exel'cituum ad me 
dicens : Hrec dicit Dominus exercituulll : Jejunium 
qunrti, et jejunium quinti, et jejunillm septimi, et 
jejunillm decimi erit domui Juda in gaudium et in 
IretHiam, et in solemnitates prœclaras : veritatem 
tantum, et pacem diligite. " Ibid. 18, 19. LXX : « Et 
factus est serIno Domini omnipotentis ad Ole, di cens : 
Hœc dicit Dominus omnipotens : Jejunium quartum, 
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tantes. Aimez seulement la vérité et la paix. » 

:Jb~d. 18, 19. Les Septante: " Le Seigneur tout
pù~ssant m'adressa encore la parole et me dit: 
Voici ce que dit le Seigneur tout-puissant: La 
maison de Juda célébrera avec joie et allégresse 
les jeûnes du quatrième, du cinquième, du 
septième et du dixième mois, et elles les solen
'Bisera par les bonnes fêtes (le mot bonnes est 
exprimé en hébreu par ToillM et en grec par 
&ya6&ç). Réjouissez-vous et aimez la vérité et la 
paix. )) Nous avons vu plus haut que Sarazar 
et Rogommelech avaient fait demander pal' des 
ambassadeurs si, comme le portent les Septante, 
,ils devaient jeûner ét se lamenter au cin
quième et au septième mois, ou bien s'ils 
devaient, aprèslareconstruction du temple, faire 
cesser le jeûne et déposer le deuil, et ils avaient 
mis en avant beaucoup de choses qu'ils feraient 
et qu~ils espéreraient. C'est alors que le prophète 
leur répond de la part du Seigneur : « Les 
jeûrres du quatrième, du cinquième, du septiè
me ,(car OJ;lsouscentend généralement mois), 
seront changés, pour la maison de Juda et pour 
Jérusalem, en des jours .de fêtes et de joie. )) 
Dieu cherche seulement la vérité et la paix. Sur 
ce passage, plusieurs des nôtres ont dit beau
coup de choses qui ne s'accordent pas entre 
elles. Ql1elques-uns en ayant reconnu l'obscurité 
par leur silence, ont passé outre dans leurs 
commentaires, comme s'ils franchissaient une 
fosse très profonde, pensant qu'il était plus à 
propos de ne rien dire que de dire peu. Nous 

et jejunium quilltum, et jejunium septimum, etjeju
niüm decimum erunt domui .Juda in gaudium et in 
lretitiam, et in festivilates [al. solemnitates] l,lonas 
(hoc enim Hebraice dicitur TOBlM, id est, &ya6&ç,l et 
lffitamini, et .vel'itatem et pacem diligite. » Ad id 
qüod Supra Sarasar, et Rogommelech pel' legatos 
quresierant, utrum in mense quinto, et, in mense 
sèptimo, sieut habetur in LXX, jejunare deberent et 
plangere, an post œdificationem templi finire jeju
nium, luctUmque d'eponere, multis in media positis 
qure facerent, et ,qUit! sperarent, ex persona Domini 
.propheta l'espondit : (J. Jejunium qua:rti, et jejunium 
,quinti, et jejUniUDl septimi, et jejunium decimi 
(&i1:ày.o{vou enim subauditur mensis) domui Juda et 
Jerusalem ib dies festos vertetur et gaudium .. » Veri
t/item tantùm Deus qurerit, et pacem. In hoC loco 
nostrorum multi multa dixerunt, et intev ,sè disso
nantia. Quidam obscuritatem silentio professi, quasi 
profundj'ssimam foveam in commentariis transie
runt.; rectius ,!arbitrantes, nihil omnino quam parum 
dicere. Gogimur igitur ,ad Hebrreos reeurrere', .et 
scièntire veritateml de fonte magis quam de rivulis 

' qurei~ere: prl\)sertim cum nonprophetia aliqua de 

sommes don~ forcés d'avoir recours aux 
Hébreux, et de chercher la vérité plutôt à sa 
source qu\à . de petits ruisseaux, alors surtout 
qu'il n'est question d'aucune prophétie concer
nant le Christ (en quoi il leur est ordinaire 
d'user de supercheries et de céler la vérité par 
le mensonge,) mais qu'il faut déterminer l'ordre 
de l'histoire d'après les précédents et les con
séquents. Le jeûne ciu dix-septième jour du 
quatrième mois, appelé chez les Latins Juillet, 
rappelle, selon l'opinion des Hébreux, qUe Moïse, 
descendant du mont Sinaï, rejeta et brisa les 
tables de la loi, Exod. XXXII, et, selon Jérémie, la 
brèche qui fut faite pour la première fois aux 
murailles de JérUsalem. Jerem. Ln. Au cinquième 
mois, appelé chez les Latins Août, une sédition 
s'étant élevée parmi le peuple à l'occasion des 
hommes qu'on avait envoyés considérer la terre 
sainte, il leur fut ordonné de ne pas monter 
sur le haut de la montagne; et ils furent con- . 
damnés à errer pendant quarante années (dans 
un désert); à leur grand préjudice, sans pouvoir 
entrer dans la terre sainte, et, à l'exception de 
deux, Caleb et Josué, à mourir tous dans ce 
désert. Num. XIV. Dans ce mois encore le temple 
de Jérusalem fut brûlé et détruit par Nabucho
donosor, Jerem. LxI, et, plusieurs siècles après, 
par Titus et Ytlspasien ; la ville de Béther, où 
s'étaient réfugiés plusieurs milliers de Juifs, fut 
prise, et Turannius Rufns fit labourer le temple 
pour couvrir d'ignominie la .nation juive oppri
mée.Le .septième mois, que nous appelons 

Christo, ubi tergiversari soient, et veritatem celare 
mendacio; sed historire ex prrecedentibus et 'conse
quentibus ordo texatur. Jejunium quarti mensis, 
qui apud Latinos vocatur « Julius, )) die septima et 
decima ejusdem m~nsjs, illud arbitrantur, quando 
descendens Moyses de monte Sina tabulas legis ab
jecerit atque confregerit, Exod. XXXII, et juxta Jere
miam muri l'rimulll rupti sun l, civitatis. Jerem. Ll!. In 
quinto mense, qui apud Latinos appellatur « Au
gustus, )) cum propter exploratores terrre sanctre 
seditio o1't(1 esset in populo, jussi sunt montem non 
ascendere; sed pel' quadraginta annos longis ad 
terram sauctam circuire dispendiis, ut exceptis duo
bus, Caleb et Josue, omnes in solitudine caderent. 
Nurn. XIV. In hoc mense, et a Nabuchodonosor, 
Jel'em. LlI, et multa post sœeula a Tito et Vespasiano, 
tempillm Hierosolymis inceUsum est, atque des truc
tum, capta urbs Bether, ad quam multa millia con
fugerant Judœorum, aratum templum in ignominiam 
gentis oppessre, a Turannio Rufo. In septimo vero, 
qui apud nos appellatur « October, )) sicut supra 
diximus, occisus est Godolias, et J udre tribus ac 
Jerusalem reliquiœ dissipatre. IV Reg. xxv. Legamus 
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OCtOb1'C, fut tué, comme nous avons dit plus 
haut, Godolias, et la tribu de Juda et ce qui 
restait des habitants de Jérusalem : furent dis
persés. IV Reg. xxv. Lisons Jérémie, chap. 
XXXIX et XLI. Le dixième mois, appelé chez nous 
Jemvic1', parce qu'il est la porte et le commen
cement de l'année, Ezéchiel, étant captif, apprit 
en même temps que tout le peuple juif, captif 
comme liii, que le temple avait été détruit le 
cinquième mois, comme nous l'apprend très
amplement cc même prophète. Voilà donc tout 
ce qui est dit sur ce passage : Ces jours de 
gémissements et de jeùnes qui jusqu'ici ont été 
pour vous des jours cie deuil, sachez que, comme 
j'ai résolu de faire du bien à Jérusalem et à la 
maison de Juda, ils seront changés pour vous en 
des jours de joie et d'allégresse eten des jours de 
fêtes solellnelles, à cette seule condition que vous 
aimiez la vérité et la paix. Selon le sens ana
gogique, parce que nous jeùnons, lorsque 
l'Époux nous est enlevé', Luc. v, et que nous ne 
méritons pas de jouir de sa présence, lorsque 
le Seigneur sera revenu à nous, et qu'il aura 
résolu de nous faire du bien, toute tristesse 
sera changée en joie, et la présence cles ensei
gnements du Seigneur, non moins que le rassa
siement du pain céleste, nous dédommageront 
de la faim de la parole de Dieu que nous avions 
soufferte auparavant. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées: Il 
y aura un temps où les peuples viendront 
habiter en plusieurs (de vos) villes, et les habi
tants iront l'un vers l'autre, en disant: Allons 

J eremialIl. Cap. XXXIX et XLI. Mense decimo, qui apud 
nos « Januarius)) clicitur" co quod janua anni sit 
atqu8 principium, Ezechiel in eaptivitate positus 
audivit, et eunetus poulus captivorulIl quinto mense 
tem plum esse subversllm, quocl plenissime in eodem 
propheta eognoscimus. Hoc est igitur omne quod 
clieitur : Dies planctus et jejuniorum quos haetenus 
hallllistis in luetum, sciatis vobis, quia eogitavi ut 
benefaciam Jerusalem, et domui Juda, in lœtitiam 
et gaudium, et solemnitates, esse vertendos : ita 
cluntaxat si vel'itatem diligatis et pacem. Juxta 
àv<xrt0)'~V, quia Lmc jejunamus, quando spousus 
aufertur a nobis, Luc. v, et non meremur ejus habere 
prœsentiam, cum reversus fuerit Dominus ad nos, 
et cogitaverit ut benefaciat nObis, ' omnis tristitia 
vertetuI' in gaudium ; et fames pristina sermonis Dei, 
prœsentia doc trin arum ejus, et cœlestis panis satu
ritale, pensabitur. 

« Hœc clicit Dominus exereitunm: Usquequo ve
niant populi, et hahitent in civitatibus multis, et 
vadant IHlbitatorcs unus ad alterum, dicentes: Ea
mus et deprecemnr faciem DOlllini, èt qureraillus 00-

chercher le Seigneur des armées et lui offrir 
nos vœux; et on répondra : Je viendrai moi 
aussi. Il viendra alors une multitude de peuples 
et de nations puissantes pour chercher dans 
Jérusalem le Seigneur des armées et pour offrir 
leurs vœux devantle Seigneur. » Ibii. 20 et seq . 
Les Septante: " Il viendra encore beaucoup de 
peuples et des habitants d'un grand nombre de 
villes; et ceux qui habitent les villes se rassem
bleront dans une seule cité, en disant: Allons 
otr:rir nos vœux devant le Seigneur et adresser 
nos prières au Seigneur tout-puissant. On répon
dra : Je viendrai moi aussi; il viendra alors 
une multitude de peuples et de nations, pour 
adresser leurs Plières au Seigneur tout-puis
sant, à Jérusalem, et pour offrir leurs vœux 
devant le Seigneur. )) Le jeûne du quatrième, 
du cinquième, du septième et du dixième mois 
sera changé en des fètes très-bonnes et solen
nelles, à tel point que les villes de la Judée 
qui étaient auparavant désertes deviendront 
célèbres par le grand nombre de leurs habitants, 
et les habitants d'une ville iront trouver ceux 
d 'une autre et ils s'exhorteront réciproquement 
et diront : Pendant ces septante années, les 
voies de Sion avaient pleuré, parce que per
sonne ne venait à la solennité; toutes ses portes 
avaient été détruites, ses prêtres n'avaient fait 
que gémir; maintenant que la paix a été ren
due, allons à Jérusalem, où la Loi nous ordonne 
d'immoler des victimes et de présenter trois 
fois l'année tous les mâles devant le Seigneur, 
Exod, XXIll, et une des , villes disant à l'autre: 

minum exereitunm. Vadam etiam ego, et venient 
- populi multi, et gentes robustœ et quœrendulll Do

IDinum exereituum in Jerusalem, et deprecandum 
faeiem Domini. )) Ibid. 20 et seq. LXX: " Hœe dieit 
Dominus omnipotens: Adhlle venient populi multi, 
et hahitatores urbium multarnm; et eongregabnntur 
qui habitant eivitates in una civitate, clicentes : Ea
mus ut deprecemur faciem Domini, et quœramus 
vultum Domini omnipotentis. Vadam etiam ego, et 
venient populi multi et gentes plurimœ, ut qllœrant 
faciem Domini omnipotentis in Jerusalem, et ut 
deprecentur faciem Domini. » Jejunium quarti, et 
quinti, et septimi, et decimi mensis in solemnitates 
optimas commntabitur, intantum ut eivitates Judœœ 
quœ prius desertœ erant, frequenti habitatore cele
hrentur : et nna eivitas pergat ad alteram, et se mu
tuo eohortentnr, et dicant : Quia pel' hos septuaginta . 
aunos vire Sion luxerant, eo qnod non esset qùi iret 
ae! solelIlnitatem, omnes portœ ejus desertœ, et sa
eerdotes iIIius gementes : l1unc pace 'reddita, perga
mus Jernsalem, in qua lege prœeeptum est, ut vièti
mas immolemus, et ter in anno OIDne masculinum 
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Allons offrir des vœux devant le Seigneur, et 
implorer le secours du Seigneur tout-puissant, 
l'autre cité répondra: « J'irai moi aussi. » En 
ce temps, il viendra une multitude · de peuples 
et des nations innombrablcs et puissantes pour 
om'ir dans Jerusalem des sacrifices au Seigneur 
des armées et pour implorer son secours; car 
le Seigneur s'approche de ceux qui ne le tentent 
pas et il se fait connaître à cel,lX qui ne sont 
pas incrédules . Sap . LCelui qui voit le Fils, 
voit aussi le Père. Joan . XlV ; et le Seignéur 
Sauveur .est l'image de Dieu invisible; non que 
le Fils soit visible et le Père invisible, mais 
parce que, quand on a nommé le Fils, on pense 
au Père; ·car il ne serait en aucune soi,te père, 
s'il n'avait point de fils. Voilà pourquoi Jéslls
Christ dit lui-même dans l'Évangile: a Mon 
Père, j'ai manifesté votre nom aux hommes . » 

Joan. XVII, 6. Ce que nous avons dit de Jérusa
lem et de Zorobabel, ou de ce qui arriva après 
Zorobabel, se rapporte plus à propos et plus 
exactement au Christ et à Jérusalem qui repré
sente l'Église, laquelle étant établie, les peuples 
et les nations accourront à l'envi de tout l'uni
vers pour offrir des sacrifices dans le temple du 
Seigneur. Égaleme~t au temps de la perilécu
tion, comme nous l'avons déjà touché en pas
sant, les maîtres et les prêtres de l'Église annon
cent hardiment aux captifs et aux croyants que 
les temples du Clilte chrétien seront de nouveau 
construits, que la paix et la tranquilité seront 
rétablies, et qu'on implorera le secours du Sei-

nostrum appareat in eonspeetu Domini, Exact. XXIII, 

et dieente aUera ad alteram ; Eamus et depreeemUl' 
faeiem Domini, et quœranlUs Dominum om~ipoten
tem, respondebit altera eivitas : "Vadam etiam ego;» 
quo tempore venient populi multi et gentes innume
'rabites et robustœ, ut saerifieia in Jerusalem offerant 
Domino exereituulll et depreeentur faeiell1 ej us. A p
propinquat enim DOlllinlls his qui non tentant eum, 
et ostendit faeielll suam his qui non sunt increduli. 
Sap. 1. Qui yiderit Filium, yidet et Patrem, Joan. XIV j 

et imago est Dominus atque Salvator Dei invisihilis j 
non quod Filius visibilis sit, et invisibilis Pater, sed 
quod Filio nominato, sentiatur Pater. Nequaquall1 
enim Pater, si non habet Filiulll. Und e et ipse lol[ui
tur in Evangelio : " Pater manifestavi nomen tuum 
hOlllinilms. » Joan. XVll, 6. Quod de Jel'l1salem et Zo
robabel, sive post Zorobabel, diximus , r ectius et 
plenius r efertur ad Christum, et Jerusalem, (jure in
te ligitur Eeclesia ; et tune de terraruill toto orbe , 
et populos, et gentes ad offerenda in tplllplo Domini 
sacrificia concurSllras. Persecutionis quoque tem
pore, ut ante perstrinximus, magistl'i et sacerdotes 
Ecclesire audacter captivis et credentibus repromit-

gneurdans les églises. Nous passons rapide
dement sUl' ,ce qui est clair, pour nous arrêter 
sur les passages qui sont plus obscurs. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées: 
(Ceci arrivera), lorsque dix hommes des peuples 
de toutes les langues des nations prendront un 
Juif par la frange de sa robe, en lui disant : 
Nous irons avec vous, parce que nous avons 
appris que Dieu est avec vous . » Les Septante : 
Voici ce que dit le Seigneur tout-puissant : 
(Cela arrivera), lorsque dix hommes de toutes 
les langues des nations auront pris par la frange 
de sa robe un Juif, en disant: Nous irons avec 
vous, parce que nous avons entendu dire que 
Dieu est avec vous. » Il en est parmi les Juifs 
qui prétendent que cela eut son accomplisse
ment sous Zorobabel et après Zorobabel. D'au
tres le remettent à un temps à venir, lorsque, 
comme ils l'espèrent, viendra le Christ. Mais, 
pour nous, nous entendons avec plus de raison 
et de vérité que cela a eu lieu à l'avénement dü 
Seigneur Sauveur, lorsqu 'il est né de la vierge 
Marie. Enfin, il est écrit: « Jusqu'à ce que les 
peuples viennent. » Zach. VIII, 20. Quand il est 
dit: « Jusqu'à ce que, cela ne signifie pas le 
temps présent où vivaient Zorobabel et Jésus, 
mais une époque futu're où un grand nombre 
de peuples et déS nations puissantes viendront 
à Jérusalem invoquer le Seigneur des armées 
et implorer son secours. En ce temps-là donc 
et en ces jours, dix hommes de toutes les lan
gues des nations prendront unJuifpar la t:range 

tant, quod l'ursum œdificandre sint "apOly.!at et pl1cis 
reddenda tranquillitas, et in Ecclesiis faci es DomiDi 
depreeanda. Manifesta transcurl'imus, ut in obseu
rioribus immoremur. 

« Hœc dieit Domions exercituum ; ln diebus 
Hiis, in quibus upprehendent deeel11 bomines 
ex omuibus linguis gentiul11, et appreheud ent 
fimbriam viri Judre, dicentes : Tbimus vohis
euro j audivimlls euim quoniam Deus vobiscul11 
est. Il Ibid . 23. LXX: "Hrec dieit Dominus omuipo
tens : Tn cliehus illis si apprehenderint decem vi ri 
de omnihus liuguis gentium, et tenuerint [al. tetige
l'int] fimhriam vil'i Juc\;ei, dicentes : Ihimus tecum, 
quia auùivill1us quod Deus vohiscum est. " Quidam 
ex Judœis hœe sub Zorohahel , et post Zorobabel di
euut esse completa. Alii in futL1l'ulll tempus clifferunt, 
quanclo Cbristum sperant esse ventUI'UI1l. Nos autelIl 
in adventu Domini Salvatoris, quaiido cie Marianatlls 
est Virgille, et rectius ct ycrins intelligimus. Deniqne 
scriptum est: « Usqueq\lo veniant populi?" Zach. 
y III , 20. Qllanclodieitl1l', « ll sq uequo,» non cie prœ
senti tempol'e significat, in quo erant Zorobabel et 
Jesus: secl ' cie futuro, cluanc\o vcnient populi multi 
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de sa robe, en disant: . « Nous irons avec vous, 
parce que nous avons appris que Dieu est avec 
vous. » Et dans Isaïe, nous lisons: « Sept fem
mes prendront un homme et elles lui diront: 
Nous nous nourrirons nous-mêmes, et nous 
nous entretiendrons nous-mêmes de vêtements; 
nous ne vous demandons qu'une chose, c'est 
d'agréer que nous portions votre nom, et de 
nous délivrer de l'opprobre où nous sommes.» 
Isa. IV. 1. Ces sept femmes sont les sept Églises, 
dont le nombre est contenu aussi dans l'apôtre 
Paul, car il écrit ft sept Églises (à savoir) aux 
Romains, aux Corinthiens, ' aux Galates, q.ux 
Éphésiens, aux Philippiens, aux Colossiens et 
aux Thessaloniciens. Et dans l'Apocalypse de 
Jean, il est dit que le Seigneur entre, ceint 
d'une ceinture d'or très-p~lr, au milieu de sept 
chandeliers, c'est-à-dire des diverses Églises 
d'Éphèse, de Smyrne, de Pergame, de Thyatire, 
de Sardes, de Philadelphie et de Laodicée; main
tenant, le prophète Zacharie parle de dix (hom
mes) ; c'est un égal nombre de justes que le 
Scigneur aurait voulu trouver dans (les villes 
de) Sodome, Gomorrhe, Adama et Sehoïm, pour 
lcs délivrer de la mort et de la destruction. En 
effet, la lettre iota, qui est l'initiale du nom du 
Sauveur, signifie le nombre dif, non seulement 
chez les Grecs, mais encore chez les Hébreüx. 
Ces paroles mystiques démontrent que tous 
ceux qui portent le nom de .chrétien et qui étaient 
figurés par ces sept mme hommes que le Sei-

et gentes robustœ, ut ql1œrant Dominum exercituum 
in Jerusalem, et depl'ecentur faciem Domini. In illo 
igiturtempore, et in illis diebus apprehendent decem 
homines ex omnibus Jinguis gentium, fimbriam viri 
Judœi , dicentes : « Ibimus vobiscum : audivilllus 
enim quoniam Deus vohiscum est. » Et in Isaia legi
mus: ',,' Apprehendent septem mulieres virum unum, 
dicentes : Panelll nostrum comedemus, et vestimen
tis nostris operiemur : tantum vocetur [al. invacetw'] 
nomen tuum super nos: aufer oppl'ohrium no·stl'um. » 
Iw . IV, 1.. Qum igitl1r ibi septem mulieres appellantur, 
id est, Ecclesim, quarum numerus et in Paulo apos
tolo continetur : ad septem enim scribit Ecclesias, ad 
Romanos, ad COl'inthios, ad Galatas, ad Ephesios, 
ad PhiJippenses, ad Colossenses, ad Tessalonicenses. 
Et in Joannis Apocalypsi in media septem candelabro
rum, Apac. l, id est, Ecc\e~iarum, Ephesiorum, Smyr-

. nensium, Pergamenorum, Thyatirenorum, Sarden
sium, Philadelphiensiull1, Laodicenorum varietate 
[al. veTitate]. et auro purissimo Dominus accinctus 
ingreditur j nunc in propheta Zachal'ia clecen) nomi
nantlll', quas requisivit et pominus, ut si invenisset 
in Sodomig. et Gomorrhis, Adama et Seboim, eas de 
interitu iiberaret. Iota enilll littera, ex qua sumit no-

gneur dit s'être réservés du temps de la persé
cutio~ de Jézabel et la fuite d'Élie et qui n'avaient 
pas fléchi les genoux devant Baal, III Reg. XIX, 

et qui, de toutes les langues et de toutés les 
nations, étaient arrivés à la mesure de l'homme 
parfait, saisiront par la frange de son vêtement 
un homme de la Judée, c'est-à-dire le Seigneur 
Sauveur, dont il est dit aussi dans les Psaumé's : 
« Iuda est mon roi. » Psalm. LIX, 9. Et: « Juda, 
tes frères te loueront. » Gen. XLIX, 8. Et encore: 
C( Le sceptre ne sera point ôté .de Juda, ni le 
prince de sa postérité, jusqu'à ce que vienne 
celui qui doit être envoyé, et c'est lui qui sera 
l'attente des nations.» Ibid.« Car un rejeton sor
tira de Jessé; il se lèvera pour dominer les 
nations, et elles espèreront en Lui. » Isa. XI, 10. 
Et lorsqu'ils auront pris cet homme de la Judée, 
ils désireront s'attacher à ses pas, parce que 
Dieu est avec Lui; ou du moins ceux qui auront 
cru d'entre toutes les langues et de toutes les 
nations prendront cet homme de la Judée, les 
Apôtres qui sont aussi de la Judée, et diront: 
« Allons avec vous,» car nous avons appris par 
les prophètes et nous savons par la voix de 
toutes les Ecritures que le Christ, Fils de Dieu, 
Dieu et Seigneur, est avec vous. En présence 
d'une prophétie très claire, qui annonce l'avé
nement du Christ et de ses Apôtres et la foi dé 
toutes les nations, nous n'avons pas d'autre 
recherche à faire à ce sujet. Quant à ce que 
nous avons dit, que le nombre sept mille se 

men Salvatoris exordium, non solum apud Grœcos, 
sed et apucl I-Iehrœos, denarium numerum signiJicat. 
Et hoc mystico sermone monstratur, quod omnes 
qui censentur vocahulo Christiano, quos et Dominus 
septem millia tempore persecutionis Jezabel etfugm 
Eliœ reliquisse se dicit, qui non curvaverunt genna 
ante Baal, III Reg. XIX, et in mensuralll viri perfecti 
venerint ex omnibus linguis et nationibus, apprehen
dent fimhria:m viri Judœi, id est, Domini Salvatoris, 
de quo et in Psalmis dicitur: « Juda. rex meus. » 

Psal. LIV, 9. Et : « Judas, te laudahunt fratres tui. » 
Gen. XLIX, 8. Et rursum : " Non deficiet princeps ex 
Juda, et dux de femoribus ejus, donec veniat cui 
repositum est : et ipse erit exspectatio gentium. » 

Ibid. 10. « El'it enim radix Jesse: et qui exsurrexerit 
ut dominetur gentilms, in ipso gentes separabunt. » 
Isa. XI, 10. Cumque apprehenclerint eum, cupient 
ejus hœrere vestigiis, quoniam Deus cum eo sit. Vel 
certe ex omnibus linguis et nationibus quicunque 
crediderint, apprehendent virum Judœum, apostolos 
qui ex Judœis sunt et dir.ent : « Eamus vohiscum : » 

audivimus enim pel' prophetas, et omnium Scriptu.
rarum voce cognovimu8, quod Dei Filius Christus 
Deus et Dominus sit vohiscum. Ubi ' manifeslissima 
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rapportait au nombre des chrétiens, on n'a qu'à 
calculer la valeur numérique des mots grecs 
Èlt1:â~.stç XtÀ!ouç et xptèr1:Etavoùç, et on trouvera le, 
même nombre et la même somme, c'est-à-dire 
mille neuf cent quarante -et-un. On rapporte 
encore au m;ystère de ce nombre la parabole 
des dix vierges dans l'Évangile de saint Matthieu, 
chap. xxv, que J;l.OUS interprétons dans le sens 
de la chair et de l'esprit, si elles préparent pour 
leur lampes l'huile des bonnes œuvres, et si 
elles doublent le nombre cinq, de telle sorte 
qu'elles soient '(selon l'Apôtre) saintes de corps 
et d'esprit. Il faut en dire autant des dix villes 
qui seront données dans l'avenir à celui qui 
'aura très bien gouverné les cinq sens de son 
corps (figurés par les cinq mines d'argent que 
ce serviteu.r 'de l'Evangile fit bien valoir, et que 
son maÎÜ'e récompensa en lui donnant le com
mancl.~ment) d'un nombre double de villes. 
Luc. XI!,' 

« Prophétie accablante contre le pays d'A
drachet co"ntre la ville de Damas, 'où elle aura 
son terrIble accomplissement; car les yeux du 
Seigneur sont ouverts sur tous les hommes et 

prophetia est, et de Christi atque apostolorum ejus 
prœdicatur adventu, et fide univers arum gentium, 
nihil airrplius requiramus, Quod autem numerum 
sep"tem illillium ad Christianorum nomen diximus 
pertinere, supputa Grœce É1t,ây.stç x.tÀ!ouç et xptcl"tEta
voù; (a), et enmdemnumerum summamque reperies, 
id est, mille nongentos quadl'aginta et i.ll1um. Sed et 
parabolam decem virginum in Evangelio, Matth. xxv, 
quas in seilsibus 'carnis et spiritus interpretamur, si 
<ileum bonorum operum suis lampadibus prœpararint, 
èt qUinarÏum numerum duplicavel'int, ut sint sahctre 
(juxta Apbstolum) ' corpore 'et spiritu, ad huj,us nu
meri referunt sacramentilin. Decem quo que 'civitates, 
quas qtü corpbrîs sensUs optime gubernarit, numero 
èluplicâto, 'aècipïet in futurum. Luc. XIX. 

' « Onus verbi Doinini in terra 'Adl'ach, et Damasci 
requieiejus : 'quia Domini est oculushominis,et 

sur toutes les tribus d'Israël.>l Ibid. IX, i. Les Sep
tante: « Prophétie contre la terre d'Adraèh etcon-
tre la ville de , Damas, où ce sacrifice d'expiation " 
sera offert ; car le Seigneur a les yeux ouverts sur 
les hommes etsurtoutesles tribus d'Isra:ëL)) Toute 
cette vision, ou si l'on veut, cette prophétie ac- 1< 

cablante, se rapporte, selon l'interprétation 
d'Aquila, à la vocation des gentils et à l'établis
sement de l'Église. Et voici l'ordre des mots: 
Le Seigneur prononce une pa:rofe terrible pqur 
les pécheurs et tendre pour l,es justes; car c'est 
la signification des deux parties entières dont le 
mot ADRACH est composé,; AD veut dire terrible et 
RA CH, mou, tend1'e ; mais il ne faut pas lire 
SEDRACH, comme quelques-uns le font à tort. Il 
en est qui font rapporter ADRACH au peuple 
juif, et Damas à la vocation des gentils. C'est 
pour cela que la prophétie regarde le peuple 
ou le pays d'Adrach, sur lequél le Seigneur 
exercera sa sévérité et sa clémence :sa sévéi'ifé, 
contre ceux qui n'ont pàs voulu croire ; et sa 
'clémence, envers ceux qui sont revél1ÙS (à Lui) 
avec les ApÔtres. Or, Damas est pour le répos 
du Seigneur, selon qu'il est écrit dans Isaïe, 

omnium tribuum Israel. » Ibid. CXI, 1. LXX: «As
sumptio verbi Doinini in 'terraAdrach [al. Sedrach) 
et Darriasci, sacrificii ejus, quia Domjnus 'r~spicit ho
mines, et omnes tribus Israel. )) Omnis hœc 'Visio 
sive « pondus» et « onus" verbi Domini, ut hUer
pretatus est Aquila, ad vocationem gentium, et ex!;
tructionem Ecclesiœ pertinet. Et est ordo verborum : 
Assumptio yerbi Domni, acutiin peccatores, mollis 
in justos : 'ADRACH guippe hoc resonant 'èx duobüs 
integris nomen compbsitum : 'AD, « acutum ; " RKCH, 
« 'molle, , tenérumqu'e" significans; 'etn6n ut 'maie 
a quibusdam legitU'r « Sedrach.» Quidam Adrach 
referuntad populumJudœorum, Damascum ad vo
cationem ~gentium. 'Unde popl1lus, siveassumptio 
verbi 'Domini fit 'in terra « Adrach :" super quam et 
austeritatem suam DOminus ex.ercuit et clementi am : 
austeritatem in eos, ,qui credere noluerunt; clemen-

(a) Hic loc;us lllultum tdtsit l\iarHmum Vi~toritllb, ut ipse fatetur in g:uis aùnbtationibus; éiurnque Erasmus leg~s$et €1t"t'ch[~ 
XtÀ{ouç ·x.'p'tCrnd.voùç, ille .restituit É1t't'<Xx.tç x.EtÀ{ou; et xPtcr'ttCr;voùç. Ego ver'o non 'inultum sudavi in hoc rcstituti~nis opere, 
quia ' voriim et gchiianam lectionem l'eperi in nos!ris eodiCibusmss. àd hune 'modùinpositam, EI1TAKEIC XEIAIOYCE'l' 
:1\:PICTEIANOYC 'luœ ipsissima est Mariani restitutio, prreior 'pauea elemen'!a quœ desunt in prima voee et ultirh;,: apud , , 
du~dem nlarianum. POl'ro voees 'Elt,âxstç X StÀ{ouç effieiunt apud Grœcos ninilerùm i94,6, quem ètiàm eonfieit vox x.Ptir'St"YOÙç, 
quœ sic lcgitur in manuscl'ipto monasterii S. Cygiranni, in quo OlUnes voces Gl'œcœ perfectre sunt cum numero elemeiltorum. In aliis 
xpetcrtlC(vOÙÇ scriptum reperi, quod idem est ad surnmarn Ilumcri 19/,,6'. Male itaque restitutus est locus a Mariano, 'qui pro ·'1946, 
tantum 194-1 vo]uit computare.- MART. Notatum probe Victorio ct l\Iarlianœo, eumdem 'debere numerum Gr~ce réddere dilàs ex una 
parte voccS; ',h,âxs,ç X t),{ouç, quem ex alia reddit vox xptcl"ttavoùç : hoeque uno diss'entiunt, (J'rod iste ut 'SUmmam 'utrinque 
confieiat i946, J,ltTây.stç legit et xpta1:Et<Xyoùç: iIle i94i duntaxat supputallS, Ëlt,ay.tç et xptanavoùç seribit. Re autam ips. 
non hic uuLille d~ industria numerus captatur ab Hicronymo; sed Grœcarum dictionum in supputationis summa conformHas .• 
Prœferenda fuieadko V~ctorii lectio, quam et mss. nostri afrerunt: imo nec crat necesse XêlÀ{OUÇ JEolice .. ut aiunt, pro Xt)\{o~ç 
s~ribere, quodque magis displleet, )Zpta1:SW'Ioüç, pro XPta"tlaYoûç. Si ellim juxta ortllOg"aphiœ iege? ab , û~-rciq~e vè~Ji~ ~ximas, 
pal' ipse numerus prodibit, i 941, quem et in Latino duo nostri prreferunt mss., idque unüin e~t, qu6d' S: P'atër"a~'güfc p ràifëitdit ,ex 
nümeri eonformitate;!utlseptem homimimmilIia, qui lion cUl'vaverunt geilua ' tw!n 'B.il, 'Christianos' si:g\liild,rè''dcm'ôbs!Ftif! (Ed;JYîyn.) 
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chap . x, v, 11 , selon les Septante: « Le repos 
sera son honneur, puisque avant que l'enfant 
sùt choisir le bien ou le mal, et nommer son 
père et sa mère, il s'est emparé de la puissance 
de Damas et des dépouilles de Samarie. » [ Set. 

VllI, 4. C'est pour cela que dans notre langue 
Damas signifie « qui boi t le sang» ou « sang 
du calice, » de sorte que la première interpré
tation signifie : peuple souillé de sang; et la 
seconde, la pénitence unie à sa cruauté. Et 
voici l'explication qu'ils ont donnée de oe qui 
suit: « Le Seigneur a les yeux ouverts sur les 
hommes et sur toutes les tribus d'Israêl. » Le 
temple de Dieu doit être construit de l'un et 
l'autre peuple, c'est-à-dire du pays d'Adrach et 
de la ville de Damas, lieu de son repos, parce 
qu'est l'enfant du Seigneur quiconque tourne 
ses regards vers Dieu et espère en lui, soit qu'il 

. appartienne à la gentilité ou à quelque tribu 
d'Israël que ce soit; ou bien, selon les Septante, 
parce que le Seigneur regarde du même œil 
tous les hommes et toutes les tribus d'Israël. 
Disons aussi d 'une autre manière : La prophétie et 
le poids le plus pesant est contre le pays d'Adrach. 
Mais dans la ville de Damas on lui offre des 
victimes et des sacrifices, parce que le Seigneur 
regarde, sans aucune acception des personnes, 
et la foi des nations et la perfidie- de la cÎl'con
cision, et il est également le Dieu de tous; il 
fait peser sur les uns le poids lourd de sa sen
tence, et il se repose dans les autres comme 

tiam in illos, qui eum Apostolis suut reversi. Da
mascus autem propter requies Domiui est, juxta 
illud quod scriptum est in Isaia: « Et erit requies 
ejus houor. >l [sa . xr, 10, sec. LXX. « Siquidem aute
quam sciret puer eligere houum aut malum , et vo
care patrem et m atrem, aceepit virtutem Damasci 
et spolia Sumarire . » [sa. vrn, 4. Uude et « Damas
eus >l in liuguum nostram vertitur, « sunguinem bi
hens " aut « sanguis eilieii, >l ut prior interpretatio 
eruentem populum signifieet ; secunda, erudelitati 
ejus pœnitentiam eopulatam. Quodque sequitur : 
« Quia Domini est oculus hominis et omnium tri
buum Israel, " sic edisserunt : lc1eireo templtun Dei 
de utroque populo eonstruendum est, id es t, et de 
terra Adraeh, et de Damaseo requie ejus; quia Do
mini est, quieunqlle et de gentihus respieit Deum, 
et sperat in eum, et de cunetis tribubus Israel: sive, 
juxta LXX, quia Domiuus requaliter euuetos homines 
respicit, et universas trihu s Israel. Dieamus et aliter: 
In terra Adrach ouus verhi Domini est , et pondus 

.' gravissimum. In Damasco autem victimœ ejus et sa
crificium, quia Dominus et gentium fidcm et Circum
cisionis perfidiam ahsque acceptione ulla r espicit 
personarum, et est requaliter omnium Deus: aliis 

sur un siège. Au dire des Juifs, tout cela doit 
avoir son accomplissement il l'avénement du 
Christ, qu'ils se promettent de voir à la fin des 
temps; ils ajoutent que ce roi très-puissant qui 
habitera à Jérusalem soumettra à sa domination 
et s'assujettira le pays d'Adrach et Damas et 
Emath et Tyr et Sidon et Ascalon et Gaza et 
Accaron et Azote et les Philistins; personne 
n'osera lever le bras contre Israël, qui sera en 
paix avec tous ses voisins. Pour nous, nous 
prouvons que cela a été réalisé spirituellement 
à l'avénement du Christ et dans son Église. 

« Cette prophétie (s'étendra) aussi sur Emath, 
sur Tyr et SUl' Sidon, parce qu'ils se sont flattés 
de leur sagesse. Et la ville de Tyr s'est élevée 
de forts remparts; elle a fait des monceaux 
d'argent comme on en ferait de terl'e, et d'or, 
comme on en fait de la fange des ~oies publi
ques. Mais voilà que le SeigeUl' va s'en rendre 
maître; il détruira la force qll'elle tirait de la 
mer, et elle sera dévorée par le feu. » Ibid. 2, 
et seqq. Les Septante: « Cette prophétie acca
blante s'étendra aussi sur Emath, sur Tyr et sur 
Sidon, car ils ont poussé leU!' sagesse il l'excès ; 
et Tyr s'est élevé de forts remparts; elle a fait 
des monceaux d'argent comme on en ferait de 
terre, et d'or, comme on fait de la fange des 
voies publiques. C'est pourquoi le Seigneur s'en 
rendra maître; il détruira la force qu'elle tirait 
de la mer, et elle sera consumée par le feu. » 
Emath, interprétée en grec par X,J),o" c'est-à-

senteutire sure grave pondus imponens, et in aliorllm 
.sede rcquiescens. Judœi hrec omnia iu advelltu 
Christi, quem sihi ultil110 tempore repromittunt, di
cunt esse eomplellda, ct terra Adrach, et Damascus, 
et Emath, et Tyrus, ct Sidon, et Ascalon, et Gaza, 
Accaron qnoque et Azotus et Philisthiim potcntissi
mo regi colla suhmittlLnt, et ei serviant hahitauti in 
Jerusalem : nullusque audeat el ev are contra Israel 
manum, pacatis omnihus pel' circuitum. Qure nos 
universa spiritualiter in adventu Domini et in Ecele
sia ejus transacta convillcimus. 

« Emath quo que in terminis ejus, et Tyrlls et Si
don: assumpserunt C[uippe sihi sapientiam vald e. 
Et œdificavit 'l'yrus mnnitionem suam, et eoacervavit 
argcntum quasi humum, et aurum ut lu tum platea
rnm . Ecce DOJl1inus possidehit eam, et percutiet in 
mari fortitudiuem ejns, et hœc igne devorahitur. » 

Ibid. 2 et seqq. LXX: « Emath in finibus ejus 'l'yrus 
et Sidon; quoniam sapienles fbernnt uimis, et œ
dificabit 'l'yrus mllnitiolleJl1 suam, et congregavit ar
gentum uthumum, et aUl'um nt lutum viarulll. Prop
terea Dominus possiclebit eam, et perclltiet in mari 
fortitudinem cjns et ipsa in igue cOllcremabitut'. » 
Emath, quœ interpretatur '1.0),0,/ id est, « indigua-
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dire indignation, est cette même ville ' qui tient 
d'AntiocilllS Epiphane son nom d'Epiphanie, et 
qui est aujourd'hui une ville de la Cœles-Syrie. 
Elles seront donc, avec Tyr et Sidon, sur les 
confins de Damas ou du pays d'Adrach, afin 
qu'elles croient au Seigneur Sauveur, il, qui son 
Père a dit: « Demandez-moi, et je vous donnerai 
les nations pour votre héritage, et j'étendrai 
votre possession jusqu'aux extrémités de la 
terre. » Psalm .. II, 8. Les filles de (cette ville de) 
Tyr apporteront des présents au Roi, afin que 
soient accomplies ces paroles de l'Ecriture : 
« Les filles de Tyr l'adoreront et apporteront 
des présents.» Psalm. XLIV, 13. Lorsqu'aura été 
Gonstruite l'Eglise, (cette) ville de Dieu au sujet 
de laquelle le Psalmiste chante: « On a dit de 
vous des choses glorieuses, cité de Dieu , )) Psalm. 
LXXXVI, 3, suivra aussitôt le reste: ( Voilà que 
les étrangers, et Tyr, et le peuple d'Ethiopie y 
sont nés. » IMd. 4. Touchant les étrangers, il est 
dit dans deux psaumes : « Les étrangers me 
servent ou me sont assujettis. » Au sujet des 
Ethiopiens, nous lisons dans le prophète Sopho
nie: « Ceux qui demeurent au delà des fleuves 
d 'Ethiopie m'apporteront de là des présents. » 

Sophon. Ill, 10. Etdans le psaume 67, v. 32, il 
est écrit: « L'Ethiopie sera plus empressée (que 
l'Egypte) d'apporter des présents à Dieu. » De 
son côté, l'Evangile dit de Tyr: « Malheur à toi, 
Coroziùn; malheur à toi, Bethsaïde ; parce que, 
si les miracles qui ont été faits au milieu de 
vous, avaient été faits dans Tyr et dans Sidon, 
il y aurait longtemps peut-être qu'elles auraient 

tio, )) ipsa est qure ab Antiocho 'Eltl'f'a'l€t, Epiphanire 
nomen accepit, et nunc Syriœ C(e!es est civitas. Et 
hœc igitur, et Tyrus et Sidon erunt in terminis Da
masci, sive in terminis terrœ Adrach, ut credantin 
Dominum Salvatorem, cui a Patre clictum est: « Pos
tula a me, et dabo tibi gentes hrereditatem tuam, et 
possessionem tuam terminos terrœ. )) Psal. Il, 8. 
Hujus Tyri filiœ, ici est, animœ Christo crecl en
tium, deferent reg; munera, ut impleatur quod scrip
tUlll est: « Adorabunt eum filiœ Tyri in muneribus. » 

Psa!. XLIV, 13. CUll1que urbs Dei Ecclesia fuerit exs
tructa, cie qua Psalmista decantat : « Gloriosa dicta 
sunt de te, civitas Dei, )) Psal. LXXXVI, 3, statim se
quentur et eœtera : « Ecce alienigenœ et Tyrus et po
pulus A':thiopum, isti nati sunt ibi. » Ibid. 4. De alie
nigenis in duobus psalmis dicitur : « Mihi alienigenœ 
serviunt, » sive « subjecti sunt. » De A':thiopibus in 
propheta legimus Sophonia: « Tmns flmuina A':thio
pire inde ferent dona mihi. " Sophon. Ill, iO. Et in 
Psalmo: «A':th'iopia prœveniet manus ejlls Deo. )) 
Psal. LXVII, 32. De Tyro autem in Evangeliulll loqui
tur : « Vœ tibi,· Chorozailll ; vœ tibi, Bethsaida : quo-

fait pénitence dans le sac et dans la cendre. " 
Matth. XI, 21. C'est des confins de Tyr et de Sidon 
que :vint à la rencontre du Seigneur Sauveur 
cette femme chananéennc Syrophœnissienne, 
dont la fille était tourmentée par le démon ; 
Marc. VII; et elle consacra les prémisses de la 
foi des Tyriens et des Sidoniens, en sorte que 
ce qu'ils n'avaient pas cru du temps du Christ, 
parce qu'ils n'avaient pas encore vu des prodi
ges et des miracles, ils les virent dans la suite, 
par le ministère des Apôtres, et ils crurent et ils 
furent en possession de cette héatitnde que le 
Seigneur promet, lorsqu'il dit: « Plus heureux 

. sont ceux qui n'ont pas vu et qui ont cru. » 

Joun. 29. Or, Tyr et Sidon (dont l'une est inter
prétée cruVD;('f), c'est-à-dire lieu étroit et j'esscl'j'é; 

et l'autre, O'f) p€u [La, c'est-à-dire chasse, s'acquirent 
une grande sagesse par leurs sophismes, et les 
fil ets de leurs dialecticiens et les tissus de leurs 
sophistes; que l'écriture appelle de forts rem
parts, à tel point que Tyr proposait des énigmes 
à Salomon, c'est-à-dire au roi pacifique, et 
qu'elle amoncelait son argent et son or, signi
fiant, l'un l'éclat de l'éloquence, et l'autre la 
finesse des sens (qu'elle les amoncelait, dis-je), 
comme on fait de la poussière et de la fange qui 
se trouvent sur les places et sur les voies publi
ques, et cela, afin de posséder le royaume de 
l'idolâtrie qu'elle avait fortifié. Mais c'est contre 
ces fortifications que l'Apôtre dit : « Les armes 
de notre milice ne sont pas charnelles, mais 
puissantes en Dieu, p'our détruire ces fortifica
tions; par ces armes, nous détruisons les raison-

niam si in Tyro et Sid0!1e factre essentvirtutes quœ 
factre fuerunt in vobis, olim forsitan in sacco et cinere 
pœuitllnt,i!J,m cgissent. )) Mattl! . . XI, 21.. De Tyri et Si
clouis finibus illa mulier Chananœa Syrophœnisssa, 
cujus fili'al.male se habebat a clœmonio, occurrit Do
mino Salvatori ; Marc. VIl ;"et Tyriorum ac Sidonio
rum fidei primitias dedicavit, ut quœ telllpore Christi 
non crediderant, quia neccl:um viderant signa atque 
virtutes, postea viderent pel' apostolos et crederent, 
essentque beatitudinis illius compotes, quam Domi
nus repromittit, dicens: • Beatiores qui non videl'unt 
et crediderunt. » Joan. xx, 29. Tyrus autem et Sidon 
(quarum altera <l'UVDX'~, id est, « angustia; " alter a 
O~péUf'-l7., id est «venatio,)) interpetatur) intantum sibi 
sumpsere sapientiam, ut sophismatibus suis et dia
lecticorum retibus et sophistal'um texturis, quas mu
nitiémes, SCl'iptura commem.orat, proponeret Tyrus 
œnigmatu Salomoni, ici est, regi pacifico, et argen
tum snum, nitorem videlicet eloquentire, et aurum, 
sensuum calliditatem, instar pulveris.et luti quod in 
plateis ac viis est, congregal'et , nt regnum idolola
trire quod mnnierat, possideret. · Sod adYer~us has 
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nements (humains), et tout ce qui s'élève avec 
hauteur contre la science de Dieu. » II Cor. x, 
4, 11. Et Dieu, par un prophète, dirige sa parole 
contre les hommes du monde, personnifiés par 
Ninive, qui est interprétée o1'née ou belle (car il 
n'est rien de plus orné que le monde). Et toi, tu 
es dans l'ivresse et tu seras méprisée, et tu de
mandera du secours à (ton) ennemi; toutes tes 
fortifications seront semblables aux fruits du 
figuier qui, après qu'on l'a secoué, tombent 
dans la bouche de celui qui mange. Le Seigneur 
donc se rendra maître de Tyr et de Sidon, après 
a voir auparavant détruit les fortifications qu'elles 
avaient élevées dans la mer très salée et ,très 
amère de ce siècle, et pour qu'il ne reste ~,len 
en elles de leur ancienne sagesse, c'est-à-dire de 
leur orgueilleuse folie, il les nettoiera jusqu'à 
leur enlever toute ordure, et les purifiera par 
ce feu dont le Sauveur dit dans l'Evangile : 
(1 Je suis venu jeter le feu sur la terre, et je 
veux qu'elle en soit enibrasée, » Luc. XII, 49, 
selon ce qui èst écrit dans Marc : (( Ils seront 
tous salés par le feu. » Marc . lX, 48. 

« Ascalon verra (sa chute), et elle en trem
blera de crainte ; Gaza (la verra) et elle en sera 
saisie de douleur; Accaron (s'en affligera) , 
parce qu'elle verra ses espérances trompées; 
Gaza sera sans roi, et Ascalon sans habitants. 
Un séparateur dominera dans Azat, et je détrui
rai l'orgueil des Philistins. J'ôterai de la bouche 
de ce ,penple le sang (de ses victimes), et ses 

niùri.ltiones 'Apostolus loquitur: « Nam arma mi
litiffi nostrœ non sunt carnalia, sed potentia Deo, ad 
clestructionem Il1unitionum : cogitittiones destruen
tia, et omnem altitudinem extollentem se adversum 
scieIltiam DeL" II COI'. X, 4, 5, Et sub pérs'oIla ,Ninive 
!Juœ interpretatur « ornata, vel pulchra j> (nihil'enim 
rIlunclo ornatius est), Dei pel' propli~lam contra 
mundihoLililies sermo clirigitur. « Et tu ii1~ebriaris, 
'erisque clespecta, et 'qurerès aùxilium ab inimico : 
omnes munitiones ture sicut ficus cum grossis suis j 
si concussre fueriIlt, caclerÏ't in os comedentis, 'Et 
Tyrum igitur et SicloÏlem Dominus possiclebit cum 
ante percusserit fortitùclin'ern eitrum in salsissimo 
et amarissimo, mari hujus sœculi, et ne quicl in eis 
pristinœ remaneat sapientire,.icl est" tumentis stulti
tire, pel' quam sibi imbecillas munitiones, et argen
tum et aurum luto' similia compararimt, igne eas 
excoquet et lllundabit acl purum, cle quo Salvator 
loquitul' in Evangelio :« Ignem veni mittere super 
tertam, et quam volo, ut arcleat,» Luc. XII, 49, juxta 
illucl quocl in Marco seriptum est: « Omnis igne sar 
ietur. " Mw'c. IX, 48. 

« Videhit Ascalon, et timebit, et Gaza, et clolebit 
iiimis' :ët Accaî;on"quoniam confusa est spes ejus, 

abominations d'entre ses dents; il sera laissé 
lui aussi pOUl' (être soumis) à notre Dieu; il 
sera comme chef dans Juda; et Accaron (sera 
traité) comme le Jébuséen. Mes soldats environ
neront de tous côtés ma maison, allant et reve
nant ; les exacteurs ne viendront plus le3 trou
bler, parce que je les regarde maintenant d'un 
œil favorable. » Ibid. 5 ei seqq. Les Septante: 
(( Ascalon verra sa chute, et elle en tremblera 
de crainte; Gaza (la verra) et elle en sera saisie 
d'une grande douleur; Accaron (s'en affligera), 
parce qu'elle verra ses espérances trompées. 
Gaza sera sans roi, et Ascalon sans habitants. 
Des étrangers habiteront dans Azot : je mettrai 
fin à l'inj ustice des étrangers ; j'ôterai de leur 
bouche le sang (de leurs victimes), et leurs abo
minations d'entre leurs dents; ceme-ci resteront 
aussi (pour être soumis) à notre Dieu; et ils 
seront dans Juda comme un chilial'que, c'est-à
'dire un tribun ; et Accaron sera traité comme 
le lébuséen ; j'étabiirai une élévation dans ma 
maison, pourl-que personne ne lui porte préju
dice, soit en allant soit en revenant; les exac
teurs ne viendront plus les troubler, ni les 
menacer, parce que je les regarde maintenant 
d'un œil favorable. » Ascalon est interprété fèu 
ignoble, ou poids; Gaza, fm'te, ouempi1'e; Acca
l'on, stél'ile, ou déracinée; Azot, appelée en 
hébreu ESDOD; est interprétée feu engendrant, 
ou feu de l'oncle pate1'nel, ou feu de la mamelle ; 
Jébuséen signifie foulée. Nous avons exprimé 

et peribit rex de Gaza, et Ascalon non habitabitur. 
Et sedebit separator in Azoto, et disperdam super
biam Pbilisthil1orum, Et auferam sanguinem ejus cle 
01'8 ejus, et abominationesejus de media clentium 
ejus, et relinquetur etiam ipse Deo nostro, et erit 
quasi clux in Juda, et Accaron quasi Jebusreus. Et 
circumdabo domnm meam ex his qui mihi militant, 
euntes, et revertentes, et non transibit super eos 
ultra exactor : quia nunc vidi in oculis meis. )) Ibid. 
5 et séq. LXX: « Videbit Ascalon, et timebit : et Gaza, 
et dolebit nimis ,: et Accaron, quoniam confusa est 
de spe sua, et peribit rexcle Gaza, et Aséalon non 
habitabitur, Et habitabunt alienigenre in Azoto : et 
destr~am injuriam alienigenarum," 'ct auferam san
guine~ll eorum de ore illorum, et abominationes 
eoruJ;Î1 de meclio clentium illorum, et remanebunt et 
isti Ibeo llostro, et erunt ut 'p),{aoxoç id est,tribullUs 
in Jucla : et Accal'on sicut Jebl~s:e~S, et ponam in 
clomo mea clevationem, ut nomo pertranseat, sive 
revertatur, et nequaquam superveniat eis ultra abac
tOI' et eminans: quia nunc vidi in oeulis meis.» 
Ascalon interpretatur « ignis.igllohilis, .vive ponde
rata" [al. ponderal; Gaza, « fortis, " aut « iÙlperiuni" ; 
Accaron, « sterilis, " sive « eradicata »; Azotus, quie 
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les étymologies des noms, afin d'en parcourir 
en peu de mots le sens. Ascalon et Gaza et Acca
l'on voyant que la puissance d'Emath et de Tyr 
et de Sidon, qui sont sur les confins de Damas, 
avait été détruite tout autour d'elles, et que le 
Seignem, après avoir consumé par les flammes 
leur foin, lem bois et leur chaume, s'en était 
rendu maître, alors ces villes, saisies elles-mêmes 
de crainte, de douleur, et accablées de ' confu
sion, commencèrent à espérer des choses meil- , 
leures. Enfin, Ascalon, où était auparavant le 
diable, ( ce) feu ignoble, et dontles gra ves péchés 
avaient comblé la mesme, trembla de frayeur, 
en voyant que ses habitants l'avaient désertée. 
Et Gaza gémit à l'excès, en faisant pénitence de 
ses crimes passés ; cette doulem lui est causéè 
pm; la considération qu'étant autrefois forte, 
dure et indomptable, et se promettant laposses
sion de tous les royaumes, son roi et prince, 
(que l'on pomrait appeler) parole contraire et 
puissance de l'ennemi, avait perdu son empire. 
Également, la ville d'Accaron, stér.ile parce que, 
privée de la Loi et de la connaissance de Dieu, 
elle n'avait point de fils, a été déracinée, afin 
d'entendre cette parole du prophète: « Réjouis
sez-vous, stérile, qui n'enfantez pas ; faites écla
ter vos transports et vos cris de joie, parce que 
celle qui était abandonnée a plus d'enfants que 
celle qui a Un mari.» Isa. 4, IV. 1. Et lorsque 
Ascalon et Gaza et Accaron amont été épouvan
tées et auront éprouvé de la douleur de ce que, 

Hebraice dicitur ESDOD, (( ignis generans,)) aut (( ignis 
patrui, )) vel « ignis mamillre j )) Jebusreus, « con cul
catam )) sonat. ' Nominum expressimus etymologias, 
ut sensum breviter percurramus. Videns Ascalon et 
Gazü et Accaron, quod Emath esset in finibus Da
masci, et Tyrum et Sidonem, postquam percussre 
su nt in circuitu, et om:üe elirum fenum, ligna, et 
stipula incendio conflagravit, possessas esse a Do
mino, et ipsœtimore ac dolore confusione perter
ritre, cœperunt spera~'e meliora. Denique Ascalon, in 
qua erat prius diabolus, (( ignis ignobilis, » et usque 
ad mensuram a,c pondus venerat peccatorum, pavore 
contremuit, eo quod habitatores habere desiverit. 
Et Gaza doluit nin;lÎs, agens pœnitudinem scelerum 
pristÎllorum, qure quondam fortis ac dura fuera~ 
indomabilis, et sibi regnum omnium promittebat, 
eo quod l'ex ejus et princeps, sermo contrarius et 
poteôtas inimici, suum perdidisset imperium. Accaron 
quoque sterili s, quia absque lege et notitia Dei filios 
non habebat, eradicata est, ut audiret illud prophe
ticU1l1 : (( Li!ltare, sterilis, quœ non paris j erumpe et 
clama, qure non parturis : quoniam plures filii de
sertœ magis, quam ejus ,qure habet virum.)) Isa. LIY. 

i. Cumque Ascalon et Gaza et Accaron fuel'int pel'-

ou elles n'auront pas eu d'habitants, ou de ce 
qu'elles auront perdu leur roi, ou de ce que les 
espérances dont lem cœm se berçait aupara
vant auront été trompées, alors des étrangers 
domineront dans Azot, où engendre ce feu que 
le Seigneur a jeté sur la terre et dont il désire 
qu'elle soit embrasée. Luc, XII. Car c'est le Sei
gnem qui baptise dans le Saint-Esprit et dans 
le feu. JJiatth. III. C'est là qu'est ce parent et cet 
oncle paternel que l'épouse désire dans le Canti
que des cantiques; c'est là qu'est ce feu de la 
mamelle et d'une mamelle très-abondante, au 
suj et de laquelle nous lisons dans le . même Can
tique: « Il demeurera au milieu dè mes mamel~ 
les. » Canto 1. XII. Et dàns l'Apôtre: « Je vous ai 
nourris de lait et non de viandes solides.» l Cor. 
III. 2. A la place de ce passage des Septante que 
nous avons rapporté, où il est dit: « Des étran
gers habiteront dans Azot», on lit dans l'hébreu, 
« il habitera, » ou cr il dominera ' dans Azot,» à 
la place de quoi nous avons mis nous-même 
« et un séparateur domiJ:~era dans Azot. » Par 
séparateur, entendez le Seigneur, qui sépare le 
froment de la paille. Matth. III., et les bons pois
sons des mauvais, Ibid. XIII, et l'or et l'argent 
des matières étrangères qui ternissent leur éclat. 
Après avoir fait cela, il promet aussi le reste: 
" Je détruirai l'injustice» ou « l'orgueil des 
Philistins.» A la place du mot Philistins, les 
Septante ont mis : étrangers. Philistins signifie, 
dans notre langue : gens qui tom bent pal" l'effet 

territre, et doluerint, eo quod vel habitatores non 
habuerint, vel regem perdiderint, vel spes eas [al. 
earum] frustrata sit prlstina, 'alienigenœ sedehunt in 
Azoto, ubLignis generat, quem Dominus misit super 
terram, et àl'dere desiderat. Luc. XII. Ipse enim bapti
zat in' 'Spiritu sancto in igne, Mallh.lll, ubi fratruelis 
et patruus'est ~aEÀ'i)taou; [al. cklleÀ'f'(lloç] xcd 1tIX,p,xoeÀ'f'0ç, 
quem l;n Cantico canticorum sponsa desiderat: ubi 
ignis mamilhe est et largissimi uberis, de quo in 
eodem Cantico legimùs : (( In media uberum meo
rUlll comn;lOrabitur. )l (fJant. l, 12; Et in Apostolo : 
«Lac:vobis potum dedi, non escam. )) 1 Cor. III, 2. Pro 
eo quod juxta LXX diximus : « Et habitabunt alie
nigenre in Azoto, » in Hebrreo legitur, (( habitabit, » 
vel « sedebit )) MAMZER « in Azoto, )) pro quo nos 
posuimus, « et sedebit separator in Azoto. » Separa
torem Dominum intellige, qui frumentum a paleis 
separet, Matth. Ill, et pisces bonos a piscibus malis, 
Ibid. xm, ét argentum et aurum a sordibus scoriaque 
discernat. CUDIque hoc fecerit, promittit et cretera : 
« Disperdam injuriam, » yel « superbiam Philisthino
l'um. » Pro quibus LXX (( alienigenas • transtule
runt. « Philisthiim )) interpretantur in linguR nostra, 
(1 cadentes poculo : )) quod de çalice biberiut Baby-
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de l(1 boisson, qu'ils auront bue du calice de Baby
lone, et ils seront tombés par suite de leur 
ivresse. Ceux-ci donc n'auront pas d 'orgueil à 
l'époque de la vocation des gentils et de l'avè-

, nement du Christ, mais ils suivront l'humble et 
doux Jésus. Le Seigneur ôtera de leur hou che 
le sang, les paroles de hlasphèmc, les abomi
nations, le culte des idoles; il arrachera d'entre 
leurs dents les chairs qui leur avaient été immo
lées, afin qu'après cela les Philistins eux-mêmes, 
c'est-il-dire les étrangers soient laissés pOUl' 
(être sous l'empire) du Seigneur, et qu'il y ait 
un chef dans Juda , c'est-à-dire dans le peuple 
qui reconnaît (pour son Dieu) le Seigneur, en 
sorte que le premier peuple qui était il la tête 
soit mis à la queue; et que le dernier passe de 
la queue à la tète ; et qu'Accaron, autrefois sté
rile, et partant déracinée, soit (traitée) comme 
Jébus, c'est-à-dire comme Jérusalem. Car cette 
ville porte les trois noms de Jébus, Salem et Jél'u- · 

salem. Et j'environnerai, dit le Seigneur, ma 
maison, qui est l'Église, de gens qui combat
tent pour moi, c'est-à-dire qui me servent dans 
différents ministères, et qui, à mon commande
ment, courent d'un côté et d'un autre, allant et 
venant. Ou (si l'on veut l'entendre de cette 
manière) : Ma maison sera environnée de tous 
côtés par une escorte d 'anges, dont il est ém'it: 
" L'ange du Seigneur environnera ceux qui le 
craignent, et il les délivrera, » PSalm . XXIII. 8, 
de telle sorte (qu'on ne verra personne aller et 
venir, c'est-à-dire qui dresse des embùches à 

'lonis, et inebria ti corruerint. Hi itaque tempore vo
cationis gentium et adventus Christi non habebunt 
superbiam, sed humilem et mansuetum sequentur 
Jesum. Et uuferet de ore eorum sanguinÉllll,' ;verba 
blasphemiœ et abominationes, ' idolorum cultum, et 
esum eorum quœ immolata sunt idolis, de lnedio 
dontium eorum : ut postquam hroc ablatft fuérint, 
ipsi Philisthiill1, hoc ost, alienigenœ relinquantur 
Domino, et sit dux in Juda, id est, in popul,) Domi
num confitente, ut prior populus qui erat in capite , 
vertatur in caudall1, et novissimus qui erat in cauda, 
in caput transeat : et Accaron sterilis quondall1, et 
idcirco, eradicuta, sit quasi Jebus, id est, qua~i Jeru
salem. H<cc enilll civitas tribus 110111inibus appella
tu!' « .lebus , Salem et Jerusalem. " Et circumdabo, 
illquit, dOlllum meam, hoc est, Ecclesiall1, ex bis qUi 
militant mihi, id est, ex his qui mihi scrviunt in va
rii s lllinisteriis, et ad meum ill1perium huc illucque 
discurl'llut, euntes et revertentes. Sive : Circumdabo 
rlomllln me am angelorum prœsidio, de quibus et in 
alio Jaco SCl'iptUlll est: « Ill1mittBt ullgelus Domini 
in circuitu till1entium eum, et el'ipiet cos ;" Psal. 
XXXIll, 8 : ut non sit qui yadat et revertatuJ', hoc est , 

mon peuple. Les exacteurs ne viendront plus le 
troubler, ces hommes dont Isaïe dit: « Les exac
teurs ont cessé d'exiger le tribut, » Isa. XIV , 4, 
ou au moins, il n'y aura plus personne qui le 
fasse sortir de sa maison et qui le traîne tout 
enchaîné en captivité, parce que le Seigneur a 
vu de ses yeux la vocation des gentils et la 
tranquillité de l'Eglise, nous étant permis d 'en
tendre, par les yeux du Seigneur, les prophètes 
et tous les Saints. 

« Soyez comblée de joie, fille de Sion; poussez 
des cris d'allégresse , fille de Jérusalem; voilà 
que viendra pour vous votre roi, juste et sau
veur; il est pauvre, et il est monté sur une tmesse 
et SUl' le poulain de l'ânesse. Et j'exterminerai 
les chariots d 'Éphraïm et les chevaux de Jél'U
salem; et les arcs dont on se sert cl la guerre 
seront rompus; il parlera de paix aux nations; 
sa puissance s'étendra d'une mer àl'autre, et de
puis les fleuvesjusqu'aux extrémités du monde. » 

Ibid. 9 et seq. Les Septante : « Soyez comblée de 
joie, fille de Sion; faites entendre des chants de 
louange, fiUe de Jérusalem; voilà que viendra 
pOUl' vous votre roi , juste et SallVel1l' ; il est plein 
de mansuétude et monté sur une tll1esse et sur 
un poulain tout jeune. Il exterminera les cha
riots d'Ephraïm, et les chevaux de Jérusalem, 
et la multitude , et les arcs des combattants; il 
annoncera la paix aux nations; il exercera sa 
domination depuis les fleuves jusqu'à la mer et 
jusqu'aux extrémités de la terre . Nous trouvons 
écrit da~s les Evangélistes que cette prophétie 

qui insidias meo populo moliatur. Nec transibit 
super eum ultra exactor, de quo dicit Isaias : « Ces
savit exuctor;» Isa . XIV, 4; vel cCl'ie, È~û, OCUYW'l, id est, 
foras educens, et vinctos in cuptivitatem trahens : 
quia oculis suis, quos prophetas et Oillncs sanctos 
intelligere possumus, vidit Dominus vocati onern 
gentiull1 et Ecclesiœ securitatem. 

" Exsulta satis, filia Sion; jubila, filia Jerusalcm : 
Ecce rex tuus veni et tibi, justus et salvator : ipse 
pauper et ascendens super asillam, et super pullUIl1 
filiull1 usinœ. Et clisperdum quadrigam ex Ephraim, 
et equull1 de Jerusalem, et di ssipabitur arcu s belli, et 
loquetur pacem gentibus, et potes tas ejlls a mari 
us que ad mare, et a flull1inibu s usque ad fines terril). " 
Ibid. 9 et seq. LXX: " Ga1lCl e vehomenter, filia Sion; 
prrodica, filia Jerusalcm : ecce rex tuus veniet tihi 
justus, et sa] vHns, ipse mansnetus et aséen clens SUp ,'l' 

subjugalem eL pullulIl novum, et disperdet quaclri gas 
ex Ephraim, et oCf uum cl e Jeru salem, nt di spcrdet arcll ~ 
pugnnntium et multitudinern, et pacem ex gentibu ~ , 
et dominabi tl1J' ab aquis usque ad mare, ct a flumÎ 
nibll s usqu c ad exit1l5 l,erril~. " Hanc prophctialJJ 
evangelistœ scribun!. esse completam., qunndo Do-
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a eu son accomplissement lorsque le Seigneur 
entra dans Jérusalem, monté sur une ânesse et 
SUl' le poulain de l'ânesse, et qu'une foule d'en
fants alla au devant de lui avec des branches 
de palmiers, et qu'ils criaient: « Béni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur: Hosanna, au 
plus haut âes cieux! » Matth. XXI, 9; et comme 
les pharisiens lui faisaient des reproches de ce 
qu'il n'empêchait pas les enfants de crier, il 
leur répondit: f( N'avez-vous pas lu (dans le 
prophète David) : Vous avez tiré la louange la 
plus parfaite de la houche des petits enfants et 
de ceux qui sont à la mamelle.» Ibid. 16. Psalm. 
VIII, 3. Sion est donc dans l'allégresse et Jéru
salem, dans la jubilation (car Sion étant une 
citadelle de Jérusalem), ne fait avec cette der
nière qu'une seule et même ville; Sion et J él'll
salem sont, dis-j e, dans l'allégresse ct dans la 
juhilation, par ce qu'est venu pour elles leu!' 
Roi, promis par les prédictions de tous les pro
phètes. Il est juste et sauveur, c'est-à-dire Jésus, 
selon l'interprétation qu'en donna l'ange, lors
qu'il dit à Joseph: « 11 sera appelé Jésus, parce 
que ce sera Lui qui sauvera son peuple (en le 
délivrant) de ses péchés. » Matth. l, 21. Il est 
pauvre aussi, ou, selon la version des Septante, 
plein de mansuétude, Lui qui, étant riche, s'est 
fait pauvre pour nous, et qui dit dans l'Evan
gile : « Apprenez de moi que je suis doux et 
humble de cœur. » Matth. XI, 29. Il est monté 
sur l~ne ânesse et sur un jeune poulain, c'est-à
dire sur l'un et l'autre peuple de la Circoncision 

mimis ingressus e~t Jerusalem, sedens super asinam 
et pullum asinffi, et puerorull1 cum palmarun ramis 
occllrrit tUl'ba, clamlllltium : « Benedictus qui venit 
in nomine Domini: hosanna in excelsis j » Mattll. XXI, 

9 j et incrcpnntibus. Pharisœis, CUI' non corriperet 
clamantes pueros, respondit : « Non legistis : Ex ore 
infantium et lactentium perfecisti laue!em.» Ibid. 16: 
Ps. VITI, 3. Exsllltat ergo Sion et jubilat J erusalem, 
nlla atque eadem ci vitas (Sion enim arx est Jerusa
lem), quia venit ei l'ex suus, qui omnium propheta
rum v\1ticiniis repromissns est: Justus et ipse, « Sal
vator, » id est, « Jesus, » sicllt angelus interpretatus 
est,loquens ae! Virginem : « Et vocabitur Jesus, quia 
ipse salvum faciet populum suum a peccatis suis. » 
[al. eOl'um) MattTz. I. 21. « Pauper » ([uoque, sive, ut 
LXX transtulerunt, « mansuetus, » qui CUlll dives 
esse t, 'pm nobis pauper factus est, et e!icit in Evan
gelio : « Discite a me, qlloniam mansuetus sum, et 
humilis corde. » MattTz. Xl, 29. Et ascelldens super 
asinam subjugalem, sive super pullum novum, 
utrumque 'videlicet 'populum, Circumcisionis et Prœ
putii, quorum prior gravissimum legis portaverat 
jugum, sicut in Actis apostolornm scriptùm est: Nec 

et du Prépuce, dont le premier avait porté le 
joug très pesant de la Loi, comme il est écrit 
dans les Actes des Apôtres : « Ni nos pères ni 
nous n'avons pu porter le joug pesant deJa 
Loi. » Act. xv. C'est pour cette raison aussi que 
Paul écrit aux Galates, qui voulaient être cir
concis: « Tenez-vous en là, et ne vous mettez 
point de nouveau sous le joug de la servitude. " 
Le jeune poulain signifie la multitude des gen
tils qui, dépourvus du frein de la Loi, et n'étant 
régis par personne, mais illlant sans cesse se 
hriser dans les précipices et dans les gouffres 
de l'idolâtrie, ont eu besoin que le Seigneur 
s'assît sur eux (comme sur un poulain), afin de 
leur apprendre à marcher et à entrer dans la 
voie droite. « Et j'exterminerai les chariots d'E
phraïm. » Il est encore dit de la part de Dieu le 
Père: Périssent les chariots ou les chars d'E
phraïm et les chevaux de Jérusalem. Et cepen
dant, à s'en rapporter à la lettre, il dit: Il n'y 
aura pas de combats, tous les peuples étant en 
paix à 'l'avènement et à la naissance du Christ. 
Mais selon une intelligence plus haute, Ephraïm 
se rapporte à la mnltitude des hérésies , il est 
interprété par le mot grec ~.o:pr.0'i'0p!o:, qui veut 
dire fertilité et abondance de fruits, au sujet 
desquels il est écrit dans le soixante-dix-septième 
psaume: « Les enfants d'Ephraïm, quoique ha
biles à tendre l'arc et à en tirer, ont tourné le 
dos au jour du combat. » Touchant ces cha
riots et ces chars, nous lisons: « Ceux-là met
tent leur confiance dans leurs chariots, et ceux-

nos , nec patres nostri potuerunt portare grave Legis 
jllglllll. Act. xv. Uude et Paulus scribit ad Galatas 
qui circllmcidi volebant : ( State, et nolite iterum 
jugo servitlltis contineri.» Galat. v, 1. Pullus autem 
novus, ge.ntiliulll multiludo, frena non habens legis, 
nec rectus ab aliquo,sed semper in prœcipitiis et in 
voraginibus idololatriœ elisus atque confractus, Do
mini sessione didicit amhulare etrectam viam ingredi. 
« Et disperdnm, » inquit, « qùadrigam ex Ephraim.» 
Ae!huc ex Dei Patris persona dicitur, quoe! quadriga, 
sive currlls, ex Ephraim pereat, et equus de Jerusa
lem. Et interim secundum litteram hroc loquitur : 
Non erunt prffilia, (lnmibus Christi adventu et nati
vitate pacatis. Pono secllndulll altiorem intelligen
tiam, Ephraim refel'tur ae! bœresiulll multitudinem, 
quœ interpretantur xo:p1to'f'0p!o:, ie! est, « ubel'tas » et 
frugum « abune!antia, » de quibus scriptllm est' in 
septuagesimo septimo psalmo : « Filii Ephraim in
tene!entes et miHentes arCUll1, conversi sunt in die 
belli. » .De his quadrigis et curl'iblls [al. aU1"igis) legi
mus: « Hi in curribus et hi in equis, nos autem in 
nomille Domini Dei nostri invocobimus : ipsi obli
gati sunt et ceciderunt, nos autem surreximus et 
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ci eJans leurs chevaux; mais, p0ur nous, nous 
aurons recours à l'invocation du nom du Sei
gneur, notre Dieu. Quant à eux, ils se sont trouvés 
(comme) liés, et ils sont tombés; nous, au con
traire, nous nous sommes relevés, et nous 
avons été redressés.» Psalm. XIX, 8-9. Ce cheval 
qui est exterminé de Jérusalem est celui'-là 
même dont il est dit: « Le cheval ne procure 
pas le salut à celui qui l'attendait de lui. » 

Psalm. XXXII, 17. Et dans Jérémie, ceux qui s'a
donnaient à la luxure et à la débauche s'enten
dent (adresser ces reproches) : « Ils sont deve
nus comme des chevaux qui hennissent follement 
après les cavales; chacun d'eux a poursuivi de 
même avec une ardeur furieuse la femme de 
son prochain.» Jel'em. v, 8. C'est pour cela qu'on 
les rappelle à la pénitence, en s'appuyant sur 
ces paroles du Psalmiste: « Gardez-vous de de
venir comme le cheval et le mulet, qui n'ont 
point d'intelligence. » Psalm. XXX, 9. Et lorsque 
le Seigneur aura exterminé les chars d'Ephraïm 
et le cheval de Jérusalem, ceux des chevaux et 
des chars qui auront échappé à cette destruc
tion seront transportés en la captivité du Sei
gneur; ils deviendront des Chérubins, et on dira 
d'eux: « Le char de Dieu est environné de plus 
de dix mille: ce sont des milliers d'anges qui 
sont dans des transports de joie.» Psalm. LXVII, 

f8. Et: « Je vous ai comparée, ô ma bien-aimée, 
à la cavalerie (qui traîne) les chars de Pha
raon. » Canto I, 8. Et : « Vous monterez sur vos 
chevaux, et vous donnerez le salut par votre 
cavalerie. » IIabac. III, 8. Les arcs dont on se 

crecti su mus. » Psal. XIX, 8-9. Equus qui disperditur 
deJerusalem,ille est de quo legimus: « Fallax eqnus 
in salutem. » Psal. XXXII, 17. Et in Jeremia, qui Inxu
rire vacabant et libidini, audiunt : « Equi insanientes 
in feminas facti sunt mihi : unusquisque à'cl uxorem 
proximi sui hinniebat. »Jel'em. v, 8. Vnde re'rocantur 
ad pœnitudinem, dieente Psalmographo : « Nolite 
fieri sient equus et mulus, in qui bus non est intellee
tus.» Psal. XXXI, 9. Cumque disperdideritD eus eurrus 
Ephraim et ecjuum de Jerusalem, qui de istiusmodi 
equis et eurribus fuerint lil;lerati; transferentur in 
Domini servitutem, et effieientur Cherubim, et de 
ipsis dicetur : <\ Currus Dei deeem millium mulliplex, 
millia lretantium. » Psal. LXVII, 18. Et : « Equitatui 
meo in curribus Pharaonis assimilavi te, proxima 
mea. » Canto 1, 8. Et : « Aseende equos , etequitatio 
tua ~alu s . » Habac. 111,8. Dissipabitur areus belli, ut 
non mittantur ignita jaeula, qure voluptuosorum 
possint corda percutere. Et loquetur pacem genti
bus, de quibus scriptum est: « Ipse erit exspeetatio 
gentium. » Gen. XLIX, 10. Et rursum : « Superipsum 
gentes sperabunt. » [sa. xI/iO. Et : « Potes tas ejus a 

sert à la guerre seront rompus, en sorte qu'on 
ne lancera pas de traits enflammés qui puissent 
frapper les cœurs des voluptueux. Et il annon
cera la paix aux nations, au sujet desquelles il 
est 'éci'it: « Il sera lui-mêlùe l'attente des na
tions.» Genes. XLIX, 10. Et encore : « Les nations 
espèreront en Lui. » Isa. XI, fO. Et: « Sa puis
sance s'étendra d'une mer jusqu'à une autre 
mer? et depuis les fleuves jusqu'aux extrémités 
de la terre. » Psalm. LXXI, 8. Ceci ne doit pas 
être regardé comme une allégorie qui en affai
blirait la portée; mais il faut croire que cela Il 

été véritablement accompli, selon ce que nous 
lisons : « Faites-moi une demande, et je vous 
donnerai les .qations pour votre héritage. » 
.Psulm. II, 8. Dans le soixante-onzième psaume 
(déjà cité), il est dit (selon une autre version), 
sous la personne dè Salomon et du vrai paci
fique : « Il dominera d'une met' jusqU'à une 
autre mer, et depuis le fleuve jusqu'aux extré
mités de la terre. » Ve'/'s. 8. 

« C'est vous aussi qui, pal' le sang de votre 
alliance, avez fait sortir vos captifs du fond du 
lac où il n'y a pas de l'eau. Retournez à vos 
places fortes, vous captifs, qui n'avez point 
perdu l'espérance; je vous conihlel'ai de biens 
grands et nombreux, que je vous minonce au
jourd'hui. » Ibid. fi : 12. Les Septante: « Vous 
aussi, vous avez fait sortir, par le sang de l'al
liance, vos captifs du fond du lac qui est sans 
eau. Vous, captifs de l'Eglise, vous vous repo
serez · dans vos places fortes, et, pour les maux 
d'un seul jour de votre pèlerinage, je vous ré-

mari usque ad mare, et a fluminibus usque ad fines 
t errre. " Psal. LXXI, 8. Hoc non est extenuandum pel' 
allegoriam; sed credendum vere esse completum, 
secundum illud quod legimus : « Postula a me, et 
dabo tibi gentes hrereditatem tuam, et possessionem 
tuam, terminos terrre » Psal. Il, 8. In septuagesimo 
quoque primo psalmo sub persona Salomonis et veri 
pacifici dieitur : « Et dominabitur a mari usque ad 
mare, et a flumine us que ad terrre terminos " ven. 8. 

« Tu quoque in sanguine testamenti tui emisisti 
vinctos tuos de lacu in quo non est . aqua : conver
timini ad munitioneJJl , vincti spei : hodie quoqll e 
annuntians duplicia reddam tibi. " Ibid. 11., 12. LXX: 
« Et tu in sanguine testamenti emisisti yinetos tuos 
de lacu qui non habet aquam : sedebitis in muni
tione vincti eongregationis, et pro uoa die peregri
nationis ture c1uplieia rec1c1am tibi. » Postqnam sermo 
prophetre, imo ipse Deus Pater omnipotens , nuntia
vit Sion ct Jerusalern quod venir et nd eas l'ex suus, 
mitis, et ascenclens super asinam subjugalem, et 
pullum asiure, ct potes Las ejus esset futura a mari 
usque ad mare, et a fluminibus ,usque ad terminas 
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compenserai au double de ce que vous aurez 
souffert. Après que le prophète, ou plutôt Dieu 
le Père tout-puissant lui-même, a annoncé à 
Sion et à Jél'Usalem que viendrait à elles leur 
Hoi plein .de douceur et monté SUI' une ânesse , 
sous le joug et SUl' le poulain de l'ânesse, et 
que sa puissance s'étendrait d'une mer jusqu'à 
une autre mer, et depuis les fleuves jusqu'aux 
extrémités de la terre , il apostrophe le Christ 
lui~même, à qui la prophétie se rapporte, et il 
(lui) dit: « Vous aussi, vous avez fait sortir, par 
le sang de votre alliance , ou de votre pacte, 
les captifs du fond du lac où il n'y a pas 
d'eau.» Ce qu'on entend de cette manière: Vous 
avez délivré, dans votre clém ence (pal' la vertu), 
du sang de votre Passion, ceux qui étaient re
tenus captifs dans la prison des enfers, où il 
n'y a aucune miséricorde. Enfin, après que le 
Seigneur fut ressuscité, ceux qui étaient enchaî
nés par les péchés d'Adam, ou bien qui étaient 
sous l'empire de la mort et d'une erreur dans 
laquelle ils étaient nés, selon l'opinion de cer
taim, ceux-là, dis-je , ressuscitèrent avec Lui et 
apparurent dans la ville sainte. C'est au sujet 
de ce sang de l'alliance que le Seignem , annon
çant sa Passion prochaine, disait à sès di sciples : 
« Prenez (ce calice), et buvez-en tous; cal' c'est 
dans mon sang, le calice de la nouvelle aJ
liance. » Matth. XXVI, 27,28. Ce lite sans eau avait 
été figuré par cette citerne dans laquelle Joseph 
fut jeté pal' ses frères , Genes. XXXVI!, par la 
hasse-fosse clans laquelle le peuple juif fit des
cendre Jérémie, Jerem. XXXYI! et XXXVIII, pal' la 
fosse aux lions dans laquelle les Chaldéens pré-

terrœ, facit apostropham ad ipsum Christum, de quo 
vaticinium est, et loquitur·: « Tu quoque iu sanguine 
testamenti » sive «pacti tui, emisisti vinctos tuas 
de lacu, in quo non est aqua. » Quod ita intelligitur : 
In sanguine passionis tUie cos qui vincli in cnrcere 
tenebantur iuferni, in quo non eslulla misericordia. 
tua clementia liberasti . Denique postquam Dominus 
r es.urrexit, hi qui peccatis Adam, sive, ut quidam 
vo1unt, error is inoliti, ac mortis vinculis tencbantur, 
resurrexerunt cum eo , et apparuerunt in sancta ci
vitate. De hoc sangnine teslamenti, et ipse futuraro 
indicans passionem, ad discipulos 10ql1ebatur : « Ac
cipite, et bibite ex hoc omnes : hic est enim cali x 
testamènti in sanguine mco . » Matt!!. XXVI, 27, 28 . 
ln hl1ju s prrefignrationem lacll s qni non habet aquas, 
et Joseph a fratribus missns es t in lacum : Gen. 
XXXVll : et Daniel, Dan. VI, et Jeremias a Chaldreis et 
populo Judreorum. Jel'em. XXXVll et XXXVIll. llanaias 
quoque temporis nivis et fri goris descendit in lacuro, 
ut ibi leonem interficeret. Il Reg. XX III , 20. Jeremi as 
autero non in aquaQl lac i ; sod in lutUlll cœnumque 
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cipitèl'ent Daniel, Dan. YI, et aussi pal' cette 
citerne dans laquelle, en temps cl'hiver, lorsque 
la terre était couverte de neige, desc.mdit 
Banaïas et où il tua un lion. II Reg. XXIII, 20. 
Jérémie est plongé non dans l'eau d'un 
lac, mais dans là fange et dans le bourbier, 
Cé,tpahles plutât de suffoquer celui ' qui y était 
plongé que d'étancher sa soif brûlante. C'est 
pourquoi il est écrit dans un psaume: « Je suis 
enfoncé dans une houe profonde, où il n'y a 
pas de fermeté. " Psalm. LXVIII, 3. C'est dans ce 
lac des enfers qu'était enseveli ce riche autre
fois couvert de pourpre et dont la langue, qui 
avait prononcé de grandes paroleS, était hrûlée 
par les incendies des tourments, et était telle
ment privée de tout rafraîchissement d'eau, 
qu'il suppliait le pauvre (Lazare) de tremper 
dans l'eau l'extrémité de son ·doigt pour rafraî
chir (sa soif hrûlante). LUG. XYI. La parole est 
de nouveau adressée aux captifs eux-mêmes, 
qui devaient être délivrés par la miséricorde du 
Christ : « Retomnez aux places fortes (leur est
il dit), Ô captifs, qui n'avez pas perdu l'espé
rance. » Et voiCi le sens: Vous qui êtes captifs 
et qui êtes retenus dans cette impitoyable et 
terrible prison des limbes, vous qui avez espéré 
qu'à l'aYènement du Christ vos chaînes seraient 
hrisées , retournez aux places fortes, ou hi en : 
vous vous r eposerez dans les places fortes, dont 
il est écrit: ({ La crainte du Seigneur est le 
rempart du saint, » pour que vous puissiez · 
dire: « Soyez pour moi nn protecteur et une 
forteresse, ·afin que vous m e sauviez;" Psalm. 

l,X.X, 3; et que ce soit aussi de vous que parle le 

laci demergitur, quod posset suffocare magis quam 
refrigerare sitientem. Vnde in psalmo scribitur : 
« Infixus SUffi in limum profundi, et. non est subs
tautia. " Psal. LXYIll, 3. In hoc lacu illferni morabatnr 
dive s ille quondaffi purpuratus, cujus lingua ffiagni
loqua pœnarUffi exurebatur incendiis, et in tantum 
non babebat ulla aquarum r efri geria, ut extremi di
giti pauperis tincti in aqua refrigerium postularet. 
Luc. xv!. H.msnmque ad Ipsos qui vincti erant, et 
Christi misericordialiberandi sermo ll irigitur. « COll
vertimini ad mnniti onero, vincti spei. » Et ed sen- . 
sus : Qui nunc vincti estis et irollliti atque tCl'ribili 
inferno tenelllini, qui solutionem vinculorl1111 in 
Christi ~peratis adventu, converlimini ad munitio
nem , sive sedebitis in munition e, de qua scriptlllll 
est: « lIIllnimentum sancti timor Domini » ut pos
sitis diceJ'e : « Esto lllihi in Deum protectorero ct 
in locllm munitulll, ut salvuro me facias , » Psal. LXX, 

3, et de vobi s qlloque prophela commemoret: « Ecce 
civitas firmo., salutare nostrum ponet lllurum et au
temurale. " Isa. XXVI, 1. Hanc aulem munitionem ad 
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prophète, lorsqu'il dit: « Voilà la ville forte, 
notre Sauveur en sera la muraille et le boule
val'd. » Isa. XXVI, 1. Pal' celte forteresse à 
laquelle Dieu exhorte les captifs qui n 'ont pas 
perdu l'espérance, ou (si l'on veut) les captifs 
de l'Eglise qui sont pleins d'espérance, nous ne 
devons pas entendre autre chose que le séjour 
du Paradis, où l~ larron entra le premier avec 
le Seigneur; et c'est pOUl' cela qu'ils sont excités 
pal' Zacharie à retourner à cette place forte, où 
le Seigneur promettait dès lors, et à partir de ce 
moment, qu'ils recevraient des récompenses 
éternelles pour des tribulations de courte durée. 
Ou bien, comme on lit dans les Septante : (1 Pour 
les maux d'un seul jour de votre pèlel'inage, je 
vous récolllpenserai au double de ce que vous 
aurez souffert. )) En effet, en eomparaison de 
l'éternité, tout ce . que nous souffrons en ce 
monde doit être appelé un seul jour de péleri
nage , non de séjour, paree que nous sommes 
étrangers et pélerins, comllle tous nos pères. 
« Car le moment si court et si léger des afflic
tions que nous souffrons daUs la vie présente 
produit le poids incomparable d 'une gloire su
blime et éternelle en nous, qui contemplons non 
les chose&. visibles mais les invisibles; parce 
que les choses visibles sont tempo t'elles , mais 
les invisibles sont éternelles. » CO?'. IV, 17,18. 

« Car Juda est mon arc que je tiens tout 
bandé; Ephraïm (est mon carquois que) j'ai 
l'empli (de flèches) . Je susciterai tes enfants, 0 
Sion; je les exciterai, 0 Grèce, contre les tiens, 
et je te rendrai, 6 Sion, comme le glaive des 

quam Deus cohortatur vincLos spei, si\>e vinctos spe
l'an les Ecclesiœ, non aliam debemus accipere nisi 
habitaLionem paradisi, in quamprimus cum Domino 
latro ingres6us est ; Luc. XXIll; et idcirco pel' Zacb a
rialll provocantur ad lllunitionelll, quia jam tune et 
ex illo tempore Dominus promittebat, ut pro brevi 
tribulation e, œterna reciperent prœmia. Sive, ut in 
LXX legitur : « Pro una die peregrinationis tuœ, du
plicia reddam tibi. Il Ael comparationem enim œter
nitatis, omn e quod patimur in mundo una dies 
appellanela est, non habitationi s, sed peregrinationis: 
quia aelveme sumus et peregrini sicut omllCS patres 
nostri. Nam in prœsenti lllomentaneüm et.leve tribu
tionis nostne, supra moc!um in suhlimitate œternm 
gloriœ pondus opp,ratllr in nobis, nO;l contemplan
tihus qUal videntur, sec! qUal non vielentUl' . Quœ enim 
videntur, temporalia sunt; quœ autem non vic!entur, 
reterna. Il CO/·. IV, i 7, t8. 

« Quoniam extencli mihi Juelam, quasi arcum irn
plevi Ephraim, et suscitabo filios tuos, Sion, super 
filios tU05, Grœcia, et ponam te qnasi gladinm for
tium. l) Eid. i3. LXX : '( .Quonium tetendi te, Juela, 

plus vaillants.» Ibid. 13. Les Septante': « Car, 6 
.Juda, tu es un arc que j'ai handé pour moi; 
Ephraïm (est mon carquois que) j'ai rempli (de 
flèches) . Je susciterai tes enfants, 0 Sion, et je 
les exciterai contre les enfants des Grecs, et je 
te traiterai comme le glaive du combattant.» 
LesJllifs rapportent eela au temps des Maccha
bées, qui vainquirent les Macédoniens, et qui , 
après un intervalle de trois ans et demi, purifiè
rent le temple souillé par l'idolâtrie. Et ce qui 
suit: « J'ai rempli Ephraïm de flèches, comme 
un carquois» ils en font l'application à ceux 
des dix tribus qu'on appelle les dix b'ibus 
d 'Israël, lesquels étaient venus sous Ezéchias et 
sur lesquels aussi on rapporte que Josias régna; 
seulement, ils interprètent autrement que nous 
la première alliance, et ils disent: 0 Christ, ' 
dont nous espérons la venue, et qui devez 
régner sur toutes les contrées de la terre par le 
sang de votre alliance, dont vous avez lavé Jéru
salem, qui, selon Ézéchiel était toute souillée 
par son propre sang, cap. XVI, et qui avez fait 
un pacte avec Abraham: dans les divisions d'un 
veau, d'un hélier et d'un houe; Genes. xv ; vous 
avez délivré votre peuple d'Israël de la captivilé 
et de la fournaise des Chaldéens, dans lesquels 
il n'y avait aucune miséricorde. Pour cette rai
son, 0 Israélites, qui étiez captifs et qui espériez 
dans le Seigneur, retourn ez à Jérusalem, cette 
ville très fortifiée , puisque le Seigneur vous 
promet aujourd'hui de vous récompenser au 
double pour les maux de courte durée de votre 
captivité, COlllme nous lisons qu'il en usa à l'é-

mihi quasi arcum : implevi Ephraim, et suscitabo 
filios t.u os, Sion, super filios Grœcorulll, et nttrectabo 
te quasi glaelium pugnatoris. » Hoc Juclœi ad Macha
h;eorum tempora rcferunt, qui vi cere Macedonas, et 
sorelielat.um templum idololatria post trium et semis 
annorum spatium mundaverunt. Quoelque sequitur, 
« Quasi arculll implevi Ephraim , » eos significari 1\'S

timant, qui de clBcem tribubus quœ appellantur Israel, 
venerant sub Ezechia, quibus etiam Josias regnasse 
memoratur : ita duntaxat ut prills testimonium ali
t er quam nos explanavimu~, interpretentur, et di
cant. 0 Chri ste, quem speramus [a l. sperabamus] 
esse ventl1rum, cl qui regnatl1rus es in universi s ter
minis ter rœ, it;J 8anguine testam enti tui quo cons
persam Jerusalem , juxta Ezechielem, cap. 11'1, in suo 
sanguine reperisti, inisti ·pactum cum Abraham in 
divisionibns vituli et arietis et hirci; Gen. xv; e1imi
sisti poplllum tuum Israel de captivitate et camino 
Chalclœorulll , in quibus nulla erat misericordia. 
Propterea et vos, 0 Isruelitœ, qni vil1cti eratis , el spe
rahatis in Domino, reverlimini ad munitissimam Je
rusalem : qlloni am bodie vobis hahetis Dominum 
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gard de Job. Cap. XLll. Selon la tropologie, ce 
passage peut être ainsi exposé: Judas prend 
de l'étendue dans l'arc, lorsque (Dieu) le Père 
envoie dans ce monde le Seigneur Sauveur, qui 
est lui-même et arc et archer et flèche. Il est arc, 
comme le dit le présent passage. Il est arch~r, 
selon qu'il est écrit dans le quarante-quatrième 
psaume: « Vos flèches sont très aiguës, ô vous 
qui êtes très puissant; )) Psalm. XLIV. 6; et lors 
que quelqu'un en est percé, il dit: « L'amour 
m'a fait une blessure. )) Canto Il. 5. Qu'il soit 
ènfin flèche, c'est lui-même qui nous l'apprend 
par ces paroles d'Isaïe: « Il m'a mis (en réserve) 
comme une flèche choisie, et il m'a caché dans 
son carquois. » Isa. XLIX. Cette flèche choisie, 
c'est le Verbe de Dieu; le carquois dans lequel 
cette flèche est cachée, c'est l'économie de l'in
carnation. Ephraïm (comme un carquois) est 
rempli de cette sorte de flèches; etlorsquïl s'est 
armé et préparé pour la guerre, il est blessé 
lui-même avec les nations par les flèches du 
Seigneur. Jéroboam commença le schisme des 
dix tribus d'Israël par celle d'Epraïm, III Reg. 
Xl!., dont le peuple, comme le démontre ample
ment le prophète Osée, Osee y et YI, est la per
sonnification des hérétiques; et c'est aussi de 
lui qu'il est écrit" comme nous l'ayons dit plus 
haut: « Les enfants d'ÉphraIin, quoique habiles 
à tendre l'arc et à en tirer, ont tourné le dos au 
jour du combat. )) Psalm. LXXYli. 9. En effet, si 
le Seigneur suscite les enfants de Sion, c'est-à
dire' c1,e l'Eglise, les maîtres (qui enseignent) des 

pollieelltem, quodpro brevi eaptivitatis injuria, du
plicata omnia recipiatis, sicut recepisse legimus et 
Job, cap. XLII. Juxta tropologiamhic locus explailari 
sic potest : Extenditur Judas in arcu, cum Dominus 
atque Salvator a Patre in hunc mundum mittitur, 
qui ipse est et arcus, et sagittarius et sagitta. Arcus, 
ut in prresenti loco . Sagittarius, ut in quadragesimo 
quarto psalmo : « Sagittre tuœ acutœ, potentissime, " 
'Psal. xLIV, 6, quibus [al. qui] cum fuerit vulneratus, 
dicit, : « Vulneratus charitate ego sum. II Gant. Il, 5. 
Sagitta vero, ipse est qui loquitlll' pel' Isaiam : « Po
\lu it me sicnt sagittillu electam, et ill pharetra ~na 
abscondit me. II [sa. XLIX, 2. Sagitto. electa, verbnm 
Dei e,:t ; pharetl'a in qua sagitta ahsconditur, dispen
satio carnis assumptœ. Hœc impletur Ephraim, ut 
cum armatus fuerit et paratus ad bellum, et ipse cum 
gentibus sagittis Dom.ini vulueretur, ex cujus tribu 
primus popnlum scidi t Jeroboam, III Reg. XII, quem 
in hœrcticorum persona accipi, Osee propheta plenius 
demoDstrat , Osee v et VI, et qllOd supra diximus : 
"Filii Ephraim, intenc1 enles et mittell tes at'wm, 
conversi S UIlt in die belli. » Psalrn. LXXVI!, 9. 
Suscitant" enim pomino filios Sion, hoc est, 

dogmes qui lui sont opposés et toutes les asser 
tions des philosophes et les arguments des gen
tils seront détl'Uits, parce que le Seigneur lui
même est le glai ye des plus vaillants, (car) il 
est dit de lui: « Ceignez votm glaive sur votre 
cuisse, vous qui êtes très puissant; (faites écla
ter) votre gloire et votre beauté; élendéz vos 
succès et régnez par la vérité, et par la douceur 
et par la justice, et votre droite YOUS conduira 
merveilleusement. » Psalm. XLIV, 4· et se'q. C'est 
par ce glaive que sont hlessés les Ethiopiens, 
dont il est écrit: « Vous aussi, Ethiopiens, vous 
serez blessés par mon glaive. » Soph. II, 12. Ce 
peuple, après avoir été blessé pal' le glaive du 
Christ, déposera sa couleur noire, et s'écriera, 
dans des transports de joie: « Que la splendeur 
du Seigneur notre Dieu se répande sUl' nous; » 

Psaim. LXXXIX, 17, ce que David aussi se promet 
après sa pénitence, lorsqu'il dit: « Vous melave
rez, et je deviendrai plus blanc que la neige. » 

Psalm. L. 9. C'est ce glaive dont l'Ap6tre écrit: 
La parole de Dieu est vivante et efficace; elle 
perce plus qu'une épée à deux tranchants; elle 
pénètre jusqu'à la séparation de l'tune et de 
l'esprit. )) Hebr. IV, 12. 

« Le Seigneur paraîtra au-dessus d'eux, et de 
là il lancera ses dards COlllme la foudre; le Sei
gneur Dieu (les animera) par le son de la trom
pette, et il marchera parmi les tourbillons du 
midi. Le Seigneur de~ armées les protégera. )) 
Ibid. 14. Les Septante: « Et le Seigneur appa
ruitra au-dessus d'eux; de là il lancera ses flè-

filios Ecclesiœ , et contrariorum dogmatum magis
tri, et philosophorum omnis assertio, atque argu
menta gentilium destruentur, quia ipse Dominus 
gladius fortium , est, de quo dicitur: « Accingere 
glaàio tuo super femur Lnum, potentissÏllJe. Specie 
tua et pùlchl'itudine tua, intende, prospere , procede 
et regna; propter veritatem et mansuetudinem et 
justitiam, et dcducet te mirabiliter' dextera tua.» 
Psal. XLI", 4 et seq. Hoc gladio A<:thiopes vulnerllntur, 
de quibu s scriptuLll est: « Et vos, A<:thiopes, vuln e
rati meo gladio eritis, » Sophon. Il, 12, qui poStqUllJl1 
Chl'isli gladiofuerint vulnérati, deponent t etrum co
lorem, et exsultantes loquentur : « El'i t spleFdor ])0-

mini Dei nostri super nos : » Psal. LxxxI1,' i7 : qllod 
el David sibi post pœnitel1tiam repromittit : « La
vabis me, et super nivem dealbahor." Psa l. L, 9. 
Iste est gladills de quo scribit ApostolllS : " Vivens 
sermo Dei et efficax, et penetrabilior Olllili gladio 
Ilucipiti, ct perLingens llsque ad divisionem anillliC 
ae spiritu s. "JJebl'. Îv, 12, 

« Et Dominus Deus super eos videhitur, et, exibit. 
ut fulgm ja.culum ej,us, et Don)illu s Deus in tuha cü.
net, et va.det in tlirbine Austri. Domiuus r; '\ercituunl 
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clles comme la foudre ; et le Seigneur Dieu 
tout-puissant (les animera) par le son de la 
trompette ; et il ira en ébranlant et jetant la 
terreur. Le Seigneur tout-puissant les proté
gera.)) On rapporte encore ce passage aux temps 
des "Macchabées, parce que, lorsqu'ils combat
taient et vainquaient Antiochus, le Seigneur 
combattait et vainquait (pour eux), car il mar
cha au combat avec une grande force; sa puis
sance apparut (aussi terrible) que l'éclair, et 
après la défaite de leurs ennemis, que le tour
billon de la mort avait dispersés , il protégea le 
peuple juif. Pour nous, nous entendrons tout 
cela du Sauveur, de qui il a été dit plus haut: 
(. Juda est pour moi comme un arc que je tiens 
tout bandé: » Lorsqu'il aura été tendu, et que 
les hérétiques et les gentils auront été extermi
nés par les enfants de Sion, on verra appal'aitre 
la gloire du Seigneur ; il lancera ses flèches 
comme la foudre, au sujet de laquelle nous 
lisons aussi dans Habacuc : « Ils poursuivront 
leur course à la lueur de vos flèches , à l'éclat 
de votre lance foudroyante. )) Habac. III, 1 j . Cette 
foudre et cette splendeur sont appelées d'un 
autre nom, trompette et son, afin que, lorsque 
un saint bruit se sera fait entendre, celui qui 
auparavant était sourd d'oreilles dise: « L'ins
truction du Seigneur m'a ouvert les oreilles, et 
m'a donné la faculté d'entendre. ~ Et ce qui 
suit: « Et il marchera parmi les tourbillons du 
midi, )) ou : « il ira en ébranlant p'ar ses fortes 

proteget eos. )) Ibid. H. LXX: « Et Dominus Deus 
super ipsos apparebit ; et egredietur sieut fulgur 
sagitta ejus : et Dominus Deus omnipotens sonabit 
in tuba, et ibit in eommotione terroris sui. Domiuus 
omnipotens proteget eos.)) Et hune locum ad Macha
bœorum 'referunt tempora, quod illis contra Antio
chum dimicantibus atque vincentibus, Domini fu erit 
pugua atque victoria, qui egressus sit forti s ad prœ
lium, et instar fulguri s illius potentia apparuerit vie
tisque advel'sariis, et turbiuis morte dispersis pro
texerit populum Judœorum, Nos autem reforemus 
euncta ad intelligentiam Salvatoris, de quo supra 
dictum est: « Extendi mihi Judam quasi areum. » 
Quo extenso , et hœretieis atque gentilibus a Sion 
filiis interfectis, apparebit gloria Domini, et egredie
tur ut fuigur jaculum ejus, de quo fulgure et in Ha
bacuc legimus : « In luce sagittarum tu arum ibunt in 
splendore fuIgurantis hastœ ture, )) Habac. m, H. 
Quod fulgur et splend or alio yocabulo tuba appella
tur et clangor, ut eum sanctus eiamor [ai . clangor] 
insonuerit, dicat qui prius surdi s auribus fu erat : 
« Disciplina Domini aperuit mihi aures, ct dedit mihi 
aurem ad audiendum, )) Quodque sequi tur : ~ Et 
vadet in turbine Austri, II sive '« vadet in motu eom-

menaces , )) (doit nous faire entendre) que -s'il 
menace et s'il dit qu'il infligera des supplices, 
c'est afin qu'il fasse miséricorde à ceux qui se 
repentent. Enfin, il complète (ce qui précède) en 
disant: « Le Seigneur tout-puissant protégera 
ceux )) qu'il avait auparavant effrayés par ses 
menaces . Lisons l'histoire des Ninivites . 

« Et ils dévoreront (leurs ennemis), et ils les 
assujettiront avec les pierres de leurs frondes ; 
ils boiront (leur sang), ils en seront enivrés 
comme de vin; ils en seront remplis C0111me les 
coupes (des sacrifices), et comme les cornes de 
l'autel. Et le Seigneur leur Dieu les sauvera en 
ce jour-là, comme étant le peuple de son trou
peau; et des pierres saintes seront élevées sur 
la terre qui lui appartient. )) Ibid. 15, 16. Les 
Septante: « Et ils les dévoreront et les accable
ront par une grêle de pierres que leurs frondes 
lanceront; et ils boiront leur sang, comme on , 
boit le vin, et ils (en) rempliront l'autel comme 
on remplit lIes fioles , et le Seigneur les sauvera 
eneejour-Ià, comme étant ses brebis et son peu
ple, et on roulera des pierres saintes sur la terre 
quilui appartient. )) Le mot hébreu METHNOSASOTH, 

au lieu duquel nous avons dit «on élèvera, » peut 
être interpr~té (des gens) « qui errent)) ou « qui 
fuient. )) Le Seigneur ayant couvert de sa pro
tection les enfants de Sion, et les animant p8J' 
le son de la trompette, et marchant parmi les 
tourbillons contre leurs adversaires, la ruine 
des Grecs sera si grande qu'ils seront extermi-

minationis sure; )) ideo eomminatur, et dicit, se illa
turum esse supplicia, ut pœnitentium misereatur. 
Denique Jungit et dicit : " Dominus omnipotens pro
teget cos, II quos prius sua eomminalione terruerat. 
Legamus historiam Ninivitarum. 

" Et devorabunt et subjieient lapidibus fund re : et 
biQentes inebriabuntur quasi vino [Vulgo a vino], et 
replebllutur ut pbialœ, et quasi corllua altaris, et 
salvahit eos Dominus Deus eorum in die illa ut gre
gem populi sui, quia lapides sanetielevabuntur su
super terram ejus . )) Ibid. 15, 16. LXX: "Et consu
men t eos , et obruent in lapidibus fundœ, et bibent 
sanguinem eorum sicut vinum, et implebunt sicut 
phialas altare, et salvabi t eos Domiuus in die illa 
sicut oves populum suum, quia lapides sallcti vol
yentur supm' teri'am ejus.» Pro eo quod nos dixi
mns, « elevabuntur, )) et in Hebraico seriptum est 
METHNOSASOTH potest interpretari « vagantes, » sive 
« fugientes. " Protcetis filiis Sion, et Domino ca
nente, et vadente in tUl'bine contra adversarios eo
rum, tanta crit ruiua Grœcorum, ut non dicam gla
diis, sed jacto Iapidum el fundarum rotatibus oppri- ' 
mantur, ita ut prœd~ sint et deyorationi inimieis 
suis . Tune bibente i; inebriabuntur quasi vino. Non 
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nés, je ne dirai pas par les glaives, mais pal' le 
jet des pierres et le tournoiement des frondes, 
à tel point qu'ils seront la proie de leurs enne
mis, qui les dévoreront. Ils boiront ,alors leur 
sang et ils en seront enivrés comme de vin. Ce 
ne seront pas ceux qui auront été taillé's en 
pièces qui seront ivres de leur sang; mais cellX 
qui auront vaincu combattront en désespérés 
comme des gens ivres, et ils seront agréables 
au Seigne~r coùllne les cornes de l'autel, et les 
libations qu'on y répand. Car c'est ce qu'on 
entend par les coupes qui contiennent les 
liqueurs que l'on verse sur l'antel. Le Seigneur 
les sauvera aus~i, comme étant les brebis et le 
troupeau de son peuple, qui ne combattra pas 
contre les Macédoniens comme une armée bien 
équipée et habile dans l'art de la guerre; mais 
il viendra au combat comme un troupeau prêt 
à mourir, et, avec le secours du Seigneu , il 
remportera la victoire. Les pierres saintes qui 
(j,uront été foulées aux pieds (il les appelle 
pierres à cause de la dureté des tribulations et 
de la force de l'tune) seront soulevées du lieu 
humiliant (où elles gîsaient) et elles seront glo
rieuses dans la terre qui lui appartient; ou, 
d'une auti'~ manière: Les pierres saintes qui 
sont de la race sacerdotale, fuyant de divers 
côtés, remporteront la victoire que le Seigneur 
leur donnera. Parlons aussi dans le sens mys
tique, on plntôt expliquons la prophétie qui est 
enveloppéedebeaucoup d'obscurité. Les enfants 
de Sion dévoreront leurs adversaires, par les
quels nous entendons les enfants de la Grèce; 
et ils se les assujettirons avec les pierres de 
(leurs) frondes; (en d'autres terme~),ils s'assujet-

hi qui cœci sunt, ebrii erunt sanguine suo ;, sed bi 
qui viterint quasi ebrii cum desperatione pugnabunt, 
et placebunt Domino quasi altaris cornua, ejusque 
libatio. Hoc enim intelligitur in phialis, quibus super 
altare liba funduntur, Salvabit quo que Dominus eos 
sicut oves et gregem populi sui: non enim ut a1'
matus exercitus et instructus arte bellandi adver
sum Macedones dimicabit; sed veniet quasi grex 
paratu8 ad mortem, et Domino auxiliante, superabit. 
Et lapides sancti qui oppressi fllerint (lapides au tem 
vocat, propter duritiam tribulationum et animi 1'01'

titudinem) elevabuntur de bumjlitate sua, et erunt 
in terra illius gloriosi. Aliter: Lapides sancti ejus de 
genere ,sacerdotali per diversa fugientes, illo tribllente 
victoriam consequentm, dlcamus et juxta anagogen, 
imo explanemus prophetiam mllltis obscuritatibus 
invollltam. Filii Sion protecti a Domino suc, devo
rabunt adversarios suos, quos intelligimus filios 
Grœciœ. Et subjicient lapidibus fundre, cOlllmina-

tiront leurs ennemis et les rendront humbles par 
les menaces des Écritures; car rien ne frappe 
(et n'ébranle) autant qu'un exemple pris des 
saintes Écritures et lancé par le tournoiement 
de la bouche. Mais au lieu de ce passage des 
Septante: « Et ils boiront leur sang comme (on 
boit) le vin, )) l'hébreu porte : « Ils boiront 
(leur sang) et ils (en) seront enivrés comme de 
vin, en sorte qu'ils s'entendent dire cette parole 
du Cantique des cantiques: « Buvez, mes amis, 
et enivrez-vous. )) Canto v, 1. Et leurÏvressesera 
agréable (au Seigneur) autant que le sacrifice 
de l'autel, et que les angles ou cornes de l'au
tel. Le Seigneur aussi les sauvera comme étant 
le troupeau de son peuple, parcc qu'on roulera 
sur sa terre des pierres saintes, qui seront si 
légères et feront tant d'efforts pour s'élever en 
haut, que, sans attendre les mains des architectes, 
elles s'empresseront de se placer elles-mêmes 
sur le fondement du Christ et d'être sous la 
dépendance de la pierrc angulaire; c'est aussi 
d'elles que l'apôtre Pierre dit: « Comme des 
pierres vivantes, entrez dans la structure de 
l'édifice, pour composer une maison spirituelle 
et un sacerdoce saint, afin d'offrir à Dieu des 
victimes saintes qui <lui soient agréables. )) 1 
Petr. II, 5. Voilà les pierres qui crieraient, si le 
peuple juif venait à se taire. Luc. XJX. Et elles 
seront roulées, tant qu'elles seront avec leur 
corps sur la terre, parce que 'cette demeure ter
restre appesantit l'esprit dans la multiplicité des 
soins (qui l'agitent) ; Sap. IX; et le saint qui 
n'est pas encore délivré de la chair s'écrie : 
« Qui me donnera des ailes comme à la co
lombe ?)) Psalm. L1v, 7. Autant qu'il dépend de 

tionibus Scripturarum, de adversllriis suis subjectos 
lmmilesque facientes : nihil enim ita percutit, ut 
exemplum de Scripturis sanctis, et testimoniulll 1'0-

tatu oris emissum. Quod llutem in LXX dicitur : « Et 
bibent sanguinem eorum quasi vinum, " in Hebrreo 
non ita legimus; sed, « bibentes inebriabllntur quasi 
vino, " ut audiant illud de Cantico canticorllm: « Bi
bite, amici, et inebriamini. " Gant. v, 1. Et ita pla
cehit eorum ebrietas, quasi altaris sacrificium : et 
cornua, sive anguli altaris. Salvàbit quo que eos 
Dominus, quasi gregem populi sui, quia lapides 
sancti volventur super terram ejus, qui tantuill erunt 
leves et in suhlime nitentes, ut non prrestolentur 
œdificantium manus, sec! ipsi festinent imponi super 
fundame~ltum Christi, et contineri angulari lapide, 
de quihus et Petus apostolus loquitur' : « Sicut lapi
des vivi superœdificamini in dOlllum spiritualem, 
et sacerdotium sanctllill, offerentes spirituales victi
Illas, placentes Deo. » l Petr. H, 5. lsti sunt lapides 
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lui, il se roule et s'efforce de s'élever bien haut, 
mais la fragilité de la chair le retient. Or, la 
terre SUl' laquelle on roule les pierres, c'est celle 
dont nous lisons: « Chantez en l'honneur du 
" Seigneur (peuple de) toute la terre; " Psalm. 
» xcv, 1, et : « Que toute la terre vous adore et 
" chante vos louanges. " Psalm. Lxv,4 . 

• (l Car qu'est-ce que le Seigneur a de bon et" 
de bea~l, sinon le froment des élus, etle vin qui 
fait germer les vierges ? » Ibid. 17. Les Sep
tante: « Parce que s'il y a quelque chose d'ex~ 
cellent et de hon en Lui, (cela n'est autre) que 
le froment pour lesjeunes personnes, et le vin 
de bonne odeur (qui fait germer) les vierges. " 
Les Maccabées, dit-on, fuyant ça et là, seront 
vainqueurs avec le secours du Seigneur, afin 
que lorsque les J\lIQ-cédoniens auront été chassés 
de la terre d'Israël, le temple soit purifié, les 
préceptes de la Loi observés, et que la doc
trine des .Écritures fasse de nouveaux germer 
les vierges, c'est-à-dire le peuple des croyants 
en un seul Dieu, lesquels s'étaient souillés au
paravant dans le culte de l'idolàtl'ie. Par fro
ment des élus, en hébreux RAURnI, on veut qu'il 
soit signifié, non les jeunes personnes, comme 
l'ont traduit les Septantè, mais les élus et les 
hommes instruits, qui méritent de se nourrir 
du froment, c'est-à-dire de la loi de Dieu. Au 
lieu de vin, il est dit dans l'hébreu THIROS, ce 
qu'Aquila a interprété par le mot grec : oiv{o:v, 

lequel même peut être rapporté à l'abondance 

qui clàmabunt, si tacuerit populus Judreorum , Luc. 
XIX, et volventur quandiu in eorpore fuerint super 
terram, quia aggravat terrena habitatio sensum 
multa curantem, Sap. IX, et in carne positus sanctus 
loquitur : " Quis dabit mihi pennas sicut columbiB'? " 
Psal. LIV. 7. qui quantum in se est, conatur et volvi
tur, et erigitur ad summa, sed carnis fragilitate reti
netur. Terra autem illa 'est super quam volvuntur 
lapides, de qua legimus : " Cantate Domino, omnis 
terra, " Psal. xcv, 1; et: "Omnis terra adoret te, et 
psallat tibi. " Psal. LX V, 4. . . 

« Quid enim bonum ejus est, et quid pulchrum 
ejus, nisi Trumentum electorum, et vinum germinans 
virgines? " Ibid. n. LXX: " Quia si quid optimum 
illim, et si quid bonum ab co, frumentum juvenibus 
et vinulll boni odoris ad virgines. )) Ideo, Inquiunt, 
Machnbœi hue illucque fngientes, Domino auxiliante, 
sllperabunt, ut, ejectis Macedonibus de terra Israel, 
mundctur tèlllplum, legis prœcepta serventur, et 
eruditio Scriptlll'al'um rnrSUlll germinet virgines, id 
est, populos credentiull1 in unUlll Deum, qui prius 
idololatriœ fllerant cultibus constupralli. In fl'umellto 
eleclorum, id eot, nAumi, non « juvenes, )) ut Sep
tuaginta trauslulerunt, sed « electos )) et eruditos 
viros intelligi yolunt, qui fl'ulllentul11) id est, legem 

de la vendange. Voilà le sentiments des Juifs. 
Du reste, quant à nous, par froment des élus ou, 
des jeunes personnes, et par vin qui fait germer 
les vierges, nous entendons le Seigneur Sau
veur qui dit dans l'Evangile: « Si le grain de 
froment qu'on jette dans la terre ne meurt, il 
demeure seul; mais, s'il vient à mourir, il porte 
de plus grands fmits. )) Joan. XlI, 24. C'est de 
ce froment qu'est fait le Pain qui est descendu 
du ciel, et qui fortifie le cœur de l'homme. 
Psalm. 'CIll. C'est ce pain que mangent ceux qui 
sont forts dans le Christ et à qui l'évangéliste 
Jean dit: « Je vdus écris jeunes gens, parce 
que la parole de Dieu demeure en vous, et que 
vous êtes forts, et que vous avez vaincu le 
malin (esprit). »IJoan. lI, 14. Celui qui est le 
froment des élus ou des jeunes personnes est 
aussi le vin qui réj ouit le cœur de l'homme et 
que boivent ces vierges qui sont saintes de corps 
et d'esprit, afin qu'étant énivrées, elles suivent 
avec joie l'Eglise et qu'il soit dit d'elles: « Des 
vierges seront amenées au Roi après elle, et 
l'on vous présentera celles qui, sont ses 'plus 
proches; elles seront présentées avec des trans
ports de j oie et d'allégresse. )) Psa!m. XLIV, 15, 
16. En effet, comment ne seraient-elles pas dans 
l'allégresse, celles qui, enivrées par le breuvage 
du Sauveur, sont engendrées par ce vin dans 
la virginité, et qui osent dire : « Faites-moi 
entrer dans le cellier (où il met son) vin; forti
fiez-n;J.oi avec des parfums. )) Canto Il, 4. Ce vin 

Dei comedere mereantur. Pro vino, .quod Hepraice 
dicitur TRIROS. Aquila oiv\o:v interpretatus est: quod 
et ipSUlll ad ubertatem vindemiœ referri potest. Hrec 
J udrei restimant. Creterulll nos frumentum electorum, 
sive juvenum, et vinulll germinans virgines, sive 

. vinum boni odoris ad virgines, intelligilllus . Domi
num Salvatorem, qui loquitur in Evangelio : « Nisi 
granullI tritici cadens in terram mortuul11 fuerit, 
ipSUlll solum pel'manet: sin autem moriatur, ma
jores fructus affert. )) Joan. XII, 24. De hoctritico 
efficitur ille panis, qui de c03lo descendit, et qui 
confirmat cor homi.nis. Psal. CIll. Hunc panem come
dunt, qui in Cbristo robusti sunt, et ad quos Joannes 
evangelista loqllitur : {( Scribo vobis, juvenes, quia 
sermo Dei in vobis [al. nobisl manet, et fortes estis, 
et vicistis malignum.)) 1 Joan. Il, 14. Qui frumentum 
est electorum, sive juvenulll, ipse est et vinum quod 
lœtificat cor hominis, et bibitut ab his virginibus, 
qure sunt sanctœ et corpore et spiritu, ut inebriatœ 
atque gaudentes sequantul' Ecclesiam, et dicatur de 
eis : " Adducenlur regi virgines post eam, proximœ 
ejus ulferentur tibi : afferentur in lretitia et ex sul
tatione.)) Psal. XLIV, i5, 16. Quomodo enim lœtitiam 
non habebunt, qure inebriatre poculo SalVatoris ge
nerantur in virgines, et audent dicere : « Introducite 
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a une bonne odeur; c'est pour cela qu'il est dit 
dans le même cantique: « Vous me donnerez 
llll breuvage d'un vin mêlé de parfums .et du 
suc de vos pommes de grenade.)) Ceint. VIT, 2. 
De ce vin sont enivrés ceux qui suivent l'Agneau 
partout où il va ; ils sont vêtus de robes blan
ches, parce qu'ils ne se sont pas souillés avec 
les femmes, car ils sont l'estés vierges. Apoc. 
XIV. 

« Demandez au Seigneur les demières pluies, 
le Seigneur fera tomber la neige; il vous don
nera des pluies abondantes,et il fera naître 
l'herbe dans le champ de chacun de vous. Car 
les idoles n'ont rendu que des réponses vaines, 
les devins n'ont eu que des visions trompeüses , 
les conteurs de songes ont parlé en l'ait', et ils 
donnaient de fausses consolations (à mon peu
ple.) C'est pourquoi il à été emmené (en capti
vité) comme un troupeau , et il a heaucoup 

_ souffert, parce qu'il était sans pasteur. )) Ibid. 

c, x, v, 1 et seqq. Les ·Septante : « Demandez 
au Seigneur une pluie opportune,la pluie d'au
tomne et celle de printemps; le Seigneur a fait 
des visions; il vous donnera la pluie d'hiver ; il 
fera naître l'herbe dans le champ de chacun de 
vous, car ceux qui parlaient n'ont fait entendre 
que des choseiO pénibles; les devins n'ont eu 
que des visions trompeuses; ils n'ont rapporté 
que des ~onges faux, et ils n'ont donné que de 
vaines consolations; c'est pourquoi mon peuple 
a été consumé pal' l'afflictio~, parce qu'il n'y 
avait personne pour le guérir.)) Ainsi est pro
mise en partie la félicité qui fut annoncée au 

me in cellulam viui, confortate me in unguentis." 
Canto H, 4. Vinum hoc boni odol'is est, unde in eodem 
carmine dicitur : « Potabis me de vino ungllentarii, 
de rivis malogranatorum [al. gnatOl'llm] tuorum." 
Ibid. C. V. 1 et seq. Hoc vina inehriati sunt qui se
.quuntur Agnum Dei quocunque vadi t , vestiticandidis 
vestibus; quia se cum lllulieribus non coinquinave
funt; virgines enim permanserunt. Apoc. XIV . 

« Petite a Domino pluviam in tempore serotino, et 
Dominus faciet nives, et pluviam imhl'is dabit eis, 
singulis herbam in agl'o. Quia simulacra locuta sunt 
inutile, et divini videl'unt mendaciullI, et somniatol'es 
lucuti sunt frustra, vane consolabantur : idcirco 
abducti sunt [al. adducti] quasi gl'ex : affligentur, 
quia non es t eis pasto!'. " C. X. Y. 1 et seq. LXX: 
« Petite pluvialli a Domino OppOl'tunalll, telllpora
neam et serotinam : Dominus fecit phautasias , et 
pluviam hiemalem dabit eis, uuicuique hel'ham iu 
agI'o : quoniam. hi qui loquebautu!', locuti sunt 1<l
bores: et divini vision es falsas, et somnia falsa locuti 
sunt, vane consolabantur : ideo arefacti su ut sicut 
oves, etafflicti sunt, quia nOn erat qui sanaret. " !ta 

temps des Macchabées, lorsque les pierres saintes 
furent élevées sur la terre du Seigneur, que les 
affaires d'Israêl furent si prospères, que les 
peuples se nourrissaient de nouveau du fro
ment de la Loi, et que vos vierges s'enivraient 
du vin du Saint-Esprit. Au reste, comme le 
temps des prophètes touche déjà à S/l. fin, que 
le monde est à son déclin, et que tont ce qui a 
été prédit attend son terme, dpmandez au Sei
gneur qu'il vous donne la pluie de printemps, 
afin que le Christ qui a été promis vienne et 
vous accorde les rosées · et les neiges, à la place 
desquelles il est écrit dans l'hébreu AZIZUI. Je 
ne sais ce que les Septante ont voulu faire 
entendre par le mot plantas'Ïas (vision.) Peut
être ont-ils voulu caractériser pal' ce mot la 
grandeur de la grâce et l'admiration qu'exci
tent les dons. Le Seigneur qui doit faire tomber 
des neiges sur toute la terre et y produire la 
sécheresse, l'arroser\1 par les pluies de la pré
dication évangélique; il donnera lui-même aux 
croyants des eaux abondantes qui porteront 
partout à son comble la fertilité, en sorte que 
lorsque les nations auront cru dans le Christ, 
elles comprendront qa'est vain ce qu'elles 
avaient adoré auparavant. Soit qu'Israël hJi
même comprenne que, trompé autrefois par les 
erreurs de l'idolâtrie dont il était (comme) en
chaîné, il adora inutilement les idoles . et qu'il 
prêta l'oreille aux mensonges des devins', et 
qu'il se plut à écouter les songes, auxquels 
l'Écriture défend de croire. Deut. XIII. Et c'est 
pour cela qu'ils ont été conduits comme un 

fe cilitas qum in l\Iach<lbœorUUl tempore promissa 
est, qU<lndo sancti lapides elevati sunt super terram, 
et res lsraelilica crevit in mujus, in tantum ut rur
SUlll l'l'umento legis populi vescel'entur, et vina sancti 
Spiritus incbri<ll'entul' virgines vestrœ, ex parte prc
lllittitul'. Cœlel'UllI quia jam extremum tempus est 
propbetal'l1l11, et lllundus declinat ad fin em, et omnia 
qure pl'œdicta sunt, sui tCl'minum prmstolantur : pe
tite a Domino ut det vobis pluviam sel'otinam : ut 
Christus qui pl'omissus est, veniat et trihllat vobis 
l'ores et nives, pro quibus SCl'iptUlll est in lIebl'œo 
AZIZU!. Et nûscio quid volentes LXX « phüntasias » 

interprel<lti sunt, nisi fortc magnituclincm gratiœ ad
lllirationemque donorum, nomine phuntasiro voluere 
describere. DOlllinlls ergo qui factums est nives et 
siccitatem omnis terl'œ, evangelicœ pr&dicutionis ir
riguturus est pluviis : ipse clahit imbres credentibm, 
et ubel:tate olllnia complehuntur, ut postquam in 
Christo crediderint nationes, intelligant van<l esse 
quœ anté coluerunt. Sive ipse Israel intelligat, qui 
quondalll cleceptus idololutrire erroribus teneba
tur, fl'Ustl'a se coluisse SilllUlacra, et clivinorum an-



SAINT JÉROME 

troupeau en captivité, et ils ont beaucoup souf
fert, parce qu'ils n'avaient pas la connaissance 
de la Loi, Dieu n'étarit pas leur pasteur. Tout ce 

. passage est obscur et douteux, et nous COl~p 
tons sur l'indulgence du lecteur, si nous avan
çons d'un pas incertain au milieu de choses qui 
sont équivoques. Mais, à nous en tenir à l'intel
ligence spirituelle, nous pouvons dire que le 
Seigneur exhorte ceux qui ont la foi au Christ à 
demauder les dernières pluies à la consomma
tion du monde, lorsque doit êtrc donnée la plé
nitude, et que l'herbe poussera dans le champ 
de chacun d'eux, de sorte qu'ils puissent dire: 
« Le Seigneur me conduit, et rien ne me man
quera; il m'a établi dans un lieu abondant en 
pàtmages ; il m'a élevé près d'une eau forti
fiante. » Psalm. XXII, 12. Toutes les idoles, etles 
devins et les conteurs de songes, ont ell beau 
parler, leurs consolations étaient vaines. Cela 
est dit des hérétiques, qui, sous le nom chré
tien, ne comprennent ni de quoi ils parlent, ni 
ce qu'ils affirment, mais ils suivent des esprits 
d'erreur ct les maitres des démons , et des im
posteurs pleins d 'hypocrisie dont la conscience 
est noircie de crimes. 1 Tim. IV. Ceux qui ne 
croient pas se laissent · prendre aux consola
tions de ceux qui font de vaines promesses, et 
c'est pour cela qu'ils sont livrés à satan pour 
la mortification de leur chair, 1 Cm', v, et qu'ayant 
été emmenés captifs par le roi de BabyloIie, ils 
souffriront beaucoup, parce qu'ils n'ont pas 
pour pasteur le Christ, qu'ils se promettent 
sous un faux prétexte. 

disse mendacia, et acquievisse somniis, quibus Scrip
tura prœcipit non credendum. Deut. XIII. Et ob hanc 
causam dl1cti sunt quaRi grex in captivitatcm, et 
afJlicti absq l1e pastore Deo, quia legis notitiam non 
habebant. Omnis hic locus obscurus et dubius est, 
et debet nobis lector ignoscel'e, si in bis qure am bi
gua sunt, et nos pendulo incedimus gradu. l'ossu mus 
aufem juxta spiritu alem intell igentiarn dicere, quod 
credentes in Christo Dominus adhortetur ut petant 
scrotinam pluviarn in consurnmatione mundi, quando 
plenitudo donancla est gratiru, et singulis in agI'o suo 
herba succrescet , Ha ut possint dicel'e: "Dominus 
regit,me, ct nihilmihi deerit : in loco pascuœ ibi me 
collocavit: supèr aquas l'efectionis educ avit me. » 

Psal. XXJI, 1, 2. Ornnia euim simulacI'a, et divini et 
somniatol'es frustra locuti sunt, et vane consolaban
tur. Qure de hœreticis loquitllr, qui sub nomine Chl'is
tiano non intelligunt, nec de quibu s dicant, nec de 
quibus affirment, et attendunt spiritibus erroneis, 
et magistris dremoniorum in hypocrisi mendacia 10-
qll entilllU , et cauteriatam habcntes couscientiam: 
l Tim. IV :ut ll<'quaquam credentes eorUlll consola-

« Ma fureur s'est allumée contre les pasteurs, . 
et je visiterai les houcs (dans ma colère) ; car le 
Seigneur des armées a visité (dans sa bonté) la 
maison de Juda qui est son troupeau, et il en a 
fait comme son cheval de bataille (et l'instru
ment) de' sa gloire. C'est de Juda que viendra 
l'angle, c'est de lui que viendra le pieu, de lui 
que viendra l'are pour combattre, de lui (encorei 
que viendront tous les maîtres et les intendants 
(des ouvrages). Et ils sei'ont comme de vail
lants soldats qui, dans la mê1ée, foulent aux 
pieds (l'ennemi comme) la fange des rues; et 
ils combattront vaillamment, parce que le Sei
gneur sera avec eux. » Ibid. 3 et seq. Les Sep
tante: Ma fureur s'est allumée contre les pas
teurs ; et je visiterai les agneaux, et le Seigneur 
Dieu tout-puissant visitera la maison de Juda, 
qui est son troupeau, et il en fera comme son 
cheval, (qui sera) sa gloire dans le combat. Il 
sera son mil, il sera son pieu; de lui viendra 
l'arc (dont il se servira) dans sa fureur; de lui 
viendront tous les maîtres, et ils seront comme 
des combattants qui, dans la mêlée, foulent aux 
pieds l'ennemi (comme on foule) la fange des 
voies publiques, et ils seront préparés, parce 
que le Seigneur est avec eux.» Les Juifs ont 
deux expositions pour ce passage ; cal' les uns 
pensent que tout cela aura son accomplisse
ment à l'avènement du Christ; les autres, que 
cela s'est déjà accompli sous les M.acchabées. 
Voici l'interprétation des choses que le Seigneur 
promet. Le Seigneur a été irrité contre les pas
teurs et les princes et les prêtres et les· boucs , 

tiouibus abducantul' qui vana promittunt, et propte
l'ca traditi,suJJt Satanœ in interitum carnis, 1 COI'. Y, 
et abclucti in captivitatem regis Babylonii, et affli_ 
gentur, quia Christum pastorem non habent, quem 
sibi falso nomine repromittunt. 

(1 Super pastores iratns est Curor meus, et super 
hircos Yisitabo, quia visitavit Dominus exercituum 
gregem suum domlllil Juda : et po suit cos quasi 
eq\lum glorüe SUffi in bello. Ex ipso angulus, ex ipso 
paxillus, ex ipso Ut'CUS 'prœlii, ex ipso egreclietur 
omnis exactor simul, et el'Unt quasi fortes concul
cantes lutum Viar1l1l1 in prœlio, et bellabunt, quia 
Dominus curn eis. » Ibid. 3 et seqq. LXX: "Super 
pastores concitatus est furor meus, et super agnos 
visitabo :et'visitabit Dominus Deus omnipotens gre
gem suum domurn Juda, et ponet eos sicut equum 
decorem suum in prœlio, ct ex ip so respexit, et ex 
ipso posuit, et ex ipso Ut·cus in furore, egreclietur 
omuis qui educit simul, et erunt quasi bellatores 
conculcantes lutulll viarulll in prrelio, et prrepara
buntur, quia Dominus cum eis est. » Et in hoc Jaco 
duplex Judœorum expositio est. Alii enim arbitruntul' 
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et il a visité son peuple, selon ce qui est écrit: 
« Mon peuple est devenu un troupeau dc brebis 
égarées; leurs pasteurs ont été cause qu'ils ont 
été emmenés en captivité, " Je1'em. L, 6, en 
sorte que, par la faute des maîtres, les disciples 
ont été punis, non par l'injustice du juge qui 
fait retomber sur les enfants les péchés des 
pères, mais parce que le peuple applaudit à 
leurs péchés, et en fut en quelque sorte com
plice; et alors, à la vérité, le Seigneur visita' 
(dans sa colère) les boucs, ou les agneaux les 
plus gras, et les fit, selon l'expression des Sep
tante, « sécher d'aridité. » ~fais dans la suite le 
Seigneur visita (dans sa bonté) la maison de 
Juda, qui cst son troupeau. Il suscita, en effet, 
Judas Macchabée et les autres membres de sa 
famille contre les généraux d'Antiochus, et il 
fit d'cux, c'est-à-dire de ceux qui furent engen
drés dc sa racc, comme son cheval de bataille, 
qui le couvrit de gloirc dans le combat; cal' ils 
défirent longtemps les Macédoniens. Cc qui 
suit: « C'est de Juda que viendra l'angle, c'est 
de lui que viendra le pieu, de lui que viendra 
l'arc pour combattre, de lui encore que vien
dront les maîtres et les intendants (des ouvra
ges), est entendu métaphoriquement par eux, de 
telle sorte que l'angle signifie la puissance 
royale, parce qu'elle contient elle-même -les 
murailles. De lui (Juda), dit le prophète, vien
dra le pieu, c'est·à-dire le sacerdoce. Lisez 
Isaïe, où il est dit qu'Eliacim est fixé dans le 
temple de Dieu comme un pieu (qu'on enfonce 
en terre.) Isa. XXII. De lui viendra l'arc pour le 

in adventu Cbristi universa complenda : alii sub 1\1a
chabreis jam esse completa. Est autem eorum quœ 
Dominus pollicetur, ista explanatio : Super pastores 
et principes ac sacerdotes iratus est Dominus, et 
super hircos, et populum visitavit, juxta illud quod 
scriptum est: « Grex perditus factus est populus 
meus, pastores ejecenmt (\OS, » Jerem. L, '6, ut vitio 
màgistrorum discipuli punirentur : non in jus titi a 
judicis, qui peccata patrum reddit in filios; sed'quia, 
illis peccantibus, populus applausit simul : et tunc 
quielem visitavit Dominus hircos suos, vel agnos pin
guissimos, et fecit, juxta, Septuaginta, « arielitate sic
cari.: » Postea vero visitavit Dominus omnipotens 
gregem suum elomum Juda: suscitavit enim Juelam 
JI1achabreum, ct cœteros ex eo, contra dnces Antio
chi, et posuit illos quasi equum gloriœ SUée in prœ
lio, hoc est, qui de illins stirpe generati sunt : multo 
enim tempore 1\1acedonas oppresserunt, Quodque 
sequitur : « Ex ipso anguIus, ex ipso paxillus, ex 
ipso arcus prreIii, ex ipso egredietur omnis exactor 
simuI, » sic P,HCX<p0plY.W; intellignnt, ut angulum in
terpretentur regiam potestatem, quod parietes ipsa 

combat, ce qui veut dire ceux qui sont vaillants 
à la guerre; de lui viendront en même temps 
les intendants des (ouvrages), ce que l'hébreu 
exprime pal' le mot NOGEset qu'Aqnila inter
prète pal' le mot (grec) em;pcxcrcrw'l, qui a à peu 
près la même signification, voulant faire en
tendre que non seulement il y avait parmi eux 
des hommes de bien et de courage, mais encore 
des gens indignes dc leur race. 

En eftet, Judas Macchabée et tous ceux de sa 
famille qui furent à la tête du peuple étaient, et 
un angle, parce qu'ils gouvernaient le peuple 
avec une puissance royale, et aussi un pieu, 
puisqu'ils étaient eux-mêmes prêtres; ils étaient 
(enfin) un arc pour le combat, car ils furent 
de très vaillants hommes de guerre, étant capa
bles non seulement de ranger une armée en 
bataille, mais encore étant les premiers à s'é
lancer au combat. Touchant ce qui suit: « De 
lui viendront en même temps tous les exacteurs,» 
au lieu de quoi la version des Septante porte: 
« De lui viendront en même temps tous ceux 
qui conduisent (le peuple) ;» nous pouvons dire 
aussi: Il n'y aura pas de dignité dans l'armée 
dont il soit disposé sans le bon plaisir de 
Judas Macchabée (et de ceux de sa famille.) Ce 
seront de très vaillants hommes, foulant aux 
pieds dans le combat les Macédoniens, comme 
(on foule) la fange dcs voies publiques. Or, ils 
combattront très vaillamment, parce que le 
Seigneur est avec eux. Les nôtres rapportent 
ceia aux temps de la persécution, parce, que, 
pal' la faute des prêtres, le peuple est fréquem-

contineat [al. continebat]. Et ex ipso, inquit, paxil
lus, id ést, sacerdotium. Lege lsaiam, in quo Elia
chim in templo Dei quasi paxillus figitur. Isa. XXII. 

Ex ipso arcus prœlii, fortes ad bellandum : ex ipso 
etiam omnis "exactor» simuI, qnod in Hebraico 
scriptum est, NOCES, et Aquila interpretatus est 
eialtp&crcrw'l; ut non solum fortes et boni, seel alii ex 
eis fuerint indigni genere suo. Judas enim 1\1acha
bœus et omnes qni ele genere ipsius principes fuere 
in populo, et angelus erant; qnia regia potestate po
pulum continebant, et paxillus, ipsi enim erant sa
cerdotes, et arcus prrelii, quia vi ri existere fortissimi, 
ut non solum cxercitum aciemque elisponerent sed 
primi ad prrelium prosilirent. Possumns de hoc quod 
sequitur:« Ex ipso egredietur omnis exactor simul, " 
pro quo LXX transtulerunt : " Ex ipso egredietur 
Olllnis qni educit simul, » et hoc dicere : Nnlla erit 
elignitas in exercitu, qnre non illius arbitl'io dispona
tur. Et erunt viri fortissimi, conculcantes lI1acedonas 
quasi Iutum viarum in prrelio : erunt autem fortis
simi atque bellabunt, quia Dominus éum' eis est. Nos
tri hrec ad persecutionis tempora referùnt, ([uod pro 



394. SAINT JEROME 

ment livré à ses adversaires, et néanmoins le 
Seigneur visite ensuite (dans sa bonté) la mai- , 
son de Jacob (qui est) son troupeau et qui loue 
Dieu de cœur et de bouche ; et il en fait comme 
son cheval de bataille qui le couvre de gloire, et 

,au sujet de quoi les saints disent : «MontezsUl' 
vos chevaux, et donnçz le salut par votre cava
lerie. )) .FIabac. m, 8. Il sera aussi l'arc dont le 
Seigneur se servira dans sa fureur et duquel il ' 
dit: « J'enivrerai mes flèches de sang. » Deut. 
XXXII, 42. Et encore: « Mes flèches les anéanti
ront. » Relativement à cet arc et à ces flèches, 
nous lisons dans le psaume septième, (vers. 13 
et 14) ; « Il U' tendu son arc et il le tient tout 
prêt ;.il a préparé pour lui des instruments de 
mort; il a formé ses flèches de matières ar
dentes., » Et ceux qui auront été ,couronnés du 
martyre, dit-il, fouleront aux pieds leurs ad
versaires et diront ; « Le Séigneur est ma 
lumière et mon salut, qui craindrai-je? Le Sei
gneur est le protecteur de ma vie, qui pourra 
me faire trembler? Lorsque ceux qui veulent 
me nuire s'approchaient de moi (comme) pour 
dévorer mes chairs, ces (mémes) ennemis, qui 
me persécutent le plus, ont été affaiblis et sont 
tombés. Lors même que des armées seraient 
campées contre moi, mon cœur ne serait point 
effrayé; quand on me livrerait un combat, 
alors même je serai plein de confiance. » Psalm. 

XXVI, 1 et seq. (Ce qui arrivCl;a encore), lorsque 
seront accomplies ces paroles; « Un seul d'entre 
vous pressera vivement mille (de ses ennemis) 
et deux en feront fuir dix mille. » Deut. XXXI!. · 

vitio sacel'dotum fl'equenter etiam populus tl'adatur 
adversariis: et tamen Dominus omnipotens visitet 
postea gregem suum domum Juda, qui Deum et ser-

. mone et animo confitetur : et ponat eos quasi equum 
gloriœ sure in bello, de quo sancti dicunt : « Ascende 
super equos tuos, et equitatio tua salus. » Habac. 1lI,8. 
Ipse erit et arcus furoris Domini, de quo ait: « Ine
briabo sagittas meas sanguine.» Deut. XXXIl , 42. Et 
fUfsum. « Sagittœ mere consument eos. » De hoc arcu, 
et de his sagittis in septimo psalmo (vel's. 1.3, 1.4) legi
mus: « Arcum suum tetendit, et pm'avit ilium; et in 
ipso pm'avit vasa mortis, sagittas suas ardentibus 
effecit. » Et conculcabunt, ait, adversarios SUOB in 
martyrio coronati, et di cent : (, Dominus illuminatio 
mea, et salus mea, quem timebo? Dominus pl'otector 
vitre mere, a quo trepidabo ? Dum appropinquarellt 
super me nocentes, ut ederent carnes meas. Qui tri
bulant me inimici mei, ipsi infirmati sunt, et cecide
runt. Si consistant adversu1l1 me castra, non tilllebit 
cor meum : si exsurgat adversum me prrelium, in hoc 
ego speraho. » Psal. XXVl, 1 seqq. Qnando implebitur 
illud eloquium: « Uaus ex vobis perseqnetur mille, et 

({ Ils mettront en désordre la cavalerie (de 
leurs ennemis) , et je fortifierai la maison de 
Juda, et je sauverai la maison de Joseph; et je 
les ferai revenir, parce que j'aurai compassion 
d'eux; et ils seront comme ils étaient avant que 
je les eusse rejetés, car je suis le Seigneur leur 
,Dieu , et je les exaucerai. Et ils seront comme 
les vaillants hommes d'Éphraïm; ils auront la 
Joie dans le cœur, comme (un homme qui a bu) 
du vin; leurs fils les verront, et ils seront dans 
l'allégresse; et leur cœur tressaillira de joie dans 
le Seigneur. » Ibid. 6, 7. Les Septante; « Ils 
mettront en désordre la cavalerie de leurs enne
mis; et je fortifierai la maison de Juda , et je 
sauverai la maison de Joseph , et je leur donne
rai une habitation, parce que je les ai aimés. 
Et ils seront comme ils étaient avant que je les 
eusse rejetés, parce que je suis le Seigneur leur 
Dieu, et je les exaucerai; et ils seront comme 
les vaillants guerriers d'EphraIm, et ils auront 
la joie dans le cœur, 'comme s'ils avaient bu du 
vin; leurs fils les verront, et ils seront dans l'al
légresse, et leur cœur se réjouira dans le Sei
gneur. » On a expliqué cela de deux manières, 
selon le sens exposé plus hau t, en disant ou que 
(tout) cela est déj'il, arrivé sous les Macchabées , 
ou que son accomplissement aura lieu sous le 
Christ, au dernier siècle. Voici le sens de ce 
(passage) ; Lorsque Judas aura été établi comme 
un heau cheval de bataille, et qu'il aura foulé 
aux pieds ses ennemis comme (on foule) la 
fange, et qu'il les aura vaincus avec le secours 
du Seigneur, alors toute la cavalerie de la Grèce 

duo convertent in fugam multa millia. » Deut. XXXII 

« Et confundentur ascensores equorum, et con~ 
fortaho domum Juda, et domum Joseph salvabo ; ct 
'convertam eas, quia miserebor eorUlll : et erunt sicut 
fueran t, quando non projeceram eos ; ego enim Do
minus Deus eorum, et exaudiam eos. Et erun t 
quasi fortes Ephraim, et lœtabitul' cor eorum quasi 
a vino, et filii eorum videbunt, et lœtabuntur, et ex
sultahit cor eorum in Domino . " Ibid . G et 7, LXX: 
{( Et confundentur ascensores equorum; et confor
tabo domum Juda et domum Joseph salvabo , et 
habitare eos faciam, quia dilexi eos. Et cru nt sicut 
quando non ~os abj eceram, quia ego Dominus Deus 
eorum, et exaucliam eos ; et erunt quasi bellatores 
Ephraim, et lretabitur cor eoruU! quasi in vino, et 
filii eorum videhunt et lre tahuntnl', et gaudebit cor 
eoruU! in Domino. » Et lirec j uxta supel'iorem sensum 
dupliciter edisserunt, ut aut suh Machabreis tl'unsacta 
jam dicant, aut sub Christo in ultimo sreculo trausi
genda commemorent. Et est sensus : CUll positus 
fuerit Judas quasi equus decorus in prœlio, et con
culcaverit quasi lutum adversarios , ct Domino secum 
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sera détruite, et la maison de Juda et la maison montés sur des chevaux . " Psalm. LXXV, 7. Le 
d'Isl'aêl (cal' le prôphète appelle celle-ci, c'est-à- chœur des Saints chante à l'envi: « Ceux-ci (se 
dire les dix tribus, maison de Joseph) seront confient) dans leurs chariots, et ceux-ci dans 
sauvées en même temps; je les ferai revenir de leurs chevaux, mais pour nous nous aurons re
la captivité où elles gémissaient, et elles seront cours à l'invocation du nom de notre Dieu; eux 
comme elles étaient au temps où je ne les avais ç;;. se sont trouvés liés, et ils sont tombés, au lieu 
pas rejetées; car je suis le Seigneur leur Dieu que nous nous sommes relevés, et nous avons 
qui les exaucerai, lorsqu'elles me prieront. Et été redressés. » Psalm. XIX, 8, 9. C'est .dans ce 
les enfants d'Ephraïm, qui présentement sont genre de cavalerie que se confiait lc roi d'Egypte, 
retenus en captivité, seront ensuite mis en li- lequel tomba au fond de la mer comme du 
berté, et ils en éprouveront tant de joie qu'on plomb et y fut submergé; Exocl. xv; et il apprit 
les croira ivres. Leurs fils aussi verront les pal' son exemple combîen sont vraies ces pa
tL'iompbes de leurs pères, et ils se réjouiront l'oIes: « Le cheval trompe celui qui en attend 
dans le Seigneur, pal' le secours de qui ils ont son salut. » PS(llm . XXXll, 17. Nous avons fait 
l'emporté la victoire. Interrogeons l'histoire, plus haut l'application de ces chars et de ceJ 
alors que Juda et Israël combattirent ensemble chariots à quatre sortes de perturbations: si ces 
contre les Grecs, ou à l'époque qu'Ephraïm re- chars ne sont pas dirigés par les rênes d'un bon 
tourna de la captivité d'Assyrie, quand, d'après conducteur, ils vont se jeter dans les précipices. 
Ezéchiel, XIX, deux branches, c'est-à-dire Juda Tel était ce conducteur au sujet duquel Elisée 
et Ephraïm, se joignirent ensemble et ne for- s'écriait: « Mon père, mon père, VQUS qui êtes 
mèrent plus qu'un seulbûton. Voici, selon la le chal' d'Israël et son conducteur. » IV Reg. Il, 

tropologie, l'interprétation qu'on peut en faire. 12. C'est alors que Dieu dit qu'il fortifie la mai
Lorsque le Seigneur tout puissant aura ~isité la son de Juda et la maison de Joseph, de telle 
maison dc Juda, qui est son troupeau, alors sorte que ceux qui s'étaient séparés (de leurs 
sera mis en désordre la cavalerie (de ses enne- frères), sous le règne de Jéroboam, III Reg. Xli, 

mis) dont il est écrit: « Chantons (des hymnes) 16, s'unissent sous l'empire du Christ, et il n'y 
au Seigneui'~ parce qu'il a fait éclater sa gran- a plus qu'un seul pasteur et qu'un seul trou
deur et sa gloire, et qu'il a précipité clans la peau. Cal' Juda et Joseph ne font entendre, sous 
mer le cheval et le cavalier.» Exocl. xv, 1. La divers noms, que le Sauveur, parce que si Jo
voix dl\ Psalmiste aussi. dit à leur sujet: « Votre seph distribua en Egypte le blé aux peuples 
voix menaçante, ô Dieu de Jacob, a frappé d'un tourmentés de la famine, le Seigneur de son 
profond assoupissement ces hommes qui étaient côté rassasia par sa présence la faim du monde. 

bellante, superarit, tune oDmis equitatus Grœeiœ cor
ruet, ct doulUs Juda, et doulUs Israel (eam enim 
voeat dotllUm Joseph, id est, deeel1l tribuum) pari
ter salvabuntur, et convertam eos cie eaptivitate in 
qua fueraut, et erunt sieut eo tempore, quanclo non 
projeeeram cos : ego enil1l sum Dominus Deus eorUI1l , 
qui illos exaucliam cleprecantes. Et Ephraim qui nunc 
eaptivi detinentur, postea laxabuntul', et in tantum 
venient gauclii, ut eos vina macliclos arbitreris. Filii 
'Juoque eorum cernent patl'um triumphos, et in Do
mino lœtabuntur, qU!J prœbellte, vidoriam consecuti 
sunt. Quœramus historiam quando J uclas et Israel 
aclversum Grœcos pari ter climicariut, vel quo tem
·po1'e Ephraim cie captivitate Assyria sit reversus, 
quanclo, juxta Ezeehielem (cap . XIX), cime Yirgœ, ici 
est, Juclas et Ephraim, sibi junctœ sint, et in llnum 
baculum copulatce. Quocl juxta tropologiam sic expla
nari potest. Quando Yisitaverit Domiulls oillnipotens 
g1'egem suum clomulll Jucla, tunc confunclentur ascen
sores eqnorum, cie quihus scriptum est: « Cantemus 
Domino, gloriose enim magllificatus est , equum et 
ascensorem projecit illmure.ll(Exocl. XVI) . De quibus 
etiam .Psalmistœ yoce cantat.nr : (( A.b increpatione 

tua, Deus Jacob, clormitaverunt quia ascenclerunt 
equos. )) Psal. LXXV, 7. Et sanctorum congeminat cho
rus: (( Hi in curribus, et hi in equis : nos autem in 
no mine [al. nomen] Dei nostri invocabimus ; ipsi 
obligati sunt, et ceciderunt ; nos vero su1'reximus, et 
erecti sumus. » Psal. XIX, 8, 9, In hoc equitatu confi
debat rex JEgyptius; et prœcipitatus in mare, quasi 
plumbutl1 submersus est in profunclum, Exocl. xv, et 
suo exemplo diclicit verum esse quod scriptulll est: 
." Fallax eqnus ad salütem. !) Psal. XXXII, 17. Hos cnr
ru s et quaclrigas supra in quatuor perturbationibus 
inte1'pretati sumus, qui nisi frenis boni regantur au
rigœ, ad p1'cecipitia cleferuntur. Alius est autem auriga, 
cie quo loquitnr Elisœus : (( Pater, pater, currus Israel, 
et auriga ejus . )) IV Reg. Il, 12. Tunc Deus dOlllum 
Jucla et domum Joseph cOl1forta1'e se dicit, ut qui, 
Jeroboam regnante, divisi sunt, III Reg. XII, 16, Christo 
imperante, socientu1', et sit unus pastor et nnus grex. 
Et Juclas enim et Joseph cliversis nominihus, acl 
un am Salvatoris conferuntnr intelligentialll, quia et 
Joseph esurientibus in A':gypto populis frumenta lar
gitus est: Gen. XLII et seqq : et Dominus famen mundi 
sua saturavit p1'rosentiu. Et convertet eos, et misere-
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Et il les fera revenir, et il aura compassion 
d'eux, et ils seront comme ils étaient aupara
vant, avant qu'il les rejetât. Entendez tout cela 
des persécutions, lorsque toute "espérance étant 
perdue, le Seigneur exauça ses serviteurs. Et ils 
seront comme les vaillants hommes d'Ephraïrn, 
qui, d'abord débiles et faibles, étaient ensuite 
forts et dignes de leur nom, car Ephraïm est 
interprété abondance. Et leur cœur se réjouira 
(comme) lorsqu'ils auront bu du vin qui a été 
exprimé de la vigne de Soree. Leurs fils aussi, 
auxquels l'apôtre Paul dit: « Mes petits enfants, 
pour qui je sens de nouveau les douleurs de 
l'enfantement, jusqu'à ce quele Christ soit formé 
en vous;» Galat. IV, j 9; et Pierre, le prince des 
Apôtres: « Evitez, dit-il, comme des enfants 
obéissants, de devenir semblables à ce que vous 
étiez autrefois. » 1 Petr. I, H. Leurs fils, (dis-je) , 
auxquels dans un psaume sont adressées ces 
paroles: « Venez, mes enfants, écoutez-moi, je 
vous:enseignerai la crainte du Seigneur, » Psalm. 
XXXIII, 12, ces fils seront dans des transports de 
joie et d'allégresse, et leur cœur se réjouira dans 
le Seigneur. 

« Je les rassemblerai (comme le pê.tre) en sif
flant rassemble son troupeau, parce que je les 
ai rachetés, et je les multiplierai comme ils 
étaient multipliés auparavant. Je les répandrai 
parmi les peuples; ils se souviendront de moi 
dans les lieux les plus éloignés. Ils vivront avec 
lems fils et ils retourneroIit (dans leur pays.) 
Je les ferai revenirde l'Egypte; je les rassem
hlm'ai de l'Assyrie. Je les ramènerai dans la 

bitur eorum : et sic erunt unum sicut fuerunt, ante
quam projiceret eos. Hree universa in perseeutioni
bus accipe, quando, desperatis omnibus, exaudivit 
servos suos Dominus. Et erunt quasi fortes Ephraim, 
qui primum debiles et infirmi, postea fortes 'erant, 
et sua nomine digni : « Ephraim)) enim interpreta
tur « ubertas. )) Et lretabitur COl' eorum, cum biberint 
vinum, quod expressum est de vinea Soree. Filii 
quo que eorum qui bus Paulus apostolus loquitur : 
« Filioli mei, quos rursmll pm'lurio donee Christus 
formetur in vohis. )) Galal. IV,19. Et Petrus princeps 
apostolorum : « Sicut filii, » ait, « obedientire, non 
conformati juxta priorem conversationem. " 1 Pet,.. 
1, 14. Et in Psalmo legimus : « Venite, filii, audite 
me, timorem Domini docebo vos.» Psal. XXXIII, 12. Isti 
igitur filii exsultabunt et lretabuntur, et cor eorum 
gaudebit in Domino. 

« Sibilabo eis, et congregabo illos quia redemi eos, 
et multiplicabo eossieut ante fu erant multiplicati. 
Et seminabo eos in populis, et de longe recordabuu
tur mei, et vivent cum filiis sui~, et revertentur. Et 
reducam eos de terra ~gypti, de Assyriis congregaho 

terre de Galaad et du Liban, en si grand nom
bre qu'ils ne trouveront pas assez de place pour 
se loger.)) Ibid. 8 et scq. Les Septante: « Je leur 
donnerai le signal, et je les prendrai sous ma 
protection, parce que je les rachèterai et je les 
multiplierai en aussi grand nombre qu'ils étaient 
auparavant. Je les répandrai parmi les peuples, 
et ceux qui étaient de loin se souviendront de 
moi. Hs nourriront leurs enfants et ils retourne
ront (dans leur pays). Je les ferai revenir de la 
terre d'Égypte; jeles rassemblerai de l'Assyrie. 
Je les ferai entrer dans le pays de Galaad et du 
Liban, et aucun d'eux ne manquera.» Il a donné 
(à son peuple) le signal pour se rassembler; ce 
qui a eu lieu sous les Macédoniens, ou bien cela 
arrivera àla fin du monde, comme nous l'avons 
dit auparavant. Ils entendront mon coup de 
sifflet, (dit le Seigneur), afin que par mon siffle
ment je les rassemble, et que je leur apprenne 
que je suis pasteur. Car c'est moi qui les ai ra
chetés et qui les ai délivrés de la captivité, en 
déployant la force de mon bras; je les multi
plierai en aussi grand nombre qu'anparavant, 
de sorte que leur dispersion parmi les peuples 
ne sembl81'a pas une division, mais l'opération 
d'une semence qui, ayant produit une moisson 
abondante d'enfants et de petits-fils, les fera 
vivre avec leurs enfants; et ils retourneront, 
non-seulement de la terre d'Egypte, mais encore 
de l'Assyrie; et ils reviendront de l'une et de 
l'autre partie de l'univers dans la Judée et dans 
la terre de Galaad et du Liban, que possédaient 
auparavant les dix tribus désignées sous le nom 

eos, et ad terram Galaad et Libani adducam eos, e 
non invenietur eis locus.:>, Ibid. 8 et seqq. LXX: « Si
gnificabo eis, et suscipiam illos, quia redimam eos, et 
multiplicabuntur sicut erant plurimi, et sem'Înabo 
eos in populis, et qui erant de longe recordabuntur 
mei. Nutrient filios suos et convertentur, et conver
tam eos de terra ~gypti, et de Assyriis suscipiam 
illos, et in Galaaditin et in Libanum introducarn eos, 
et nullus ex eis deerit. » Signum congregationis sure, 
vel sub l\Iaeedonibus, vel in consulllatione mundi, 
ut prius diximus, meum, inquit, habebunt sibilum, 
ut ex sibilo men illos congregem, et me doceam esse 
pastoreill. Ego enim redemi cos, et liberavi eos de 
eaptivitate, extenso brachio ; et ego eos multiplicabo, 
qui ante rnultiplicl1veram, ut dispersio in populis non 
videatur esse divisio, sed sementis operatio, et libe
rorum ae nepotum segete multiplicata, vivant cum 
filiis suis : et reverLantur non solum de terra JEgypti, 
sed et de Assyriis, et ex utraque orbis parte redeant 
nd Judœam, et ad terram Galaad et Libani, quam 
prius deeem possidebant tribus, quœ appe.!lantur 
donms Joseph et Ephraim: et tantus erit numerus 
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de maison de Joseph et d'Ephraïm: et ils re
tourneront (de la captivité) en si grand nombre 
que le pays ne pourra contenir leur multitude. 
Selon le sens mystique, le Seigneur donne pal' 
un coup de sifflet le signal il ceux qui aupara
vant étaient dans la captivité de leurs péchés, 
et il leur dit: « Venez il moi, vous tous qui êtes 
dans la souffrance et qui êtes chargés, et vous 
trouverez le repos pour vos ûmes. Prenez mon 
joug sur vous, et apprenez de moi que je suis 
doux et humble de cœur, cal' mon joug est 
doux et mon fardeau léger. » Matth. Xl, 28 et 
seq. Qu'y.a-t-il de plus clément que ce signal et 
ce coup de sifflet pal' lequel est rassemblé le 
peuple dispersé? Or, il est rassemblé parce que 
ce n'a pas été par des choses corruptibles, 
comme l'or -et l'argent, que le Seigneur l'a ra
cheté de sa manière de vivre toute remplie de 
vanité, mais par le précieux sang de Jésus
(Christ), comme de l'agneau immaculé. 1 Pet?'. 
1. C'est pourquoi il est dit dans un psaume: 
« Délivrez-moi de ceux qui m'environnent, (ô 
Dieu), qui êtes toute ma joie. » Psalm. XXXI, 7. 
Et encore: « Vous m'avez l'acheté, Seigneur, 
Dieu de vérité . » Psalm. xxx, 6. Et il les multi
pliera en aussi grand nombre qu'auparavant, 
afin que soit accomplie la promesse qu'il fit à 
Abraham (en disant) : « Je le multiplierai et je 
le bénirai, et il sera béni, afin qu'il devienne le 
père d'un grand nombre de nations. » Gen. 
XVI[, 16. Mais nous ne devons pas regarder 
comme enfants d'Abraham ceux à qui le Sei-

reductorum, ut lllultituJinem terra 1l0Il capiai. Se
cundum ",v,,)'w)'~v sigIlificat DomiIlUS et sibilat his 
qui peccatis fuerant aIlt,e captivi, et loquitur ad eos : 
" Venite ad me omnes, qui laboratis, et onerati estis, 
et invenieIl tis rcquiem, animabus vestris . Tollite 
jugull1 meull1 super vos. et,discite a me quia mansue
tus sum et. humilis corde: jugum enil1l meum suave, 
et onus meUl1l leve est. » Matt. XI, 29, 39. Quid hac 
significatione sibiloqlle clementius, quo dispersus 
populus cougregatnr? COllgregantur autem, quia 
Dominus redcll1it ~os : non corruptibilibus argeIllo 
et auro, ex vana sua conversatione; sed pretioso 
sangui n~, quasi agni immaculati Domilli J esu. 1 Peb' . I. 
Vnde loquitur in Psalmo : (( Exsultatio mea, erue me 
a circumdantibus me. » Psal. XXXI, 7. Et iterum : 
« Hedemisti me, Domine, Deus veritatis, » Psal. 
xxx, 6. Et multiplicabit [al multiplicabo] eos sicu' 
fu eraut antea multiplicati, ut implerctur illud quod 
promissuUl est Ahrabm: « Multiplicabo eum , et bene· 
dicam iIli, ct hencclictus crit, ut fiat ]lf\ter multarum 
gentium. » Gen. xvn, 1G. Filios autcm Abraham non 
eos dehemus accipere, quibus Domiuus loquitur : 
(( Si filii essetis Abraham, opera patris vestri facere- ' 

gneur dit: « Si vous étiez les enfants d'Abra
ham, vous feriez les œuvres de votre père. » 

Joan, VlII, 30. Isaïe rend témoignage de cette 
multiplication par un langage mystique, lors
qu'il dit: « Mille sortiront du moindre d'entre 
eux, et du petit, toute une grande nation. » Isa. 
LX, 22. Mais gardons-nous d'entendre dans un 
sens charnel la multiplication et la bénédiction 
des enfants : autrement .Élie, Élisée, Jérémie et 
Jean-Baptiste (qui n'a pas eu de plus grand que 
lui parmi les enfants des hommes), !'Iatth. Xl, 

auraient été privés de . cette ~énédiction, mais 
entendons celle par laquelle les multitudes des 
nations sont appelées à la foi. Enfin, suivent 
(ces paroles): « Je les répandrai parmi les peu
pIes, ils se souvienclront de moi dans les lieux 
les plus éloignés. » Ils se sont répandus parmi 
les peuples ceux qui ont entendu cette parole 
du Seigneur: « Allez, enseignez toutes les na
tions. » !'[atth. XXVIll, 19. Et dans un autre en
droit: « Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, mais 
c'est moi qui vous ai choisis, et je vous ai éta
blis, afin que vous marchiez, que vous l'appor
tiez du fmit, et que votre fmit demeure tou
jours. » Joan. xv, 16. Lorsque les Apôtres se 
seront répandus parmi les peuples, les nations 
et les peuples éloignés se souviendront de moi. 
C'est il ce sens que se l'apporte ce que dit le 
prophète-roi : « Tous les peuples, jusqu'aux 
extrémités de la terre, se souviendront du Sei
gneur et se convertiront il lui; et toutes les 
familles de~ nations seront dans l'adoration en 

tis, "Joan. VIll, 39, sed illos de quibus Apostolus ait: 
(( Quotquot ex fide sunt, filii sunt Abraham. » GaZat. 
Ill, 7. De bac multiplicatione Isaias mystico sermono 
testatur, dicens : « Qui modicum est, erit in millibus; 
et qui parvus, erit in gentellllDagnam. » [sa. LX, 22. 
Multiplicationem autem ct benedictionem liberorum 
non accipial1lus carn aliter : alioquin Elias et Elisœus 
el Jeremias et Baptista Joannes, quo m'ajor inter na
tos lllulierum uon fuit, Mattl!. Xl, hoc benedictione 
caruerunt, s,ed illam qua vocantur ad fidem multitu
diIlCS nationUlll. Deuique scquitnr '. « Sominabo eos 
ill populis, et de longe recordabuntur mei.» Seminati 
sunt in populis, qui Domini audiere sermonem : 
« Euntes, docete omnes geutes. " Mattl!. XXVIII, 19. 
Et in alio loco : (( Non vos me elegisti, sed ego eligi 
vos, et posui vos ut eatis, et fructum affcratis, et 
fructus vester maneat in œternum. » Joan . xv, 16. 
Cllmque aposto li fueriut in populis seminati, gentes 
et populi lougo positi recordabuutur mei, iIlo pro
phetico llUic scntentiœ congruente: (( Reminiscentul' 
et converten tnr ad Dominulll uuiversi fines terrœ. Et 
adorabuIlL in COIlSpl]Ctll ejus univcrsül familiœ gen
tillm: Quoniam Domini est regnum, et ipse dorilina-
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sa présence. Car c'est au Seigneur qu'appartient 
la souveraineté, et il exercera lui-même sa do
mination SUl' les peuples. " Psalm. XXI, 28, 29. 
Et ceci: « Ils se souviendront de moi dan's des 
lieux éloignés , » est ~emblable à ces paroles de 
Jérémie : (( Vous qui êtes dans un pays éloigné , 
souvenez-vous du Seigneur, et que Jérusalem 
soit la préoccupation de votre cœur. " Jel'cm. 
LI, 50. Toute la multitude des natioils était dans 
un pays éloigné, mais elle se souvint de Dieu, 
parce que nous sommes tous ,engendrés d'un 
seul père. Quand les Apôtres se seront répandus 
parmi toutes les nations, et que celles-ci, quoique 
éloigné~s, se seront souvenues de Dieu, elles 
vivront avec leurs fils, de telle sorte que ceux 
qui auparavant étaient morts par l'infidélité, 
commenceront ft vivre par la foi. Voilà les en
fants que Paul a nourris dans l'Évangile, et à 
qui il dit en écrivant aux Corinthiens: « Je vous 
ai nourris de lait. " 1 COI'. Ill, 2. Et Pierre écri
yant aux fidèles, dispersés (dans divers pays) 
~t qu,i étaient nés de nouveau par le baptême: 
Vous n'avez pas été engendrés, leur dit-il, d'une 
semence corruptible, mais incorruptible, par la 
parole du Dieu vivapt et permanent; désirez 
donc ardemment, comme des enfants nouvelle
ment nés, le lait spirituel, afin qu'il vous fasse 
croitre pour le salut. 1 Petl". II. C'est à ces en
fants enèore que l'évangéliste Jean écrivait: 
« Mes petits enfants J gardez-vous des idoles. " 
Joan. v, 21. Et je les ferai revenir, dit-il, de la 
terre d'Égypte, et je les rassemblerai de l'Assy
rie. De la terre d'Égypte, dans laquelle com-

hitl1l' gen tillm . » Psal. XXI, 28, 29. QlIoclque dicitul' : 
« De louge l'ecordahuntur mei, » illi simile est: ,(( Qui 
longe esti re,c,orclamiui Domini, et J erusalem asceu
dat super cor vestrum. » Je1'em. LI, 50. Longe fuit 
omni. gentium multitudo ; secl recorclata est Dei, 
quia ex unD omnes pareute geueramur, Cumque 
apostolis iu cUlletis gentibus seminatis, gentes louge 
positœ Dei fuel'iut l'ecordatœ, vivent cmll filiis suis, 
ut qui pI'ius infidelitate mOltui eraut, fide yivel'e inci
piaut. IsÜ su ut J1lii,quos Paulus nutrivit in Evauge
lio , scribens ad Corinthios: « Lac vohis potnm dedi.» 
1 COI' . III, 2. Et Petrus in dispersione scrihit fidelihus, 
qni l'euati erant : Nou ex semiue c.orruptihili, sec1 
incorruptihili, pel' sel'monem viventis Dei, et pCl'ma
nentis, sicnt modo generati parvuli, ut ratiouahile 
lac concupiscere et in IpSO crescereut in salutem, 
1 Pet?'. r. Adllos filio s scl'ihebat et evangelista Joan
nes : (( Filioli custodite vos ah iclolis. » 1 Joan. v, 21. 
Et reducam, inqllit, eos cie terra h:gypli, et cie Assy
l'ils congregaho cos. De terra h:gypti, iu qua i1l1]le
rahat l'ex Pharao, qui quoudam gloriabunclus aiebat: 

mandait le roi Pharaon, qui, enflé d'orgueil, 
disait un jour: « Les fleuves sont à moi, et c'est 
moi-même qui les ai faits." Ezech. XXIX, 3.Et de 
la fene d'Assur, qui était au pouvoir de ce roi 
d'Assyrie, de cet homme orgueilleux et superbe, 
qui disait lui aussi: « Je placerai mon trône au 
dessus des astres du ciel, et je serai semblable 
au Très-Haut." Isa. XIV, 14. Lors donc que le 
Seigneur aura l'assemblé les nations du milieu 
des ténèbres de l'Egypte, et de la tribulation du 
monde et de la puissance de l'Assyrien, lequel 
est interprété « qui bltuue » et « qui convainc, » 

car il est ennemi et vengeur, il les fera entrer 
dans la terre de Galaad et du Liban. Galaad si
gnifie en notre langue « témoignage de trans
migration, " (ce qui a lieu) lorsque nous passons 
des choses charnelles aux spirituelles, et que de 
la partie nous arrivons au tout; lorsque nous 
abandonnons les biens de la terre pour entrer 
en possession de ceux du ciel. Mais « Liban» 
est interprété ÀW)(o;cri~o" ce qui veut dire « ren
dre blanc. n, Nous SOlllmes done retirés des 
ténèbres de l'Égypte, afin qu 'après avoir quitté 
ce monde ct nous en être éloignés, nous soyions 
blanchis dans 1e Seigneul', et qu'il soit dit de 
nous: « Quelle est celle-,ü qui s'élève toute blan
che?" Canto YI, 9. D'autres, profitant de l'ambi
guité de la langue, qui donne au mot Liban la 
signification d~ montagne de Phénicie et d'en
cens, interprètent présentement Liban pur «( en
cens," et ils pensent ql.le(cemot) encens signifie 
Dieu, afin que lorsque nous serons pass6s de l<~ 
terre au ciel, soit accomplie en nous cette prière 

« Mea sunt flullli na, et ego feci ea. » Ezech. XXIX, 3. 
Et de terra Assur, quam tenehat l'ex Assyrius, scnsus 

, magnus, qui etipse clicebat: « Super siclera cœli ]lonam 
thronum meullI, erero similis Altissimo .» I sa.xlv, 14, 
Cum autem de tenebris h:gypti, et de tl'ibulatione 
lllundi, et de potestate A~syrii, qui inteq)J'etatul' 
« arguen s II ntque « convincens » (i]lse est enim ini
mictis et ultor) , nationes Dominus congregarit, iudu
cet eos iu terrmn Galaacl et Libani. « Galaad» in liu 
gllam nostram vcrLitur, « testimonilllll transmigra· 

, tiouis,» quanclo de carualibus tl'ansimus ad spiritll n
lia, cie parte venimus ad totum : tcrrena reliuqui · 
mus, et acl cœlestia transllligramus : « Li l)allUS II 

alltem iuterpretatur ),euxw:rp.o" id est., « dealbatio. " 
Aclducimlll' ita'lue cie tenehris h:gypti, ut postquam 
transierimus et ll1igraverimus a mlluclo , dealhcmul' 
in Domino, et dicatur de nobis: « QUi{) est ist.a quw 
ascend it clealhata.» Canto n, 9? Alii ju:xta Gl'illci S61'

Illonis <Lmhiguitat.em, qua et mans Phœnici s et thus 
Lihanus dicitur, nUlle LibauulU " thus » iutel'JJ l'ctan· 
tm, etex tl1me sigl1ifkari putant. Deum, ut postquall1 
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du SauveUl': « Mon Père, donnez-leur d'être un 
en nous, comme vous et moi nous sommes un. )) 
Joan, xvii, 22. C'est pour cela que l'épouse dit 
à l'Epoux ' dans le Çantique (des cantiques) : 
« L'odeur dc vos vêtements est comme l'odeur 
du Liban.» Canto IV, 11. Lorsqu'il nous aura 
fait entrer dans le pays de Gaiaad et du Liban, 
le lieu ne sera pas capable de nous contenir, 
cal' nous serions trop à l'étroit dans l'étendue 
de cette terre, mais il nous (faudra) jouir de 
l'immensité des cieux. 

« Et (Israël) passera par le détroit de la mer, 
le Seigneur en frappera les flots. Les fleuves 
seront desséchés jusqu'au fond de leurs eaux. 
Jo:orgueil d'Assur sera humilié, et le Seigneur 
fera cesser la domination de l'Egypte. Je rendrai 
forts dans le Seigneur les enfants d'Israël, et ils 
marcheront en son nom, dit le Seigneur.» Ibid. 
1'1 , ,12. Les Septante: " Et ils passeront par le 
détroit de la mer; le Seigneur en frappera les 
flots; les fleuves seront desséchés jusqu'an fond 
de leurs caux. Le Seigneur mettra fin à toutes 
les injustices des Assyriens et fera cesser la do
mination de l'Egypte. Et je les rendrai forts dans 
le Seigneur leur Dieu, et ils se glorifieront en 
mon nom, dit le Seigneur.» Les Hébreux ra
coutent que les Assyriens et les Chaldéens trans
portèrent le peuple juif en captivité, non seule
ment dans la Médie et la Perse, mais encore 
dans le Bosphore et dans les contrées septen
trionales, et que dans la suite les Hébreux en 

de terra Lransierimus ad cœlLlm, impleaLl1r in nobis 
oratio Salvatoris: « Pater, da cis ut sin t in nobis 
unlllll, sicllt ego et tu nnum sumLlS. " Joan. iVlI, 22. 
Unde et ~ponsa in Cantico dicit ad sponsum : « Odor 
vestirn entorum tllorUll1, sicut odor Lihani. .. Canto IV, 

1 L CumqIie indnxerit nos in terrarn Galaad et Lihani, 
non invenietur nohis locus, ut ncqua1uam terrtll sl.rin
gamur angllstiis; sed cœlorull1 latitudine [al. aLti/u
dine] pcrfrllamur. 

" Et traIisibit in maris fl'eto, et percutiet in mari 
fluctu s : ct confllndent1ll' omnia profunda flumil1i s : 
et humiliahitur superhia Assnr, et sceptrllm A<;gypli 
l'ecedet. Conforla)lo eôs in Domino: et in nOll1ine ejns 
amhl1lahunt, (licit Dominus. ) Ibid. 'li et 12. LXX: 
« Et pertransihunt in mari , angusto : et percuticnt 
in mari fluctus, et siccahuntur omnia profllnda flu
viorllm : et anferetur universa injuria Assyriorlllll, et 
sceptrum A<;gypti t.olletur. Et confortaho cos in Do
mino Deo suo, et in nomine ejus gloriuhuntnl', dieU 
Domiuus ... Narrant Hehrœi capt.ivum populum Jlldreo
rlll11, non solum in lI1edos et l'ersas, sed in Bospho
rnm Cjnoque et scptentrionalem plagam ab Assyrii s 
atque Cbaldœis esse translatnm, et postea eosex parte 
revocatos, Dei eos ad se conversente clementia; et 

furent ramenés en partie, la colère de Dieu 
s'étant (apaisée) et ayant fait place à leur égard 
à la clémence, et que c'est ce qui est exprimé 
maintenant par ces mots: « Ils . passeront par 
le détroit de la mer, » c'est-à-dire qu'ils traver
seront le défilé de la Propontide qui sépare pal' 
un bras de mer de peu de longueur Chalcédoine 
de l'ancienne Bysance. Et le Seigneur (dit le 
prophète), frappera les flots de la mer (en mar
chant devant son pellple); les fleuves seront 
desséchés jusqu'au fond de leurs eaux, comme 
cela arriva autrefois pour le Jourdain, Josue. 
III, et lorsque les Israélites traversèrent la mer 
Rou ge pour entrer dans le désert. Exod. XIV. 

Lorsqu'ils auront été délivrés de l'amertume 
profonde et des maux de la captivité, Assur sera 
humilié, et la domination que les Egyptiens 
exerçaient SUl' eux cessera. Ils seront rendus 
forts dans le Seigneur, ils marcheront en son 
nom clans la terre d'Israël, dit le Seigneur. Voilà 
ce qUé , suivant la tradition des Hébreux, nous , 
avons exprimé aux hommes. de notre langue, . 
en rapportant il leurs auteurs la fidélité de leurs 
paroles. Au reste, quant à nous, qui portons le 
nom de chrétiens, nons abandonnons la lettre 
qui tue pOUl' suivre l'esprit qui vivifie; bien 
plus, comparant entre elles les choses spirituelles, 
nous ne nous enquérons pas du Bosphore, ni, 
d'un autre côté, de la mer Rouge et du Jourdain 
desséchés jusqu'au fond de leurs eaux, mais de 
la clémence de Dieu envers ses serviteurs, le-

hoc esse ·qnod nunc dicitur: « Transibunt in mari 
angusto; )) Propontielis angmtias, quru Chalcedo
nem, et quondam llyzantillm hrevi fr eto dividllnl. 
Et perclltiet, inquit, Domiüus (vadel1s ante poptïlum 
suum) maris fluctus, et confundentur omnia pro
funela fluviol'llm, ut olim factum est, Jordane siccatb. 
Joslle lU, et mare Huhrum transgressus est populus 
in deserto . Eiod. XIV. Cumque fuerit de captivitatis . 
proflln,lo et malorum amariludine Iiheratus, humi
liabitur Assur, ct A<;gypti illlperiurn l'ecedet ah eis. 
Et coufortahuntlll' in Domino, et in nomine illius 
amblllabunt in terra Israel, dicit Dominus. Hœc ut 
ah Hehrre is nohis tradita sunt, nostrœ lingure bomi
nihus expressimus, fidem dictol'um ael eos a quihn s 
sunt dicta referentes. Cœterulll nos qui Christi cen
semur nomine, occidentem relinquimus litteram, et 
sequimllr bpiritum vivificautelll, ill10 spiritllalia spi
ritunlihus comparantes, non Bosphorulll et sicL:itntcm 
rursum maris et arentia flu enta Jordanis, qnre fahu
larlllll silllilia sun!, sed digl1al11 in servos suos Dei 
clementiam qmerimus, quo prœeunte, et nobis ape
riente viam, transilllus maris fretum, sive angustunl 
mare, quod peccatodbuslatissimlimcst: « Latn enil11 
et spatiosa via qUaJ ducit ad mortëm: arcta et 
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quelmurchant au devant et nous ouvrant la voie, 
nouS fait traverser le détroit de la mer, ou la 
mer étroite , quoiqu'elle soit très large pour les 
pécheurs: (J. car le chemin qui conduit à la mort 
est large et spacieux, au li eu que celui qui mène 
à la vie est étroit et resserré. )) Matth. VII, '13, 14. 

Nous lisons aussi dans les psaumes, au sujet 
de cette mer: « Ceux qui descendent sur la mer 
dans des navires, et qui travaillent aLl milieu 
des grandes eaux, ont vu les œuvres du Sei
gneur et ses merveilles dans la profondellr des 
abîmes. » Psalm. CVI, 23, 24. C'est dans cette 
mer du sièçle, où le nombre des saints est à 
l'étroit et au milieu des tribulations, que sont 
descendus les Apôtres, et le Seigneur, le pre
miel', pour nous délivrer des flots amers. Mal'C. 
lY. C'est dans cette mer qu'a été jeté le filet de 
l'Evangile, Matth. XIII, filet (mystérieux), dont 
les témoignages des Ecritures forment le tissu; 
il a été jeté pour retirer des gouffres de ce 
monde, où ils étaient ensevelis , un grand nom
bre de poissons, et les amener SUl' le rivage 
de la ' libcrté , afin qu'ils puissent chanter les 
louanges de Dieu. Voilà ceux qui sont descen
dus sur la mer et qui travaillent bcaucoup dans 
les barques des Eglises, et qui voient les mer
veilles de Dieu daps la profondeur des richesses 
de la sagesse et de la science de Dieu, et dans 
l'Esprit saint qui pénètre tout, et même ce qu'il 
y a de profond en Dieu. C'est à eux que le Sei
gneur dit: « Venez él:près moi, et je ferai de 
vous des pêcheurs d 'hommes. )) ItIlLtth. IV, 19. 

augusta qure ducit ad vitam. )) Matth. VII, 1.3, H. De 
hoc mari et in Psalmis legimus: « Qui descendunt 
in mare navibus, facientes operationem in aquis mul
ti~, ipsi viderunt opera Domini, et mirabilia ejus in 
profundo.)) Psal. CVI, 23, 24. In hoc mare sœculi, in 
quo sanctorum numerus coarctatur, etin tribulatione 
positus est, descenderunt apostoli, et primus Domi
nU8, Marc. IV, ut nos de amaris fluctihus liberaret. In 
hoc~mare sagena Evaugelii mittitur, Matth. XlII, quœ 
testimoniis texta est SCl'ipturarum, ut pisces multos 
et ob1'utos mun(li hujus gurgitibus, in aurUl11 extra,
hat Iiberam, ut possint laudes Deo cancre. Hi sunt 
qui descenderunt in mare, et in Ecclesiarum navibus 
fuciunt opera, multa, et Dei cernuutmirabilia in pro
fundo divitiarllm sapientiœ et scientiœ ej us; et in 
Sp'iritu sancto qui scrutatllr etiam alta Dei, 1 COI' . Il, 
qui bus Dominns loquitur: « Venite post me, et faciam 
vos piscatores hominum. » Matth. IV, 19. De his pis
catol'ibus qui descenclunt in mare, et su nt in navi
bus, Isaias quoque vaticinatur ; « Volabunt in navi
b\;6 alienigenarul11, et mare pariter deprœda.buntur .• 
Isa. Xl, 1.4. In ecclesiis enim ' de numel'O gentj~m 

Isaïe aussi prophétise touchant ces pêcheurs 
qui descendent dans la mer et sont ùans des 
barques, (lorsqu'il dit) : « Ils voleront (sur la 
mer), montés sur des navires étrangers, et ils 
infesteront la mer. » Isa. XI, 14. Les Apôtres, 
en effet, ont voltigé dans les Eglises fOl:mées par 
les nations de toüt l'univers, afin d'infester la 
mer et d'enlever les dépouilles du dragon qui 
régnait SUl' la mcr \l t dont il est écrit: « Dans 
cette mer si grande et d'une si vaste étendue se 
trouvent des poissons innombrables; de grands 
et de petits animaux. C'est là que les navires 
passeront; là se promène ce dragon que vous 
avez formé, (Seigneur) , pour s'y jouer. » Psalm. 
cm, 25,26 . La mer est grande et spacieuse pour 
les petits et pour les grands animaux qui vivent 
avec le dragon et qui sont innombrables. Quant 
à ceux qui sont sur la mer, et qui, montés sur 
des vaisseaux, volent dans la mer même, on 
leur dira comme au Sauveur: « Vous maîtrisez 
la puissance de la mer, et vous apaisez le 
mouvement de ses flots. » Psalm. J,XXXViI!, -JO. 
Et lorsqu'ils auront passé le détroit de la mer, 
et qu'ils auront foulé ses flots sous leurs pieds, 
sera desséché jusqu'au fond de ses eaux ce 
fleuve dont il est écrit : « Il a changé la mer en 
une terre sèche ct l'on passera le fleuve à pied 
sec, )) Psulm. LXV, 6, afin que soit humiliée l'ini
quité ou la fierté d'Assur, et que cesse la domi
nation de l'Égypte sur les Saints et les croyants; 
et que ceux qui auront été délivrés soient rendus 
forts cl/lUS le Seigneur et disent: ( Le Seigneur 

congregatis, toto apostoli orbe volita1'unt, ut deprœ
cla.rentur mare, et draconis spolia t911erent, qui regna
bat in mari, et de quo scriptum est: « Hoc mare 
magnum et spatiosum manibus: illic reptilia, quo
rum non est numerus: animulia pusilla cum mllgnis, 
iIlic naves pertransibunt : draco iste quem formasti 
ad iIluclendum ei. )) Psalrn. CIIl, 25, 26. Latum et q)~
tiosum mare est parvis et magnis animantibus, qniC 
cum dracone versantur, et quorum non estl1Ulllerus. 
QUI autem super mare sunt, et in ipso mari yolitant 
in navibus, auclient cum Salvatore: « Tu dominaris 
potestati maris; motum fluctuum ejus tu ù1itigas. » 

Psal EXXXVlIl, 1.0. Cumque transierint in maris freto, 
et flnctus ejus suo conculcaverint pede, confnncleu
tur omnia profllllda flllminis, de quo scriptum est; · 
" Qui convertit mare in aridam, in numine pm'lrnn
sibunt pede )) Psal. LXV, 6, ut humilietUl' injuria siv,~ 
superbia Assur, et iEgypti a snnctis atqlle credentibl1s 
recedat imperilll1l, et qui Iiberati sunt, confOJ tentlll' 
in Domino, et c1icunl : " Fortitudo mea.. et htudatio 
mea, Dominus. » Psal. CXV II, 14. Et iteruill ; " Dili
gam te, Domine, fortitlldo mea. » Psal. XVll, 2. Et cum 
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est ma forçe etle suj et de mes louanges. » Psalm. 
CI,YII,14. Et encore ,:« Je vous aimerai, Sei
gneur, vous qui êtes ma force. )) Psalm. XYII, 2. 
Et avec Jérémie: « SeigneUl', mon Dieu, qui 
êtes ma force, mon secours et mon refuge. » 

Jel·em. XYI, 19. C'estaussi ce qui faisait dire à 
l'Apôtre, en qui le Christ parlait: « Je peux tout 
en celui qui me fortifie .» Philipp. IY, 13. Et non 
seulement ils seront fortifiés dans le SeigneUl', 
mais encore jls se glorifieront en lui et diront: 
« Pour moi, à Diou ne plaise que je me glorifie 
en autre chose qu'en la croix de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, par qui le monde est crucifié pour 
moi, comme moije suis crucifié pour le monde.» 
Galat. YI, H. Et : « Que celui qui se glorifie ne 
se glol'ific que dans le Seigneur. » T Cal'. I, 31. 

Et dans un autre endroit : « Que le sage ne se 
glorifie pas d1llls sa sagesse; que le fort ne sc 
glorifie point dans sa force, ni le riche dans ses 
richesses. ?Trais que celui qui se glorifie, se glo
rifie de comprendre et de connaîtrc le Seigneur, 
et d'exercer la miséricorde 'et la justice au mi
lieu de la terre. » Jel'em. IX, 23,24. Mais parco 
qu'il est écrit dans l'hébreu: « Et ils marcheront 
en mon nom, » par ces paroles, il faut entendre 
quc les chrétiens marchent au nom du Christ, 
et que leur nom nouveau est écrit sur de petites 
pierres, et que, sous les ,auspices augustes ,d'un 
si grand nom, ils marchent avec le Seigneur, 
comme fit Énoch, que Dieu, à qui il fut agréable, 
enlcva. 

LI VHE TROI~~ÈM E 
, . 

Le frère Sisinnius me presse tellement de lui 
livrer un écrit imparfait, qu'il ne m'est pas 
donné non seulement d'y mettre la dcrnière main, 
mais encore de ,le corriger, et même de le 
relire . Lui a hàte de faire son ouvrage, et nous 
nous faisons moins dans le nôtre, taudis que 
l'érudition fait d'inutiles efforts, et qu'il ne nous 
est pas permis d'exprimer dans UI;l_style poli et 
orné toutes les conceptions de notre esprit. 
Recevez donc ces livres, grossièrementéba~chési> 

n'en faites pas tomber la faute surmoi, mais 
prenez vous-en au zèle du porteur, qui a hâte 

,Ieremia : « Fortitudo mea, et auxilium meUIll, et re
fugium meUIll, Domine Deus meus." Jerem. XYI, 19. 
Unde et Apostolm, .in quo Chl'istus loquebatur, aie
hat: " Omnia possum in eo qui me confortat. " 
Philipp. IV, 13. Et non solum confortabuntur in Do
mino, sed et gloriabuntur in eo et dicent : (( Mihi 
autem absi t gloriari, ni si in cntce Domini nostri Jesu 
Christi, per quem mihi mundus crucifixus est, et ego 
mundo, " Galat. YI, 1.4, Et : « Qui gloriatur, in Do
mino glorietur. »1 COI', l, 31. Et in alio loco : « Non 
glorietur sapiens in sdpientia sua, neque fortis in for
titudine sua, neque dives in divitiis suis; sed in hoc 
f~lorietur qui gloriatur, intelligel'e ct scire Dominum, 
et facere misericordiam et judicium in medio terne." 
Jerem, IX, 23, 24. Verum quia in Hebrnico sCl'iptum 
est : « Et in nomine ejus ambulahunt. » sic intelli
gendllln est, qnod in nomine Christi ambulent Chris
tiani, et scrihatur in calculis eorum nomen novnm, 
et sub tanti nominis dignitate ambulent cum Domino, 
~icut ambulavit Enoch, ct placuit Deo, et transla tus 
est. Gen. v. 

TOME IX. 

d'aller distribuer aux saints votre argent, et qui 
ne souffre pas que nous comptions celui que 
nous vous destinons. Cal' quelque élégant et 
cultivé que soit l'esprit, et quelque facilité qu 'on 
ait acquise par une longue pratique, néan
moins, si le discours n'a été poli et retouché 
avec soin pal' la main de l'auteur, il se res
sent des défauts qui le déparent et qui pro
viennent de la négligence; ou il est énervé 
par la redondance d'un style trop fleuri, ou 
bien peu coulant par le choc des voyelles, 
ou dUt' par l'emploi des consonnes. ç'est 

LIBER 'l'ERTIUS. 

Urget me frater Sisinnius incompta et impolita 
transmitter e, ut non dicam emendandi, Bed ne rele
gendi qnid em habeam facultatem, Ille festinat in 
opus suum, nos in nostro opere minus facimus, dUill 
eruditio incassulll vertitur ; et quidquid sensu conci
pimus, composito nonlicet ornare sermone. Rudes 
igitur, non mea culpa, sed studio portitoris suscipe 
libros ; dum ip~e tua fcstinat sanctis œra dividere, 
et nos non patitur nostra tihi œra numerare . Quam
vis enim elegans sit ' exel'citatumque ingenium, et 
longo mus trita- C'Jrrat oratio; tamen nisi a-uctoris 
lllanu curata fuerit et polita-, redolet sordes negligen
tice, et vel nimio verborum flore luxuriat, vel biulca 
vocabulis fit, vel aspèra consonantihus, Unde et de 
Virgilio traditum est, quod libros suos quasi urso
rnm fetus lingua composu erit, et lambendo fecerit 
esse m eliol'es , qui durarent in memoriam sempiter
nam, et necessita-tem metri libera oratione comple-

'26 
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pOUl' cela aussi que l'on dit que lorsque Virgile d'arbres a été abattu.» Le Liban, vers lequel se 
composait ses ouvrages, pour les rendre meil- tourne la parole du prophète, lorsqu'il dit: « Li
leurs, il les 'léchait (en quelque) sorte avec sa ban, ouvrez vos portes,» signifie manifestement 
langue, imitant en cela la conduite des ours le temple des Juifs qui a été restauré ou plutôt 
qui font de même, pour leurs petits. Il voulait bâti par Zorobabel et dont est prédite la des
ainsi les rendre dignes d'arriver à la postérité truction future par Vespasien et Titus. Et comme 
la plus l'éculée, et compenser par un langage le prophète avait appele métaphoriquement le 
facile les exigences de la versification. Nous temple, Liban, il se sert de la même figure pour 
passons (donc) au Liban, et aux deux houlettes le reste, en sorte que var cèdres, sapins, chênes 
et aux trois pasteurs, qui furent tués en un seul de Basan et bois rempli d'arbres, il fait entendre 
mois, et aux trente pièces d'argent dont fut les princes, les prêtres et le peuple cles Juifs. 
acheté le champ d'un potier pour la sépulture Or, le Liban ouvre ses portes pour laisser en
cles étrangers, Matth. XXVII, et aux vases du trer l'armée romaine, et afin que le feu dévore 

. pasteur insensé et au reste jusqu'à la fin du ses cèdres, ou que tout soit dévasté pDr l'incen
volume: tout cela (est une trame) ourdie de si die, ou que les chefs et les princes soient 
grands mystères que nous. avons besoin de la anéantis pal' l'impétuosité des en"nemis. Les sa
miséricorde de Dieu et de vos prières, pour que pins hurlent, parce que le cèdre est tombé, 
notre course ne soit retardée par aucune erreur, (c'est-à-dire) que les prêtres et les princes gé
et afin que cela ne soit une juste occasion de missent mutuellement sur les ravages dont ils 
médisance pour les malveillants, qui pensent sont les victimes. Et ce qu'il avait dit d 'abord 
n'avoir de langue que pour déchirer le pro- obscurément, il l'exprime maintenant d'une 
chain, et chercher dans la rage des paroles une manière plus manifeste, (en disant :) «Que ceux 
consolation pour le déplaisir amer que leur qui étaient si élevés ont été détruits. » Je désire 
cause la perte de leur pL!deur. savoir quels sont les cèdres dl! Liban qui ont 

« Ouvrez vos portes,ô Liban, et que le feu dé- été brùlés; quels sont les sapins auxquels on 
vore vos cèdres. Hurlez, sapins, parce que les cè- ordonne de hurler; quel est ce pin qui a été 
dressont tornbés; ceux qui étalent si élevés ont abattu: « Ceux qui étaient si élevés, dit-il, ont 
été détruits. Hurlez, chênes de Basan, parce que le été détruits. » Hurlez, chênes de Basan, c'est-à
grand bois qui était si fort a été coupé.» Ibid. c, dire de confusion et d'ignominie, parce que le 
XI, v, 1,2. Les Septante: « Ouvrez vos portes,~, grand bois si fortifié, appelé en hébreu Bllson, 
Liban, et que le feu dévore vos cè<lres. Que le pin" " ~'Îl:Cpa,' les Septante « rempli d'arbres, >l a été 
hurle, parce qlle les cèdres sont tombés; les coupé; parce quele temple, qu'on avait de plus 
grands ont été detruits. Hurlez, chênes de en plus fortifié au point de le rendre impre
Basan, parce que le bois qui était si rempli nable, et qui avait été construit par divers rois 

rcnt. Tramimus ad LihauullJ, ct ad cluas virgas, tl'es
que pastores, qui in uno mense succisi suut, et ad 
triginta argcnteos, de quiJJUs emptu8 est ager' figuli 
in sepulturam peregrinorum, MaUlt. XXVII, et acl 
stulti vasa pastoris, et cœtera usque ad fiuem volu
minis; quœ tantis sunt contexta mysteriis, ut mise
ricol'clia Dei et tuis indigeamus orationihns, ne cul'
BUS Hoster aliquo prœpediatur en'ore, et malevolis 
justa sit occasio cletrahendi, qui ad hoc SOIUlIl lin
guas hahere sc putant, ut proximos lacerent, et cluri
Liam frontis altritœ verhorum rahie consolcntur. 

« Aperi, Liballc, portas tuas, et comedat [al. come" 
clet] ignis ecdros tuas. Ulula, abies, qu,ia ceciclit ee
clrus ; quoniam magnifiei vilstati sunl. Ululale, quer
eus Basan, quoniam sueeisus est saHus munitus. » 
Ibid. c, Xl, V. 1, 2. LXX: « Aperi, Libane, portas 
tuas, et comedat ignis codros tuas. Ululet pin us, 
quia eeciclit, ccdrus, quia optimates eontriti sunt. 
Ululate, querens Basanitidis, quoniam depositus est 
saltus llemorosus. " Persi)icue Liballus, ad qn em 
prophetalis sermo coilvel'titnr, diceris : « Aperi, Li-

bane, portas tuas, » templmll intelligitnr Judœorum, 
qnod instauratum, imo œdifieatmn a Zorohabel, 1'111'

sum a Vespasiauo et Tito eallitur subvertendum. Et 
quia Lihanum, tcmplum appellaverat !-""''''?0F'Y.Wç, 
et in reliquis servat translationem, ut pel' ceelros ct 
ahietes et quereus Basan saltumqlle nemorosum, 
principes aesaeerdotes et populum significet Judœo
rum. Aperit autem Lihanus portas suas, ut Roma
nus intret el'ercitus, et comedat ignis eeelros ejus, ut 
vel incendio cunda vastentur; vel hostili impotu clu
ces ae principes eùnsumantur. Ululant ahietes, quia 
eeeidit cedrus, mutuo sacerdotes et principes sua 
populationc lugentes. Quodque priL!s dixit ohscure, 
nUllc ponit manifestius, (( quolliam magnifici vastali 
sunt. » Cupio scire quœ sint eedri Lihani, qme com
hustœ sunt ; quœ abietes, quihus ululatus indieitur ; 
quœ pinus, quœ corruit: « Magnifici,» inquit, « vastati 
sunt. » Ululate, quercus Bazan, .id est, confllsionis 
et ignominiœ, quia saltus (( lllUnitissimus, » qui He
hraicedieitur BEson, et a LXX translatus est, (( nemo
rosus, » exeitus est; quia templum, quod inexpugna-
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et princes et plm tm;d pal' Hérode, fnt pris 
d'assaut et détruit par les Homains. n en est qui, 
ne comprenant pas ce passage, font rapporter le 
Liban et les s,apins ct les pins et les· chênes de 
Basan il des forces contraires" dont, sons le 
'norn d'Assur et de Pharaon, il a été dit dans 
Ézéchiel: "Considérez Assur : il étai t comme 
un cèdre sur le Liban; ses branches étaient 
belles et touffues: il était fort haut, et son som
met se perdait dans les nues. Les pluies l'avaient 
nourri; un gmndamasd'eatJ,l'al'rosant, l'avait 
fait pousser' en haut, » et ie reste qui étant dit 
tant au sujet d'Assur que de Pharaon, se rap
porte, selon leur opinion, à des forces contraires, 
ou il tous ces hommes orgueilleux et à ces 
princes au sujet desquels nous lisons dans un 
psaume: « La voix du Seigneur qui brise les 
cèdres; et le Seigneur brisera les cèdres du 
Liban. » Psalm. XXVIII, 5. Et dans un autre en
droit: "Le jour du Seigneur des armées (va 
éclater) sur tous ,les superbes, sur les hautains 
et sur les insolents. » [Set. Il, -12. Et un peu plus 
bas: ,,(Il va éclater) sur tous les grands et 
hauts cèdl'es du Liban, et sur les chênes de 
Basan. » Et ils affirment que . dans une prophétie 
il es t dit de ce Liban: Le Liban . sera mvagé 
avec ces hauts (cèdres.) Mais, pour nous, tenons
nous en à la première Interprétation, attendu 
surtout que ce qui suit s'accorde (parfaitement) 
avec le sens (que nous lui avolls donné.) 

({ (J'entends) les voix lamentables des pas-

hiE creverat firmitate, et u diversis regibus et prin
cipibus, ac postea ah Hel'odeconstructllLn est,Homullo 
oppugnante, deletum est. Hunc locum quidam non 
intelligentes, Lihanum et abietes et pinos et qner
eus Basan, et saltum nemorosum sive ,munitulll, ad 
consl.rarius referunt fortitudines de quibus e~ in Eze
chiele sub nomine Assur et Pharaonis dictum sit : 
« Ecce Assur cypressus in Libano', et bonus ramis, et 
condensus umbraculo" et excelsus magnitudine, et 
in media nubium factulll est cucumen ejus ; aqua nu
trivit eUlu ; abys~us exaltavit ilium, » Ezeclz. XXXI,' 3, 
"', et cietm;a, qUie tam de Assur qualll de Pharuone 
dicuutur, vel ad contrarias foi'titudines , vel ad super
perbos quosque et principes dici arbitrantnr, ·de qui
bu~ ct in l'salmo leginms : « Vox Domini confringen
lis cedl'Os, et confringet Dominlls cedros Libani. » 
Psal .· Xl1VIII, 5.- Et in ulio loco: « Di es Domini Sa
huoth sUller omnem contumeliosum et superbulll, et 
sup er Olllnem excelsulll atque sublime'm.» Isa. Il>' 12. 
Et post populum : " Et super omnem cedrum Libani 
excelsum' [al. excelsol'um] et super Olllnem arhorem 
C[uercus Basun. Ibid . 13. Et· de hec Lihano asserunt 
l'l'oplletari : Libunuscu m excelsis cadet. Non autem 

teurs, parce que ce qu'ils avaient de magnifi
que aété ruiné; (j'en tends) les lions qui rugis
sent, parce que les rives superbes du Jourdain 
OIlt été ravagées. » Ibïd.3. Les Septante: 
(( (J'entends) les l'ob: des pasteu rs qui gémis
sent, parce qne cc. qu 'ils avaient de magnifique 
a péri misérahkment; (j'entends) J.es li ons qui 
rugi ssent, parce q ue le frémissement du Jour
dain a été comprimé. » Ces versets contiennent 
encore une partie dn chapitre précédent. Ceux 
que le prophète avait appelés cèdres, sapins, 
pins et chênes de Basan, et au suj et desquels il 
avait ajouté, en exposant quels étaient ces ar
bres : « Parce que ceux: qui étaient si élevés ont 
été détruits, » maintenant, se servant d'une 
autre métaphore, il dit que ce sont les pas
teurs, c'est-à~dire les princes et les docteurs et 
eeux qui étaient les premiers parmi le peuple. 
Ils doivent pleurer et se lamenter, parce que 
leur magnificence, leur beauté et leur éclat ont 
été ruinés et détruits; c'est-à-dire le temple, dont 
ils se faisaient gloire. « Et les ru gissements des 
lions, » continue le prophète, appelant mainte
nant lions ceux qu 'il avait auparavant désignés 
sous les noms d'arbres hauts et de pasteurs; et 
cOlllme il avait parlé de lions, il continue la 
métaphore et ajoute: " Parce que les rives su
perbes du Jourdain ont été ravagées , » voulant 
exprimer par là le frémissement et le bruit du 
courant de l'eau, ce qui est dit en hébreu 
GAON. Et de m ême que, en tenant compte du 

priorem interpretationem sequamur, prœsertim CUlU 

et en. quœ Eequuntu!', huic sen sui congruant. 
« Vox ululatus pastOJ'llIll, quiu vustiüu et mugllifi

centia eorulll : vox rugitns lèonulll, quiu vastatu est 
. supcrbia Jordanis. » Ibid. 3. LXX: « Vox lugeutiulll 
pastol'um, quoniam misera facta est magnificeIi tia 
eorum, Vox rugentium leonum, quia afflictus est 
fremitus Jorclanis. » Pars superioris capituli et in his 
versiculis continetur. Quos vocaverut ceclros, abieLes, 
pinos et quercus Basan, et exponcns quœ essent istœ 
urbores intulerat di cens : « Quoniam ll1agnifici vas- ' 
tati snnt, » nunc pel' alium p.E'(o;cpOP"v dicit esse pas
tores, ici est, principes utque c1octol'es, et qui prill1i 
erant in popufo, quo cl flcre clebeant et lugere; quia 
ll1agnificentia cornm et pulcbritudo et decus vastala 
sint atque consulJlptu, templum vid elicet, in qno 
sihi gloriuhuntur. EL « vox} » il1quit, « l'u gÏll1 S leo
num,» quos excelsas arbores, et rursum pastores 
eosdem nunc Icones appellat. El quia leones dixerat, 
servat trauslutionem, ut iuferut : « Quonium vastata 
est superhia' Jorclanis, » sive fremitus et sonitlls 
uqUie decurl'entis, qui Hehraice dicitul' GAON. Et Cjuo
moçlo templi altitudinelll juxta siLulll 'terril' ,.luc\<ea;' 
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site de la Judée, il a eomparé la hauteur du 
temple à celle du Liban (il n'y a, en eflet, dans 
la terre promise, aucun lieu plus élevé, ni co'u
vert d'arbres plus nombreux et plus épais que 
le Liban), ainsi il a joint au Jourdain, qui estle 
plus grand fleuve de la Judée, et près duquel 
sont les retraites des lions, il a joint, dis-je, au 
Jourdain le frémissement de ces animaux (les 
lions,) à cause de l'ardeur de leur soif, et du 
voisinage du désert, et de la vaste étendue de 
la solitude, et des lieux remplis de roseaux et 
de joncs. C'est pour cela aussi qu'il est dit par 
un prophète: « Le lion s'est élancé du Jour
dain, " Je1'em. VI, 7, voulant montrer que Nabu
chodonosor était sorti de son royaume pour 
marcher contre Jérusalem, comme un lion de 
son antre; ou, d'une autre manière : (J'entends) 
les lions qui rugissent, parce que les rives su
perbes du Jourdain ont été ravagées. (J'entends) 
dit le prophète, la voix des grands, parce qu'a 
été détruit le temple, d'où ils espéraie~t sans 
cesse le secours et qui nourrissait autrefois des 
justes et des guerriers et des puissants, désignés 
sous le nom de lions. 

« Voici ce que dit le Seigneur mon Dieu. 
" Paissez mes brebis qui étaient comme desti
nées à la boucherie, que leur possesseurs égor
geaient sans aucune compassion, et qu'ils ven
daient en disant: Béni soit le Seigneur; nous 
sommes devenus riches, et leurs propres pas
teurs ne les épargnaient pas. » Ibid. 4, 5. Les 
Septante: « Voici ce que dit le Seigneur tout-

llititudiui Libani eomparavit (nihi! enim Libano in 
t erra repromissionis excelsius est, nec nemorosius 
atque condensius), sic Jordani fluvio, qui maxill1us 
in Judœa est, juxta quem morantur leones, fremitull1 
junxit leonum propter ardorem silis, et ob deserti 
viciniam, et latitudinem vastœ solitudinis, et arun
dineta, et careeta. Un de et pcr prophetall1 dicilur : 
" Ascendit Ico de Jordane, " Je,·em. IY, 7, yolens os
tendere Nabuchodonosor se sedibus suis, quasi Ico
nem de eubili , p.xisse contra Jerusalell1. Alitel': Vox 
rugitns leonull1, quoniam vaslata cst supcrbia Jorda
ni s . Vox, inquit, optimatum, quia templum des true
tum est, unde sperabaut semper auxilium, et quod 
justos et bellatores ac potentes quondam nutriebat 
leones . 

• Hœc dicit Dominus Deus meus: Pa8ce pecora 
occision is, quœ qui possederant , oecidebant, et non 
diJlebant, et vendebant ea dicentes : Benediclus Do
minus, divites facti snmus, et pastore~ eorum non 
parcebant eis. » Ibid 4, 5. LXX: « Hœc dicit DOl1li
nns oll1nipotens : Pasce oves occisionis, quas qui 
possederunt, . interficiebant, et non agebant pceni
tential1l, et qui vendebaut eas, dicebant : Benedictus 

puissant : Paissez ces brebis destinées à la 
boucherie, que leurs possesseurs tuaient sans 
aucun regret, et ceux qui les vendaient, disaient: 
Béni soit le Seigneur; et nous sommes devenus 
riches, et leurs propres pasteurs ne souffraient 
rien pOUl' elles. » Là où il y a une prophétie 
très claire et où le véritable ordre de l'histoire 
est raconté métaphoriquement, on n'a pas 
besoin d 'interprétation allégorique pour dire 
qu'il y a de bons et de mauvais pasteurs, et 
que cela se rapporte tant à l'ancien qu'au nou
veau peuple, c'est-à-dire tant aux prêtres et 
aux princes des Juifs qu'aux . évèques et aux 
prêtres des chrétiens, et que les pasteurs, quels 
qu'ils soient, qui auront été négligents et qui 
auront scandalisé un des plus petits (de leurs 
frères), sont ceux-là mêmes qui nourrissent des 
brebis destinées à la boucherie, et qui ne souf
frent rien pour elles, et n'en ont aucune compas-

" sion, et ne peuvent pas dire avec l'apôtre : 
« Qui est scandalisé sans que je brûle? » II Cor. 
XI, 29, et qui vendent les peuples qui leur ont 
été confiés, selon qu'il est écrit dans un psaume: 
« Hs dévoreront mon peuple, comme un mor
ceau de pain, » Psalm. LIl, 5, et qui s'enrichis
sent pal' la mort des autres, louant ceux qui 
enlèvent les dépouilles des malheureux et bénis
sant les hommes d'iniquité, Que d'autres 
interprètent ces passages comme ils l'enten
dront; pour nous, tenons-nous en à l'ordre de 
l'exposition auquel nous nous sommes arrêtés 
une fois , Parce que le Jourdain a ouvert ses 

Dominus, et di vites faeti sumus, et pastores eal'um 
nihil patiehantur super eis. li Ubi manifcstissima pro
phetia es t, et pel' trausliltionem historire verus ordo 
narratul', superflua est tropologiœ in terpl'ctatio , ut 
alios bonos, alios malos dicllll1US esse pastores, et 
hoc tam ad vetel'ern popull1m referri, quam ad no
VUIl1, id est, tam ad Judœorull1 sacerdotes et prin
cipes, quam ad episcopos et presbyteros CllI'istiano
rum, et quicunqlle pastores fu erint negligentes, et 
unUID de minil1lis scandalizayerint, ipsos esse qui 
nutriant pecoru occisionis, et non patiautur super 
eis quidquam, nec doleant, nec possint diceI'e ellm 
A postolo : « Quis scandalizatur , et ego non Ul'or? » 

II COI". XI, 29, et vendant populos sibi creditos, de 
quibus scriptum est: (( Qui deyorant populull1 IDeum 
sicut cibum panis, " Psal. Ll!, 5, et ex aliorum mor
tibus divitias consequantur, laudantes cos, qui prœ
das agunt de ll1iseris, et iuiquis benedicentes. Brec 
alii interpl'ctentul' ut volunt j nos tcneamus explaua
tionis ordinem qucm semel arripuimus. Quoniam 
apertus est Libanus, et. eedri r.jus atque abietes flam
ma urente combustœ sunt, ululatusque paetol'um au
ditus est, et l'ugitus leonum, quia omnis pulchritudo 
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. portes; parce que ses cèdres et ses sapins ont 
. été dévorés par les flammes; parce qu'on a 
entendu les cris lamentables des pasteurs et 
les rugissements des lions, et que les rives ma
gnifiques du Jourdain ont été dévastées entière
ment, c'est pour cela que le Seig'neur mon 
Dieu m'a dit : 0 prophète Zacharie, c'est à toi 
QLie s'adressent ces paroles: Pais ce troupeau 
qui était destiné à la boucherie, c'est-à-dire que 
maintenant ce peuple soit nourri et croisse pour 
un certain temps, ce peuple qui plus tard doit 
être égorgé par les ennemis, c'est-à-dire par les 
princes des Romains, qui les possédant, et en 
étant maîtres par le droit de la victoire, les 
tuaient sans pitié comme un troupeau de brebis 
ou les immolaient sans être émus de compas
sion; autrement dit, qu'ils ne souffraient aucun 
mal pour une si grande cruauté, et ils réser
vaient le reste, non par clémence, mais pour en 
tirer du profit. Lisons les anciennes histoires et 
les traditions des Juifs qui déplorent amèrement 
que dans le tabernacle d'Abraham (où présen
tement se tient chaque annéé un marché tr'ès 
célèbre) plusieurs milliers d'hommes furent 
vendus après la dernière destruction qu'Adrien 
fit de Jérusalem, et que ceux qui ne purent pas 
()tre vendus furent transportés en Égypte, et 
furent décimés tant par le naufrage et la faim 
que par le massacre qu'en fit'ent les nations, 
Ces vainqueurs ct vengeurs du Seigneur, qui 
égorgeaient sans aucune compassion, et qui 
vendaient ces hommes comme des troupeaux, 
en disant: "Béni soit le Seigneur! nous som-

et superl:)ia Jordanis vastata est atque consumpta ; 
idcirco h illC mihi dixit Dominus Deus meus : 0 pro
paeta Zacharia, .ad te iste sermo coufertur : Pasce 
gregem occisiouis, hoc est, mlllC iuterim nutriatur et 
erescat, qui postca ab hostibus occidendus est, quas 
oves et pecora, principes Romauorum, ([ui posside
baut ea J et obtinebant jure victorire, iuterficiebaut, 
et non miserabantllr, sive immolabaut, et non seu
tiebant dolorem , id est, nihilmali pro tanta crudeli
tate patiebantur, et veudehant ea qnre nou propter 
clementiu!l1, sed propter pretium reservabanL Lo
gumus veteres hi storias et traditiones plangentium 
Judreorum, quod in taberuaculo Abrahœ (uhi nunc 
per uunos singulos !l1ercatus celeherrimus exercetur) 
post u[tim o,lll eversioucm, q\lam suslil1uerl.lnt ab 
Adriuno, mnlta hominulll millia vonlludata siut, et 

, quœ vencli non pottlerint, translata iu iEgyp tUlO, ct 
tam nallfl'agio et ramo. qUillll gentillm eœd e trllncata, 
lsU ergovictores, et Domlui ultores qui occidebant, 
ct non dolebant, e t vendebant r eeora atque dicebailt: 
« Beue,lictus Dominus, divites fucti SU1l111S;)) hanc 
hàbebante sntentiam, Propter peccata sua offendere 

mes devenus riches , " savaient que les Juifs 
avaient offensé Dieu par leurs péchés, et qu'à 
cause de cela ils les avaient opprimés, et s'é
taient enrichis en les vendant. Et il n'est pas 
étonnant, dit le prophète, que les ennemis, 
usant du droit de la victoire, les égorgeassent 
comme des troupeaux de brebis, sans en avoir 
aucune compassion, et qu'ils se fissent gloire de 
leur crime, puisque leurs propres pasteurs et 
docteurs ne les avaient pas épargnés, et que 
c'était par leur faute que le troupeau avait 
été livré aux loups, 

« Et moi, je nè pardonnerai plus aux habi
tants de (celte) terre, dit le Seigneur; mais je 
les livrerai tous entre les mains les 'uns les au
tres, et entre les mains de leur roi; leur terre 
sera ruinée, et je ne les délivrerai point de la 
main de ceux (qui les opprimeronL) C'est pour
quoi, 0 pauvres du troupeau, j'aurai soin do 
paître ces brebis qui sont (comme) destinées à 
la boucherie, )) Ibid, 6, 7, Les Septante: « C'est 
pourquoi je ne pardonnerai plus aux habitants 
de (cette) terre, dit le Seigneur; mais je les 
livrerai tous entre les mains les uns des autres 
et entre les mains de leurs rois; leur terre sera 
ruinée, et je ne les délivrerai point de la main 
de ceux (qui les opprimeront,) et j'aurai soin 
de paître (ces) brebis (comme) destinées à la 
boucherie dans le pays de Chanaan , }) Ce que 
les Septante ont mis dans leur version à la fin 
de ce verset: ({ Et j 'aurai soin de paître (ces) 
brebis (qui sont comme destinées) à la hou
cherie dans la ter1'o de Chanaan, » ne se trouve 

Judre i ; ideo eos oppressimus, el ex pretio eOrtUll 
di vites facti sumus, Nec mirum, iuquit si hostes jure 
vicloruUJ occidebant pecora, et non dolehan t, vendc
bari.t, et in sua Rcelere gloriabantur, CUlU ipsi pflS
tores eorum atque doctores non pepcrcerint eis, et 
cul pa eorUll1 gr ex lupis traditns sit. 

" Et ego non parcam ultra super habitantes terram , 
dicit DOll1inus : Ecce ego tradam homiues UI1UI1l
quemque in manu proxill1i sui, et iu m"-uu regis sni , 
et concident t erram, ct non eruau; de manu eorUll1, 
et pascall1 pecns occisiouis, propter hoc, 0 pau peres 
grcgis, ,,'Ibid, 6 et 7. LXX: « Ideo uou parcam IIHm 
sù'per hahitatores tCl'l'ro , dicit Domiuu s, Et ecce · ego 
trad am homines unnmquell1C[ue iu manus proximi 
sui, et in manu regum ejus, et concident terraw, et 
non eruam de manu eOl'um, et pascam oves occisio
nis in Chananitide, » Hoc ([nad LXX in extremo ca
pitula tmnstnl erunt : « Et pa, cam ove s occisionis in 
terra Chanaau, " non est in I1 ebrroo ct a nulJo alio 
transfert.ur intel'pretum, Quia ergo p o.stores eOl'UIll 
non parcebant cis, ct ipsi primUlll menm . populull1 
devoruyeruut , idcirco, et ego non parcam ultra su-
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point dans l'hébreu, ni dans la version d'aucun 
antre interprète. Puisque donc leurs propres 
pasteurs ne les épargnaient pas , et qu'ils ont 
été les premiers il dévorer mon peuple, c'est 
pour cela que jc ne pardonnerai plus à l'avenir 
aux habitants de la Judée, dit le Seignem. Car 
il parle de cetl.e te1'l'e qui I.tait l'obj et dc son 
discours et non de l'univers entiers, comine le 
prétendent les Juifs qui voudraient, par une 
fausse et mauvaise interprétation, détourner 
d'eux, pour le faire peser SUl' autl'ui, l'arrêt que 
Dieu prononça contre eux. En effet, après la 
ruine du temple (ejui leur ar'riva en punition de 
ce qu'ils ne YOlllurent pas faire pénitence dans 
l'espace de quarante-deux ans qui leur furent 
accordés après la Passion du Seigneur,) Dieu les 
livra tous, comme il l'avait dit, entre les mains 
les uns des autres, et ils se décimèrent récipro 
quement par le meurtre, cc .qui arriva au siège 
même du temple, lorsque l'arméc romaine 
investit Jérusalem; car 'il y eut entre 'les Juifs 
eux~mêmes des guerres et des discordes si 
grandes que le peuple se divisa en trois parts. 
Lisons Josèphe et les septlivres de la captivité 
des Jui 's, et nous verrons quc cette pro
phétie Il. été vél'itablement accomplie par les 
événements de l'histoire, cr Et .ils ruineront leur 
terre dit (le prophète)." On ne peut mettrc en 
doute que les Romains ont ravagé tout le pays 
et toutes ks villes des Juifs. « Et je ne les déli
vrerai point de la main (de leurs ennemis). » 0 
Juif, qui te berces des espérances les plus 
vaines, et qui n'écoutes pas le ScigneU!', loi,s
qu'il te dit et t'affirme : « qu'il ne te délivrera 

pel' habitalores terrœ Judœœ, dieit Domillns. De bac 
cniUl terra loqnitur, cie .qLia ei sermo crat, et non de 
orbe tel'rarUUl, sicul Judœi male intel'pretanles a se 
volnnt in aliam pUl·tem Dei depl'aval'c sentell tiam. 
Post eversionem qldppe templi (qnœ proptel'ea eis 
accidi t, Cjuia '.pel' qlladraginta, et duos al1nos, post
quam lHlsRUS es t Dominu s, accepto spatio, pœniten
tiam agel'ê noluel'llllt) climittam, inquit, unumquem
que contra pl'oximum sunm, el mutna se cœde tl'Ull
cabnnt, five in ;psa obsidione teUlpli, quauclo Jern
salem Romanlls cinget exel'citus : tanta enim inler 
i psos J II dœos crunt bella atque ,discordicloJ, Ill. in tres 
purtes popnln s c1iviclatm. Legamus Josephum et 
septem Judaicro captivitatis libros, et hanc prophe
tium esse cOlllpletam historiœ vcritate cernemus. « Et 
concic1ent, '» ait, « terl'am, » lJaud dubiLll11 qLlin Ro
mani omnem terram et universas urbes destmxerint 
Judœornm. « Et n on ernam cos de manu eOl'lIlD . » 
Audi, Jndœe, qui tibi sres vtlnissimtls repromitlis, 
et non auclis d;centem Domiqum atqllc fll'Illuntelll : 

point des mains de tes ennemis, » apprends que 
ta futUl'e captivité che:!. les Romains ne finira 
pas. « Et j'aurai soin de paître les brebis qui 
sont comme destinées à la boucherie, .» afin que 
les Juifs soient toujours nourris pour la mort. Et 
parce que Dieu a porté la sentence qui suit: 0 
YOUS qui Mes les pauvres du troupeau, c'est-;1-
dire, 6 justes d'Israël qui avez cru au Seigneur 
Jésus, et qui avez embrassé le parti du Fils de 
Dieu, entendez ce qui est dit et connaissez les 
mystères (l'enfermés) dans le verset suivant.' 
Mais par ce passage des Septante: « Et j 'aurai 
soin de paître ces brebis (comme) destinées à 
la boucherie dans la terre de Chanaan, » nous 
pouvons entendre que le Seigneur paît 'et nourrit. 
pour l'imlllolation le peuple juif qui a été des
tiné à la mort et qui a été dispersé clans toute 
la terre (c'est-à-dire dans la terre de Chanaan et 
des gentils.) 

« Je me pris alors deux houlettes, dont j'ap
pelai l'une, la beauté, et l'autre, le cordon; et 
menai paître le troupeau. Et je fis mourir trois 
pasteurs en un seul mois, et mon cœur s'est 
resserré à leur égard, parce que leur &me m'a 
été infidèle. Et j'ai dit: Je ne serai pas votrc 
pasteur; que cc qui meurt, meure; que ce qui 
est égorgé soit égorgé , et que ceux qui reste
ront se dé vorent les uns les autres . » Ibid. 
8, 9. Les Septante: « Et je mc prcndrai deux 
houlcttes; j'ai appelé l'une, la beauté, et l'autre, 
le cordon, et je paîtrai les brebis . Et je ferai 
mourir trois pasteurs en un seul mois; mon 
cœur s'appesantim contre eux, parce que lems 
&mes rugissaient contre moi. Et je dis : Je ne 

« Non eruam de lllanibu s eorum, » quocl tcterna sit 
apnd Romanos tuu fnlura captivitas. « Et pascam 
pecus occisionis, ut ~elDper J lIdœi nlltriantllr ad 
mortem, proplerea quia Dei est ista scntentia : 0 vos 
qui es ti s puuperes gregi s , hoc Ast, jnsti de I srael, qui 
credidistis in Domiuum Jesum , et Dei Filinlll sus
cepistis, alldite quœ di cantur, et seqllentis capituli 
sacramenta cognoscite. QlIod autem secundllm Sep
tuaginta legimus: « Et pascam oves occisionis in 
terra Chanaau, » sic possumus intelligere, quod poe 
plllulll Judœorum, qui destinatll s est Illorti, in toto 
orbe dispersum (hoc est, in lerra Chanaun atque gen
tiliumj pascat Dominus, et nutriat ad illllllolandum. 

« Et assllmpsi mihi duas virgas : unam vocavi de~ 
corcm, ct alteralll vocavi funiculos rVulg. (uniculurnJ; 
et pavi gregem . Et succidi lres . pastores in mense 
ljno, et contracta est. anima mea in eis; siquidclll 
et anima eorulll yariavit in me. Et dixi : Non pas
cam vos; quod moritur,moriatur, et quod succiditllr, 
succidatllr, et reliqui devorent unusquisque carnen) 
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serai pas leur pasteur; que ce qui meurt, 
meure; que ce qui est cxterminé soit exterminé, 
et que ceux qui :resteront se dévorent ' les uns 
les autres. » Il avait dit plus haut: C'est pour
quoi, ô pauvres du troupeau', et après avoir 
fait une réticence; il ajoutait : considérez 
(mot sous-entendu) que les portes du Liban ont 
été ouvertes, que les chênes de Basan et lrs 
sapins ct les cèdres ont été coupés , et il avait 
dit encore avec menaces : « Je ne pardonnerai 
plus aux habitants de (cette) terre. Et il sem
blait ne dire cela que ' du peuple .i uif, parce 
qu'après avoir tué les prophètes, ils mirent 
aussi la main SUl' le Fils de Dieu, et crièrent 
ensemble d'une voix téméraire: « Que son sang 
soit sur nous et sur nos enfants. » i'rlatth. xxvn, 
25. Maintenant le Seigneur Créateur de toutes 
choses expose les mystères de son univers, et 
il dit qu'il a eu deux houlettes, il. l'une desquelles 
il a donné le nom de beauté, et il. l'autre, celui 
de cordon, et qu'avec ces deux houlettes, il a 
mené paître un troupeau ql1iétait enchaîné; de 
plus, qu'il a fait mourir en un seul mois trois 
pasteurs, et que son cœlll' s'est ressent; ou a 
été indigné il. leur égard, ou bien, selon la ver
sion des Septante, « que son cœur s'est appe
santi contre eux : » nul doute qu'il veut parler 
des pasteurs qu'il a fait mourir dans un seul 
mois, lorsqu'il dit: « Leur àme m'a été infi
dèle. » Et voici le sens de ces paroles: Ils ne 

proximi sui. »'Ibid . 8, 9. LXX: « Et assumam mihi 
duas virgas : unam vocavi decol'em , et alteram vo
cavi fun iculum, et pascam oves . Et aufel'am tl'es pas
tores in mense uno, et ingl'avescet anima m ea super 
cos: siquid em et animœ eOl'Um l'ugiebant super ,me, 
Et di xi : Non pascam eos; quod moritur, moriatur, 
et quod deficit, deficiat, et reliqui devorent nnu s
qnisque carnes proximi sni. "SUPl'ü dix erüt: Pl"c\p
tel' hoc, 0 panpcres gre'gis, , et facla J.r;ocrlwr;~crs" su
baudiebatur, « attelldite, " quia Libani porte apertae 
sunt, et quœrcLls Basan, abieles c6drique sLlccisiC, et 
intulel'at cOLl)lllinans : « Non parcalll ultra super , a
hitatores tenœ, dicit Dominus. )) Et hoc de unD Ju
daico populo di cere viùebatur, ([L1od interfeclis pro
phetis, eliam in Filiul11 Dei mi sissent manus, et va ce 
temeraria .:onclamassent : f( Sauguis ejns super no s, 
et super filios nostros ! " ltfatth. XXVII, 25 ! Nunc Crea
tor universiüitis et DOlllinus mysteria SUI orbi. cx:
ponit, et dicit duas habuisse se virgas, qUUl'll1ll alte
l'üm decol'em yocaverit, aJterülll fnniculos, ct in 
duabus virgis vinctum paverit gregem : tres quoque 
pastores in uno mense succiderit, et contracta sit, 
sive illc1ignata, uut (ut Septuaginta transtulerunt) 
« Ingr,avescet anima mea supcr cos; )) baud cJubium 
quin pastores sigllificet, quos suç;cicJit in mense uno. 

m'ont pas a,imé de toute la plénitude de leur 
cœùr, et les pastilUrs mercenaires n'ont pas 
aimé' le vrai PasteUl' : « Parce que le bon Pas
tertr donne sa vie pOUl' ses hrebis.}) Joem. x, 
i ,1. C'est pourquoi moi aussi, dans mon indigna
tian, j'ai porté contre les pasteurs eux-mêmes 
une sentence de mort, et après qu'elle a eu son 
exécution, j'ai dit à ce qui l'estait du troupeau: 
« Je Ile scrài pas votre pasteur; mais que ce qui 
a choisi la mort, meure selon son désir, et 
qu'ils se dévorent les uns les autres, et se 
déchirent en s'entre-tuant. Nous avons dit cela 
en paraphrase, afin de tracer le sentier de la 
flltLlre exposition. Le Créateur et Pasteur dont 
les brebis connaissent la voix et qu'elles sui
vent, s'est pris clellx houlettes, ou deux petits 
hàtons, qLli sont dits en hébreu ~IACALOTH. C'est 
pOUl' se donner l'ail' d'un pasteur qu'il a pris 
,ces deux honlettes, il l'une desquelles il a donné 
le nom de beauté, c'est-il-dire que sous Noé il 
protégea, pal' sa bénédiction, tout le genre hu
main, lorsque les péchés n'avaient pas encore 
souillé le monde qui venait d'être renouvelé. Et 
c'est pOUl' cela qu'est appelée belle et majes
tueuse la vocation de toutes les nations, cal' il 
n'est rien de plus j llste que l'appel de tous les 
hOlllmes , sans distinctio'n, de la partdu Père du 
genre humain, dont il a créé tous les membres 
dans une condition égale. Il a appelé l'autre 
houlette, le cordon; car lorsque le Très-Haut 

lledditCjue cansam cut' pastoribus indignatus sit in 
tantum, ut eos in uno merise suceiderit : (\ Siquidem 
et anima., « in quit , " eorum variavit in me, " Et est 
sensus : Non me pleno animo dilexel'llJ1t; nec pas
tores mercenarii verum amavel'e pastol'em : « Quia 
pastor honus ponit animam suam pro ovibus ôllis. " , 
Joan. X, 11. QuamobrcUl et ego indignatll s sen ten
tiam pl'otuli, ct ad ipsos pastores , quos mea indi
gnatione succicleram, sive succisis pastoribus ad re
lictum [al. 1'eliquum] gregem locutus sum : « Non 
pascam vos; » set! qllod 1110rtem elegit, sua volun
tate moriatul' , ct sc alterutrum devorcnt, lllutuaque 
caede dilanient. Hœc r;o:patppo:o-t'l'l.W; diximu s,ut fu
turre explanationis semitam sterneremus. Creator et 
pastor eujus oves COgllOSCUlJt yoccm, et sequuntul' 
eum, cJuas sibi assumpsit virgas, sive cillas 'J'l-Ud),œç, 

id est, « baculos, )) qui I-Iebraice cJicuntur MACALOl'li, 
ut pastoris habitum demollstraret. Ullam vil'gam 
vocuvit decorem, hOt! est , sub Noe omne llOmillUll1 
genus sua beneclictione protexit, quancJo instaurato 
mundo, nccdull1 peccata sorduerant. Et iclcirco "0-
catio cunctarum gentium appellatur decora et pul
cbra , quia nibil justius est, quam universitatig pa
rentem vocare 0l1111eS œqualiler, Cjuos œqllali condi

' tione generavit. Et altel'aIll vocavit funiculos i 
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faisait la division des peuples, et qu'il séparait 
les enfants d'Adam, il marqua les limites des 
nations,selon le nombre des anges de Dieu, 
Deut . AXÀIl, Il ehoisit son peuple pOUl' être par
ticulièrement à lui, il prit Jacob pour son par
tage et Israël pour son hérîtage, Et j'ai nourri, 
dit-il, le troupeau, tant Israël lui-même, que 
tout le genre humain avec Israël. « Et j'ai 
fait mourir en un seul mois trois pasteurs. " J'ai 
lu dans les commentaires d'un auteur que par 
ces pasteurs que le Seigneur a fait mourir dans 
son indignation, on enlend les prêtres et les 
faux prophètes et les rois des Juifs, parce 
qu'après la Passion du Christ tout fut égorgé 
en un seul temps. C' es t ce qui a fait dire il. 
Jérémie: (( Les prêtres n'ont pas dit: Où est le 
Seigneur '1 Les dépositaires de ma loi ne m'ont 
point connu. Les pasteurs ont été les violateurs 
de mes préceptes. Les prophètes prophétisaient 
au nom de Baal, et ils ont adoré et suivi les 
idoles . " Jel'em. II, 8. Non content de cette inter
prétation, cet auteur veut qu'on entende p.ar les 
trois pasteurs tués en un seul mois, ceux qui 
ont péché contre lc Père et le Fils et le Saint
Esprit, car tous les hérétiques pèchent ou contre 
une personne, ou contre deux, ou contre les 
trois personnes ensemble . Il il dit ce qui lui 
semblait bon, et il ne faut pas parler mal d LI 

sentiment d'autl'lli. Selon nous, ces trois pasteurs 
morts en un seul mois ne sonlautl'cs que Moïse, 
et Aaron et Marie; cette dernière mûurut dans 
le désert de Sin, dans le premier mois appelé 

quando enilll dividebai AltissimllS gentes, et di sse
minabat filios Adam, statuit terminos gentium , 
juxta numerum angelorum Dei. Deld. XXXII. Et facta 
est pars Domini poplllus Hj us Jacob; funiculus hœ
reditatis ejus Israel. Et pavi, inquit; gregem ; sive 
ipsum Israelem, sive cum Israele OUlne hominurn 
genus. Etouccidi, inquit, tres paslores in unD 
mense. Legi in cujusdam Comrnental'ii~, pastores 
Domini indignatione succisos, in sacerdotibus et 
falsis prophetis et regibus intelligi Jlldœorum; quod 
post passioncrn Christi, uno ownia snccisa sint 
tempore, de quibus InCjuitur Jeremias : « Saccrdotes 
non clixerunt : Ubi est Dominns? Tenontes legem 
meam, nescierunt we. Et pastores prœval'icati nmt 
in me, et proplJeta, prophetabant in Baal, et idola 
secnti sunt. » Jerem. Il, 8. Nec hac explanatione 
contentus, tres pastores in uno mense succiso~ , eos 
vult accipi, qui in Patrctll et Filium et Spiritum 
sanctnm peccaverunt; omnes enim hœreticos, ant 
in unam, aut in duas, aul in tres oilllUl peccare 
pcrsonas. Dil:erit ille ([nod VOlllit, neqne en im al
tcrins sensni dctrahenclulll est . Nübis tres pastores 
qui in uno mense succisi sllnt, Moy ses vidctnr, et 

NI SAN , et, dans le même mois et au même lieu, 
Moïse et Aaron furent condamnés, à cause de 
l'eau de contradiction, à ne pas entrer dans la 
terre promise. Num. H. Et ainsi il arriva, au 
sujet de ces trois pasteurs, que l'un mourut 
actuellement, et queles autres furent condamnés 
à mourir plus tard. (( Et mon cœur, dit-il, s'est 
resserré à leur égard, » c'est-à-dire à l'égard des 
trois pasteurs que favais préposés à la garde 
de mon troupeau, parce que leur Ame m'a été 
infidèle, car ils ne m'ont pas glorifié auprès de 
l'eau de eontradiction. Que si c'est au peuple 
que nous l'apportons que son Ame a été infidèle 
à Dieu, voiei l'exposition qu'on pourra faire: Si 
j 'ai été indigné contre eux, c'est parce que, flot
tant entre moi et les idoles, ils ont combattu 
contre moi de diverses manières. Aussi, dans 
mon indignation, j'ai dit à Moïse: " Je ne serai 
pas votl'e pasteur; laissez-moi faire, et je les 
exterminerai . » Exod. XXXII, JO. Lorsque, dans 
sa colère, Dieu dit: "Laisse-moi faire, » c'est 
qu'il invite à le priel' et monh'e qu'il peut être 
fléchi. Que ce qui meurt, dit-il, meure, et que 
ce qui est égorgé, soit égorgé; que leurs corps 
tombent tous dans le désert, et que, se soulevant 
les uns contre les antres, ils se déchirent entre 
eux comme des hètes fauves, et que pas un 
n'entre dans la terre de répromission. Il y en a 
qui veulent voir dans ces deux verges la double 
vocation tIes Juifs d'abord, et des nations sous 
le nom chrétien e'nsuite; mais comment la 
vocation des chrétiens est-elle rej etée la pre-

Aaron, et Maria, quorum Maria in mense primo, 
qui vocalur NISAN, mortua est in deserto Sin, et in 
eodem loco propter aquam contradictionis, Num. xx, 
eoderu que mense M.oyses et Aaron condelllnati sunt, 
ne tel'l'am ropl'omissionis in tl'arent. Atque ita factum 
est, ut e tribus pastoribus, alia prœsenti morte suc
ciderctnl') alii sententia morlis fllturœ. Et contracta 
est, illquit, auima mea super eos ; vidclicet super 
tres pastores quos prœposueram gl'egi meo . Quia et 
illornm anima variavit in me, non enim glorificave
runt me ad aqllam contrarlictionis. Si autem ad 
populum referimus, quod unima populi variaverit 
in Deum, sic exponendum est: Idcirco eis indigna
tus sum, quia et ipsi inter me et idola fluctuantes, 
vuriis contra me pugnuverunt modis. QuamoLrem 
inc1ignatus dixi ad î\1oysen : « Non pascam voos; di
mitte me, et disperdam eos . Jl Exod. XXXII, 10. 
Quando alltelll dicit, cum irascitllr, « Dilllitte me, » 
pl'oYocatad rogandllm, et ostendit se ab co posse 
retineri. Quod moritur, iuqllit, mariatur, et quod 
succiditur succidatur; omnium cOl'pora l'uant in so
litudine, et versi in seditionem, iristar bestiarum 
niutuis lacel'entu!' mo!'sibus, Ilullusque terram re-
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mière et les Juifs sont-ils conservés et n01JrrÎs 
de Dieu, c'est ce à quoi ils n 'ont pas assez pris 
garde. 

« Efj'aiprisma houlette, celle qui s'appelait la 
beauté, et je l'ai brisée, afin de rompre l'alliance 
que j'ai faite avec tous les peuples; et elle se 
tl'ouva rompue ce jour-là, et de cette sorte les 
pauvres du troupeau, qui ont les yeux SUl' moi, 
reconnurent que c'était un ordre du Seigneur. » 

Zaeh. XI, 10, 11. Les Septantes: « Et je pren
drai ma houlette belle et je la jetterai, afin de 
rompre l'alliance que j'ai préparée pour tous les 
peuples, et elle sera brisée ce jour-là et toutes 
les brebis de Chanaan qui me sont gardées 
connaîtront que c'est un ordre du Seigneur. )) 
Après la vocation d'Israël et le choix de la se
conde verge, appelée le cordon, le Seigneur 
enleva la première verge, celle de toutes les 
nations, appelée la beauté, et les retl'ancha de 
son culte, parce qu'elles ont vénéré les idoles, 
que toutes ont prévariqué et sont devenues 
inutiles. Poetlm. xm, Pour exprimer plus claire
meut encore quelle était cette verge, il ajouta: 
« Afin que je rompe le pacte que j 'ai conclu 
avcc les autres peuples. » Aussitôt, en efret, 
qu'Israêl fut choisi, la ll1ultitLlde des nations fut 
rejetée, et à la naissance de la fille du chef de 
synagogue, que plus tard l'Évangile nous re
présente, à l'âge de douze ans, malade et morte, 
l'hémorrohïsse commença à perdre le sang et 

pl'omissionis intl'oeat. Quidam duas vocationes Jll
dœOl'llID et gentium, in primo ISL'ael, et novissimo 
intelJexel'e no mine Christianos. Sed quomodo vocatio 
Christiana anle projecta sil, et Judœi remanserint et 
pasti sint a Deo, non satis attendel'unt. 

« Et tuli viL'gam meam qure vocabatur decus, et 
abscidi eam, ut irritum facerem fœdus lueum quod 
pcrcussi CUin omnibus populis. Et in irritum deduc
tum est in die illa, et cognoverunt sic pauperes 
gregis, qui custodinnt mihi, quia verbum Domini 
est. » Zacch. XI, 10. LXX : « Et assumam virgam 
meam pulchram, et projiciam eam, ut dissipem tes
tamentum meum quocl disposui ad omnes populos, 
et dissipabitnr in die illa, et cognoscent Chanauœi 
oYes qmE custodiuntur mihi, quia verbuUl Domini 
est. " Post vocationem Israelis, et assumptionem 
Yirgre secundœ, qure vocabatur funiculus , tnlit Do
minus virgam primam, totius orbis nlltiones, qnœ 
voca~atur decora, et ahscidit eas a cultu suo, quia 
vcncrantre sunt idola, et omnes declinaverunt, simul 
inutiles facti sunt. Psal . XlII. Manifestiusque expo
nens quœ esset hrec virga, intulit: « Ut irritum fa
cel'em fœdus meum quod pel'cussi cum omnibus 
populis. " Stntim enim ut Israel ILssumptlls est, 
gentium turba projectu est; et ut nata est ftlia ar
cliisynagogi, qure postCQ in Evm1gelio, cum duode-

à être atteinte de sa perpétuelle infirmité. lIfal'c. 
y; Ma.tth. XI. Et le pacte, dit-il , que j'avais fait 
avec toutes les nations fut brisé , et les pauvres 
du troupeau, c'e'st-à-dire le peuple d'Israël qui 
oh serve mes préceptes, comprirent que c'était 
un ordre du Seigneur, c'est-à-dire qu'i! était 
dans la volonté du Seigneur de 'l'ejeter les na
tions infidèles et ~e choisir, dans la race d'A
braham, Israël l'esté fidèle. Là où nous avons 
mis « et ainsi les pauvres du troupeau 'connu
rent, " les Septante ont tr~duit: « Et les brebis 
de Chanaan qui me sont gardées connaîtront,» 
ce que plusieurs ont ainsi expliqué: Le peuple 
juif connaîtra, c'est-à-dire ce peuple auquel il 
a été dit: « Race de Chanaan et non de Juda, )) 
Dan. xm, 1)6, qui est gardé pal' mes cérémonies; 
soit encore parce que Chananéens vel~t dire 
« préparés pour l'humilité, " ceux qui autrefois 
étaient destüiés il être humiliés du Seignem~ et 
abandonnés, le connaîtront. Mais pourquoi di
sent-ils « Chananéens, \) quand nous disons 
« ainsi les pauvres? )) la cause en est simple: 
chez les Hébreux, sie se dit CHEN, et paupe1'es 
ANIE; joignant donc ces deux termes en un seul, 
ils ont pris CHEN ANIE pour le nom de la l'ace de 
Chanaan. 

« Et je leur dis: Si cela paraît juste à vos yeux, 
apportez-moi ma récompense, sinon, restez en 
repos; et ils pesèrent alors pour mon paiement 
trente pièces d 'argent. Et le Seigneur me dit: 

cim esse! annorum, œgrotare et mOI'luam esse nar
ratur, c<lfJ-0ppooucr:< cœpit sanguinem fluere, et perpetua 
infirmitate cl'uciari. Mw·c. v; Matth. IX. Et in irri
tum, ait, deductum est fœdus meum quod eum 
oll1nibus inieram nationibus. Et intellexerunt pau
peres gregis, id est, populus Israel qui mea mandata 
ctistodit, quia verbum Domini est, id est, voluntatis 
est Domini abjicere gentes negantes, et 'in Abraham 
Israel assumere confitentem. 'Pro eo quod nos 
interpretati sumus, « Et cognoverunt sic pauperes 
gregis, " Septuaginta transtulerunt, « Et cognoscent 
Chananœi oves, qure cuslodiuntur mihi, " quod ita 
nonnulli edissernnt : Cognoscet populus Judœol'um, 
ad quem dictum est: " Semen Chanaam, et non 
Juda; "Dan. Xiii, 56; qui nunc meis creremoniis 
custoditur: sive quia Chananœi interpl'etantnr, 
« parati ad humilitatem, " cognoscent qui olim pa· 
rati su nt ut humilientul a Domino, et relinquantnr. 
CUl' Ilutem pro eo quod nos interpretati sumus, « sic 
pauperes, " illi dixerunt, « Chananœos, " causa ma
nifes ta est: apud Hebl'reos enim, " sic, " CHEN dici
tur: ANIE, « pau peres; " illi duo verba in unum 
copulantes, pro eo q'uod est, « sic pauperes," hoc cst, 
CHEN ANIE, nomenccChananœœ" géntis inte.rpretati aunt. 

« Et dixi ad eos : Si bonum est in oculis vestris, 
afferte mel'cedem meam, et si non, quiescite; et 
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Jette-les au statuaire, c'est la belle somme à 
laquelle ils m'ont estimé; et je pris les trente 
pièces d 'argent, et les jetai dans la maison du 
Seigneur, au statuaire. » Zach. XI, 12, 13. Les 
Septante: . « Et je leur dirai: Si cela paraît bon 
en votre présence, donnez et appréciez ma ré
compense, ou refusez; et ils arrêtèrent pour ma 
récompense trente pièces d'argent. Et le Sei
gneur me dit: Dépose-les dans la fournaise et 
examine si c'est éprouvé comme j'ai été éprouvé 
pour eux. Et je pris les trente pièces d'argent, 
et je les mis en la maison du Seigneur, dans la 
fournaise. » Comme les pauvres du troupeau 
is~'aélite qui gardent ses préceptes, reconnais
sent que j'avais proféré la parole du Seigneur, 
et que j'avais dit la vérité, il leur tint ce langage, 
c'est-ii-dire aux pauvres du troüpeau: Si cela 
vous plaît, - car vous êtes des hommes, et je 
voms ai mis, en vous créant, en possession de 
votre libre arbitre et c'est à vous que j'ai dit 
dans le désert: « Si vous m'écoutez, vous serez 
nourris de ce que la terre a de hon, » Isa. l, 19, -
à cause de ce choix qui m'a fait rejeter la masse 
du genre humain et m'a porté à vous prendre 
comme mon troupeau de prédilection, et parce 
que je suis le Créateur de toutes choses, j'ai 
voulu avoir quelque chose en partage; donnez 
moi donc ma récompense, c'est-à-dire observez 
mes préceptes. Si vous'.ne voulez point m'attri
tribuer une réeompense, et qu'il ne vous soit 
point agréable de stipuler quelque chose pour 
moi, refusez ouvertement, et faites ce que vous 

appeuderunt mereedem 'meam, triginta 'argenteos. 
Et dixit Dominus ad me, Projiee ilIos [Vulg illud] ad 
statuarium, decorum pretium quod appreti~tus sum 
ab eis : el tuli triginta argenteos, et projeci illos in 
domum Domini ad statuarium., • Zach. XI, 12, 13. 
LXX: «Et dieam ad eos : Si honum est in cons
peetu vesiro, date statuentes mereedem meam, aut 
renuih' .. Et statuerunt mereedem meam triginta ar
genteos. Et dixit Dominus ad me: Depone eos in 
conflatorium, et recogita si probatum est, sieut pro
batus sum pro eis . Et tuli triginta argenteos, et 
mi si eos in dOll1um Domini in conflll.torium. " Co
gnoscentihus Israelitiei gregis Pauperihus, quia mea 
mandata eustodiunt, verbull1 esse Domini quod 10-
cutns sum, et vera qure dixi, ait ad eos, id . est, ad 
pauperes gregis : si vobis placet (holllines !fnim estis 
et semel lihero arhitrio vos ereavi, quibus et in 
eremo loeutus sum : « Si audieritis me, quœ bono. 
sunt terr18, comedetis,» [sa. l, 19,) pro hae assulllp
tione, qua abjeci universum hominum geI1l1S, et vos 
mihi in peculiarelll eligi gregem, et Creator omnium 
volui parvum habere funieulum, reclclite ll1ihi mer
eedem meam"id est, mea prmeepta se1'vo.te. Sin o.u-

voudrez. Dans ce moment, ils répondirent à 
Moïse: ,« Nous ferons tout ce que dit le Sei
gneur. » Exod , XXIV, 3. Mais à la fin des temps, 
en reconnaissance de ce que je les ai distingués 
entre les nations et délivrés du creuset de fer 
de l'Égypte, ils ont pesé pour mon salaire trente 
pièces d'argent, qu'ils ont données pour mon 
sang au traître Judas. Matth. XXVI. Et, ajoute le 
prophète, le Seigneur me dit, soit le Sauveur 
lui-même, de qui sont· les paroles précédentes, 
témoignant par là que c'est le discours qu'il 
entend de son Père: " Jette-les au statuaire; " 
ce qui, en hébreu, s'écrit JOSER, c'est-à-dire TOV 

r.À&OT'1V, que nous appelons potier, sculptem. 
Et en voici le sens: Jette ma rançon au potier 
véritable, qui estle créateur et l'artisan de toutes ' 
choses. Il n'a point dit: « Dépose, " mais « jette" 
aux pieds du mouleur, pour que le statuaire 
juge lui-même de la récompense du Seigneur. 
Et ironiquement, le Seigneur se voyant estimé, 
voyant sa majesté divine appréciée trente pièces 
d'argent et Hvrée à un si vil prix: « Voilà, » 
dit-il, " le prix magnifique auquel ils m'ont 
apprécié;» c'est avec dérision et mépris, en 
effet, qu'il faut l'entendre dire: C'est à ce haut 
prix que mon peùple et autrefois les pauvres 
de mon troupeau, et ceux que j'ai choisis pour 
mes enfants, ont décidé de m'acheter et de me 
vendre! Et j'ai pris, dit le Seigneur par le pro
phète, selon que Dieu me l'avait enjoint, ces 
trente deniers et je ne les ai point déposés, mais 
les ai jetés dans la maison du Seigneur, aux 

tem non vultis mereedem reddere, nee placét in 
oeulis vestris meo eeuseri nomine, aperte renuite, 
etracite quocl vultis . Qui tune quidem responderunt 
Moysi : « Omnia quœeunque dicit Dominus, faci e
mus . » Exod. XXIV, 3. In fine autem temporum pro 
eo quod eos elegi cie media nationum, et liheravi de 
A':gypti fornace ferr'ea, appenderunt mercedem meam 
triginta argenteos, pro men sangùine dantes Judre 
proditori, Mattlt. XXVI. Et àixit, inquit Propheta, 
Dominus ad me, sive ipse Salvator, cujus priora 
su nt verba, patrem ad se locutnm esse eontestans : 
« Projiee illud ad statuarium; pro quo in Hehrœo 
legitur JOSER, ici est, TOV r.),âcrT1JV, quem nos « flcto
rem et figlllllm pOSSUIl1US dieere. Et est sensns : 
Projice pretium meUIl1 ad figlllum, qui Creator et 
fictor est omninm. Nec dixit « depone; » sed, « pro
jiee, )) ut fietoris plastœque juclieio merces. Domini 
pendel'elur. Et ë{pÜ'VlY.WÇ pretium SUUl11 , id est, divinm 
majestatis, in triginlu eemens argenteis, et tam viii 
mereede se proditllm: « Decorum, » iUqllit, « pre
tium quo appl'etiatus Sllll1 ah eis; )) hoc autem 
pres si us est legendllm cum irrisione et subsanna
tione dicentis : Tanto me pOpUlllS mens et pauperes 
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pieds du potier. Je les ai fait rapporter dans la 
maison du Seignelll', aux prêtres et aux phari
siens, par le traître, tandis qu'il proclame lni
mèmc,lui qui m'a vendu: " J'Qi péché en livrant 
le sang innocent. » IIfatth. XXVJJ, 4. C'était le 
prix du sang; ils ne voulment donc point le 
mettre dans le trésor ou Qvec les offrandes, 
mais il s en achetèrent le champ d'un potier, 
pour la sépulture des étrangers . Étrangers , en 
effet, et voyageurs au temps de la Loi, rachetés 
que nous sommes par un sang très précieux, 
c'est dans la maison du potier et du CréateUl' 
de tous que nous Qvons la sépulture et le repos. 
Pour sculpteur et mouleur, j'ai dit parfois « sta
tuaire» cédant à l'ambiguité du mot qui signifie 
l'un et l'autre. Les Juifs, interprétant ll1ali cieuse~ 
ment ce passage, insinuent que ces trente pièces 
d'argent-sont les trente commandements po.sitifs 
de la Loi, et, de plus, les trente-six autres qui 
étaient prohibitifs, et qu'il leur est dit de rendre 
l'argent des commandements à Dieu, leur arti
san et auteur , et qu'ils ont été rej etés parce 
qu'ils n'ont point voulu le faire. J'ai voulu indi
quer brièvement leur sentiment afin . de passer 
à autre chose, car il est fastidieux de développer 
leur explication décousue et sans suite. 

« Et j'ai brisé ma seconde verge, qui s'appe
lait cordeau, afin de dissoudre toute parenté en
tre Juda et Israël. )) Zach. XI, 14. Les Septante: 

quondam gregis, et a me electi in filios, emendum 
atque vendendum pretio judicarunt! Et tuli, ait 
Dominus pcr prophètam, 15icut mihi a Deo fuerat 
imperatum, triginta argenteos, et non eos deposui, 
sed projoci in domulll Domini ad fictorem. In domo 
Domini feci eos a proditore l'ed di sacerdotibus et 
Pharisffiis, ipso confitente, qui vendidit : (( Peccavi, 
tradens sanguinem justulll. " Mattlz. XXVII, 4 . At illi 
quoniam pretium sanguinis erat, noluel'unt ilIud 
reponere in corbonam, id est, in gazophylacio; sed 
emerunt ex eo agrum figuli in sepnlturam peregri
norum . Nos enim omnes qui peregrini et advenre 
Legis fuimus, r edempti pretiosissimo ejus sanguine, 
in domo figuli Creatorisque omnium sepeli mur et 
requiescimlls. Pro 1tÀ&(r,:'~ atque fictore, (( statuarium » 
oliminterpretatns sum , verbi ambiguitate com
pulsus quôd statuarium fictoremque uno sermone 
significat. Judrei istnm locum malitiose interpre
tantes, triginta argenteos, tri ginta legis rn andata 
commemorant, qure facere juheantur in lege, et 
rursum tri ginta sex alia qure prohibeantur in lege, 
et dici eis, ut argcntum rnanelatorum Domini piastre 
suo atque fictori reeldant Deo ; quod quia facere no
luerunt, esse projectos. Brevitel' indic81'e volui quid 
sentiant, alioquin explanationem eorum laciniosissi
mam tœdet revolvere, ut ad reliqua transeamus. 

" Et j'ai rejeté la seconde verge, qui s'appelait 
cordeau, pour que je détruise l'alliance qui 
existait entre Juda et Israël. » Je me souviem 
d'avoir lu il ce sujet une longue explication, 
ou plutôt les imaginations 'inextricables par 
lesquelles on prend du volume d'Ézéchiel la 
rauuion en une seule des deux verges et on appli
que il ce verset tout ce qu'il faut penser au point 
de vue spirituel de la concorde de Juda et 
d 'Ephr:aïm. Quantà nous , suivons l'ordre adopté. 
Après que le Seigneur fut crucifié pal' les Juifs, 
qu'il eùt été estimé trente deniers, et que le prix 
de son sang eùt été employé pour la sépulture 
des nations qui étaient étrangères à la loi et 
aux commandements de Dieu, aus.si tôt, le Sei
gneur ne différant plus sa sentence : « J'ai 
brisé, » dit-il, « ma seconde verge, " qui m'ap
pm'tenait spécialement, qui m'étai t unie si bien 
que dans Jérémie elle fut appelée une écharpe, 
une ceintur e et un caleçon, ou, pour me servir 
du terme habituel, lm cuissard. Cette seconde 
verge, appelée autrefois cordeau et mon par
tage, je l'ai rejetée au point de briser tout pacte, 
toute parenté et alliance q.ui avaient existé 'entre 
Juda et ISl'aël, et de séparer entre eux ceux 
qui étaient frères. Ainsi, rangés au nombre des 
apôtres et de ceux qui auront fait pénitence, 
ils seront encore appelés Juda et confessant Dieu; 
tandis que seront appelés Israël, et Ephraïm, et 

(( Et prœcidi virgam meam secunelam, quœ appel
labatur funi culus, ut elissolverem gel'manitatem intel' 
Jndam et [Vulg. addit intel'] Israel. » Zach. XI, iL 
LXX: ~ Et abj eci virgam secunelam, qure appella
hatur funiculus, ut dissiparem · testamentum quod 
8rat inter Judam et Israel. » Et in hoc loco longam 
cujusdam explanationeOl, illlo trieas inextricabiles 
legisse me novi, duarum virgarum in un am socie~ 
tatem ex Ezechielis volumine pro!'erentis, et onmia 
qure de concordia Judœ et Ephraim spiritualiter 
sentiendia sunt, huic capi tulo coaptantis. Nos autem 
cœptul11 sequamur ordinem. Postquam a J udœis 
crucifixus est Dominus et triginta appretiatus ar
geinteis, et pl'etiuni sanguinis ejus in sepulturam 
projecit genlium, qme peregrime erant a lege et 
mandatis Dei, statim Dominus sel1tentiam suam 
ultra non dill'erens: (( Pl'fficicli, » ait (( virgam meam 
secundam, » quœ pl'oprie mea crat, qum sic mihi 
hœrchat, ut in Jerem ia perizoma et cinctorium atque 
lumbare, sive, ut consueto verbo utar, . coxale sit 
appellata ; quœ secunelu virga qllonelam appellata 
fllniculus et pars mea, a me ideo projecta est, ut 
dissolverem fœdus et germanitatem atque concor
diam, quœ intel' Juelam fuerat et Israel, et fratrcs a 
se invicem separarem . Ubn apostolOl'lllll et eOrtllll 
qui egerunt pœnitentialll nuillero, rursulll Judas ap-

\ ' 
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Joseph, ceux qui, p()rsévél'ant dans l'obstination 
de leur cœur, ont dit: « Nous n'avons d 'autre 
roi que César. " Joan. XIX, 15. Aussi n'a-t-il 
point déclaré: « C'est pour annuler le pacte ou 
testament que j'ai fait avec Juda et Israël; ". - ' 
jusqu'à ce moment, il a tendu la main au re
pentir , _. mais pour faire deux parts de ce 
peuple, la portion des fidèles et cellé des infi
dèles , quand il dit: « Ne pensez pas que je sois 
venu apporter la paix sur la terre; je ne suis 
pas venu apporter la paix, mais le glaive. Je 
suis venu, en effet, séparer l'homme de son 
père, la fille de sa mère, la belle-fille de sa belle
mère, et les ennemis de l'homme sont les gens 
de sa maison. " },iŒtth. X, 34-36. 

" Et le Seigneur me dit: Prends encore les 
insignes d'un pasteur insensé; car je m'en vais 
susciter sur la terre un pasteur qui ne visitera 
point ce qui aura été abandonné, qui ne cher
chera pas ce qui aura été dispersé et ne guérira 
pas ce qui aura -été maltraité; il ne nourrira 
point ce qui est valide; et il mangera la chair 
des brebis grasses et rompra la corne de leurs 
pieds. 0 pasteur, ô idole qui abandonnes ton 
troupeau, le glaive est levé sur son bras et sur 
son œil droit, et son bras se desséchera et son 
œil droit sera entièrement enveloppé de ténè
bres." ZŒch. XI, 15 et seqq. Les Septante: « Prends 
encore les insignes pastoraux d'un berger inha
bile, car je susciterai sur la terre un pasteur qui 
ne visite point cc qui est abandonné, 'et ne re-

pellaretur et confitens Deum suum ; Israel autem et 
Ephraim et Joseph vocarentur, qui in cordis duritia 
permanentes dixerunt : « Non habemus regem nisi 
CaJsarem. » Joan. XIX, 1.5. Unde non intulit : « Ut 
irritum facerem pactum, » sive « testamentum, " 
quod hàbui cum Juda et Israel (usque ho die enim 
pœnitentibùs porrigit manum), sed ut de uno populo 
credentes alios, et alios non credentes inter se divi
deret, di cens : « Nolitc arbitrari quia veni mittere 
pacem in terram ; non ycni mittere pacem, scd gla
dium. Vcni enim separare hominem adversum pa
trem suum, et filiam adversus socrum sllam, et ini
mici hominis domestici ejus . » Matth. x, 34-36). 

« Et dixit DOlllinus ad me : Adhuc sume tibi vasa 
pastoris stulti : quia ecce ego suscitabo pastorem in 
terra, qui derelicta non visitabit, dispersum non 
qureret, et contritum non sanabit ; et id quod stat 
non enutriet, et carnes pinguium comedet, et ungulas 
eorum dissolvet. 0 pastor, et idolum derelinquens 
gregem; gladius super bracchium ejus et super 
oculum dextrum ejus, brachium ejus ariditate sicca
bitur, . et oculus clexter ejus tenebrescens obscura
bitur. " Zach. XI, 1.5 et seqq. LXX -: « Et dixit Domi
nus ad me : Adhuc Bume tibi vasa pastoralia pastoris 

cherche point ce qui est égarr., ct ne guérit pas 
ce qui est brisé, ct ne garde point ce qui est 
intact, mais qui dévore les brebis de choix et 
brise leurs pieds. 0 YOUS qui donnez vos soins à 
des clloses vaines et qui avez délaissé vos brebis, 
le glaive est sur son bras et sur son œil droit, 
son bras se desséchera et son œil droit sera 
frappé de cécité. ;, Quand il dit: « Prends en
core en main les insignes d'un pasteur insensé, » 

il représente que plus haut il aura pris en main 
deux verges, la beauté, et une autre, le cordon, 
et parce que c'est à cause de leur faute et de 
leur péché qu'il les a rejetées, et" que, quand 
toute parerité a été brisée entre Juda ct Israël, 
nous avons été entés sur la racine du bon oli
vier, et la maison d'Israël a été en partie frap
pée d'aveuglement jusqu'à l'entrée de la pléni
tude des nations, Rom. XI, il est dit maintenant 
au Prophète de prendre le redoutable signe 
prophétique du pasteur insensé ou maladroit. 
Nul doute que ce pasteur insensé et inhabile nI) 
soit l'antechl'ist qui doit venir à la fin du monde, 
ct qui est dépeint tel qu'il doit venii'. Nous de- ' 
vons entendre par les insignes et l'équipement 
du pasteur, la besace, le bâton, le chalumeau 
et le sifflet. Et de même que pour représenter _ 
la captivité de son peuple, Isaïe marche tout 
nu; Iw. xx; que Jérémie va dans la maison du 
potier pour figurer, pal' la rupture du vase qUi 
tournait sur la roue et que façonnait la main 
de l'ouvrier, la ruine d'Israël et la puissance de 

imperiti: Quia ecce ego suscitabo pastorem super 
terra, qui derclictum non visitet, et dispersum non 
requirat, et fractum non sanet, et integrum non 
dirigat, ct carnes electorum devorEJt, et talos eorUlll 
pervertat. 0 qui pascitis van a, et qui dereliquistis 
oves, gladius super braehium ejus, ct super OCUIUlll 
ejus dextrum, brachium cjus ariditate siecabitur, et 
oculus dexter ejus cœcitate obscmabitur. » Quando 
dicit: « Adhuc sume tibi vasa pastoris stulti, » illud 
significat quod supra assumpserit sibi virgas duas, 
unam decorem, et alteram funiculum. Et quia illas 
suo vitio peccàtoque projecit, et soluta germanitate 
inter Judam et Israel, nos inserti sumus in radieem 
bonre olivre, et caJcitas cx parte facta est dOll1ui Israel, 
donee intrarct plenitudo gentium, Rom. Xl, nunc pro
phetœ clieitur, ut gravissimull1 pastoris stlllti, sive im
periti, assumat vaticiniulll. Pastor stultus, et illlpC
l'Hus, haud dubiull1 quin An tichristus sit; qui in 
consumll1atione mundi dicitul' e,sse venturns, et qualis 
vcnturus sit, indicatur. Vasa autem pastoris, insignia 
illius et hilbitum debemus acciperc , perüll1, baeulum, 
fistulam, et sibilùm . Et quomodo Isaias, ut eilptivita
tem populi demonstraret, nllclus ingreditur; Isa. xx; et 
Jeremias vadit ad domum figllli, nt ex dissipatione 
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Dieu; !el'em. ~VIIT; qu'Ézéchiel pour annoncer, 
non-seulement de la voix, mais ' par l'image 
même, la destruction de Jérusalem, la fuite ,de 
Sédécias et le poids de la captivité, perce la 
lUU!'aille et en reçoit les pesants débris sU!' ses 
épaules; Ezech. XII; ainsi Zacharic prend le 
costume du pasteur insensé et maladroit pour 
annoncer celui qui doit venir. Ce pasteur se 
lèvera en Israël, parce que le vrai pasteU!' a dit: 
" Désormais, je ne vous garderai pas. )) C'est 
celui qui, sous un autre nom et dans le pro
phète Daniel, cap. IX, et dans l'Évangile, Mm'c. 
XIII, et dans l'épître de Paul aux Thessaloniciens, 
II Thess. Il, doit s'asseoir comme« l'abomination 
de la désolation )) dans le temple du Seigneur, 
et se poser comme Dieu, et qui par Isaïe est 
appelé le «grand jugement". Et il vient, non pour 
guérir, mais pour. perdre le troupeau d'Israël. 
Le bon pasteur, en effet, visite ses ouailles ma
ladés, recherche celles qui sont dispersées, ra
mène les égarées, soutient celles qui sont fati
guées; le mauvais pasteur, au contraire, fait 
tout l'opposé, il dévore les chairs de celles qui 
sont grasses, hrise, rompt les pieds des béliers 
et des brebis, de peur qu'elles n'avancent d'un 
pas assuré. Les Juifs l'ont reçu ce pasteur que 
le Seigneur Jésus ' fera périr du souffle de sa 
bouche, et exterminera par l'éclat de sa venue, 
de peur que ceux qui n'ont pas cru à la vérité, 
qui les aurait sauvés , ne se rendent au men
songe et ne se voient condamnés pour avoir 

vasis quod eurrebat in rota, et manu fingcbatur ar
tificis, et interitum Israel, et Dei potcnti alll ostende
l'et; Je1'em. XVIll ; et Ezechiel, ut subversionem J eru
salem, et fu gam Seclecim, et onera caplivorull1, non 
solum voce, sed et hahitu demonstraret, perfodit pa
rietem, et in suis humeris excipitur; Ezech. :m; sic 
Zacbariag habilum stulti et imperitipastori s assumit, 
ut eum nuntiet qui venturus est. Zach. XI. Iste pastor 
ideo eon~;urget in Israel, quia verus pastor dixerat : 
« Jum non pascalll vos.» Qui alio nomine et in 
Daniele ' propheta, cap. IX, et in Evangelio, Mm'c. 
XllI, et in Epistola Pauli ael Thessalonicenses , II, 
Thess. li, « ahominatio desolalionis, » SCSSUl'US 
in templo Domini prophetatur, et se facturu s nt 
Deum, qui el perIsaiam' magnus sensus dieitUl'. [sa. 
XXXll . Et ad hoc venit, non ut sanet, sed ut perdat 
gregem Tsrael. Pastor enim honus œgrotantia pceora 
visitat, dispersa inquirit, relieta affert, lassa susten
tat. Econtrario pastor malus omnia ad versa agit, et 
carnes pinguium devorat, ungulas arietum et ovillm 
dissolvit atque pervertit, nereelo ingredianturpede. 

• Hunc pastorelll suscel,ere Judœi, ([uem Dominus 
Jesus inlcrficiet spirltn oris sui, et evacuabit illumi
natione adventus sui, ut qui non eredideruut ve;ritati, 

acquiescé à l'iniquité. Après avoir dépeint cc 
pasteur inique, insensé ct maladroit, c'est à ce 
pasteur lui-même que s'adresse la parole pro~ 
phétique : 6 pasteur, 6 idole. Il est si scélérat, 
ce pasteU!', qu'il ne se dit pas adorateur des 
idoles, mais qu'il se dit idole lui-tnême, puis
qu'il s'appelle dieu et veut se faire adorer des 
hommes. Il a abandonné à la dent des hêtes 
féroces ce troupeau que le Seigneur avait pré
servé si longtemps! Le glaive est sur s.on bras, 
ainsi que la force est SUL' son œil droit, avec 
lequel il se vantait de pénéh;er ouvertement les 
secrets mystérieux de Dieu, et de voir beaucoup 
plus que n'avaient vu tous les précédents pro
phètes, au point de s'appeler le fils de Dieu. Ce 
glaive est celui dont nous avons dit plus haut, 
et duquel nous disons en partie maintenant ce 
qu'Isaïe lui-même en dit. : « Mon glaive s'est 
enivré dans le ciel. » Isa. . XXXIV, 5. C'est pour
quoi le glaive du Seigneur sera sur son bras et 

. sur son œil droit, pour que toute sa force et 
toute son arrogante puissance soit desséchée, et 
toute la science qu'i! se promettait sous un nom 
mensonger soit couverte d'éternelles ténèbres. 

« Menace de la pat'qle du SeiglleU!' sU!' Israël: 
Le Seigneur qui a déployé le ciel et étahli . la 
terre, et formé l'esprit de l'homme en lui :Je 
vais placer Jérusalem, pour tous les peuples 
d'alentour, comme la porte d'un lieu où l'on va 
s'enivrer; Juda lui-même sera parmi les assié
geants contre Jérusalem. Et il adviendra qu'en 

ne salvi fierent, eredant mendacio, et judieentur, 
quia consBnserunt iniqnitati. Deseripto autcm pas
tore pcssimo, stulto et imperito, ad ipsum pastoreUI 
prophetalis sermo convertitur : 0 pastor et idolum ! 
Tam scelcrutus est pastor ut non idolorum cuItor, 
sed ipse idolum nominetur, dum se appellat Deum, 
et vul! ah omnihus adorari. Qui . doreliquit gregem a 
hestiis devorandum, quem Dominus tanto tempore 
eustodierat. Gladius supel' hracbium ejus, et robur, 
et super oeulum dextrum ejus, quo se acute Dei 
juetahat cemere sacramenta, et plus videre ([uam 
omnes retro prophetœ viderant, in tantum ut Dei 
Filium se vocaret. Gladius autem ille est, de quo et 
supra diximus, et nu ne dieemus ex parte, de quo et 
Isaias loquitllr: « Inehriatus est gladius meus in 
eœlo. » Isa . XXXIV, 5. Propterea autem glàdillS Do
mini super brachium ejus, et super oeulum dextrum 
illins el'it ; ut robur ejus ét omnis jactantia fortit~~
dinis ejus ariditate siccetur, et scientia, quam sibi 
falso nomine promittehat, œternis tenehris obscure
tur . 

« Onus vorbi Domini super Israel: Dixit Dominus 
extendens eœIUD,l, et fundans terram, et fingens spi
ritum hominis in co ; Eece ego ponum Jerusalem su-
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ces jours·lit, je ferai de Jérusalem comme une 
lourde piene pour tous les peuples; tous ceux 
qui ranront levée en seront meurtris et déchi
rés, et toutes les nations de la terre se réLlniront 
contre elle. » Zach. XII, 1. Les Septante : «( Re
prise du Verhe de Dieu sur Isaïe, dit le Seignenr 
qui a déployé le ciel et fondé la terre et fait 
l'esJlI'it de l'homme en lui: Voilà que je placerai 
J érusàlem comme des seuils de porte mouvants 
pour tous les peuples qui sont autour et dans 
la Judée. Et il Y aura un siège contre Jérusalem 
et il adviendra qu'en ces jours-là je placerai 
Jérusalem commo une pierre qui est foulée aux 
pieds par toutes les nations; quiconque l'aura 
foulée la couvrira de ses railleries , et j'assem
blerai sur elle toutes les nations de la terre. » 

Le passage commençant par ces mots: « Voilà 
que je ferai de Jérusalem, pour tous les peuples 
d'alentour, comme la porte d'un lieu où l'on va 
s'enivrel', » jusques il l'endroit où on lit (ch . XlII, 

7) : « Épée, réveille-toi contre mon pasteur, et 
l'homme qui m'est intimement uni, dit le Sei
gneul' des armées : frappe le pastèllr ct lcs bre
bis seront dispersées, » comportc une triplc 
interprétation. Parmi les Juifs, quelques-uns le 
voient réalisé en partie depuis Zorobabel jus
ques à Pompée qui, le premier des Romains, 
prit la Judée et le temple. Josèphe donne cette 
période historiquc. D'autres, parmi eux, at-

perliminure el'upuhe omnibus populis in circuitu ; 
sed ot Judu el'it ill ohsidione contru Jerusulem. Et 
crit in die illu, ponum Jerusalem lupidem oneris 
cunctis populis ; omncs qui levuvcrunt [Vulgo leva
bunt] cam, coneisione lucerubunlllr, et eolligentur 
advcrsus cam omnes gentes. [Vulg. omnia l'egna] 
terrm. " Zach. Xli, 1. « AssUlnptio verbi Dommi su
]leI' Isruel, dicit DOll1inus extendens cœlum, et fun
duns terram, et _fin gens spiritum hOll1inis in co : 
Ecce ego ponam Jerusulem ut superliminuriu qure 
moventur omnibus [Al. in omnibus] populis in cir
cuitu, et in Judœu. Et erit obsidio circuJerusulell1, et 
erit in die iUo, ponum Jerusalcm lapiclem qui concul
catur a cllnctis gentibus ; OInnis qui conculcuycrit 
cum illudens iIl11det, et congreguho super eam omnes 
gentes terrre. " Triplex interpretutio es t ah eo loco, 
iu quo legimus : « Ecce ego ponam Jerusulem super
liminure crapulœ omnihus populis in circllilu, "usquc 
ud eum locum ubi scriptu!ll est: cap. YlH, vas. 7 : 
« Frameu suscilure super pastorem meum, et super 
virum cohœrentem mihi, dicib Dc,minus exercituum : 
Percute pustorem, et dispergentur oves. » Alii enim 
Judmo!'Um putant jam hrec ex purte completu u Zo
robabel, usque ad C. Pompeium, qui primus Homu
llorum Judmum cepit et templuill, quum hisLori aUl 
scrihit Jos~phu~. Alii vero quanclo Jemsalem fnerit 

tendent le parfait accomplissement à la fin du 
monde, quand Jérusalem aura été rcstaurée. 
C'est ce que la malheureuse nation juive sc pro
met avec ce Messie prodigieux que nous avons 
reconnu plus haut dans ce pastem; insensé. Les 
autres, et c'est nous qui. sommes appelés du 
nom du Christ, nous estimons que cela s'accom
plit ct s'accomplira chaque jour dans l'Églisc 
jusqu'à la fin du mondc. Pour ne pas nous at
tarder dans les particularités, et ne pas dépasser 
les limites du volLlme en exposant ce que disent 
ceux-ci, ce que ceux-ci soupçonnent et ce qllC 
nous pensons nous-mêmes, nous avons indiqué 
trois manières de voir, de faço n que, parle genre 
mêmc de l'interprétation, un lecteur prudent 
comprendra ce qui doit ètre attribué à chacun . 
Le Seigneur donc, qui 11 étendu le ciel eomme 
une peau et consolidé la terre par sa haute 
masse, et formé l'esprit de l'homme en lui
même , est également le créateur de toutes les 
ûmes, en sorte que cles dcux substances del'tnne 
et du corps il en a façonné un seul être yivunt. 
L'esprit, en effet, cst pris fréquemmcnt pour 
l'1\me, COlllmc ici: " Père, je remets mon esprit 
entre vos mains; » Luc. XX III, fi;; et : " Vous 
leur enlèvercz leur esprit et ils succomberont, 
et ils reviendront dans leur poussière. )) Psalm. 

cm, 29. Donc ce créateur universel et Seigneur 
affirme qu'il doit placer Jérusalem, pour tous 

instal:rutu, i~ fine muncli esse complenda; quod sibi 
cum 'l)Às'f'-fJ.<V(P sua, quem supra stultum pastorcm 
legirnlls, rniserabilis gens Judmu promiLLit.. Alii au
tem, hoc est, non qui Christi censcmur nominc, in 
Ecclesiu USqllC ad lincm m\Uldi qllotidie explel'i et 
cxplenclu, mClllorumu s. Et ne pCl' singllia e:--;Lellda
mus mocll1m yolumillis, proponentes : I-hec diclln& 
illi; sic alii imspicantur ; nos ita seutimus, lres po
suimns scntentias, ut ex interpretütionis yurictate, 
quid cui couptundum sit, 'prudens lector intelligut. 
DOlllinlls igitUl' qui 'cœlllm ex tendit ut pellelll, et to['
rum ultu illo le soliduvit, et spiritum hominis finxit in 
eo, idem animarum Creutor est olllnilllll, ut ex dua
bus substantiis unimœ et corporis, unuUJ unimal COlll
pingeret. Spiritus enim pro unima fl'equeuter acci-pi
tur, ut ibi « Pater, in manus t uas cOlllmcndo spiritnm 
meum.n Luc. XXJII, 1,6.' Et: « Auferes spiritulll e'l!'lll'J, 
et deficient, et in pulverelll Sl1UUl revcrlentur.)) PSI1I. 
C!ll , 29 _ Iôte igi Lur Creator universitulis ct DOlllinm, 
se Jerusalem superliminarre crapul;e omnibus pOpll
lis in circuitu positurum esse teôtutur, nt qui limeu 
ejll s altigerit, inehrietur et corruut, dve ipsllln Sll
perlimillure in eum corrnat u quo conlingitl1l'. Sec! 
et Juchw, ohsessa Jermul em, est captus a genlibu" 
et in illarul11 lratl ~ i cn ~ societutcm, eogetur obsidere 
met.ropolim Sllum. l~o n solum autem Dominlls Jern-
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les peuples d'alentour, comme la porte d'un 
lieu où l'on va s'enivrer, afin que celui qui en 
touchera le s euil soit enivré et tombe, ou qn'il 
tombe lui-même sur celui qui l'aura touché. 
Judas, Jérusalem sc trouvant assiégée, est pris 
par les nations et passant dans leurs rangs, se 
trouve forcé d'assiéger sa métropole. Non-seule
ment le Seigneur posera Jérusalem comme la 
porte d 'un lieu ouvcrt à l'ivresse pour tous les 
peuples, mais il l'établira pour eux tous comme 
une pierre d'un grand poids , en sorte que soit 
meurtri et déchiré quiconque aura essayé de la 
lever. Or, tous les royaumes de la terre se ras
sembleront contre Jérusalem. C'est la coutume 
dans les villes de la Palestine, et clle se conserve 
encore de nos jours dans toute la Judée, qu'il 
y ait dans les bourgs , les villes et lcs chû.teaux, 
des pierres rondes, d'un poids très-considérable, 
sur lesquelles les jeunes gens viennen t exercer 
leurs forces, en les soulevant à bras tendus; ce 
qu'ils font, les.unsj usqu'aux genoux ,d'autres jm~ 
qu'aU1l1i1ieudll corps, certainsj llsqu'à lahautem 
des épaules et de la tète, quelques-uns même 
pal' dessus la tète, chacun selon le degré de sa 
vigu eur dont il donn e ainsi l'idée et la mesu re . 
J'ai vu dans la citadelle d'Athènes"près de la 
statue de Minerve, une sphùre d'airain du poids 
le plus lourd que, dans ma faiblesse musculaire, 
je pus à peine ébranler. Comme je demandais 
ce que cela pouvait être, il mc fut répondu, par 
les habitants de la ville, que les athlètes faisaient 
là l'expérience de leurs forc es , et que pas un 
ne descendait dans l'arène avant de savoir par 

salem ponet cunclÎs populis quasi sllp er1iminare 
craplll<e ; scd pou et ilIam quasi lap idem oneris cunc
tis pnpnli~, qll Clll qui levare volnerit, cOllcisionc 1a
cembitm. Congregabllutur enim ildversus Jerusalem 
omni'l l'eglla terrarum. Mûs est iu urbibu s Palœsti
n •• " et usquc hodie pel' omnem Judil)um yetus con
suetlldo servlltul', ut in viculis, oppidis, ct custelli s 
l'otundi pOl1autur lapid es graviss illli pondel'is, ad 
quos juveues exercera se 50leant, ct eos pro varie
tate yirillill subl eval'c, alii usqu c ad gCllua, alii usque 
ub umbilicum, al ii ad l!umeJ.os et caput, nonnulli 
super verUccm, rcctis junctisque manibu s, magnitu
dinclIl vil'ium demonstrantes, pondus ex toilant. In 
arec Atheniensiull1, juxta simu1acrum l\IinerviB, vicli 
sphiBl'am iBneam gravissimi ponderis, quum ego pro 
ill1becilitate corpusculi movel'e yix potui . Cum au
tem quœrercm , quidnum sibi vellet, responsum est 
ub urbis ej us cllltoribus, ath1elarum in illa massa 
fortitudin cm compro.bari, nec prius ad agonem 
C[uemql1am dcsccndere, quam ex levation e ponderis 
sciatur quis cui debeat compurari. Semus crgo isle 
es t: Ponam Jerusalem cunctis gentibus, quasi gra-

cet exercice à qui il devait être comparé. Voici 
donc le sens: Je placerai Jérusalem pour tous 
les peuples comme une très lourde pierre à 
soulever. Ils la soulèveront, en effet, et la mal
traiteront selon la mesure de leurs forces, mais 
il est impossible qu'en la soulevant ils ne re
çoivent, par l'effort même il, faÎl'e pour élever 
une pierre d'un si grand poids, quelque déchi
rure et quelque lésion dans leur corps. Egale
ment peut-on entendre de l'Eglise que tous les 
persécuteurs qui s'élèvent contre la maison du 
Seigneur .seront enivrés. par'ce calice que Jéré
mie présente à tous les peuples pour qu 'ils boi
vent, et qu'ils s'enivrent, qu'ils tombent, qu'ils 
vomissent et perdent leur raison . Jéj'ém XXY. Je 
sais qu'au temps de la persécution plusieurs 
des nôtr8s ont été forcés de combattre contre 
l'Eglise. Quioonque, sans doute, voudra soule
ver ce poids, y parviendra, ct même, à cause 
de la colôl'e de Dieu qui punit les pécheurs, le 
soutiendra clans ses mains, mais celui-là ne 
sera pas impuni; il a contre lui, dmis ce com
bat, le glaive du SeigneUl'. Au lieu de « pierre 
de poids » que nous avons interprétée comme 
nous avons pu, les Septante ont traduit: « Pierre 
foulée aux pieds pal' tous les peuples. Qui
conque l'aura foulée, la tournera en dérision. » 

Ce qui manifestement veut dire que Jérusalem 
doit être à la fois et foulée par les nations en
nemies et pal' les persécuteurs et raillée à plai
sir par les insulteurs . Mais le premier sens est 
préférable et plus conforme à la vérité . C'est 
brièvement que nous avons indiqué chaque 

yi ssilllULll lapidem sublevundum. Lovabuut quidcm 
cam, et pro viriulll vurictute vastabtint; sed llecesse 
est ut dum 1evatm, in ipso nixu et elevation e pon
deris, gravissimus lapis scissuram aliqllam vel rasu
rum in levantium corporibus derclinquat. Super 
Ecclesia sic interpreLari potes t, quod cuncti perse
cutores ·qui contru domlllll Domini dill1icarullt me
hri entur eo calice, quo universis geutibus [lropinat 
Jeremias, ut bibant, et incbrientur, et cad ail t., eL 
vomant, eL insaniant. Jel·ern. xxv. Scio persecutio
nis tempore m~!ltos e nostris contra Ecclesiam pu
gnure compulsos ; sed quicunque hoc pondus volue
rit suh1evare, leva bit quidem, et pro ira Domini qua 
corripit peccatol'cs, suis manibus slls tenLabit ; Vel'llm 

ipse non crit impuni tus, Dei contra se gladio dimi
cante. Pro lapide oueris, quem nos, ut poLuimus, 
intllrpretati sumus, Septuaginta verterunt, « Lapidem 
conculcaLlLm a cuu cti s gentibus. Omnis qui con cul
caverit eum (sive " eum,» id est, Jerusalem) illudcns 
illllrlet . » Qni manifesLus est sensu e, quod utroquc 
modo Jerusa1em ct ab inimicis .gcl1tibus, et u persc
Clltoribus conculcanda sit, et illudendum ei pro vo-
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chose pour arriver cnfin au hout, de peur que, 
si nous noUs étendions davantage , l'obscurité 
de la matière ~t la longueur de l'exposition ne 
jetàt la confusion dans J'esprit clu lecteur. 

« En cc jour-là, dit le Seigneur, je frapperai 
cl'étourdissement tous les chevaux et de fréné
sie ceux qui les montent et j'aurai les yeux ou
verts sur la maison cle Juda, et je frapperai 
cl'aveuglement tous les chcvaux des peuples. » 

Zach. x Il, 1'. Les Septante: «En ce jour-là, dit 
le Seigneur tout-puissant, je frapperai cl'étour
dissement tous les chevaux, ct de frénésie 
ceux qui les montent; j'aurai mes yeux ouverts 
sur la maison de Juda et je frapperai d'aveu
glement tous les chevanx des peuples . » En ce 
temps-là, c'est ce que veut clire le mot jour, 
quand Jérusalem sera assiégée au point que 
Juclas aussi aura été contraint cle participer au 
siège, le Seigneur frappera spirituellement et 
corporellement de stupeur tous les chevaux de " 
ses ennemis, de manière il étonner tous ceux 
qui les verront atteints de la sorte, et leurs ca
valiers, sous l'étreinte des maux qui les acca
hleront, tomberont dans la frénésie ; quant il 
la maison de Juda, qui aura été forcéc d'agir 
contre sa métropole, le Seigneur Ol,lvrira ses 
yeux sur ses membres pour en avoir compas
sion, pour les rendre dignes de son regard et 
éclairer leurs yeux de sa lumière, tandis qu'il 
frappera d'aveuglement éternel tous les chevaux 
des peuples. Qni devons-nous spirituellement 

. 
luntate illudentium. Sed melior et verior est sensus 
superior. Breviter singula exponimus,ut tandem venia
mus ad calcem, ne si prolixius scripserimus, etrerum 
obscuritate, et sel'monis 10ngitlldine, lectorisanimus 
confundatur . 

« In die illa, dicit Dominus, percutiam omnem 
equum in stuporem, et ascensorem, ejus in ameu
tium ; et super domum Juda apel'iam ocnlos meos, 
et omnem equulll populol'um percutiam in lVulg . 
tacet in] cœcitate. " Zach. XIl, 4. LXX: "In die illa, 
dicit Domiulls oumipotens, percutiam Olllnem equum 
in stupore, et uscensorem ejus iu amentia; super 
domum autcm .Juda aperiam oculos meos, et omnes 
equos populorum percutiam in cœcitate , » In illo 
tempol'e (hoc enim significat dies,) quando obsessa 
fuerit Jerusalcm, ità ut Judas quoque eam obsidere 
cogatur, et carnaliter et spiritualiter percutiet Domi
nus omnes adversariorum equos in stuporem, ita 
ut omues stupeant qui eos viderint esse pel'CUSSOS, 
et ascensores eOl'um, malorum premellte mugnitu
dine, vertentur in amentiarn, et super domum Juda, 
qui contra metropolim suam facere aliqllid cogebau
tUI', aperiet Dominus oculos suos, ut eorum mise
r eatur, et eos dignos suo faciat aspectll, oculorum
que suorum illustr~t lumine ; OIunes autem equos 

entendre dans ces chevaux, nous l'avons dit 
plus haut: « Pour se sauver, trompeur est le 
coursier; » Psalm. :XXXII, 17; et : . «.Ceux-ci se 
confient en leurs chars, ceux-ci en leurs che
vaux, » Psalm. XIX, 8, et autres textes sembla
bles. Ces cavaliers, ce sont, avons-nous dit, ou 
les déil10ns ou les docteurs de mensonge', qui 
arrivent à la frénésie et à la démence pour 
qu'ils soient convaincus d'ignorance complète, 
et ils seront environnés des ténèbres les plus 
épaisses, telles qu'on en vit quand furent frap
pés les premiers-nés des Égyptiens. La maison 
de Juda, au eontraire, c'est-à--dire le peuple 
qui confesse Dieu, lequel, brisé pal' les souf
frances de la persécution et saisi par la terreur, 
paraît parmi les persécuteurs, le Seigneur ou
vrira ses yeux sur lui pour regarder avec bonté 
ses enfants, disant en grand nombre : «Abais
sez vos yeux SUl' moi et ayez pitié de moi, » 

Pscûm. CXVIll, 132, et qu'ainsi ils méritentcl'enten-
. dre: « Le Seigneur sera éternellement ta lu
Ïnière. )) Isa. LX, i 9. Voilà la blessure de la 
lourde pierre, dont le Seigneur menace les ad
vel'saires qui ont mis leurs efforts il soulever et 
il tourmenter Jérusalem. 

« Alors les chefs de Juda c1iront en leur cœur: 
que les habitmlts de Jérusalem prennent pour 
moi des forces dans le Seigneur cles armées 
qui est leur Düiu. » Zach. XII, 5. Les Septante : 
" Et les tribuns de Juda, c'est-à-dire les C0111-

mandants de mille hommes, diront dans leur 

populorum roterna percutiet cœcitate. Qui spiritua
liter equi intelligendi sint, supra diximus : « Falla., 
equus in ~alutem. " Psal, xun, 1.7. Et: "Hi in' cur
ribus, et hi in equis, )) Psal. XIX, 8, et cœter1!- bis si
milia. Asceus~res quoque eOl'um , vel dœmones, vel 
falsos magistros cliximus, qui oumes in stuporcm 
vertentur et amentiam, ut nib il sapere convincan
tur : sed palpabiles eos opprimant tenebne, qllales 
fuerunt, quando lEgyptiorum primitiva percussa. 
sunt. E:vod. XI. Super domum autem Juda, id est, 
populum qui confitetur Deum, et fractus persecutio
nis angu,tiis ac timore perterritus, videtul' esse in 
numero persequBntium; aperiet Dominus oculos 
suos, ut plerosque respiciat dicent.es ad se: " Hes
pice in me, et. misel'~re moi, )) Psal. GXVIII, 132, et 
mereantur audire : « Erit tihi DOlllinus lumcn ro tel'
Imm. )) Isa. LX, '19. I,Lec est gl'avi ssimi lapidis lace
ratio , quam in advel'sa.rios suos , qui Jerusalem Je
vare ct vexare cOllati s'unt, Dominus comminatul·. 

« Et di cent duces Juda in corde suo : Confortentul' 
mihi habitatoresJerllsalelll in Domino ~xercituum Deo 
eorum [al. S1l0].» Zach. XII, 5.LXX : « Et dicenl trihllni. 
id est, ol y.,À{apxol, Juda in cordibus suis: Invenie· 
mus uobis, qui habitant. Jerusalem, fn Domiuo om-
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cœur ·: Nous tl'ouverons pour nous ceUx qui ha
bitent Jérusalem dans le Seignem tout-puissant 
leur Dieu. )) Lorsque le Seigneur aura ouvert 
ses yeux sur Juda et aura frappé de cécité tous 
les chevaux des nations, les chefs de Juda, dont 
il est dit PIus haut: « Mais Juda aussi sera dans 
le siège contre Jérusalem, )) ferontdes vœux au 
fond de leur cœur, pàrce qu'ils n'oseront point 
parler librement, pour la victoire de Jérusalem, 
et pour que Juda, vaincu avec les ennemis, triom
phe dans ses concitoyens. Où nous avons dit: 
« Qù'ils prennent force pour moi » et où les 
Septante ont traduit: «Nous trouverons pour 
nous, )) l'hébreu porte: EMSA u, qu'Aqüilit a 
rendu par: (e Prends courage pour moi, » et 
voici quel en serait le sens: Les chiliarques, les 
tribuns et les chefs de Juda souhaiteront et fe
ront des vœux, daI!s le secl'et de lem; cœur, pour 
que Dieu anime les habitants de Jérusalem dans 
le SeigneuJ' leur Dieu et qu'ils triomphent de 
leurs ennemis. Au sens figuré, ces chefs et ces 
tribuns' èe sont les apôtres et tous les hommes 
apostolfques, avec les docteurs, qùi ont été àla 
tète de l'armée du Christ, et qui ne voulaient 
trouver pour eux que de vl'ais habitants de Jé
rusalem, la vision de paix, que de ceux qui 
vivent dans le Seigneur tout-puissant leur Dieu. 
De ces chefs furent l'apôtre Paul, qui trouva 
Tite, Timothée, Luc èt Sylvain; Pierre aussi, qui 
se fit l'instituteur de Marc l'évangéliste, et les 
autl'es apôtres qui remplirent le monde ' entier 

nipoterite Deo eorum, » Cum aperuerit Dominus ocu
los suos super Judam, et percusserit omnes equos 
gentium crecitate, duces Juda, de quo supra dictum 
est : « Sed et Judas eri.t in obsidione contra Jerusa
lem, » vota facient in cordibu~ suis, quia loqui libere 
non audebunt, ut vincat Jerusalem, et victus Judas 
cùm hostibus vincat cum civibus suis , Pro co quod 
nos diximus : « Confortentul' mihi, )) et LXX trans
tulerunt eùp~cro(1-e'; Éau'to'iç, « inveniemus nobis, » in 
Hebraico scriptum mISA LI, quod Aquila transtulit, 
y.ap'tÉp1Jaov (1-0<, id est, « conforta mihi, » ut sit sen
sns : Optabunt chiliarch i, et tribuni, ac duces Juda, 
ac vota facient in ubscondito mentis nrcuno, ut 
Deus confortet hubitatores Jerusalem in Domino Deo 
sua, et vincant adversarios suos. Juxta tropologiam, 
duces ae tribu ni apostoli sunt. et omnes apostolici 
viri atque doctol'es, qui Christi exercitui pl'œrue
runt, qui nollent sibi alios invenire nisi BOS qu i ha
bitent in Jerusalem, visione pacis, et qui habitent 
in Domino omnipotente neo suo. De his ducibus 
Paulus apostolus fuit, qui invenit 'l'itu III , et Timo
theum, Lucam atqlle Sylvanulll; Petrus quOqu6 qui 
fl1arcum scriptorem erudivit Evangelii [al. in Evan
gelio] , et creteri apostoli qui omnem mundum sua 

TOME IX. 

de leur doctrine et de leur savoir pOUl' faîre de 
leurs disciples de vrais habitants d'e Jérusalem. 

« En ce jour-là, je ferai des ch'Ms dé Juda: 
comme une fournaise de feu parmi les bois et 
comme un tison de feu sou's la paille, et ils dé
voreront à droite ct à gauche tous les peuples 
aufour, etJérusalem sera 8l1core habitée, en son 
ml!me licu, à Jérusalem. Et le Seigneur sau
vera les tentes de Juda comme all comlùence
ment, pour que la maison de David ne se glo

'rifie point en elle-même et que la gloire des 
habitants de Jérusalem ne tOÜl'lle point contre 
Juda. )) Zach. XII, 6, 7 . Les Septante: « En ce 
jour-là, j'établirai les trib\ms de Juda comme 
un charbon de feu dans les bois, et comme un 
tison dans le chimme, et ils dévoreront li droite 
et à gauche tous les peuples du Seigneur tout' 
a'utour, et Jérusalem sera de n'ouvea'u habifée en 
elle-même, et le Seigneur sauvera, comme aU 
commencemelilt, le,s tentes de Juda, afin que la' 
maison de David ne se glorifie pas de sa gloire, 
et que la fierté des habitants de Jérusalem ne 
s'élève pas contre Juda. )) Lorsque les chefs de 
Juda auront dit dans leur cœur: Animez pour 
moi, Seigneur, les assiégés de Jérusalem, afin 
que, s'ils ont été vaincus dans leur faiblesse, 

!II , 

ils triomphent par votre secours; alors, moi le 
Seigneur tout-puissant, leur Dieu, je ferai' des 
chefs de Juda comme une fournaise de feu pla
cée dans les bois ef comme un tison de feu' sous ' 
.la pailIe, pour qu'ils dévorent ces ennemis à qui 

doctrina et eruditione compleverunt, ut haberent dis
cipulos l1abitatol'es Jerusulem. 

« In die illa ponam duces Juda sicut caminum ignis 
in lignis, et sicut facem ignis in feno ; et devorabunt 
ad dextram, et ad sinistram, omnes populos in cil'
cuitu ; et habitabitul' Jerusalem l'm'sus in jaco sua, 
in Jel'usalem. Et salvabit Dominus tabernacula Juda 
sieut in pl'incipio ; ut non maguificc glol'ietul' rtom'u~ 
David, et gloria habitantium Jeru salem contra Ju
dam.» Zach. XII , 6, 7. LXX : « ln die illa, ponani 
tribunos Juda sicut torrcm ignis in lignis, et sicut 
fenum ignis in stipula, et devorabunt a dextris et 
sinistris omnes populos Domini pel' circuituill, et 
hahitabitur Jerusalem adhuc in semetipsa, et salva 
faciet Dominus tabel'nacula Juda, sicut a pJ'incipio ; 
ut non magnificetur glori a domus David, et elatio 
habitatorulll Jel'usalelll super Juclam." Quundo du
ces Juda dixerint in eordihus suis: Conforta mihi, 
Domine, obsessos Jerusalelll, ut qui sua imbecilitate 
vicli sunt, tuo superent auxilio ; tunc ego Dominus 
olllnipotens Deus eorum, ponam principes Juda sicut 
fornacem ignis et lignis, et sicut faeem in stipula, ut 
devorent adversarios, quibus simuluta amicitia jlin
gebuntur. Devorent autem a dextris et sinistris, et 

27 
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ils n'étaient aliés que par les dehors de l'amitié. 
Qu'ils dévorent, en effet, à droite et à gauche, 
qu'ils massacrent tous les peuples d'alentour, 
afin que Jérusalem soit en sa même place ha
bitée et qu'elle ne redoute plus les assauts en
nemis. Que leurs villes, leurs forteresses, leurs 
campagnes et les bourgs de la tribu de Juda, qui 
ont été ravagés et détruits, ils les rétablissent 
comme ils étaient avant qu'on les eût saccagés 
et que jamais la maison royale, ni les princi
paux, ni les grands de Juda, ni les habitants de 
Jérusalem ne se glorifient à l'égard de la tribu 
de Juda de ce qu'elle est dans leur dépendance, 
et soumise à leurs lois, mais qu'ils sachent que 
c'est en eux tous la victoire même du Seigneur. Ces 
choses se sont-elles déjà historiquement accom
plies ou le seront-elles seulement dans l'avenir? 
Nous en rapportant, pour l'heure de leur réalisa
tion, à la sagesse du Seigneur, et pour l'inter
prétation, à ses saints, qui ont reçu de lui l'esprit 
de sagesse et de vérité, disons qu'au temps de 
la persécution de l'Église, les chefs etles tribuns 
du nom chrétien, dont nous avons parlé plus ' 
haut, lorsque le Seigneur aura rendu la paix à 
Jérusalem et aUl'a detruit son ennemi par un 
souffle de sa bouche, ces chefs, dis-j e, devront 
être comme une fournaise de feu parmi les bois 
pour dévorer les arbres stériles, et comme des 
brandons dans la paille, afin que tout ce qui se 
trouve sans ·fruit, et est emporté à tout vent de 
doctrine, soit livré au feu. Et ces chefs et ces 
tribuns de Juda dévoreront, dit-il, à droite et à 
gauche, ceux qui n'ont pas voulu marcher au 

omnes populos oeeidant in cireuitu, ut rursum Jeru
salem habitetur in loeo suo, et nequaquam hostiles 
impetus timeat. Urbes quoque, .et oppida, ae ' villas, 
et vieulos tribus Judœ, qui direpti fuerant ntque 
vastati, instaurent sieut fuerant antequam vastardn
tur,'e t neqnaquam domns regia, et inclyt i ae magni
!ici tribus Juda, et habitatores Jerusalem glorientur 
adversus tribum Juda, quod SUD regatur imperio , 
suo concilio gubernetur j sed sciant quod Domini sit 
in utrisque victoria. Hrec juxta historiam seu facta 
sint, seu futura, fidem rerum Domini judicio relin
quentes , et sanctis ejus, qui ab eo sapientiœ ac ve
ritatis spiritum receperunt, nos dicamus, quod tem
pore persecutionis Ecclesire, duces et tribuni nominis 
Christiani, de quibus supra diximus, cum Dominus 
pacem reddiderit Jerusalem et interfecerit adversa
rium spiritu oris sui, futuri sint quasi caminus ignis 
in lignis, ut devorent infructuosas arbores, et sicut fa
ces in stipula , ut quodcumque frumentum non habet, 

. et circumfertur omni vento doctrime, tradatur in
cendio. Et devorabunt, inquit, duces Juda, et tribuni 
ad dexteram, et ad sinistram; eos qui in medio iti· 

milieu du chemin et n'ont pas su que les 
extrêmes sont un vice; aussi le peuple de Dieu 
promet-il de ne se détourner ni à droite ni à 
gauche, mais qu'il marchera par le droit che
min. Num. xx. Le passage à droite, c'estlapal'
cimonie , que les Grecs appellent 'f'êlOWÀ{GtV ; celui 
de gauche, la profusion; le milieu et le droit 
chemin, c'est la frugalité. Tous ceux donc qui 
sont dans lè chemin à droite, auxquels il est dit: 
« Ne soyez pas justes à l'excès, » Bede. VII, 17, 
et ceux qui étant à gauche, entendent cette 
parole: « Les voies qui sont à gauche sont d\ls 
voies perverses, » Pl'OV. IV, 27, une flamme dé
vorante les consumera, et tous ses ennemis se 
trouvant écartés ou détruits, Jérusalem, ç'est-à
dire l'Église, recouvrera son ancienne gloire et 
sera rétablie dans son premier état, et tous les 
tabernacles de Juda seront sauvés, c'est-à-dire 
les réunions des fidèles dispersés dans tout l'u
nivers, d'où, comme d'une tente ou d'un abri 
d'Ull jour, nous désirons arriver à cette de
meure qui n'est point bà-tie de luains d'homme, 
à la céleste Jérusalem. C'est pourquoi les tentes 
du peuple et de tous ceux qui jouissent du nom 
chrétien, et sont rangés parmi le vulgaire, re 
couvreront l'antique tranquilité, tandis que les 
princes des Êglises seront entourés d'ennemis 
ou auront pris la fuite afin, que les maîtres et 
les docteurs n'estiment point que c'est à leur 
doctrine et à leur scienne que l'Église doit le 
retour de la paix, mais selement au secours du 
Seigneur. 

« Ce jour-là, le Seigneur protégera les habi-

nere incedere noluerunt, nec scierunt" [al nescillnt) 
01tEp6oÀ"ç esse x/Xx!/Xç , un de Dei populus pollicetur, 
nec ad dexteram, nec ad sinistram declinabimus, via 
recta gradiemur. Nll1n. xx. Via dextera, parcitas est, 
quam Grœci 'j'ElOWÀ{/X'I vocant j sinistra, luxuries : 
media rectaque fl'ugalitas. Omnes igitUf qui sunt in 
via dextra, quibus dicitur : (\ Ne sis justus ni mis ; 1) 

Eccle. VII, 17 j et in sinistra, qui audiunt : (\ Vire qure 
ad sinistram sun t, perversre sunt, 1) Provo IV, 27, de
vorans flamma consumet, et desertis adversariis at
que sublatis, rursum Jerusalem, id es t Ecclesia, pris
tinllm gloriam recipiet, et erit in suo statu, et Jndre 
tabernacula salvabuntur, toto orbe dispersa Chris
tianornm conciliahula, de quibus quasi tentoriis et 
tabernaculis ire cupimns ad domum, qure non est 
manufacta, et ad cœlestem Jerusalem. Propterea au
tem tabernacula plebis et omnium qui censentur DO

mine Christiano, et reputantur in vulgus, antiquam 
pacem recipient obsessis Ecclesiarum principibus, 
et in fugam versis, ut nequaquam putant magistri 
atque doctores sua doctrina et sapientia, sed Do
mini auxilio pacem Ecclesiis redditam. 
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tants de Jérusalem, et celui qui parmi eux sera 
tombé sera, en ce jour-là, comme David: Et la 
maison de David sera comme la maison de 
Dieu, comme un ange du Seigneur en leur pré
sence. » Zach. XII, 8. Les Septante: ({ Et voici 
ce qui arrivera ce jour-là: le Seigneur proté
gera les habitants de Jérusalem, et celui qui 
parmi eux aura été faible ce jour-là, sera comme 
la maison de David et un ange du Seigneur en 
leur présence. )) Juda ayant donc remporté la 
victoire et le Seigneur ayant rétabli ses tentes 
comme elles étaient dans les commencements, 
de façon que la maiso'n royale ne se prévale 
point d'orgueil contre le peuple, en ce jour-là 
et en ce temps-là le Seigneur, par le secours 
duquel Juda dévorera ses adversaires à droite 
etA gauche, protégera aussi les assiégés de Jéru
salem; et tout sera changé en une telle fortunée 
béatitude que celui qui était en très basse estime 
sera comme la maison royale, et celui qui était 
de la maison royale sera-comme s'il était de la 
maison de Dieu, ou comme l'ambassadeur du 
Seigneur, · et revêtu de la dignité de l'ange aux 
yeux de ceux qui auront été préservés en ces 
jours-là. Au sens anagogique: Le Seigneur pro
tégera les habitants de l'Église, lorsqu'après la 
la plus cruelle des persécutions, la paix lui aura 
été rendue et qu'elle sera en possession de ce 
que son nom représente, car Jérusalem veut 
dire vision de paix. Et ils seront si heureux 
ceux qui ont combattu pour l'Église et qui ont 
confessé le Seigneu~ dans la persécution, que 

. celUI qui aura été le plus petit et dont l'hu-

« in die illa proteget Dominus hahitatores Jerusa
lem, et erit qui offenderit ex eis in die illa, quasi 

. David; et domus David, quasi Dei, sicut angeills 
Domini in conspectu 'eorum.»Zach. Xll, 8. LXX: "Et 
erit in die illa, proteget Dominus habitatores. J ernsa
lem; et qui infirmus in eis fu erit in die ilIa, erit 
quasi domus David; et domus David, quasi domus 
Dei, et angelus Domini in conspectn eorum. » Juda 
obtinente viètoriam, et Domino restituente taberna
cula ejus sicut fum·ant a principio, ut nequaquam 
dorous regia contra populum gIorietur, in illa die et 
in iIlo tempore, Dominus, cujus auxilio Judas a 
dextris et a sinistris adversarios devorabit, proteget 
etiam obsessos Jerusalem; et in tantl1m felicitatem 
ac beatitudinem omnia mutabuntur, ut qui vilissi· 
mus putabatur, sit quasi domus regia; et qui de 
dO!I1O regia erat, sit quasi de domo Dei, id est, quasi 
nuntius Domini et angelicœ dignitatis in conspectu 
eorum, qJli eo tlimpore fuerint resalvati. Juxta ana-. 
gogen : Proteg.:! Dominus habitatores Ecclesiœ, pace 
Ecclesiarum post persecutionem gravissimum red
dita, quando et sui nominis interpretatione decorabi-

maine faiblesse aura connu quelque écart et quel
que péché, sera él\lvé au rang des maitres, et 
les docteurs qui n'auront point failli à leur 
rang seront comme de la maison de Dieu et 
comme des anges du Seigneur. C'est bien vers 
ce but que tendent tous nos efforts; habitants 
de cette terre, nous travaillons et nous suons 
pour être transformés et passer à la gloire an
gélique. 

" Il arrivera, en ce jour-là, que je chercherai 
à briser toutes les nations qui viendront contre 
Jérusalem. Et je répandrai sur la maison de 
David et sur les habitants de Jérusalem l'esprit 
de grâce et de prières,. ,. Zach. XII, 9. Les Sep
tante: " Et il arrivera en ces jours-là que je 
chercherai à faire disparaître toutes les nations 
qui viennent contre Jérusalem, et je répandrai 
sur la maison de David et sur les habitants de 
Jérusalem l'esprit de grâce et de miséricorde. » 

En ce jour-là, lorsque le Seigneur couvrira de 
. sa protection les habitants de Jérusalem,il tra
vaillera à briser toutes les nations qui viendront 
contre Jérusalem. Il les brisera, non pour leur 
perte, mais pour leur amendement, pour qu'elles 
cessent de lui faire la guerre, et qu'elles se 

,mettent à devenir elles-mêmes de Jérusalem. Si 
le Seigneur, en effet, a tout ~iré du néant, ce 
n'est point poUl' les perdre qu'il a formé ses créa
tures, mais ~'est afin de sauver, dans sa miséri
cor(le, tout ce qu'il a créé. Voilà pourquoi il est 
écrit par Salomon, au livre de la Sagesse, 
(pourvu qu'il plaise à chacun d'accepter ce 
livre) : « Il créa toutes choses pour qu'elles sub-

tur ; " Jerusalem » enim qvisio pacis » exprimitur. 
Et tam beati erunt qui pro Ecciesia militarunt, et in 
persecutione Dominum sunt confessi, ut qui mini
mus fuerit, et quasi homo in aliquo peccato dictoque 
offenderit, ponatur in ordine magistrorum; et !lla
gistri qui suum servaverint gradum, sint quasi domns 
Dei, et quasi angelus Domini ; quia hoc omni studio 
laboramus, positi in terra, et vario labore sndantes, 
ut transformemur in angelicam gloriam . 

" Et erit in clie illa, quœram contere omnes gentes 
qure veniunt contra Jerusalem. Et effunclam super 
domum David et super habitatores Jeru~alem spiri
tum gratiœ et pl'ecum. » Zach. XII, 9. LXX: " Et erit 
in die illa, qureram auferre omnes gentes quœ ve
niunt contra Jerusalem, et effunclam super domum 
David, et super habitatol'es Jerusalem spiritum gra
tire et lllisel'icordiœ. » In die ilIo quando proteget Do
minus habitatores Jerusalem, quœret Dominus con
terere omnes gentes, qmè venÎunt contra J erusalem. 
Conteret autem non in perditionell), sed in emenda
tionem, ut adversum Jerusalem militare desistant et 
esse incipiant de Jerusalem, Si enim denÎhilo creavit 
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sistent, et toutes les générations sans germe de 
mal, et il n'y avait en elles aucun principe de 
mort. » Sap. 1, i4. Et comme le Seigneur est 
venu pour racheter ce qui avait péri, et qu'il a 
sauvé le genre humain, ainsi il Il perdu les nations, 
parce qu'elles se sont faites nations ennemies. 
« Je répand~ai, » est-il ajouté, "sur la maison 
de David et sur les habitants de Jérusalem, 
l'esprit de gràce et de miséricorde. » De cette 
grâce, Paul a écrit aussi: « La charité de Dieu a 
été répandue dans vos cœurs par l'Esprit saint 
qui nous a été donné. » Rom. v, 5. Et il Y a 
dans le volume cité plus haut: « Et ce qui se 
passe dans le ciel, qui le découvrira ? si ce 
n'est ceux à qui vous avez donné la sagesse et 
à qui vous avez envoyé l'Esprit saint du haut 
du ciel; car c'est ainsi qu'ont été redressés les 
sentiers de ceux qui vivent sur la terre et que 
les hommes ont appris ce qui peut vous plaire.» 
Sap. IX, 16, 18. Dieu dit dans Isaïe: "J'ai ré
pandu mon esprit sur vous. » Isc!. XLII, 1, Et à 
ce sujet encore l'Écriture dit: " J'ai versé mon 
esprit sur lui. » Ibid. Le mot eflnsion emporte 
le sens d'abondance, comme cela apparaît clai
rement dans le texte cité: « La charité de Dieu 
a été répandue dans vos cœur$. » Et dans un 
autre endroit, il est dit, au nom de Dieu: « Je 
répandrai de mon esprit SUl' toute chair. 1) Joan. 

II, 28. Quel est cet esprit de gràce, le même 

ornnin. non idcirco fecit ut perderet quœ creavit; sed 
ut iIlins misel'icordia qnre creata sunt salvarentur. 
Unde et in Sapientia, quœ Snlomonis inscribitur (si 
cui tamen placet libl'nm recipere), scriptum reperi
mns: « Creavit ut essent ornnia, ct salutares genc
rationes mnndi ; et non erit eis veneUUIl1 mortife
l'um. Il Sap. l, 14. Sicut enim venit Dominus ut quœ
l'eret quod perierat, et salvavit humanum geuus : 
sic et gentes in eo perdid\t, quod gentes erant ad
versariœ. Denique sequitur: « Effundam super do
mum David et super habitatores Jerusalem spiritum 
gratiœ et misericordiœ. » De hac gratia scribit et 
Paulus: « Chari tas Dei diffusa cst in cordibus nos
tris [a!. vesb'is] pel' Spiritum sanctum, qui datus est 
nobis. » Rom. v, 5. Et in supradicto volumine conti
netur: "Quœ in cœlo sunt? quis investigabit nisi quod 
tu dedisti sapientiam, et Spiritum sanctum tuum 
misisti de excelsis ; et sic correctœ sunl semitro eorum 
qui versantur in terra; et quœ tibi placent, eruditi 
sunt hornines. Il Sap. IX, iG-18. , Et in Isaia loquitur 
Deus: « Dedi spiritum meum super te. » Isa. XLII, 1. 
Et rursum de eodem Scriptura commemorat : « Dedi 
SpiritUIll meum super eum.» Ibid. Verbum autem 
effusionis sensum lat'gitatis ostendit, sicut manifes
tum est in eo qnod diximus : « Charitas Dei diffusa 
est 'in cordibus vestris. » Et in alio loco ex persona 
Dei: « Effundam de spiritu meo super omuem car-

Apôtre le fait connaître dans l'épître aux 
Hébreux: x, 29 : "Combien plus, pensez-vous, que 
mérite de plus affreux supplices celui qui aura 
foulé aux pieds le Fils de Dieu, et tenu pour 
profane le nom de l'alliance par lequel il a été 
sanctifié et fait outrage à l'Esprit de grâce! » 

Aussi les gràces du Saint-Esprit sont-elles di
verstls; en preuve, cette salutation de l'Apôtre: 
« Que la grâce et la paix, » dit-il: « se multiplient 
en vous, » de sorte qu'après le pardon de nos 
péchés, la paix nous soit alors donnée par sa 
miséricorde. D'après le~ Juifs, ces choses sont 
déjà en partie accomplies et le seront plei
nement à la fin du monde. Nous, depuis l'avè
nement du Christ, nous en voyons et nous en 
expérimentons chaque jour la réalisation. 

« Et ils jetteront leurs yeux sur moi, qu'ils 
transperceront, et ils verseront sur lui des lar
mes comme SUl' un fils unique, et ils seront 
dans la douleur comme on l'est à la mort d'un 
premier-né. » Zach. XH, -JO. Les Septante : « Et 
ils jetteront leurs yeux sur moi, parce qu'ils m'ont 
insulté, et ils ,verseront sur lui des larmes 
comme sur un objet chéri, ct ils ressentiront de 
la douleur comme SUl' un premier-né. » Les 
lettres hébraïques DALETH et RES, c'est-à-dire D 
et R, se trouvant d'une ressemblance parfaite et 
ne se distinguant que par un seul petit accent, 
il en résulte quelques méprises et pal' là même' 

nem. » Joel", 28. Qui sit autem spiritus gratire, 
idem Apostolus loquitur ad Hehrœos : . « Quanto ma
gis putatis deteriora mel'eri supplicia cum qui Fjlium 
Dei conculcayerit , et sanguil1em testamenti pollutum 
duxerit, in quo sanctific.atus est, et spiritui gratiœ 
contumeliam fecerit 1 » Heb1'. x, 29. Unde et Spiritus 
sancti diversœ gratiœ esse dicuntur. Et salutatio 
Apostoli : " Gratia, » inquit, « vobis et pax multipli
cetur : » 1 Peb', l, 2 : ut postquam nobis peccala do
naverit, tunc pax pel' misericordiam consequatur. 
Hœc Judœi ex parte jam facta, et plenius in cOl1sum
matione mundi futura commemorant. Nos autem 
post adventum Chris ti quotidie impleri intelligimus 
et probamus. 

« Et aspicient ad, me quem confixerunt : et plan
gent eum planctu quasi super uuigellitum : et dole
bunt super eum, ut doleri solet in morte primoge
niti. » LXX: « Et aspiciellt ad me, pro eo quod in
sultaverunt ; et plangent super eum planctum, quasi' 
super charissimuill ; et dolebunt dolore, quasi super 
pl'Ïmogenito. » H ehraicœ lilterœ DALETII et RES, hoc 
est D et R, similes sunt., et parvo tantum apice dis
tinguuntul'. Ex quo evenit ut idem verbum diverse 
legentes, aliter atque aliter transferant. Intelligentire 
gratia unum demlls exempluill : « Et vestitus, 1) in
quit, « erat Samuel EPHOD BAD, 1) l Reg. Il, 1.8, id est, ' 
" indhmento lineo, 1) BAli'eniin' " linum 1) appellatur: 
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un sens différent dans la traduction; ainsi, pour 
plus de clarté, apportons un exemple: « Samuel 
était revêtu de l'EPHOD BAD, » est-il dit au livre 
des Rois, c'est-à-dire d'un habit de lin, car BAD 
veut dire lin et appelle-t-on les lins B.~DDIN. En 
cela, autant en hébreu qu'en1atin, quelques-uns 
sont-ils en erreur en lisant EPHOD Bn ; BAIt veut 
dire ou fils, ou gerbe de blé, ou choisi ou crépu, 
en grec OuÀoç. Et ce qui est arrivé là par erreur 
d'interprétation se présente encore ici. Si on lit 
DACARU, c'est « ils ont blessé» ou « ils ont percé» 
qu'il faut comprendre; si, au contraire, on lit 
RACADU, en faisant subir aux lettres un change
ment, c'est « ils ont sauté» qu'il faut entendre, 
et de là erreur par la ressemblance des carac
tères. Mais Jean J'Évangéliste qui a puisé la 
sagesse à la poitrine même du Seigneur, Joan. 
j(X!, cet Hébreu qu'entre tous le Seigneur aimait, 
ne s'inquiéta point de ce que représentaient les 
l~ttres grecques; il a interprété le mot par le 
:plot mêqw, comme il l'avait lu dans l'hébreu et il 
en a marqué la réalisation au temps même de la 
passion du Seigneur. Si quelqu'un pense con
trairement qu'il dise de quel endroit des saintes 
É.critures saint Jean entend ici parler, et comme 
il .n'en trouvera point, il sera forcément amené 
de se rendre à la vérité. Les Juifs verseront des 
larmes ~comme sur un fils unique et un premier
né, pour exprimer que le Seigneur est lui
même à la fois et fils unique et premier-né; fils 
unique, par le droit ùe sa nature, et, selôn 
l'Apôtre, le premier-né des ressuscités d'entre 

unde et BADDIM " Hua» dicuntur. Pro quo Hebraico 
Lntinoque sermoue male quidam legunt EPHOD DAR: 
siquidemDAR, aut " filius » appellatur, ~ut frumcnta 
" manipulus; » aut " electus, » aut oùÀoç, id est, 
« crispus. )) Quocl ibi errore interpretatiouis acciclit, 
etiam bic factum cleprebendimus. Si euim legatur 
DACARU, il;e;d'!1:1)O"O:v, id est, « compunxerunt)) sive 
« confixerunt)) accipitur : sin autem contrario 01'

dine, litteris commutatis, RACADU, wpX~'JO:'!1:0, id est, 
" saltaverunt intelligitur, » et oh similituclinem lit
terarum error est nalus. Joatmes autem evangelista, 
qui de pectol'e Domini hausit sapientiam, Joan. XXI, 

Hebrreus ex: Hebr<l\is quem Salvatol' amabat pluri
mum, non magnopere cUl'avit quid Gr<ecre litterre 
continerent; sed verbum interpretatus e verbo est, 
ut in Hebrreo legerat, et t empore Dominicre passio
nis dixit eSse r,ompletum. Quod si quis non recipit, 
clet testimonium, cle quo sanctarum Scripturarum 
loco Joannes ista protulerit , et cum non repererit, 
cogetur in gratis suscipere veritatem. Plangent auteIll 
Jlld<Bi quasi super .unigenito et primogenito, idip
flUpl significante jn Domino Salvatore, et unigenito 
et primogenito. Unig~!1itl,ls dicitur, propter na,turlll 

les morts. Coloss. I. Au lieu de fils unique, les 
Septante ont traduit « bien-aimé. » Nous lisons 
au reste dans l'Évangile: « Celui-ci est mon fils 
bien-aimé, en lequelje me suis complu. » Matth. 
m, 17. Ils seront alors dans la douleur de l'avoir 
crucifié, quand ils le verront régner dans la 
gloire. L'expression grecque xO:1:WpX'10"O:Y1:0 n'a 
pas seulement le sens de dérision mais de sau
tillement, parce que c'était de leur part comme 
une danse et un jeu contre le Seigneur, quand. 
au milieu des railleries et des rires ils disaient: 
« Ah ! toi qui détruis le temple et le rebâtis en 
trois jours, ' sauve-toi toi-même' èn descendant 
de la croix. » Matth. XXVII, 40. C'était ces mo
queries et autres pareilles qu'ils lui jetaient 
pendant qu'ils sautaient et trépignaient comme 
en démence. 

" En ce jour-là, il y aura grand deuil dans 
Jérusalem, comme aujour d'Adadremmon dans 
les champs de Mageddon. Et la terre sera dans 
les larmes, et une famille à part, et une autre 
famille à part; et les familles de la maison de 
David à part et leurs femmes à part. Et les 
familles de la maison de Nathan à part et leurs 
femmes à part; les familles de la maison de 
Lévi à part, et leurs femmes à part; les fa

. milles de Semei à part, et leurs femmes à part.» 
Zach. XII, II, 12. Les Septante: « En ce jour-là 
il y aura grand deuil dans Jérusalem, comme 
le deuil du grenadier qui est coupé dans la 
campagne, et la terre pleurera par tribus et 
tribus: la tribu de David à part, et leurs femmes 

proprietatelll; primogenitus juxta Apostolum, ex 
mortuis resul'gentium. Coloss. l. l'rà unigenito, 
« charissimum " Septuaginta transtulernnt, de quo_ 
in Evungelio legimus : « Hic est'Filius mens charis
simus, in quo mihi complacui. " Matth. llI, 17. Tunc 
dolebunt a se crucifixlllll, cum viderint in claritate 
regnantem. Verbum XO:TWPX~<JO:'I1:0, apud Grrecos, 
non ab "illusione, )) sed a « saltatu » compositum 
est, quod scilicet contra Dominum quasi ludendo sal
taverint, quando dicebant illudentes atque ridentes : 
« Vab! ' qui destruis templum, et in tribus diebus 
redificas Inud, salvum fac temetipsllm, clescendens 
de cruce. )) A1at/h. XXVII, 40. Brec et alia iIludentes, 
et quo dam amentire tl'ipudio saltantes loqnebantur. 

« In die illa magnus erit planctus in Jerusalem, 
sicut planctus Adadremlllon in campo Mageddon. 
Et planget terra, familire et familire seorSUlll ; fami
lhe domus David $eorsum, et mulieres (sive. uxol'es) 
eorUIll seorsum (vel'bum enim Hebraicum NESE, id est 
YU'!O:!XEÇ, utl'umque significat). Famililll dom us Nathan 
seOl'sum, et mulieres eorUIll seorsum; famili re 
clon1l1~ Levi seorsnm, et mnlieres eorUIll seorsum ; 
familire Sa\llei seorsum, et Qluljeres eOl'Ulll seQrsl\m . 
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à part; la tribu de la maison de Juda à part, et 
leurs femmes à part; la tribu de la maison de 
Nathan à part, et leurs femmes à part; la tribu 
de la maison de Lévi à part, et leurs femmes à 

part; la tribu de Siméon à part, et leurs 
femmes à part; toutes les autres tribus à part, 
et leurs femmes à part. » Adadremmon; que les 
Septante ont traduit par grenadier, est une ville 
auprès de Jezraël autrefois appelée de ce nom, 
aujourd'hui ditiMaximianopolis, dans la plaine 
de Mageddon, où le pieux roi Josias fut blessé 
par Pharaon, surnommé Néchao. Ç'est sur lui 
que Jérémie écrivit les lamentations qui sont 
lues dans l'Église, nous le trouvons mentionné 
au livre des Paralipomènes. » II Paral. xxxv. 
Comme donc, en ce temps-là, Josias venant après 
des rois prévaricateurs, était l'espoir de tout le 
peuple; sa mort causa dans la ville une immense 
explosion de douleur, selon que nous le lisons 
dans l'hébreu. « Le souffle de notre bouche, 
notre Christ, notre Seigneur a été pris dans le 
filet de nos péchés, lui à qui nous avons dit: 
Nous vivrons à votre ombre parmi les nations, » 
Thj'en . IV, 20, - sans doute, il y en a qui, au 
sens spirituel, en font l'application au Seigneur 
Jésus, ainsi, à l'occasion du crucifiement du Sau
veur, on verra à Jérusalem les mêmes gémisse
ments qui éclatèrent autrefois dans la ville d'Ada
dremmon, aux champs de Mageddon, Ce qui suit: 

Omnes familire reliqual, familire et familire seorsum, 
et mulieres eorum seorsum; » LXX: « In die illa 
magnus erit planetus in Jerusalem, sieut plauet.us 
malogranati quod in campo sueciditur, et planget 
-terra per tribus IlC tribus; tribus David seorsum, 
et mulieres eorum seorsum; tribus domus Judre 
seorsum, et mulieres eorum seorsum; tribus do
mus Nathan seorsulll, et mulieres eorum seorsum ; 
tribus domus Levi seorsum, et mulieres eorum 
seorsum; tribus Simeon seorsum, et mulieres eo
rum seorsum; omnes reliqure tribus seorsum, et 
mulieres eorum seorsum. » ADADREMMON, pro quo 
LXX transtulerunt powvoç, urhs est juxta Jezraelem, 
qure hoc olim vocabulo nuncupata est, et hodie vo
catur Maximianopolis in campo Mageddon, in quo 
Josias, l'ex justus, a Pharaone cognomento Nechao 
vulneratus est; IV Reg. Il[ ; super quo Lamentatio
nes scripsit Jeremias, -quœ Ieguntur in Ecclesia, et 
scripsisse eum Paralipomenon testatur liber. II Pm'al. 
xxxv. Sicut igitur eo tempore post reges peccatores 
spes omnis populi erat in Josia, et occiso illo, ma
gnus planctus in urbe commotus est, sicut Iegimus 
in Hebraico : Thren, IV, 20 : " Spiritus oris nostri 
Christus Dominus captus est in peccatis nostris, cui 
diximus : In umbra tua vivemus in gentibus, » (li cet 
alii juxta intelligentiam spiritual~m hoc referant ad 
Domillum ~esum), it~crucjfixo Salvatore renov4bitul' 

« Il Y aura deuil dans chaque famille, » ou « dans 
une tribu et une tribu à part; dans les familles 
de la maison de David à part et leurs épouses 
et leurs femmes à part, » signifie qu'au temps 
du deuil et de la tribulation, nous devons nous 
sevrer des œuvres charnelles. Aussi est-il dit 
dans Joël à l'approche de la captivité: « Que 
l'époux sorte de sa couche et l'épouse de son 
lit; » Joël, II, ,16 ; et, en présence du déluge, il est 
enjoint à Noé : «Entre dans l'arçhe, toi eites 
fils, et ton épouse, et les épouses de tes fils ; » 
Gen. VII, 1 ; et à la fin du déluge: « Sors, toi et 
ton épouse, et tes fils et leurs épouses,» afin 
que séparés dans l'arche, sous la menace du 
péril, ils puissent, rendus à la sécurité, retrouver 
les devoirs des époux. Cette même abstinence 
s'impose non seulement aux joUrs des afflic
tions mais aussi aux époques de prière, quand 
nous voulons implorer le Seigneur: « Ne vous 
refusez point ce que vous vous devez l'un à 
l'âutre, si ce n'est de concert pour un temps, » 
dit l'apôtre, « afin de vaquer à la prière. » C'est 
le moment pour la tribu de la maison de David, 
et la tribu de la maison de Nathan, et de la 
maison de Lévi, et de la maison de Sém'ei de 
pratiquer cette séparation, afin de pleurer sur le 
fils unique et le premier-né, le Seigneur Jésus, 
de qui ils ont dit: « Que son sang soit sur nous 
et sur nos enfants. » Matth. XXVIl, 20 . En David, 

planetus in Jerusalem, sicut quondam fuit in urbe 
Adadremmon, in campo Mageddon. Quodque sequi
tur : « Plangent familire et familire, » sive « tribus et 
tribus ~eorsum ; familire domus David seorsum, et 
uxores, » sive « mulieres eorum seorsum, » hoc si
gnifieat, quod tempore tribulationis et Iuctus non 
debeamus servire conjugiis et operi nuptiarum. 
Un de et in Joel, captivitate propinqua, dicitur ad 
Judreos : ({ Egrediatur sponsus de cubiculo [al. cubili] 
suo, et sponsa de thalamo SilO. » Joel Il, 16. Et im
pendente diluvio, imperatur Noe: « Ingredere in 
arcam tu, et filii tui, et uxor tua, et uxores filiorum 
tuorum. ;) Gen. VII, 1.. Et postea finito diluvio, dicit 
[al. dicitw'] ad eum : « Egredere tu, et uxor tua, et 
filii tui, et uxores eorum, « Gen. VIII, 16, ut qui in 
arca, impendente discrimine, fuerantseparati, redditi 
mundo, generationi et liberis deservirent. Hoc autem 
non solum in tempore fit anguEtire, sed et in tempore 
orationis, quando volumus Dominum deprecari, di
cente Apostolo ad Corinthios : " Nolite fraudare in
vicem, nisi forte ex consensu ad tempus, ut vacetis 
orationi. » 1 tOI'. VII, 5, Igitnr et nunc tribus domus 
David, et tribus domus Nathan, et tribus domus 
Levi) et tribus dorous Semei, a suis uxoribus sepa
rantur, ut plan gant unigenitum et primogenitilm 
Dominum Jesum, de quo dixerat: « Sanguis ejus 
super nos, et super filios 1l0strOS. ) Matth, nVll, 25. 
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on entend la tribu royale ou de Juda; en 
Nathan, la génération des prophètes; par Lévi, 
qui en fut .la souche, la tribu sacerdotale, et dans 
Sémei sont désignés les docteurs: cette tribu, 
en effet, fut une pépinière de maîtres en Israël. 
Les autres tribus, que ne distingue aucun carac
tère élevé, sont passées sous silence. Cependant, 
en disant: toutes les autres tribus, chacune à 
part et leurs épouses à part, il les comprend 
toutes sans en désigner aucune. Disons aussi 
que ce queles Septante appellent powv n'est point 
l'arbre seul du grenadier, · mais lm lieu com
planté de cette espèce d'arbres, dont au sens spi
rituell' époux dit dans le Cantique des cantiques: 
« Je suis descendu pour voir dans les fruits du 
torrent si la vigne avait fleuri et si les pommes 
de grenade étaient en fleur. » Canto VI, 10. Le 
Sauveur descendit, en effet, dans le torrent de 
ce siècle et dans ses eaux bourbeuses, dont il 
est raconté qu'Élie a bu en figure de Lui, III 
Reg. XVlI, afin qu'après les fleurs de la vigne et 
du grenadier, il recueillît les fruits de l'un et 
l'autre, et qu'en enivrant l'Église, il l'entendît lui 
dire: « Vous m'abreuverez d 'un vin plein de 
parfums, du vin du fruit de mes grenadier~. » 
Canto VIII, 2. Ce genre de boisson, non seulement 
dissipe tout feu malsain de l'estomac, mais 
guérit les entrailles malades et agit heureuse
ment dans tout l'intérieur. Rien de plus beau 
que ce fruit: sa rougeur nous représente la 
pudeur de l'Église et l'arrangement de ses 

In David regia tribus acci'pitur, hoc est, Juda. In 
Nathan prophetalis ordo describitur . .Levi refertur 
ad sacerdotes, ex quo ortum est sacerdotium. ln Se
mei doclores accipiuntur : ex hac enim tribù magis
trorum agmina pullularunt. Reliquas tribus tacuit, 
qu re non hahent aliquod privilegiulll dignitatis. In · 
co autem quod ait: Omnes tribus reliquœ, tribus et 
tribus seorsum, et uxores eorum seorsum, universas 
absque nomine wmpl'ebendit. Dicamus, et juxta 
LXX powv appellatul', non una arbor malol'um gl'a
natorum, id est, mali punici, sed locus his arboriJ;!us 
consitus, de quo juxta intelligentiam spirilualem 
sponsus dicit in Cantico canticorum : « Descendi, ut 
viderem in germine torrenti s si floruisset vinea, si 
floruis sent mala puui ca. l) Canto VI , 10. Descendit 
enim Salvator ad tOl'l'cntem hujus sœculi et turbidas 
aquas, de quibus et in typo ejus Elias bibisse des
cribitur, III Reg. XVII, ut post flores vineœ et mali 
punici fructum utl'umque susciperet, et inebrians 
Ecclesiam suam, audiret /lb ea: " Potabis me ùe 
vina unguentarii, de vi no malorum granatorum meo
rum, l) Canto Vlll, 2. Hujuscemodi potio non solum 
restus stomachi fu gat, sed et cormptllm ventrem 
sanare dicitur) et reliquis prodesse visceribus. Nihil 

graines, son hiérarchie et les membres de tout 
le corps, dont chacun a son office et sa place. 
Quand dans la vigne et les arbres de ce plant, le 
Sauveur n'aura pas trouvé de fruit, il dira: 
" Toute branche qui ne porte point de fruit, 
mon Père l'ôtera, tandis qu'il nettoiera celle qui 
lève du fruit, afin qu'elle en porte davantage.» 
Joan. xv, 2. Et dans un autre endroit, Jean
Baptiste s'écrie: « Déjà la cognée est aux racines ' 
des arbres. » Matth. ru, 9. Quand on arraohe le 
vice ou le mal, quand au jour du jugement 
seront déposés tous les titres des dignités et que 
s'accomplii'u ce qui a été écrit: "Voici l'homme 
et Ses œuvres, )) et les pailles séparées du froc 
ment, Matth. ru; Luc, III, il Y aura alors grande 
désolation dans Jérusalem et non autre part. La 
plaie et le jugement commenceront par les saints, 
1 Petr. IV, c:ar les l'ois, et les prêtres, et les pro
phètes, et les docteurs se frapperont leur poi
trine de leurs mains, quand ils verront leurs 
plus beaux fruits arrachés, et celui qu'ils auront 
percé, régner dans la majesté de son Père et 
aussi dans la sienne. 

« En ce jour-là; il y aura une fontaine ou
verte à la maison de David et aux habitants 
de Jérusalem pour y laver les souillures du 
pécheur et de la femme impure, » Zach. xm, i. 
Les Septante: « En ce jour-là il y aura, il se 
trouvera un lieu ouvert dans la maison de 
David et aux habitants de Jérusalem, pour le 
changement et la purificat~on.» Au sujet de 

hoc pomo pulchrius, in rubore, Ecclesiœ significat 
verecundiam; in granorum ordine, gradus et mem
bra totius corporis pel' singula officia distributa. Cum 
in hlljiIscemodi vinea et malis frudum Salvator non 
invenerit , dicet : « Omnem palmitelll non ferentem 
fl'uctulll tollet Pater; et omnem qui fert fructum, 
purgabit eum ut fructum plus afferat. " Joan. XV, 2. 
Et in alio loco Joannes Baptista conclamat: « l am 
securis ad radices arborum posita est. " ltfatth. 111, 

10. « Omnis al'bor qure non facit fmctum bonum, 
excidetur ctïn ignem mittetur. " Luc. Ill, g, In suc
cisione vitium [al. vitiorum] vel malorum, quando 
in die judicii omnia deponentur nomina dignitatum, 
et impletum fuerit illud quod scriptum est: « Ecce 
homo ·et opera ejus ; " et paleœ a tl'itico sepnratœ , 
Matth. Ill; Luc. 111, erit planctu8 mngnus non in aUo 
loco, sed in Jerusalem. Etenim plaga atque judiciulll 
a sanctis incipiet,I Peil', IV, et reges et sacerdotes et 
prophetœ et doctores tundent manibus pectora, 
cum mala pulcherrima viderint esse succisa, et enm 
quem confixeran t, in· Patris ac sua mnjestate regnare . 

« In die illa eri t fons patens domui David, et hnbi
. tnntibus Jerusalem, in ablutionem peccatori s ' et 
menstruatre. " Zach. XlII, L LXX ;. « In die. illa· erit 
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.cette source qui sort de la maison de David, 
·É~éc.h·iel auss(n·~us dit, Ezech. XLVII, qu'nné fon
taine jaillit dans la maison de David, qu'elle 
grandit en nn fleuve qui est appelé l'eau de 
'l'indulgence et du pardon j qu'il pénètre jus
qu'au désert et à la mer, appelée présentement 
mer Morte, qu'il en vivifie tous les poisso,ns et 
que SUl' ses deux rives poussent des arbres de 
qualité variée, se couvrant chaque mois de nou
veaux fruits en abondance. Et pour que nous 
sachions que cette maison, c'est-à-dire le temple 
de Dieu, est la maison même de David, qui, dans 
Ézéchiel, est appelée maison de Dieu, Zacharie 
l'appelle maison' de David. Cette source sortant 
de la maison de bieu se l!apporte à l'Église et à 
la connaissance des Écritures, pour que nous 
renaissions tous dans le Christ et qne nous 
trouviqns le pardQ~l de nos péchés dans l'eau 
purifiante du baptême. Rien n'est plus souillé 
que la femme impure, puisqu'elle rend impur 
tout ce qu'elle touche, et cependant même cette 
impureté est lavée pal' le baptême du Christ. 
Les Septante ont traduit: « changement » et 
« aspersion, » parce que nous passons de la loi 
à l'Évangile, de la lettre à l'esprit, de l'ombre 
à la vérité, et qu'aux biens présents etde courte 
durée succèdent les hiens futurs et éternels. 
L'asprrsion désigne le sang du Seigneur, selon 
la parole de l'apôtre Pierre: « Que la grâce et 
la paix s'accroissent en vous pour obéir et être 

omnis locus apertus in domo David, e t habitantibus 
J erusalem, et in transmutationem et in aspersio
nem. " De hoc fonte, qui egreditur de domo David, 
et in Ezechiele propheta sCl'ibitur, Ezech. XLVII, quod 
erumpat fons in domo Domini, et crescat in fluvium, 
qui appellatur aqua remissionis et indulgentiœ; et 
pergat ad solitudinem et ad mare, quod nunc voca
tnr Mortuum, piscesque omnes vivificet, et ex utra
que ripa huminis varii generis consul'gant arbores, 
pel' singulos menses semper novis fructibus abun
dantes. Et ut sciamus domum, boc est, t emplum Dei, 
ipsam esse domnm David, qnœ in Ezechiele donlUs 
Dei, in Zacharia dom us David appellatur; hic fons 
de domo Dei egrediens refertur ad Ecclesiam et ad 
scientiam Scripturarum, ut omnes renascamur in 
Christo, et in aqua baptismatis nostra nobis peccata 
donentur. Nihil immundius menstruata, (juœ quid
quid attigerit, immundum fucit; et hujus tamen sor
des Christi abluentur baptismate. Pro ablutione pec
catorum et menstruatœ. LXX transtulerunt « trans
mutationem )) et « aspérsionem:)) quod de lege 
transeamus ad Evangelium, dQ littera ad spiritum, 
de umbra ad veritatem, pro brevibus et prresentibus 
future. et reterna succedant. Aspersio autem sangui
nem Domini signifieat, de quo et Petrus apostolus 
loquitur: « Gratia vobis et pa.x multiplicetur, in 

arrosés du sangde Jésus-Christ. » 1 Pet?'. I, 2. Et 
encore: « Sachant que ce n'est point pal' l'or et 
l'argent, choses corruptibles, que YOUS avez été 
rachetés, mais par le sang précieux cQmme 
d'un agneau très pur .et il11maculé, » Ibicl. 18, 
duquel celui qui aura été aspergé et Tacheté 
pourra dire avec le Prophète: « Vous m'asper·· 
gerez, Seigneur, avec l'hysope, et je serai puri
fié ; vous me laverez, et je serai plus blanc que 
la neige. » .Psalm. L, 9. 

« En ce jour-là, dit le Seigneur des armées , 
j'abolirai de la terre les noms des idoles et il 
n'en sera plus mémoire désormais et j'extir
perai tous les faux prophètes et l'esprit impur.» 
Zach. XIII, 2. Les Septante: « Et dans ce jour-là, 
dit le Seigneur Sabaoth, j'abolirai de la tene les 
noms des idoles et il n'en est plus désormais 
mémoire, et j'extirperai et les faux prophètes et 
l'esprit impur. » En ce jour dont il invoque 
souvent le souvenir, toutes les idoles disparai
tront de hl. terre, soit ces idoles dont le psal
miste dit: « Les idoles des nations, argent et 
or, ouvrages des mains des hommes, » .Psa.lm. 
exv, 6, pour qu'il n'y ait d'autre religion que 
celle du nom chrétien, et à propos desquelles il 
est écrit dans un .prophète : « Poussez des hur
lements, dieux sculptés de Jérusalem et de 
Samarie, comme j'ai traité Samarie et ses 
images, de même je traiterai ses idoles j» soit 
celles aussi dont fait mention l'Apôtre: « L'Es-

obedientiam et aspersionem sanguinis Jesu Christi. » 
1 Petr. l, 2. Et rursum : Il Scientes quod non eorrup
tibilihu s argent" et auro redempti es ti s, sed sanguine 
pretioso , ut agn i immaculati et purissimi," Ibid. 18, 
quo qui aspersus fuerit et redemptus clicere poterit 
eum Propheta : « Asperges me, Domine, hyssopo 
et mundahor; lavabis me et super nivem dealhahor.» 
Psal. !" 9. 

« Et erit in die illa, dicit Dominus exercituum, 
disperdam nom in a idolorum de terra, et non memo
l'abuntnr ultm, et prophetas [Vulgo pseudopl'ophetas], 
et spiritulll immundum auferam de terra. )) Zach. 
Xiii, · 2. LXX: « Et erit in die illa, dicit Dominus 
Sabaoth, disperdam nomina idolorum de terra, et 
non erit ultra eorum mellloria, et pseudoprophetas·, 
et spiritum immunclum auferam de terra.» In die 
illa quam crebro commemorat, omnia idola auferen
tur de terra, sive illa idola de quihus Psalmista dicit : 
« Simulacl'a gentium argentum et aurum, opera ma
nUUlll hominulll, » Psal. cxv, 1, ut nulla sit alia re
ligio, nisi tantum nominis Christiani, et (le quihus in 
propheta SCl'iptlll11 est: « Ululate, scuptilia in Jeru
salem et in Sam aria. Sicut ènim fecit Sa.mal'iœ et 
sculptilibus illius, sic faciam ct idolis ejus; )) Isa. x, 
li ; sive bœc 'idola, de qui bus Apostolus loquitur : 
« Spiritus autem manifeste dicit, quia in novissimis 
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prit ,dit , 1panifest~\l1ent que dl).?,s les derniers 
temps certains ,s'éloigneront de la foi, s'attachant 
à ,des esprits trompeurs et à, des enseignements 
de çlémons, disant avec hypocrisie le mensonge 
et ayant une conscience cautérisée. )l 1 Tir(!, IV, 

'!, 2. Comme les idoies sont faites de la main , ' 
de l'ouvrier, ainsi la doctrine perverse des héré-
tiques change en idole tout ce qu'elle simul.e 
,et fait adorer l'ante~hrit pour Jésus-Christ. Av 
lieu de faux prophétes, on lit dans l'hébreu 
simpl~ment « prophètes, » c'est-à-dire NEBIM, qui 
veut dire aussi faux prophètes; chez les palens 
éJ,us,!i, on nomme prophètes les prêtres des idoles . 

« Lorsque quelqu'u~ aura encore prophétisé, 
son 'père et sa mère, qui l'ont mis au monde, 
~ui diront: T,u ne vivras pas, parce que tu as 
proféré le mensonge au nom du Seigneur, et 
s,on pèrle et sa mèr,e, qui l'ont engendré, le per
cerontpour avoir prop4étisé.)) Zach. Xlii, 3, Le,s 
septante: « Et s'Ù arri~e qu'un homme prophé
tise encore, son père et sa 111ère, qui l'ont mis é).U , , 

jour, .lui diront: Tu ne viyras point, parce qlJe , , , 

tu as proféré le mensonge au nom du S~igne,ur, 

et son père et sa mère, qui l'ont engendré, le char
geront de fers, parce qu'il aura prophétisé. )l Les 
noms des idoles ayant disparu dela terre avec les 
faux pr~phètes et l'esprit impur qui parlait en 
eu~, si q.uelqu'un veut encore l'essayer ,et pro
pjlétiser quelque chose ,de la pitrt de Dieu, aus
sitôt son père et sa mère oublieront qu'ils sont 

temporibus recedent quidam a fide, attendentes spi
ritibus seductoribus, et doctrinis dœmoniorum in 
hypocrisi falsiloquorum, cauteriatam babentium con
scientiam suam. )) 1 Tim. IV, i, 2. Sicut enim idola 
fiunt manu artificis, ita hœreticorum perversa doc
trina, quodcunque simulaverit, vertit in idolum, et 
facit pro Christo adorari Antichristum. Pro pseudo
propbetis, in Hebraico absolute leguntur " prophe
tœ, » id est, NEDIU qui et ipsi pseudoprophetas signi
ficant ; sed tamen et ab etbnici s sacerdotes idolorum 
vocantur prophetœ. 

" Et erit, cum propbetaverit quispiam ultra, di
cent ei pater ejus et mater ejus, qui genuerunt eum: 
Non vives, quia mendacium locutus est in nomine 
Domini, et configent eum pater ejus et mater ejus, 
qui genuerunt eum [Vulg. genitOl'es eJusl, cum pro
phetaverit. » Zach. XIII, 3. LXX : « Et erit, si prophe
taverit homo ultra, dicet ad eULupater suus et mater 
SUA, qui genuerunt eum : Non vives, quoniam men
dacium locutus es in nomine Domini; et compe
dient eum pater ejus et mater ejus, qui genuerunt 
eum, CUln prophetaverit. )) Nominibus idolorum de 
terra sublatis, et ,pseudoprophetis, atque immundo 
spiritu qui Joquebal\lr in eis, si quis ultra tentare 
voluerit, ~t quippiam ex persona Domini prophetal'e, 
stat~m pater ejus et mater obliviscentul' parentum, 

ses \luteurs pour rester fidèles p., ni~u !3~ r~n~ront 
contre ce fils la sentence de I)il0rt, et ,t,eIIÇl. sGra 
envers Dieu la piété de tontes les ~mGs , qu'orr 
n'a!tendra point un jugement pul;llié, mais ces 
coupables périront par la déci,s,ionde leurs pro
ches. Quant à l'expres~ion employée par nous, 
« ils le perceront» l'hébreu emploie le même 
lI:(Ot que p~us haut, pAcARU. Pourquoi donc les 
Septante l'ont-ils traduit, là , par « ils insultèrent » 

ou cc ils raillèrent,» et pour tirer le mot du mot 
même, ccdansèrent coptre lui,)' et ici, par « char
geront de fers, » quand Aquila, Symmaque et 
Théodotion le rendent, ici CQmme là, par ,« ils 
le perceront. )) C'est bien justement que celui 
q~ü a faussement prophétisé est appelé "homme,» 
« car, puisqu'il y a parmi vous, » dit l'apôtre, 
(c des jalousies et des contentions, n',êtes-vous 
pas charpels et ne m,archez-vous pas s,elon 
l'homme? » 1 Cm'. III, 3. Et le psalmiste: «Wais 
vous fI].o,urrez comme des hql~mes et VQus 
tomberez comme celui qui était parmi les 
princes; » Psalm. LXXXI, 7 ; et ceux qui sont indi
gnes de re,sprit de Dieu méritent ,d'enteI,ldre : 
« Mon esprit ne peut demeurer dans ces hom
mes, parce qu'ils sont charnels. » Gen. l'l, 4. 

« En ce j our-là, les prophètes seront confondus 
chacun par sa propre vision, après avoir pro
phétisé, et ils ne se couvriront pas de sacs de 
pénitence pour se faire accroire; mais il dira : 
1ene suis pas prophète, je suis homme occupé 

ût Pei retineant servitutem, et p)'oferent contra fi
Hum mortis sententiam ; et tam pire erunt omnium 
in Deum mentes, ut non exspectetur publicum ju
dicium; sed pereant qui tales sunt, sententia pro
pinquorum. Pro eo quod nos diximus, « configent 
eum,» idem verbum est in Hebrreo quod supra, 
DACAnu. Qua ergo l'atione LXX interpretes ibi xcxrwp
X~O'cxvto , id est, « insultaverunt,)) sive « iIIuserunt, » 
et ut verbum de verbo exprimam, « contra eum 
saltaverunt ; )) et hic O'ufLltoôiouO' tv transferre volue
runt, id est, cc compedient; » cum et Aquila, et 
Symmachus, et Theodotio, et ibi et hic similitpT 
verterint, « confixerunt. » Recte a,utem qui falsa 
prppbetaverit; « homo» appellatus est, dicente Apos
tolo : « Cum enim sint inter vos œmulationes et 
contentiones, nQnne carnaJes estis, et secundum 
hominem ambulatis? » 1 COI'. II!, 3. Et in Psalmis : 
« Vos autem sicut homines moriemini, et sicut unus 
de principibus cadetis. » Psal. LXXXI, 7. Et indigni 
spiritu Dei merentur audire : « Non permanebit spi
ritus meus in hominibus istis, quia carnales sunt.» 
Gen. VI, 3, 

« Et erit in die iIIa, conful).dentur prophetœ unus
quisque ex visione sua, cum prophetaverit, nec ope
rientur pallio saccino ut mentiantur, sed dicet: Non 
sum propheta ; homo agricola ego sU,m ;quoniam 



SAINT JEROME 

aux travaux des champs, à l'exemple d'Adam, 
depuis ma jeunesse. Et on lui dira: Que sont 
ces plaies au ll).ilieu de tes mains? Et il dira: 
Je les ai reçues dans la maison de ceux qui 
m'aimaient.» Zach. XlII, 3 et seqq. Les Septante: 
« Et en ce jour-là, les prophètes, après avoir 
prophétisé, seront confondus chacun par sa 
propre vision, et ils se revêtiront de peaux de 
chèvres, parce qu'ils ont menti, et il dira: Je 
ne suis point prophète, car je suis fils d'un 
homme depuis ma jeunesse, et je lui dirai: 
Que sont ces plaies au milieu de tes mains? Et 
il dira: Ce sont celles dont j'ai été percé dans 
la maison de celui qui m'aime. » Celui qui 
aura entrepris de prophétiser et qui aura été 
condamné par le jugement de ses parents et 
dont les évçnements survenus auront démontré 
la fàusseté de sa prédiction, sera confondu par 
sa vision même et ne se couvrira. plus après de 
cilice pour pouvoir mentir. L'habitude çles pro
phètes était de se couvrir de cilice quand 
ils invitaient le peuple à la pénitence. Voilà 
pourquoi il est commandé à Isaïe d'ôter le sac 
de ses reins et d'aller nu, Isa. xx; c'était 
non l'invitation à la pénitence, mais la menace 
d'une imminente captivité. Le faux prophète 
donc ne prendra pas l'habit consacré des pro
phètes, de peur que, sousle costume et la tenue 
d'autrui, il ne trompe les simples, mais il feindra 
de plus encore de travailler la terre et de se donner 
comme un homme voué au labeur çles champs, 
et de se soumettre à la condamnation divine 

Adam . exemplum meum ab adolescentia mca. Et di
cetur ei: Quid sunt plagie istie in media manuum 
tu arum ? Et dicet: His plagatus sum in domo eorum 
qui diligebant me. J) LXX: Et erit in die ilIa, confun
dentur prophetœ unusquisque ex visione sua cum 
prophetaverit ; et induentur pelle c.ilicina, qua men
titi sunt; et dieet : Non sum prophetes ego, quia 
homo genuit me a juventute mea ; et dicam ad eum: 
Quid sunt plagie istœ in m&dio manuum tuarum? 
Et dicet: Quibus percussus sum in domo diligentis 
me. J) Qui prophetare tentaverit, et parentum judcio 
fuerit condemnatus, et vaticinii illins falsitatem re
rum contrarius exitus approbaverit, confundetur ex 
visione sua, nec· ultra operietur cilicio ut mentiatur. 
Hic enim erat habitus prophetarum, ut quando po
pulum ad pœnitentiam provoeabant, induerentur 
cilicio. Vnde et Isaire prœcipitur, ut auferat saccum 
de lumbis suis, et nudus ineedat; lsa. xx; nequa
quam enim tempus esse pœnitentiœ, sed imminentis 
captivitatis. Ergo et isté pseudopropheta nequaquam 
habitum accipiet prophetalem, ne sub aliano vestitu 
et operimento sim pliees quosque decipiat; sed magis 
terram fiudet vomere, et agriculturie deditus homi-

entendue d'Adam: «Maudite sera· la terre à 
cause de ton action; c'est dans le travail que 
tu te nourriras de ses fruits tous les jours de ta 
vie. Elle te produira des épines et des char, 
dons et tu mangeras les herbes de la terre; et 
tu mangeras ton pain à la sueur dt! ton visage. » 

Gen. III, j 7, 18. Et après qu'il se sera présenté 
comme un homme né pour manger son pain à 
la sueur de son front, un autre l'interrogera et 
lui dira: Que signifient ces plaies et ces bles
sures qui sont au milieu de tes mains? Et le 
sens en est: Comment es-tu attaché au gibet? 
pourquoi tes mains sont-elles transpercées de 
clous? Qu'as-tu fait pour être soumis à ce sup
plice et à ce crucifiement? Et il répondra et 
dira : Ces blessures et ces plaies , je les ai 
reçues par la sentence et la condamnation de 
mes proches et de ceux qui ne me haïssaient 
point, mais qui m'aimaient. Et tel sera, 
après l'extirpation du mensonge, l'empire de la 
vérité, que celui-là même qui aura été puni par 
sa faute avouera qu'il a été frappé en toute jus
tice. Pour: « Ils ne se couvriront pas de sacs 
afin de mentir, » les Hébreux disent: Et ils ne 
seront pas remplis de l'esprit du démon; ce 
sont ces 'tplAlc.Sncx, ou couverts de poils que 
que nous avons vus dans Isaïe, pour qu'ils ne 
puissent, à la faveur de cet habit menson~er, 
faire entendre qu'ils ont en eux la parole de 
Dieu ou nier le Seigneur, car CHAESU peut être 
rendu et par « ils mentent)} et pal' « ils nient. » 

« Epée, lève-toi contre mon pasteur, contre 

nem se probabit, Deique subjacere sententiœ, qui 
locutus est ad Adam: " Maledicta terra in opere tuo; 
in laboribus comedes ex ea cunetis diebus vitre tuœ; 
spinas. et tribulos germinabit tibi ; et comedes berbas 
telTœ; et in sud ore vultu s tui vesceris pane.» Gen. 
Ill , 17 et 18. Cumque se ostenderit ad hoc natum, ut 
in sud ore faeiei suœ cumedat panem suum, interro
gabit eum alter, et dicet: Quid sibi volunt is~œ pla
gœ, et hroc vulnera qure in media manuum tuarUlll 
sunt? Et est sens us: Quare adhrores patibulo ? CUl' 
manus tuœ transfixœ sunt clavis? quid comisisti,ut 
huic pœnro et cruciatui subjaceres? Et ille respon
debit, et dicet: Hœc vulnera Ilt has aceepi plagas, 
parentum meorum judicio condenmatus, et eorum 
qui me non oderant, sed amabant. Et in tantum, 
fugato mendacio, veritas obtinebit, ut etiam ipse qui 
suo punitusest vitio, recte perpessum se esse fatea
tur. Hebrœi hoc quod scriptum est: « Nec operientur 
pallio sacCÎno, ut mcntiantur, » sic edisserunt : Et 
non replebuntur spiritu dœmoniaco, quos "PLA tWHCX" 

id est, • pilosos, » in Isaia legimus, ne pel' hanc 
oceasionem ementiti habitus, Dei in se cloquia meu
tiantur, sive Dominum negeut : CHAESU euim, et 
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l'homme qui m'est uni, dit le Seigneur des 
armées. Frappe le pasteur, et les brebis seront 
dispersées et j'étendrai ma main vers les petits. 
Et il arrivera alors dans toute la terre, dit le 
Seigneur, qu'il y aura deux portions dispersées 
et qui disparaitront j et une troisième portion y 
sera laissée. Et je ferai passer cette troisième 
partie par le feu et je les épurerai comme est 
épuré l'argent, et les éprouverai comme est 
éprouvé l'or. Ils m'appelleront par mon nom et 
je les exaucerai j je dirai: Tu es mon peuple j 
et il dira: Vous êtes le Seigneur mon Dieu. » 
Zach. XIII, 7 et seqq. Les Septante : « Epée, 
élève-toi contre mon pasteur et contre l'homme 
son concitoyen, dit le Seigneur tout-puissant. 
Frappe le pasteur et les brebis serontdispersées, 
et j'étendrai ma main sur les pasteurs. Et il 
arrivera en ce jour-là, dit le Seigneur, que deux 
parts périront et disparaîtront, et la troisième 
partie sera laissée, et je ferai passer latroisième 
partie pal' le feu et je les épurerai comme est 
épuré l'argent, et je les éprouverai comme ~n 
éprouve l'or. Ils invoqueront mon nom et je 
les exaucerai et je dirai: Ce peuple est le mien, 
et il dira: Vous êtes, vous, le Seigneur mon 
Dieu.» Au lieu d'épée, que les Septante ont 
traduit pal' POP.<pIX{IX'I, nous trouvons AREB dans 
l'hébreu, et dans Aquila et Symmaque P.aX.IXtpIXV, 
c'est-à-dire cc glaive» ou « sabre pointu. » Là 
où nous avons traduit: « contre l'homme qui 
m'est uni, » Aquila a dit: « contre l'homme de 

« mentiantur» et « negent, » interpretari potest. 
« Framea, suseitare super pastorem meum, et super 

virum eohœrentem mihi, dieit Dominus exereituum. 
Percute pastorem, et dispergeutur oves, et convertam 
manum meam ad parvulos. Et erunt in omni terra, 
dieit Dominus: partes duœ in ea dispergenlur, et 
deficient; et tertia 'pars relinquetur in ea. Et dueam 
tertiam partem pel' ignem, et uram eos, sieut uritur 
nrgentum, et probnbo eos sieut probatur aurum. 
Ipse voeabit nomen meum, et ego exaudiam eum; 
dicam: Populus meus es, el ipse dicet : Dominus 
Deus meus. )) LXX: (, Framea, consurge super pas
torem meum, et super virum eivem ejus, dieit Do
minus omnipotens. Percute pastore.m, et dispergen
luI' oves, et inducam mnnum meam super pastores. 
Et erit in die illa, dicit Dominus, duœ partes peribulft 
et defieient, et tertia pars relinquetur in ea; et trans
dueam tertiam parlem pel' ignem, et uram eos sieut 
udtur argentum, et probabo eos sieut probatur au
rum. Ipse invoeabit nomen. meum, et ego exnudiam 
eum, et dieam. Populus meus iste est, et ipse dieet, 
Dominus Deus meus es tu. » Pro fam ea quam LXX 
POP.'fIX{IXV transtulerunt, in Hebraicio ARED, apud Aqui
lam et Symmachum, p,a1.IXtp<xv,' id est, « gladium " 
sive « mueronem » reperimus. Et pro eo quod nos 

ma tribu ; » Symmaque: « sur l'homme de 
mon peuple, » ce qui se dit en hébreu, A~IITHI ; 
les Septante: « sur l'homme son' concitoyen, et 
Théodotion : « sur l'homme son prochain,,, li
sant, à la fin du mot VAU pour IOD, lettres qui 
ne diffèrent entre elles que par la grosseur, et 
si c'est IOD qu'on lit, c'est « mien" qù'il faut 
entendre, et« de lui," si c'est VAU. Ce m'est un 
étonnement de voir cette prophétie, que l'évan
géliste Matthieu rapporte au Sauveur, au mo
ment de sa passion où ses disciples s'ehfui,!ent, 
et qu'il dits' être alors accomplie, comme affaiblie 
par certains dans d'interprétations allégoriques, , 
etpourdésirerde paraître en savoir plus que tous', 
ne pas garder les règles de la vérité. En effet, rap
porte l'évangéliste Matthieu: « Alors Jérusalem 
dit: (. Vous, vous souffrirez le scandale à cause 
de moi pendant cette nuit; car il écrit: Je frap
perai le pasteur et les brebis du troupeau seront 
dispersées." Matth. XXVI, 31. Et encore: « Tout 
cela arriva afin que fussent accomplis les écrits 
des prophètes. Tous les disciples l'ayant alors 
laissé, s'enfuirent. 1) Ibid. 56. Il ne faut pas 
croire que ce témoigagne soit pris d'un 
autre endroit, parce que l'Évangile dit que 
c'est par lui qu'a été frappé le pasteur et qu'en 
ce passage nous trou,\,ons cet ordre donné au 
glaive et à l'épée tranchante: Frappe le pasteur 
et les brebis seront dispersées. Ce glaive est à 
la fois et l'épée et la framée dont, dans le 
psaume vingt-un, le Seigneur parle à son Père: 

vertimus « super virum eohœrentem mihi, ,,' id est 
ltpo<;1.o1.OÀÀ'I)p.Évov P.Ot, Aquila interpretatus est « $uper 
virum eontribulem meum," id est, <;ùp.'fuÀov [J.ou [al. 
p.ot1; Symmaehus « super virum populi mei, " quod 
Hebraiee dicitur AMITHl; LXX, « super virum eivem 
ejus ; " Theodotio, « super virum proximum ejus; " 
VAU in fine sermonis pro IOD legentes, quœ litterœ 
sola inter se distant magnitlldine; et si IOIl legatur, 
« meum " signifieat; si VAU, « ejus. » Miror autem 
quosdam hane prophetiam (quam evangelistaMat
thœus retulit ad Dominum Salvatorem postquam in 
passione ejus fugere diseipuli, et tune eam dieit esse 
eompletam) allegorieis interpretalionibus velle te
nuare, et dum plus eupiunt videri nôsse quam ereteri, 
veritatisregulam non tenere. Refert enim evangelista 
Matthœus: « Tune dicit illis Jesus: Omnes vos sean
dalum patiemini in me in ista nocte. Seriplum est 
enim : Pereutiam pastorem, et dispergentur oves 
gregis. " Matth. XXVI, 3i, Et iterum : « Iloe autem 
totum factum est, ut implerentur Seripturœ prophe
tarum. Tune discipuli omnes, relieto eo, fugerunt. " 
Ibid. 56. Nec putnndum est de altero loeo assumptum 
testimonium, quia in Evangelio Deus a se dicit pas
torem esse pereussum, et in prœsentiloeo, gladio 
atque mucroni legimus imperatum : « Percute pas-
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« DéI.ivrezmon Ante de la framée et de l'atteinte 
du chien mon àmeabandonnée. » Psalm. XXI, 

:21. Il est fait al,lssi mention de cette épée dans 
Amos : « Tous ~es pécheurs de la terre périront 
par le glaive.» Amos . IX, 10. Ce qui, pris au 
pied de la lettre, ne peut se soutenir, cm' beau
coup de pécheurs périssent par le naufrage, 
,d'autres par le poison; ceux-ci sopt étouffés par 
les'eaux, ceux-là, brûlés par le feu. Cependant, 
c'est par ce glaive et cette épée que tous les pé
cheurs périssent, même les noirs Ethiopiens, au 
sujet desquels Sophonie l'affirme de sa houche 
sacrée, en disant: « Mais et vous aussi, Ethio
piens, vous serez mis à mort par mon glaive. » 

Sophon. II, 12. Après que le hon Pasteur, qui a 
qop.né S(l vie pour ses hrebis, et qui dit à son 
Père: « Ils ont poursuivi celui que vous aveil 
poursuivi, et ils ajout(lient à la douleur de mes 
;qlessures, » Psalm. pCVIlI, 27, fut frappé par la 
volonté ge p~eu ,et que l'honpfle uni à Dieu qui 
avait dit: « Je suis ep. mon Père et mon P~re 
est en moi, » Joan. XIV, 10, fut suspendu au 
gihet et eut dit: « Mon Père, je remets mon 
esprit entre vos mains, » aussitôt furent disper
sées les brebis, c'est-à-dire toute la foule de ceux 
qui croyaient au Christ. Alors le Seigneur tourna 
sa main, comme parlent les Septante, vers les 
pastet~rs, en qui plusieurs voient à tort les 
princes des Juifs. Il se trouve au contraire Gcrit 
dans l'hébreu « aux petits, » auxquels le Sei-

torem, et dispergentur oves. » Hic gladius et rOll1-
phrea est et framea, de qua et in vicesill10 primo 
psalll10 Dominus loquitur ad Patrem : « Erue a fra
mea animam meam, et de manu canis uuicam meam." 
P~alm. XXI, 2i. De hac romphrea et in Amos propheta 
scriptum est: « In gladio morientur omnes pecca
tores tel'rre. " Amos. IX, iO. Quod jllxta litteram pe
nitus stare non potest: multi enim peccatores nau
fragio pereunt , alii veneno, hi aquis suffocantur, 
illos CODsull1it incendium. Hoc autem gladio et in 
hac romphrea omnes intereunt [al. puniuntul') pec
catol'es, et tetl'i coloris JEthiopes, de quibus Sopho
nias sacra ore testatur dicens: « Sed et vos, JEthio
pes, interfecti gladio meo eritis. » SOph01l. II, 12. 
Postquam pastor bonus qui animam suam po suit 
pro ovibus suis, Joan. x, H , qui locutus ad Patrem 
est: « Quell1 tu percussisti, ipsi persecuti sunt, et 
super dolorem vulnerum meorum <!-djiciebant, » 
Psalm. LXVIII, 27, Patris vol~ntate percussus est, et 
vil' cohrerens Deo qui ait: « Ego in Patre, et Pater in 
me, li Joan. XIV, iO, pependit Ül patibulo, et dixit: 
« Pater, in ll1anus tU1\s com.mendo spiritum meum ; li 
Luc. XXI\I, 46 ; statim disper~re sunt oves, omnis in 
C4ri~to multitudo credentium. Convertitque Domi
n~s maAJP:P sqitlp, u~ in, 1;l{;X ,~g~Il,lIlS, ad PllstOl:e~, 

gneur avait dit dans l'Évangile: « Ne crains 
point, petit troupeau» ;.Ibid. XII, 32; et dans 
Isaïe: « Me voici, moi et les enfants» ou « les 
petits que Dieu m 'a donnés. » Isa. VIII, 10. Et il 
a été fait deux parts sur toute la terre des Juifs 
et des Gentils qui ont également péri et disparu. 
Au temps de la Passion, en effet, s'estréaliséela 
parole du psalmiste disant : « Sauvez-moi, 
Seigneur, parce qu'il n'y a plus de saint. » 
Psalm. XI, i. Et: « Tous ont devié de la voie, 
ils sont à la fois devenus inutiles; il n'en est 
pas même un seul qui fasse le bien. » Psalm. 

XIII, 3. Tandis que périssent Gentils et Juifs, une 
troisième partie c'est-à-dire un troisième peu
ple, le peuple chrétien apparaît tout-à-coup. Et 
c'est élégamment qu'il est dit: « Une troisième 
partie sera laissée sur elle, » c'est-à-dire sur la 
terre,» parce que, des Juifs et des Gentils, ceux
là seuls qui ont confessé le Seigneur ont été 
réservés pour vivre et habiter la terre: G!ltte 
troisième portion ellfl-même, pour ne point la, 
laisser amollie et tranquille dans sa foi, est, 
comme l'argent et 'l'or, passée et éprouvée au 
feu, ce feu que le Seigneur désire voir brûler 
dans ses fidèles, Luc. Xll, et dont saint Paul désire 
d'être embrasé. Rom. YIII. Voilà pourquoi les 
apôtres, haptisés dans l'esprit et le feu du Sei
gneur, disent dans le psaume: « Parce que, 
Seigneur, vous nous avez éprouvés,éprouvéspar 
le feu comme on éprouve l'argent.» Psalm. LXV, 

quos multi male Judreorum principes interpretantur. 
Dt autem in Hebrreo scriptum est, « ad parvulos, " 
qui bus Dominus dixerat in Evangelio : « Ne timeas, 
grex parvule ; » Ibid. XII, 32 ; et in Isaia: « Ecce ego 
et pueri, " sive « parvuli, quos mihi dedit Deus. » 
Isa. VIII, 18. Et dure partes factre sunt in Qmni terra 
Judreorull1 atque gentilium, qui pariter perierunt et 
defecerunt ; in passione enim ejus, vox Psalll1istre 
completa est dicentis : " Salvum me fac, Domine, 
quoniam defeci.t sanctus. li Psalm. XI, 1. Et : « Omnes 
ctecUnaverunt, simul inutiles facti sunt ; non est qui 
faciat bonum, non est usque ad unum. li Psalm. xm, 
3. Pereuntibusgentilibus et Judœis, tertia in orbe 
pars, hoc est, tel'tius Christianorull1 populus, repente 
succrevit. Et pnlchre ait: « TeI~tia pars relinquetur 
in ea, " hoc est, in terra: quia de Judreis atque gen
tilibus. hi qui Dominull1 confessi sunt, soli vital et 
habitationi tel'rre reservati sunt. Ipsa quo que tertia 
pars ne delicata esset, et secura confessione, quasi 
argentull1 et aurUIll per ignem ducitur et probatur, 
qucm et Dominus in credentibus ardere cupit ', Luc. 
XII, et Paulus fervere desiderat. Rom. VIIl. Dnde et 
apostoli in spiritu et igne Domini baptizati, Act. Il, 

loquun\ur in Psalll10 : « Quoniam propasti nOS, Deus, 
igI}.,e nos e~an1illasti sicqt e~~1pjlJatl1r i'\rSllntum. " 
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JO, 11. Et un peu après: « Nous sOrIunespriilsés 
à travers le feu et l'eau, et vous nous avez con
duits dans un lieu de rafraîchissement.» Ibid. 12 . 
Il est dit encore autre part àu fidèle: « Si tu 
traverses le feu, la flamme ne te brùlera point, 
parce que je suis avec toi. » Psalm. XXVIIJ, 7. 
Lorsqu'ils auront été éprouvés ainsi, ces p'etits 
sur lesquels le Seigneur a tourné sa main, et 
qu'à leur appel toute la multitude des nations 
aura cru, alors le peuple des croyants appellera 
le Christ par son nOll1, et à la parole du Sei
gneur, lui disant: Tu es mon peuple, » le peu
ple répondra: « Vous êtes le Seigneur mon 
Dieu. » Les Juifs rapportent cela aU: Christ, mais' 
ils en attendent l'accomplissement aux derniers 
jours; or, il y a entre eux et nous ce lte diffé
rence, que nous disons dçjà être arrivé ce qu'ils 
prétendent eux, être encore à venir. ' 

« Voici que viennent les jours du Seigneur et 
tes dépouilles seront partagées' au milieu de toi. 

- Et je rassemblerai toutes les nations pour com-, 
battre Jérusalem, et la ville sera prise, les mai
sons saecagée's et les femmes violées. La moitié 
de la cité sera emmenée en captivité et le reste 
du peuple ne sortira pas de la ville.» Zach. XIV, 

J, 2. Les Septante: « Voici que viennent les 
jours du Seigneur, et tes dépouilles seront par
tagéés en ton sein et je rassemblerai toutes les 
nations pour combattre Jérusalem, et la ville 
sera prise, et les maisons seront ravagées, et 

Psalm. L'XV, tO, il. Et post paululum: « Transivimus 
per ignem et"aquam, et eduxisti nos in refrigerium.» 
Ibid . i2 , Et in alio loco dicitur ad credentem : « Si 
transiel'is per ignem, tlamma non comburet te : quia 
tecum; sumo » Isa. XUII, 2. ldcirco autem non con
sumit incendium, et flamma non clevorat, quia« vox 
Domini intercidentis flammam ignis. » Psalm , XXVJII, 

7. Cum sic probati fuerint parvuli, super quos Do
minus convertit manum suam, et pel' vocationem 
eorum munis naLionum tUl'ba crediderit, tunc cre
dentium populus vocabit Christum Domine suo, et 
illo dicpute: « Tu liS populus meus, " populus res
ponclebit: « Dominus Deus meus 'es tu, » Judœi hœc 
ad Christum referunt, et in ultimo tempore futura 
contendunt; seel hoc inter nos et illo's est, quoel nos 
expleta jam dicimus, iIli explenda commemorant. 

« Ecce dies veniunt [Vulgo venient] Domini, et di,
videntur spolia tua in media tui. Et: congregabo 
omnes gentes ael Jerusalem in prrulium, et capietur 
civitas, et' vastabuntur dom us, et mulieres violabun
tur, et egredietur media pars civitatis in captivita
tem, et reliquum populi non auferetur ex urbe.» 
LXX : « Ecce dies l Domini veniunt', et divielentur 
spolia tua in' te;, el ,congregabo omnes" gentes' super 
Jerusalem, ad bellandum, et 'capietur civitas, et diri-

Ml femines' souiliées', et la moiÙé de' la cité s'mi 
ira en captivité, èt le reste de mon peuple ne 
disparaîtra pas de la ville. »' Ces jours à venir, 
dont le Seigneur menace Jérusalem où, au mi
lieu d'elle, doivent être partagées ses dépouilles 
et tout ce que renferme le discours du prophète, 
ce sont ceux au sujet desquels nous lisons aussi 
dans Isaïe: " Le jour' dil Seigneur va venir, 
jour terrible de futeul' et de colère, poUr faire 
de tout l'univers une solitude, et en enle'ver (ous 
les pécheurs. » Isa. xIn, 9. Mais quelle grande 
nécessité doit-il y avoïr pour que sés dépouilles 
soient partagées ait milieu d'elle? Il arrive fré
quemment, d'ordinaire, que le :butin fait dans 
une ville, grâce à une irruption soudaine, se 
partage dans la: campagne oU: dans là! solitude, de 
p'eur que les ennemis ne surviennent tout à coup. 
Mais, ici, le n'laI sera si gran'd, si' accablant, que' 
ce qui aura été pillé sera divisé au milieu de la! 
ville même, à' cause de là certitude de la: victoire: 
Et non-seulement Jérusalem tombera au pouvoir 
de tous ces p'enples soulevés' pour con'lbath'e 
contre elle, ma:is les maisons seront pillées et 
les femmes violées pOUl' la désolation des pos
sesseurs et des maris, qui ne pourront empêcher 
ni le pillage de leurs démeures ni le déshonneur 
de leurs épouses, selon ce qüe nous lisons' ail
leurs: « Ceux qui seront troqvés au milieu de 
toi périront par le glaive, ét on écrasera vos' 
enfants en votre présence, et on ravagerà vos' 

pientur domus, et mulieres polluentur, et egredietur 
media pars civitatis : in captivitatem ; reliqui autem' 
populi mei non peribunt de civita le. " Dies quos· , 
venluros Dominus comIilinalur, ut dividantur spolia ' 
Jerusalem in medio ejus, et cretera qure prophetalis 
sermo compl'ehendit, Iii su nt de quibus et in Isaia 
legimus : " Dies Domini insanabilis veniet furoris et' 
irœ, ponere totum orbem in solitudinem, et pecca
tores auferre de eo. » lsa. XIl!, 9. Quanta autem ne
cessitas erit" utispolia 'ejus dividanturïn'medio illius? 
Solet hoc frequenter accidere, ut quœ subito impetll 
in civitate direpta sunt, foris in agro aut'in 'solitudine 
dividantur, ne forte bostessuperveniant. Hic autem 
tantum malorum ponclus incumbet, ut quœ; dfrepta: ' 
sun!, in civitatis media elividàntur pro securitate 
victorial. Et non solum capietur Jerusalem, cunctis 
gentibus aelversum eam in prrelio coticitatis ;' sed et 
vastabuntur clomus habitantium Jerusalém, et mu
lieres violabuntur in dolorem dominorum et marito
rum, qui nec populationem ' domorum, nec uxornm 
stuprum ab hostibus prohibere poterunt, juxta illud 
quod alibi legimus : « Qui congregati sunt' in medio 
tui, gladio cadent et filios vestros in conspectu ves
tro allident, et domus vestras' deprœdabuntur, et 
uxores vestras habebunt) » Isa. XIII, 15, 16, ,quo nihil 
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maisons, et on déshonnorera vos épouses. » Isa. 
XIII, 15, f6. Y a-t-il un sort plus cruel et plus 
misérable que de ne point oser défendre, par 
peur de sa propre mort, ni la vie des enfants, 
ni l'honneur des épouses? C'est ce dont le pro
phète Amos menace aussi le prêtre impie Ama
sias : « Ta femme se prostituera dans la ville, 
tes fils et tes filles tomberont sous l'épée, et ta 
terre sera mesurée au cordeau. » Amos VII, f 7. 
Et ces calamités arriveront au peuple juif: 
« Parce que les nations ont frémi et les peuples 
ont formé des complots insensés. Les rois de la 
terre se sont levés et les potentats se sont unis 
ensemble contre le Seigneur et contre son 
Christ. )) Psalm. II, 1, 2. filais le Seigneur a ri 
d'eux, et s'en est moqué, et, dans sa colère, les 
a épouvantés au point que l'Apôtre, considérant 
comme finies ces années qui leur avaient été 
accordées pour se repentir et qu'ils n'en persis
taient pas moins dans leur négation, ces bour
reaux du Seigneur, et ces persécuteurs des pro
phètes et des apôtres , aurait dit: « La colère 
de Dieu est venue sur eux jusqu'à la fin. » 

1 Thess. II, f 6. Josèphe, qui a écrit l'histoire du 
peuple juif, nous fait le récit complet de tous ses 
malheurs, plus grands encore que ne le marquent 
les prophètes. Ils sont racontés aussi par Tacite, 
qui a écrit, en' trente volumes , les vies des Césars, 
depuis Auguste jusqu'à la mort de Domitien. 
Comment la troisième partie de la ville fut-elle 
prise, et le reste du peuple fut-illaissè dans ses , 

crudelius nihilque miserius inveniri potest, ut timore 
mortis propriœ, nec salutem filiorum, nec UXOl'Um 
pudicitiam defendere audeant. Hoc ipsum et Amos 
propheta ad Amasiam impium sacerdotem corn mi
nans loquitur: « Uxor tua in civitate fornicahitul', et 
filii tui et filiœ in gladio cadent, et humus tua funi~ 
culo metietur. » Amos. VII, :17. Et hœc populo Judreo
rum universa contingent: « Quia fremuerunt gentes, 
et .populi meditati sunt inania. Astiterunt rages ter
rre, et principes convenerunt in unUlll advel'sum 
Dominulllet advfl.l'sum Christum ejus. » jJsalm. II, 1, 
2. Qui irrisit et suhsannavit eos, et in furore suo con
turbavit illos, intantum ut Apostohis qUOqUfl cernens 
eos annos qui ad pœnitentiulll dati fuerant, jam esse 
completos, et nihilominus illos in negatione persis
tere qui occiderunt Dominum, et prophetas et apos
tolos persecuti sunt, dixerit : « Pervenit super eos 
[al. nos) ira in finem. » 1 Thess. II, 16. Hœc omnia 
plenissime Josephus, qui Judaicam scripsit histo
riam, et multo majora quam legimus in prophetis, 
eos sustinuisse commemorat. Cornelius quoque Ta
citus, qui post Augustum usque ad mortem Domi
tiani Vitas Cresarum triginta voluminibus exaravit. 
Quomodo autem media pars capta sit civitatis, et 

murs? C'est justifier et prouver, tant poUl' cemo
ment là que pour d'autres, quela partie septen
trionale et basse de la ville tombèrent au pou
voir de l'ennemi, tandis que la montagne, où se 
trouvait le temple, et Sion, où était la citadelle, 
ne furent point touchées. Les Juifs disent que ces 
événements s'accompliront sous Gog; d'autres, 
qu'ils ont déjà eu lieu en partie à l'occasion des 
Macédoniens et des Juifs et des différents peu
ples. Nous, laissant la juste appréciation du 
moment au jugement du Seigneur, contentons
nous d'expliquer ce qui est écrit. 

« Et le Seigneur sortira et il combattra contre 
ces nations, comme il a combattu au jour du 
combat. Et ses pieds se poseront, ce jour-là, sur 
la montagne des Oliviers qui est vis-à-vis de Jé
rusalem, du côté de l'Orient, et le mont des Oli
viers se divisera en deux, par le milieu, entre 
l'Orient et l'Occident, par une fort grande ou
verture. )l Zach: XIV, 3, 4. Les Septante: « Et le 
Seigneur sortira et combattra contre ces nations 
comme au jour de la mêlée et au jour du com
bat, et ses pieds se poseront ce jour-là sur la 
montagne des Oliviers qui est vis· à-vis de Jé
rusalem, regardant la plage orientale; et le 
mont des Oliviers se di visera, moitié du côté 
de l'Orient, et moitié du côté de la mer, par 
une fente profonde.)) Que Dieu sorte, qu'il 
combatte contre les nations, et qu'il porte ses 
pieds sur la montagne des Oliviers, et tout le 
reste rapporté dans les Écritures, d'après notre 

reliql1us populus in urbe permanserit, et illo tempore 
et aliis approbatl1r, septentrionalem urbis et inferio
rem partem esse captam, montem antem templi, et 
Sion, in quo arx erat, integra remansisse. Judrei hrec 
sub Gog dicunt esse complenda ; alii temporibus 
Macedonum et A<;gyptiorum, diversarurnque gentium 
ex parte transacta. Nos temporis veritatem Domini 
sententire relinquentes, quœ scripta sunt explicemus. 

« Et egredietur Dominus, et prreliabitul' contra 
gentes illas, sicnt prreliatus est in d·ie certaminis. 
Et stabunt pedes ejus in die illa super montem Oli
varum, qui est contra Jerusalem ad Orientem, et 
scindetur mons Olivarum ex media parte sui ad 
Orientem et ad Occidentem, prrerupto grandi valde.» 
LXX: (( Et egredietur Dominus, et prœliabitur contra 
gentes illas, sicut in die commissionis, et in die 
prrelii ; et stabunt pedes ejus in die illa super mon
tem Olivarum, qui est contra Jernsalem ad Orien
talem plagam. Et scindetur mons Olivarum, media 
pars ejus ad Orientem, et media pars illius ad mare, 
voragine magna nimis.» Egredi Deum, et pugnare 
contra gentes, et stare pedes ejus super montem 
Oliveti , et cretera qure in Scripturis sanctis .xvOpW1tO-
1I",ew~ dicta, et caru\\liter continentur, digne Deo 
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manière humaine et sensible de l'exprimer, doit 
s'entendre d'urie manière digne de Die,u. Ainsi, 
quand l'Apôtre dit: « Qui est l'image du Dieu' 
invisible; » C%~~sso l, 15; et de nouveau: « Au 
roi incorruptible des siècles, au Dieu invisible; )) 
1 Tim. l, 17 ; et ce mot de l'Évangile: « Personne 
ne vit Dieu jamais: le Fils unique, qui est dans 
le sein du Père, l'a affirmé lui-même; )) Joan. l, 

18; et encore: « Non, parce que personne n'a 
vu Dieu, hormis celui qui est du Père." Comme 
sa colère, son repentir, son Ame, ses mains, ses 
pieds, son sein, ses yeux et tous l~s autres 
membres du corps, nous les entendons selonl'oç
casion et le besoin de l'interprétation, de même 
cette expression: « Le 'Seigneur sortira et com
battra, )) doit être entendue au même sens que 
cette parole d'Habacuc: « n est sorti pour le 
salut de son peuple, pour le sauver -avec votre 
Christ; » Hab(tc. III, 17; et dans Michée: « Parce 
que le Seigneur sortira du lieu où il habite, il 
est descendu, et il foulera les sommets' élevés 
de la terre, et sous lui les montagnes disparai
tront et les vallées s'ouvriront; » Mich. l, 3, 4 ; 
et aussi dans Isaïe: « Le Seigneur des vertus 
sortira, et il excitera la guerre, il éveillera l'ar
deur, et il poussera contre ses ennemis des cris 
avec force. )) Isa. XLII, 13. Dieu donc sOl;tira de 
sa demeure. Quand il est forcé, pour la correc
tion des méchants, de forcer sa longanimité, sa 
mansuétude et sa clémence, Lui qui est doux 
par sa nature, est aigri par notre faute, c'est-à-

debemus accipere, Alioquin, cum Ioquatur Aposto
lus: « Qui est imago Dei .invisibilis; » Coloss. 1, 
15; et rursum: « Regi autem sœcuIoru..m incorrupti
bili, invisibili Deo; » I Tim. l, 11; et in Evangelio 
scriptum sit: « Deum nemo vidit unquam : unige
nitus Filius qui est in sinn Patris, ipse narravit; » 
Joan. 1, 18 ; et iterum : « Non quia Deum vidit quis
quam prœter eum qui est de Patre ; » Ibid VI, 46 ; 
sicut irall1 ejus et pœnitentiall1, et anill1am, et ma
nus, et pedes, et ventrell1, et ocuIos, et cœtera cor
poris membra, pro varietate caus arum et sensuum 
iriterpretationis accipimus : sic et boc quod scriptum 
est, « Egredietur Dominus, et prœliabitur, » juxta 
illud accipiendum quod in Habacuc legimus: « Egres
sus es in salutem populi tui, in satutem CUili Cbristo 
tuo. » Habac. Ill, 13. Et in Micbœa : « Quia ecce Do
minus egredietur de loco SUD, et descendit et calcabit 
super excfllsa terrœ, et consumentur montes subtus 
eum, vallesqne scindentur .• Mich. l, 3-4. In Isaia 
quoque : « Dominus virtutum egredietur, et conteret 
bellum, et suscitabit zelum, et clamabit super hostes 
suos cum, fortitudine.» Isa. XLll, 13. Egredietur ergo 
Deus de loco suo, quando quietem et mansuetudi
'nem et clementiam snam pro emendatione peccan-

dire qu'il « devient.amer, )) -non en lui-même, 
--mais à ceux qui souffrent, pour qui sont amers 
les châtiments. Tandis qu'il dit lui-même 
quelque part, par le prophète: « Je suis Dieu et' 
ne change point, » Malach. III, 6, et qu'il lui est 
dit: «( Vous cependant êtes et demeurez le même; » 

Psalm. CI , 28; et dans l'Épitre de Jacques: « En 
qui il n'y a pas de changement, » Jac. l, 17, 
voilà maintenant qu'il sort, qu'il combat comme 
en un jour de bataille, lorsqu'il engloutit Pha
raon dans la mer Rouge et qu'il entra en lutte 
pour son peuple d'Israël. Et ses pieds s'arrête
ront pour ceux dont il aura eu compassion, 
pour qu'il puisse être dit encore de lui' : « Et le 
Seigneur sonnera dela trompette, et il mm:chera 
dans l'agitation de sa colère.» Zach. IV, 14. Il 
ne s'avancera pas au déclin du jour et à l'ap
proche des ombres après midi, ce qu'il fit, 
lisons-nous, pour Adam. Gen. III. Et lorsqu'il 
s'arrêtera, ce ne sera point dans la vallée ou les 
bas-fonds, mais sur la montagne qui n'a point 
d'arbres infructueux ni de bois stérile, mais 
où naissent les olives dont le suc entretient la 
lumière éternelle, guérit les infirmités, et est 
un baume aux membres fatigués; et cette mon
tagne où se posent ses pieds est auprès de Jé
rusalem, du côté de l'Orient, d'où vient le soleil 
de justice, et est complanté de ces oliviers des

,quels il est dit: « Tes enfants sont comme de 
jeunes pousses d'olivier autour de ta table. )) 
Cette partie donc s'ouvre du côté de l'Orient 

tium rumpere cogitur ; qui cum pel' naturam dulcis 
sit, vitio nostro 1!:apa7tlXpc!lvêta(, id est, « amarus 
efficitur)l, non sibi, sed patientibus, quibus amara 
tormenta sunt. Iste qui alibi loquitur pel' pro
phetam : « Ego sum Deus, et non commutor,» 
Malach. III, 6, et ad ipsum dicitur : « Tu autem 
idem es, et permanes, " Psal. Cl, 28 , et in Epistola 
Jacobi: « Apud quem non est commutatio ; Jac. l, 

17 ; nunc egreditur et prœliatur sieut in die certami
nis, quando Pharaonem in mari submersit Rubro, 
et pro Israelitico populo dimicavit Exod. XIV. Et sta
bunt pedes ejus his quorum misertus fuerit, et nequa
quam movebuntur, ut rursum de eo dic}t possit: « Et 
Dominus tuba canet; et ambulabit in comminatione 
irœ suœ. Zach. IX, 14. Nec ambulabit, declinante jam 
sole, et vicinis tenebris post meridiem, quod super 
Adam eum fecisse legimus. Gen.lII. Cumque steterit, 
non stabit in valle et in locis humitibus, sed in 
monte, qui non infructuosas arbores babeat, et sil
vam sterilem; sed ubi oliveta nascuntur, quibus 
'alitur lumen ' œternum, et solvuntur infirmita
tes, et requies lassis tribuitur. Et ipse mons Oli
varum in quo stant pedes Domini , contra Jerusalem 
est et ad Orientem, unde oritur sol justitiœ; iIlisque 
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qui est complantée de ces arhrés des nations 
dont l'une d'elles tient ce langage: « Je suis 
comme un olivier fertile dans la maisoIi de 
Dieu. » PiiCt lm. LI, JO. L'autre partie s'ouvre, du 
côté dé l'Occident et de la mer, par un gouffre 
béant: c'e'st le penple de la circoncision auquel, 
par le prophète, Dieu adresse ces paroles : 
« Pourquoi ma bien-aimée a-t-elle commis l'a
bomination dàns ma maison? Est-ce que les 
vœux et les viandes sacrées te purifieront de 
tes œuvres mauvaises? » JC1'cm. XI, 15; ou 
chercheras-tu un refuge en elles? Cette bien
aimée a dans la maison de Dieu commis l'abo
mination jusqu'il crucifier le Fils de Dieu et j us
qu'à entendre: « Le Seigneur vous appela du 
nom d'olivier touffu, verdoyant et magnifique, » 
et tes rarÎlééi.ùx s'on't devenus inutiles, parce 
qu'ils ont été défachés dU vi'ai tronc, pour que 
nous fussions hantés en leur place. Regardez le 
mode mystérieux des Écritures: quand il est 
question de cette portion qui regarde du côté 
de l'Occident et qui est battue par les flots de 
l'onde amère, il ne dit pas qu'elle est simple
ment dam; la mer, mais dans un gouffre abrupt 
et profond de la mer. Michée en fait aussi men
tion : « Je ferai rouler ses pierres dans la valiée ; » 
nul doute qu'il ne s'agisse de Jérusalem, « et je 
mettrai à nu' ses fondements'. » Mich. 3, 6. Voilà 
ce que, d'après la faiblesse de nos moyens, 
nous avons essayé de dire sur ces passages 
profondément difficiles et obscurs. Les Juifs, qui 

olivis consifus est, de quibus dicituf : « Filii tui sicut 
novellœ olivarum, in circuitu mensœ tuœ. " Psal. 
CUVll, 3. Cujus media pars scindetur ad orientem,' 
in quo. sunt arbores plantatœ de geutibus, de quibus 

, una loquitur : « Ego autem sicut oliva fructifera in 
domo Dei'. )) Psal. LI, 10. Et altera media pars sein
detur ad Oceidentem et mare, prœrupto grandi valde, 
qui eireoneisionis est popnlus, ad quem Dens loqui
tur perprophelam : " Quid dileeta mea in domo 
mea fecit abominationem ? Numql1id vota et carnes 
sanctœ aufermit Cl. te malitias; » Jel'em. XI, 15 ; aut in 
his' effugiei ? Hœc dilecta in domo Dei fecit abomina
tionem, ut Dei Filium crucifigeret, et audil'et : " Oli
vam umbrosain , et nemorosam pulcbritudinem ' 
vocavit Dotninus nomen tuum ;» et inutiles facti sUDt 
rami tui, qui fracti sunt de bona radice, ut nos in 
locum eorum insereremul' . Et animadverte mysteria 
Seriptl1rarum, quando [al. quomodo) media pars quœ 
vergit ad Occid'entetn, et saIsis atque atnaris fluetibus 
tunditur, non simpliciter in mari esse dicatur, sed in 
pl'œrtlpta maris voragine et magna nimis, de qua et 
Michœas loquitur: " Detraham in vallem lapides 
ejus, )) bà.li'd dubiumqùinJernsalem,' " et fundamenta 
ejus rev'elab6'. » Mich . 1, 6. Hœc ut inlocis difficilliÙlis 

suivent la lettre qui tue, s'eflorcent de montrer 
que le SauveUr' est arrêté sur le mont des Oli
viers ; que la montagne elle-même est divisée 
en deux parties, de façon que l'ouverture d'une 
d 'elles commence du côté de l'Orient ct va se 
terminant du côté de l'Occident, et qu'au milieu 
est un abîme profond dont une ' face regarde 
l'Aquilon et l'autre le Midi. 

« Et le milieu de la montagne se partagera, 
et une ;moitié se jettera vers le Septentrion et 
l'autre vers le Midi. Et vous fuirez à la vallée de 
mes montagnes, parce qu'elle sera. réunie jusque 
près de vous, et vous fuirez comine vous avez 
fui devant le tremhlement de terre aux jours 
d 'Osias , roi de Juda, et le Seigneur mon Dieu 
viendra et tous les saints avec lui. )) Zach.xlv, 
5. Les Septante: « Et une partie de la montagne 
s'ahaissera du côté de l'Aquilon, et)'autl'e partie 
dli côté du Midi. Et la vallée de mes montagnes 
sera c6!'nblée, ct la valléè des montagnes s'ajou
tera jusqu'à Azel, et elle sera remplie cohlme 
elle le fut en présence du tremblement de térre' 
aux jours d'Osias, roi de Juda, et le Seigneur 
mon Dieu se présentera et tous ses saints avec 
lui. )) Là où nous avons dit: " vous fuir ez, » les 
Septante et d'autres interprètes ont traduit: 
« sera comblée» ou « sera remplie. » Où nous 
avons écrit: « parce que la vallée des monta
gnes sera réunie jusque près de vous, )) les 
Septante ont traduit Azael au' lieu de « près de 
vous; » Aquila a employé le même mot Azel 

et valde obscuris, pro tenuitate virium nostrarum 
diximus. Cœterum Judœi occidenteri1 sequentes lit
teram, conantur ostendere, stantem Dominum super 
'Illontem Olivetl, et ipsum tnontem in flu as pai'tes 
esse divisum, et contra Orientem unius partis habeat 
sei ssura prineipium, et aller a pars finem tendat ad 
Occidentem ; et in medio valde [al. valle] prœcipiti , 
alia pars ad Aquilonem, ad AustrniTI alia dividatLir. 

« Et separabitul' medium montis ad Aquilonem, et 
medium ejus ad lVleridiem. Et fu gietis ud vallem mon" 
tium meorurn, quoniarn conjungetur vallis montium' 
usque ad proximum, et fugietis sicut fugistis a faeie 
t errœmotus in diebus Osiœ regis Juda, et veniet 00-
minus Deus meus, omnesque sancti cum eo. " LXX: 
« Et inclinabit media pars montis ad Aquilonem, et 
media pars ajus ad Austrum. Et obturabitul' vullis 
moulium meorum, et ad jung et ur vallis montiutn 
usque ad Asael ': et replebitur sicut repleta est a 
facie terl'œmotus iu diebus Osiœ regis Juda, et adel'it 
Dominus Deus meus, et omnes paucti' eum eo. » Pro 
eo quod nos diximus, « fugictis, )) LXX et reliqui 
interpretes €f"'PP"X.0~crST" [, id est « ohturabitul', " 
sive " l'eplebitur,» transtulel'unt. Et pro eo quod n05 
posuimus, « quoniam conjungetur vallis montium 
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par un e bref et Theodotion par un elong'; 
Symmaque seul a dit "'PI'oximum, )) et nolis 
l'avons imité. Développons, pour plus de clarté: 
Quand la montagne d:es Oliviers se sera parta
gée pal' une fente profonde, de façon qu'une 
face de l'abîme regardera l'Orient et l'autre 
l'Occident, il l'extrémité supérieure de cette 
gorge escarpée de toute part, ' il s'ouvrira une 
excavation au nord et Ulle autre au midi, et ce 
sera comme Ul~ carré ù pic et à quatre parties, 
dont l'une 'regardera l'Orient, une autre l'Occi
dent, une troisième le Nord et l'autre le Midi . ' 
Et vous fuirez, dit-il, à la vallée qui est entre le 
temple ct Sion. Ce sont ces deux montagnes du 
temple et de Sion qui sont appelées les monta
gnes de Dieu; cal' la vallée du mont des Oliviers, 
entourée de tous côtés de hauteurs escarpées, 
étend 'sa gorge jusqu'ft la montagne sainte 
du temple. Or, il existe la tradition d'un trem
blement de terre au temps d'Osias , roi de Juda, 
lorsque Ozias, appelé aussi du nom d 'Azarias, 
s'étant emparé illégalement du sacerdoce, fut 
fràppé de lèpre au visage. Nous lisons au sujet 
dc ce tremblement de terre , au début du livre 
d'Amos: "Paroles qu'Amos, qui fut des pas
teurs de Thecuë, a vues, au sujet d'Israël, aux 
jours d 'Osias, roi deJuda, et auxjours de Jero
boam, fils de Joas, roi d'Israël, deux ans avant 
le tremblement de terre. )) Amos. Ii 1. Enfin, 

usque ad proximnm ; )) pro proximo, LXX d Asael )) 
transtulerunt, Aquila ipsum verbum Hebraicum po
suit ASEL pel' « e " brovem literam (,<t;ÉÀ), Thcodotio 
pel' extensam ( &~~),) ; solus Syinmach us « proximum " 
interprctatus est, quem et nos secutisumus. Dica
mus 11:apacppa<Hlxwç, ut possint patel'e quœ scripta 
sunt : cmn mons Oliveti grandi voragine prœruptus 
fuerit, ita ut una pars voraginis ad Orientem, altera 
ad Occidcntem respiciat, repente et in ipsa voragine 
excelsa ex'utraqne parte prœrupto, alia vorago rum
petur ad Aquilonem , alia ad Austrum, et prIDruptum 
quadrangulum fi et, ut quadrifariam in quatuor pla
gas Orientis · efOccidentis, Aquilonis et Austri vorago 
tendalur. Et fugietis, inquit , ad vflllem qu~ est intel' 
templum et Sion. Hi enim templi· et Sion duo mOI1-

• tes, Dei montes appellantur; quia vallis illa montis 
Oliveti, quœ prœruptis hine atque inde montibus cin

, gltur, u sque ad templi montem qui sanctus est, Guam 
voraginem trahit. Terrœmotus autem in diebus Osiœ 
regis Juda, illius temporis traditur, quando Osias, qui 
altero nomineAzal'ias dicitur, illicitum· sibi sacerelo·· 
tium vindicare conatus,lepra percussus in fronte est, II 
Pamt. XXVI, de quoterrœmotu étin Amos principiolegi
mus: « Verba Amos qui fuit in pastoralibus de The·· 
cue, qu~ vidit superIsraelin diebus Osiœ'regis Juda, 
el in diebus Jeroboam filii Joas regis Israel, ante 

TOME IX. 

après la mort du roi impie dont l'irréligion fit 
comme émouvoir la terre, 'Isaïe eut sa remar
quable vision qu'il a racontée dans son livre. 
Iset. 1. Passons au sens spirituel. Après que le 
mont des Oliviers s'est partagé à l'Orient et à 
l'Occident par la vocation des Gentils et le rejet 
des Juifs , il se fera encore une autre rupture au 
Nord et au Midi. Le Nord se reliera à l'Occident, 
et le i\iidi au versant oriental; la circoncision se 
trouvera à gauche, et le peuple chrétien à 
droite. C'est de ces deux vents que l'Église parle,: 
« Aquilon, lève-toi, et ·souffle, toi, Auster, » 

Gant. IV, '16, de sorte que le glacial Aquilon, qui 
représente le diable, disparaissant, arrive le 
doux vent du Midi, que l'épouse recherche en 
disant : « Où fais-tu paître, où te retires-tu à 
midi?)) Gant. l , 6. C'est de lui qu'en lIingage 
mystique parle Habacuc: « Dieu viendra dc 
Theman, " Habac. JIJ, 3, et dans l'hébreu: 
« Dieu viendra dll Midi, )) c'est-à-dire « de la 
pleine lumière.)) Et ailleurs lePsalmiste s'écrie: 
« Vous illuminez merveilleusement du haut des 
montagnes éternelles. » Psalm. LXXV, 5. Lors 
donc que sera opérée la grande division des 
peuples dans tout l'univers, de sorte que les 
uns se portent à l'Orient et au Tl1idi, c'est-à-dire 
à droite, et les autres vers le Nord et l'Occident, 
c'est-il-dire à gauche, alors tout saint fuira vers 
la vallée des montagnes de Dieu, dont il a été 

duos annos terrœmotus . " Amos I, 1. Denique post
quam hic mortuus est l'ex scelestus, ad cujus impie
tatem omnis terra commota est, vidit Isaias visio
nem magnam, quam suo volu mini inlexuit. Isa. J. 

Transeamus ael intelligentiam spiritualem. Post
quam mons Olivarum ad Orientem et Occidentem 
vocalione Gentium et ahjectione Juclœorum fuerit 
separatus, ['ursum alia scissura fiet AquHonis et 
Austri. Aquilo jungetur Occidenti, Auster Orientali 
plagœ ; ad sinistram stu.bit Circumcisio, ad dextram 
populus Cbristianus. De his duohus ventis Ecclesia 
loquitur : « Surge, Aquilo, et veni, Auster; " Canto 
IV, 16, utAqllilone yento frigidi ssimo recedente, qui 
interpretatur diabblus, Auster calidus ventns adve
niat, Cjuem spousa perquiI'ens, ait : " Ubi pascis, 

. nbi cubas, in mericlie? " Cant. I, 6. De quo et Haba
cuc mystice loquitur : « Deus de Theman veniet; " 
Habac. Ill,3, pro quo in Hebraico scriptum est: 
" ]Jeus ab Austro, " id est , « a luce plenissima " De 
qua alihi Psalmista conclamat : « llluminans tu mi
rabiliter a mo~tibus œtel'llis. " Psal. LXXV, 5. Dum 
autem tanta fuerit duorum populorum in toto orbe 
divisio, ut alii ad Ol'i entem et Austrum, id est, ad 
dextram ; alii ad Aquilonem et Occiclentem, ad sinis
tram videlicel sepal'entur, tunc quicunque sanctus 
est, fugiet ad vallem Illontium Dei, de quibus supra 

28 
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parlé plus haut, v81:s le temple et Sion, c'est-à-dire 
les deux Testaments, paree que le gouffre qui 
était auparavant formé des deux montagnes 
arrivera jusqu'à Azel, ou jusqu'à la maison de 
Dieu, laquelle est voisine du paradis, de la cé
leste Jérusalem et de la sainte montagne où se , 
trouve le temple. Et, comme au temps où, sous 
le roi lépreux Osias , Un violent tremblement de 
terre glaça de terreur les cœurs des mortels, et 
les fit s'enfuir ça et là d'épouvante, de même la 
séparation des deux peuples, et de nouveau 
l'union des fidèles dans une même foi trouvera 
comme une paisible demeure entre les deux 

. montagnes, parce que l'Ancien et le Nouveau 
ne feront plus qu'un même Testament. Quant 
au terme « jusqu'à Azel, » c'est-à-dire ({ jus
qu'au prochain', » cela veut dire que la Loi et 
l'Évangile sont réunis l'un à l'autre, mais de 
façon cependant qu'ils sont . plus rapprochés 
que confondus; nous avons, en effet, aban
donné bien des choses de la Loi ancienne et 
reçu d'autres de la Loi nouvelle. Or, lorsque 
tout cela aura été accompli, alors viendra, dit
il, le Seigneur mon Dieu, et avec lui tous ses 
saints. Si à la place de ({ vous fuirez, » que nous 
avons dit, nous acceptons la traduction des 
autres interprètes, ({ la vallée de ces montagnes 
sera comblée ou remplie, )) nous dirons alors que 
l'avènement du Seigneur notre Sauveur, quand 
ces deux peuples se trouvent séparés entre eux, 
comblera et remplira ce gouffre qui séparait ces 

diximus, templi et Sion, duo videlieet Testamenta ; 
quoniam vOl'ago illa qUiE prius fuerat utriusque mon
tis, tendetur usque ad Asael, hoc est, usque ad 
domum Dei, qure vieina est paradiso, et eœlesti 
Jel'usalem, et monti saneto, in quo templum situm 
est. Et sieut eo tempol'e quo sub Osia l'ege leproso 
vehementissimus terrœmotus mol'talium corda per
terruit, et teI'ritos hue illueque dispersit ; ita duorum 
populornm sepal'atio, et rnrsum eredentium in una 
fides societas, intel' duos montes plaeabili sede re
quieseet ; qnoniam et Vetus et Novum instl'umen
tum sibi utnlinque jungetur. Quod autem dicitur, 
"usque ad Asael, » id est, " usque ad proximum,» 
hoc significat, juncta quidem sibi esse duo Instru
menta Legis et Evangelii, sed ita juncta ut magis 
vicina sint quam unita; multa enim veteris Legis 
amisimus, et novre gratire suscepimus. Cum autem 
hoe fuerit ratione perfeetum, tune veniet, inquit, 
DominusDeus meus, onmes qu~ sancti eum co. Sin au
tem voluerimus pro eo quod nos diximus, « fngietis,)) 
sequi illud quod alii interpretes transulerunt, " ob
turabitur, » sive replebitur vallis montium eorum, 
hoc dicemus, quod adventus Domini Salvatoris, duo
bus inter se populi separatis, obturet et repleat eam 

deux peuples, afin qu'ils viennent à lui tOllS deux 
de plein pied. 

({ Et en ce jour-là il n'y aura point de lumière; 
il n'y aura que froid et gelée. lIIais il y aura un 
temps, connu du Seigneur, qui ne sera ni le 
jour ni la nuit, et sur le soir la lumière paraîtra.» 
Zach. XIV, 6, '7. Les Septante: « En ce temps-là, 
il n'y aura pas de lumière, mais ce sera le froid 
et la gelée en ce jour, et ce jour sera connu du 
Seigneur, et ce ne sera ni le jour ni la nuit, 
mais sur le soir paraîtra la lumière. » Mainte
nant, c'est la prophétie du second avènement 
du Sauveur, au sujet duquel Jean dit aussi dans 
l'Apocalypse : « Voilà qu'il viendra avec les 
nuées, et tout œil le verra, même ceux qui 
l'ont percé. » Apoc. l, '7. Le Seigneur déelare 
dans l'Évangile que le Fils de l'homme doit 
venir dans les nuées du ciel avec grande puis
sance et gloire. Matth. XXIV. Il viendra avec les 
nuées, c'est-à-dire avec les anges, qui sont ses 
ministres spirituels, et qui sont préposés aux 
divers offices, et avec les prophètes et les apô
tres, dont il est écrit : « Ta. vérité est parvenue 
jusqu'aux nuages. » Psu/m. xxxv, '7. Lorsque 
sera venu le jour de son avènement, il n'y aura 
pas de lumière, ce sera le froid et la gelée, la 
charité de tous s'étant refroidie , et, tous, devant la 
grandeur des maux qui menaceront, tous seront 
saisis d'effroi et perdront la chaleur de la foi 
première. Après donc que le froid et la gelée 
auront contracté tous les pécheurs, il n'y aura 

'voraginem qu re' duos populos dividebat, ut plana via 
ad se mutuo gl'adiantur. 

" Et erit in die illa, non erit lux, sed frigus et gelu. 
Et eri ! dies una, quœ nota est Domino, non dies 
neque nox, et in tempore vesperi erit lux.» Zach. 
XIV, 67. LXX: (( In die illa non erit lux, sed J'dgus et 
gelu erit una die, et dies illa nota erit Domino, et 
non dies neqne nox, et ad vesperam eritlux. Il M.ani
feste de secundo Salvatoris prœdicatur adventu, de 
quo et Joanncs in Apocalypsi sua [al. sic] loquitur : 
(( Ecce veniet eum nubihus, et videbit eum omnis 
oculns et qui eum compunxernnt.» Apoc . 1,7. Et 
Dominus in Evangelio pl'onuntiat venturum Filium 
homini" in nubib ns cœli cum fortitudine et gloria 
multa. lIfatth. XXIV. Veniet eum nubihus, id est ange
lis, qui suut ministri spiritus, et ad diversa mittun
tur officia, ct cum prophetis atque apostolis, de 
quibus scriptum est: « Veritas tua nsqn8 ad nubes .,; 
Psal . xxov, 6. Cumque dies aclventus ejns fuerit im
pletus, non erit lux, sed frigus et geln, refl'igel'ata 
omnium charitate , et prœ multitudine malorum (l'tue 
superventura sunt, frigeseentibus cunctis, et calo
rem pristinœ fidei perdentihus. Postquam autem 
omnes peccatores frigns snnm gjlluque contraxerit, 
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plus qu'un jour unique et perpétuel, désormais 
la lumière ne succèdera plus aux ténèbres ni 
la nuit au jour, mais le Seigneur lui-même sera 
la lumière de tous; Isaïe le dit expressément: 
« Tu n'auras plus le soleil pour flambeau du 
jour, ni la clarté de la lune pour éclairer ta 
nuit, mais le Seigneur sera ta lumière éternelle, 
et ton Dieu sera tà. gloire. » Isa. LX, Hl. Et dans 
un autre endroit il crie aussi à Jérusalem: 
« Éclaire-toi, éclaire-toi, Jérusalem, car la lu
mière est venue à toi, et la gloire du Seigneur 
s'est levée sur toi. Voilà que l'obscurité et les 
ténèbres couvrènt la terre au-dessus des nations, 
mais le Seigneur apparaîtra sur toi, et sa gloire 
se montrera en toi. Et les rois marcheront à ta 
lumière et les peuples à la splendeur de ton 
éclat. » Isa.Lx, 1, 2, 3. Si une épaisse nuit et 
les tènèbres pèsent sur la terre des nations, 
comment les nations marcheront-elles à l'éclat 
de la lumière du Seigneur? Seront dans les té
nèbres ces nations que le froid et la glace auront 
contractées, mais marcheront à la lumière du 
Seigneur celles qui auront suivi les rois, les 
apôtres et les prophètes , desquels il est écrit : 
« Le cœur du roi est dans la main du Seigneur. » 
Provo XXI, {. Enfin, au temps du soir, à l'heure 
des ténèbres et 4e la tristesse de tous les pé
cheurs, se lèvera pour les saints la lumière, le 
jour unique et éternel, jour qui sera connu du 
Seigneur, car peut-il être ignoré de celui qui l'a 
fait; mais alors il est à rerp.arquer comment il 

una erit dies atque perpetua: nequaquam sibi luce 
et tenebris, die et nocte succedentibus; sed ipse Do
minus erit lux omnium; de quo Isaias plenius : 
« Non erit, inquit, tibi sol in lùcem diei, neque ortus 
lunœ illuminabit te pel' Tl octern ; sed erit tibi Domi
nus lux ffi tel'na, et Deus tnus gloria tua.» Isa . I.X, 19. 
Qui et in alio loco clamat ad Jerusalem : « Illumina
re; illurninare, Jerusalem ; veuit enim lux tua super 
te, et gloria Dei tui super te orta est. Ecce enim te
nebrffi et caligo operient terram super gentes ; super 
te autem apparebit Dominus, et gloria ejus fn te vi
debitur. Et ibunt reges in lumine tuo et gentes in 
splendore tuo. » Isa. LX, 1., 2, 3. Si ealigo et tenebrœ 
operient tel'l'am super gentes, quomodo,rursum gen
tes ambulabllnt in splendore Domini? Sed illffi gentes 
erunt in tr.nehris quas frigus geluque eontraxerit : et 
illœ ambulabunt lumine Domini, qUffi seeutro fuerint 
reges, apostolos et prophetas, de quibus scriptum 
est: « Cor regis in manu Dornini. » P?·ov. XXI , 1. De
nique in tempore vesperi, hoc est, tenebrarum et 
tristitiaJ omnium peceatorum, sanctis lux erit, et 
una et alterna dies , qure si nota crit Domino (neque 
euirn ignorare poterit quam creavit), consideran
dum est . quomodo dieat in Evangelio quoddiem 

dit dans l'Evangile, que ce jour n'est connu ni 
des anges, ni du Fils, mais du 'Père seul. ' 

« En ce jour-là, il sortira des eaux vives de 
Jérusalem, dontla moitié ira àla mer d'Orient, 
et la moitié à la mer extrême, et elles cou
leront soit l'été soit l'hiver. Et le Seigneur rè
gnera sur toute la terre. » Zach. XIV, 8. Les Sep
tante : « En ce j our-là, une eau vive sortira de 
Jérusalem, dont une moitié ira à la première 
mer, et l'autre moitié à la dernière; il en sera 
ainsi autant en été ~u'au printemps; et le Sei
gneur sera roi sur toutE) la terre.» En ce temps
là, c'est-:t-dire ce jour connu de Dieu seul, où il 
n'y aura plus de succession de jour ni de nuit, . 
mais où brillera une perpétuelle lumière, selon 
ce que nous lisons dans l'Apocalypse: « Et la 
cité n'aura plus besoin de la lumière du soleil, 
parce que le Seigneur Dieu tout-puissant sera sa 
clarté, » il sortira de Jérusalem des eaux vives, 
sur lesquelles nous avons d.isserté à l'occasion 
du témoignage d'Ezéchiel, dont la moitié ira à 
la mer orientale, que les auteurs grecs appel
lent lac Asphaltite, et qu'on appelle vulgaire
ment mer Morte, parce que rien ne peut vivre 
dans ses eaux. L'autre moitié de ces eaux vives 
ira à la mer la plus lointaine qui conduit en 
Egypte, et sert de limites à la Palestine. Et il 
en sera ainsi, l'été et l'hiver, de telle sorte que 
ces eaux sortant de Jérusalem ne seront ni ar
rêtées par la gelée de l'hiver ni desséchées par 
l'excessive chaleur de l'été, quoique les Septante 

ilIam nec angeli, nec Filius noverit, nisi solus Pater. 
J'latth . XXIV. • 

"Et erit in die illa, exihunt aquffi vivœ de Jerusa
lem, medium earum ad mare Orientale et medium 
earum ad mare novissimum : in ffistate et in hieme 
erunt. Et erit Dominus l'ex super omnem terram. 
Ibid. 8. LXX: « In die illa egredietur aqua viva de 
J erusalem, media ejus pars ad mare primum, et media 
pars ad mare novissimum : in œstate et in vere erit 
sic, et eritD'ominus in regern super omnem terram.» 
ln illo tcmpore (hoc enirn signifieat dies qUID soli 
nota est Domino, in qua sibi non succadent lux et 
tenebrœ; sed erit lumen perpetuum, juxta ilIud quod 
in Apocalypsi legimus : « Et eivitas non habebit ne
cessf1l'iam lllcem solis, quoniam Dominus Deus om
nipotens lumen ejus erit. » Apor. xx, 23. Egredien
tur aquœ viventes de Jerusalem, ' de quibus supra. 
Cap. XII! ponentes Ezcehielis testimonium, disputa
vimus, quarum media pars ibit ad mare Orientale: 

, quod Grœeorum libri À'f'.'11JV "AO"'I'''À''C'inv [mss. "AO"
'l'''À't{''Cl]V ] vocant, et vulgo « mare» appellatur " Mor
tuum, ex eo quod nihil in aquis ejus possit viverc. 
Et media pars ad ~are novisimum, q1!0d ducit ad 
iEgyptum, et facit littora Palestiute. lu restate, inquit, 
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aient traduit ({ printemps» à la place d'hi
ver, ce qui ne convient point il la distinction 
qu'on veut faire. Lorsque ces eaux vivifiantes 
seront entrées dans l'une et l'autre mer, et que 
la douceur de leur onde aura corri~é leurs flots ' 
amers, alors le Seigneur sera roi sur toute la 
terre. L'ean qui sort de Jérusalem, c'est-à-dire 
de l'Église, représente la doctrine du Sauveur : 

ainsi autant en été q u'au printemps , J, disons 
qu'alors il n'y aura point d'hiver, mais un prin
temps et un été perpétuels , quand « la voix de la 
tourterelle se fera entendre SUl' notre terre, où 
le figuier poussera ses premiers fruits, où les 
vignes fleuriront, où l'hiver passera, la pluie 
disparaîtra et cessera.» Cano Il. En ce temps le 
printemps sera tellement nécessaire que les 
fleurs apparaîtront sur notre terre, afin que nous 
célébrions Pâques et Pentecôte, fêtes dans les
quelles nous passons des choses terrestres à 
celles du ciel, et où nous offrons à Dieu tous 
nos fr uits. A Pâques, l'hiver finit et le printemps 
commence; Pentecôte voit commencer l'été, 
quand nous faisons il. Dieu l'offrande du travail 
de nos mains et de nos fruits. C'est de cet été 
et de ce printemps perpétuels que le juste dit 
au Seigneur: « Vous avez formé l'aurOl'e et le 
soleil, vous avez fait l'été et le prÏJ;ltemps. » 
Psalm. XXXIII, 16, 17. Le Seigneur sera roi sur 
toute la terre, alors que nous dirons: « Le Sei
gneur a régné, que la terre tressaille; » Psa lm. 

Ken, 1 ; et encore: « Publiez parmi les nations 
que le Seigneur a régné; car il a affermi le 
monde, et il ne sera pas ébranlé.» Psalm. XCV , 

-10 . Il comiaîtra cette eau vive , justement prise 
par nous pour la doctrine du Sauveur, celui qui 
en aura bu et qui aura entendu le Sauveur 
publier: « Si quelqu'un hoit de l'eau que je lui 

({ De Sion sortira la loi, et la parole du Seigneur, 
de Jérusalem.» Iw. II, 3. Selon ce qui est écrit: 
« Tout est l'empli de la science du Seigneur 
comme la~mer est remplie pal' l'abondance de 
l'onde. » Isa. XI, 9. La moitié de ces eaux ira à 
la mer orientale, c'est le peuple de la circonci~ 
sion, qui a été choisi dans les apôtres et parles 
apôtres, et l'autre moitié ira à la mer lointaine, 
afin qu'on vienne de l'Orient et de l'Occident 
s'asseoir à,vec Abraham, Isaac et Jacob. Dans 
cette mer orientale et cette mer dernière, voyons 
l'Ancien Testatement et le Nouveau qui , s'ils ne 
sont pas adoucis par le flot du Sauveur et son 
intelligence spirituelle, restent grandement 
amers; ({ la lettre tue et l'esprit vivifie. » Matth. 
VIII. Ce qui vient à la suite : ({ Elles couleront 
et l'été et l'hiver, » laisse sous entendre lcs eaux 
qui sortent de Jérusalem, defaçon qq'en temps 
de paix comme en temps J e persécution, ces 
eaux vives ne cessent point de couler. Et si, 
comme l'ont traduit les Septante: ({ il en est 

et in hieme ita erit, ut aquœ islre qUIIl exibunt de 
Jerusalem, nec geln constringantur hiemis, n ec irlsta
Hs nimio fervore siccentur ; quamquam pro hieme 
« verrtum tempus II Septuaginta , transtlllerint, quod 
nd distinctionem œstatis non ,convenit. Cllmque 
vitales aquœ utrumque mare fu èrint ingressre , ct 
amaras aquas dulci flumin e mitigarint, tune erit Do
minus l'ex super omnem terram. Aqua qure egreditul' 
de Jel'usalem, hoc est de Ecclesia, cloctrinam indicat 
Sa:lvatoris : « De Sion cnim egredi tur lex, ct verbum 
Domini de Jerus'alem; II Isa. II, 3; .justa illud quod 
alibi scriptum est : « Repleta sunt omnia scientiu 
Domini, sicut aqua multa operiens mare.» Isa . xI,9. 
Harum aquarum media pars ibit ad mare Orientale, 
populum Circumcisionis, qui in apostolis et pel' 
apostolos est electus ; et medium earum ad mare 
novissimum , ut de Oriente et Occidente veniant qui 
accumbent cum Abraham, Isaac et Jacob. Vel certe 
Orientale mare ct mare novissimum, intelligamus 
Vetus lnstrumentllm eL Novum, quod nisi flumine 
Salvatoris et spirituali ejus inteili gentia fuerit dul
coratllm, amal'issimulll est : occidente liLtel'a, et 
spiritu vivificante. M.atth VIII. Quodque seqllitur : 
« In œstate et in hieIne erunt,» suballditll r aqllœ vivœ 
qure egrediunttir de J erusalem, ut et in pace et in 
persecutionibus istœ viventes aquœ manare non ces
sent. Sive quia LXX transtulerunt, « In œstate et in 

vere- ita edt, » hoc dicamus,. quod illo tempol'e non 
sit hiems , sed ver, œstasqlle perpetua, quando vox 
turturis audielur in terra nostra, et ficus afferent 
grossos suos, et vineœ florebullt, et hiems pertl'allsi- . 
bit, et pluvia recedet, et abibit sibi. Gant. II. In 
quo [al. illo] tempare idco ver necessarium eril, quia 
flores appal'ellUnt in terra nostra ut celebremus 
Pascha et Pentecosten, in quitus de terrenis tran
seamu s ad cœlestia, et omnes fructus nostros offera
mus Deo . III Phase euim hiemis finis, veris exol'
dillm est; in Pentecoste œstatis principium, quando 
labores manuum nostrarum et fructuulll offol'imus 
Deo. De hac œs tate et vere perpetuo justus loquitur 
ad Dominum : « Tu fahricatus es auroram et solem, 
œstatem et yer tu plasmati. )) Psal. LXXIII, -16, -17. Tunc 
erit Dominus l'ex super omnem terram, quando dice
mus : « Dominus regnavit, exsultet terra. » Psal . 
XCVI, 1. Et iterum : « Dieite ' in gentibus, quia D('jmi
mus regnavit. Eteuim correxit orbem terrœ , qui non 
commovebitur. » Psal . XCV , 10. Aqu am ulItem vivam 
recte a nobis doctrinam Salvatoris expositam, sciet 
ille qui hiberit, et qui Salvatol'em audierit prœdican
tem : « Si quis bibcrit ex aqua quam ego dallo ci, 
fiet in eo fons aqnœ viventis, et salielltis in vitam 
œternam. » Joan. IV, H. Et rllrsum : « Qui credit in 
me (sicut dixit Scriptura), de ventre ejus egredien
tur flumina aqure viventis. » Joan. VII, 38. Sicut euim 
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doimerai, elle deviendra en lui une source d'eau 
vive et jaillissante dans ' la vie éternelle; » Joan. 

IV, 14; et de nouveau: « Celui qui croit en moi, 
comme a dit l'Écriture, il sortira de son sein 
des fleuves d'eau vive." Comme cJ.onc celui qui 
aura bu de sa doctrine aura en lui une fontaine 
vivante, ain~i celui q~i aura cru en lui, d 'après 
ce qui est contenu dans les paroles des Ecri
tures, al1l'a des fleuves d'eau vive qui sortiront 
de son sein. Beaucoup rapportent au baptême 
ces eaux vives qui doivent être données au 
printemps et en été, à Pâques et à Pentecôte, à 
ceux qui en ont soif, lorsque se réalise ce qui 
est écrit: « Lavez-vous, soyez purs. " 1sa. I. 16. 

« En ce jour-là le Seigneur sera seul Seigneur, 
et son nom seul révéré. Et toute la terre sera 
habitée jusqu'au désert, depuis la colline de 
Remmon jusqu'au midi de Jérusalem ; et elle 
sera élevée en gloire et occupera son ancienne 
place, depuis la porte de Benjaminjusqu'à l'en
droit de la première porte et à la porte des 
angles, et depuis la tour d'Anamael jusqu'aux 
pressoirs du .roi, et elle sera habitée et il n'y 
aura plus' d'anathème, mais elle se reposew 
dans une entière sécurité. " Zach. XIV, 9. Les 
Septante: « En ce jour-là le Seigneur sera seul, 
et son nom seul révéré; on entourera la terre 
et le désert depuis Gabaa jusqu'à Remmon, au 
midi de Jérusalem. Rhama l'estera en son lieu , 
depuis la porte de Benjamin jusqu'à la porte 
première et la porte des angles, et la tour d'A-

qui biberit de doctrina ejus, habebit in se fontem 
viventem, sic qui cl'ediderit in eo, juxta id quod 
Scripturarum vocilms continetur, flnmina aqure vi
ventis egredientl1r de ventre illius. Agnas viventes 
mnlti ad baptismum l'eferunt, quœ in vere et in 
restate, hoc est in Pascha et Pentecoste, sitientiblls 
la1'giendre sunt, quaudo impiebitur quod scriptum 
est: « Lavamini, muncli estotc. " I~a. l, 16. 

« In die il\a e1'it Dominus Haus, et erit nomen 
ejus unum ; et revertetur omnis terra usque ad de
sertum de colle Remmon ad Austrum J erllsalcm : 
et exaltabitur, et habitabiLur in loco sua, a porta 
Benjamin usque ad locum ]Jortre priori s, USq1l8 ad 
portam angulorum ; et . a turre Ananeel usque ad 
torcularia regis, et habitabunt in ea, etanathema non 
erit aÏnplius, sed sedebit Jerusalem secura. !) Ibid. 9. 
LXX: « In die iIla erit Dominus unus, etnomel1 ejus 
unum, circuiens omnem terram, et desertnm a 
Gabaa usqllC Remmon ad Austrnm Jerusalem ; Rha
ma vero in loco permanebit, a porta Benjamin, 
usque ad pOltam primam, usquc portam angulorum 
et usqne ad turrem Anamael, usque ad torcnlaria 
regis habitabunt in ea, et anathema nltra non erit, 
et habitabit Jerusalem confidells.)) Exstructionem 

namael et les pressoirs du roi; ils habiteront en 
elle et il n'y aura plus d'anathème et Jérusalem 
se tiendra en sécurité. » La reconstruction de 
Jérusalem et ces eaux qui sortent du milieu 
d'elle et qui aboutissent aux deux mers, les 
Juifs et les chrétiens judaïsants se les promet
tent aux derniers jours, où de nouveau la cir
concision doit être pratiquée, les victimes of
fertes, et toutes les prescriptions de la loi accom
plies, de SOl'tes que les Juifs ne deviendront pas 
chrétiens, mais <les chrétiens se feront juifs. En 
ce temps-là, disent-ils, où le Christ siègera 
en roi dans la Jérusalem d'or et de pierres pré
cieuses, il n'y aura plus d'idoles ni de culte's 
divers, nIais le Seigneur sera le seul Dieu, et 
toute la terre retournera jusqu'à la solitude, 
c'est-iL-dire en son premier état. Il désignepal' 
leurs noms de quel point à quel autre doit 
s'élever Jérusalem: de la colline de Hemmon, 
ce qui répond à Gabaa, où l'on voit le grena
dier, jusqu'au côté méridional ' de Jérusalem. 
Ce qui vient à la suite: " Rhama restera en 
son lieu, » a été mieux compris par Aquila et 
ceux qui ont traduit: « sera élevée; » Rhama, 
en effet, veut dire « élevation » selon le mot du 
prophète et de l'Évangile : « Une voix a été 
entendue dans Rhama,» c'est-à-dire a retenti sur 
les hauteurs. Mattlt. Il, 18. Ainsi Jérusalem 
sera exaltée, et rebâtie en sa place première, 
depuis la porte de Benjamin jusqu'à celle dite 
des angles, et de la tour d'Ananéel, non Ana-

urbis Jerusalem, et aquarum egressum de medio 
eJus, qUal ad utrumque defluant mare, Jtidrei ct · 
Christiani jlldaizantes, ultimo sibi tempore rcpromit
tunt, quando rursum exercenda circumcisio sit, et 
ill1Ulolandre victiUlffi, et omnia legis prfficepta ser
vanda, ut non Judrei Christiani, sed Christiani Judrei 
fiant. In die, inquiunt, iIIa, qllando Christus in Jeru
salem aurea atque gemmata sederit regnaturus, non 
erunt idola nec divinitntis cultura divers a, sed erit 
Dominus unus, et revertetllr omnis terra usque ad 
solitudincm, id est, in antiquum statum. Ponitqlle 
locorum vocabula a quo loco us que ad C[nem locum 
mdificancla sit Jerusalem : de colle Remmon (hoc 
enim Gabaa sOllat, ubi arbor malogranati est) usque 
ad australem plagam J ernsalem. Quoclque sequitur: 
« Rhama autem in loco suo permanebit, melius in
terpretatus est Aquila et croteri , qui posuerunt, 
" exaltabitur ; )) Rhama quippe « exaltatio » dicitur, 
juxta illud pro ph etaie ct Evangelicum : « VIlX in 
Rhama audita est,» hoc est, in excelsis sonuit 
Math. li , i8. Exultabitur itaqlle Jerusalem, et œdifi
cabitur in loco pristino, a porta Benjamin usque ad 
portam qure dicitur angulorum, et a tutTe Ananeel 
(non ut Grreci et Latini male legunt Anamnel) usque 

/ 
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mael, comme lisent mal les Grecs et les Latins, 
jusqu'aux pressoirs du roi; ce qui s'écrit en 
hébreu AMMELECH. Et ils habiteront en elle, c'est
à-dire dans Jérusalem, et il n'y aura plus d'a
nathème, plus d'invasion ennemie, plus d'ap
préhension, mais Jérusalem sera tranquillement 
assise, séjour de quiétude et d'éternelle paix. 
C'est ce que les Juifs rêvent à la lettre, avec nos 
partisans des mille ans, dont le désir est d'en
tendre encore: « Croissez et multipliez-vous et 
remplissez la terre,» Gen. r, 28, et quise promet
tent, en compensation de l'abstinence et des 

· légères privations de cette vie, des mets de 
choix, des oiseaux de Colchide et des faisans 
Don plus ioniens mais juifs; aussi est - ce à 
bon droit que le Seigneur peut dire d'eux: 
« Mon esprit ne demeurera pas dans ces hom
mes, parce qu'ils sont chair. » Gen. VI, 3. « La 
chair, en effet, combat contre l'esprit, et l'esprit 
contre la chair. l) Galat. v, f 7. Et qu'ils ne nous 
opposent pas l'Apocalypse de Jean, parce qu'elle 
même doit être expliquée au sens spirituel. Quant 
à nous voyons la céleste Jérusalem dans l'É
glise qui, quoiqu'elle marche dans la chair, ne vit 
pa5 selon la chair, et dont le droit de cité est au 
ciel. Philipp. III. Après donc que le Seigneur 

ad torcularia regig : quod Hebraice scriptum est 
AlillELECII [al Amalech]. Et habitabunt, inquit, in ea, 
hoc est, in Jerusalem; et anathema ampliuB non 
erit, nullus videlicet metus hostilis impetus, nulla 
formido; sed sedebit vel habitabitur Jerusalem roter
na pace requiescens . Hroc Judroi juxta litteram som
niant, et nostri 'AlÀlG«:mx\, qui l'uvsum audire deside
rant: « Cres cite et multiplicamini, et replete terram, 
Cen. 1, 28, et pro hujus vitre continentia brevi
que jejuninm, bulbos sibi, et vulvas, et aves Phasi
dis (a), et attagenem, nequaquam lonicum (b), sed 
Judaicum repromittunt, de quibus vere potest Do
minns di cere : « Non permanebit spiritus meus in 
ho minibus istis, quia carnes sunt. » Gen. VI, 3. 
« Caro enim .pugnat contra spiritum, et spiritus 
contra carnem. » Galal. v, 17. Nec opponant nobis 
Joannis Apocalypsim. Cap xx, quia et ipsa spiritua
liter disserenda est. Nos autem cœlestem Jerusalem 
interpretemur Ecclesiam, qure, in carne ambulans, 
non vivit secundum carnem, cujus municipatus 
in cœlo est. Philipp . III. Postquam enim Domi
nus Jesus rex fuerit super omnem tel'ram, de quo 

lés us aura été fait roi sur toute la terre, lui 
dont le Saint-Esprit dit au Père, par le prophète: 
« 0 Dieu, donnez votre jugement au roi, et votre 
justice au fils du roi, II Psalm. I.XXI, 1, alors il 
n'y aura ' que le Seigneur seul, comme il est 
écrit: « Sachez que le Seigncur est lui le Dieu; II 
Beut. IV, 35; et que son nom seul est adoré surles 
ruines de tout faux culte, selon ce que le pro
phète chante: « Seigneur, notre Seigneur, que 
votre nom est admirable par toute la terre! II 

Psalm. YIll, 1 ; et encore : « Vous ayez glorifié 
plus que tous votre saint nom; » Psalm. cxxxvu, 
2; et aillems: « Ainsi que votre nom, votre 
gloire, 6 Dieu, est par toute la terre; II Psalm. 
XLVII, f 1 ; et Habacuc dit aussi : « La terre 
est pleine de sa louange. II Habac. III, 3. Dieu 
lui-même parle de la gloire de son nom : « Tu 
ne connaîtras pas de Dieu en dehors de moi et 
de mon nom, qui est glorifié au-dessus de tous.» 
Isa. XLIX, 8. Alors sera réoccupée toute la terre , 
où les Juifs habitèrent, jusqu'au désert, c'est-à
direjusqu'all peuple des nations, qui avait été dé
laissé et n'avai t pas la connaissance de la loi; de 
Gabaa jusqu'à Remmon, ou de la colline jus
qu'aux hauteurs, parce que nous nous élevons de 
la terre et du désert jusqu'aux collines, et des col-

ad Patrem Spiritus sanctus loquitur pel' l'rophe
tam : « Deus, judicium tuum regi da, et justi tiam 

. tuam filio regis » ; Psal. LUI , :t ; tunc unu~ Dominus 
erit, de quo scriptum est: « Scitote quoniam Domi
nus ipse est Deus» ; Deut. lY, 35; et unutn nomen 
ejus, omui prava religione calcata, juxta illnd quod 
Propheta decantat : « Domine, Dominus noster, 
quam admirabile est nomen tuum in universa terra» ; 
Psal. Vlll, 1 ; et rursum : « Magnificusti super omnes 
nomen sanctum tuum ; ;, Psal. cX:XXYIr, 2; et alibi: 
« Sicut nomen tUUIll, Deus, ita et laus tua in univers a 
terra; » Psal. XLVII, 11 ; de quo .et Habacuc loquitur: 
« Laudis ejus plena est terra; » Habac. m, 3. De cu
jus gloria nominis ipse Deus loquitur : « Absque 
me non scies Deum, et prffiter nomen meum, quod 
magnificatum est super omnes. » [sa. XUY, 8. Tune 
reveltetur omnis terra, in qua habitavere Judœi us
que ad desertum , id est., usque ad populum gentium, 
qui prius desertus crat, etlegi notitiam non habebat : 
a Gabaa usque ad Remmon, hoc est, a colle usque 
ad excelsum, quia de terra ét de deserto ad colles, 
et de collibus ad lllontana consurgimus. Unde et 

(a) Mss. codices legunt phasides,. sed retinenda lectio librol'um aves phasidis, quia phasidis est nomen substantivum ca.us genitivi, 
non aocusativus plul'alis numeri et adjcctivum nomen. Sed addamus in codicibus mss. srepius sCl'iptum esse elemcJltum 1 pro E, et 
vicissim E pro 1 .. ut jam sœpissime docuisse me mcmini antequam nœniœ Quœstionum Hicl'onyrnianarum Joannis Clerici prodirent 
in lucem. Sunt porro aves phasidis, nos tri phasiani, aves notre a Phasi fluvio ad nos tl'ad.uctœ ab Argonautis ; ex cn namque l'cgione 
in Gl'rociam tt·an.portatas dicllnt. Vide Martial. lib. XIll, 72. MART.- Alquchenc, quidquid Martianœo videatur, legllntmss. Phasides. 

(b) Ionicum dixit, quia Attagen Ionieus maxime celebratur : consule Plinium, lib. x, cap. /1'8. Est vero Attagcn avis Asiaticn, qunm 
noS franculinum dicimus, un f,·ancoli",. speci.s qurodam phasiani, quœ jam in Gallia et Hispania capitur at maxime pel' Alpes. 
Attngen olim el\istimatus inter l'aras aves, ut ex hoc loeo eollilJitul'. MAI\T. 
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lines jusqu'aux montagnes. Voilà pourquoi l'é
poux, dans le Cantique des cantiques, traverse les 
basses collines et monte sur les hautes monta
gnes, dont il est dit: « Les hautes montagnes 
pour les cerfs. » Psalm. CIll, 18. Si au contraire 
nous prenons Remmon pour grenadier, et ce 
mot a cette signification chez les Hébreux, disons 
alors que les frontières de l'Église partent des 
collines, pour que s'établisse . ainsi toute lahié
rarchie, dont nous avons parlé plus haut, quand 
nous avons expliqué les plaintes sur un fils 
unique et comme les pleurs d'Adadremmon. 
l\iais l'Eglise ne se limite point à cette frontière; 
elle arrivera jusqu'au midi, à la pleine lumière. 
Nous nou§ sommes déjà expliqué là-dessus, 
nous nous bornerons donc, pour ne point fati
guer le lecteur de nos répétitions. Et cette 
Église · qui commence aux collines' et arrive 
jusqu'au midi sera exaltée, et elle habitera en 
son lieu, duquel il est écrit: « Il me plaça dans 
un lieu de pâturage. » Psalm. XXII, j. Elle sera 
de la porte de Benjamin, qui veut dire « fils 
unique » et non « fils des jours» comme quel
ques-uns le pensent mal à propos; c'est l'un 
ou l'autre, selon que c'est la lettre N ou la 
lettre M. qui finit le mot. Et elle arrivera jus
qu'au lieu de la porte orientale et de la pre
mière porte jusqu'à la porte des angles. Nous 
commençons par la vertu, c'est ce que repré
sente la droite, et nous arrivons jusqu'à la 
porte première, pour que par elle nous péné
trions jusqu'aux autres, et aussitôt se présente 

sponsus in Cantico canticorum tl'ansilit colles qui 
minores sunt, et salit super montes excelsos, Gant, 
II, de quibus sCl'iptum est: « Montes excelsi cervis, » 
Psal, C1ll, 18. Sin autem Remmon malogl'anatum ac
cipere volumus (utrumque cnim apud Hebralos in
terpretatur), hoc dicamus, quod fines Ecclesial de 
collibus incipiant, ut amnis ordo ecclesiasticus cons
truatur, de quo supra diximus, quando interpretati 
sumus planctum unigeniti, et planctum sicut Ada
dremmon. Nec hoc est Ecclesia fine contenta; sed 
perveniet usque ad Austrum in luce plenissima, super 
quo dudum exposllimus, et nunc' idcirco reticemll s, 
ne eadem. sœpillS incùlcantes, lectori. simus fastidio . 
Et exaltllbitur Ecclesia quœ cœpit a collibus, et per
venit ad meridiem ; et habitabit in loco suo, de quo 
scriptum est: « In Jaco pascuie ibi me collocavit. )) 
Psal. XXII, 1. A I)Orta Benjamin, qui interpetatur 
« filius dexterœ », et non « filius dierum )), ut male 
quidam suspicantllr ; aliud est enim si in NUN litte
ram, aliud si in ~lEnI finiatur, Et perveniet usque ad 
locum portœ arientalis ct prioris, usquc ad pOl'tam 
angulor llm. A virtute incipimus ; hoc qllippe dextera 
significat ; et pervenimus usque ad pOltam priarem, 

à nous la porte des angles, où se trouve la pierre 
angulaire « que les constructeurs ont rej etée .et 
qui est devenue la principale de l'angle, » 

Psalm, cxvn, 22. C'est elle qui joint les deux 
murs et qui unit en un seul les deux peuples. 
C'est d'elle que Dieu parle par Isaïe: « Voilà 
que je poserai dans les fondements de Siol1 une 
pierre anglllaire, choisie et précieuse, et celui 
qui croira en elle ne sera pas confondu, » 1sa, 

XXVIII, 16, Cette pierre angulaire a voulu qu'il 
s'en établisse d'autres angulaires comme elle, 
afin que Paul pût dire lihrement: « Vous êtes 
bâtis sur le fondement des apôtres et des pro
phètes, dont la pierre angulaire est Jésus-Christ 
même, » Ephes, II, 20. Ils n 'imitent point ces 
pIerres, les hérétiques qui font tout en vue de la 
vaine gloire et du gain, et prient aux angles des 
places en abandonnant le droit sentier. Tout 
angle, en effet, brise la ligne droite, et voilà 
pourquoi la courtisane, dans les Proverbes, de 
quelque façon que nous voulions l'accepter, ne 
sait pas tenir ses pieds en repos chez elle; mais 
ou elle court dehors ça et là, ou elle tend ses 
pièges aux angles des places, lorsqu'elle voit 
un jeune homme inexpérimenté, car elle ne 
provoque pas celui en qui elle croit voir la 
prudence et la maturité de l'âge, et duquel il 
est écrit: « Les cheveuxhlancs de l'homme sontla 
sagesse; » aussitôt elle l'entreprend, l'embrasse, 
le carresse et l'amène aux mauvais lieux et 
l'invite à s'unir à elle, Abandonnons donc les 
angles seulement apparents et passons aux 

ut pel' eam ingrediamur ad calteras; statimque nabis 
occurrit porta angulorum, ubi angularis lapis est, 
« qucm reprobaverunt ' œdificantes, et factus est in 
caput anguli. » Psal. CXVlI, 22, Qui angularis lapis 
parietem utrumque connectit, et duos populos in 
unum redigit, Ephes. H, de quo et Deus loquitur pel' 
Isaiam : « Ecce ponam in Sion lapidem angularem, 
electulll et praltiosum' in fundamentis ejus ; et qui 
crediderit in eu m, non confundetur,» Isa. xxvIIl,1.6. 
Hic lapis angularis et cœteros lapides ang'ulares su
perœdificari sibi voluit, ut apostolus Paulus posset 
libere dicCl'e : « A':dificati super fundamentum apos
tolorum et prophetarnm, ipso summo augulari la
pide Christo J esu . » Epiles, Il, 20. Hos lapides non 
imitantur hœretici, qui amnia glorial et lucri causa 
faciunt, et orant in angulis platearum, rectam semi
tam relinquentes. Omnis enim angulus rectam li
neam frangit ; et idcirco meretrix in Proverbiis 
cap, VII, utcumque eam accipere voluerimus, cujns 
non quiescunt pedes domi, seel ante foris vagatur, 
aut in omnibus insidiatnr angulis platearum, cum 
viderit juvenem insipientem (non invitat eI\im quem 
senserit esse prudentem 'et maturum senectute, de ' 
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angles fermes et solides du Christ, pour qu'aus
sitôt après y être parvenus, se préscnte la tour 
d'Ananéel, qui s'intcrprète : « Très agréable de 
Dieu.» Quoi de plus gracieux que la tour de 
Salomon, dont, il est dit à l'épousc : "Votre eou 
est comme la tour de David qui s'élève à 
l'halphiolh, où mille boucliel:s sont suspendus 
avec tous les javelots des pIns vaillants. » Canto 
v, 5. C'est cette tour que le Seigneur, dans 
l'Évangile, veut qu'on élève, après avoir;préala
blement estimé les frais et le eoût. C'est à son 
sujet qu'il est dit à Jérusalem : "Que la 
paix soit dans ta foree et l'abondance sur tes 
remparts; » Psalm. CXXI, 7 ; ct que le juste dit 
à Dien: « Vous m'avez emmené, cal' vous vous 
êtes fait mon espérance, et une tour puissante 
en face de l'ennemi. » Psalm. LX , 4. De la tour 
d'Ananéel nous sommes parvenus aux pressoirs 
du roi, qui font le sujet de trois psaumes. 
Isaïe dit aussi: "J'ai foulé seulles pressoirs, » Isa . 
LXUI, 3, afin qu'en eux déborde notre vendange, 
que nous exprimions les grappes et qLle nous 
foulions le moût rougi du sang du Christ et que 
nous buvions le vin qui réjouit le ~cœur de 
l'homme; Psalm. CIlI ; c'est à quoi aspire l'é
pouse en parlant aux familiers de l'époux: 
~ Introduisez-moi dans le cellier du vin , étendez 
sur moi la charité. 'JJ Canto H , 4. Si c'est à ces 
pressoirs que nous nous ennivrons, nous habi-

qno scriptum est Sap. IV , 8: « Cani hominis sa
pientia ejus "), statim apprehendit, et osculatnr at
que blanditur, . et dueit ad lupanar, et invitat ad 
coitum. B.elinquamus igitur simulatos angulos, et ad 
firmos atque robustos Christi angulos tl'anseamus, 
ad quos cum pervenel'irnus, statim nobis occurrit 
turris (( Ananeel, » cruoe! imterpretatul', « gratiss imus 
Dei . » Quie! euirn turre. Salomonis grutius est? de 
qua ad sponsam dieitur : (( Sieut tunis David cer
vix tua, qua; œdifli'eata est in Thalphioth : mille 
scuta pendent super ilIam, omuia jacula potentium. " 
Gant. IV, 4. Hanc turrirn Dominus in Evangelio, Luc. 
XIV, redificari vult, expensis prius et sUll1ptibus suppu
tatis ; et de qua dicitur ad J erllsalem : (( Fiat pax in 
virtute tua, et abundantia in turribus tuis,» Psal. 
CXXI, 7, de qua et sanctus ad Dominum loquitm : 
« Deduxisti Ille, qlloniam faetus es spes mea, turris 
fortitudinis a f,.cie inimi.ci. "Psal . LX, 4. De turre 
Anuneel pervenimus ad regis torculuria, pro quibus 
et .tres psalmi titllluill habent. Et Dominus dicit in 
Isaia : (( 'Torclllar ealcalvi solus, » [sa. LXIII, 3, nt mw
beret in illi s nostra vindemia, et cXjlrimamus hob'os, 
et 1'11bentia in Christi sanguine musta calccmus ; nt 
bibamus vinum quod lmtificat COl' ho minis ; Psal . 

terons dans <lette Jérusalem, où il n'y aura plus 
d'anathème, c'est-à-dirc d'abomination et de 
malédiction . Aussi l'Apôtre dit-il: " Si quelqu'un 
n'aime pas le Seigneur, qu'il soit anathème; » 
1 Cm'. XVI, 22 ; et aillcurs : " Il n'y a personne qui, 
parlant dans le Saint-Esprit, dise anathème à 
Jésus. » 1 COl'. XII, 3. Et il désire Nre anathème 
lui-même pOUl' le salut de Iles frères, voulant 
imiter son Seigneur qui, quoiqu'il ne fl'tt point 
la malédiction, s'est fait malédietion pOUl' nous. 
Gat. Ill. A l'abri de tout anathème, Jérusalem 
se tiendra confiante et en sécurité, justifiant 
en elle-même cette parole: « Celui qui se confie 
dans le Seigneur est heureux ; il est mieux de 
mettre sa confiance en Dieu qu'en un homme. » 
Psalm. CXVII, 8. Et lc prophète J$rémie, parlant 
de cette sécurité et de cette confiance, dit aussi: 
" Bienheureux sera l'homme qui s'est confié 
au Seigneur. » Jel'em. XVII, 7. 

" Et voici la plaie ' dont le Seigneur frappera 
tous les peuples qui aUl'ont combattu contl'e 
Jérusalem: la chail' de chacun tombera en 
pourriture de leur vivant, et leurs yeux pourri
ront dans leur place naturelle, ct lem langue 
séchera dans leur bouche. )j Zach. XIV, 12. Les 
Septante: « Et voici le mal dont le Seigneur 
frappera tous les peuples qui auront combattu 
contre Jérusalem: leurs chairs tomberont en 
lambeaux, tandis qu'ils seront encore SUl' leurs 

CIIl; et sponsa desiderat sponsi sodalibus loquens : 
« Inducite me in cellam vini, ponite sup er me cha
l'itatem. " Cant. Il , 4. Si nos istiusmadi inehriarint 
torculul'ia,habitahiml1s in Jel'u salem, in qua ana
thema ultra non erit, maleclictio videlicot et abami
natio. Ul1de dicit et ApostolllS : « Si quis non amat 
Dominum , sit anathema . » 1 C O?'. XVI, 22. Et in alio 
joco : (( Nemo in spiritu Dei loquens, dicit anathema 
Jesu. )) l COl'. XII, 3. Et pro fratrulll sainte anathema 
esse cnpit (a) , imitari volens Daminuill suum, qui ct 
i pse CUI1l non esse maledictio, pro nobis factus est 
maledictio. ,Galat . III. Ablata autem omni allathc
mate, hahitabit Jerusalem secura ntque conficiens, et 
illud in se exprimens: «Qui cOllfidit in Domino, 
heatus est. " Et : (( Melius est confidere in Domino 
quam cOllfidere in hoinine ; » Psal. CXVIl, 8 ; de qua 
securitate et confldentia Jeremias prophetu. commc
lllOl'at : « Benedictus erit homo qui confidit in Do
mino. " Jel'em. X VlI, 7. 

(( Et hœc crit plaga qua percuti et Dominus omnes 
gentes qum pllgnaVel'unt advorsul11 Jerusalem. 'l'a_ 
hese,et caro ul1iuscujl1squo stanti , superpedes suos, et 
oculi ejus con lab os cent in foraminibus suis, et lingua 
eorum contabescet in 01'8 suo. (Vulg. e01'ltrn).ll Ibid. 12. 

(a) Nota!lda is thme Hicl'On)'mi cxpositio pl'op tel' impcl'iti am criti col'lil'H llco tcricorul11, qui , 'ùlunl Paulum aliter 5CI1jÎsSÛ 1 ct contl'a 
unanimem sarictorum Patl'um consen!'tùl1 docent multa qu re ncsciun f., in hoc. sc doctos al'bitl'ftntcs, si inalldita et nova loqu antur. MAllT. 

, 
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pieds, et leurs yeux sortiront de leur orbite et 
leur langue séchera dans leur bouche. » La page 
présente de l'Écriture constate ce que doivent 
souffrir les peuples qui ont· combattu contre la 
ville du Seigneur : ils seront encore sur leurs 
pieds, dit-elle, et leur chair se pourrira et se 
délaiera, et leurs yeux seront en putréfaction 
et sortiront de leur orbite; leur langue vantarde, 
qui blasphémait le peuple de Dieu, se décOll).pO
sera en sanie et sc putréfiera entre leurs dents. 
n est manifeste pour tous que ces châtiments 
n'ont pas frappé les Romains qui renversèrent 
Jérusalem. Peut-être les Juifs affirment-ils qu'ils 
sont réservés aux nations qui doivent s'armer 
contre la Jérusalem d'or et de pierreries. Quant 
à nous, nous dirons que tous les persécuteurs 
qui ont affligé l'Église du Seigneur, pour ne 
point parler des tourments à venir, ont reçu, 
même en cette vie , le châtiment de leur con
duite. Lisons dans l'histoire ecclésiastique ce 
qu'ont enduré et Dèce, et Dioclétien, et Maxi
mien,et le plus barbare de tous, Maximin, et 
naguère Julien, et les fait5 démontreront, réali
sée à la lettre, l'assertion prophétique que 
leurs chairs ont pourri, que leurs yeux ont séché 
.et que leur langue est tombée en sanie et en 
pourriture. Or, s'il semble à l'hérésie que pal' là 
se montre la cruauté de Dieu, qu'elle apprenne 

LXX: « Et hrec erit ruinit qua pereutiet Dominus 
omnes populos qui militaverunt contra Jerusalem. 
Tabescent carnes eorum stanti~m super pedes suos, 
et oculi illorum defluent de foraminibus eorum, et 
lingua eorum tabescet in ore eorum . " QUie passurœ 
sint geutes qure contra urhem Domini dimicabunt, 
prresens Scriptura testatur : Stahunt, inquit, super 
pedes su6s, et caro eorum tabescet et defluet, et 
oculi eorum computrescent, et de suis foraminibus 
exeidellt ; lingua magniloqua, qu re Dei pop1l1um blas
phemabat, solvetur in saniem, et · intr/l, vallum den
tium computreset . Hrec passos non esse Romanos 
qui Jel'llsalem subverterunt, cunctis perspicuum est; 
ni si forte Judrei illas nationes asserunt(AI. asserent) 
perpessuras, quœ contra auream et gemmatam d!
micaturœ sunt Jel'llsalem. Nos autem dicemus om
n es persecutores qui afflixerunt Ecclesiam Domini, 
ut taceamus de futuris cruciatibus, etiam in prœsenti 
sreculo recepisse qure fecerint. Legamus Ecclesias
ticas historias, quid Valerian1,ls, quld Decius, quid 
Diocletianus, quid l'iIaximianus (a), quid sœvissimus 
omnium Maximinus, et nuper Julianus, passi sint: 
et tUll C rebus probabim us, etiam juxta litteram, pro-

que tout cela n'arrive qu'afin 'que le bien s'aug
mente par la ruine . même du mal. Celui, en 
effet, qui demeure dans le Seigneur et avec le 
Seigneur verra disparaître les choses de la 
chair pour qne s'élèvent celles de l'esprit, et les 
yeux qui voyaient mal tomberont de leur 
orbite pour que d'autres · s'y placent qui puissent 
regarder le Seigneur avec le prophète, disant: 
« J'ai levé mes yeux vers vans, qui habitez dans 
les cieux. » Psalm. CXXII, 1. Et la langue blas 
phématrice pourrira assez pour qu'il en naisse 
une autre qui glorifie le Seigneur et puisse dire: 
« Ma langue méditera votre justice et votre 
louange pendant tout ce jour. » Psalm. XXXIV, 

28 . Aussi Siméon, en recevant l'enfant dans ses 
bras, et pressentant l'avenir, dit: « Voilà que 
celui-ci est placé pour la ruine et la résurrection 
de beaucoup ; » 'Luc. Il, 34-, pour que ta ml les · 
maux meurent et que germent tous les biens. 
Voilà comment le Seigneur même dit: « C'est 
enjugement que je suis venu dans ce monde,afin 
que ceux qui ne voient pas voient et que ceux 
qui voient deviennent aveugles.» Joan. IX, 39. 
Le peuple des gentils ne voyait point, et pal' la 
foi du Chriit il a commencé à voir la lumière 
de la vérité qui parle par le prophète: « L'es
prit du Seigneur est sur moi, c'est pourquoi il 
m'a sauvé, m'a envoyé évangéliser les pauvres, 

pheuiro veritatem esse completam, quod computre
rint carnes eorum, et oculi contabuerint, et lin
gua in pedorom et saniem dissoluta sU. POlTO si 
ex hoc dicto hœreticis crudelitas Dei videtur 08-

tendi, audiat hœc universa fieri, utdeficientibus 
malis succrescant bona. Qui enim in Domino et cum 
Domino stl3terit, defluent ej us carnalia, ut oriuntur 
spiritualia, e(oculi qui male yidebant, cadent de fora
minibus suis, ut alii reponantur qui possint Domi
num suscipere cum propheta dicente : « Ad te levavi 
oC\1los meos, qui habitas in coelis. " Psal. CXXl, 1. 
Et lingua blasphemans ideo computrescet, ut altera 
lingua nascatur, qure glorificet Deulll, et pOBsit di
cere: « Lingua mea meditabitur justitiam;tuam, totu. 
die laudem tUGm. )) Psal. XXXIV, 28. Undc et Simeon 
susdpiens in ulnis infant~lll, et fu tura prœnuntians, 
ait: « Ecce hic positus est in ruinam et reSUl'rec 
tionem multorum,)) Luc. Il, 34, iItmala cadant, etop
tima suscitentur. Unde et Dominus: « ln judicium, » 

inquit, « ego veni in hune mundull1, . ut qui non vi
dent, videant, et qui vident,clIlci fi ant.» Joan, IX, 39. 
Non ·videbat gentilium populus, et post fidem Christi 
coepit veritatis lumen aspicere, quœ loquitul' per 131'0-

(a) Interserit idem ms. quid Lic in ius~' qu i quidam et immanissimc in Christianos SŒviit, et tandem a militibus intel'fectu s est. 
))e creterÎs ita Hieronymus colli g it , quod .fJh.ximiano carnes computrucrint, tabe oculol'um intcricrit Maximinus } 1inguœ pcdol'c ct 
sanie ·Dio.cletinnus. Priol'cs duos, Valcl'ianum et Decium, ut et postremum Julianurn, ad prophetœ vcrba non trahit, ni8i co quod 
Damini ultio appm'uerit in adversa!t'ios ajus, ut ipso ait sup!'u in Nahum, cap. '" Canfe!' "Ul'eum Lactantii Iibellum , de "'.o,·tibus 
Pm'seouta,'u"" (Edit. Mign.) 
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et prêcher aux captifs le pardon, et aux aveugles, 
pour qu'ils voient, et qu'ils soient éclairés pal' 
la sagesse, )} Isa, LXI, 1, 2, de laquelle il est 
écrit: « La sagesse de l'homme illumine son vi
sage. )} Eccl. VIII, 1. Nous lisons aussi dans les 
psaumes: « Le Seigneur illumine les aveugles,)} 
ou, « il les l'end sages. )} Psal. CXLV. Le mot 
ao,/,o\ en est l'expregsion bien claire. Les Juifs 
voyaient; mais, parce qu'ils n'ont point voulu 
recevoir la lumière, ils ont été frappés d'une 
éternelle cécité. 

« En ce temps-là le Seigneur excitera un grand 
tumulte parmi eux, et l'homme prendra la 
main de son prochain et mettra la main dans 
la .main. Mais Judas même combattra contre 
Jérusalem et toutes les richesses de toutes les 
nations seront rassemblées tout autour, or, 
argent et vêtements en grand nombre. )} Zach. 
XIV, 13, 14. Les&eptante: « En ce temps-là, il 
y aura par le Seigneur grande épouvante parmi 
eux, et chacun prendra la main de son prochain 
et sa main s'unira à celle de son prochain, et 
Judas se préparera pour Jérûsalem et la force 
de tous les peuples se réunira tout autour, or, 
argent et vêtements en grand nombre. " Quand 
seront arrivées ces étonnantes choses, que les 
chairs des ennemies se détachent, que les yeux 
se dessèchent et que la langue des blasphéma
teurs tombe en pourriture dans leur bouche, 
alors il yaura grand tumulte ou grande épou-

phetam : « Spiritus Domini super me, propter quod 
unxit me, evangelizare pauperibus misit me, prœdi
care captivis remissionnem, et cœcis ut videant, et 
illuminentur sapientia,)) Isa. LXI, 1, 2, de qua 8crip
tum est: « Sapientia hominis illumat faciem ejus.)) 
Eccle. ·VJlI, 1. Et in Psalmis legimus : « Dominus illu
minat cœcos, ) . sive « sapientes f<Lcit. )) Psal. CXLV. 

Hoc enim magis slgnificat ao,/,ot'. Videbant Judœi; et, 
quia lumen recipere noluerunt, œterna crecitate coo
perti sunt. 

« In die illa crit tUIDultus Domini magnus in 
eis ; et apprehendet vil' manum proximi sui, et con
feretur manus ejus super manum proximi sui. Sed 
et Judas pugnabit adversum Jerusalem, et congre
gabuntur divitiœ omnium gentium in circuitu: aurum, 
et argentum, èt vestes multre satis. )) Ibid; 14. LXX: 
« Et erit in die illa stupor Domini magnus super eos ; 
et apprehendet uniusquisque manumproximi sui, ct 
adhrerebit manus ejus in manu proximi sui; et Ju
das prœparabitur in Jerusalem, et congregabit rollUr 
omnium populorum pel' circuitum: aurum, et ar
gentum, et vestes multas nimis. J) Cum hœc fuerint 
cxpleta miracula, ut caro hostium deflnat, tabescant 
oculi,:etlingua in ore hlasphemantium computrescat, 
tunc crit magnus tumultus, sive stupor in cis ; hoc 

vante parmi eux. C'est ce que rend lemot Ex.a!O!a{ç, 

qu'ont employé les Septante. Et chacun pren
dra la main de son frère et ils se mettront 
la main dans la main l'un de l'autre de frayeur 
et à cause de la grandeur des calamités fon
dant sur eux. JUdas aussi s'éleva contre sa 
métropole (nous en avons parlé plus haut, 
chap. XII), etle Seigneur lui donna la victoire; 
toutes les richesses des nations qui combattirent 
contre Jérusalem seront donc apportées tout 
autour, or, argent, habits de toutes sortes, à 
savoir les plus précieuses matières. L:infortuné 
Judas s'en promet la conquête, dans l'espoir de 
posséder cet or, lui qui a estimé le Seigneur 
trente deniers. Quant à nous, suivant notre mé
thode ordinaire, rapportons tout cela au bon
heur de l'Églisez e~ ce sens que' tous ceux qui 
sont ses membres admireIitladéfaitede ses enne-t ' 
mis et leur propre félicité; et que chacun prend la 
main de son frère afin d'unir leurs mains et de 
ne faire qu'un pal' la même foi et les mêmes 
intérêts. A l'égard de ce que porte l'hébreu: 
« Et Judas combattra contre Jérusalem» et que 
les Septante ont traduit: « Et Judas se prépa
rera pour Jérusalem, » entendons-le dans les 
deux ~en~, parce que Judas, qui autrefois con
fessa le nom du Seigneur et qui, pressuré par 
les persécutions, poursuivit lui-même le peliple 
du Christ, reviendra lui-même àlajoie. En vérité, 
que ~udas, que quiconque confesse Dieu et est 

enim significat Ux.ataO"lç quam LXX transtulerunt. 
Et apprehendet unusquisque manum proximi sui, 
et conferetur manus cum alterius manu, prre for
midine, et malorum pondere, qure supervenient. Ju_ 
das quoque pugnavit contra metropolim, de quo et 
supra, cap. XIl, diximus, et a Domino concessa vic
toria: congregabuntur divitiœ omnium gentium 
quœ militaverunt contra Jerusalem, aurum et argen
tum, et vestium multitudo, quœ in rebus pretiosis
sima sunt. Hœc sibi infelix Judas promittit, aurum 
accipere sperans" qUlll triginta argenteis Dominum 
appretiavit. Nos auteùl cœptum sequentes ordi
nem, oillnia ista referamus ad Ecclesiœ beatitudinem, 
quod cuncti qui in ea fuerint admircntur subjectio
nem hostium, ct suam fclicitatem, et unusquisque 
apprehendat manum proximi sui, ut conferant 
dexteras, 'et mutua fide ac necessitudine copulen
tur. Quod autem in Hebraico legimus : « Et Ju
das pugnabit adversum J erusalem ; " pro quo 
LXX traustulerunt : « Et Judas prœparabitur in 
Jerusalem, )) utroque modo accipiamus, quod Judas 
qui quondam Domini confessusest nomen, et in 
persecutionibus coactus, Christi populum persecu
tus est, et ipse vertatur ad lœtitiam. Vel celte Jud~s, 
omuis confiteus et fidclis, llon adversul11 Jerusalem 
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fidèle, ne s'élève pas contre Jérusalem, mais se 
prépare en faveur de Jérusalem, pour combattre 
ses adversaires . Judas donc l'amassera les ri
chesses de toutes les nations d'alentour, l'or, 
l'argent et des vêtements sans nombre. L'or et 
l'argent se prennent pour l'intelligence et la 
parole, nous l'avons dit souvent; nous devons 
donc entendre également dans le même sens 
ces vêtements dont est parée l'Église du Christ, 
dont il est écrit : « La reine se plaça à votre 
droite dans un vêtement d'or et entourée d'or
nements variés. » Psalm. XLIV, 10. C'est de ces 
vêtements que la multitude des croyants se fé
licite d'être revêtue et dit : « Je me réjouirai 

_ dans le Seigneur t parce qu'il m'a revêtue des 
vêtements du sitlut ~t de la tUl~ique de lajoie , )) 
Isa. LIX, d'après les Septante. Ije Seigneur lui 
avait dit, en effet :" « Je Viii revêtue "tplX tl:1HOlÇ et . ~, ~ 

de fin lin. )) Ezech. XVI. Entendons pal' "plxcm"Wlç 

des habits transparents et tellement beaux et fins 
qu'ils semblent tissus de cheveux. Ces vêtements, 
l'Église les rassemble pour pouvoir en revêtir 
son peuple, à qui il est recommandé par le véri
table orateur : « Qu'en tout temps vos vête
ments soient sans tache. )) Eccl. IX, 8. 

« Et la perte du cheval, du mulet, du cha
meau, de l'Ane et de toutes les bêtes qui se 
trouvent dans ces camps sera en tout pareille 
à celle-là. )) Zach. XIV, Hl. Les Septante: « Et la 
perte des chevaux, des mulets, des chameaux 
et de toutes les bêtes qui seront dans les camps 

pugnet, sed prreparet se in Jerusalem, ut contra ad
versarios dimicet. Et congregabit ipse Judas divi
tias omnium gentium in circuitu, aurum, et argen
tum, et vestes multas nimis. Aurum et argentum in 
sensu et sermone intelligi srepe diximus: unde et 
vestes reque debe'mus accipere, quibus Christi deco
ratur Ecclesia, de qua scriptum est: « Astitit regina 
a dextris tuis in vestitu deaurato, circumdata 
varietate. » Psal. xuv, 10. Quibus vestibus indutam 
se credentium turba lretatur et dicit: « Exsultubo 
in Domino, quia induit me vestimentis salulis et 
tunica lœtitire. \) Isa. LXI, juxtu LXX .. Dixerut enim ei 
Dominus: « Vestivi te "tp lXâ1t"tOlÇ et byssinis. » 

Ezech. XVI. ln "tplXâ1ttO lÇ vestes teuues accipiamus, 
quœ Lam pulchrre sunt alque subtiles, ut capillorum 
similes esse videantur. Has vestes Ecclesia congregat, 
ut habeat quibus induat populnm suum, cui a vero 
concionntore prreceptnm est: « In omni tempore sint 
vestimenta tua candidu. » Eccl. IX, 8. 

" Et sk el'it ruinu eqqi, et muli, et cameli, et asini , 
et omnium jumentorum qure fuerint in castris illis, 
sicut ruina hœc. » Zach. XIV, '15. LXX: " Et hœc erit 
ruina equorum et mulorum, camelorum et assino
rum, et omnium jumentorum, qure fuerint in castris 

sera semblable à cette perte. )) Les Juifs en at
tendent l'accomplissement tout charnel sous 
leur Messie. Grande en vérité est la force du 
Seigneur, pour que tombent dans les camps 
ennemis les chevaux, les mulets, les ânes et 
toutes leurs bêtes, comme seront tombés les 
hommes eux-mêmes. Triomphe remarquable et 
glorieuse victoire, que l,es animaux sans raison 
soient atteints quand Dieu combat. Disons donc, 
d'après le sens tropologique, que tous les 
mauvais instincts qui, antérieurement, ont com
battu contre l'Église tOlhbent, pour que s~' élèvent 
aussitôt les germes heureux. Ainsi celui qui, 
comme un cheval, hennissait après l'épouse de 
son frère, et que la passion emportait vers le 
plaisir et qui croupissait au milieu des honteuses 
voluptés, s'entendra dire, quand il aura COlll
mencé d'aspirer à la chasteté: « Lève-toi, sortons 
d'ici; )) Joan. XIV, 31 ; et: « Lève - toi, viens, ma 
sœur; » Canto Il, 10; et dans l'Apôtre: « Lève
toi, toi qui dors, et sors de parmi les morts, et 
le Christ t'illuminera. » Ephes. v, 14. Quand ils 
se seront donc levés ceux qui étaient tombés et 
qu'ils auront présenté leur croupes assouplies au 
Seigneur, ils diront à Dieu: « l\iontez sur vos che
vaux, et en y montant vous les sauvez. » Habao. 
lIJ, 8. D'ap~'ès ce sens, regardons comme mulets 
ceux qui, restant improductifs, ne donnent point 
des fils, mais ne servent que leurs passions; c'est 
d'eux que le psalmiste parle: « Ne vous rendez 
pas semblables au cheval, ni au mulet qui n'ont 

illis, juxtA ruinam hanc. " Et hrec Judœi sub ~ÀêlfJ·
p.iv'Jl suo curnaliter expienda cOlltendunt. Grandis 
revera Domini fortitudo, ut corruant in castris hos
tium equi, et muli, cumeli, et asini, et omniajumenta 
eorllm sicut et homines corruerant [al. Co?'ruent]. 
Mugnus triumphlls, gloriosa victoriu, bruta animalia 
Deo pugnante superari .. Dicamus ergo juxtu cœptam 
tropologiam, quod idcirco ornnia mala corruant, 
qure prius contra Ecclesiam dimicuverunt, ut bOlla 
repente consurgant. Denique qui prius equus rue
rat hinniens- ad uxorem proximi sui, Je?'em. v, et 
impatiens ad libidinem ferebatur , et jacebat in 
turpitudine yoluptatum , cum sequi cœperit cas
titatem, dicelur ad eum: « Surge, eamus hinc. » 

Joan .. XIV, 31. Et: « Surge, velli, proxima mea. » 

Canto lI, 10 .. Et in Apostolo: « Surge, qui dor
mis, et exsurge a mortuis, et illuminabit te Chris
tus. » Ephes. v, 14. Cnmque surrexerint qui ante 
ceciderant equi, et mollia tergu Domino prrebuerint 
ad sedendum, dicent ad Deum: « Ascende super 
equos tuos, et equitatio tua saIus .. » Habac. m,,8 " 
Juxta hune sensum mulos accipiamus, qui steriles 
sunt et non procreant filios, sed voluptate lasci
viunt ; de quibus Psalmista commemorat ; « Nolitll 
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aucune intelligence. » PsCtlm. XXXI, 9. Comme 
donc sont appelés chevaux ceux que leurs 
désirs emportent, ainsi sont il bon droi.t appelés 
mulets ceux qui sont vierges de corps et non 
d'esprit, et quise font eunuques, non en vue du 
royaume du ciel, mais en vue des passions des 
hommes. Lorsque donc ces mulets et ces eunu
ques se seront tournés vers la procréation, et se 
seront donnés des fil~ spirituels, ils entendront 
Isaïe leUI' dire : « Et que l'eunuque ne dise 
point: Je suis un bois aride; car voici ce que 
le Seigneur dit aux eunuques: Ceux qui auront 
observé les sabbats et embrassé ce que j'ai 
voulu, et gardé l'alliance faite avec moi, je leur 
donnerai dans ma maison et dilllS l'intérieur de 
mes murailles une place choisie, et un nom 
meilleur que par leurs fils ou leurs filles; je 
leur donnerai un nom qui ne périra pas. )) [sa. 
LVI, 3 et seqq. Les rois d'Israël, et surtout David, 
en qui on voit une figure du Christ, avait de 
semblahlesmulets etmules. II . Reg. XIII; III. Reg. 1. 

Après avoir compris quels sont les chevaux et 
les mulets qui ruent et se cabrent, venons-en 
aux chameaux, animal ruminant et dont l'ongle 
n'est pas fendu, Levit. ::H, et disons que les 
chameaux ce sont tous lés pécheurs de la terre 
qui sont appesantis par le fardeau du péché et 
qui se figurent lire les saintes Écritures; mais 
ils ne divisent pas leur ongle, ils ruminent les 
paroles divines, et négligent les vérités qui sont 

fieri SiCllt equus et mulus, quibus non est inteUectns.» 
Psal. XXXI , 7. Sicut ergo qui proni sunt ad libidinem, 
equi appellantur ; sic mulos juste vocahill1us, qui 
virgines sunt carne et non spiritu, qui eunuchi
zantur non propter regna cœlorum, sed propter 
hominum voluptatem [al. voluntatern] . Cum igitur 
isti muli, et isti eunuchi, versi fuerint'În progeniem, 
et spirituales filios procrearint, audient Isaiam : « Et 
ne dicat eunuchus : Quoniam sum lignum aridum . 
Hœe enim dieit Dominus eunuchis : Qui custodierint 
Sabbata mea, et elegerint quœ volui, et tenuerint 
fœdus meum, dabo eis in domo mea et in muro meo 
locum nominatum, et nomen melius a filiis ct filia
bus: nomen sempiternum dabo eis quod non defi
ci et. » [sa. LVI, 3, seqq. Tales mulos et mulas 
hahebant reges Israel, et maxime David, qui refer tur 
ad Christum. 1I Reg. XIII; !Il Reg. 1. Si inteUeximus 
qui sint equi et muli ruente~ et eonsurgentes, tran
seamus ad camelos, animal l'uminaus, ungulamque 
non findens ; Levit. XI ; et rlicamus camelum esse 
omnes peecatores terrœ, qui gravi peccatorum sarci
na deprimuntur,et videntur sibi sanctas Scripturas 
legere, sec! unglliam non findunt, ruminantes eloquia 
divina, et ea quœ scripta su nt negligentes. Rectius 
autem camelus dici potest populus Judœorum, qui 

écrites. Mieux encore , dans le chameau peut 
être vu le peuple de Dieu qui, lui aussi, médite 
la loi de Dieu, la rumine et la renferme dans 
sa poitl'ine, mais il ne divise pas son ongle, afin 
de croire au Père et au Fils; et il est immonde 
par cela mème 'qu'il ne distingue nullement la 
lettre de l'esprit, l'ombre de la vérité, et qu'il 
porte tout le fardeau de la loi et entend le 
prophète lui dire : « Malhem à toi, nation pé
cheresse, peuple rempli de péchés. )) [sa. l, 4. 
De ce genre de chameau qui rumine et ne di
vise point son ongle, il est dit dans les Pro
verbes comme on dit d'un fils : « Celui qui a 
cessé de garder la règle de son père, méditera 
les propos mauvais." Pl·OV. x. Après le chameau, 
passons à l'âne, qui jadis errait sans frein, étant 
immonde, comptait bien des maîtres, et tombait 
fi travers les précipices, afin qu'il se relevât 
aussitôt de sa chute et qu'il portât le Seigneur 
notre Sauveur et entrât dans la sainte Jérusalem, 
et que la foule des enfants croyants l'accueillît 
en triomphateur; Matth. XXI; Joan. VII. C'est cet 
âne que le Seigneur est dit avoir attaché il. sa 
vigno et il sa souche, Gen. XLIX, n, de laquelle 
il ost écrit dans les psaumes: « Vous avez trans
porté la vigne de l'Égypte, vous avez chassé les 
nations, et vous l'avez plantée. )) Pscûm. LXXIX, 9. 
C'est à cette vigne que le viticulteur lui-même 
dit: « Jo t'ai plantée moi-même, vigne fertile et 
toute vraie. » Jel'em . lI, 21. Toutes ces hêtes et 

et ipse legem Dei meditatm, et eam ruminat et 
vol vit in pectore, sed non dividit ungulam, ut credat 
in Patrem et in Filiulll ; et in eo ill1ll1undns est, 
qnod nequaquam separat litteram a spiritll, 11ll1bram 
a veritaLe, et portat legis onera, et audit pel' propl)e
tam: « Vin, gens peccatrix, populus plellus delictis. » 

. lsa. l , 4. De istiusmodi camelo qui ruminat, ungu
lamque non find it, et in Proverbiis quasi ad filium 
clicitur: « Qui relinquit custodire disciplinam patris, 
meditabitur eloquia mala. » P,'ov. xv. Post camelum 
transeamus ad asinUlu, qui quondall1 ferehatur 
infrcnis, ct iilll1lundus erat, et multos huhebut do
minos, et pel' prœcipitia labebatur, ut corrnens 
repente consurgeret, et portaret DOl1linull1 Salvato
rem, et ingrederetur in BancLàm Jerusalem, et enm 
parvulorum turba credentium susciperet triumphan
tem . Mattlt. XXI, et Joan. XII- Hunc asinum ad vitem 
et viueam SalvaLor dicitur alligasse, Gen: XLIX, 11, 
de qua in Ps;llmis scriptulll est: « Vineall1 transtu
listi ex JEgypto, et ejecisti gentes, et plantasti eam.» 
Psal . LXXIX, 9. Ad qm.m ipse vinitor 10quitl1l' : " Ego 
plantavi te vin eam frugiïeram totam veram. " Jel~em . 

Il, 2·J. Omnia qnoque jumenta et animantia, quœ 
unD nomine pl'opheta cOll1prehendit, pro singulol'unl 
naturis interpretanda sunt, et hoc magis Dei Filio 
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tous ces animaux qlie le prophète l'assemble 
sous un seul nom doivent être interprétés en 
raison de la nature de chacun, et cela convient 
beaucoup plus au Fils de Dieu. que tout ce que 
le peuple Juif conjecture d 'une prédiction in
sensée. 

" Tous ceux qui seront l'estés de tous les 
peuples qui auront combattu contre Jérusalem, 
y monteront chaqüe année pour adorer le roi 
Seigneur des armées et célébrer la fête des Ta
bernacles. " Zach. XIY, 16. Les Septante: " Et 
tous ceux qui seront restés de toutes les nations 
qui seront venues con.1re Jérusalem, y monte
ront chaque année pOUl' adorer le roi Seigneur 
tout-puissant et célébrer la fête des Tabernacles.)) 
Tous ceux, est-il dit, qui seront l.aissés des na
tions venues contre Jérusalem monteront, cha
que année, pour adorer le ro i Seigneur des 
armées et célébrer la fête des Tabernacles. C'est 
aussi ce que les Juifs se promettent vainement 

. dans ce règne des mille ans, dont cette fête est 
comme l'inauguration: Le peuple d'Israël étant 
sorti d'Égypte à travers un vaste , redoutable 
et complet désert, où ne se trouvait ni rilaison, 
ni villa, ni bourg, ni retraite, se construisait 
des abris, des tentes , q Lle leur ressemblance 
avec un pelit insecte fait aujourd'hui appeler 
pavillons, où ils demeuraient avec leurs femmes 
et leurs enfants, où ils mangeaient et où ils évi
taient le jour les rayons du soleil , et l'humidité, 
le froid et la rosée pendant la · nuit; et il fut 

lconvenit, quam ea qUiB stulta populus Judœorum 
valkinatione pralsuin it. 

« Et omnes qui reliqui fuel'int ' de nniyersis genti
bus, qn m veneriut contra Jerllsalem, ascendent ab 
anno in annllm, ut adorent regem Dominum exerci
tllum, et celebrent festivitatem 'fabernaclllor llm. )) 
Zach . lUV, 16 . . LXX : « Et erit, C{llicunque derelicti 
fucrint de cunctis gentibus, qUal venerint contra 
Jeru salem, ilscendent pel' annos singlllos, ut adorent 
r cgem Dominum omnipotentem, et celebrent festivi
tatem Tabernaculorllm. )) On1llcs, il1quit, qui relicti 
fllCl'il1t de gentibus quœ venel'il1t contra Jerusalem, 
ascendCl.lt. pel' sin gulos annos, nt adorent regem 

,Domil1Ulll exercitllum, et celebrent festivitatem Ta
bernaculorum. Hœc Cjuoque Judœi cassa in spe in 
mille anuoJ'um rcgno flltura promittunL, cujus so
IClllnitatis istuc1 cxorc1iurn est : Egressus populus 
Israel de iEgypto pel' vastam et terribilem ae latam 
solituc1inem, in qua non crat clomus, villa, oppidum, 
specus, fuciebat sibi tabernacula iltqu e tentoriil (quffi 
uunc il sirnilitudine pilrvulœ avis pupiliones vocan
tm) in qnibus curn eonjugibus mOJ'arentur ac liheris, 
ct cibum cilperent, et pel' diem solis arclores, pel' 
noctem humorem, ct frigus, et l'oris injuriam ·devi-

prescrit q ue le septième mois et le quinzième 
jour de ce mois se célébrât la fête des Taber
nacles : « Et lorsque -ton fil s, est-il dit, t'inter
rogera plus tard, en disant: Que signifient ces 
tabernacles? tu lui répondras : Longtemps 
nous fûmes exilés en Egypte, d'où le Seigneur 
nous fit passer dans la solitude, et nous réveil
lons le souvenir de ces tentes pour nous souve
nir en tout temps des hienfaits de Dieu, après 
que nous avons commencé à habiter les villes.)) 
Deut. YI, 20, 21 ; Levit. XXIII, 43. Il ordonna aussi 
de construire des tabernacles du bois le plus 
beau, que les Juifs appellent citronnier, recou
verts de rameaux de palmier et de feuilles du 
hais le plus touffu, et de saule et de peuplier. 
Nous venons de poser les fondem~nts de l'his
toire, afiil que des faits nous passions à !' esprit. 
Tant que nous marchons et que nous sommes 
en route, nous habitons sous les tentes, et nous 
tendons de toute notre âme à passer de cette 
tente à une demeure permanente et fixe, c'est
à-dire à la maison de Dieu. Voilà pourquoi le 
juste David dit dans un psaume: « Malheur à 
moi, parce que mon pèlerinage se prolonge ! )) 
Psalm. CXIX, t) ; et: « Je suis étranger et voya
geur comme tous mes ancêtres.» Psalm. XXXVIII, 

13 . Voilà comment s'exprime celui qui est en 
Égypte, et encore retenu dans le siècle. Mais 
celui qui sort de l'Egypte, en hébreu dite MES

RAIM, et qui s'interprète « tribulation, )) celui qui 
entre dans le désert des vices, reprend sa route 

tarent ; jussumque est ut in mense septimo quinta 
clecima clie mensis fieret tabel'naculorum solemni tas: 
« Et cum te, inquit, interrogaverit filius tuus cras, 
dicens : Quid sibi volunt hale tabernacula? respon
debis ei : Multo tempore peregrinati sumus in 
iEgypto,de qU il eclllxit liOS Dominus in solituc1inem, 
et idcirco tilbernacula suscitamus, ut beneficiorllm 
Dei omni t empore recordemur, cum cœperimus ha
bitare in urbihllS. " Deut. VI, 20, 21, et Lev. XXIII, 43 . 
Prrecepit quo que ut facerout taberuacula de ligno 
puleherrimo, quo el Judœi citl'um voeant, et de pal
marnm ramis ae fl'oudibus ligni densissimi , et 
salicis et populi. Historiœ jecimus fundam enta, ut 
ex his ad spiritu alia transeamus. Quaudiu in pro
[ectu SUlllUS et in cursu atque certamine, hahitamus 
in tabernaculis, hoc omni meute uitentes, ut de 
tabernaculis ad fi rmum et stabilem sedem tran
seamus, id est, domum Dei. Unde et sanctus DaYid 
dicit in Psalmo : « Heu mihi quia incolatus meus 
prolongatus est. " Psal. CXIX , 5. Et: « Adyena ego sum, 
et peregrinus sicut omnes patres mei. )) Psal. 
XXXVlll, 13. Hoc loquitur qui in JEgypto est, et adhuc 
in sœculo constitutus. Qui autem egreditur de iEgyp
to, qUal Hebraice dicitur MESRAIM et interpretatur 
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et dit dans le psaume: « Je passerai au lieu du 
tabernacle admirable jusque dans la maison de 
Dieu . » Psalm. XLI, 5. Car il est admirable de 
ne vouloir pas habiter avec les Egyptiens, et de 
désirer, Pharaon se trouvant englouti, d'entrer 
dans la terre de répromission. Exod. XIV. Aussi, 
dit· il encore ailleurs : « Que vos tabernacles 
sont aimés, Seigneur des vertus; mon âme sou
pire et languit d'entrer dans les parvis du Sei
gneur! » Psulm. LXXXIII, 2. Et un peu plus loin: 
« Heureux ceux qui habitent dans votre maison; 
ils vous loueront dans les siècles des siècles 1 » 
Ibid. 5. « La parole de la jubilation et du salut 
est dans les tentes des justes. )) Psalm. CXVII, 15. 
Et nous trouvons écrit dans les Proverbes: « Les 
maisons des justes resteront et les tabernacles 
de ceux qui font le bien seront affermis.» Provo 
II, 21. Il est clonc promis à leurs maisons qu'elles 
survivront, et à leurs tentes qu'elles resteront 
debout. Le saint homme David dit encore en 
un autre endroit: « J'ai demandé une chose au 
Seigneur, je la demanderai encore : c'est d'ha
biter dans la maison du Seigneur tous les jours 
de ma vie, d'être témoin de la beauté du Sei
gneur et de contempler son temple. » Psalm. 

XXVI, 4. Celui qui habite dans ces tabernacles, 
et qui se hâte d'aller des tabernacles aux parvis, 
des parvis à la maison, et de la maison au 
temple du Seigneur, doit célébrer la solemnité 
des Tabernacles dans le bois le plus beau de la 
sagesse, dont il est dit dans les Proverbes : 

« tribulatio; » et ingreditur vitiofllm solitudinem, 
carpit iter suum, et dicit in Psalmo : « Pel'tl'ansibo 
in loeum tabernaeuli admirabilis usque ad domum 
Dei. » Psal. XLI, 5. Admirabile est enim noUe habi
tare cum lEgyptiis, sed submel'so Pharaone, tel'l'am 
cupere repromissionis intl'aro. Exod. XIV. Dnde et 
alibi loquitur : « Quam dilocta tabernaeula tua, Do
mine vil'tutum 1 coneupiscit et deUcit anima mea in 
atria Domini. » Psal. LXXXIII, 2. Et post paupulum : 
« Beati omnes qui babitant in domo tua, in smcula 
smculorum laudabunt te . » Ibid. 5. « Vox enim ex sul
tationis et salutis in tabernaculis justorllm. » Psal. 
CXVII, 15. Et in Proverbiis scriptum reprimus : « Do
mus justorum permanent, et tabernacula eorum qui 
recte agunt, stabunt. » Provo II, 21. De domibus, 
quod permaneant ; de tabernaculis, quod statura 
siut, pollicetur. Dicit et in alio lo eo sanctus vir : 
"Duum petivi a Domino, hoc requiram, ut inhabitem 
in domo Domini omnibus dieblls vitre mere, et vi
doam deleetationem Domini, ct visitem templnm 
ejus. » Psal. XXVI, 4. Qui in istiu smodi habitat tabor
naculis, et de tabernaculis ad atria, et de atriis ad 
domum, ot de domo ad tempillm Domilli ire festillat, 
debet celebrare solemnia tabernaculol'um in ligno 
sapientim pulcherrimo, de quo in Proverbiis dicitur : 

« C'est un bois de vie pour tous ceux qui en 
approchent, et qui se repose sur lui se repose 
comme en une maison inébranlable; » Provo Ill, 

18; et avec les rameaux du premier, qui sont 
l'emblème de la victoire, et avec les feuilles du 
plus touffu des arbres, que les Juifs disent être 
le myrthe , pour signifier la mortification de la 
chair et des sens; aussi la myrrhe fut-elle offerte 
au Seigneur Sauveur en présent par les mages; 
Mntth.; et avec des rameaux de saule et de 
peuplier , en qui quelques-uns ne voient qu'un 
même arbre; ot son nom, qui est en grec &.yvoc;, 
signifie chasteté. Les médecins, et ceux qui ont 
écrit sur la nature des arbres et des plantes, 
disent que celui qui, dans un mélange d'eau, 
boirait la fleur du saule ou du peuplier, senti
rait s'éteindre en lui toute chaleur, tarir la veine 
de la concupiscence, et serait impuissant désor
mais pour la procréation. Que celui donc qui 
sera mis sous les rameaux protecteurs de tels 
arbres solemnise la fête des Tabernacles, lais
sant passer le sixième mois qui se rapporte au 
monde, et célèbre le sabbat spirituel dans le 
septième, le quinzième jour' de ce même mois, 
quand la lune se montre la nuit dans sa pléni
tude et qu'elle en dissipe toutes les ténèbres par 
l'éclat de sa lumière. Nous avons Jait notre ex
posé brièvement, on mesurant de temps à autre 
en esprit l'étendue de nos livres; abordons donc 
ce qui reste. 

« Et il arrivera que ceux des familles de la 

« Lignum vitm est omnibus qui appropinquant ei, et 
qui reclinautur super enm, quasi super domum 
firmiiatis. » P1'ov. m, 18. Et iu ramis palmarum, in 
quihus sigullm vietoriœ, et virtutis prœmium eonti
netur, et in froudibus densissimm arboris quam 
myrtum Jlldœi intelligullt, prop1.er mortificationem 
carnis ae libidiuum. · Dude et Domino Salvatori a 
magis myrrba offertur in munerc. lfIatth . . II. Et in 
ramis, inquit, salicis et populi, quam quidam unam 
arborem vocant: ipsumque ligni nomen, quod Grœce 
dicitur &.yvàç, indicat castitatem. Aiunt medici, et hi 
qui de arborum et herbarum scripsere natllris, quod 
si quis florem salicis, sive [al. et) populi mistum 
aqua [al. aquœ] biberit, omuis in eo frigescat calol" 
et libidinis vena siccetur, ultraque filios gellerare 
uon possit. Qui talium arborum ramis protectus 
fuerit, exereeat festivitatem tabernaculorum, sextum 
mellsem transiens, qui refel'tlll' ad mundum, ot 
septimo agens sabbatum spirituale, in quinta deeima 
die mon sis ejusdem, qllanclo noctis luna pleuissi
ma est, et oU1l1es ejus tenebrœ claro lumine rosol
vuntur . Hmc breviter diximus, olim anima con
templautes librorum magnitudiuem, ut ad reliqua 
transeamus. 

« Et erit, qui non asconderint de familiis terrœ ad 
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terre qui ne monteront point à Jérusalem pour 
adorer le roi Seigneur des armées, ne recevront 
pas la pluie sur lelU' terre. » Zach. XIV, f 7. Les 
Septante: « Et ceux des familles de la terre qui 
ne monteront point à Jérusalem pour adorer le 
roi Seigneur tout-puissant seront comme ajou
tés aux autres. » Ce que les Septante ont traduit 
par « Et ceux-ci seront ajoutés à ceux-là, » est 
dit en hébreu ULOALEHEN EIEGESEM, qu'Aquila, 
comme Symmaque et Théodotion, a interprété 
par: « Et il n'y aura pas de pluie SUI' eux. » 
L'Eglise du Seigneur Jésus est appelée céleste 
Jérusalem et l'Apôtre à son sujet dit: « Cette 
Jérusalem qui est d'en haut est libre, et c'est 
elle qui est la mère de nous touS;» Gctlat . IV, 26; 
et: « Vous êtes arrivés à la montagne de Sion et 
à la cité du Dieu vivant, la céleste Jérusalem. » 
Hébr'. XII, 23. Et cette Jérusalem il'est point 
placée dans les lieux bas, mais sur une mon
tagne élevée dont le Sauveur dit: « Une ville 
bâtie SUI' une montagne ne peut être cachée. » 

Celui donc qui doit adorer le Seigneur des 
armées dans Jérusalem doit s'élever SUl' les 
hauteurs, comme aussi celui qui est des famil
les et des tribus de la terre et qui, par consé
quent, ne peut point adorer le Seigneur, ne 
verra pas descendre sur lui la pluie à l'heure 
propice, ni le soir, et l'ondée du ciel n'arrosera 
pas sa terre. Soit, comme l'ont rendu les Sep
tante : « Ceux qui ne seront pas montés des 

Jerusalem, ut adorent regem Dominum exel'cituum, 
non erit super eos imber. » Zach. XVII . LXX: « Et 
erit, qui non ascenderint de familiis terrre ad J erusa
lenl, ut adorent regem Dominllm omnipotentem, et 
isti illis apponentur. » Pro eo quod Septuaginta 
transtulcl'llnt, « et isti illis apponentur, » in lIebrai
co scriptum 'est, ULO ALEHEM EIE GESEld (a), quod 
Aquila et Symmachus et Theodotio similiter inter
pretati sunt. « Et non erit super eos imber. )) 
Ecclesia Domini Jesu appellatur cœlestis Jerusalem, 
de qua Apostolus scribit : « Quœ autem sursum est 
Jerusalem, libera est, qUffi est mater omnium nos
trum;» GaZai. IV, 26; et : .( Accessistis ad Sion mon
tem et civitatem Dei viventis, Jerusalem cœlestem." 
Heb1'. XII, 22. Et hrec J el'usalem non est in locis lm
milibus sita, sed in monte excelso, de quo [al. qua.] 
Salvator loquitur: « Non potest civitas abscondi 
super montem posita. » MaUh . v, H. Ullde qui ado
raturus est Dominum exercituum in Jerusalem, debet 
ad montana conscendere. Qui autem de familiis ac 
tribubus terne est, et idcirco Dominum non potest 
ndorare, non erit super eum imher temporaneus ~t 
sel'otinus, nec terra iIliua pluviis cœli rigahitur. Sive, 

familles de la terre à Jerusalem pour adorer le 
roi Seigneur tout-puissant, seront comptés avec 
ceux qui combattirent contre Jérusalem, et dont 
la chair doit sécher, les yeux périr et la langue 
tomber en pourriture. 

« S'il se trouve des familles de l'Egypte qui 
ne montent point et n'y viennent point, la pluie 
ne sera pas sur eux, mais ce sera parmi eux la 
même ruine dont le Seigneur frappera toutes 
les nations qui ne seront point montées pour 
célébrer la fète des ' Tabernacles. Ce sera le 

. péché de l'Egypte et le péché de toutes les 
nations qui ne seront pas montées pour célébrer 
la fête des Tabernacles. » Zach. XIV, 18, 19. Les 
Septante: « Mais si quelque tribu d'Egypte 
n'est point montée et n'est point venue, viendra 
sur eux la même ruine dont le Seigneur frappera 
toutes les nations qui ne seront pas montées 
pour célébrer la fête de la Scénopégie. Ce 
sera le péché de l'Égypte et le péché de toutes 
les nations qui ne seront pas montées pour 
célébrer la fête de la Scénopégie. ») Celui qui est 
Egyptien et des autres nations, aussi long
temps qu'il reste Égyptien et païen, ne montera 
pas à Jérusalem, et, parce qu'il ne peut pas 
monter ni porter ses pas vers les hauteurs, il 
ne recevra pas sur lui la pluie de la bénédic
tion divine. Et ce sera là le péché suprême poUl' 

. l'Egyptien , l'Assyrien, le Chaldéen, le Syrien 
le Moabite et l'Ammonite , s'ils ne veulent point 

ut verterunt Septuaginta, « qui non ascenderint de 
familiis t errœ ad Jerusalem, ut adorent regem Do
minum omnipotentem, » cum illis reputabuntur qui 
pugnaverunt adversum Jerusalem, et quorum tabea
cet caro, et oculi defluent, et lingua putrescet. 

« Quod et si familia JEgypti non ascenderit, et non 
venerit, nec super eos erit; sed erit ruina qua per
cutiet Dominus omnes gentes quœ non ascenderint 
ad celebrandam festivitatem Tabernaculorum. Hoc 
erit peccatum JEgypti, et hoc peccntum omnium 
gentium qure non ascenderint ad celebrandam festi
vitatem Taberuaculorum.» lb. 18, 19. LXX:« Sin autem 
JEgypti tribus non ascendel'it, nec venerit, iIluc et 
super eos tlrit ruina, qua percutiet Dominus omnes 
gentes quœ non ascenderunt ut agerent solemnita
tem scenopegire . Hoc erit peccatum JEgypti, et pecca
tum omnium gentium quœ non ascenderint ut cele
brènt festivitatem scenopegi1!J. " Qui .iEgyptius est, 
et gentium croterarum, quandiu JEgyptius ethnicus 
permanet, non ascendet in J erusalem; et quia as_ 
cendere non potest, nec gradum ad excelsa subrigere, 
ide9 non erit super eum imber Dominicre benedic
tionis. Et hoc peccatum erit maximum .iEgyptio, As-

(a ) Ha legunt omnes mss. nostri codices; in Hrebrreo scriptum est, ULO ALEUB!! EIB GE.HM, quod nunc legimus: Veto alehem 
iihieh heggeschem. Qure lectio llebraica quantum distet ab antiquorum lectione nunc manifestum et exploratum nobi~ est. niAnT. 
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sortir de leurs terres et .monter à Jérusalem 
pour passer par les Tabernacles à Jérusalem, 
trouver l'éternelle demeure; cessez d'être les 
hommes des nations étrangères pour devenir 
des Israélites en qui il n'y a point d'artifice. Joan . 
1. Toutes ces chose.s que nous parco,lrom rapi
dement, les Juifs et nos judaïsants, mais non les 
n6tres, puisqu'ils sont judaïsants, en attendent 
dans l'avenir l'accomplissement matériel, se, 
promettant toujours et la circoncision et les 
mariages sous le règne des mille ans, pour que 
ne se réalise pas cette malédiction qui est 
écrite : « Malheureuse la stérile qui ne laisse 
point de germe en IsrB.ël; » Deut. VII, 14; et : 
« Bienheureux celui qui a une descendance 
dans Sion et une famille dans Jérusalem. » Jsa. 
XXXI, 9, sec. LXX. S'il en est ainsi, toutes les 
vierges que trouvera le règne des mille ans en
courront la malédiction ou la stérilité perpé
tuelle, ou bien sûr contracteront union pour 
échapper à la malédict~o~ ... 

(1 En ce jour-là, tous les ornements des che
vaux seront consacrés au Seigneur, et tous 
les vaisseaux de la maison du Seigneur seront 
comme des coupes devant l'autel. Toutes les 
chaudières qui seront dans Jérusalem et dans 
Juda seront consacrées au Seigneur des armées. » 

Zach. XIV,_ 20. Les Septante: «En ce jour-là, 
tous les ornements des chevaux seront consa .. 

syrio, Chaldœo, Syro, l'Iloabitœ et Ammonitre, si 
noluerint egredi de terris suis, et ascendere Jerusa
lem, ut per tabernacula transeaut in JerusaJem, et 
inveniant œterna'Il domum, aliorumque gentium 
homines esse desistant, et efficiantur Isrrrelitm in 
quibus dolus non est. Joan. I. Hœc OInuia quœ nos 
celeri Bermone perstringimus, Juclœi et judaizantes 
nostri, imo nol:i nostri, quia judaizantes, spemnt 
futura corpomliter, utique et circumcisionem sibi, et 
conjugia in mille annorum imperio promittentes, ne 
impleatur in illis maledictio quœ scripta est: ,iMale·· 
dicta stel'ilis quœ n·on facit semen in Israel. )) Deut. 
vu, 14; et: ( Beatus qui habet semen in Sion et do
mesticos in Jerusalem. )) Isa. XXXI, 9, seqq. LXX. 
Quod si verUlll est, omnes virgines quas mille rruno
rum regnum invenerit, maledictioni et sterilitati 
perpetuœ subjacebunt; aut certc nupturœ sunt, ut 
maledictionem effugiant. 

« In die illa erit, quocl super frenum equi est, 
sanctum Domino; et erunt lebetes in domo Domini 
quasi phialre coram altari. Et erit omnis lebes in Jern
salem et in Juda sanctificatus Dominio exercituum.)) 
Ibid . 20. LXX: « In die illa erit, quocl super frenum 

crés au Seigneur et tous les vaisseaux de la 
maison du Seigneur seront comme des coupes 
en présence de l'autel, et toute cllaudière de 
Jérusalem et de Juda sera consacrée au Seigneur, 
tout-puissant. )) Le mot hébreu MESULOTH, Aquila 
et Théotion l'ont traduit par « profond », Sym
maque pal' « promenade ombragée. » Seuls les 
Septante l'on rendu par « frein;» nous les 
avons suivis en cet endroit, pour ne rien insi
nuer de nouveau à l'égard de la Vulgate. Connne 
je demandais à l'Hébreu ce que cela signifiait, il 
me répondit qu'il ne fallait point lire Il!ESUWTH, 

mais bien MESULOT, qui veut dire « caparaçons» 
des cl;tevaux et épuipement de guerre, et que, ex
cepté en ce passage, ce mot ne se retrouvait 
plus en a.ueun endroit de toutes les saintes Écri
tures. Cependant, frein, en langue hébraïque, se 
dit RESEN et non MESULOTH, que les Septante 
ont ainsi traduit. En voici le sens : Dans le 
temps de la fête perpétuelle et du règne de Jé
rusalem, tout étant en paix et tranquille, il ne 
sera nullement besoin de cavalerie, ce qui est 
la principale force des armées, mais tout apprêt, 
toute beauté dans les ornements doivent être 
rapportés au culte du Seigneur. Voilà ce qu'ils 
ont dit. Pour nous, rapportons le « profond» 
des chevaux et ce lieu de promenade «ombragée» 
ou «ténébreuse» Ù la science mystique, celle que 
David, ce généreux couùier, se flattait ainsi d'a-

eqlli est, sanctum Domino omnipotenti; et erunt le
betes qui in domo Domini sunt sicut phialœ ante 
domum altaris ; et erit omuis lebes in Jerusalem et 
in Juda sanctus Domino ol11nipotenti. » Vorbum He
bl'aiclllU 1lESUL0'1'H, Aquila et Theodotio ~u8o'l inter
pretati sunt, id 02t « pl'ofundum ; » Symmachus 
1C Ep( ~t C<t'ov ci'\Jmao'l, id est (~ incessum umhrosulll.)) Soli 
Septuaginta y"J.),t'lOV, id est" frenul11,)) transtulerllnt; 
quos et nos in hoc loco secllti sumns, ne novum 
aliquid in qllœstione vulgata videl'emur affel're. Quod 
cum ab Hobrœo quœrerom quid significaret, aitmihi, 
non debere nos le€lere MESULO'l'H, sed ~mSULO'l' (a), quod 
significat " phaleras )) equorul11 ct « ornaium )) bel
licum, et excepto hoc loco, in nullo penitus sanc
tarum SCl'ipturarum vo1umine hoc verbul1l reperiri. 
Fl'enum autem lingua I-lehraica RESEN appellari, et 
non ltlESULOTH, quocl LXX traIJstulol'unt. Et esse sen
sum : Temporo solemnitatis perpetuœ, et regni Je
rusalem, pacatis omnibus et tranquillis, nequaquam 
opus esse equitatu, quod genus hellantiul1l Îortissi
I11UI11 est; sed omnem ornatmh et decorem p11a10-
rarum ad cultum Domini confol'endum. Hoc illi 
dixerint. Nos equorum (, profundum, » et incessum 

l al Si ]"Iesaloth, sive Metsillot" lcgamus tintinnabula equorum, quœ gestant sub collo, vel ol'llamentum quod babent inter 
oculos, signifieat, a radice tsatsal,' sin autem llfesuloth, ut legebant Aq'Oila et Theodotio, p"ofunllitates et vOl'a(jines intcrpl'etabi
mul' a radice, tsul. MAnT. 
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voir: « Vous m'avez découvertles choses incer
taines et cachées de votre sagesse. » Psalm. L, 8. 
Et l'Apôtre: « 0 profondeur des richesses de la 
sagesse et de la science de Dieu ! combien sont 
insondables ses jugements et impénétrables ses 
voies! » Rom. XI, 33; C'est de ce lieu profond 
que le prophète cria au SeigneUl', qui l'exauça. 
C'est dans ces profondeUl's et ces ténèbres que 
Dieu a placé sa retraite; c'est dans ces ténèbres 
ct ces mystérieux secrets qu'entra Moïse pour 
voir Dieu dans le nuage dumont Sina; Exod. XIX; 

et c'est en ce sens que David dit dans le psaume: 
« Les jugements du Seignetlr sont un profond 
abîme. » Psalm. xxxv, 7. Ce sont ces secrets et 
ces mystères consacrés au Seigneur que con
naissait saint Jean, qui osa dire ce que les anges 
ignoraient peut-~tre : « Au commencement était 
le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe 
était Dieu. » Joan. l, 1, Aussi il est aimé du 
Seigneur, parce qu'il possédait le · souverain 
secret; il avait reposé SUl' le sein de Jésus et 
c'est là qu'il avait aspiré la sagesse. Joan. XXI. 

Si, d'autre part, en sùivant la tradu.ction des 
Septante·, nous voulons voir dans le « fl'Bin » la 
parole de Dieu, entendons par ce frein celui qui 
modère ces chevaux emportés par des passions 

crUcrXlOV, « umbrosum, " sive « tenebro sum, » refera
mus ad scientiam mysticam, quam et David quasi 
equus optimus se habere jactabat, dicens : « Incerta 
et occulta sapientire ture manifestasti mibi. » Ps. L, 

8. Et Apostolus : « 0 profundum divitiarum sapien
tire et scientire Dei 1 quam incrustabilia sunt judicia 
ejus, et investigabiles vire ejus ! " Rom. Xl, 33. De 
hoc profundo propheta clamavit ad Dominum, 
et exaùdivit eurn. In his profundis et tenebris po
suit Deus latibulum suum. Psal. XVll; has tene
bras et sacramenta divin a ingressus est Moyses in 
Sina montis caligine) ut videret Denm. Exod; XIX; 

de quibus et David in Psalm.o alio loquebatur: « Ju
dicia Domini abyssus multa. " Psal. xxxv, 7. Hrec ar
cana et ista mysteria sancta sunt Domino, qure no
verat evangelista Joannes, qui ansus est dicere, quod 
angeli forsitan nésciebant : « In principio erat Ver
hum, et VerbJlm erat apnd Deum, et Deus erat Ver
bum. " Joan. I, 1. Et idcirco amatur a Domino, quia 
optimum habehat profundum) et recubuerat s'uper 
pectus J esu, unde et hauserat sapientiam. Joan '·XXI. 

Sin autem voluerimus, ut LXX traustulerunt, « fre-

fotigueuses, ces mulets impruductifs mais dé
vorés de désirs, qui les comprime et les arrête 
dans leur course effarée, selon qu'il est écrit: 
« Gardez-vous de devenir comme le cheval et 
le mulet, en qui n'est point l'intelligence. Presse 
leur bouche par le mors etlefrein, afin qu'ilsn'ap
proche nt pas de toi. » Psalrn. XXXI, 9, 10. Jacques 
parle aussi de ce frein: (, Nous mettons le mors 
dans la houche ùes chevaux et nous dirigeons 
tout lelll; corps, » Jac. III, 3, afin qu'ils marchent 
dans le dl;Oj t chemin et qu'ils puissent présenter 
au Seigneur, pOUl' s'y asseoir, des reins moins 
rebelles. C'est ce frein et dette parole, au mMange . 
d'oret d'argent, qui préparent au Seigneur pOUl' 
qu'Hies monte, ces chevaux sauvages qui font 
les saints, et ceux qui se consacrent spéciale
ment à son culte. A cet égard, j'ai entendu de 
quelqu'un cette chose, dite dans un pieux senti
ment sans doute, mais ridicule, c'est que les 
clous de la croix du Seigneur, dont Constantin 
Auguste avait fait des mors pour son cheval, 
étaient appelés le Saint du ,Seigneur. Je laisse à' 
la pl1udence du lecteur ril'appréqier si c'est ainsi 
qu'il faut l'entendre. Passons aux vases qui 
doivent êti'e dans la maison du-Seigneur comme 
des coupes d'autel. Tout vase qui sera dans 

num, » acciperesermonem Dei, intelligamus in 
freno, eum qui eqnos insanientes libidine) et mu
los steriles atque lascivos refrenat a vitiis) et coercet, 
et non patitnr ire per prœceps, de quihus dicitur : 
« Nolile fieri sicnt sicut equus et mulus, quillus non 
est intellectus; In chamo et freno maxillas eorum 
constringe, qui non approximant ad te. » Psal. XXXI, 

9, 10. De hoc t'reno et Jacobus loquitur : « ln equo
rum ora. mittimus frenos, et omne corpus eorum 
circumagil1lus, )) Jac. m, 3, ut scilicetrecto gradian
tur itinere) et mollia ad sedendum Domino possint 
terga prœ.bere. Tale frenum et talis sermo ami et 
argenti varietate compositus, feros equos Salvatori 
prreparat ad sedendul1l; et sanctos facit, ac pro prie 
illius cultui consecratos. Audivi a quodam rem Ca), 
sensu quidem pio dictalll, sed ridicuillm . Clavos Do
minre crucis, e quibus Constantinus Augustus frenos 
equo sua facerat, sanctum Domini appeJlari. Hoc 
utrum ita accipiendum sit, lectoris prudentiœ. relin
quo. Nos transeamus ad lebates, qui futuri slint in 
domo Domini, quasi phialre altal'is. Erit enim omuis 
lebes in Jerusalem et in ;Juda sanctificatns Domino 

(a) Equiq~1]l ila S. Ambrosius in Orat. de Obit" Theodosii, num. 47, de hisee cla,'is a Constantino in fl'enos, et ad diadema adhi
,bitis. iisquc 'Pc.r fidem ad posteros l'egos transmifisis, locutus est: (( Principium itaquc crcdentium imperatorum sanctulll cst, CJuod 
super fl'cnum j c; i110 fides, ut per':ccutio CCSSUl'ct, dC\'otio succedcl'ct. )) At qni hine nutumunt ipsum pro prie ahs Hieronymo Am
bl'osillm SUppl'CSSO nominc suggillm'it non anÎmndvcl'tullt in camdem expositioncm plerosq.ue alios concessisse ; e quibus est CY1'illus 
Alexandl'inus, Theodoritus, Sozomenus, Paulinus Aquileiensis, et Gregorius œuronensi s da Gloria 1Jlart. cap. 6, qui utique a vetus
tiol'ibus se Patribus acceperc, earnquc declarunt jam ante Ambrosium invaluisse sentcnliurn. Quin ipse Micron. eum id se ait prEe
sentem audivisse Ambrosium, quem nunquam est nlloeutus, ab hae eximit suggillatione. Paulo post, ita, ndverbium quod deera!, 
ex mss. suffecimus. (Edit. Mign.) 

TOME IX. 29 
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Jérusalem et dans Juda sera consacré au Sei
gneur tout-puissant. Qu'ils aiment les vases de 
cuivre cimx qui aimèrent les chaudières de l'E
gypte, et les viandes , et les melons , et son ail, 
ses oignons et ses citrouilles . Num. XI. Quant à 
nous, de ces chaudières juives où se cuisaient 
les viandes des victimes, faisons des vases de 
parfums devant l'autel du Seigneur, au sujet 
desquels l'épouse dit à l'époux : « Mon petit 
frère est descendu dans mon jardin auprès des 

i vases des parfums, pour en aspirer l'odeur et 
cueillir des lis. » Canto VI, 1. Ce jardin et ce lieu 
de délices dans lequel l"époux est descendu 
près de l'épouse, c'cst la lecture des saintes 
Ecritures, au milieu desquelles il cueille des lis, 
des violettes , des roses et des parfums divers, 
pour en remplir les vases des ûmes fidèles et 
en répandre devant le Seigneur le suc odorant. 
Quand les chaudières de ce genre auront été 
converties en vases du Seigneur et qu'elles au
ront pu dire : « Nous sommes la bonne odeur du 
Christ, » COI'. II, 15 ,;'èf' ~H'à la place des viandes 
grossières les hommes auront commencé à pré·· 
senter les fleurs des vertus, alors ils seront , 
dans Jérusalem et dans Juda, vraiment consa
crés au Dieu tout-puissant; cal' nous avons dit 
fréque~nment que Jérusalem veut dire vision de 
la paix, et Judas, celui qui le confesse. 

"/ « Et tous ceux qui offriront des sacrifices s'en 
serviront et y feront cuire la chair des vic
times et il n'y aura plus, en cejour-là, de mar
chands dans la maison du Seigneur." Zach. XIV, 

omnipotonti. Ament œneos lebetes, qui amaveruut 
ollas .tEgyptias , et carnes, et pepones, et alli a, et 
cœpe [al. Caipas] , et CUCUll1eres. Nurn . X l. Nos Ju
daicos lebetes, in quihus coquehantm carnes victi
murUIIl, vortamus in phialas aromutum coram aHuri 
Domini, de q·uihus sponsa di clt ad sponsum ; « Fra
truelis meus descendit in hOl'tum meum ad phialas 
aromatul11, pascere in hortis» et colligere lilia. »Gant. 
VI, 1. Hortus et paradisus in qLlem sponsus descen
di t. ad sponsam, sanctarum lectio Scripturarull1 est; 
de quihus lilia et violas et rosas et val'ia decel'pit 
aromata, ut impleat phialas animarum credentium, 
et Domino ex eis liha diffundat. Istiusmodi lehetes 
cum versi fLlerint in phialas Domini, et dicere po
tuerint; « Christi bonus odor sumus, " II Gor. Il, 15, 
pro virulcntia curnium, varios cœperint flo res ges
tare virtutum, tune erunt in Jerusalem et in Juda 
sanctificati Deo oLUnipotenti, de qLlibus freqllentius 
diximlls, quod Jerusalem visionem pacis, et J ndas 
exprimat conftte ntem. . 

« Et venient omnes immolantes, et sument ex eis, 
et coqnent in eis ; et non erit mercator ultra in 
domo Domini exercituum in die illo, »Ibid.21. LXX: (,Et 

21. Les Septante: « Et ils viendront tous ceux 
qui immoleront des victimes et ils s'eq serviront 
et y feront cuire, et il n'y aura plus, en ce jour, 
de Chananéens~ans la l~aison du Seigneur .» Au 
lieu de Chanunéens, Aqlli.la a dit « marchands, » 

interprétation que nous avons suivie en ce pas
sage. Lorsque les chaudières auront été chan
gées en coupes, viendront alors toutes na
tions d'alentoUl', ou tous ceux qui auront été 
laissés de toutes les nations, pour offrir leurs 
sacrifices, et ils prendront les chaudières et ils y 
feront cuire les viandes des victimes, pour qu'ils 
ne mangent pas les chairs crnes de l'agneau, mais 
pour que le feu en consume la graisse et qu'il ne 
l'este que ce qne le feu a mis en état d'être mangé. 
Quelles sont ces coupes devant l'autel du Sei
gneur en quoi seront transformées les chau
dières des Israëlites , nous l'avons dit plus haut, 
et nous allons en partie le redire. Dans leCan
tiqne des ('mntiques, l'épouse dit en louant 
l'époux: « Ses joues sont comme des vases de 
plantes aromatiques . » Dans les joues voyons 
la parole du Seignem' qui, l'épandue par le Sei
gneur, exhale des parfums divers, et la bo~me 
odeur en est si grande que le Seigneur s'arme du 
texte des Ecritures comme d'un fouet, chasse du 
temple les vendeurs et les acheteurs, et leur dit: 
« 11 est écrit: La maison de mon Père sera app~lée 
maison de prières pour toutes les nations, et vous 
en avez fait une maison de trafic. » Matth. XXI, 

13. Il en est qui rapportent à ce passage ce qui 
est écrit dans Daniel, quoique l'Héhreu ne le 

venient omnes qui immolent et sument ex eis, et 
coquent in illis, et non eri! Chananams ultra in domo 
Domini omnipotentis in dip. illo.» Pro Chananeo, 
Aquila interpretatus est « mercatorem, » quem et 
nos in hoc loco secuti sumus. Cum lebetes fnerint 
ver si in phialas, venicnt omnes in circuitu natiolles, 
sivc qlli relicti fnerint de universis gentihus immo
lantes , et sum ent lebetes, et coquent in eis car
nes victimarum, ut non crudas carnes agni come
dant , sed omni carnium hum ore decocto, remaneat 
quod igne paratum fu erit ad vescendum. Quœ sint 
phill.lœ coram aHari Domini, in quas lehotes Israeli
t ici convertantur, et supra dh imus, et nunc ex parte 
dicemus . Laudat sponsa in Cantico canticorum spon
sum S UUIU ; « Maxillœ ejus sicut phialœ aromatum.» 
Gant, v, 13. In muxillis sermo accipitur, qui prolatus 
a Domino, varia unguenta depromit, et tanta erit 
honi odoris fragrantia ut faciat sihi Dominus f1agel
lUill de Scripturarum textum testimoniis, et ejiciat 
de templo vendentes et ementes, et dicat ad eos : 
« Scriptum est; Domus Patris meis, domus oratio
nis vocabitur cunctis gentibus ; vos autem feci stis 
eam domum negotia.tionis.» Matth. XXI, i3. Quida.m 
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porte point : « Race de Chanaan et non de 
Juda; » :pan. xm, 56 ; et ce qui est dit pal' le 
prophète Osée touchant Ephi'aïm : « Ephraïm, 
partisan des idoles ; il s'est ménagé des scan
dales, il a pl:ovoqué les Chananéens; ils se sont 

illud quod in Daniele sCl'iptum est, licet in Hebl'aicÇl 
non legatur : « Semen Ch anaau, et non Juda;)) Dan. 
XlII, 56; et quod :.tb Osee pl'ophcta de Ephraim clici
tUI' : « Particeps idolol'um E[lhraim, po suit sibi 
scandaJa, provocavit Chanal1œos; fornicante s forni-

livrés à la fornication, » Osée, IX, 17, 18, et ils 
veulent que tout fornificateUf' soit appelé Cha
nanéen et étranger, qu'il faut ôter, assurent-ils, 
de la maison de Dieu. 

cati sunt, li Ose. IV, 17, 18, huic coaptant loco, et 
omnem fOl'nicatorcm, Chananreum et alienigenam 
appellari voll1nt, quom de domo Dei asseruut aufe
rendum. 

COMMENTAII-{ EGS 

,SUR. LE PROPHÈTE MALACHIE 
·A MINERVIUS ET A ALEXANDRE. 

LIVRE UNIQUE. 

PROLOGUE. 
Nous avons le dessein d'interpréter le dernier 

des douze prophètes, Malachie, dont les Sep
tante ont traduit le nom par « son ange; » 

recueil » disent-ils, « de la parole du Seigneur 
sur Israël, par la main de son Ange; » c'est 
pour cela que rhébreu porte : MALACHI, qui se 
rend mieux et plus exactement pal' « mon ange 
ou « ni.'on messager. » Il n'est pas à croire que, 
selQn l'Qpinion de certains origénistes, un ange 

COMMENTARIORUM 
IN 

MALACHIAM PROPHETAM 
AD MINERVIUM ET ALEXANDRUM 

LIBER UNUS 

P H.OLOGUS. 

Ultimum duodecim prophetarum Malachi [al. Ma
lachim J interpretari volumus J cujus nomen LXX 
transtuterunt, {(Angelus ejus, li dicentes: « Assump-

soit venu du ciel et ait pris un corps humain 
pour porter à Israël ce qui était les ordres de 
Dieu. S'il fallait, en e~et, interpréter les noms 
et par les noms arrêter, non le sens spirituel, 
màis la trame et l'ordre de l'histoire, il s'ensui
vrait qu'Osée, qui veut dire « Sauveur,)} et Joël, 
qui signifie « Seignenr Dieu, » on « commen
çant, » et les autres prophètes ne seront point 
des hommes, mais seraient ou des anges, ou le 

tio verbi Domini super Israel in manu Angeli ejus j li 
pro quo in Hebr&o ligitur nIALAcHI, quod rectius et 
expressius dicitur ( angelus, )) id est « nuntius 
meus. li Nec putandum est, juxta quorumdam (Ori
genistarum) opini0nem, angelum venisse de cœlo, 
et assumpsi sse corpus humanum, ut lsraeli quœ a 
Domino sunt mandata, loqueretur. Si enim inter
pretanda sunt nomina, et 'e x nominibus non spiri
tualis intelligentia, sed historiœ ordo texendus est, 
ergo et « Osee , li qui salvator dicitur, et « Joel, » qui 
interp'retatur « Dominus Deus, » sive, « incipiens, li 

et creteri prophetaJ non erunt homines j sed vel an
@eli, vel Dominus atque Salvator, quia hoc eorum 
nomina resonant. Denique, exceptis Septuaginta; alii 
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Sauveur et le Seigneur lui-même, parce que 
leurs noms répondent à cela, A l'exception 
des Septante, les autres inteprètes ont traduit le 
nom de MALA CRI comme on le lit dans l'hébreu. 
Les Hébreux estiment que lVlalachie est le prêtre 
Esdras, parce que tout ce que renferment ses 
livres est rappelé par ce prophète : « Les lèvres 
du prêtre, » dit-il, « garderont la science et on 
apprendra la loi de sa bouche, parce qu'il est 
l'ange du Seigneur des armées. » Malach. II, 7. 
Il Y a aussi accord de temps et de titre, et pa
reillement nous avons dit à l'égard des psaumes 
que ceux qui n'ont point de titre doivent être 
attribués aux auteurs dont les psaumes qui pré
cèdent portent le nom. Il est donc à croire que 
Malachie, c'est-à-dire Esdras, est venu après 
Aggée et Zacharie qui ont prophétisé sous Darius, 
et qu'il n'a point de titre, parce qu'il a, pour en 
tenir lieu, son livre, où nous voyons que sous 
le règne d'Artaxercès, roi des Perses, Esdras, 
fils de Saraia et des autres, jusqu'à ce passage 
où il est dit: « Fils de Phinées, fils d'Eléazar, 
fils du prêtre Aaron, )) est venu de Babylone 
dès le commencement et que le roi lui a accor
dé complètement l'objet de sa demande, selon 

interpretes nomen MALACHI ita ut in Hehra30 legitur, 
transtulerunt, Malachi autem Hehrœi Ezram œsti
mant sacerdotem, quia omnie. quœ in lihro illius 
continentur, etiam hic propheta commemorat, dicens: 
« Labia sacerdotis custodient scientiam, et legem 
requirent ex ore ejus, qui a angelus Domini exerci
tuum est. » JJfalach . il, 7. Tempus quoque titulusque 
conveniunt : quod et in Psulmis diximus, qui titulos 
non habent, eorum esse credendos, quorum priores 
psalmi nominihus prœnotati sunt. Igitur et Malachi, 
id est, Ezras, post Aggœrim et Zachariam, qui suh 
Dario prophetaverunt, fuisse credendus est. Et prop
terea titulum non habere, quia liher ejus' pro titulo 
sit, in quo discimus quod in regno Artaxerxis regis 
Persarum, Ezras filius Saraiœ, et cœterorum, usque 
ad eum locum uhi dicitur: « Filius Phinees, filii 
Eleazar, filii Aaron sacerdotis, » ah initio ascenderit 
de Babylone, et dederit ei l'ex, secundum manum 
Domini Dei sui , omnem petitionelll ejus; ascende
rintque cum illo de filiis Israel, et de filiis sacerdo-

la volonté du Seigneur son Dieu, et qu'il est 
monté avec lui des fils d'Israel, des fils des 
prêtres, et des lévites, et des chantres et des 
portiers et des Nathinéens, à Jérusalem, dans la 
septième année du roi Artaxercès et qu'ils 
étaient venus à Jérusalem le cinquième mois. 
C'est cette même septième année du roi j car 
le premier jOlU' du premier mois, il commença 
à monter de Babylone, et le premier jo'ur du 
cinquième mois, il vint à Jérusalem. VOilàr" 
chers Minervius et Alexandre, vous qu'unit 
moins le sang que la religion même, ce que 
pour ne point abandonner une œuvre com
mencée sur les prophètes, et ne point me don
ner à votre occasion un travail excessif, j 'ai 
résumé brièvement dans ce préambule, afin que 
me préposant d'exposer les paroles de Malachie, 
d'abord d'après le texte hébreu et ensuite selon 
les Septante, je sois fort du secours de vos 
prières pour développer tout ce qui suit. 
Origène a écrit trois volumes sur ce livre, mais 
sans toucher à l'histoire et se renfermant, selon 
sa coutume, dans l'interprétation allégorique. 
Il ne fait aucune mention d'Esdras et il pense 
que celui qui écrit est un ange, confor-

tum, et de filiis J.evitarum, et de cantol'ihus, et de 
janitorihus, et de Nathineis in Jerusalem, anno 
septimo Artaxerxis r egis, et venerint in J erusalem 
mense quinto: ipse est annus septimus regis, quia 
in primo die mensis primi cœpit ascendere de Ba
bylone, et in primo lllensis quinti venit.in Jerusa
lem, Hœc, mi Minervi [al. Minel've] , et Alexander, 
non tam sanguine qualll regilione concordes, ne 
susceptum opus dimitterem prophetarum, et ex
traordinario vohis labore sudal'em, hreviter in 
Proœmio SUlll locutus : ut proponens vorba Malachi, 
primum juxta Hehraicam veritatem, deinde juxta 
LXX interpretes, orationum vestrarum fuUus auxilio, 
edisseram qure sequuntur. Scripsit in hunc librum 
Origenes tria volumina; sad bistoriam omnino non 
tetigit, et more suo totus in allegorire interpretatione 
versatus est , nulhtm [al. non 'llllam] EZl'1B facions 
mentionem, sed augelum putans fuisse qui scripsit, 
secundum illud quod de JOUlme legimus : « Ecce ego 
lllitto angelum meUlll ante faciem tuaill.» (a) Matth, 

(a) Diximus et supra ad Aggœi eaput primum hane fuisse O,'igenis doetrinam, homines .]j,!uot sanetit.te atque illuslrioribus donis 
insignitos angelos natura exstitisse: quod eum ejus desidcrentul' in MaIaeh. Commentm'ia, satls luculentcr intelligci'c est ex t. Y, 
in Jonn.l, 6, ad laudatum hic quoque vel' siculum: Ecce ego ntitto angelum mewn ante faciem tuam, etc., ubi 'Er.p{crtC(P.E~, inquÎt, 

P.lj1t01:E ETç 'twv h1wv àyyD,wv 'tuyyJ.vw'l È1t\ Àmoupyi'it 'l.cm~ r.Ép.1t€1:<Xl 1:0U 2]w't"~poç rwwy 1tpoopop.oç' 'l.a\ p.1ji)~y 
O<xup.<Y.O''tO'l 'tou r.po'w'toxou 1t<x<J1jç 'l.'t{<JEWÇ È'I<Jwf1<X'Wf1€'10U 'l.<X't'" <plÀO!VOpW1t!O!v ~1j),W1:cXç 1:l'lO!Ç, 'l.0!\ lJ.lf11j'tcXÇ YEyovÉva, 
Xpl<J1:OU, àyo:1t~<JIWrll!ç ,0 0,'" 1:0U 0f1o!ou 'tou <JwjJ,O!'w; 61t1jpE't~<JO!t 1:jj d; àvOpw1toUç o:<l,ou Xp1j(HO't'~'tt. Adnotamus, 
num. fm'te tLnus sanctorum angelorurn eœsistens, p,'/BCUrS01' ad ministerium clemittatm' Servatoris nostri. Nec mi,'um p,'ofecto est, 
Ch1'istiprimogeniti ornnis ct'eatw'/E ob amm'em e1'go homüws inca1'nati œmulat01'cs .. imitatoJ'esque alîquos eœstl.t1"sse, quibus dulce 
{um'it ei benignitati quant in ipsos o! tend-isset, inse1'vire ~aden1. cO"'P0'f'is similitucline. Hieronymus, qui id se omuino non rccipel'e 
hic profltetur, alibi in cpistolis ad Evallgelum de Mclehiscdeeh, et acl Avitum cap. i ct Apolog, aclvcl'sus Rufimim prima, non per
funeto~ie castigat. (Edit. Mign.) 
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mément à ce que nous lisons au sujet de Jean: 
« Voilà que j'envoie mon ange au devant de 
mes pas. » Mc.tth. XI, 10. C'est ce que nous 
n'acceptons pas absolument, ne pouvant ad
mettre parmi nous des âmes tombées du ciel. 

« Menace de la parole du Seigneur à Israel, 
par le ministère de Malachie. » Malach. l, 1. Les 
Septante: «Comlnencement de la parole du Sei
gneur au sujet d'Israël, par le ministère de son 
ange. » Ce que signifie « onus, » c'est-il-dire, 
« charge pesante, )) que l'hébreu exprime par 
MASSA, et Aquila par éipfI·C< « fardeau, » ou ce 
que veut dire ),7JIJ'IJ.c< ou « action de prendre, )) 
comme ont traduit les Septante et autres inter
prètes, nous l'avons dit à l'occasion d'autres 
prophètes. Car Nahum écrit: «Onus Ninive, » 
« fardeau pour Ninive '; ' livre de la vision de 
Nahum d'Elcesaï. » Nahum 1. 1, Habacuc dit: 
« Fardeau que vit Habacuc, prophète. » Habac. 

l, 2. Zacharie: « Poids de çes paroles du Sei
gneur pour la terre d'Adrach et de Damas, son 
repos. » Zach. IX, 1 et XII, j. Et encore à la suite: 
« Poids de la parole du Seigneur 'sur Israël. » 

Contentons-nous de cette explication, et main
tenant disons seulement que cette expression 
« pondus,» poids de la parole du Seigneur à 
Israël ou, comme traduisent les Septante, « sur 
Israël, » est menaçante sans doute, puisqu'elle 
est dite « poids », mais n'est pas exempte de 

XI, 10. Quod nos omnino non recipimus, ne anima
rum de cœlo rui-nas suscipere compellamur. Alios 
commentarios in 'bunc prophetam legisse me nescio, 
excepto Apollinaris hrevi lihello, cujus non tam. 
interpretatio quam interpretationis puncta dicenda 
sunt. 

INCIPIT LIBER. 
« Onus verbi Domini ad Israel, in manu lI1alacbi. l) 

Malach. l, 1. LXX: « Assumptio verbi Domini super 
Israel, in manu angeli ejus. " Quid signifieet « 6m\s, » 
id est, « pondus, » quod Hebraice MASSA et ab Aqùila 
&pfLC< dicitur, vel quid À1JfLf1·C<, id est « assumptio, » 

quod et Se]ituaginla et creteri inlerpretes transtule
runt, in aliis propbetis diximus. Nam et Nahum 
scribit : « Onus Ninive : liber Visionis Nahum 
Elcesrei. )) Nahum l,LEt Habacuc: « Onus quod 
vidit Habacuc propheta. » Habac. l, 1. Et Zacharias: 
« Onus verbi Domini in terra Adraeh, et Dama,sci 
requiei ejus. » Zach. IX, 1, et XIl, 1. Et rursum in 
eonsequentibus : «.Onus vel'b i Domini super Israel. » 

llla itaque simu); explanatione contenti ; et nunc hoc 

Je ne sache point avoir lu d'autres commen
taires sur ce prophète, à l'exception du court 
manuscrit d'Appolinaire, qui doit être appelé 
moins une interprétation que des notes. 

consolation, parce qu'elle est acceptée non contre 
Israël, mais pour Israël. Autre chose est en 
effet quand, par exemple, nous écrivons à tel 
ou à tel, et autre chose quand c'est contre un 
tel et un tel; dans le premier cas, il y a mélange 
d'amitié; dans le second, une très claire décla
ration d'inimitié. Il faut savoir aussi que lorsque 
Israël, c'est-à-dire les dix tribus, sont emmenées 
en captivité, les deux tribus de Juda et Benjamin 
sont indifféremment désignées par l'ancien nom ' 
d'Israêl. Quant à rexpression: « Par la main de 
son ange ou de Malachie, » entendez: œuvres, 
ministère . Aussi c'est pal' la main d'Aggée, parla 
main de Jérémie et par la main de Moïse qu'est 
venue la parole de Dieu. Ce n'est pas à ceux 
dans les mains de qui se trouve. l'iniquité, ni 
ceux dont la droite est chargée de présents et 
dont les mains sont pleines de sang que la parole 
de Dieu se communique. mais à ceux qui 
lavent leurs mains parmi les justes. C'est de 
ces eaux que Pilate même s'efforça de laver ses 
mains, pour ne point consentir aux blasphèmes. 
des Juifs; de ces èaux que le prophète dit avec 
transport: « Il m'a conduit auprès des eaux répa-

tantnm dicamus quod pondus ' verlli Domini ad 
Israel, sive, ut LXX dicunt, « super Israel, " grave 
quidem sit, quia pondus appellatnr, sed con
solationis aliquid habeat, quod non contra Israel, sed 
ad Israel sumitur. Aliud est ' enim quando, verbi 
gratia, ad illum ve] ilium scribimus, aliud quando 
contra ilium et ilium ; quia in altero pars amicitire, 
in altero inimicitiarum aperta confessio est. Scien
dumque quoc! abducto in captivitatem Israel, id est, 
decem tribubus, indifferenter pristino n omine, et 
dure tribus Judu et Benjamin appellentur Israel. Quod 

. autem ùicitur: cc ln manu ungeli, ejus, » 'sive « Ma
lachi, » LUunum pro operibus accipite. Undc et in 
manu Aggrei, et in manu Jeremire, et in manu 
Moysi factus est sermo Dei. In quorum enim LUf' 
bus est iniquitas, et quorum dextra replet: 
muneribn s, et quorum LUanus plenre su nt san{ 
in his non fit sermo Dei; sec! qui lavant in te 
eentes manns suas. Psal. xxv. Quibus aqui r 
tus manus lavare conatus es t, ne Judreor. 
phemiis consentiret, I1fatth. XXVII, de quibu 
l<Btatur, dicens : « Super aquas refectioni 
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ratrices j» et cette eau que le Seigneur noug 
promet par le prophète: « Je vous aspergerai 
d'eau très pure. » Ezech. XXXVI, 25. Mais celui 
qui est pécheur s'enivre du calice de Babylone 
et il est dit de lui : « Les épines naissent dans 
la main de celui qui s'énivre. » Provo XXVI, 9. 

Les Septante: « Placez-le sur votre cœur. » 

Cela ne se trouve point dans l'hébreu, et je le 
soupçonne ajouté d'Aggée, chez qui nous lisons: 
« Et maintenant placez-le sur votre cœur, à partir 
de ce jour et au delà. » Agg. II, 16. Après le 
titre aonc du prophète ou le préambule, on 
.peut entendre de deux manières: « Placez-le 
sur votre cœur, » c'est-à-dire, remarquez bien 
et considérez ce qni a été dit plus haut: « Prise 
de la parole du Seigneur sur Israël par la main 
de son ange. » Remarquez soigneusement ce 
qui va être dit après cela, de façon à l'entendre 
non des oreilles du corps, mais de la pénétra
tion de l'esprit et du cœur, et que vous en fas
siez comine des réservoirs où vons puissiez re
cevoir les richesses des paroles divines j et que 
la sagesse agisse sans crainte, lorsque vous 
vous serez dilatés, et que, le cœur plein des 
discours du Seigneur, vous aurez chassé les 
pensées perverses qui sortent du cœur, les ho
micides, les adultères, les fornications, les lar
cins, Méttth. xv, et autres, et que vous accom
plirez ce qui a été dit pal' le Sauveur: « Qui 
a des oreilles pour entendre, entende. » Luc. 
VIII, 8. 

me. » Psal. XXII, 2. De ha'~ qua pel' prophet'am Do
minus pollicetllr: (( Aspergam vos aqlla mundissi
ma. )) Ezech. XXXVI, 25. Qui autem peccator est, 
inebriatur calice Babylonio, et dicitur de eo :' « Spinre 
nascuntur in manu ebriosi. » Provo XXVI, 9. 

LXX: « Ponite super corda vestra.» Hoc in He
braico non habetur, sed puto de Aggreo additum, 
in quo legimur : " Et nunc ponite super corda yes
tra a die hac et supra. » Aggœi Il, 16. Post titulum 
igitur prophetre siye proœmium, dupliciter accipien
dum est: « Ponite super corda vestra, » id est, 
animadvertite et considerate, id .quod supra dictllm 
est: « Assumptio yerbi Domini super Israel in manll 
angeli ejus. » . Sive diligenter animadvertite qure 
dicenda sunt postea, ut eanon corporis auribus, 
sed animi et cOl'dis intelligentia cognoscatis, et 
faciatis yobis thesauros, in quibus recipiatis divitias 
sermonum Dei ; et sapientia agat fiducialiter, cum 
dilatati fueritis, et repleto corde sermonibus Dei, 
pepuleritis cogitationes pessimas, qure egrediuntur 
de corde, homicidia, adulteria, fornicationes, furta, 
Matth. xv, et reliqua, et impleatis quod a Salvatore 
dictum est: « Qui habet aures audiendi, audiat. » 
Luc. VIll, 8. 

« Je vous ai aimés, dit le Seigneur, et vous avez 
dit: En quoi nous avez-vous aimés? Esaü n'é
tait-il pas le père de Jacob? dit le Seigneur, et 
cependant j'ai aimé Jacob et j'ai eu Esaü en 
a version j et j'ai fait de ses montagnes une soli
tude' et j'ai donné son héritage aux dragons 
du désert. Que si l'Idumée dit: Nous avons été 
détruits, mais nous reviendrons et nous rehàti
l'ons ce qui a été détruit, voici que le Seigneur 
des armées dit: Ils rehi1tiront et je détruirai, et 
ces terres seront appelées terres de l'impiété, et 
ils seront un peuple contre qui le Seigneur sera 
irrité éternellement. Et vos yeux verront cela, 
et vous direz : Que le Seigneur soit glorifié sur 
la terre d'Israël. » Malach. !, 2, 3. Les Septante: 
« Je vous ai aimés, dit le Seigneur, et vous avez 
dit: En quoi nous avez-vous aimés? Est-ce 
qu'Esaü n'était pas père de Jacob? dit le Sei
gneur, et j'ai aimé Jacob et j'ai eu Esaü en 
aversion, et j'ai fait de ses terres une solitude et de 
son héritage des plaines du désert. Parce que 
l'fdumée dira: Elle a été détruite, nous revien
drons et nous rebâtirons ce qui a été aban
donné, voici que le Seigneur tout-puissant dit: 
Ils bâtiront et je détruirai, et leurs terres seront 
appelées terres de l'iniquité, et le peuple contre 
lequel le Seigneur est préparé jusque dans l'éter
nité, vos yeux le verront et vous direz : Le 
Seigneur est glorifié sur les terres d'Israël. » 

Israël ou Juda, auquel s'adressaient d'ordinaire 
la parole de Dieu et la vision du Seigneur, est 

" Dilexi vos, dicit Dominus. Et dixistis. In quo 
dilexisti nos? Nonne frater eral Esau J acoh, dicit 
Dominus ; et dilexi Jacob, Esau autem odio haJJUi? 
Et posui montes ejus in solitudinem, et hœreditatem 
ejus in clracones deserti. Quod si dixerit Idumrea, 
Destructi sumus, sed revertentes redificabunt quœ 
destructa sunt ; hrec dicit Dominus e xercituum : 
Isti reclificabunt, et ego destrual11 ; et yocabuntur 
termini impietatis, et populus cui iratus est Domi
nus usque in reternum. Et oculi Y8stri videbunt, et 
vos clicetis : MagnificetUl' Dominus super terminum 
Israel. )) Ibid. 2, 3. LXX: « Dilexi vos, dicit Dominus ; 
et dixistis: In quo dilexisti nos? Nonne frater erat 
Esau Jacob? dicit Dominus; et dilexi Jacob, Esau 
autem odin hahui ; et posuit terminos ejus in deso
lationem, et lliereditatem ejus in domata deserti. 
Quia di cet Idul11œa, Destructa est, reyertamUl' et 
reredificemus deserta ~ hrec dicit Dominus omnipo
tens : Ipsi redificabunt, et ego destruam ; et Yoca
buntur eis termini iniquitatis, et populus super 
quem prreparatus est Dominus usquc in œternum. 
Et oculi vestis yidebunt, et vos dicetis : Magnifi
catus est DOl11inus super terminos Israel. )) Israel, 
hoc est, Judas, ad quem solebat lied verbum De 
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contraint de subir le fardeau et le poids dou
loureux des supplices, afin qu'ilrevierine de ses 
graves désordres et qu'il comprenne par les 
tourments ce qu'il n'a pas su apprécier pal' les 
bienfaits. Et pour que le châtiment des siens ne 
leur paraisse pas injuste, le Seigneur ajoute: 
« Je vous ai aimés: le Seigneur corrige, en effet, 
celui qu'il aime, et il châtie tout enfant qu'il 
accepte; » Hebl' . XII, 6; et en disant: « J'ai 
aimé, » il insinue le contraire pour le moment, 
puisqu'il parle pou~ le passé. Eux de répondre 
avec une témérité coupable, oublieux qu'ils sont 
de ses hienfaits: « En quoi nous avez-vous 
aimés? A quoi le Seigneur réplique: « Pour 
passer tout le l'este sous silence, même votre 
récent retour de la captivité de Babylone, je re
monterai jusqu'à votre berceau: avant que vous 
veniez au monde, bien plus, avant même que 
Rebecca vit Esaü et Jacob sortir de son sein, je 
vous ai aimés en Jacob, et en Esaü j'ai haï les 
Iduméens. Ce passage, Paul l'évoque aussi dans 
une mystique argumentation , dans sa letttle aux 
Romains, où il unit ensemble les deux témoi
gnages de la Genèse et de i\1alachie: « Et 
Rebecca aussi, qui eut à la fois deux fils d'Isaac 
notre père, cal' quoiqu'ils ne fussent point nés 
encore ou qu'ils n'eussent rien fait de bien ni 
de mal, afin que le décret de Dieu demeurât 
ferme selon son élection, non à cause de leurs 
œuvres, mais à cause de la volonté de celui qui 
appelle, il leur fut dit"que l'aîné .servira le j etUle, 

et visio Domini, onus ejus et pondus suppliciorum 
gravissimum pOl'tare compellitur , ut gravioru pec
cata deponat, et sentiat pel' .tormenta, qure non 
sensit pel' benencia. Et n e pœnu in SUOR vieleatur 

, injusta, subjicit DO,minus : « Dilexi vos. Quem enim 
diligit Dominus corripit ; cas tigat autem omnem 
filium quem recipit; » Hebl ·. XII, 6; et dicenelo eli-

. lexi,prresens negut, du!p. prreteritum confitetur . Illi
que responelent temeritate qua peccant, obliti bene
ficiorum ejus : (( rn quo dilexisti nos? » Ad qure Do
minus : Ut cœtera, iquit, taceam, et quod nuper 
de Babylonia captivate venistis, incunabula vestra 
tractabo, antequam nasceremini, imo priusquam Re
becca Esau et Jacob utero sua funderet, Gen. xxv, 
in Jacob vos dilexi ; in Esau Idumreos odio habui. 
Quem locum apostolus Paulus mystica disputationc 
evcntilans , scrihit ~d Homanos, duo pariter testi~ 
monia de Gcnesi Malachique (al. Malachiaque) COIJ

jungens : « Sed et Rebecca de uno concuhitu ha
hll11s Isaac patris nostri . Nam cum nondum nati 
cssent, aut àliquid egissent honi vel mali, ut seCUll
clum electionem propositull1 Dei maneat; aOJ;! ex 
operihus, sed ex vocante dictum est ei, quia major 
serviet minol'i,. sicut scriptum ost: Jacob clilexi, Esau 

selon c,e qui a' été écrit,: J'ai aimé Jacob et j"ai eu 
Esaü en haine. » Rom. IX, 10 et seqq. Quand ' il 
dit, selon ce qui a été écrit, il fait allusion au 
livre de la Genèse et au prophète Malachie. Non 
seulement, dit-il, j'ai aimé Esaü avant qu'il 
naquît et j 'ai haï Esaü avant qu'il sortît du sein 
de sa mère, mais j'ai reporté sur leur postérité 
l'amour et la haine que j'avais pour eux : la 
haine sur Esaü, dont j'ai réduif en solitude les 
montagnes appelées Seir,rendulesvilles désertes, 
et j 'en ai fait la possession des serpents et des 
bêtes. Et si Edom ou Esaü dit: En vérité, nous 
avons été détruits au bon plaisir de la colère 
divine , nous rebâtirons de nouveau nos villes, 
sachez, car le Seigneur le dit d 'avance, que s'ils 
hâtissent , je détruirai et que leur perpétuelle 
ruine affirmera ma constante colère. J'ai dé
montré par des faits ma haine contre Esaü, je 
prouverai mon amour pour vous, c'es t-à-dire 
pour Jacob, par ce qni va suivre. Vos yeux le 
verront détruit et réduit en désert et vous 
direz: ( Que le Seigneur soit glorifié sur la terre 
d'Israël ; » et la comparaison des maux que votre 
frère endure vous fera apprécier les bienfaits de 
Dieu sur vous. Les Juifs se flattent à tort que 
les Homains sont Edom, qu'ils sont eux l'Israël 

. ~:ap.noncé de la fin des temps , et qu'à la chute de 
'l'Iilmpire romain, c'est-à-dire idumèen, le sceptre 
de l'univers passera dans leurs mains. Nous 
avons, cela disant et comme nous avons pu, jeté 
les fondements de l'histoire: venons-en main-

autem odio habui.n Rom. IX, iO et seqq. Hoc enim 
quod dicitur : « Sicut scriptum est, )) et ad Genescos 
librum et ad prophetam Malachi r efertur. Non so
lum, ait, dilexi Jacoh antequam nasceretur, et odio 
habui Esau priusquam ex uiero matris fllnd eretur ; 
seel in posteros eorum amorem meum et ùdiull1 con
servavi : odiull1 in Esuu, cujus moiltes qui appel
Jantur Seir, redegi in solitudillem, et urhes feci esse 
desel'tas , et a serpentibu s ac bestiis obtineri. Si autem 
dixerit Edom, hoc est Esau : Destructi qllidem su
mus ad iralll Dei, rursum redificabimus civitates .; 
hrec Domino prredicente cognoscite, quod illis œdifi
cantihus, ego destl'uam, et il'am meam œterna eorum 
vastitas approhahit. Odium igitur in Esuu rehus 
ostendi, amorcm autem in vos, hoc est, in Jacob, se
quentilllls approbaho. Iliis destructis lItque redactis 
ad solitudinem, videhunt oeuli vestri, et dicetis : 
« Magnificetur Dominus super terminum ~srael ; ." et 
ex comparationc malOl'llm quœ frater vester patitur, 
Dei in vos beneiicia sentietis. Juclœi falso sihi blau
diuntur, Edom Romanos et Israel in consummatione 
mundi se prophetari; ql10d destructo B.omano itll 
pel'io, hoc est , Idulll reo , regnum orhis veniat ad Jll
dœos. Hrec prout potuimus, historiœ fundamenta 
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tenant au sens spirituel. Israël « homme)) ou cialement ceux qui sont les ennemis et les 
« sentiment voyant Dieu, )) ou bieIJ: encore et contradicteurs des vices. Par contre, il déteste 
mieux, croirais-je, « l'homme droit de Dieu,)) ceux qui aspirent à faire revivre ce que Dieu a 
est aimé du Seigneur et veut connaître la raison détruit. Quand nous disons que Dieu hait, c'est 

'de l'amour dont il est l'objet. Le Seigneur humainement que nous parlons, comme qu'il 
répond: Esaü et Jacob descendent de la même pleure, qu'il se plaint,qu'il s'irrite. Quand donc 
race, voulant dire que les vices et les vertus ont nous voyons qu'il hait les méchants, évitons ce 

'. une mème som;:ce, le cœur, attendu que nous que nous comprenons devait' exciter sa haine. 
inclinons par suite du libre arbitre et selon notre « Le fils honore son père et le serviteur son 
volonté, d'un c6té ou de l'autre. Mais les dé- maître; si donc je suis votre père , où est 
fauts naissent d'abord dans l'enfance, l'ado- l'honneur qui m'est dû? et si je suis votre 
lescence, la jeunesse, et plus tard l'âge mûr les maUre, où est le respect que vous me devez? 
cqrrige et les extirpe. Le frère .aîné est grossier dit le Seigneur des armées. » !Œalc!ch. I, 6. Les 
et amateur de sang; la chasse, les forêts et les Septante: « Le fils glorifie son père et le ser
bêtes font ses délice,s. Le jeune est doux, simple viteur craindra son maître. Et si je suis votre 
et reste trapquillement au logis. Dieu faitF].es père, où est la gloire pour moi? Et si je suis 
terres de l'Idumée une solitude et il ne permet votre maître, où est le respect pour moi ? dit 
pas que quelque chose de la terre se développe le SeignpUl' tout - puissant. )) Bien qu'avant 
et demeure à jamais. Si une méchante audace votre naissance, j'aie commencé de vous aimer 
s'efforce de' relever ce qui a été détruit par la en Jacob 'comme des fils, néanmoins voyez quel 
parole de Dieu, le Seigneur se déclare l'adver-" nom vous choisissez pour me donner, celui de 
saire de tout ce qui est l'ouvrage des vices, et, père ou de maître. Si vous m'acceptez pour 
après que tout sur les terres ennemies se trouve père, rendez-moi l'honneur dû au père, et la 
renversé, alors nous pouvons voir les yeux piété filiale qu'il mérite; si vous me prenez pour 
d'Israêl et les saints dire: « Que le Seigneur soit maître, pourquoi me méprisez-vous? pourquoi 
glorifié dans les terres de ceux dont l'âme voit, ne craignez-vous pas votre maître? Il parle à 
Dieu. )) L'amour ou la haine de Dieu est le ré- ; ceux qui sous la conduite de Zorobabel, de Jésus 
sultat sans doute de la prescience de l'avenir ou fils de Josédec, et du prêtre Esdras, et de 
de nos œuvres; d'autre part nous savons que Néhémie, sont revenus de la captivité de Baby
Dieu aime tout, et ne déteste rien de ce qu'il a lone, I. EsdI'. III, et qui, ayant établi l'autel, 
créé, Sap. XI; mais sa charité revendique spé- n'avaient encore ni relevé ' le temple, ni bâti les 

jacientes, locuti sumus: nunc veniamus ad intelli
gentiam spiritL~alem, Israel, « vil', » vel « sensus cer
nens Deum, )) sive ut ego melius puto) cùOll1:a'toç 8€Ou, 
id est, « rectissimus Dei, » diligitùr a Domino, et 
vult dilectionis ejus in se scire rationem. Dominus
que respondit, Esau et Jacob de una stirpe generatos, 
hoc est, vitia atque virtutes ex uno corc!is fonte pro
cedere: dum ex arbitrii libertate in utramque par
tem ut volumus, declinalllus ; sec! priora nascuntur 
vitia pel' infantialll, pueritiam,juventutem, qure pos
tea œtas firmior corripit atque supplantat. Major fra
ter hispidus est et sanguinarius, Gen, xxv, venatio
nibus, silvis et bestiis delectatur. Minor levis et sim-
plex, et innocenter habitans domum. Dens fines Idu
mœre, hoc est tOlTenœ et sanguinariœ, ponit et esse 
perpetuum, Quod si impudens malitia, ea qure sunt 
Dei sermone destructa, rurSUlll redificare 'nitatur, 
Dominus se eorum quœ instaurantur a vitiis, ad ver
sarium profitetur. Et postquaIll fucrint. hostilium 
terIllinoruIll cuncta subvcrsa, runc oculos pOSSUIllUS 
videra Israelis, et sanctos quosque dicere : « M agni
ficetur Dominus in terminis eorum qui mente cons
piciunt DeuIll. » Pono dileétio et odium Dei vel ex 
pl'rescientia nascitur futurorum, vel ex operibus; alio-

quin novimus quod omnia Deus diligat, nec quid
C(uam eorum oderit qure creavit ; Sap. XI ; sed pro
prie eos sure vindicèt charitati, qui vitiorum bostes 
sunt et rebelles . Et econtrario illos odit qui a Deo 
destructa cupiunt rUl'SUIll exstrllera. Odissc autam 
Deus C<vOp(ù1t01td.Ow; dlcitllr, ut flere, ut dolere, ut 
iras ci ; ut quando audilllus odium ejus in malos, 
ea qure Deum intelligimus odisse, fugiamus. 

« Filius bonorat patrem, et servus dOIllinum SUUIll: 
si ergo pater ego sum, ubi honoF meus est? et si 
dominus ego SUIll, ubi est timor meus? dicit Domi
nns exercituum. » Malach, l, 6, LXX: « Filius glori
ficat patrem, et servus dOIllinum suum tinebit. Et si 
pater ego sum, ubi est gloria mea ? et si dominus 
ego sum, ubi est limor mens? dicit Dominus omni
potens, » Licet priusquum nas,cereIllini, in Jacob 
quasi filios aIllare vos cœperim, ' tamen eligite quo 
me vocabulo nominclis, aut pater sum vester, aut 
dominus, Si pater, debitum patri honoreml'eddite, 
et dignam parente offerte' pietatem. Si dominus, CUl' 
me contemnitis? cur dominum non timetis ? Lo
quitur auleIll ad cos qui sub Zorobabel et .resu filio 
Josedec, et Ezra sacerdote, e't Nehomia, de captivi
tate Babylonia sunt rcversi, EsdI'. Ill, oxstl'uctoqu 
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murs de la ville, et ne persévéraient pas 
moins dans leurs anciens égarements, n'ayant 
pour Dieu ni amour ni crainte. Ce que nous 
appelons « gloire» ou « honneur» est le même 
terme que 061;0: chez les Grecs et CHABOD chez les 
Hébreux j mais, en raison de l'usage de lalangue 
latine, nous avons dit « honneur». Dans l'E
,vangile, en effet, où le Seigneur en même temps 
Sauveur dit: « Père, l'heure vient. glorifiez votre 
Fils, afin que votre Fils vous glorifie,» Joan. XVII, 

1, on lit chez les Grecs aOÇiY.GO'I, c'est-à-dire « glo
rifica. » La plupart des latins rendent ce pas
sage pal' « honorez. l) Il faut considérer aussi 
que, dans les saintes Écritures, c'est par la 
volonté et non autrement que l'on devient fils 
ou esclave. Celui-là, en effet, qui a reçu l'esprit 
d'adoption est transformé en fils .de Dieu, et 
celui qui a reçu l'esprit de servitude qui inspire 
la crainte, celui-là s'en fait l'esclave. Rom. VIII. 

C'est pourquoi Dieu veut d'abord. que nous 
soyons ses fils et que nous fassions volontâi
rement le bien j si nous voulons obtenir qu'au 
moins il nous traite en esclaves, éloignons-nous 
du mal par la crainte des châtiments. Nous 
avons vu fils pris en mauvaise part : « Nous 
étions des fils de colère et des fils de la géhenne j » 

Ephes. ll, 3 j ces fils que, après avoir parcouru 
la terre et la mer, les pharisiens ont rendus ' 
dignes de tous les tourments. Medth. XXIII. 

Judas aussi, le traître, est appelé « fils de 

altari, necdum templum iedificaverant, nec muros 
exstruxerant civitatis, et nihilo minus in peccatis pris
tinis p8rmanehaut, Deum nec amorc, nec timore ve
nerantes. Quod autem « gloriam» cliximus, vel « ho
uorem, » et apucl Gl'œcos oo!;", , et apud Hœbrœos 
CHADOD, unum verbum est; sed nos pro Latinœ lin
gUal propl'ielate, « honorem » posuimus. Nam et in 
Evaugelio ubi loquitur Dominus et Salvator : « Pater, 
venit hora, clarifica Filium tuum, ut Filius tuus 
clarificet te, » Joan . XVII, i, apucl Graecos ooi;c<O'oy 

, legitur, id est « glorifica. )) Quem locum plerique 
Latinorum " honorifica, )) intel'pretati sunt. Simul
que consideremus quod filins ac servus in Scrip
turis sanctis voJuntate fiat, non necessitate naturre . 
Qui enim spiritum adoptionis acceperit, in filium 
Dei vertitur : qui autem spiritum sel'vitutis in timo
rem, Dei ~ervus efficitur. Rom. VIII. Vult itaque pl'i
mum Deus ut filii ejus simus, et bonum yoluntate 
faciamus: si hoc consequi volumus, ut saltem servos 
nos habeat, et a malis pel' suppliciorum formidin em 
recedamu s. Legimus in malam partem filios: « Era
mus filii il'œ, et filii gehennre, }) Ephes. Il, 3, quos 
Pharisœi, mari terrisque circuitis, dignos genuere 
tormentis. Matt/t. XXIII . Et Judas proditor, « filius 
perditionis)) appeUatur ; Joan. XVII; et in oetogesimo 

perdition; » Joan, XVII j et dans le psaume qua
tl'e-vingt-huit, il est écrit du Seigneur: « Le fils 
de l'iniquité ne pourra pas lui nuire. » Psalm. 

LXXXYIlI, 23. Dans Osée aussi sont appelés fils de 
fornication ceux qui sont nés de cette mère 
prostituée dont il est écrit: ({ Votre mère s'est 
déshonorée. )l Osée II, 5. Et dans l'É~angile, les 
Juifs sont qualifiés de fils du diable: « Vous 
êtes nés du diable/votre père et vous voulez ac
complir les désirs de votre père. » Joan. VIII, 44. 
Nous voyons fils pris en bonne part j ainsi, les 
fils de Dieu: ({ A tous' ceux qui l'ont reçu, il a 
donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu; » 
ainsi les fils de la sagesse, dont l'Évangile dit: 
Cf La sagesse a été justifiée par ses enfants j » 
Matth. XI, 1 j )l ainsi les Iils d'Abraham: « En 
vérité, en vérité, je vous le dis, Dieu peut de 
ces pierres susciter des enfants à Abraham j » 
Matth. III, 9 j et les fils de l'Apôtre: ({ Mes petits 
enfants que j'enfante de nouveaujusqu'à ce que 
le Christ soit formé en vous,» Galat. IV, i9, et 
tant d'autres exemples du même genre. Le fils 
donc honore ou glorifie son père, selon ce qui 
est écrit : « Que votre lumière brille devant 
les hommes pour qu'ils voient vos œuvres et 
qu'ils glorifient votre Père qui est dans les 
cieux. )) Matth. l, j 5. L'esclave aussi honore 
son maître, non pas avec le même sentiment 
que le fils, sous-entendu, honore le père, et le 
serviteur son maître j aussi le Dieu tout-puis-

oetavo Psalmo de Domino scribitur: « Filius ini
quitatis non apponet noeere ei. )) Psal. LXXXVIII, 23 . In 
Osee quoque filii fornicationis vocantur, qui snnt de 
matre meretrice generati, de qua scriptum est: 
« Foruieata est mater vestra. » Osee JI, 5. Et in Evan
gelio Judaei filii cliaboli sugillantur: « Vos de patre 
diabolo nati estis, et desicleria patris vestri vultis fa
cere.» Joan, "III, 44. In bonam partem filios legimus, 
ut filios Dei: « Quotquot eum reeeperunt, dedit eis 
potestatem filios Dei fieri . }) Joan. l, 12. Et filios sa
pientiœ, Evangelio proclamante : « Justifieata est sa" 
pientia a filiis suis; l) Matth . XI, i9 ; et filios Abraham: 
« Amen, amen, dico vobis, potest Deus de lapidi
bus istis suseitare filios Abraham." Matth. III, 9. Et 
filios Apostoli : « Filioli mei, quos iterum parturio, 
donee Cbristus formetur in vobis, » Ga/at. IV, 19, et 
muIta istiusmodi. Filius ergo honorat, sive clarH1cat 
patrem, juxta, il\ud quod seriptum est: « Sic luceat 
lux vestl'a coram hominibus, ut videant vestra opera, 
et glorificent Patrem vestrmu qui es t in eœlis. » 
Matth. V, 16, Servus quoque honorat dominum suum, 
non eadem eharitate qua filius ; sed cXn6 'l.oCYou sub
auditur, honorat filius patrem, servus clominum 
suum ; et tamen Deus omnipotens sciens clifferentiam 
filii et servi, a filio gloriam, et a servo timorem ex-
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sant, faisant la différence du fils et du serviteur, 
réclame du fils la gloire et du serviteur la 
crainte: « La crainte du Seigneur est le com
mencement de la sa.gesse, )) Eeel. l, 16, afin que 
nOliS passions de la crainte des esclaves à la 
gloire des enfants. 

« A vous, (; prêtres, qui méprisez mon nom 
et qui avez dit : En quoi avons - nous mé
prisé votre nom? Vous offrez sur mon autel un 
pain souillé et vous dîtes: En quoi vous avons
nous déshonoré? En ce que vous dites , la table 
du Seigneur est dans le mépris. )) Malaeh. l, 7. 
Les Septante: «Vous prêtres, qui méprisez mon 
nom et avez dit: En quoi avons-nous méprisé 
votre nom? Offrant à. mon autel des pains souillés, 
vous avez dit: En quoi les avons-nous désho" 
norés ? En cela même que vous dites : La table 
du Seigneur est dans le mépris ...;- et ce qui a 
été déposé, vous l'avez dédaigné ...;-)) Nous 
avons marqué d'un trait : « Et ce qui a été dé
posé, vous l'avez dédaigné, 1> parce que ce n'est 
pas dans l'hébreu et que c'est ajouté de ce qui 
suit. C'est donc à vous, (; prêtres, qui méprisez 
mon nom, que ce discours s'adresse, vous qui, 
rentrés de Babylone, devriez, au souvenir de 
l'esclavage passé, être de toute votre âme con
vertis au Seigneur; et non seûlement ce n'est 
point ce que vous faites, mais à l'imitation de 
Caïn, n'ayant à l'égard de Dieu que d'orgueil
leuses réponses, vous l'interrogez, lui à. qui rien 
de caché n'échappe, et vous dites: « En quoi 

petit: « Principium enim sapientire timor Domini, " 
Eecli. l, 16, ut de timore serVOT'um ad filiorum glo
riam transeamus. 

« Ad vos, 0 sacerdotes, qui despicitis nomen meum, 
et dixistis : In quo despeximus nomen tuum ? Of
fertis super altare meum panem pollutum, et dicitis : 
In quo polluimus te ? In eo quod dieitis, mensa Do
mini c1especta est." Ibid. 7. LXX: «Vos, sacerclotes, qUi 
c1 espicitis nomen meum, et dixistis : In quo despe
ximus nomen tuum ? Offerentes ad altare meum pa
nes pollutos, et c1ixistis : In quo polluimus ipsos ? In 
eo quod dicitis , mensa Domini despecta est..;. et 
qure superposita sunt, despexitis. ,,";' Quod autem se
quitul' : « Et qure superposita sunt despexistis, l) obelo 
prœuotavimus, quia in Hœbraico non habetur, et de 
sequentibus additum est. « Ad VOS," igitur, « 0 sa
cerdotes, qui despicitis nomen meum, " isLe sermo 
dirigitur : qui reversi de Babylone, metu prreteritre 
servitutis, debueratis ad Dominum plena mente con
verti ; et non solum hoc non facitis, sed imitantes 
Cain, Gen. IV, superbis contra Deum vocibus respon
dentes, sciscitamini ab eo quem occulta non fallunt, 
et dicitis : « In quo despeximus nomen tuum? " ut 
dissimulationis impudéntill, vulDu~ cQns,cientiœ pro-

, 

avons-nous méprisé votre nom? » pour couvrir 
la blessure de la conscience par l'impudence de 
la dissimulation. Vous voulez donc savoir en 
quoi vous avez méprisé mon nom? Vous offrez 
sur mon autel un pain impur; ces pains de pro
position que, d'après les traditions hébraïques, 
vous deviez semer vous-mêmes, couper vous
mêmes; moudre vous-lJlêmes et faire cuire vous
mêmes, et à présent vous prenez les premiers 
venus, et répondant d'une voix téméraire, vous 
dites : " En quoi avons-nous déshonoré ces 
pains)) OU" vous-même? )) Profaner les choses 
sacrées, c'est profaner celui à qui elles appar
tiennent. A l'égard de ce qui suit: « En ce que 
vous dites, la table du Seigneur est dans le mé
pris, »nous pouvons l'interpréter dans ce sens: 
que de retour de Babylone, le temple n'étant 
point encore reMti, et habitant dans des ca
banes et parmi les ruines de l'ancienne ville, ils 
avaient relevé seulement l'autel, mais sans lui 
donner l'éclat dont le premier avait brillé, et 
qu'ils estimaient la religion moins sainte, parce 
qu'ils n'avaient point eu le zèle de tout rebâtir. 

Ce sont quelques traits jetés, sur lesquels nous 
allons baser une exposition spirituelle. Le dis
cours divin gourmande les évêques, les prêtres 
et les diacres négligents, ou, parce que nous som
mes une race sacerdotale et royale, tous ceux 
qui baptisés dans le Christ sont appelés du 
nom du Christ, parce qu'ils méprisent le nom 
de Dieu, et à ceux qui demandent en quoi ils 

tegatis. Vultis crgo seire in quo despexistis nomen 
meum ? Offertis super altare meum panem pollu
tum ; panes videlicet propositionis, quos juxta tra
ditiones Hebraicas, ipsi serere, ipsi demetere, ipsi 
molere, ipsi coquere debebati s; et nunc sumitis 
quoscunque de medio, et voee tcmeraria respondetis, 
et dicitis , « In quo polluimus eos, " sive « te? " Dum 
enim sacramenta violantur, ipse cujus sunt sacra
menta violatur. Hoc autem quod sequitur: « In 80 

quod dicitis: mensa Domini despecta est, " possumus 
ita in terpretari : Quod revers i de Babylone, necdum 
templo mdificato, manentes in casulis, et in ruinis 
urbis antiqu1!l, altare tantum extruxerant, non ejus
dem gloriœ, cujus pristinum fuerat, et putabant 
deesse religionis sanctimoniam, quia deerat œdifica
tionis ambitio. Tenues lincas duximus, qui bus impl'i
menda est explanatio spiritualis. Corripit sermo 
divinus episcopos, atque presbyteros et c1iaconos 
negligentes, sive, CJuoniam genus sacerdotale et l'egaIe 
sumus, Ollmes qui baptizati in Christo, Christi cen
sentul' [al. censemw'] nomine, cur despiciant nomen 
Dei; et interrogantibus, in quo c1espexerint nomen 
ejus,causas monstrat offensre : Offertis, inquit, super 
altare meum panem pollutum. PoUuimus panem, id 
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auraient méprisé son nom, il découvre les causes 
de l'offense : Vous offrez, dit-il, sur mon autel 
un pain impur. Nous souillons le pain, c'est-à
dire le corps du Christ, quand nous 'nous appro
chons indignement de l'autel et que nous bu
vons avec des lèvres impures son sang très pur, 
et nous disons: La table du Seigneur est dans 
le mépris, non que quelqu'un ose le dire, et 
que ses sentiments imp~es il les formule d'unevoix 
sacrilège, niais parce que les œuvres des .pé
cheurs déshonorent la table de Dieu. Nous PO'.l

vans encore dire . d'une autre manière : Un 
docteur de l'Église qui prépare le pain spirituel 
et le distribue aux peuples, si, en vue de la 
gloire humaine, ou des biens du siècle qui ac
compagnent la gloire, parlant aux peuples, il 
flatte les riches, honore les pécheurs et, selon 
saint Jacques, reçoit ceux qui viennent à lui 
avec des am~eaux d'or, et repousse les saints 
pauvres, celui-là méprise le nom de Dieu, 
souille le pain de la doctrine et fait injure à 
D\eu lui-même, en pensant que la table de ses 
Ecritures ne se distingue point des tables des 
idoles et de la doctrine du siècle. 

" Si vous offrez en sacrifice une victime 
aveugle, n'est-ce pas un mal? Et si elle estboi
teuse et languissante, n'est-ce pas un mal? Of
frez-les à votre chef; lui seront-elles agréables, 
et vous fera-t-il bon accueil? dit le Seigneur des 
armées. » Malach. I, 8. Les Septante: "Parce que 
si vous offrez une victime aveugle en sacrifice, 
n'est-ce pas un mal? Et si elle est boiteuse ou 

est corpus Christi, quando indigni accedimus ad 
altare, et sordidi mundum sanguinem bibi mus, et 
dicimus, mcnsa Domini despecta est; non quod hoc 
aliquis audeat dicere, et quod impie cogitat scelerata 
voce pl'oferre; ' sed opera 'peeeatorum despiciunt 
mensam Dei. Possumus et aliter dicere : Doctol' Ec
clesial qui spiritualem confl.cit panem, et eum populis 
dividit, si vel o propter humanam gloriam, vel lucra 
sieculi quœ gloriam conseguuntur, loquatur in po
pulis et divitibus blandiatur, et honoret peccatores, 
et juxta Jacobum suscipiat cos qui cum annulis au
reis ad se veniunt, Jac. II, et paupcres sanctos repellat, 
nomenDei despicit, et panem polluit doctrinarum, et 
in ipSUlU Deum jaeit eontumelias, mensam Scriptu_ 
rarum cjns mensis içlolorum sœcularisque doetrin1lJ . 
putans esse communem. 

« Si offeratis caJcum ad immolandum ,nonne ma
lum est? Et si ~fferatis i!claudnm et languidum, 
nonne malum est? offer illud duci tuo, si placuerit 
ei, aut si suseeperit faciem tuam, dicit Dominus 
exercituum. "Malach. T, 8. LXX : « Quia si offeratis 
crecum in sacrificium, nonne malum est? Et si offe
l'atis claudum et languidum, nonne malum est? offer 

languissante, n'est-ce'pas un mal? Présentez-les 
à votre chef, est-ce qu'il vous recevra, est-ce 
qu'il vous fera bon accueil ? dit le Seigneur 
tout-puissant. " Il est traité .bien complètement, 
dans le Lévitique, des diverses victimes qu'on 
doit offrir ou ne point off t'ir. Levit. XXI et XXII. 

De retoul' donc de Babylone, les prêtres et les 
lévites, les portiers et chantres, les nathinéens 
et les serviteurs de Salomon, dont Esdras donne 
le catalogue, offraient à Dieu, quoique prohibées, 
des victimes aveugles , boiteuses et atteintes de 
maladies diverses; l Esdr. II ; c'est ce qu'on 
vent exprimer dans le seul mot: languissantes . 
Si vous offrez à votre. chef, dit-il, des présents 
de cette espèce, ne les repousserait-il pas? ne les 
prendrait-il pas pour une injure? et vous osez 
oflrir ' à Dieu ce que vous n'osez pas offrir aux 
hommes? Il serait long maintenant de décou
vrir la symbolisme mystérieuse de toutes les vic
times : je parlerait seulement de celles dont 
est question dans le présent chapitre. Aveugle 
est la victime de l'âme qui n'est point éclairée 
de la lumière du Christ, et dont l'œil ne re
garde point selon l'Evangile. Mat th. 6. Boi
teuse est la prière de celui qui porte à la 
prière une double pensée et s'entend dire 
av~c le peuple Juif : Jusques à quand serez
vous boiteux des deux pieds ? » III Reg. 
XVIII, 21 . Et celle-là est languissante et accablée 
de toutes les infirmités, qui n'a pas la force du 
Christ Dieu, et la sagesse de Dieu. Ces sortes de 
prières qui sont dépourvues de la lumière de la 

illud duei tuo, si susceperit te, si acceperit faciem 
tuam, dieit Dominus omnipotens. " De diversitatll 
victimal'nm, et qure vel offel'ri debeant, vel non 
olIerri, in Levitico plenills diseimus. Levit XXI et XXII . 

Reversi Haque de Babylone sacerdotes et Levitœ,' 
janitores atque cantores, et Nathinnéei servique Salo
monis, qüorum Ezras scribit )(c("rcD,orav, illicitas Deo 
victimas offerebant, cœeas videlicet et claudas, ac 
varia debilitate confeetas; Esd,·. Il; hoc est enim 
quod dicit languidum, uno cuncla sermone compre
hendens. Si istiusmodi, inquit, duci tuo olIeres mu
nere, nonne respueret? nonne sibi factam putaret 
inj lll'iam? et hoc audetis offerre Deo, quod dare 'ho
minibus non audetis? Longnm est nunc omnium 
victimarum aperire mysteria ; de hie tantum loqnar 
qUée prresenti capitulo continentur. Cre ca est animœ 
vietima, quœ non illustratur Christi lumine, nec ha
bet oculum de Evangelio contuentem. Matth. 6. Clau
da est rogantis oratio; qua duplici mente accedit ad 
pl'ecandum,· et andit cum populo Judreorum : " Us
quequo clavdicatis utroque pede. " II Reg. xVllI,21. 
Et languida, et omni infirmitate cooperta, quœ non 
habet Christi Del virtutem, Deique sapientam. I~tius -
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vérité, qui n'ont pas la tenue empreinte. de la 
sagesse, et sont entachées de multiples defauts, 
si elles sont présentées au chef des Eglises ou à 
quelque savant et sage docteur, ne seront-elles 
pas repoussées et ne l'esteront-elles pas comme 
un affront à celui qui a osé faire de tels pré
sents ? 

« Etmaintenant, soyez en supplication devant 
Dieu, pour qu'il aie pitié de vous, car vous vous 
êtes rendus coupables de tout cela, et qu'il dai
gne vous recevoir d'une manière favorable, dit 
le Seigneur des armées. Y en a-t-il un parmi 
vous qui ferme les portes ou qui allume mon 
autel gratuitement?» Malach .. l, 9. Les Septante: 
« Et maintenant, soyez en supplication devant 
Dieu et priez-le, car vous êtes coupables de ces 
choses, pour que je vous regarde plus favora
blement, dit le Seigneur tout-puissant; parce 
que parmi vous les portes ne sont pas fermées 
ni mon autel n'est point allumé gratuitement. » 
En cet endroit, les Septante diffèrent beaucoup 
du texte hébreu, et il faut bien qu'il y ait diver
sité de sens là où il y a diversité d'interpréta
tion. Parce que vous avez offert des hosties 
boiteuses et aveugles et malades, car vous 
avez fait tout ce que j'ai dit, faites pénitence, 
pour qu'en quelque façon Dieu aie pitié de vous. 
Il n'en est pas un parmi vous, jusque dans les 
dernières fonctions, je ne dis ni pontife, ni prê
tre, ni lévite, ni chantre, mais ni même portier, 
pas même celui qui met le feu sous l'autel pour 

modi preces, quœ sine lumine veritatis sunt, et non 
babent sapientiœ firma vestigia, et debilitatibus variis 
contahescunt, si offerantur Ecclesiarum principi, aut 
cuilihet erudito sapientique doctori, nonne repudia
huntur, et in contumeliam ejus recident, qui talia 
est ausue offerre ? 

« Et nunc deprecamini vultum Dei ut misereatur 
vestri ; de manu enim vestra factum est hoc, si quo 
modo suscipiat facies vestras, dicit Dominus exerci
tuum. Quis est in vobis qui claudat ostia, et incendat 
altare meum gratuito?" Ibicl.9. LXX: « Et nunc de
precamini faciem Dei vestri, et roga te eum ·; in mani
hus vestris facta sunt hœc, si suscipiam ex vobis fa
facies vestras, dicit Dominus omnipotens ; quia et, 
in vobis c1audentur ostia, et non succendetur altare 
meum gri).tis. " Multum in hoc loco Septuaginta in
terpretes ah H~bruica veritate discordant : et ne
cesse est, ubi diversa est interpretatio, ut diversus 
et sens us sit. Quia ohtulistis claudas et Calcas et de
hiles victimas, vos enim hœc quœ dixi universa fecis
tis, agite pœnitentiam, si qno modo misereatur 
vestri Deus; mdlus enim in vohis us que . ad extre
mum ministerium, non dico pontifex, non sacerdos, 
non Leviti/; non c'antor, sed nec janitor quidem, et 

consumer les holocaustes, qui ne reçoive de 
moi la récompense de son travail. Par ces pa
roles, il fait allusion aux dîmes de tous les fruits 
offerts par les peuples. Il est montré par là 
que Dieu agrée plus volontiers des services qui 
ne cherchent pas dans le moment de rému
nération. Voilà pourquoi l'Apôtre prêche l'É
vangile gratuitement; 1 Thes. 11; il travaille, la 
nuit et le jour, de ses propres mains, pour n'être 
à charge à personne et il affirme qu'il ne faut 
point bannir la gloire qui a été la sienne, la pré
dication gratuite parmi les peuples. II Thess. 
HI. Les Septante suggèrent fortement un autre 
sens: 0 prêtres, qui immolez des hosties ma
lades, convertissez-vous à la pénitence et sup
pliez humblement le Seigne~ll' et demandez 
pardon pour les œuvres de vos mains. Ce qu'ils 
disent: « Est-ce que je vous accueillirai favo
rablement? )} je ne sais si cela convient à une 
exhortation à la'pénitcnce. Personne ne dit, en 
effet : Prie moi, et je ne te pardonnerai pas. Vient 
ensuite: ({ Les portes seront fermées pour vous; » 
sans doute celles du Père, du Fils et du Saint
Esprit. Aussi le Sauveur dit-il; « Je suis la porte ;» 
Joan. x, 9; soit autrement encore: Les portes 
des Écritures ne seront point ouvertes pour 
vous, et vous ne pourrez voir le Saint des saints , 
ni connaître les mystères sacrés du Seigneur, ni 
brûler l'encens à son autel, parce que vos prières 
n'arriveront pas jusqu'à lui. Et owpdv, que nous 
avons interprété par « gratuitement,» ceux qui 

is qUI 19nem supponit ultari ad cremandum holo
caus ta, qui non a me mercedem acci piat lahoris sui. 
Hoc autem dicens, ùecimas significat omnium fru
gum, qUa! offerunLur a populis. Ex quo ostenclitul' 
aecepLiorem esse Domino servitutelll quœ merce
dem in prœsentiarum non postulat, Onde et Apos
tolus gratis prredicat Evangelium ; 1 Thess . Il; et nocte 
et die manibus suis lahorat, ne cui oneri sit et hanc 
gloriam suam gratuitre prœdicationis in gentibus, 
nequaquam evacuandam esse testatur. II Thess. III. 

Pono LXX alium multo suggerunt sensum : 0 sacer
clotes, qui hostias dehiles immolatis, convertimini 
ad pœniLentiam, et vultum Domini deprecamini et 
orate pro operibus manuum vestrarum. Qllod autem 
infert : « Si suscipiam ex vobis faci es vestras, " 
nescio an convelliat exhortationi pœnitcntire. Nemo 
enim dicit : Ora me, et non parcam tihi. Sequitur : 
« In vobis clalldentur ostia,» Patris viclelicet, et Fi
Iii, et Spiritus sallcti. Onde Salvator loquitur : « Ego 
Slllll ostium,,, Joan. x, 9. Sive aliter: Non vobis ape
rientnr ostia Scripturarum, nec perspiccre poteritis 
sancta sanctorum, nec DOIpini sacramenta cognos
cere. nec suceendere thymiama ejus ad altare ; quia 
orationes vestrœ ad illum nOIl pervenient. Et hoc 
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suivent le sentiment que nous exposons dans ce 
moment le tournent pal' « grâce,» COlllme pour 
dire qu'ils n'auront pas la grâce de servir à 
l'autel du Seigneur. 

« Ma volonté n'est point en vous, dit le Sei
gneur des armées, et je ne recevrai point de 
présents de votre main, dit le Seigneur, car 
depuig le lever du soleil jusqu'au couchant, mon 
nom est grand parmi les nations, et l'on me 
sacrifie, et l'on offre en tout lieu à mon nom 
une oblation pure, parce que mon nom est 
grand parmi les nations, dit le Seigneur des 
armées. Et vous avez déshonoré ce nom en ce 
que vous dites : La table du Seigneur est deve
nue impure, et ce qui est placé dessus est mé
prisable,aussi bien que le feu qui le dévore. Et 
vous avez dit: Voilà le fruit de notre travail et 
vous le rendez digne de mépris, dit le Seigneur 
des armées, et vous avez apporté un fruit boi
teux et llulade de vos rapines,et vous l'avez 
apporté en présent. Est-ce que je recevrai cela 
de votre main, dit le Seigneur? » Malach. l, 10 
et seqq. Les Septante: « Ma volonté n'est point 
en vous, dit le Seignem tout-puissant, et je 
n'accepterai pas de sacrifice de vos mains, parce 
que, du lever du soleil jusqu'au coucher, mon 
nom est glorieux parmi les nations, et en tout 

quod dicitur IlWPê <XV , et nos interpretati sumus « gra
tuito, » qui hanc sequuntur intelligentiam quam nunc 
exponimus, vertunt « gratiam, » videlicet gratiam 
non habeant altari Domini serviendi. 

t'; Non est mihi voluntas in vobis, dicit Dominus 
exercituum, et munus non suscipiam de manu ves
tra: ab ortu enim solis usque ad occasum magnum 
est llomen meum in gentibus, et in omni loco sacri
ficatur, et ollertur no mini meo oblatio munda, quia 
magnum est nomen meum in gentibus, dicit Domi
nus exercituum. Et vos polluistis illud, in eo quod 
dicitis : Mensa Domini contaminata est, et quod su
per ponitur, contemptibile est cum igne qui iIlud 
devorat. Et dixistis : Ecce de Iabore, et exsufflastis 
iIlud , dicit Dominus exercituum. Et intulistis derapi
nis claudllm, et Ianguidum, et intulistis munus : Ulllll

'quid suscipiam ilIud de manu vestra? dicit Dominus ,» 
Ibid, 10. LXX: « Non est voluntas mea in vobis, dicit 
Dominus omnipotens, et sacrificium non suscipiam 
de manibus vestris) quia ab ortu solis usque ad oc
casum nomen meum glol'iosum (·,st in gentibus : et 
in omni loco incensum offertlll' nomini meo, et sacri-

lieu l'encens est offert à mon nom, ainsi qu'un 
sacrifice pur, parce que mon nom est grand 
parmi les nations, dit le Seigneur tout-puissant. 
Cependant vous l'avez souillé ce nom en ce que 
vous dites: La table du Seigneur est impure et 
les viandes qui sont placées dessus sont mépri
sées, et vous avez dit: ce sont celles de l'afflic
tion, et vous le rendez digne de mépris, dit le 
Seigneur tout-puissant. Et vous apportiez des 
rapines, des hosties boiteuses et malades, et 
vous les offriez en sacrifice ; est-ce que je les 
accepterai de vos mains? dit le Seigneur tout
puissant. » 

Voici la règle à 'l'égard des Ecritures: Là où 
se déroule très clairement la prophétie de l'a
venir, ne l'affaiblissez point pal' l'interprétation 
allégorique toujours incertaine. Or, ici, le dis
cours du Seigneur est spécialement à l'adresse 
des prêtres juifs qui offrent en 'sacrifice des vic
times aveugles, boiteuses et malades, afin qu'ils 
sachent qu'à leurs hosties de chail' doivent suc
,dder des victimes spirituelles ; ce ne sera point 
le sllng des taureaux et des boucs qui lui sera 
offert, mais des parfums, c'est-à-dire les prières 
des saints, et non pas dans une seule province 
de l'univers, la Judée, mais qu'en tout lieu il 
lui sera présenté une oblation, non plus souillée 

'ficium mundum, quia magnum est nom en meum in 
gentibus, dicit Dominus omnipotens. Vos autem 
contaminastis illud) in eo quod dicitis : Mensa Do
mini polluta est, et qui superponuntur despecti sunt 
cibi ej us, et dixistis: Hœc de afflictione sunt, etexsuf" 
flastis ea, dicit Dominus omnipotens. Et inferebatis 
rapinas, et clauda et debilia, et offerebatis sacrifi· 
cium : si suscipiam ea de manibus vestris, dicit 
Dominus omnipotens?» Regula Scripturarum est: 
Ubi manifestissima prophetia de futuri s texitur, pel' 
incerta allegoriœ non extenuare quœ ~~t.;ipta sunt. 
Ergo proprie nunc ad sacerdotes JudroQ'püm sermo 

. ~t Domiui, qui offerunt cœcum et Ci'a'udum, et 
Iâ:iiguidum ad immolandum; ut sciant carualibus 
victimis spiritllules vicl.imas successuras. Et ne
qllaquam taurorum hircorurnque sanguinem; sed 
thymiama, hoc est, sanctorum orationes Domino 
offerendas, et non in una orbis provincia Judœa, nec 
in una Jud<eaJ urbe Jerusalem; sed in omni loco 
offerri obtati~nem, nequaquam immundam, ut u po
populo Israel , sed mllndam, ut in cœremoniis (a) 
Christianorum. Ab or tu enim solis usque ad occasum 

(a) Victor ait : Hieron. cœremonias Christianas Thlissam appellat, quam Grœci ),w;ouPy!oC'/ vocant, de qua fit mentio Act. xIi : 
AEt;;OUPyoUIJ"t'WIJ OS aÙTWIJ 'tc{) ICup{w, xal lJ1jcrTEUOYtWV, ElitE. 1:0 11vEu(J.a 't'o éJ.ywv· Minist,'anribus, seu verius, sac?'ifi
cantibus autmn illis, et }ejunantibusJ clixit Spù'itus sanctus. Hoc enim nomine et Clemens martyr, et Basiliug, :ct Cbrysostomus 
Missam inscribunt. Hanc autcm sacrificium esse, non solum llic abs Hieronymo erudite, sed prœclarius et illustrius super XLYI Eze" 
chielis, discel'c potes. Ex quo non possum non miJ.'uri nOYOl'u m hœreticol'um vesanialll, qui couh'n ipsius Christi institutionclll, ct 
perpctuum totius Ecclcsiœ USliID ntque consensum , sacl'ificium, quo nunquam tcrrarum orbis cal'uit, a fidclibus tollu.nt. Convinccrcm 
hanc falsitatem multis, si vel ab nliis ante' nos id docte copioscque factum non esset, vel nos disp utationes, et non potius scho/illt 
nunc texcremus. (Edit. Mign.) 
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comme par le peuple d'Israël, mais toute pure 
comme dans les cérémonies des chrétiens. De
puis le lever du soleil, en effet, jusqu'au cou
cher, le nom du Seigneur est grand parmi les 
nations, car le Sauveur dit: « Mon Père, j'ai 
fait connaître aux hommes votre nom. » Joan. 

XVII, 6. Tandis que mon nom, dit-il, doit être 
grand parmi ies peuples, vous, ô princes des 
Juifs, vous l'avez déshonoré et le déshonorez 
encore. C'est ainsi , qu'il prédit l'avenir sans 
perdre de vue le présent. Aussi, Ô prêtres et 
princes des Juifs, en tout lieu il m'est offert une 
oblation pure et mon nom est grand chez tous 
les peuples, parce que vous dites: La table du 
Seigneur est méprisée et ce qu'on y place est 
méprisable, aussi bien que le feu qui le dévore. 
Au retoUr de Babylone, les Juifs avaient cons
truit un autel, au rapport d'Esdras, avec des 
pierres brutes et prises au hasard, sans temple, 
sans relever les édifices de la ville ni recons
truire ses murs, en sorte qu'ils tenaient en moin-, 
dre estime une religion qui n'avait ni temple 
ni éclat. C'est aussi pour cela que le Seigneur 
leur dit: Vous regardez comme déshonorés et 
l'autel, et les holocaustes , et les ,victimes quLy 
sont offertes; le feu qui 'les dévore vous paraît 
déshonoré aussi; ne comprenez-vous pas que 
le Dieu tout-puissant ne recherche ni l'or, ni les 
pierreries, ni le nombre des victimes, mais seu
lement les sentiments de ceux qui les offrent? 
Comment ceux qui pensent qu'il s'agit ici, non 
de l'autel, mais de la table sur laquelle on pla-

magnum est nomen Domini in gentibus, dicente 
Salvatore: « Pater, manifestavi nomen tuum homi
nibus .• Joan. XVII, 6. Cumque, inquit, nomen meum 
magnum in gentibus sit futurum, o vos prinoipes 
Judœorum, polluistis illud atque polluitis. Sic enim 
futurorum texit vaticinium, ut ,prresens tempus non 
deserat. Propterea autem, 0 sacerdotes et principes 
Judreorum, in omni loco mihi offertur oblatio munda, 
et magnum est nomen meum in gentibus, quia di
citis : Mensa Domini contaminata est, et quod su
perponitur, contemptibile est cum igne qui iIlud 
devorat. Reversus de Babylone populus altare tantum 
fortuiti s et impolitis lapidibus, juxta Ezrœ librum, 
exstruxerunt. 1 EsdI'. VI, absque templo, absque Ul'

bis redificiis, absque exstructione murorum, et puta
bat minorem esse cultum religionis, quia templi 
ornatus deerat. Ad quos Dominus loquitur : Pollu
tu~ putatis altarn, et holacausta ac victimas quœ 
supra imponuntur , ignem quoque qui yictimas de
vorat, esse pollutum ;nec intelligitis o~nipotentem 

Deum non aurum, gemmasque, et hostiarum multi
tudinem quœrere, sed offerentium voluntates. Qui 
autem arbilranturnon aHare, sed mensamdebere in-

çait les pains, pourront-ils expliquer ce qui 
suit: « Avec le feu qui le dévore» ? Je ne 
sais pas le voir; le feu, en effet, ne consumait 
nullement les pains de proposition, qui étaient 
tour-à-tour renouvelés et emportés pour l'usage 
des prêtres. Levit. XXIV. Entendons-le encore 
dans ce sens : Vous avez deshonoré mon nom 
en ce que vous dites : Dans quel but des obla
tions de choix? Quelles que soient nos offrandes, 
le feu les doit dévorer. Le fruit de l'autel, c'est 
le feu, et les hosties et les holocautes sont l'ali
ment du feu. Ce n'est pas assez de l'impiété de 
la prel;nière parole, vous avez aussi ajouté: 
« Voici de notre travail, et vous avez soufflé, dit 
le Seigneur des armées. » Tel est le sens de ce 
discours: Vous avez dit: Nous sommes l'entrés 
de la captivité, nous avons été la proie de l'en
nemi, nous avons beaucoup enduré dans une 

'longue route, nous sommes pauvres, tout ce 
qui était en notre pouvoir nous l'avons consumé 
dans les fatigues du chemin: nOl}S offrons ce 
que nous avons; et , en parlant ainsi, vous avez 
soufflé SUl' vos sacrifices, vous les avez rendus 
dignes que j e souffle dessus; ou, comme on peut 
lire dans l'hébreu, et cela disant, vous m'avez 
soufflé; vous faites injure non au sacrifice mais 
à moi, à qui vous l'offriez. C'est pourquoi je ne 
l'accepterai nullement de votre main, dit le Sei
gneur tout-puissant. D'aucuns pensent que ce 
qui est dit spécialement aux Juifs, parce que 
leurs victimes sont souillées et impures et que 
le sacrifice doit passer aux nations, doit s'en-

telligi, in qua panes ponebantul', quomodo ho c 
interpretari possint quod sequitur, « cum igne qui 
illud devorat, » omnino non video; neque enim ignis 
devorat panes propositionis, quos sempér novos [al. 
novis) pro yeteribus commutabant, et ahlati cede
bant in usus sacerdotum. Levit. XXIV. Aut certe ita 
intelligendum : Polluis lis nomen meum in eo quod 
dicitis : Quid prodest si offeramu8 optima? qualia
cmnque fuerint qure offeruntur, igne Bunt devoran
da. Fructus autem altaris ignis est, cibusque ignis 
hostiœ yel holocausta. Nec sufficitprioris sermonis 
impietas, sed etiam hoc dixistis : « Ecce . de labore, 
et exsufflastis illud, dicit Dominus exercituum." 
Cujus orationis hic sensus est: Dixistis : De' captiYL 
ta te rever~i sumus, hostibus prœdre fuimus, multum 
in longo itinerelaboraYimus, pauperes sumus, quid
quid haberepotuimus yire lahore comsumptum est, 
qualiacumque habemllS, offerimus; et hœc dicenclo 
exsufflastis vestra sacrificia, id est, exsufflatione mea 
digna fecistis ; siye ut in Hebrœo legi potest : « Et 
exsufflastis me ;» hrec dicendo; non sacrificio, sed 
mihi cui sacrificabatis, fecistis injuriam. Quamobrem 
nequaquam suseipiam illud de manu vestra, dieit 
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tendre des prêtres de l'Église qui offrent avec 
négligence leurs victimes au Seigneur. Si nous 
l'entendons ainsi, il faudra donc aussi que les 
victimes soient transportées de l'Église à une 
autre religion, et de même que l'Évangile a suc
cédé à la loi, ainsi succèdera à l'Évangile un 
ordre de choses que l'avenir ne 'contient pas. 
C'est aussi changer les saintes Ecritures en une 
table du Seigneur .deshonorée, que de les 
entendre autrement qu'elles ne sont écrites. 

« Maudit le trompeur qui a dans son troupeau 
une bête saine et qui, l'ayant vouée au Seigneur, 
en immole une malade au Seigneur; car je suis 
le grand roi, dit le Seigneur des armées, etmon 
nom est redouté parmi les nations. Et voici 

1 maintenant ce que j'ai ordre de vous dire, ô 
prêtres: Si VOlIS ne voulez pas l'entendre, et 
si vous ne voulez pas le mettre .sur votre 
cœur pour rendre gloire à mon nom, dit le Sei
gneur des armées, j'enverrai sur vous la 
disette; et je maudirai vos bénédictions et je 
les maudirai, parce que vous n'avez point placé 
mes paroles sur votre cœur. » Malach. Il, '1, 2. 
Les Septante: « Et maudit celui qui était puissant 
et avait dams son troupeau une bête saine et, 
l'ayant vouée· au Seigneur, lui en immole une 
malade, parce que je suis le grand roi, dit le 
Seigneur tout-puissant, ei mon nom est illustre 
parmi les nations. Et maintenant voici ce que 

Dominus omnipotens . Quidam. putant hoc quod ad 
Judœos specialiter dicitur, eo qllod victim<e eorum 
immundœ sint atque pollutœ, et sacrificium trans
feratur ad gentes, intelligi debere super Ecclesial 
sacerdotibus qui negligenter offerunt victimas Do
mino. Quod si recipimus, ergo ab Ecclesia rursum 
ad aliam religionem victimœ tl'ansfel'endœ sunt. Et 
quomodo Legi Evangelium, si rllrsum Evangelio ea 
quœ non su nt futur a (a), succedent. Mensam quo
que Domini contaminatam ad sanctas Scripturas 
referunt, si aliter quam scriptœ sunt l intelligantur. 

" Maledictus dolosus qui habet in grege sno mas
culum, et votum faciens immolat debile Domino j 
quia l'ex magnus ' ego sum, l Vulgo tacet sum], dicit 
Dominus exercituum, et nom en meum horribile in 
gentibus. t Et nunc ad vos mandatum hoc, 0 sac er
dotes: Si nolueristis audire, et si nolueritis ponere 
super cor, ut detis gloriam nomini meo, ait Domi
nus exercituum , mittam in vos egestatem, et ma
.1edicam benedictionibus vestris et maledicam illis, 
quoniam non posuistis super cor.» Malaeh. II, 1. LXX: 
Et maledictus qui erat potens, et habebat in gl'ege 
suo masculum , et votum ejus supei' eo, et immolat 
debile Domino j quia l'ex magnus ego sum, dicit Do-

j'ai ordre de vous dire: ô prêtres, si vous n'é
coutez pas et si vous ne disposez pas vos cœurs 
pour rendre gloire à mon nom, dit le Seigneur 
tout-puissant, j'enverrai la malédiction sur 
vous, et je maudirai votre bénédiction et la mau
dirai, et je détruirai votre bénédiction ~ et il 
n'yen aura pas pour vous, parce que vous 
n'avez pas placé mes paroles dans votee cœur.» 
Ceci: « Et je détruirai votre bénédiction,» a été 
ajouté par les Septante et ne se trouve point 
dans l'hébreu. Tout, ce que l'esprithumain peut 
trouver pour excuser son péché et s'en faire 
une défense pour sa vaine satisfaction, la parole 
divine le prévoit, le détruit et le condamne. 
Voici le sens: Quoique vous offriez ce qui est 
aveugle, boiteux et malade, et que ce ne soit 
même pas de vos biens, 'mais le flluit de vos 
rapines, et un butin fait sur l'épargne et les 
pleurs des malheureux, vous dites: Nous offrons 
de notre travail et de notrè pauvreté ce que 
nous avons; c'est pourquoi je parle en géné-, . 

raI, pour vous livrer aux reproches de votre 
propre conscience. Vous prétextez la pauvreté, 
le dommage de la captivité, l'insuffisance de 
votre avoir; écoutez ce que j'ajoute: Maudit le 
trompeur qui a: dans ,sap troupeau un mAle, et 
qui, faisant un vœu, em immole un malade au 
Seigneur 1 Si tu n'as' point de mâle, la malé
diction ne t'atteint pas. En tenant ce langage, 

nus omnipotens, et nomen m.eum illustre in gentibus. 
Ét nunc mandatum hoc ad vos, 0 sacerdotes, si 
non aUdieritis, et si non posueritis cor vestrum, ut 
detis glol'iam nomini meo, dicit Dominus omipotens: 
mittam super vos maledictionem, et maledicam be
nedictioni vestrœ, et maledicam ei: et dissipllbo bene
dictionem vestl'am: .;-. et non erit vobis j quia vos non 
ponitis in cor vestrum . )) ,Hoc quod scl'~ptum est, . 
« et dissipaho benedictionem vestram, )) a LXX addi
tum est, et in Hehraico non habetur. Quidquid po
test in excusationem peccati sui humanus animus 
invenire, et falsa se satisfaCtione defendere, hoc 
prœvidens sermo divinus corripit atque condemnat. 
Et est sensus : Quia offertis Ciecum et claudum et 
languidum, et hoc ipsum non de vestro, sed de ra
pinis, et spoUis fletibusÇIue miserorum, et insuper 
"dicitis: De labore et paupe.1'tate offerimus quod hahe
mus j propterea ego dico generalitel', ut vos arguat 
pl'opria conscientia. Certe obtenditis paupertatem, 
et captivitatis injuriam, et tenuitatem rei familia
ris j au dite quod infero : "lIialedictus dolosus qui 
habet in grege sua masculum, et votum faciens 
immolat debile Domino. Si non habes masculum, 
nihil tihi noce! maledictio. Hœc autem dicendo, 

(a) Nonnulli codices mss. alitel' legunt ct alium scnsum retinent, scilicet: Et quornodo legirnus Evangeliùrn, $'Ï l'ursurn Evan
uelio ea qUi8 ItOn sunt {utura succedant? nIART. 
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il montre qu'ils ont des présents de choix et 
qu'ils offrent ce qui est sans valeur. A vous donc, 
Ô prêtres , est adressé cet ordre: ce qu'il est impie 
de faire, vous l'avez fait par mépris pour moi. 
Mais parce que j'aime mieux la pénitence du 
pécheur que sa mort, voici ce que j'ajoute: Si 
vous ne voulez point m'écouter ni comprendre, 
afin de rendre gloire à mon nom, qui est redouté 
parmi les nations, j'enverrai sur vous une réelle 
indigence, de telle façon que sans mensonge, 
mais pressés parle manque absolu de tout, vous 
arriviez à dire que vous n'avez rien de bon que 
vous puissiez offrir. Et je maudirai, dit-il, vos 
bénédictions, c'est-à-dire ce que vous possédez 
maintenant par mes bénédictions, ou encore 
tout ce 'qui sera béni par vous sera maudit de 
moi. ,; Et le les maudirai; )l il sous-entend « vos 
bénédictioris,» parce que vous n'avez pas voulu 
comprendre ce qui vous est dit; c'est ce que 
veut dire : « Vous ne l'avez pas placé sur votre 
cœur. )l Nous pouvons voir ce maudit et ce. 
trompeur dans le 'peuple juif, qui ayant dans , 
son troupeau ce male, le Seigneur Sauveur, et 
l'agneau sans tache qui 6teles péchés du monde, 
et qui, sollicité par la prédiction de tous les pro
phètes, pour immoler et prendre le bélier qui 
était embarrassé par ses cornes au buisson de 
Sabec, ne voulut point le faire; mais il immole 
au Seigneur un malade, en crucifiant le Sauveur 
et en choisissant Barabbas coupable, de brigan
dage etdesédition, Joan. XVIIl, qui, selon l'inter-

prétation mystique , représente le diable; et 
tandis qu'eux le dédaignent et préfèrent le diable 
au Sauveur, le nom du Christ est redouté parmi 
les nations qui ont embrassé la passion du Sei
gneur et qui l'entourent d'honllem et de crainte 
religieuse. Cela peut aussi èt1'e dit de nous
mêmes, si, quand Dieu nous a donné le discer
nement et fait une n;lture capable des saintes 
pratiques, nous méconnaissons notre caractère 
et nous nous adonnons aux vices et à la chair, 
et quand nous avons un m&le, nous n'i mmolons 
qu'un malade. Débile, en effet, et bien souillée 
est notre prière, quand elle est entachée de 
colère, d 'envie, d'inimitié, et qu'elle porte le 
reflet de ce qui trouble l'âme; si en portant 
notre offrande à l'autel, et nous étant souvenus 
que notre frère a quelque chose contre nous , 
nous ne sommes pas allés à lui tout d'abord et 
ne lui avons pas donné satisfaction. Voilà 
pourquoi l'Apôtre prescrit: « Je veux donc que 
les hommes prient en tout lieu, élevant des 
mains pures, sans colère et sans contention. " 
1 Tim. Il, 8. C'est notre raison qui est le pasteur 
de nos pensées et de nos vertus, et il en est 
question dans le psaume cent deux : « 1I10n 
ame, bénis le Seigneur, et que tout ce qui est 
au dedans de moi bénisse son saint nom." Si 
elle conduit bien s~n ':h>oupeau, elle voit se 
réaliser en lui cette hénédintion : cc Bénis seront 
les troupeaux de tes bœufs et de tes brebis. » 

Deut. XXVIII, 4. Mais, au contraire, quand elle a 

eligens Barabbam latrocinii et seditionis auctorem, 
Joan. XXIII, qui juxta mysticos intellectus r efertur ad 
diaboIum; illisque contemnentibus, et prœferentïbus 
diabolum Salvatori, nomen Christi horribiIe est in 
gentibus , qure passionem Domini susceperunt, et 
eum formidolo so honore venerantm'. De nobis 
quoque dici pote st ; si creati a Deo sapientes, ha
bentesque naturam sacr is congruam di sciplillis, 
nostrllm negligamus iugenium, et nos cledamus vitiis 
atque luxl1l'üe, et hahentes mascnlum, immolemus 
debile Domino. Debilis autem est et maculata nostra 
oratio, quando ira, inviclia, inimicitiis, et alia animi 
perturbatione corrumpitur ; si offercntes munus ad 
altare, et recordati quocl aliquid frater noster habeat 
adversum nos, non ante pergimus, et .satis ci faci
mus. frIatth. v, 23 . Unde et Apostohis prrecipit : 
« Volo ergo viros orare in omni loco, levantes sanc
tas manus sine ira et clisceptatione. » 1 Tim. Il, 8. 
Pas torque cogitationum nostrarum atque virtutum 
sens us est, de quo ,in centesimo secundo Psalmo 
(vers. '1) clicitur : « Benedic, anima mea, Domino, et 

osteudit eos habere qUEe opima sunt, et offerre qUEe 
maIa sunt. Ad vos igitur, 0 sacerdotes, hoc manda
tum est, fecistis quod impium est in contemptum 
mei. Sed quia malo pœnitentiam peccatoris quam 
mortem, etiam nunc dico : Si me audire noIueritis, 
nec intelligere, ut detis nomini meo gloriam, quod 
est horrihile in gentihus, verarri ,in vos mittam pe
nuriam, ut nequaquam mentientes, sed omnium 
rerum coacti egestate, dicatis vos non hahere opti
ma, qUffi offeratis. Et maledicam, inquit, henedictio
nihus vestris, hoc est, his qure nunc_meis henedictio
nibus possidetis : sive quidquid a vohis henedicetur 
[AI. benedicitw'] , a me maledictum erit. « Et maIe
dicam illis, » suhauditnr « h~nedictionihus ves tris;» 
quoniam noluistis intelligere q~Ee dicuntur ; hoc est 
enim quod dicitur : « Non posuistis super cor. » Pos
sumus maledictum et dolosum accipere populum 
Judreorum, qui cum haheret in grege suo masculum 
Dominum Salvatorem, et immaculatum agnum, qui 
tollit peccata mundi, Joan. l , et omnium propheta
rum vaticillatione commonitus ut immolarct atque 
susciperet arietem, qui hœrebat ex cornibus in 
virgulto Sahec, Gen. XXIII, hoc facere noduit; sed im
molat dehile Domino, crucifigens Salvatorem, et 

, omnia qUEe intra Ille sunt nomini sancto ejus. " Qui 
si gregem suum bene rexerit, impletur in eo illa 
et benedictio ': " 'Benedicto. armenta boum tuorum, 

• 
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naturellement un mâle fort, solide et robuste, vices, c'est d'eux qu'il est dit : « Mon peuple, 
si elle immole quelque chose de léger, de trop ceux qui vous disent heureux vous séduisent, 
efféminé et de sensuel, ou quelque chose que et ils rompent le chemin par où vous marchez.» 
les multiples passions de l'ùme ont affaibli ou Ise!. III, 12. 
gâté, elle sentira s'accomplir en elle cette parole : « Et voilà que je vous rejetterai le bras de 
« Les puissants seront puissamment tour- votre victime, et sur votre visage l'ordure de 
mentés, » Sap. VI, 7; et : « Il sera 'plus exigé de vos solennités, et elle s'attachera à vous. Et 
celui à qui il aura été donné davantage. » Luc. XII, vous saurez que je vous ai fait donner cet ordre, 
47. Aussi est-il dit spécialement aux prêtres que, afin que le pacte avec Lévi fût maintenu, dit le 
s'ils ne veulent pas écouter ni mettre dans leur Seigneur des armées. » Malach. II, 3, 4. Les 
cœur qu'ils ont à rendre gloire à Dieu par leur Septante: « Voilà que je réserverai pour vous 
sage conduite, et qu'au contraire, à cause d'eux, l'épaule et je jetterai le ventre sur votre visage, 
son nom soit maudit parmi les peuples, !tom. Il, le ventre de vos solennités, et je vous recevrai 
il enverra sur eux la disette de tous les biens et ensemble, et vous Gonnaîtrez que c'est moi qui 
changera leurs bénédictions en malédictions. vous ai envoyé cet ordre, afin de maintenir mon 
Ceux qui abusent de la santé pOUl' les plaisirs, alliance avec les lévites, dit le Seigneur tout
qui convertissent -leurs richesses en faste, et puissant. j) C'est paree qu'i! parle aux prêtres 
compromettent leur l'enommée 'pal'une conduite qu'il dit: Je vous rejetterai au visage ce que 
honteuse, ceux-là changent les bénédictions vous estimez de plus saint de la loi, et ce qüe 
divines en malédictions. Ou hien encore, car ils Dieu vous a adj ugé des victimes en récompense 
en ont l'ordre formel, ils changent leurs béné- de vos vertus: « le bras, » que les Septante ont 
dictions en malédictions, quand ils ne béni ssent rendu par « épaule, » c'est-à-dire « le flanc 
pointles fidèles en toute affection de cœur comme droit» de l'animal. Et je disperserai, dit-il, le 
Isaac bénit Jacob, Jacob les patriarches, et ventre, ou, selon l'hébreu, « l'ordure, » indi
Moïse les douze tribus, Gen. XXVI!; Deut. XXXIII; .. quant ici par métonymie le contenu pour le 
mais quand, par leurs paroles flatteuses et leurs contenant, l'épaule, l'estomac, la langue et les 
bénédictions, ils tromp'ent les cœürs simples, entrailles, et ce qui est énuméré dans le Lévi
Rom. XVI, et quand les impies sont bénis par tique comme accordé aux prêtres dans les sa
eux, qu'ils caressent les pécheurs pourvnqu'ils crifices. Levit. VII et IX. Tout cela, il affirme qu'il 
soient riches, et qu'ils applaudissent à leurs le repoussera à cause de leurs péchés, et qu'il 

greges ovium tuarum. » Deut. XXVIIl, 4. Sin uutein 
hubens nuturalitel' museulum, id est, forte, rigidum 
ae robustum, immolet leve vel nimiu mollitiu. fe01i
neum atque laseivu01, vel diversis illlimœ perturba
tionibus debile atque corruptum, sentiet in se coo1-
pietum esse quod sCl'iptum est: " Potentes poteuter 
tormenta patientur; » Sap . VI, 7; et: " Cui plus 
dederint, plus exigent ab eo. » Luc. XII. 47. Uude 
proprie sacerdotibus dicitur, quod si audire uolue
l'int, et corde retiuere, ut dent gloriutIl uomiui Do
mini pel' bonam conversationem, seel econlrario 
nom en ilIius propter eos maledicatur in gentibus, 
Rom. II, mittat in illos egestatem bonorum omnium, 
et benedictiones eorum vertat in maledictionem. Qui 
sanitute abutuutur inlibidiuem, et dil'itius vertunt 
in luxuriam, bonamque fumam sOl'dida conversa
tione eleturpaut, hi benedictionlJs Dei mutant in 
maledictionem. Vel certe, quia ad sacBrdotes proprie 
mandatum est, ver tuntur benediclioues eorutIl in 
maledictionem, quundo non beuedicunt sauctis ex ' 
vero cordis affectu, sicut Isaac Jacob, et Jacob pa
triarchis, et Moyses duodecim tribubus, Gen. xxvn, 
et XLIX, et Deut. XXXIII, sed pel' dulces sermoues et 
beuedctiones decipiunt corda innocentium, Rom. 
XVI, et qui inique agunt benedicuutur ab eis, adu-

TOME IX. 

lanturque peccatoribns dummodo divites sint atque 
eorum vitiis blandiuutur, de quibus dicitur : « Po
pulus .meus, qui beatos vos dicunt, seducunt vos, 
et semitas pedum vestrorum supplantant. » [sa. 
III, 12. 

« Ecce ego projiciam vobis brachiuill, et dispergam 
super vUltuill vestrum stercus solemnitatum vestra
rum, et assumet vos secum. Et scietis quia misi ad 
vos mundatum istud [Al. vesb'um], ut csset pactum 
meull.1:cum I\evi, dicit Dominus exercituum.» l1falach. 
II, 3. LXX :;« Ecce ego separabo l'o'bis humerum, e(dis
pergam ventriculum super faciem vestram, ventricu
lum solemnitatum vestrarum, et suscipiam vos simu!; 
et cognoscetis, quia ego mi si ad vos mandatum hoc, 
ut esset testull.1entum llleum ad Levitas, dicit Domi
DUS ollluipotens. » Quia ad sacerdotes loquitur : 
Projiciam, inquit, in facies vestras ea qme sanctiora 
putu.tis in lege, et vobis a Deo pro virtutum munere 
ex hostiis condouata : «brachium, » pro quo LXX 
« hum erum » interpretati sunt, id est, « urmum» 
animalis « dextruill . Et dispergum, inquit, z'IU<npov, 
id ,est, « veutriculum ; » sive juxta Hebrœos, « ster
cus, )) id est, PHARES, F·ë'WYUp.w;)ç, pro eo quod con
tinet, id C]uod contiueLur appellans, et arillum cuim 
et pectusculum, et linguum, et ventriculum, et ea 
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le jettera au visage des prêtres, Nurn . XVIII, afin 
que ceux qui offrent ressemblent à ce qui est 
ofJ:'ert. Deut. XVITI. « Et s'attachera à vous, " dit-il, 
c'est-à·-dire l'ol'dul'e de vos solennités, afin ([lle 

vos visages repoussants soient recouverts de 
cette souillure infecte, et que pal' le rejet que je 
fais de vous, vous compreniez que je suis ce
lui-là mêmc qui, jadis, ai choisi Lévi votre 
père, et par Lévi Aaron, et que je vous ai oc
troyé la gloire du sacerdoce, afin d'établir mon 
alliance ou mon testament avec Lévi, et qu'il 
m'a servi dans un perpétuel sacerdoce. Remar
quons que le terme hébreu BRlTIT, Aquila le 
rend par « pacte" et les Septante toujours pal' 
« testament, " et que le plus souvent, dans les 
Ecritures, ce md testament n'est point pris 
comme e:x:pression des volontés des morts, mais 
comme alliance des vivants. Dieu a certaine
ment voulu que les hommes en général, mais 
principalement les prêtres, vivent sans péché 
et qu'ils chai'gent, soit leur bras, soit leur épaule 
de bonnes œuvres. Dans le mot poitrine, voyons 
le symbole de la bonne conscience; dans la 
langue, celui d'une sainte confession, pour que 
ce que nous croyons de cœur pour la .i ustice , no
tre bouche le confesse poUl' notre salut . Rom. lX. 

N'ayons dans l'estomac rien de nuisible, mais 
seulement ce qui alimente et entretient la vie ; 
car, si les aliments ne se dissolvent pas dans 
l'estomac et si leur suc ne se répand point dans 

qme in Levitico describuntur, accipiebant ex hostiis 
sacerdotes. Levit. VII et IX. Qum omnia pro peccatis 
eOl'um se uhjiccl'e, et in facie s saccl'clotum mittcl'e 
conteslatul' j Nwn. XV/ll j nt scilicilt Laill s sint qui 
offcrunt, qualia ct illa quœ otferunLur. Deut. XVIII. 

« Et assumet vos, )) inqui t, « sellum, )) id est, « ster
cus solemnitatum vCSÜ'UI'UIll , )) ut retentes facies 
putida stercol'is cemmistioue tnrpen tur, et ex eo 
Cjuoe! YOS abjic:io, in telli gatis i]lsum esse me qu i 
quondam elegi patl'cm vestl'UlU Levi, et pel' Levi 
Auron, et vohis r, accl'e!otii glol'iam eondonavi, ut 
esset ]lactum meulll sive testamcnturn cum Levi, ct 
reterno mihi sar,erdotio ministl'al'et. Notandum, quod 
BRI'l'H verhum Hebraiculll, Aqnila crU'I01]'l.7)V, id est, 
« pactum )) interpretfltLlr, LXX j semp er olc:01'l·'lY, 

id est, « testamentum , )) et in plerisqua SCl'iptural'um 
locig, t.estllwentum non voluntatelll defunctol'lun 
sonare, sed pactum viventium. Voluit autem Deus, 
et omnes quidem homines, sed prœcipue sacerdotes, 
maculflm non habel'8, et sive hUmel'UUI, s ive bra
chium ornare bonis o]l81'ib llH . III pcctusculo signifi
catur bonfl conscientia j in lingua, sancta confessio j 

ut quod corde cl'edimus ad justitiam, ore confitea
mur in sulutem. llom. x. In ventriculo quoque nihil 
hahere mortiferum, sed quod nostram vitam susten-

le corps, il s'appauvrit , devient sans force, et 
marche vers la mort. NOliS néanmoins, agissant 
contrairement, r,.ous faisons que le Seigneur 
nous rej ette le bras, qu'il distingue nos Œuvres 
des œuvres des saints; nous, il. qui il est 
enjoint de oindre notro tète, de laver notre 
visage en nous abstenant des taches des péchés, 
et de contempler la gloire du Seigneur la face 
découverte, nous disons : « La confusion du 
visage me couvre, " Pscûm. XLIII, 16, et, comme 
CaIn, notre visage est tout défait. Gen. IV, et il 
nous est impossible de sui vre cc précepte : 
« Levez vos yeux et regardez; » Jé1'ém. x:m, 20; 
mais la houe des vices couvre et soume notre 
face, et nous disons: « La pOlll'l'Ïture et la cor
ruption ont en vahi mes' plaies, à cause de ma 
folie. "Psalm . XXXVII , 6. Aussi tout cela a été 
change en furnier, selon la parole de l'Ecriture: 
« Et l'Gri1nre VOL-S prendl'l1 avec elle ; " et nous 
en aurons le visage recouvert, nous qui l1U
rions dû paraître purs et dans tout notre éclat 
aux solennités divines, manger l'agneau les sou
liers aux pieds, Exol . XXII, il l'expiration des 
sept semaines, apporter à Dieu le fruit de nos 
œuvres, LevU. XXIIl, ne, vivre dans les tentes de 
ce monde que comme des passants, et dire : 
« Je suis étranger et voyageur comme tous mes 
pères. " Psalrn. XXXVlll, 13. Et puisque ce que 
nous l1vons traduit pal' : ({ Et l'ordure s'atta
chera à VOUS," a été interprété par le Septante: 

tet ac vegetet ; ni si enim cihi in ventl'iculo conco
quantur, et eorum ~ucco corpus il'rigetur, attenua
tum vil'ibuR carot. ct Y"l'tUl' in mOl'tem. Nos autem 
omnin in contrarill l.11 vertimu s, ut ]ll'ojiciat nohis 
Domiuus brachi uill , sive separet opera nostra a 
sanctorulll operibus, et quibu s prmceptum est ungere 
caput nostl'um, Matth . VI, et Javare faciem a pecca
tonull sord ibus j ejullantes, et revelata facie gloriam 
Domini contemplari, II CO?'. Hl , Dlmc diciIl1u S : 
« Confus io vllltns mei operuit mû, » Psal. xun, i6. 
ct juxta Cain concidit facies nostl'a, Gen. IV, nec 
possumu s illud impl ere quod priCccptnm est: « Le
vate oculos vestro~ et videte; " Jerem. XIII, 20 j sed' 
stercorc;'vitiorllll1 habemus litas facies atque pollu
tas, et dicimus : « Putrnerunt et COl'l'uptre sunt cica
trices meœ, a facie insipientim mere. "Psal. XXXVII, 6. 
Unde ol1lnia ista in stercU8 versa sunt, dicente 
Scriptura: « Et assumet vos secum stercus, » vi delicet 
quo lihe stmt facie s nostrœ, Cjui dehueramus pleni 
ac mundi venire in solemnitalibus Dei, et vel car
nes agni comedero 'calciati, Ex od. XII , vel expletis 
septem hebdomadihus, fructus opel'tllll nostrorum 
offerro Deo, Levit, XXIll . yel in tahernaculis hujus 
Ereculi vi vere transeuntes, et di core : « Advena sum 
ego et peregrinus, sicut omnes patres mei. " Psal. 
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« Et je vous accueillerai en même temps, » 

voyons-y le sens qu'après que les prêtres au
ront été couverts de honte et de confusion, qu'ils 
auront ensuite reconnu leur péché et fait péni
tence, alors ils seront accueillis pal' le Seigneur. 
Les paroles qui suivent concordent avec ce 
sens: ({ Et vous connaîtrez que c'est moi qui vous 
avais transmis cet ordre. » Mais l'interprétation 
précédente me semble préférable , en ce que des 
paroles caressantes ne se mêlent pas aux me
naces, surtout quand ce qui vient après traduit, 
de la part de Dieu, une vive indignation. 
. ({ Mon alliance ayec lui fut une alliance de vie 
et de paix , et je lui donnai ma crainte et il me 
respecta, et il trembla à cause de mon nom. 
La loi de la vérité fut dans sa bo::che, et l'ini
quité ne fut jamais trouvée sur ses lèvres; il 
marcha avec moi dans la paix et l'équité, et en 
détourna plusieurs de l'iniquité. , Car le8 lèvres 
du prêtre auront la garde de la science et on 
attendra de sa bouche la connaissance de la 
loi, parce qu'il est l'ange du Seigneur des ar
mées.> Mct/c!ch. ll, 5, et seqq. Les Septante: ({ Mon 
alliance avec lui fut une alliance de vie et de 
paix, et je lui donnai la crainte pour qu'il me 
craignît et tre111blùt à cause de mon nom. La 
loi de la vérité fut dans sa bouche et l'iniquité 
ne fut pas trouvée sur ses lèvres . Il se conduisit 
et marcha en paix avec moi et il en ramena 
plusieurs de l'iniquité; parce que les lèvres du 

XXXVIll, I3. Et qui a, pro eo quod nos vertimus, 
" assumet vos secum stercus, )) interpretati su nt 
Septuagiuta, " et assumam vos simul, n subjicitur 
intelligentia, quod postquam turpitudine et ignomi
nia cooperti fuerint sacerdotes, et intellexerint pec
catum suum, et egerint poenitentiam, tunc assu
mantul' a Domino, et hllic sen sui convenire quod 
sequitur : « Et cognoscetis quia ego miserim ad vos 
mandatum hoc. " Sed superior mihi vera videtur 
interpretàtio, ne inter verba cOl11minationis, verba 
posuerit blandienti s, maxime cum et ea quœ sequun
tur Dei indignationem sonent. 

« Pactum meum fuit cum eo vitre et pacis, et dedi 
ei timorem, et timuit me, et a facie nominis mei 
pavebat. Lex veritati5 fuit in ore ej ll s, et iuiquitas 
non est inventa in labiis ejus ; in pace et in œquitate 
ambulavit mecum, et m\llto~ avertit ab iniquitate. 
Labia enim sacerdotis custodientscientiam, et legem 
requirent ex ore ejns, quia ailgelus Domini exel'ci· 
tuum est." Ibid. 5et seq . LXX: « Testamentum mcum 
fuit cum eo vitœet pacis, et dedi ei timorem ut timeret 
me, et afacie nominis mei formidal'et. Lex veritatis [al. 
veritas] fuit in ore ejus, et iniquitas non est inventa 
in labiis ejus. In pace dil'igens ambnlavit mecum, et 
lllUltOS convertit ab iniquitate. Quoniam labia 

prêtre garderontlu science, et on attendra de sa 
bouche la connaissance de la loi, parce qu'i 
est l'ange du Seigneur tout-puissant. » Voilà, 
de la part de Dieu, tracé l'office du prêtre 
parfait, du prêtre tel qll'il doit être et tel que le 
veut celui qui l'a établi. Il avait dit plus haut: 
« Afin que fùt maintenue mon alliance avec Lévi, 
dit le Seigneur des armées; » et pal' Leyi, il 
passa à ses descendants, Aaron, Eléazar, Phi
nées et à tous les autres nés de sa race; à pré
sent, il ajonte à la fin : « Vous avez rendu vain 
le pacte de Lévi, dit le Seigneur des armées. " 
Il en résulte clairement que tout ce qu'il dit à 
l'occasion de Lévi, s'adresse aux prêtres et par
ticulièrement aux pontif~s. Nous lisons dans les 
Nombres, au sujet de Phinées, qui frappa d'un 
poignard Zamri, avec la courtisane I1Iadianite: 
« Phinées, fils d'Eléazar, fils du prêtre Aaron, a 
fait que ma fureur contre les fils d'Israël s'est 
apaisée, parce qu'il s'est armé d'un saint zèle 

. contre eux, et je n'ai point perdu les enfants 
d'Israël dans mon indignation; aussi ai-je dit 
que «je lui donnerai une alliance de paix, et ce 
sera pour lui, et sa famille après lui, le testa

,ment d'un sacerdoce perpétuel; et cela parce 
qu'il a été zélé poUl' son Dieu et qu'il a obte
nu grâce pour les enfants d'Israël. )~ NU1n_ xxv, 
et 11 et seqq. N'estimons point ce testament ou 
ce pacte au point de vue de cette vie, qui nous 
est commune avec les bêtes et les autres ani-

sacerdotis custoclient sCientiam, et lex requiretur ex 
ore ejus, quia angelus Domini omnipotentis est. » 
Descl'ibitl1r ex persona Dei perfecti officium sacer
dotis, qualis esse debeat, et ql1alem eum esse volue
rit, qui esse pl'œcepit. Supra enim dixerat: " Ut esset 
pactulll meum CUlll Levi, dicitDominus exerci tuum;" 
et pel' Levi patriarcham pervenit ad posteros, Aaron 
et Eleazarum, Pbinees et creteros, qui de ejus stirpe 
generati sunt; nunc in fille ait: "Irritum fec istis 
pactum Levi, dicit Dominus exercituum. » Ex quo 
perspicuum est omne quod dicitur pel' Levi, ad sa
cerdotes et specialiter ad pontificem pertinere. Legi
mus in Numeris de Phinees, qui Zamri cum SCOl'tO 
Madianitide pugione pel'cussit: " Phinees fllius 
Elbazar, filii Aaron sacerdoti s, reql1 iescere fecit furo
rem meum a filiis Israel, quoniam œmulatus est zelum 
meum contra eos, et non pcrdidi fllios Israel in zelo 
meo, sic dicens: "Ecce ego dabo[Vulg.do] ei testa
mentum pacis, et ei'it ipsi et !'emini ejus post eum tes
tamentum sacerclotii sem pi terni , pro eo quod zelatus 
est Deo sua, et exoruvit pro filii s Israel. " NU111-. xxv, 
13. Vitre autem testamentu!1l "sive pactulll, non hujus 
arbitrcmur qure nobis cum bestiis et cUllctis animanti- . 
bus commllnis est, sed illius ({ure dicit:"Egosum vita." 
Joan, XIV, 6. Etenim vita 110stra cum Christo abscon-
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maux, mais de celle qui dit: « Je suis la vie; » 
Joan. XIV, 6; « car notre vie est cachée en Dieu 
avec le Christ, » Coloss . Ill, 3, duquel nous pou
vons dire qu'il est lui-même notre paix, » et 
l'Apôtre le confirme : « Il est lui-même notre 
paix.» Eph. II, 14. Le 'Seigneur a dOllc imposé à 
Lévi, et par lui à tous ses descendants, le devoir 
de le craindre: « Le commencement de la sa
gesse, c'est la crainte du Seigneur. » Psalm. ex, 
10. Qu'ils tremblent en sa présence, comme s'ef
façant et se rappetissant, témoignant par ce 
tremblement du corps le saisissement de l'âme, 
selon ce qui est écrit : « Sur iqui me repose
rai-je, si ce n'est sur celui qui est humble' et 
paisible, et plein de crainte pour mes paroles ?» 
Isa. LXVI, 2. La loi de la vérité fut dans sabou
che, c'est-à-dire l'enseignement des peuples, qui 
jamais, dans le prêtre, ne doit être entaché de 
mensonge, mais sortir de la source de la vérité 
la plus pure. Et l'iniquité ne fut point trouvée 
sur ses lèvres, afin qu'il imite son Seigneur, de 
qui il est dit : « Qui n'a point fait de péché 
et en qui ne se trouva jamais la l'Use. » l Petr. 

II, 22. Il marcha avec moi dans l'équité et dans 
la paix, afin qu'il aie la paix en lui-même et 
qu'il pacifie les 'autres, qu'il évite avec tous 
tout démêlé judiciaire, et qu'ainsi il marche 
avec Dieu comme marcha Enoch, qui fut enlevé 
à Dieu et ne put être retrouvé. Gen . v. « Et il en 
a détourné plusieurs de l'iniquité. » Quiconque 
est prêtre et ne corrige pas les délinquants 

dita est in Deo; » Cotoss. Ill, 3 ; de quo pOSSllmus dice
re quod et ipse pax nostra sit, Apostolo confirmante: 
« Ipse enim est pax nostra. » Ephes. II, 14. Dedit 
ergo Dominus Levi, et per eum posteris ejus, ut 
timerent eum : « Principium enim sapientire timor 
Domilli, » Psal. ex, 10, et a facie ej us formidarent, 
sive sllbtraberent se atque cOlltraherent, mentis 
formidinem horrore corporis indicantes, juxta illud 
quoa scriptum est: « Super quem requiescam, nisi 
super humilem et quietum et trementem verba mea? » 
[sa. LXVI , 2. Lex veritatis fuit in ore ejus, hoc est, 
doc trin a populorum, qme in sacerdote nullo debet 
mendacio deturpari, sed tota de veritatis fonte pro
cedere. Et iniquitas non est inventa in labiis ejus, 
ut imitetur Dominum suum, de quo dicitur : « Qui 
peccatllm non fecit, nec dolus inventus est in ore 
ejus. )) 1 Petr. Il, 22 . In pace et in œquitale ambula
vit mecum, ut et ipse in se pacem habeat et creteros 
pacificet, nulliu sque pe l'sonam accipîat in judicio, 
et idcirco ambulet cum Deo , sicut ambulavit Enoch, 
qui translatus est aù Dominum, et non inveuieba
tur. Gen. v. « Et multos avertit ah iniquitate. )) Qui 
sacerdos est, et non corripit delinquentes, sacerdo
tis officium prœterit. « Labia sacerdotis custodient 

manque à sa mission de prêtt'e : « Les lèvres 
du prêtre garderont la-science; » il ne dit point: 
« présenteront,» mais « garderont;» qu'ils par
lent à temps et donnent à son heure la nourri
ture à ceux qui leur sont commis. « Et on ré
clamera la loi de sa bouche.» Il est pareillement 
écrit dans Aggée : « Demandez aux prêtres la 
loi du Seigneur.» Aggm. II, 12. Il incombe au 
prêtre qu'on interroge de répondre sur nos de
voirs les prescriptions de la loi. Si, désireux de 
connaissances, et peu jaloux de celle des Ecri
tures, il prétextait ignorance, il se targuerait 
bien à tort d'une dignité dont il néglige les 
charges. Aussi , l'apôtre Paul écrit-il à Tite: 
« Qu'il soit en état de pouvoir exhorter selon la 
saine doctrine , et de confondre les contradic
teurs; » Tit . l, 9; et à Thimothée : « Puisque 
tu as étudié, depuis ton enfance, les lettres sa
crées qui peuvent t'instruire pour le salut, afin 
q ue tu puisses reprendre les pécheurs en pré
sence de tous. » II Tim. III, 15. « Parce qu'il est 
l'ange du Seigneur des armées.» Esdras, prêtre 
du Seigneul', indique son nom, c'est-à-dire 
« Malachie, » qui s'interprète : « Ange du Sei
gneur ; » c'est bien en toute vérité que le 
prêtrc du Seigneur est dit ange ou ambassadeur, 
puisqu'il est médiateur de Dieu et des hommes 
et qu'il annonce aux peuples sa volonté; voilà 
pourquoi il porte le rational sur sa poitrine; 
le rational consiste dans la doctrine et la 
vérité, afin que nous sachions que le prêtre 

scientiam ; )) non dixit, « proferent, » sed, « custo
dient. » ut IO Cj uantur in tempore, dentque conservis 
cibaria in tempore suo. « Et legem requirent ex ore 
ej us. » In Aggœo hoc idem scribitur: « Interrogate 
sacerdotes legem Domini . » Aggœi II, 12. Ad sacer
dotis pertinet disciplinam interrogatum respondere 
de lege. Qui si ignorantiam in creteris diligentem, in 
i::>cripturis sanctis obtenderit negligentem, frustra 
jactat dignitatem cujus opera non exibet. Hoc est 
'quod apostolus Paulus scribit ad 'rltum : « Ut potçns 
sit exhortari in doctrina sana, et contradicentes 
revincere. » Tit. l, 9. Et ad 'rimotheum : « Quoniam 
ad infantia sacras litteras nosti, qure te possint ins
truere ad salutem, ut peccantes coram omnibus 
arguas. )) II Tim . Ill, 15. Sequitur : « Quia angelus 
Domini exercituum est.» Exponil nomen suum Ezras 
sacerdos Dei, hoc est, « Malachi, » quod « angellls 
Domini » interpretatur ; allgelus autem, id est nun
tius , sacerdos Dei verissime dicitur, quia Dei et 
hominum sequester est, ejusque ad populum nuntiat 
volunta\.em; et idcil'cO in sacerdotis pectore ratio
nale est, Exod. XX lX, ct in rationali doctrina et 
veritas ponitur, ut discamus sacerdotem doctum esse 
debere, et prreconem dominicre veritatis. Quidam 
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doit être le docteur et le héraut de la vérité di
vine. Quelques-uns pensent, à tort, que ce qui 
est dit à Lévi, et par Lévi aux prêtres, doit s'en
tendre du Christ; ils ne prennent pas garde que 
ce qui suit ne convient nullement à la personne 
du Christ. 

« Mais vous vous êtes écartés de la voie et 
. vous avez scandalisé et détourné plusieurs de 
la loi; vous avez rendu inutile le pacte fait avec 
Lévi, dit le Seigneur des armées. C'est pourquoi 
je vous ai rendus méprisables et vils aux yeux 
des peuples, puisque vous n'avez pas suivi ines 
voies, et avez eu égard aux personnes à l'occa
sion de la loi.» Malach. II, 8, 9. Les Septante: 
« Mais vous, vous avez devié de ma voie, et avez 
fait que plusieurs ont faibli dans l'observation 
de la loi; vous avez altéré le testament de Lévi, 
dit le Seigneur tout-puissant. Et je vous ai 
rendus mépi'isables et sans considération chez 
toutes les nations, parce que vous n'avez point 
gardé mes voies et que vous aviez égard aux 
personnes à l'occasion de la loi. » Quoique je 
n'enfass() point laremarque,lelecteur comprend 
dans sa sagesse que rien de tout ceci n'a trait 
à la personne du Christ, ni à aucun de ceux qui 
sont voués à son culte. Voici le sens: J'ai voulu 
que vous observiez les prescriptions marquées 
au précédent chapitre, et dont j'ai dit dam le 
Deutéronome, par la voix · de Moïse: « Donnez à 
Lévi sa doctrine et la vérité à l'homme juste, » . 
Deut. XXXIII, 8, seqq. LXX, et le reste ;·et vous 
vous êtes retirés de la voie droite, où vous avez 

hoc quod ad Levi et pel' Levi ad sacerdotes dicitul', 
falso putant intelligendum esse de Christo, non re8-
picientes ea qUffi sequuntur personffi Christi esse 
contraria. 

« Vos autem recessistis de via, et scandalizatis 
plurimos in lege ; irritum fecistis pactum Levi, dicit 
Dominus exercituum. P1'opter quod e( ego dedi vos 
contemptibiles et humiles omnibus populis, sicut 
non servastis vias meas, et accepistis faciem in lege.» 
Ibid. 8, 9. LXX: « Vo~ autem declinastis de via mea, 
etinfirmos fecistis multos in lege, corrupistis testa
mentum Levi, dicit Dominus omnipotens. Et ego 
dedi vos contemptibiles et dissolutos in omnes 
gentes, pro eo quod non custodistis vias meas, sed 
acciepiebatis personas in lege. " Hrec ad Christi non 
pertinere personaIn, nec ad eos qui illius cultui 
dedicati sunt, etiamsi ego taceam, prudens lector 
intelligit. Et est sensus : Ego vos yolui facere qUal 
priori capitulo continentur, et. de quibus pel' Moy sen 
in Deuteronomio sum locutùs: « Date Levi doctri-

. nam ejus, et veritatem vira justo, "Deut. XXXIIl, 8, 
sec. LXX, et reliqua ; vos autem l'ecessistis de yia 
recta, sive declinastis, die ente me ; « Non de.clines 

devié, quoique je dise: « N'inclinez ni à droite 
ni à gauche;» Deut. v, 32; et vous en avez 
rendu plusieurs faibles pour la loi; ou, comme 
ont traduit Aquila et Symmaque, vous en avez 
scandalisé plusieurs. Incliner à droite, c'est s'abs
tenir d'aliments que Dieu a créés pour être en 
usage, condamner le mariage et tomber dans 
ce dont il est écrit en un autre endroit: « Ne 
sois pas juste à l'excès. » Eeel. VII, n. Aller à 
gauche, c'est se livrer aux plaisirs de la chair et 
des sens, et ainsi, à l'égard de laLoi, en scanda
liser grand nombre: Il vaudrait mieux à celui qui 
agit ainsi, qu'il lui fùt attaché au cou une meule 
de moulin et qu'il fùê précipité dans la mer, que 
de scandaliser un seul des plus petits. Ceux-là en 
affaiblissent beaucoup, par la négligence de leur 
conduite, ils ébranlent ces chrétiens qui avaient 
reçu en Jésus-Christ l'énergie de la foi, et iUeur 
est dit à bon droit: « Vous avez rendu vaine 
l'alliance de Lévi, alliance de vie et de paix, et 
le reste que nous avons dit être le ministère du 
prêtre. A cause de cela même, dit-il, je vous ai 
rendus méprisables et vils auprès de tous les 
peuples, afin qu'ils vous aient en mépris, et qu'au 
lieu de vous rendre honneur et gloire, ils vous 
foulent aux pieds comme des objets de rebut et 
de dégoùt : « Comme vous n'avez point gardé 
mes. voies et que vous avez fait, dans la loi, ac
ception de. personnes. )) Entre tous les péchés 
de Lévi ou de ceux qui en tiennent le sacerdoce, 
le plus grand et le dernier péché, c'est d'être 
partial dans l'application de là loi, de èonsidérer 

neque ad dexteram, neque ad sinistram; » Deut~ v, 
32; et infirmos fecistis multos in lege, sive scanda
lizastis, ut Aquila et Symmachus verterllnt. Declinare 
ad dextram est abstinere a cibis quos Deus creavit 
ad utendum ; condemnare nuptias, et in illud incur
rere quod in alio loco scriptum est: « Ne sis Justus 
multum. » Eccli. VIl, 17. Ad sinistram divertere est 
cum qUiB luxuriœ se tradit et libidini, et scandalizat 
multos in lege: cui melius est ut mola asinaria 
ligetur circa collum, et in mare prfficipitetm, quam 
scandalizet'unum de minimis. Infirmos autem faciunt 
multos, qui curn credentes in Christo fidei rob ur 
acceperint, infil'mari eos faciunt ucgligentia conver
sationis SUffi, quibus rectissimEl dicitur: « Irritum 
fecistis pactum Levi, » pactum vitre et pacis, et 
crotera, qllffi pertinere ad officium diximus sacerdo
tis. Quam ob callsam, et ego, inquit, dedi vos con~ 
temptibiles et humiles olDnibus poplllis, ut YOS C011-

temnerent, et pro honore et gloria, quasi de je ct os 
humilesque calcarent. « Sicut non servastis vias 
meas, et àccepistis faciem in loge. " Inter omnia 
peccata Levi; sive eorUIn qlli ex Levi sunt sacerdo
tum Dei, illud et ultimum et maximum ponitur, quare 
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non la justice de la cause, mais les personnes, 
sans égard pour le pauvre, quoique juste, et 
traitant le riche inique avec honneur et bien
veillance. C'est à ceux"là qu'il est dit dans le 
psaume quatre-vingt-unième: « Jusques il quand 
jugez-vous l'iniquité et avez-vous égard il la 
personne des pécheurs?)) Psalm. LXXI, 2 ; et 
Paul ne dit·il pas aux Galates : « Dieu ne fait 
pas acception de la personne de l'homme. )) 
G~l. Il, 6. C'est pleinement aussi que l'apôtre 
Jacques blâme et condamne ce péché. Jac. II. 

. Tout ce qui est dit à l'ancien peuple, regardons
le comme dit aussi à nous-mêmes, afin qu'avec 
plus de soin encore nous nous éloignions des 
vices et n'ayons dans la loi égard il personne, 
et que, en vrais adorateurs de Dieu que nous 
sommes , nous ne préférions jamais le mensonge 
à la vérité. 

« E,t-ce que nous n'avons pas tous le même 
Père? Est-ce que le même Dieu ne nous a pas 
tous créés? Pourquoi donc chacun de nous mé
prise-t-il son frère, en violant le pacte de nos 
pères? Juda l'a violé et l'abomination est entrée 
dans Israël et dans Jérusalem, parce que Juda il 
souillé ce que Dieu avait sanctifié et qu'il avait 
en affection,pour s·allier il lafemme d'un culte 
étranger. Le Seigneur perdra celtli qui a com
mis ce 'crime, le chassera, maître ou disciple, 
des tentes de Jacob, quelque présent qu'il offl'e 
au Seigneur des armées.)) Malach. Il,10 et seqq. 
Les Septante: « Est-ce que vous n'avez pas 
tous le même Père ? Le même Dieu ne vous 

accipiunt faciem in lege, ut non causas, sed personas 
considel·ent, justumque pauperem despicientes, 
iniquos divites suscipiant et honorent. Ad quos in 
octogesimo primo psalmo dicitur : « Usquequo judi
catis iniquitatem, et facies peccatorum sumitis? )) 
Psal. LXXXI, 2; et Paulus ad Galatas : « Deus, "inquit, 
« personum hominis non accipit. " Gal. Il, 6. Ple
niusque apostolus Jacobus hoc peccatum arguit, 
atque condemnat. Jae. II. Quidquid autem priori 
populo dicitur, etiam nobis dictum putemus ut cau
tiores recedamus a vitiis, et faciem non suscipiamus 
in legc, nec qui . sumus cultores Dei, veritati men
dacium prœferamus. 

« Numquid non Pater unus omnium Ilostrum? 
Numquid non Deus unus creavit nos ? Quare ergo 
dcspicit unusquisque nostrum fratrem suum, violalls 
pactum patrum nostrorum ? 'fransgressus est Juda, 
et abominatio facta est in Israel et in Jerusalcm ; 
quia contaminavit Juda sanctificationem Domini 
quam dilexit, et hahuit filiam Dei alieni. Disperde~ 
[al. Dispel'dat) Dominus virum qui fecerit hoc, ma
gistrum et discipulum de tabernaculis Jacob, et offe
rentem munus Domino exercituum. " Ibid. 10. ,LXX: 

a-t-il pas créés? Pourquoi chacun a-t-il delaissô 
son Père pour rendre abominable le testament 
de vos pères? Judas a été abandonné et l'abo
mination est entrée dans Israël et dans Jéru
salem, parce que Judas a souillé ce qui était sain1, 
ce en quoi le Seigneur se complaisait; il est 
allé trouver des dieux étrangers . Que le Sei
gneur perde l'homme qni a fait ces choses, et 
qu'il soit expulsé des tentes de Jacob et du 
nombre de ceux qui sacrifient au Seigneur 
tout-puissant. )) 

Avant de traiter de ce chapitl'e, exposons la 
tradition des Hébreux et metton.s en lumière la 
teneur des Écritures. Nous lisons dans le volume 
qui porte le titre .d'Esdras, ces paroles d'Esdras 
parlant de lui-même : « Les princes vinrent me 
trouver en disant: Le peuple d'Israël, ni les 
prêtres, ni les lévites ne sont point séparés des 
abominations et des peuples de la terre, les 
Chananéens, les Ethéens, Phéréséens, Jébuséens, 
Ammonites, l\ioabites, Egyptiens et Amorrhéens . 
Ils ont pris, en effet, de leurs filles p~ui, eux et 
leurs enfants, et ils ont mêlé la race sainte avec 
les peuples de ces pays. Ji;t les princes et les ma
gistrats ont flté des premiers à commettre cette 
transgression. Lorsque j'eus entendu ce 1an7 
gage, je déchirai mon manteau et ma tunique, 
j'arrachai les chevellX de ma tête et ma barbe, 
et je m'assis accablé de chagrin. )) Esdr . IV, 1 
et seqq. Et encore il suit: « Et il s'est trouvé des 
fils de prêtres qui avaient épousé des femmes 
étrangères, des fils de Jesu, fils de Josédec, et 

« Nonne Pater unus omnium vestrum? Noime Deus 
UIlUS creavit vos? Quarc rcliqnit unusquisque fra
trem Slll1m, ut abominabile faeeret testamentum 
patrllm vestrorum. Derelictus est Judas, et abomi
natio facta est in Israel et in J erusalell1, quia con
taminavit Judas sancta Domilli, in quibus dilexit, et 
adinvenit deos alienos. Disperdat Dominus hominem 
qui facit hœe , do MC exturb:iur de tabernaculis 
Jacob, et de his qui offerunt sacrificiull1 Domino 
0ll1nipotenti. )) Antequum de prœsenti capitulo dis
putemu s , Hebrœorum est ponenda traditio, imo 
Scripturre veritas explicanda. Legimus in VOl1lll1ine 
quod Ezrœ titnlo prœnotatur, ex persona ipsius Ezrœ 
loquentis : « Aeeessernnt ad me principes, dicentes: 
Non est separa.tus populus Israel, et sucerdotes et 
Levitœ u populis terrarum, et de abominationibus 
eorum. Chauü.nœi vidclicct, et Ethœi, et Pheresœi, et 
Jebusœi et AmmonitaruOJ, et lI'loabitarum, et .A<:gyp
tiorum, et Amorrhœorum. 'fulerunt enim deflliabus 
eorum, sibi et filiis suis, et eommiscuerllnt sernen 
sanctu m cum populis terrarum . Manus etiam princi
pum et magistratuum fuit in trunsgressione hac 
prima. Cumqlle audissem serll10nelll istum, scidi 
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ses frères, Maasia, Eléazar, Jarib et Godolia. Ils 
ont consenti il chasser leurs femmes et à offrir 
pOlu leur faute un bélier de leur troupeau. » 

1 EsdI' . x, 18, '19. A la fin du chapitre, après 
énumération faite de ceux qui avaient épousé 
des étrangères, l'Écriture ajoute: « Tous ceux
là avaient pris des épouses étrangères, et il y 
en eut parmi elles qui leur avaient donné des 
eafants. 

Au retour donc de la captivité de Babylone, 
autant les prêtres que les lévites et le reste du 
peuple répudièrent leurs femmes derace israélite 
qui, trop faibles, en raison même de leur sexe, 
pour soutenir les privations, les rigueurs et la 
fatigue d'une trop longue route, se trouvaient 
brisées et atteintes d'infirmités corporelles; ils 
avaient contracté maria ge avec des étrangères, 
ou il la fleur de l'âge ou particulièremflnt helles, 
ou enfants de familles puissantes et riches . Es
dras donc les reprend et invite ces coupables à 
répudier ces nouvelles épouses pour reprendre 
celles qu'ils avaient renvoyées: « Est-ce que, 
dit-il, Abraham n'est pas notre père à tous? )) 
« Jetez les yeux, » dit Isaïe, . « sur Abraham 
votre père , ct sur Sara qui vous a engendrés; 
il était seul et je l'ai appelé. » Isa. LI, 2. N'est .. ce 
pas le même Dieu qui nous ~ créés, qui a choisi 
notre race issue d'Abraham? Pourquoi donc 
dédaignons-nous nos premières épouses et re
poussons-nous les filles de nos frères, et délais
sons-nous l'alliance de nos pères en ne prenant 

pallium meum et tunicam, et evelli capillos capitis 
mei et barbœ, et seni mœl'ens. )) 1 Esdi', IX, 1, scqq. 
Et l'ursum in consequentibus : « Inventique sunt de 
filii s sacerclotulll, qui cluxcrant UXOl'es alieni genas : 
de filiis ,fe su, filii Josede'c, et ft' atres ejus, Mausia, et 
Eleazar, etJarib, et Goclolia, et cledel'unt IDallUô suas , 

, ut ejieel'ellt uxores ' suas, ct pro dileeto suo arietelll 
de ovibus offerrellt. » r Esd,'. X, 18, HL III fille quo
que eapituli, post !lnumeratiollelll eornm qui uxores 
alielligellas aceep erant [al. accipe,'entJ, Scriptura 
commemorat : « OlDncs hi aceCpCl'Ullt u;wres alie
nigcnas , et fuerunt ex cis 111l1lieres CJuœ pepererant 
filios. " 

' Beversi ergo de captivitate Bahylollia, tam princi
pes, et saccl'dotes, ae Leyitœ , ql1am reliquus 
populus, abjecerunt uxores sua s Israelitici gell eris, 
qure pauper tate et inj:u'ia longioris vice, et frag iii
tate se~u s non ferentes lahore111, confectre Cl'a.!lt, et 
infirmitatcm ac deformitatem corporllm cOlltraxe
rant ; et cum alienigcnis vel re tate florcntibns vcl 
cultu corporulll pulchrioribLls, vol potcntllm Ile clivi
tum filiabn s matrilllouia copularant. Corripit it.aque 
eos Ezrros pl'opheta, et ad l'epudium novarum conju
gUl1l provocat, ut uxores Huas dimiserant, recipiant. 

point nos femmes conformément à la loi. Judas 
a prévariqué, car c'est cette tribu qui était re
tournée de Babylone avec les prêtres et les 
lévites, et l'abomination a été dans Israël et 
dans Jérusalem. Cela n'avait noint eu lieu dans 
les dix tribus qui étaient capti~es des Assyriens, 
mais seulement dans les rangs de ceux qui, sur 
l'ordre du roi Cyrus, étaient rentrés de Babylone • 
sous Zorobabel, Esdras et Néhémie. « Parce que 
Juda a souillé la sanctification du Seignem, 
qu'il aima, et qu'il a pris la fille d'un culte 
étranger, » en mêlant, dans une alliance étran
gère, le sang d'Israël etdes gentils, c'est-à-dire 
en pl:enant pour épouses des filles de païens, 
des adoratrices d'idoles. C'est parce qu'ils se 
sont conduits ainsi que 10 discoms du prophète 
leur est adressé, et que, par les malédictions 
menaçantes, ils sont retirés de leur péché. « Que 
le Seigneur perde l'homme qui a fait ·cela. " 
Avec quel art admirable il laisse voir le pardon 
il la faute , il ne dit point: Que le Seigneur mau
disse celui qui a fait cela, mais celui qui l'aurait 
fait, remettant la malédiction dans l'avenir pour 
provoquer les pécheurs à la pénitence. Qu'il 
soit docteur, est-il dit , ou disciple dans les ta
bernacles de Jacob, prêtre ou laïque, il sera 
frappé de la même malédiction, et il n'y aura 
pas de différence dans la peine, quand il y a 
parité dans les péchés. « Même celui qui offre 
un présent au Seigneur 'des armées; ) on sous
entend: Que le Seigneur perde même celui qui 

« Nonne, ). inquit, « pater unus Abraham omnium 
nostrum es\ ? » de quo in lsaia scribitur: « Respicite 
in Abraham patrem veSll'U llJ , et in Saram, quœ ge
nuit vos, quia lUlUS erat, et vocl1vi eum. » [sa. LI, 2. 
Nonne Deus unus crea vit no s, qui ex Abraham nos
trum elegit geUlls? Quare ergo veteres nxores 
eontcmlliwus, et Ïratrurll Ilostrorum abjieiwll s filias, ' 
ut relinquallllls pactum ]>atrum nost.rorull1, el non 
ex lege accipiamus UXOt· .~s ? Transgress us es t Juda 
(b~c euiUl trihus revel'sa est de Babyloil e CUll1 
sacerdotibus ac Levitis), et abominatio facta ef. t in 
Israel et in Jerusalem. Nequaquam in decell1 t l'ibubus, 
quœ ah Assyriis tenebantul' ; sed in his qui ad Gyri 
regis ill1perillm "suh Zorobabel, et Ezm, ct Neemia 
de Babylonia sunt reversi. « Quia cOlltaminal'it ,Tuda 
sanctificationem Domini, quall1 dilesit, et. hahuit 
tHiam Dei alieni, » miscendo Will alicnÎgeuis Sel1len 
Ismel et gentilium, id es t, etlmicormu filias, idolis 
servientes, sumendo uxores. Quia igitul' llOC fece
l'Uut, prophet;"(j ad eos sermo dirigitur, et a pcceato 
malediclionibus retrabuotué. « Disperdat DoilJÎnus 
virum qui fecerit hoc, » Quam pulchrc non abscidit 
errol'i venialli, nec dixit : Mal()dicat Domillu s ci qui 
feeit hoc; sed, qui fecerit, in futurulll tendens male-
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voudrait apporter à l'autel un présent pour 
cette catégorie d'hommes dont le seul remède 
est de ne plus faire ce qu'ils ont fait. JI y en a 
qui, ne comprenant pas ce passage et dans l'i
gnorance des faits historiques, veulent que ces 
paroles: « Est-ce que nous n'avons pas tous le 
même pèl'e,» s'entendent d'Abraham, de façon 
à dire qu'Abraham est le père mêlile des païens, 
conformément à ce qui est écl'it : « Dieu peut, 
de ces prerres nièmes, susciter des fils à Abra
ham. » PrIatth. Ill, 9. Ou bien encore, ils affirment 
que Dieu est seul Père, selon ce que nous lisons 
dans le Deutéronome : « Est-ce que celui-là 
n'est pas PMe, qui te possède, qui t'a fait et qui 
t'a créé?» Deut. XXXII, 6; et encore: « Tu as 
abandonné Dieu qui t'a créé; " Ibid. 18; et ail
leurs: « J'ai engendré et élevé des enfants, et 
ils m'qnt délaissé; » Isa. l, 2; et dans le livre 
,des Psaumes : « Ces enfants étrangers m'ont 
trompé, ces fils étrangers se SOl}t endurcis et 
ont bronché dans leurs sentiers. » Psalm. XVII, 

46. Et en s'éloignant de leur unique père, ceux 
qui/ ont péché se sont donné, pal' leurs vices, 
bien des pères; « car celui qui commet le péché 
est né du diable. » Joan. III, 8. Ce qui suit: 
« Pourquoi chacun de nous méprise-t-il son 
père, en violant l'alliance de , nos 'pères ?» Ils 
l'interprètent en disant que nous tous, issus d'un 
même père, nous ne devons faire qu'un et n'a-

dictio;emj ut peccatores ad pœnitentiam provocet. 
iXoctorem,,inquit, atque discipulum de tabernaculis 
J~c0b, sive1ille ,sacerdos sit, sive laicus, una maledic
tione' ferientur; :et non erit in eis pœnœ diversitas, 
in 'qumJs peccata sunt paria. ;Et offerentem munus 
Domino exé'r'cituum ,n subauditurhominis. Disperdat 
<Dominus et e'ull\ qui,pro bujuscemodi volueritadalta
re munus offerrcj quorum solum remedium est non 
facere quœ fe.cerunt.Quidam hunc locum non intel
ligentes, nec scientes historire veritatem, id quod 
ait: « Noime pater uous omnium nostrum? » de 
Abr~ham sic intelligllllt, ut etiam gelltium patrem 
Abraham esse commllmorént, secundum illud quod 
scriptum est: « Potes! Deus de lapidibus' istis sus ci
tare filios Abl'abœ. » Mattlt. III, 9. Vel certe unum 
Deum Patrem ilflirmant juxta illud quod in Deute
l'onomio legimus : « Nonne iste ipse est :Pater, qui 
possedit te, et fecit te, et creavit te? » Deut. XXX!!, 

6 ? Et rursum : « Deum qui te creavit, reliquisti. )} 
Ibid. 18. Et alibi: « Filios genui et exaltavi ; ipsi 
autem l'eliquerunt me. » [sa. l, 2,. Et in Psalmorum 
volumine : « Filii alieni mentiti suntmibi; filii 
alieni inveterati 'sunt, et claudicaverunt a semitis 
suis. » Psal. XVIl, 46. Et ab hoc unD p'iltre, qui pec'-

, caverunt, rccedlllltes, mullas vitiorum suorum piltres 
recere : Omnis enim qui facit peccatum, de diabolo 
natus est. » Joan. III, 'S. Idque quod sequitur: 

voir que la même profession de foi, mais que 
pal' notre orgueil, et en élevant notre tour contre 
Dieu, la division est survenue dans nos langues 
et dans nos sentiments. Gen. xr , Ils le rapportent 
aussi à l'aumône et disent que nous mé'prisons 
nos pères quand nous ne partageons pas avec 
eux ce que nous avons reçu de Dieu pour en
tretenir notre vie; ils en viennent encore à as
surer que notre frère, d'après l'Écriture, est le 
Seigneur, qui commanda à Mal'ie"Madeleine d'an
noncer à ses frères que le Seigneur était ressus
cité, Joem. xx, et qui dit dans le psaume: « J'ap
prendraiton nom à mes frères,je chanterai tes 
louanges au sein de l'Église. » Psalm. XXI, 23 , 
Les Juifs ont donc abandonné leur père et ont 
profané le pacte de nos pères, que Dieu avait 
conclu avec Abraham, Isaac et Jacob, pour 
qu'en leur « descendance, » qui est le Christ, 
toutes les nations fussent bénies. Ainsi ils vont 
à tê.tons , parce qu'ils ne trouvent point la voie 
véritable. Enfin, vient à la suite, selon les Sep
tante: « Judas a été abandonné et l'abomination 
s'est faite dans Israël et dans Jerusalem; » et c'est 
ainsi qu'ils le commentent: Les Juifs qui ont 
blasphémé le Seigneur Sauveur ont été aban
donnés et ils ont enduré ce qui est écrit: « Chas
sez-les" selon la multitude de ,leurs impiétés, 
parce qu'ils se sont révoltés contre vous, Sei
gneur,» Psalm. v, f 1, afin qu'ils soient dispersés, 

« Quare despicit unusquisque nostl'um fratrem suum, 
violans pactum patrum nostrorum ? » sic interpre
tati sunt, ut dicerent nos cunctos ab uno patre gene
ratos, ' unum esse debere, et unum confessionis 
habere labium; sed postea, pel' superbiam et œdifica
tionem turris contra Deum, in multas linguas atque 
selltent.ias esse divisos . Gen. XI. Ad eleemosyllam 
quoqu e refel'unt, ut dicant despicere nos fratres 
nostros, quando non commUllicillTIUS eis qUie a Deo 
ad sustentandam vitam accepimus. Et ad hoc tran
seunt, ut asserant fratrem nostl'um, secundum ' 
Scripturas, Dominum appellal'i, qui prœcepit Marial 
Magdalenœ ut nuntiet fratribus sui s D6minum sur
rexi sse , Joan. xx,et loquitur in Psalmo : « Nan'abo 
nom en tuum fratribus meis, in media Ecclesial can
tabo tibi. " Psal. XXI, 23. Deseruerunt ergo Judœi 
fratrem suum, et cootaminaverunt pactum patrum 
suorum, quod Deus pepigerat ad Abraham, Isaac et 
Jacob, ut in semine eorum, quod interpretatur 
« Cbristus, " benediccl'entur omnes gentes. Halc varie 
suspicantur, quia certall1 viam non reperiuut. Deni
que et hoc quod >lequitur juxta LXX: « Del'elictus 
est Jud as , et aholllill atio l'acta est in Israel et in 
Jerusalem, " sic edisserunl : Desertos esse J udœos, 
quia blasphemaverunt Dominlllu Salvatorem, et sus
tinuissc quod sCl'iptum est: « Secund~lm multitudi
nem impcietatum eorUll1 expelle eos, quoniam ü:ri-
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errants et vagabonds dans toutes les provinces: 
Ils ont profané, en effet, la sainteté du Seigneur 
en aimant et recherchant, à lit place du Fils de 
Dieu, des dieux étrangers; « car celui qui ne 
reçoit point le Fils ne reçoit pas le Père qui l'a 
envoyé. )) Joan. v. 25. Et puisqu'ils ont fait 
ainsi, poursuivez-les jusqu'à ce qu'ilss'humi
lient, ou par le poids de la captivité ou par là. 
conscience de leurs crimes; et qu'ils soient ex
pulsés des tabernacles de Jacob, de telle sorte 
que, privès de temple et d'autel, il ne soit d'au
cune sorte offert chez eux de victimes. Peu 
contents de cette explication, parce que Judas 
est interprété « confession du Seigneur,)) ils 
passent à l'àme pénitente qui, lorsque déjà. 
elle a confesé le Seigneur, s'il lui arrive de pé
cher, apporte l'abomination dans Israël et dans 
Jérusalem, c'est-à-dire dans le sentiment qui 
voit Dieu et dans la vision de paix; car elle 
souille les mystères du Christ en recevant son 
·corps et son sang, parce qu'elle a aimé les vices 
et qu'elle s'est cherché des dieux étrangers, 

,ayant autant de c1ieux que de péchés mêmes. 
Selon l'apôtre Paul: « Le ventre est le dieu des 
gourmands ; )) Philipp. III; et selon Pierre: 
« Chacun est asservi à celui par qui il est 
vaincu. » II Pet?'. II, 19. Celui qui aura fait cela 
sera retranché de l'Église, et des tabernacles de 
Jacob qui extirpe les vices et les péchés, jus
qu'à ce qu'il soit humilié pour son bien et qu'il 

p-
taverunt te, Domine,» Psal. v, H, ut in cunctas 
provincias vagi et profugi spargerentur. Contamina
verunt enim sancta Domini, pro Dei Filio diligentes, 
et _adiIïvenientes sibi de os alicnos : « Qui enim non 
recipit Filium, non recipit Patrem, qui misit eum, » 

Joan. v, 23, Et idcirco quia hoc fecerunt, iandiu~ 
disperire donec humilientur, vel captivitatis injuria, 
vel ob conscientiam pcccatornmj et projiciantur de 
tabernaculis Jacob, ut destructo templo atgue 
aItàri, nequaguam apud eos offerantnr hostiœ [al. 
bestim-). Nec hac explailàtione contenti (quia « Judas» 
intèrpretatur « Do mini confessio), » ad poenitentiam 
intelligentiam transferunt, qui postguam Dominum 
confessus est, sipeccaverit, abominationcm facit in 
Israel et in Jerusalem, in sensu vidente Deum, et in 

- visione pacis. PoIIuit enim qh~isti mysteria, indigne 
accipiens corpus ejus et sanguinem, 1 CO?'. XI, pro 
eo quod dilexerit vitia, et adinvenerit sibi deos 
alienos, secllndum numerum peccatorum habens 
numerum deorum. Juxta apostolum Paulum: Vo
racium deus venter est, Philipp. III, et secundum Pe
trum [al. facobum] : « A quo quis vincitur, et suhjici
tur. » II Peb'. JI, 19. Et gui hoc fecel'it, exterminahitur 

-[al. exte?·minatU1'] de Ecclesia, et d~ tahernaculis 
Jacob, qui supplantat viti a atgue peccata, donee 

soit offert pour lui une victime au Seigneur 
tout-puissant. 

« Et voici encore ce que vous avez fait: voues 
couvriez i'autel du Seigneur de larmes, de pleurs 
et de gémissements, et cependant je ne pren
drai plus garde à votre sacrifice,' et je ne rece
vrai plus comme agréable quoi que ce soit de 
votrc main. Et si vous dites: Quel en cest le mo
tif? Parce que le Seigneur a été témoi)1 entre 
vous et l'épouse de votre jeunesse ,que vous 
avez méprisée, quoiqu'elle fût votl'e compagne 
et l'épouse de votre alliance. N'est-elle pas l'ou
vrage du même auteur et le souffle de son ès
prit? Et qu'est-ce qu'il demande, si ce n'est une 
postérité lui appartenant? Gardez donc votre 
esprit, et ne dédaignez pas l'épouse de votre 
première jeunesse. Lorsque vous l'aurez en 
haine, renvoyez-la, dit le Seigneur des armées; 
oui, mais l'iniquité couvrira' son vêtement, dit 
le 'Seigneur des armées; gardez votre esprit et 
ne le méprisez pas. )) Malach. Il, 13 et seqq. Les 
Septante: « Et vous avez fait encore ces choses 
que je détestais: vous couvriez l'autel du Sei
gneur de larmes, de plaintes et de gémissements 
sur leurs malheurs, pour que je regarde comme 
digne votre sacrifice, et que je l'accepte comme 
agréable de vos mains. Et vous avez dit: Pour
quoi donc" Parce que le Seigneur a été témoin 
entre vous et l'épouse de votre première jeù'-
nesse que vous avez quittée, et celle-là ~st 'Votre 

.1.. ~,: ,,: , . 

humilietur in b~num suum, et offeratur pr'h--èo ,vi;ti-
ma Domino omnipotenti. ' ',. . .' '_ , . 

« Et hoc rursum fecistis, operiebatjs laêrypis 
altare Domini fletu et gemitu [Vulg. ~mllgitul, ita ut 
non respiciam ultra ad sacrificiun), . nec accipiam '
placabile quid de manu vestra:-Et dixistis ; Quam ob. 
causam? Quia Dominus testificatus est' inter te et' 
uxorem pubertatis tuœ, quam tù despexisti i et hœc 
particeps tua, et uxor foederis 'tui. Nonne unus fecit, 
et residuum spiritus ejus est? et guid unus qurerit, 
nisi semen Dei? Custoditeergo-spiritum vestrum, et 
uxorem adolescentire ture noli despicere. Cum odio 
habueris, dimitte, dicit Dominus Deus Israel; ope
riet autem iniguitas vestimentum ejus, dicitiDominus 
exercituum; custodite spiritum vcstfllm, et noIite des
picere.» Ibid. 13. LXX: « Et hœcqureoderam,fecistis: 
operiebatis lacrymis altare Domini planctu et gemitu 
de laboribus adhuc ; clignUlll respicere sacrificiuill, 
ant suscipere acceptahile de manibus vestris. Et 
dixistis, propler guid? Quia Dom,inus testificatus 
~st inter te et uxorem adolescentire tua:, quaUl ~ tn 
religuisti, ct hiDC particcps tua, ct uxor testamenti 
tui ; et non alills fecit, et reIiquiœ spiritus tui. Et 
dixistis : Quid aliud ~prœter semeu quœrit Deus r Et 
custodite in spiritu v8stro, et uxoremadolescentiœ 

" -
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compagne et l'épouse de votre alliance; et elle 
est l'ouvrage du même auteur, et le reste de 
ton esprit. Et vous avez dit: Que cherche Dieu, 
si ce n'est la postérité? Gardez bien votre esprit, 
et n'abandonnez pas l'épouse de votre -jeunesse; 
mais si, l'ayant en aversion, vous la ren
voyez, dit le Seigneur Dieu d'Israël, l'impiété 
couvrira toutes vos pensées, dit le Seigneur tout
puissant; aussi, veillez sur votre esprit et gar
dez-vous de la délaisser. » Donnons l'interpré
tation historique, ct, en accompagnant chaque 
verset de quelques courtes réflexions, exposons 
ce que nous a appris la tradition des Hébreux . 
Les femmes israélites délaissées, voyant à leur 
place, dans le lit conjugal, des femmes étran
gères, recouraient à la protection de Dieu seul, 
et prosternées, nuit et jour, devant l'autel du 
Seigneur, par leurs larmes, leurs gémissements 
et leurs sanglots, reprochaient à sa providence 
de ne point s'occuper des choses de la terre et 
de ne point soulager ses misères. C'est pour 
cela que Dieu dit que les sacrifices et les hosties 
des prêtres qui se sont ainsi conduits, il ne peut 
les accepter, empêché qu'il est par les pleurs et 
les plaintes de leurs épouses; de plus, comme 
ils se demandent pourquoi il ne reçoit pas les 
sacrifices de leurs mains, il aj oute aussitôt : 
Parce que le Seigneur a été témoin entre vous 
et l'épouse de votrejeune âge, que vous avez 
méprisée, en disant: « C'est pour cela que 
l'homme laissera son père et sa mère et s'atta
chera à son épouse, et ils seront deux en une 
même chair; ,» Gen. Il, 24; et aussi elle est ap-

tum ne del'elinquas; sed iu odio habens dimiseris 
eam, dieit Domiuus Deus Israel, operiet impietas 
eogitlltioues tuas, dieit Dominus omuipotens; et 
eustodite iu spiritu vestro, et uolite derelinquere. » 
Interpretemur historiam, et singulis versiculis broves 
sententias coaptantes, quod nobis ab Hebrœis sit 
traditum disseramus. Derelietœ uxores Israeliticœ, et 
iu thoris maritorum alienarum gentium felllinas 
contemplantes, ad Dei solius anxilinm confugiebant, 
diebus ae noctibus ante altare Domini provolutm 
laerymis, gemitu atque ejulatibus invidiam facio
bant ejlls providentiœ; quod non respiceret huma
na, et [al. misera] miserias · non juvaret. Unde dieit 
Deus sacrificium et hostiarn de manibus saeerdotulll 
qui ista cOlllmisel'unt, se aecipere non passe, uxo
rum flotu et planetibus impoditum, ct insupor eos 
qumrere quum ob caU3alll de lllunibus cornm lion 
aeeipiat sacrificium, statimquc infcrt: Quia Dominus 
testifieatus est inter te, et uxorem pubertatis tuœ, 
quam tu despexisti, dicens : "Proptor hoc reliuqnot 
homo patl'om et matrom, et adhmrûbitjïuxori suœ, 
et erunt duo in una carne; » Gen. Il, 25; ei ideirco 

pel{~e participante, et l'épouse de l'union et de 
l'alliance celle qui a été formée par Dieu même 
de la cNe de l'homme. Et le reste de son esprit, 
soit de Dieu, comme quelques-uns le pensent, 
soit du mari, comme d'autres le soupçonnent, 
en ce qu'en raison de l'affection, ils semhlent 
n'être plus qu'une seule âme en deux âmes, 
unies d'esprit et associées de pensée. Comme 
ils ont été faits tous deux, homme et femme, 
pal' le même auteur, c'est en vue de la nais
sance des enfants que Dieu a fait l'union de 
l'un et de l'autre. Car, que cherche ce même 
Dieu si ce n'est sa l'ace à lui, c'est-à-dire des fils 
issus de la souche israélite? Puisque vous 
avez des compagnes dont le sein est fécond et 
que vous êtes heureux en enfants, poui'quoi 
donc recherchez-vous dans vos épouses une 
heauté qui ne convient qu'aux courtisanes et 
non aux épouses? Aussi Dieu leur commande 
par le prophète et leur dit: « Gardez votre es
prit, » pour n'être point entraînés pal' la passion 
et n'êtl'e pas· séduits pal' l'amour des étrangères. 
« Et ne dédaignez pas l'épouse de votre jeune 
âge, » pOUl' que celle qui s'est liée à toi dans 
une virginale union persèvôre ainsi jusqu'à la 
vieillesse. Mais il pouvait se faire que princes, 
prêtres, lévites et peuple répondissent : Dieu 
nous a recommandé par Moïse de l'envoyer nos 
femmes lorsqu'elles nous seraient en aversion. 
Et il faut lire: Vous me dites qu'il est écrit dans 
les Écritures : « Lorsque tu auras pris ton 
épouse en aversion, renvoie-la, dit le Seigneur 
Dieu d'Israël. » Deut. XXIV, L Et il répond aus-

particeps dicitur, ct UXOl' conjunctionis et fœderis 
qUlD a Deo de costa viri facta est. Et residullm spi
ritus ejus, sive Dei, ut quidam putant, sivc mm·iti, 
ut alii suspican tur, quod propter afIectum quodam
modo una anima in duobus esse videatur, coujunctis 
spiritu, mente soeiatis. Cum erf'io unus utl'UllIque 
feeerit, et vimlll et mulierem, propterea a Deo racta 
est l1tl'iusql1c conjunctio, ut liberi nasccrentur. Unus 
enim Deus Cjl1id qurerit nisi somen Dei, hoc est filios 
de Israelitiea stil'pe ge.c.eratos? Cum ergo habeatis 
fecnndas conjnges, et liberis gandeatis, quid pul
chritudinem uxorulll quœritis, qure meretrieibus 
apta est, non uxoribns? Prmcipit itaque per prophe
tam Deus, et dieit : " Custodite spiritum v@stl'um; » 
ne abduCl1mini libidine, ne alienigenarnll1 alllOI'C 
vincall1ini. « Et UXOl'8111 adolescentiœ tnm noli des
picel'e; » ut qum tihi vil'ginali primull1 juneta est 
matrimonio, perseveret usque ad senectutem. Sed 
poterat fieri ut principes, sacel'dotes, Levitm, populus 
respondcl'cnt: Pl'œcipit Deus pel' Moyson, ut curn 
odio lwbuerimus UXOI'CS, dimittl.mus cas. Et legen
dllm est: Dieis mihi S,Ûl'iptull1 est: « Cum odio ha-
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sitôt: : Cela est , il est vrai, recommandé dans la 
loi, mais c'est il cause de la dureté de votre 
cœur, et cette question le Seigneur la traite en
tièrement dans l'Évangile : Quiconque donc, 
excepté pour cause de fornication, renvoie in
justement son épouse, aura son vêtement recou
vert d'iniquité, c'est-Q-dire son corps qui est 
comme le vêtement de son âme, dit le Seigneur 
des armées, afin qu'il soit puni dans ce en quoi 
il a péché. Ainsi cette question tranchée, il insi
nue et rèpète ce qu'il avait dit plus haut: « Gar
dez votre esprit, et ne dédaignez pas, » soit la 

/' garde de votre esprit, soit certainement votre ' 
épouse, quoique pauvre ou sans beauté. Ce que 
nous avons spécialement interprété d'après le 
livre d'Esdras, à l'occasion des épouses aban
données, d'autres l'estiment dit de ceux qui, 
pillant les biens d'autrui et l'amassant injuste
ment des richesses, osent ofr'rir à Dieu des pré
sents qu'il dit ne pouvoir nullement agréer, 
empêché qu'il en est pal' les larmes, les pleurs 
et les gémissements de ceux qui ont été volés, 
et rapprochent de ce passage ce témoignage: 
« Honorez Dieu des fruits de votre justice. » 

Provo III, 9. Ils y voient encore ce sens que ceux 
que des pertes de famille, la mort d'enfants , 
des, naufrages et autres dommages ayant trait 
aux choses du siècle, font fondre en larmes, et 
se livrent tout entiers aux plaintes et gémisse
ments, ne sachant pas trouver ni dans l'énergie 
de l'âme ,ni dans l'espoir en Dieu, ni dans la 

bueris uxorem tuam, dimitte, dicit Dominus Deus 
IsraeJ." Deut. XXIV, 1, seq. Statimque resjJondit : Hoc 
quidem in lege prreceptulll es t, sed propter duritiam 
cordis vestri. Quod pleniu ~ Dominus in Evangelio 
prosequil.ur :" Quicunque autem, excepta causa fo1'
i1Matwis, uxorem inique dimise1'it, " Matth. v, 32, 
oJleriet vestim entum ejus iniquitas, id est, corpus 
qno anima vestitu1', dicit Dominus exercituum ; ut 
in quo peccavit, in ipso puniatur. Quapropter, bac 
quœstiuncula dissoluta, inculcat et replicat quod 
supra dixerat : « Custodite spiritum vest.rum et 
nolite despicere, » vel custodiam spiritus vestris, vel 
certe uxorem, si pauper est, aut deformi s. Quod nos 
speciali ter juxta Ezrre librum super uxoribus cxpo
suimus derelictis, hoc alii generaliter contra eos 
dictum putant qui aliena diripillllt, et injuste divitias 
congregantes, uudent offerre mune1'a Deo, quœ dicit 
se nèquaquam posse suicipel'e , lacrymis COl'qlll qui 
vastati sunt, et fletu, ac gemitiblls prohibit.llll1, et 
congruere locum istum illi testimonio : " Honora 
Deum ex justis tuis laboribus. " P7'OV . Ill, 9. Sed et 
istum sensum interserunt, eos qui propter rei fam i
liaris amissionem, et interitum libetorum, et naufra
gium, et cretera qme ad damnum pertinent rerum 

perspective des biens futures le mépris de toutes 
choses, ceux-là , quoiqu'ils dirigent vers Dieu 
leur prière, n 'en sont point agréés, parce qu'ils 
sont déconsidérés par des plaintes sans dignité 
et inconvenantes pour l'homme. Ce qui suit: 
« Parce que le Seigneur a été témoin entre toi 
et l'épouse de votre puberté, » ou de votre ado
lescence, que tu as méprisée; et celle-là est ta 
compagne et l'épouse de ton pacte, ou « de ton 
alliance, et ce n'est point un autre qui l'a for
mée, et elle est le reste de ton esprit, » ils l'in
terprètent de façon à dire. que l'épouse naturelle 
de notre jeunesse est l'intelligence et cette loi 
inscrite dans le cœur, innée chez tous les 
hommes. De là les nations mêmes qui n'ont pas 
la loi de Dieu font les œuvres de la loi" et c'est 
de cette épouse qu'il est parlé dans les Pro
verbes: « C'est par Dieu qu'est unie l'épouse il 
l'homme; » Provo XIX, 14 ; et il nous est prescrit 
de boire de nos sources et de 110s fontaines, que 
personne ne partage notre boisson , et que nos 
joies soient dans l'épouse de notre adolescence. 
Cette épouse force même les incrédules à dire : 
« Que Dieu juge et voie, » Judie. XI, 27, et j eo lui 
laisse il prononcer sur tout ce qui est il juger 
entre moi et toi, au suj et de qui dit encore l'Ec
clésiaste : (( Et passe ta vie avec.la femme que 
tu as aimée pendant tous les jours de la vanité 
qui t'ont été faits sous le soleil. » BeeZ. IX, 9. 
Voilà l'épouse qui est le résidu de notre esprit, 
parce qu'elle est toujours unie à notre sens, en 

srecularium, vertuntur in fletns, et totos se tradunt 
planctui et gemitibus ; nec animi robore, et spe in 
Deum, et prremiis futmorum cuncta contemnunt, 
etiamsi dirigant ad Deum orationem, non suscipi ab 
eo, quia indecoris et incongruis viro planctibus 
deturpentur. Hoc autem quod sequitur : « Quia Do
minus testificatus es t intel' te, et uxorem pubertatis 
tuœ, " sive « adolescentüc quam tu despexisti; et 
hœc e8t particeps [al. pars] tua, et uxor pacti, " vel 
testam ellti tui ; ct non alius fecit ; et reliquiœ spil'i
tus tui , " sic iuterpretantur, ut uxorem adolescentiœ 
naturalem dicant intelligentiam, et legem in corde 
perscriptam, qure omnibus hominibus insita est. 
Unde et gentes non habentes legem Dei, ea qure sunt 
legis operantur; et de hac conjuge· in Proverbiis 
prredicari : « A Deo COlljullgitur tlXor viro; " PI'OV. 

XIX, 14 ; et jubemU\' ut de no stris aquis bihamus ct 
fontibus ; nullusque in potando sit purticeps, et ut 
lretemur cum uxore adolescentire llostrre. Hrec uxor 
impellit etiam incredulos di cere : « Deus .iudicet, et 
Deus videat ; " Judie. Xl, 27 ; et ipsi cuncta inter me 
et te dijudicanda permitto, de qua et Ecclesiastes 
loquitur: « Et vive vitam cum muliere qUllm dile
xisti omnibus diehu s vanitatis tuœ, qui tibi dati sunt 
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sorte que si elle s'éloigne de nous, aussitôt nous 
offensons Dieu, et notre impiété nous couvre. 
Aussi de nouveau reprend-il: « Gardez votre 
esprit, » non la chair, ceux qui vivent en elle 
ne peuvent plaire à Dieu; non l'âme sensuelle, 
" l'homme animal ne perçoit point ce qui est 
de l'esprit, » l CO?'. II, mais l'esprit; " parce que 
l'esprit interpelle pour nous pal' des gémisse
ments ineffables. » Rom. VIlI, 26. 

" Vous avez fait souffrir le Seigneur pal' vos 
discours , et vous avez dit: En quoi l'avons-nous 
fait souffrir? En ce que vous dites: Quiconque 
fait mal est trouvé bon en présence du Sei
gneur, et ceux-là lui plaisent. Ou bien: Où sé 
trouve le Dieu du jugement?» Malach. II, 17. 
Les Septante: « Vous avez provoqué le Seigneur 
dans vos discours, et vous avez dit: En quoi 
nous avons-nous provoqué? En ce que vous 
dites : Quiconque fait mal est bon en présence 
du Seigneur, et c'est en eux qu'il se complaît; 
et où est le Dieu de justice?» Ce passage est 
pleinement traité dans le psaume soixante-deux, 
dont voici le commencement: « Que le Seigneur 
d'Isl'MI est bon pOUl' ceux qui ont le cœur droit! 
Pour moi, mes pieds ont été presque ébranlés 
et mes pas presque troublés, parce que je me 
suis pris de jalousie pour les méchants en voyant 
la paix des pécheurs. Ils n'ont point à craindre 
pour leur mort, et ils sont comme affermis 
contre les maladies; ils ne partagent pas les 

sub sole. » Ecel. IX, 9. IImc uxor residuum spiritus 
nostri est, quia nostro semper sensui copulatur; 
quœ si r ecedat a nobis, statim offendimus Deum, et 
operit nos nostra illlpietas. Unde mrSUlll ingeritur : 
« Custodite spiritum vestrum, » non carnem in qua 
qui sunt, Deo placere non possunt ; Rom. VIII, 8; 
non animam : « Animalis » enim « homo non recipit 
ea qum spiritus su nt ; » 1 Cor. II, 14 ; sed spiritum : 
« Quia spiritus interpellat pro nobis gemitibus inaf
fabilibus . » Rom. VIII, 26. 

« Laborare fecistis . DOlllinum in sermonibus ves· 
tris, et dixistis: In quo ellln fecimu s laborare? ln 
eo quo d dicitis : Omnis qui facit malum, bonus est 
in conspectu Domini, et tales ei placent; aut certe 
ubi,est Deus judicii ?» I bid. i 7. LXX:« Qui provocaHtis 
DOlllinum in sermonibus ves tris , et dixistis : ln quo 
provocavi mus te ? In eo quod dicitis, Omnis qui 
facit maltlll1, bonus est in conspectu Domini, et in 
his sibi complacet; et ubi est Deus justitiœ? » Hunc 
locum pleuius septuagesilllus secundus Psalmus 
exsequitur, cujus priucipium est: « Quam bonus 
Israel Deus his qui reclo sunt corde! lUei untcm peue 
moti sunt pedes, pene effusi sunt gressus mei ; 
quia zelatus sum super iniquis, pacem peccatorum 
videns ; quia non est r espectus morti eOl'um, et fir-

souffrances des hommes, et ils ne sont point 
frappés avec eux. » Psalm. J"xxu, 1 et seqq. Et 
ensuite: « Et j'ai dit : c'est donc sans fonde
ment que j'ai purifié mon cœur et que j 'ai 
gardé mes mains innocentes. )l Le peuple, de 
retour de Babylone·, voyant tous les peuples 
d'alentour, ceux-là mêmes , qui adoraient les 
idoles de Babylone, dans l'abondance des ri
chesses et en possession de la s!lnté et de tout 
ce qui est estimé bien dans le siècle, tandis qu'il 
se voit, lui, qui a la cOllnaissanee de Dieu, ac
cablé pal' la détresse, la souffrance et la servi
tude, est scandalisé et dit: Non, il n'y a pas de 
providence pour les choses humaines, tout ar
rive fortuitement et au hasard, et Dieu n'est en 
rien dans le gouvernement des choses; bien 
plus, le mal lui plaît et le bien lui déplaît; tout 
au moins, s'il discerne toute chose où est l'é
quité et la justice de son jugement? C'est la 
question que l'esprit qui ne croit point aux biens 
futurs pose tous les jours à Dieu, en voyant les 
méchants dans la puissance et les saints dans 
l'abaissement, ceux-là regorger de toutes choses 
et ceux-ci n 'ayant même pas les choses néces
saires à la vie, et quelquefois se trouvant frap 
pés de cécité, de surdité, accablés, dans tous 
leurs membres, de plaies et d'infirmités , tels qne 
l'Évangile nous représente Lazare, Luc, XVI, qui, 
à la porte du riche couvert de pourpre, désirait, 
pour soutenir sa propre vie , les miettes qu'on 

malllentum in plaga eomm. In labore hominum non 
sunt, et cum hominibus non flagellabuntur. » Psal. 
LXXlI , 1 seqq. Ac deinde : « Et dixi, Ergo siue causa 
justificavi COl' meum , et lavi inter innoceutes manus 
meas . » Reversus ergo populus de Babylone , et 
videns cunctas in circuitu nationes, ipsosque Baby
lonis idolis servientes , abundare divitiis, vigere cor
poribus, omnia . quœ bona putantur in smculo 
possidel'e ; se vero qui habeat [Al. habeat] notitiam 
Dei, squalol'e, inedia, servitute coopel'tum, scanda
lizatur et dicit : Non est in rebus humanis providen
tia, omnia cusu feruntur incerto , sic Dei judicio 
gubemantur; ([uiu potius mala [AI. mali et boni] ei 
placent, et bona displicent ; aut certe si Deus euncta 
clijudicat, ubi est illius œquum justumque j udicium ? 
Istiusmodi qumstionem mens incl'edula futul'orum 
quotidi e suscitat Deo, et cum videl'it iniquos poten
tes, sanctos hllmiles ; illos rebus omnibus affluel'e, 
hos ne ea quidem ([Ual ad victUlll necessaria sunt, 
hubere'; et illtel'dum sUl'dis uuribus cœcisque Dculis 
et omui part!3 Il1cmbrOruLll ulceribus, et illfil'mitate 
depl'essos, qLlUlis in Evaugelio. Luc. XVI , Lazarus le
gitur, qui aute fore~ divitis purpl1l'ati desiderabat 
micis, qum abjiciuntul' de mensarum reliquiis, ino
pem animalll susten tare ; divitem vero tantœ feritatis 
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balaye des restes de la table , et que, d'autre 
part, le riche est assez dur et impitoyable pour 
n'avoir point pitié, lui homme, de cet homme 
dont la langue des chiens a compassion, esprits 
qui l?e comprenant point le temps du jugement, 
ni que seuls sont vrais ces biens qui sont per
pétuels, disent: les méchants lui plaisent, « et 
où est le Dieu du jugement? » 

« Voilà que j'envoie mon ange et il préparera 
la voie devant ma face, et aussitôt viendra à 
son temple le dominateur que vous demandez 
et l'ange de l'alliance si désiré de vous. » Ma
laeh. III," 1. Les Septante: « Voilà que je vous 
enverrai mon ange qui préparera la voie devant 
ma face; et aussitôt viendra dans son temple 
le Seigneur que vous cherchez et l'Ange de jus
tice si désiré de vous . » Le Seigneur a fait, dans 
l'Évangile, l'application de ce passage à Jean
Baptiste, lorsqu'il dit: "Voilà que j'envoie devant 
vous mon ange, qui vous préparera la voie où 

-vous devez marcher devant moi,» Matth. xr, 10, 
'et il ne s'est pas servi des mêmes mots que les 
Septante interprètes. De son côté, l'évangéliste 
Marc réunissant les deux témoignages de Mala
chie et d'Isaïe, qu'il attribue à un seul prophète, 
débute ainsi: « Commencement de l'évangile de 
Jésus-Christ, comme il est écrit dans le prophète 
Isaïe: Voilà que j'envoie mon éJ,nge devant votre 
face, pour préparer votre voie, » lIfare. l, 2, 
quoique nous lisions cela exprimé en d'autres 
termes dans Malachie. E~ ce qui suit: « Voix de 

et crudelitiltis, ut non misereatur homo hominis, 
cujus etiam canum lingua miseretur, non intelli
gentes tempus judicii, nec vera bona illa esse, qme 
perpetua.sunt, dicunt : Mali ei placent, « et ubi est 
Deus judicii ? » 

cc Ecce ego mitto [al. mittam] angelum rneum, et 
prreparabit viarn ante faciem mearn; et statirn veniet 
ad telllplulll suurndominator quem vos quœritis, et an
gelus testarnenti quem vos vultiti.» Malach. III, '1. LXX : 
« Ecce ego rnittarn angelurnllleurn , et pneparabit viarn 
antefaciern meam; et subitoveniet ad templulll suum 
Dominus quem vos qureritis, et angelus justitire quem 
vos vultis. " Hoc interpretatus est Dominus in Evan
gelio de Joanne Baptisto, dicens: « Iste est de quo 
scriptum est: Ecce ego mittam angelulll rneurn ante 
faciem tuam, et prreparabit viarn tuarn coram rne; " 
11fatth. XI, 10; nec eisdem usus est verbis, quœ LXX 
interpretes transtulernnt. Marcus quoque c'Xangelista 
duo Lestimonia Malachire et Isuiœ sub Ilnius prophe
t re sermone contexens, itu exorsus est : « Initium 
Èvangelii Jesu Christi, ,icut scriptum est in Isaia 
proplwta : Ecce ego rnitto ungeillm meU1l1 aute fa
ciern tuam, qui prrepurabit viam tuum. "Mw·c. l, 2 .• 
Hoc licet vel'bis aliis in Malachia legirnus. Quod au-

celui qui crie dans le désert : Préparez la voie 
du Seigneur, rendez droits ses sentiers,» Ibid. 3, 
est dit également par le prophète Isaïe, Isa. XL, 

3, et exposant aussitôt à qui se rapportent l'un 
et l'autre témoignage, il ajoute : « Jean était 
dans le désert, baptisant et prêchant le bap
tême de la pénitence pour la rémission des 
péchés, » Marc, l, 4. Mais si les évangélistes, 
interprétant la prédiction des prophètes au suj et 
de Jean, s'accordent pour le sens, ils diffèrent 
dans les mots; car, au lieu de: « Rendez droits 
les sentiers de notre Dieu, » comme porte la 
version des Septante, Marc et Luc ont dit : 
« Rendez droits ses sentiers, » et Jean: « Ren
dez droite la voie du Seigneur. » Cela fait voir 
clairement que les apôtres et les évangélistes et 
le Seigneur lui-même n'ont pas suivi l'autorité 
des Septante interprètes; ils n'en avaient pas 
besoin, attendu qu'ils connaissaient la langue 
hébraïque; mais ils traduisirent ce qu'ils avaient 
lu dans l'hébreu, n0se mettant pas en peine 
des syllabes, ni des points et des virgules, 
pourvu qu'ils en traduisissent fidèlement le 
sens. Nous avons démontré qu'ils avaient fait 
ainsi pour plusieurs passages, et nous l'avons 
prouvé en même temps par un grand nombre 
de témoignages, et principalement dans l'ou
vrage que nous avons intitulé: " De la meilleure 
manière d'interpréter. » C'est donc proprement 
en la personne du Christ qu'il est dit: cc Voilà 
que j'envoie mon ange, et il préparera la voie 

tem sequitur : « VOX cla1l1antis in deserto, parate 
viam Dornini; rectas facite semitas ejus, " Ibid. 3, 
ab Isaia pi'opheta dicitul', I5a. XL, 3, statirnque utrum
que testirnonium de quo dicatnr, exponens: « Fuit, 
inquit, Joannes in deserto, baptizans et prredicans 
baptisrnum pœnitentire, in remissionem peccato
rum. )) Mw'c. l, 4. Sed et evangelistœ vaticinium pro
phetal'um super Joanne interpl'etati sunt, cumque in 
sensu consentiant, in verbis discrepant. Pro eo enim 
quod LXX transtulerunt : « Rectas faeite selllitas 

' Dei nostri, " Mârcus Lucasque dixerunt : « Rectas 
facite se1l1itas ejus . » Joanues autem: « Dirigite, ait, 
viam Domini. » Ex quo pel'spicuum est apo~tolos 
et evaugelistas, et ipsurn Dominum Salvatol'ern non 
LXX int~rpretum auctoritatem sequi, qua Hebrere 
linguœ hab entes scientia1l1 non indigen t; sed ex 
Hebl'œo transfel'l'e quod legerint , non cnrantes de 
syllabis punctisque verborum, dumrnodo sententia
l'um vel'itas transferatur. Quod quidern et in pluribus 
locis eos fecisse docuimus, et maxime in eo "libro 
qui a nobis inscriptus est, « De optimo genere inter
pretandi, » rnultis simul testimoniis approbatu1l1 est. 
Hoc el'go quod dicitur : (c Ecce ego mitto angelum 
meum et prreparabit viam ante faciem rneam,» ex 
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devant ma face, » puisqu'il envoya Jean dans 
le désert prêcher le baptême de la pénitence 
pour la rémission des péchés. Mais pour ce qui 
suit: « .Et aussitôt viendra dans son temple le 
Dominateur que vous cherchez, et l'Ange de 
l'alliance, si désiré de vous, )) il le dit de lui
même, comme s'il parlait d'un autre, suivant 
en cela la coutume des Ecritures. Et nul ne met 
en doute que ce Dominateur ne soitle Sauveur, 
qui a tout créé et est appelé l'ange ,de l'alliance 
et du grand conseil.I\iais d'autres pensent que 
c'est dans la personne du Père qu'il est dit: 
« Voilà que j'envoie mon ange et il préparera 
la voie devant ma face,)) et ils entendent ce 
qui suit: « Aussitôt viendra dans son temple le 
Dominateur que vous cherchez, et l'Ange de 
l'alliance si désiré de vous, )) comme ayant été 
dit par lui touchant le Seigneur Sauveur, Mais 
Jean prépare la voie, et rend droits les sentiers 
de notre Dieu dans les cœurs des croyants, 
dans lesquels le Seigneur ne pouvait pas aupa
ravant marcher à cause de leur dépravation et 
de ltmr incrédulité. Par temple, on interprète 
ou l'Eglise ou chacun des croyants dans l'E
glise (selon qu'il est écrit) : « Entrez dans la 
structure de l'édifice, pour composer une mai
son spirituelle et un ordre de saints prêtres, afin 
d'offrir à Dieu des victimes spirituelles, qui lui 
soient agréables par Jésus-Christ. )) l Pet. II, 5. 
Relativement à ceux qui auront cru, l'apôtre 
saint Paul dit: « Ne savez-vous pas que vous 

persona Christi dicitur, quod Joannem miserit in 
deserto Judœœ prœdicare baptismum pœuitentiœ, in 
l'emissionem peccatol'um. Quod autem sequitur : 
« Et statim veniet ad templum suum dominator 
quem vos quœritiB, et angelus ,testamenti quem vos 
vultis, » ita de se quasi de altero loquitnr, juxta 
consuetudinem Scripturarum. Nullisque dubium est 
quin dominator iste Salvator sit, qui Creator est 
omnium J et angelus testamenti, et magni consilii 
angelus appellatur. Alii vero hoc quod dicitm: « Ecce 
ego mitto angelum meum et prœparabit viam ante 
faciem meam, " ex persona Patl'is dictum putant; 
et quod sequitur: ' « Statim veniet ad templum snum 
domillator quem vos quœritis, et angolus testamenti 
quem vos vultis, " de Domino Salvatore ah eo dic
tum intellignnt. Prœparat autem viam J oannos, et 
rectas facit semÏtas Dei nostl'i in cordibus creden
tium, in quitus propter pravitatem ct iucredulitatem 
prius Deus amlmlal'e non potcrat. Templum autem 
vel Ecclesiam intel'pretantur, 'l'el unumqnell1que 
credentinm in Ecclesia : « LEdificamini domos spiri
tuales, sacerdotium sanctum, offerentes spiriluales 
victimas, et acceptabiles Deo pel' Christum J esum. » 
Peb'. II, 5. Eos vero qui cl'edidel'int: « Nescitis 

êtes le temple de Dieu, et que son Esprit habite 
en vous?)) l' CO?', III, 16. Les Juifs appliquent 
au prophète .Elie cespal'oles : « Voilà que j'en
voie mon ange, )) et ce qui suit: « Aussitôt vien
dra dans son temple le Dominateur que vous 
cherchez et l'ange de l'alliance si désiré de 
VOUS,)) ils le rapportent à leur Messie, c'est-à
dire leur Christ, qu'ils disent devoir venir à la 
fin des temps. Mais je suis étonné. que les événe
ments accomplis ne les aient pas instruits de la 
vérité. Car comment ce dominateur pourrait-il 
trouver son temple, qui a été détruit jusqu'aux 
fondements ; ou, si un autre l'aura relevé de ses 
ruines avant la venue du Christ, que restera-t-il 
à faire à celui-ci, puisque tout a été rétabli pal' 
un autre? Notre - Seigneur, interprétant dans 
l'Evangile le prophète Élie par Jean-Baptiste, 
dit : « Si vous voulez comprendre ce que je 
dis, c'est lui-même qui est cet Élie qui doit 
venir. )) Matth. XI, 14. Le même prophète, dont 
nous traitons présentement, dit aussi de lui à 
la fin de sa prophétie : «, Voilà que je vous 
envoie le prophète Elie avant que vienne le 
grand et épouvantahle jour du Seigneur. " 
Infl'a IV, 5. Et il nous a donné le moyen de 
comprendre comment Jean est Elie, en rappor
tant qu'il est venu dans la vertu et l'esprit 
d'Elie. 

« Le voici qui vient, dit le Seigneur des ar
mées. Et qui pourra penser au jour de son 
avènement? Et qui pourra en soutenir la vue? 

quod templum Dei estis, et spiritus Dei habitat in 
vClbis? » l COI'. III, '16. Judœi hoc qnod dicitur: 
« Ecce ego mitto üngelum meum, ) de Elia propheta 
dictum intelligunt, etquod sequitur: « Statim wmiet 
ad templum suum dominator quem vos qUalritis, et 
augelus testamenti. quem vos vultis, )) referunt 
'lÀEq·'iJ.ivov, hoc est « Chl'istum » suu m, quem dicunt 
ultimo tempore esse venturum. Sed mimI' C[uomodo 
cos ,l'erum exitus non doceat verito.tem. Quod enill1 
templ1lll1 suum inveniet dominator, C[uod usqlle ad 
fllndalllenta destructum ost, aut si ab alio exstl'llen
dum est antequam Christus adveniat, quid Christus 
eor\1m amplins faCLUl'US est, cum ab alio rostitnta 
sint oUluia? Dominus no stOl' in Evangelio Eliam 
prophetam Joannell1 Baptistam interpretans loqui
tur : « Si vultis scire, ipso est Elias qui venturus 
est, )) J'rIaftl! . XI, 14, de quo ct hic idem propheta 
quem nunc disseruimus, scribit in fine: « Ecce ego 
mitto vobis Eliam 'prophetam, antequam vcniat dies 
Domini magnus et hOl'ribilis.)) Infra. IV, 5. Quoll1odo 
autem Elias Joannes sit, dedit nobis viam in te lli
gentiœ, in vil'tute et spiritu Eliœ eum venisse C0111-

memorans. 
« Ecce venit, dicit Dominup exercituum, et quis 
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Car il sera comme le feu qui fond les métaux, 
ét comme l'herbe dont se servent les foulons. 
Et il s'assiéra comme un homme qui fait fond re 
les métaux et épure l'argent; et il purifiera les 
enfants de Lévi, et il les rendra purs comme 
l'or et l'argent; et ils offriront des sacrifices au 
Seigneur dans la justice. Et le sacrifice de .Juda 
et dè Jérusalem sera agréable au Seigneur, 
comme l'ont été ceux des siècles passés et ceux 
des temps anciens. Alors je me hâterai de venir 
à vous pOUl' être juge et témoin contre les mal
faiteurs, contre les adultères et les parjures, 
contre ceux qui retiennent par violence la ré
compense du mercenaire, et qui oppriment les 
veuves , les orphelins et l'étranger, et qui n'ont 
pas eu ma crainte, dit le Seigneur des armées. 
Car je suis le Seigneur, et je ne change point.» 
Ibicl. 2 et seqq. Les Septante : « Le voici qui 
vient, dit le Seigneur tout-puissant, et qui pourra 
soutenir l~ jour de son entrée? ou qui pourra 
soutenir sa vue? Car il entre semblable au feu 
de celui qui fond les métaux, et comme l'herbe 
de ceux qui lavent (la laine). Et il s'assiéra 
comme un homme qui fait fondre les métaux 
et épure l'argent et l'or; et il purifiera les en
fants de Lévi, et il les fondra comme l'or et 
l'argent; ct ils offriront au Seigneur des hosties 
dans la justice. Et le sacrifiee de Juda et de Jé
rusalem seraagl'éable au Seigneur, comme l'ont 
été ceux des jours anciens et des premiers 
temps. Et je me hâterai de venir à vous, pour 

poterit cogitare diem adventus ej us ? Et quis stabit 
ad videndum eum ? Ipse enim quasi igni s conflans, 
et quad Lerba fullonum. Et sedebit conflans, et 
emundans quasi [Vulgo tacet quasi] argentum, et 
[lurgahit filio~ Levi, et cola bit eos quasi Utlrum et 
quasi argentum ; et erunt Domino offerentes sacl'ifi
cia in justitia. Et placebit Domino sacrificium Juda 
et Jerusalem, sicut dies salculi, et sicut anni an tiqui. 
Et accedam ad vos in judicio, et ero tes tis velox 
malefl cis et adulteris, et perjuri ti, et qui calumnian· 
tur mercedem mercanarii, viduas et pupillos , et 
opprimunt peregrinum , nec t imu erunt me, dicit 
Dominus exercituum . Ego CUiill Dominu s, et non 
mutor. » Ibid. 2, et seqq. LXX : « Ecce venie t [Al. 
venit] , dicit ])ominlls omuipotens, et qui s sustinebit 
diem introitlls ejus ? aut quis ferre poterit ut aSlJi
ciat eum ? Quia ipse ingreditur quasi ignis conflato
rii, et quasi berba lavantium ; et sedebit conflans et 
emllndans sicut argentum, et sieut aurum et emun-

. dabit fili os Levi, et fundet eos sicut anrllm et sieut 
argentum, et erunt Domino ofIerentes ho stias in 
justili a [Al. justitia] ; et plaeehit Domino sacrifl
cillm Juda et Jerusalem, sicut diebu9 pristillis, et 
sicut annis prioribus. Et accedam ad vos in judicio, 

être juge et témoin contre les malfaiteurs, con
tre les adultères et ceux qui se parjurent en mon 
nom, contre ceux qui retiennent aux merce
naires la récompense de leur tr;avail, et qui 
abusent de leur puissance pour opprimer les 
veuves, qui maltraitent de coûps les pupilles, 
qui rendent un jugement injuste à l'égard de 
l'étranger, et qui n'ont pas ma crainte , dit le 
Seigneur tout-puissant. Car je suis le Seigneur 
votre Dieu, et je ne change pas. » Nous avons 
lu plus haut qu'une question avait été soulevée 
au Seigneur par ceux . qui disent : Quiconque 
fait le mal est un homme de bien aux yeux dri 
Seigneur, et de telles gens lui sont agréables, 
ou du moins, s'ils lui déplaisent, où est le Dieu 
du jugement? c'est-à-dire, où est la vérité de 
la justice ? C'est poUl' résoudre cette question 
que le Seigneur répondit: J'enverrai mon ange 
qui préparera ma voie, et viendra dans son 
temple le Dominateur que vous cherchez, lui 
qui est le juge de la vérité, et de qui il est dit 
dans un psaume : ({ 0 Dieu, donnez au Roi la 
droiture de vos jugements , et au fils du Roi la 
lumière de votre justice.» Psalm. LXXI. 1. « Car le 
Père ne juge personne, mais il a donné au Fils 
tout pouvoir de juger. » Joan. Y, 22. Et il est 
l'ange de l'alliance, si désiré de vous; le mal ne 
lui plaît pas, et il ne fait acception de personne 
dans le jugement. Coloss. m, 25. Ni la miséri
corde, ni la sévérité , ne le font changer de na
ture: « Car le Seigneur tient en sa m,ain une 

et ero testis velox super maleficos, et super adulte
l'O S , et super eos qui jurant in nomine meo mencla
citer, et qui fraudant mm'cede mercenarios , et 
opprimunt pel' potentiam viduas, et percutiunt 
pupillos et pervertllnt judicium advenœ, et qui nou 
timent me, dicit Dominus omuipoteus, quoniam 
ego Dominus Deus vester, et non mutor. " Supra 
legimus Inotam Domino quœstioncm ab hi s qui 
dicunt: Omuis qui facit malnm, bonus est in COj1 S

pectn Domini, et tales ci placent, uut certe si displi
cent, ubi est Deus judicii ? hoc est, \lbi est jllstitiœ 
veritas ? Ad quam dissolvendam Domini sermo res .. 
pondit: Mittam angelum meum, qui pI'reparabit 
viam meam , et veniet ad templum suum dominator 
quem vos quœriti s, qui judex est veritatis, de quo 
dicitur in Psalmo : « Deus, juclieium tuum r egi da, 
et justiti am tuam flUo r egis. )) Psal. LXXI, 1. « Non 
enim Pater judicat quemquam ; sed judicium omne 
dedit Filio. » Joan. v, 22. Et ille est angelus testa
,menti quem vos quœritis, cui müla non placent, qui 
personam in judicio non accipit, Coloss. III, 25, qui 
nulla nec misericorcli a n ec severitate mutatur : « Ca
lix ellim in manu Domini vini meri plenus misto, et 
inclinavit ex hoc in hoc, D Psal. LXXIV, 9, id est, 
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coupe de vin pur pleine d'amertume, 'et il en 
verse tantôt à l'un tantôt à l'autre, » Psalm. 
LXXIV, 9, c'est-à-dire qu'il tempère la justice 
par la miséricorde, et la miséricorde par la jus
tice. Et il viendra aussitôt et promptement dans 
son temple, c'est-à-diro dans son · Eglise. « Et 
qui pourra seulement penser au jour de son 
avènement? » Et si la puissance de la majesté 
du Seigneur met qui que ce soit dans l'impos
sibilité de penser à ce jour, qui est celui qui ne 
succombera pas sous son poids? Et qui pourra 
soutenir la vue du Seigneur, c'est-à-dire qui 
pourra, avec des yeux chassieux et qui ne 
voient presque rien, regarder dans son éclat 
celui qui est le soleil de justice et qui porte le 
salut dans ses ailes? Il viendra, semblabl,e au 
feu qui fond les métaux, et à l'herbe do rit se 
serventles foulons. Infra II. « Gal' le feu s'enflam
mera en sa présence, et il sera environné d'une 
violente tempête. » Psal. XLIX, 4. Alors il appellera 
d'en haut le ciel et d'en bas la terre, pour juger 
son peuple. Des fleuves de feu, enveloppant tous 
les pécheurs, les traîneront devant lui. Or, le 
Seigneur est appelé un feu, et un feu dévorant, 
Deut. IV, pour brûler notre bois , le foin et la 
paille. Et non seulement il est dit un feu, mais 
encore il est assimilé à l'herbe dont se servent 
les foulons, laquelle est appelée en hébreu 
BORITR, mot que les Septante traduisent par 
1t6o:y, c'est-à-dire herbe dont se servent les fou
lons. Il est, pour ceux qui pèchent grièvement, 
un feu dévorant et semblable à celui qui fond 

misericordia justitiam temperat, et justitia miseri
cordiam. Iste igitur statim et velo citer veniel ad 
templum suum, id est, Ecclesial~1. ({ Et quis poterit 
cogitare diem adventus ejus? )) Si cogitart' prœ po
tentia majestatis ejus nemo potest, ferre quis pote
terit? Et quis stabit ad videndum eum, hoc est, quis 
eum poterit lippientibus etcœcutientibus oculis in 
sua claritate conspicere, qui est sol justitiœ, et in 
cujus pennis est sanitas? Ipse veniet quasi ignis 
conflans, et quasi herba fullonum. Infra. Il. Ignis 
enim in conspedu ejus ardebit, et in circuitu ejus 
tempestas valida.» Psal. XLIX, 4. Tunc vocabit coelum 
desuper,' et terram ut dijudicet populum suum, flu
niina ignis trahent ante .eum, peccatores quosque 
volventia. Ignis autem dicitur Dominus, et ignis 
consumens, Deut. IV, ut ligna nostra, fenum stipu
lamque comburat. Et nori solum ignis ; sed et herba 
fullonum, qme Hebraice nOnITH appellatur, et LXX 
re6o:v, id est, herbam fulloDUlll, vertunt. Ipse his qui 
peccant graviter ignis conflans est atque consumens ; 
qui autemlevia peccatacommittunt, herbafullonum, 
ut lotis munditiam restituat, secuDdum illud quod 
scriptum est in Isaia; " Lavabit Domillus sordes 

les métaux; mais pour ceux qui ne commettent 
que des péchés légers, il est comme l'herbe dont 
se servent les foulons, afin de rendre la pureté 
à ceux qui ont été lavés, selon .qu'il est écrit 
dans Isaïe : « Le Seigneur lavera les souillures 
des fils et des filles de Sion, et il les purifiera 
du sang qui est au milieu d'eux par un esprit 
de justice et par un esprit d'ardeur.» Isa. ~ Iv, 4. 
Geux qui sont souillés ont besoin de l'esprit de 
justice pour être lavés; ceux qui sont remplis 
de sang ont besoin de l'esprit de combustion, 
afin que soient enlevées les taches de sang 
qu'ils portent extérieurement. Et il s'assiéra 
comme un homme qui fait fondre les métaux 
et qui épure l'argent, afin que, selon Ezéchiel,' 
cap. XXII, tout l'airain, l'étain, le fer et le plomb 
qui se trouvent mêlés à notre or et à notre ar
gent, c'est-à-dire à nos pensées et à nos paroles, 
soient consumés dans le fourneau du Seigneur, 
, \ 

et qu'il ne reste que l'or pur et l'argent. C'est 
pour cela que le Seigneur dit dans l'Évangile: 
« Je suis venu jeter le feu sur la terre, et qu'est
ce que je veux, si ce n'est qu'il soit allumé?» 
Luc. XII, 49. Et il purifiera les enfants de Lévi. 
« Car il est temps que Dieu commence son ju
gement par sa propre maison . » 1 Petr. IV, 17. 
Et ailleurs il est- écrit : « Commencez par mon 
sanctuaire.» Ezech. IX, 6. Or, par les enfants de 
Lévi, entendez toute la dignité sacerdotale. Si 
donc les prêtres doivent être purifiés et passés 
par l'étamine, afin qu'il ne reste que l'or pur et 
l'argent, que faudra-t-il dire des autres? Quandils 

filiorum etfiliarum Sion, et sanguillem emundabit 
de rnedio , spiritu judicii et spiritu cOll1bustionis. » 
Isa, IV, 4. Qui sordes haheut, spiritu judicii indigent, 
ut laveDtur : qui sanguine pleni sunt, spiritu com
bustionis, ut sanguis qui iD eis extrinsecus litus est, 
auferatur. Et sedebit conflans et emundans sicut 
argentum, ut secuncltrm Ezechielem, cap, XXII, quid
quid in auro nostro et argento, id est, sensu et 
eloquio, œre, stanno, ferro, plumboque commistum 
est, in camino Domini percoquatur,' ut purum aurum 
remaneat, ct argentum. Unde et Dominus in Evan
gelio loquitur : « 19nem veni mi ttere super · terram, 
et quam [Al. quem] vola ut ardeat ; » Luc. XII, 49; 
et purgahit filios Levi. « Tempus est enim ut jlldi
cium incipiat a domo Dei. )) 1 Petr'. IV, 17. Et alihi 
scrihitur : « A sanctis mei incipite. » Ezech. IX, 6. ln 
filiis autem Levi 0ll1ne01 sacerdotalem intellige 
dignitatell1. Si autem sacerdoles purgandi sunt et 
colandi, ut purum aurUll1 rell1aneat et argelltum, 
quidde cœteris est dicendull1? Qui cum en1l1ndati 
fuerint et colati, tune offerent Domino justa sacrifi
cia, et placebit sacrificium eomm, quod offerunt pro 
Juda et Jerusalem, hoc est,pro his qui Dominum 
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auront été nettoyés et épurés, alors ils offriront 
au Seigneur des sacrifices de justice; et le Sei
gneur agréera leur sacrifice, qu'ils offriront pour 
Juda et pour Jérusalem, c'est-à-dire pour ceux 
qui reconnaissent et louent le Seigneur et qui 
considèrent dans leur âme sa paix; ce sacrifice 
sera agréable à Dieu, comme l'ont été ceux des 
siècles passés et ceux des premiers temps; en 
sorte que de même que ces prêtres lui furent 
agréables au commencement, ainsi ils com
mencent à lui plaire après leur péché, lorsqu'ils 
en auront fait pénitence et qu'ils auront été pu
rifiés de toute souillure. « Et je me hâterai, dit
il, de venir pour être moi-méme juge et témoin.» 
Combien redoutable ne sera pas son jugement, 
où il est lui-même témoin et juge. Il est témoin 
contre les malfaiteurs et les adultères; car ces 
crimes se commettent en secr~t, et ils sont mis 
en vue, pour qu'ils ne soient pas longtemps ca
chés. Après les malfaiteurs viennent les adul
tères, qui sont suivis des parjures, et ceux-ci 
de ceux qui, par fraude, privent le mercenaire 
de sa récompense et ne veulent pas payer ce 
qu'ils doivent pour le travail qu'on leur fait; de 
plus, qui calomnient les veuves et les orphelins, 
oppriment le pèlerin et l'étranger, ou certai
nement le catéchumènc qui n'a pas encore été 
fait citoyen dans la cité du Christ. Et lors même 
qu'ils n'auraient pas commis tous ces crimes, 
il leur suffirait pour être coupables et mériter 
châtim"tJnt, de n'avoir pas eu la crainte du 
Seigneur. Gardons-nous donc de considérer 
comme légers les péchés que nous commettons 
en nous parjurant, en ne payant pas au merce-

confitentur, et pacem ejus mente conspiciunt, « sicut 
dies sœculi, et sicut anni antiqui ; » nt quomodo in 
principio placllerunt Deo, sic post peccatul11 et pœ
nitential11 placere incipiant, CUI11 omni fllerint pec
catorum sorde purgati. « Et accedam, » inquit, « ad 
vos in judicio, etero testis velox. » Quanta formido 
jlldicii, cum ipse sit testis et judex! Testis est au
tem cunctis maleficis et adulteris; hrec enim cril11ina 
perpetrantlll' occulte, et ideo proferllntllr in medium, 
ne diu lateant. Post maleficos ponuntur adlllteri, 
post adultel'os perjuri, post perjuros qui calunmian
tur mercedern mercenarii, et nolunt reddere pro 
operis lahore quod debent. Vidllas quoque et pupil
los, subauditur calumniantur, et opprjlllunt perogri
num et alienigenarn, vel certe catechumenum, qui 
necdurn in civitate Christi civis cffectus est. Et si 
ista llniversa non fecerint, sufficit ois solul11 crimen 
ad pœnam Cjllod 'non timuel'lmt Dominum.Nequa
Cjuam igitllr levia putemus esse peccata pejurium, 
et mOl'c<;demnon reddere laboranti, et calumniari 

TOME IX. 

naire.le prix de son travail, en calomniant la 
veuve et l'orphelin, en opprimant l'étranger et 
le pélerin; car tout cela est comparé aux malé
fices, aux empoisonnements et à l'adultère. Nous 
entendons ces choses et dans le sens historique 
etdans le sens allégorique, en sorte que ce qui 
était dit à cette époque aux princes des Juifs, 
s'adresse présentement aux princes des Églises; 
et ce qui snit: « Je suis le Seigneur et je ne 
change point, » il le met, parce qu'il avait dit 
plus haut: « Il sera comme le feu qui fond les 
métaux et comme l'herbe dont se servent les 
foulons,» de peur que nous ne pensions qu'il 
change la nature de la divinité, lorsqu'il est 
appelé pour nous ou ange, ou feu, OU .BORITH. 

« Et vous, enfants de Jacob, vous n'avez pas 
été consumés, quoique dès le temps de vos 
pères vous vous soyez écartés de mes ordon
nances et de mes lois et que vous ne les ayez 
pas observées.» Ibid. 6. Les Septante: « Et 
vous, enfants de Jacob, vous ne vous êtes pas 
éloignés des péchés de vos pères, vous vous 
êtes écartés de mes ordonnances et de mes 
lois, et vous ne les avez pas observées. » Il 
avait dit plus haut: Je me hâterai de venir 
pour ,être témoin contre les malfaiteurs, et les 
adultères, et les parjures, et ceux qui privent 
par fraude le mercenaire de sa récompense et 
qui calomnient les veuves et les orphelins, 
oppriment . le pélerin, et n'ont pas eu ma 
crainte, dit le Seigneur des armées. En affir
mant qu'il est un juge équitable, parce qu'il ne 
fait acception de personne dans le jugement, il a 
ajouté: « Je suis le Seigneur et je ne change 

viduam et pupillum, et opprimere alienigenam et 
peregrillUl11 : quœ maleficio, et veneficiis, et aclulte
rio comparantur. Hrec et juxta histol'iam, et juxta 
tropologiam intelligimlls, ut quod eo tempore dice
batur ad principes Judreorum, nunc dicatur ad prin
cipes Ecclesiarum. Quodque sequitur: « Ego domi
nus et non mutor, » idcirco ponit, quia supra 
dixerat : « Ipse quasi ignis conflans, et quasi herh, 
fllllonum, » ne put.emus eum clivinitatis mutare na
turam, quarn pro nobis aut angelus, aut ignis, aut 
nORlTI! norninatur. 

« Et vos, filii Jacob, non estis consumpti. A diebus 
enim patrllm vesÙorurn recessistis a legitimis meis, 
et non custodistis. » Ibid. 6. LXX: « Et vos, filii 
Jacob, non recessistis a peccatis patrum vestrOl'llm, 
declinastis a legitimis meis, et non çustodistis. » 
Supra dixerat : Ero testis velox maleficis, et adulte
ris, ct pcrjuris, et qui calumniantul' mercedem rner
cenarii, viduas et pupillos, et Oppril1111ntp.eregrinum, 
Ilec timuel'unt me, dicit Dominus exercitJlum. J116-

31 



SAINT JÉROME 

point. » Et voici le sens: Vous, vous changez 
chaque jour par les maléfices, pal' les adultères, 
par les parjures, par les calomnies et par la 
violence, mais pour moi aucune différence de 
personnes ne me fait changer dans le jugement. 
Et quoique j'avoue que je suis un juge sévère 
et juste, néanmoins, 6 enfants de Jacob, vous · 
n'avez pas été consumés par la diversité des 
tourments, selon qu'il est écrit dans Jérémie: 
. ({ C:est en vain que j'ai frappé vos enfants, vous 
n'avez point reçu le châtiment;» Je1'em. II. 30; 
et ce n'est pas depuis peu, ni une seule fois, que 
vous faites cela, car s'il en était ainsi, vous 
mériteriez qu'on vous pardonnât votre erreur , 
mais c'est chez vous l'effet d'une impiété héré
ditaire, puisque, dèsle temps de vos pères, vous 
vous êtes écartés de mes ordonnances et de mes 

. lois, et vous n'avez pas observé mes comman-
dements. Par enfants de Jacob, qualifié mysti

. quement de supplantateur et de ravisseur du 
droit d'aînesse de son frère Esaü ; par enfants 
de ce patriarche, dis-je, lesquels ne s'éloignent 
pas des péchés de leurs pères et s'écartent ües 
ordonnances et des lois du Seigneur, et n'ob
servent pas ses préceptes , entendons ceux qui, 
étant constitués dans l'Église, ne s'éloignent pas 
des vices et qui prennent faussement le nom de 
chrétiens. 

a Revenez à moi, et je retqurnerai vers vous, 
dis le Seigneur des armées. Et vous avez dit: 
Comment retournerons-nous à vous ?Unhomme 
doit-il outrager son Dieu, comme vous m'avez 

tumque judicem esse se dicens, qnod non accipiat 
personam in jndicio, intulit : « Ego Dominus et non 
muto!'. " Et est senSllS : Vos pe!' maleficia, et adul
teria, et perjuria, et calumnias, et violentiam qno
tidie mutamini; ego in judicio nulla pc!'sonarulll 
varietate commutor. Cllmque severum et justum 
judicem esse me fatear, 0 filii Jacob, tanIBnnOll es
tis tormentol'um diversitate consumpti, juxta illud 
quod scriptull1 est in Jel'cmia: « Sine causa pel'cussi 
filios vestros, disciplinam non recepistis; » Je7'em. 
Il, 30 ; nec hoc IlUper faciti s, nec semel, u L erroris 
mereamini veniam, sed hœreditariam habetis impie
tatem, ex diebus ]lütrum vestrorum a legitimis meis 
recedelldo, et non custodiendo qUa:J prfficepi. Filios 
autem Jacob, seculldull1 ",'J«ywy~v snpplantatoris, et 
germani primitiva rapientis, qui non recodant a pec
catis patrum suorum, et declinent a legitimis, et non 
cUBtodiant qUIl3 prœcepta suut, illtelligall1us eos qui 
in Ecclesia constituti non recedunt a vitiis, ot falsull1 
sibi religionis Christianœ nomen assumunt. 

« Revertimini ad me, et revertar ad vos, dicit Do
minus exercituull1. Et dixistis : In quo revertemur? 
Si affliget homo Deum, quia vos configitis me? Et 

outragé? Et vous avez dit: En quoi vous avons
nous outragé? En ne me payant pas les dîmes 
et les prémices. Vous êtes maudits et dans l 'in
digence, parce que vous m'outragez tous. 
Apportez toutes mes dîmes dans mon grenier, 
et qu'il y ait de la nourdture dans ma maison; 
et après cela mettez-moi à l'épreuve, dit le 
Seigneur, et vous verrez si je ne vous ouvrirai 
pas les cataractes du ciel, et si je ne l'épandrai 
pas ma bénédiction sur vous pour vous combler 
d'une abondance de biens. Je réprimerai en 
votre faveur les insectes qui dévorent les fruits, 
et ils ne ravageront point ceux de vos terres; 
il n'y aura point de vigne stérile dans vos cam
pagnes, dit le Seigneur des armées. Et toutes 
les nations vous appelleront un peuple heureux; 
cal' vous serez une terre qu'on désirera habiter, 
dit 10 Seigneur des .armées . » Ibid. 7, et seq. Les 
Septante: « Revenez il moi, et je reviendrai à 
vous, dit le Seigneur tout-puissant. » Et vous 
avez dit: Comment retournerons-nous à vous? 
Un homme doit-il trahir son Dieu, comme vous 
m'avez trahi? Et vous avez dit: En quoi vous 
avons-nous trahi? Parce que vous retenez les 
dîmes et les prémices qui me sont dues. Et vous 
me trahissez avec b eaucoup de préméditation: 
l'année s'est écoulée entièrement, et vous avez 
porté les fruits dans les trésors, et vos maisons 
seront livrées au pillage. Amendez~vous sur ce 
point, dit le Seigneur tout-puissant, et je vous 
ouvrirai les cutal'üctes du ciel, et je répandrai 
SUl' vous ma bénédiction, autant qu'il sera 

dixistis : In quo confixill1us te ? In decimis et prill1i
tivis. In [Vulgo et in] penUl'ia vos maledicti estis, et 
III C vos confixistis, gens tota. Inferte Ollll1em deci
mam in horl'eum, et sit ciJms in domo mea, et pro
bate me super hoc, dicit Dominus : si non aperuero 
vobis cataractas cœli, ct effudero vobis benedictio
nem usque ad abundantiam. Et increpabo pro vobis 
devorantem, et non corrull1pet fructum tenal [al. 
vine<'l?] vestrœ, nec erit sterilis vine a in agro, dicit 
Dominus exercitllUlll. Et beatos vos dicent olllnes 
gentes; eritis enim vos terra desiderabilis, dicit 
DOll1inus exercituulll. » Ibid. 7, et seqq. LXX: « Re
vertimini ad me, et ravortar ad vos, dicit Domillus 
olllnipotens. Et dixistis : In quo revertemur? Si sup
plantat homo Deum, quia vos sllpplantastis me? Et 
dixistis : In quo supplantavill1us te? Quia decimffi et 
prill1itiœ vobiscull1 sunt, et vos videntes respicitis, 
<lt me vos supplantatis [al. supplantastis]; annus 
impletus est, et illtulistis fructus in thesauros, et 
erit rapina in dOlllibus vestris. Revortimini ergo in 
hoc, dicit DOlllinus omuipotens : nisi aperuero vobis 
cataractas cœli, et effudero vobis benedictionem 
meall1 usque dUill sufficiat, et dividam vohis cibos, 
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nécessaire, et je vous distribuerai la nourriture, 
et je ne laisserai pas ravager le fruit de votre 
terre ; il n'y aura point de vigne stérile dans vos 
campagnes , dit le Seigneur tout-puissant. Toutes 
les nations vous appelleront un peuple heureux, 
parce que vous serez une terre où l'on voudra 
habiter, dit le Seigneur tout-puissant. " Nous 
avons dit aussi en commençant qu'on doit en
tendre par le prophète Malachie le prêtre Ezras ; 
et que tout ce qui est écrit dans son histoire est 
contenu aussi dans ce volume; et maintenant 
nous disons que du temps de Malachie et de 
Néémias, qui évidemment vivaient à la même 
époque, il y eut une .très grande famine, qui fut 
cause d'une sédition. Les Juifs, manquant de 
tout, furent forcés de vendre leurs fils, leurs 
filles, tous leurs biens et tout ce qu'ils possé
daient. Ils en vinrent enfin il dire: « Nous avons 
trop de fils et de filles, vendons-les, et achetons
en du blé pour nous nourrir et avoir de quoi 
vivre. li yen avait qui disaient: Engageons nos 
champs, nos vignes etnos maisons, afin d'avoir 
pal' ce moyen du blé pendant la famine. J'entrai 
dans une grande colère, dit EZl'as, lorsque je 
les eus entendus se plaindre de la sorte. Après 
avoir pensé en moi-même au fond de mon 
cœur, je fis une réprimande aux principaux du 
peuple et aux magistrats," II. Esdr. Y. 2 et seqq., 
et le reste. A l'époque donc de cette famine, les 
vivres étaient si chers que les Juifs étaient 
forcés de vendre leurs fils ; et ceux qui possé-

et non disperdam fruetu!ll terrre vestrro, et non infir
mabitur vinea vestra in ngro, dicit Dominus omni
potens, ét beatos vos dicent omnes gentes , quia 
eritis vos terra voluntaria, dicit Dominus omnipo
tens. » Et in principio diximuB, Malachi prophetam 
Ezram sacerdotem debere inteIIigi, oIlllliaque quœ 
in iIlius scribuntur historia, in hoc qnoque valumine 
contineri ; et nunc dicimus, temparibll s ejus et Nee
miœ (quos simnl vixisse manifeBtum est) famem 
fuisse gravissimam, et obfamem seditionem, ct pau
peres rerum necessitate eompulsos, filias suos et 
filias, et omnem possessianem, universamque subs
tantiam vendidisse. Denique dicunt : « Filii nostri, 
et fiIiœ nostrœ multro sunt nimis, accipiamus pro 
pretio eorum frumentum, et comedamus et vivamus. 
El erant qui dicerent : Agros nostros, et vineas, et 
domos nastras apponamus, et accipiamus frnmen
lum in fam e. Et iratus sum, » inquit EZl'as, « nimis 
cum audissem clamorem eorum secundum verba 
hroc; cogitavitque COl' meum mecum, et incropaYi 
optimates et magistratus, l) II Esd1·. Y, 2 seqq., et 
reliqua. Famis igitur telllpore annona charissima, 
in tantum ut suos fiIi08 vendere cogerentnr, et hi qui 
pal'um habebant, et qui in horrea multas fruges C011-

daient peu, aussi bien que ceux qui avaient 
entassé beaucoup de fruits dans leurs greniers, 
ne voulurent pas, à cause de la nécessité ou de 
la grandeur du pi'ix , payer les dimes aux 
lévites, qui n'avaient pas de part dans l'héritage 
de la Judée, et dont les prémices et les dimes 
constituaient l'héritage. Pour qu'on ne croie pas 
que nous disons cela de notre chef, rapportons 
le témoignage d'EZl'as : « Et je reconnus, dit-il, 
que la ]Jart des Lévites ne lelu' avait pas été 
donnée, et que chacun d'eux, et'des chantres et 
de ceux qui servaient au temple, s'était enfui et 
retiré en son pays. Alors j e parlai avec force aux 
magistrats, et jeleur dis: Pourquoi avons-nous 
abandonné la maison de Dieu? Après cela, je 
rassemblai les lévites , et je les fis demeurer 
dans les fonctions de leur ministère. Tout Juda 
apportait dans les greniers les dimes du blé, du 
vin et de l'huile, et nous établimes pour avoir 
soin des greniers Sélémias, prêtre, et Sadoch, 
docteur de la loi, et le reste. » Esdi'. XIII. 10 et 
seq. Nous avons entendu l'histoire d'Ezras, ,répé
tons maintenant les paroles du prophète, en 
considérant avec plus de soin si l'histoire et la 
prophètie s'accordent ensemble. Lorsqu'il est dit: 
Revenez à moi, et moi je reviendrai à vous, dit 
le Seigneur tout-puissant, il est évident que 
ceux que le prophète exhorte à retourner au 
Seigneur se sont éloignés de lui. Et voyez la 
clémence du Seigneur : il promet de son côté 
de rendre la pareille, et de se servir àleur égard 

gesserant, pro n ecessitate vel pro pretii magnitudine 
Levitis decimas nolebant reddere, qui non habebant 
partem in hœreditate Judœre; sed primitire et deci
mre erant hœreditas eornm. Quod ne pntetur nos
trum esse, ponamns EZI'ffi testimonium: « Et ego 
cognovi, inquit, quoniam partes Levitarum non fuis
sent daVe, et rugisset unusquisque in regionem snam 
de Levitis , et de cantoribns, et de his qui ministl'a
bant; et egi causaui adversum magistralns, et dixi : 
Quare dereliqnimus domum Dei? Et congregavi eos, 
et feci stare in stationibus suis. Et amnis Juda ap
pOl'tabat deeim as frum enti, vini et alei in horrea, et 
constituimus super hOl'rea Selemiam sacerdotelll, et 
Sadoch seribam . " II Esd1'. XIII, iD seqq., et eœtera. 
Auq.,ivimus Ezrœ histori am, nune prophetœ verba 
repetamus, diIigentins intuentes an prophetia histo
riaque concordent. Quando dicitnr : Revel'timini ad 
me, et ego revertar ad vos, clieit Daminus omnipo
tims, quos hortatur nt redeant perspicuum est a Do
mino recessisse . Et vide elementiam Domini, par 
pari repromittit, ut in qua mensura mensi fuerint; 
remetiatur eis. Matth. Vil, i. Et sieut in Levitico 
scribitur : « Si ambulaveritis ad me perversi, et ego 
ambulnbo contra vos furol'e perverso " » Levit. XXVI, 
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de la mesure dont ils se seront servis eux-mêmes. 
Et de même qu'il est écrit dans le Lévitique: 
« Si vous marchez contre moi avec un cœur 
pervers, moi, de mon côté, je marcherai contre 
vous avec unefnreur semblable à la vôtre,» Levit. 
XXVI, 27,28., de même aussi il exhorte maïntenant 
son peuple à retourner à Lui, afin que lui-même 
à son tour revienne à eux.llfais ceux-ci ne com
prenant pas qu'ils se sont éloignés du Seigneur, 
interrogent impudemment: « En quoi retourne
rons-nous à vous? » Et ils disent: Quand nous 
sommes-nous éloignés, pour que nous soyons 
justement forcés derevenir? Le Seigneur répond: 
« Un homme doit-il outrager Dieu, comme vous 
m'avez outragé?» .Le mot hébreu HAJECBA a été 
interprété par les Septante par: « s'il trahit, » 
à la place de quoi Aquila, Symmaque et Théo
dotion,ont mis « s'il trompe, » en sorte que le 
sens est celui-ci: L'homme doit-il tromper 
Dieu, comme vous m'avez trompé? En effet, si 
l'on s'en rappoi,te à l'ordre de l'histoire, comme 
le peuple retenait aux lévites les dîmes et les 
prémices qu'il leur devait, le Seignem dit que 
c'est lui-même qui souffl'81a fraude, puisque ses 
ministres ont déserté le temple, forcés qu'ils 
étaient de le faire par la faim et le besoin. Car 
si, dans la personne des autres, il est visité dans 
la prison, s'il est soigné lorsqu'il est malade, 
si on lui donne dè la nourriture et de la bois
son lorsqu'il a faim et qu'il a soif, comment ne 

27,28, sic et nunc popnlum cohortatur ad reditum, 
ut ipse qnoque ad eos redeat. Qui non intelligentes 
se a Domino r ecessisse, impudenter interrogant : 
« ln quo revertemur? )) Et dicunt : Qllando enim 
recessimus, ut merito r edire cogamur? Dominus 
r,espondit: « Si affiget [al. aftigit] homo Deum, quia 
vos configitis me? )) Vel'bll m Hebraicum, qllod scri
bitur HAJECBA, LXX interpretati sunt «SiSllpplantat: )) 
pro quo Aquila, et Symmachus, et Theodotio po
suerunt , « si fraudat, )) ut sit" sensus : Si fraudat homo 
Deum, quia vos fraudastis [al. fmudatis] me? Et re~ 
vera secundum historiœ ordincm, quia decimas et 
primitias Levitis POPUlllR non reddobat, seipsnm 
fraudem, elicit Domin lls sus tinere, cujus ministl'i 
fame coacti et penuria templum de~eruerint, Si onim 
pel' alios visitatur in carccre, et œgrotus suscipitl1r, 
-et esuri ons sitiensClnc cibum accipit atqne poratur, 
CUl' non in ministris suis ipse dec imas <lccipiat, et 
si non dentm, parte sua ipse privetur? Hoc ({uod 

recevrait-il pas lui-même les dîmes dans la per
sonne de ses ministres, et, si on ne les donne 
pas, comment ne serait-il pas lui-même privé 
de la part qui lui revient? Le mot HAJECBA, dont 
nous avons parlé, est interprété, dans la langue 
des Syriens ct des Chaldéens, par « s'il atta
chera »: c'est pour cela que nous aussi nous. 
avons, il y a plusieurs années, traduit de cette 
manière, en rapportant ce qui a été écrit plutôt 
au mystère de la passion du Seigneur, dans 
laquelle les hommes crucifièrent Dieu, qu'aux 
dîmes et aux prémices. Que le lecteur cherche 
dans sa prudence de quelle manière notre in
terprétation s'accorde avec les mots suivants: 
« dans les dîmes et dans les prémices, » et qu'il 
voie si nous pouvons dire : « Pour que VOU9 

m'attachiez à la croix»; pour en venir jus
qu'à portor sur votre Dieu des mains crimi
nelles, vous avez préludé auparavant par beau
coup d'autres crimes, et surtout en soustrayant, 
je ne dis pas à més prêtres et aux lévites, mais 
à moi-même, les dimes et les prémices que par 
Moïse j 'ai ordonné qu'on me donnât. Eœod. 
XXIII. Nous n'en dirons pas davantage sur ce 
passage, laissant Je lecteur libre de juger si 
nous avons bien compris. Suivons maintenant 
l'ordre de la prophétie. Parce que vous ne m'a
vez pas payé les dîmes et les prémices, que 
vous m'avez trahi, trompé et fraudé, toute votre 
maison a été maudite, et vous avez tous souffert 

diximus HAJECBA Ca), lin gua Syrorum et Chaldœorum 
interpretatur : « Si affiget : )) undc et nos ante annos 
plurimos itu vertimus, magis ad mysterium Domi
niCffi passionis, iu qua homincs crucifixcrunt Deum, 
quam ad decimas ac primitias (quibus visitatl1r in 
carcere (6) , ct œgrotus suscipitur, et esuriens sitiens
que cibum accipij , atque potatur) scripta referentes. 
Qllœrat prudons Jector quomodo nostra interpretatio 
CUll1 his congl'llat, quœ sequuntur : « in elecimis et 
primitiis, )) et videat an possimus hœcdicere : « Ut 
me afll gcretis cruci ; )) ut sceleratas manus injiceretis 
Deo ves tro, multarum ante l'erum meditationc fecis
tis, subtrahendo decirnas et primitias, non dico sa
cerclotiblls meis et Jevitis, seel mihi, qui eas per 
Moysen jussi dari [al. drl1'e] , Exod. XXIII. Hoc de 
verbo uno a nobis clictum sit, lectoris arbitrio intel
]igentüe judiciu m relinquentibus ; nunc sequamur 
ordinem prophetiœ. Quia mihi non reddidistis deci
mas et primitias , iclcirco in fame ct penuria male-

(a) Idipsum illvellics in Lexico pentaglotto, ubi radix Caba, sive Ccbœ, signifient fixit, infixit; confixit , affixit, Et apud Syros 
Colos. H, Vecabelt. s ignifient: Et affiœit illud in cruce sua. Ex quo manÎfcstum est Hicl'onyml1m calluissc linguam Chaldœorum 
ct Syrorum, quidquid velit impcl'itus quœst ionum TIicl'onymianarum auctor nllpCl'Us . MARTUN. 

(b) Malim utique ad ejusdcIü ms. fid em, tribus vCl'sibllS, quos parcnthcsi inclusimus, hi ne umotis, utpote qui ol'ationis rectam 
perturbant sericm, vi dcntul'que omnino scribal'Ulll o1'.ro1'o totidcm vCl'bis ex paulo superiori COlltcxtu rcpctiti, continuo logis, ad 
decimœs c{primitias, qUIIJ stml scr;pta ,'elerentes, 
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la faim et le besoin. A la place du mot « nation», 
qui en hébreu est écrit AGGOI, les Septante ont 
mis « année», traduisant le mot grec Ë'to, . Et 
voici le sens: L'année est déjà entièrement 
écoulée, et vous n'avez rien porté dans mes 
trésors, mais vous avez serré dans vos greniers 
les dîmcs et les prémices qui m'étaient dues; 
et c'est pour ne me les avoir pas payées, 
quoique vous n'eussiez pas fait un grand sa
crifiee, que vos terres ont été stériles et que 
vous n'avez eu aucune abondance de fruits. 
Mais pour que vous sachiez que cela est arrivé, 
parce que j'étais en colère de ce que vous m'a
vez volé la part qui m'appartient, je vous aver
tis et je vous exhorte il porter les dimes dans 
les greniers, c'est-à-dire dans les trésors du 
temple, afin que les prêtres et les lévites qui 
me servent aient de quoi vivre. Si vous faites 
cela, je vous donnerai des pluies si abondantes 
qu'on croira que les cataractes du ciel ont été 
ouvertes. « Et je répandrai ma bénédiction sur 
vous pour vous combler d'une abondance de 
biens. » Le mot effusion exprime ici l'idée de 
largesse. Mais il peut se faire, à la vérité, que 
quoique les champs àrrosés par les pluies soient 
fertiles, ils soient ravagés par les sauterelles, 
les chenilles et toutes sortes de vers rongeurs, 
et qu'ainsi soient perdus les travaux des hom
mes. C'est pour cela qu'on joint ensemble ce 
qui précède avec ces paroles: « Et je réprime
rai en votre faveur les animaux qui dévorent 
les fruits, » c'est-à-dire les sauterelles et les 

dicti estis, et vos me supplantatis , sive frandatis 
atque pl'ivatis, gens tota. Pro « gente, » quœ iu He· 
braico sCl'ibitur AGGOI, « annum » Septnaginta intcr
pretati su nt ho, pro ~6Yoç. Et est sensus. Ecce aunus 
expletus es t, et nihil in llleos thesauros, secl iu ves
tra hon'ea comportastis; et pro decimis et primitivis 
[al. primitiis), quœ parva erant, si a vobis clarentur, 
ubertatem possessionum vestrarum, ct omuem fru
gum abundantiam perdiclistis. Ut autem 6ciatis, me 
hoc irascente perfectul1l, quia fruudastis me parte 
mea, horlor vos, atque commoneo, ut inferatis deci
mas in horrea, hoc est, in thesauros templi, et ha
beant sacerclotes atque Levitœ, qui mihi lIlinistrant, 
cibos; et probate me, si non tantas pluvias effudero 
ut cataractre cœli aperlre esse creclantur. « Et cf'fun
dam vobis henedictionem usque ad abllndantiam. " 
Verbum affusionis uomen largitalis ostenclit. Sed 
ficri potest ut agros irriguntihus pluviis, sit quidem 
fertilitas; verllm aut locusta allt brllchus, aut erugo 
aùt eruca destruallt, et htbores hominum pereant ; 
propterea jungit et clicit: « Et increpabo pro vohis 
devorantem, » locustam videlicet, et reliqua quœ 
diximus : et nou corrumpet fructum terrœ vestrœ. 

autres insectes destructeurs dont nous avOns 
parlé; et ils . ne ravageront point les fruits de 
vos champs. Vos pressoirs aussi regorgeront 
de vin, et toutes les nations qui vous environ
nent seront étonnées de la fertilité de votre 
terre, au point que toutes désireront y habiter, 
et que, par l'abondance de tous vos biens, vous 
servirez d'exemple à tous les peuples. Ce que 
nous avons dit des dîmes et des prémices que 
le peuple donnait autrefoi;; aux prêtres et aux 
lévites, entendez-le aussi pour les peuples de 
l'Église, auxquels il est ordonné, non seulement 
de donner les dimes et les prémices, mais en
core de vendre tout ce qu'ils possèdent et de le 
donner aux pauvres, et de suivre le Seigneur 
Sauveur. Mattlt. XIX et MaTc. x. Si nous ne vou
lons pas le faire, imitons au moins les commen
cements des .Iuifs, et donnons aux pauvres une 
partie du tout, et rendons aux prêtres et aux 
lévites l'honneur qui leur est dû. C'est pourquoi 
aussi l'apôtre dit: « Honorez les veuves qui 
sont vraiment veuves; » 1 Tim. v, 3; et: Que 
le prêtre soit doublement honoré, principale
ment celui qui h'availle à la prédication de la 
parole et de la doctrine de Dieu. Celui qui ne le 
fait pas est convaincu de fraude et de tromperie 
envers Dieu, et il est maudit et dans une iridi- . 
gence absolue, car celui qui aura semé peu 
moissonnera également peu, et celui qui aura 
semé avec abondance moissonnera aussi avec 
abondance. Il Cor. IX, 6. Si quelquefois vous 
souffrez la faim, le besoin et le manque de 

Vinca quoque implebit torclliaria, et cunctœ pel' cir
cuitum natioues mirahuntur fertilitatem terrre ves
trie,_ iu tautum ut omnes iu ea habitare clesiclerent, 
et ahunclantia rerum omuium cunctis gentibus sitis 
exeu1plo. Quod cle decimis primitiisque diximus, 
qUie olim clabantllr a populo sacerclotibus ac levitis, 
in Ecclcsire qnoque populis iutelligite, quibus prre
ceptum est non solum clecimas dare et primitias; 
secl et vencl ere omnia quœ habent, et dare pauperi
bus, et se qui Domiuum Salvatorem. Matth. XIX, et 
Mw·c. x. Quocl si facere nolumus, saltem Judœorum 
imitemur exorclia, ut pauperibus pm-tem denms ex 
toto, et sacerdotibus ac levi tis honorem debitum de
feramus. Unde dicit et Apostolus : « Honora viduas , 
quœ vere vidure sunt; » 1 Tim. v, 3; et preshyterulll 
dl1plici honore houorauclulll, maxime qui laborat in 
verbo et doctrina DCi. Quocl qui non fecerit, Deum 
frauclare et snpplautare couvincitnr, et maleclicitur 
ei in penuria renun omnium; ut qui parce severit, 
parce et metat; et qui in benedictionc scmiuaverit, 
in henedictionibus frllctu s colligat ahlluclanter. II Cor. 
IX, G. Si quando fames et peuuria, et l'arum omuium 
egestas opprimunt lllundum , sciamus hoc ex Dei 
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toutes choses, sachez que c'est l'effet de la co
lère de Dieu, qui, dans la personne des pauvres, 
lorsqu'on ne leur fait pas l'aumône, se dit être 
volé et privé de la part qui lui appartient. Nous 
pouvons encore interpréter ainsi les dimes et 
les prémices: Si quelqu'un est assez savant et 
assez instruit dans la loi de Dieu pour ensei
gner les autres, il ne doit pas attribuer Il. sa 
prudence et à son génie l'instruction qu'il pos
sède; mais qu'il rende grâces premièrement 
à Dieu de la largesse de qui proviennent tous 
les biens, ensuite aux prêtres et aux maUres 
qui l'ont enseigné; car s'il ne rend pas grâces 
et s'il s'arroge la science, il sera maudit et tom
bera dans l'indigence; mais si comprenant que 
c'est Dieu qui donne les biens, de quelque na
ture qu'ils soient, et si, rendant grâces à ceux 
dont llieu s'est servi pour l'instruire, il s'hu
milie, et s'il porte des vivres dans le . grenier de 
Dieu, c'est-à-dire si, dans l'Eglise, il sert aux 
peuples les aliments de la sainte Ecriture, aus
sitôt les cataractes du ciel seront ouvertes pour 
lui, et il sera arrosé de la pluie spirituelle que 
Dieu aura commandé à ses nuées de faire tom
ber sur lui, et il jouira de l'abondance de tous 
les biens; seront même réprimés en sa faveur 
les insectes qui dévorent les fruits, c'est-à-dire 
les puissances infernales qui lui font la guerre; 
et son travail apportera du fruit, et on lui ap
pliquera ces paroles de la sainte Ecriture: 
« Heureux celui qui parle à des oreilles qui l'é
coutent. » Eccli. xxv, 12. Il lèvera aussi ses 

ira descendere, qui in pauperibus, si non accipiant 
eleemosynum, frauduri se loquitur, et suu portione 
[al. possessione] privari. Possumus decimas et primi
tias ct sic interprctari : Si quis doctus et eruditus in 
lege [al. legem] Dei potest creteros erudire, non de
bet suœ assignare prud entiœ ingenioque quod pos
sidet ; sed gratias agat primum Deo, qui cunctu lar
gitur; deinde sacerdotibus ejus ac magistris , a quibus 
doctus est. Si enim non egerit gratias, sed sibi scien
tiam vindieaverit, in penuriu· maledicetur. Quod si 
intelligens largitorem Deum, et his agens gratias, 
pel' quos a Deo eruditus est, humiliaverit se, et in 
horreum Dei intulerit cibos, hoc èst, Scripturœ sanc
tœ alimenta in Ecclesia populis ministraverit; stntim 
aperientur super cum cataraetœ eoeli, et effundetur 
pluvia spiritualis, et manclabit Deus nuhibus suis, ut 
pluant super eum imhrem, et abundantia rerum 
omnium perfruetur, et inerepabit etiam pro co de
vorantem, contrarias scilicet fortitudines, et labor 
ip sius afferet fructutll, et consequetur illud quocl 
scriptum est; « Beatus qui in aures loquitur audien
tilltll . " Eccli. xxv, 12. Levabit quoque oculos suos, 
et videbit region'ls, quouiam jam albro sunt ad mc-

yeux et il considèrera les campagnes, et verra 
qu'elles sont déjà blanches et' prêtes à mois
sonner; JoeLn. IV; et il amassera des fruits pour 
la vie éternelle. Et il n'y aura pas de vigne sté
rile dans ses terres , cal' le Seigneur dit: « J~ 

suis la vigne. » Joan. xv, 1. Et pal' un prophète: 
« Je vous ai plantée comme une vigne féconde, 
et je n'y ai mis quo du bon plant; » Jerem. II, 

21 ; et par l'aveu de sa bassesse et sa reconnais
sance envers Dieu et envers les maîtres de son 
Eglise, il obtiendra une si grande béatitude que 
toutes les nations l'appelleront bienheureux, et 
que ceux qui l'auront entendu discourir dans 
l'Eglise désireront habiter dans sa tene et nour
rir leur âme de sa doctrine . 

« Les paroles injurieuses que vous dites contre 
moi se multiplient de jour en jour, dit le Sei
gneur. Et cependant vous avez répondu: 
Qu'avons-nous dit contre vous? Vous avez dit: 
C'est en vain que l'on sert Dieu; qu'avons-nous 
gagné pour avoir gardé ses commandemol1ts , 
et pour avoir marché avec un visage abattu de
vant le Seigneur des armées ? C'est pourquoi 
maintenant nous n'appellerons heureux que les 
hommes arrogants, puisqu'ils se sont établis en 
vivant dans l'impiété, et qu'après avoir tenté 
Dieu, ils se sauvent de tous les périls.» Ibid . 
-13. Les Septante : « Vos paroles sont devenues 
de plus en plus injurieuses à mon égard, dit le 
Seigneur. Et vous avez répondu : Qu'avons
nous dit contre vous ? Vous avez dit: C'est en 
vain que l'on sert Dieu; et qu'avons-nous eu 

tendum; Joan. IV; et colliget fructu s in vitam œter
nam. Nec erit sterilis vinea in agro ejus, ille qui dicit 
in Evangelio : « Ego sum vitis. " Joan . XV, 1. Et qui 
loqnitur pel' prophetam : " Ego te plnntavi vineam 
fru giferam, onmem veram; » Je,·em. Il, 21; et tantam 
(p el' humilitatis confessionenl, et gratiarum actionem 
in Deum, ae lllugistros Eeclesiœ ejus) beatitudinem 
consequetur , ut onllles beatum ilium dicant gentes , 
et in terra ejus atque doetl'ina hahitare desidcreut, 
qui ilium in Ecclesia audi erint disputantem . 

" rnvaluerunt super me verba ves tl'a , dicit Dûmi
nus, et dixistis : Quie! locnti sunms contra t e? Dixis
tis : Vanus est qui servit Deo, et quod emolumentum, 
quia eustoclivimus prrecepta ejus, et quia ambulavi
mus tristes ooram Domino exeltituum? Ergo nunc 
beatos dicimus arrogantes , siquidem redificati sunt 
faci entes impietatem ; et teutaverunt Deum, et salvi 
fadi sunt. Il Ibid. 13 et seqq. LXX: « Ingl'avastis su
per me verha ves tra, e!idt Dominus. Et dixistis : III 
quo loeuti Sll illn S contra te? et dixi stis : Vanus est 
qui servit Deo; et ql1id ampliu f. , quia cu sto clivimu~ 

mandata ejus , et quia arnbulavill1us supplices ante 
facicm Dornini olllllipotcntis ? Et mUlC nos beatos 
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de plus d'avoir gardé ses commandements, et 
d'avoir marché avec un visage abattu devant le 
Seigncurtout-puissant? Et maintenant nous n'ap
pellerons heureux que les hommes qui sont 
ennemis de Dieu; puisque tous ceux qui com
mettent l'iniquité et qui ont résisté à Dieu se 
sont sauvés de tous les périls. )) Il avait dit au
paravant : Vous avez fait de la peine au Sei
gneur par vos discours; et vous avez répondu: 
En quoi lui avonS-IlOUS fait de la peine? En ce 
que vous disiez: Quiconque fait le mal est bon 
en la présence du Seigneür, et il aime de telles 
gens: en vérité, où est le Dieu de la justice? 
Maintenant il répète la même chose avec plus de 
développements. En effet, le peuple qui, de re
tour de Babylone, paraissait avoir la connais
sance de Dieu, et observer la loi, et comprendre 
son péché, et offrir des victimes pour 1e péché, 
payer les dîmes, observer le sabhat et les autres 
choses qui ont été ordonnées par laloi de Dieu, 
ce peuple, dis-je, voyant que toutes les nations 
qui l'environnaient étaient dans l'ahondance de 
toutes choses, tandis que lui était dans le hesoin 
et dans la misère et souffrait la faim, se scan
dalisait de chaque chose en particulier, et di
sait: Quel profit me revient-il d'adorer un seul 
et vrai Dieu, d'avoir les idoles en abomination, 
et de marcher avec un visage abattu devant 
Dieu, en ressentant une vive douleur des péchés? 
Ce passage, comme nous l'avons dit plus haut, 

- est exposé avec plus de détails dans le psaume 
soixante-douzième. C'est pourquoi le prophète, 
qui est un médecin spirituel, panse toutes les 

dicimns alieno8, et redificantur omnes qui faciunt 
iniquitatem, et restiterunt Deo, et salvi fucti sunt. » 

Prius dixerat : Laboral'e fecistis Dominum iu sermo
nibus vestris, et dixistis: ln quo eum fecim ll s labo
rare? In eo cum diceretis : Omnis qui facit malum, 
bonus est in conspectu Domini, et tales ei placent; 
aut certe ubi (lst Dells judici? Nunc idem plenius 
repeti t. Populus enim qui de Babylone reversus vi 
debatUl' Dei habere notitiam, et observn.re legem, et 
intelligere peccatum suum, et pro peccato offerre 
victimas, decimas reddere , observare Sabbatum, ct 
cretera quœ Dei lege prrecepLa sunt, cornens cunctas 
in circl1itunationes rebus omnibus abundare, se in 
penuria, et fam e, et miseria constitutUln, scand.ali
zabatur ad singula, atque dicebat : Ql1id mi hi pro
dest, quia unum et verum Deum colo, ahominor 
ic1ola, et compunctus conscicntia delictorum ante 
Deum tristis incedo? Quem locum, ut supra dixi
mus, septl1agesirrhls et secundus Psalmus plenius 
latiusql1e prosequitur. Dnde propheta, qui est medi
cus spiritualis, mcdetur cunctis vulnerihus, et verba 
blasphemiœ in Creatorem recidere contestatm, et 

blessures, et atteste qu'il coupe comme avec un 
instrument tranchant les paroles de blasphème, 
et il dit, comme s'il parlait de la personne de 
Dieu : Les paroles inj urieuses que vous dites 
contre moi se multiplient de jour en jour, ou 
s'aggravent: car, selon Zacharie, l'iniquité est 
assise sur un talent de plomb, Zach. v, et ce qui 
est dit contre Dieu est rabaissé par la masse pe
sante des hlasphèmes. Ceux qui ne comprennent 
pns ce qu'il y a de très injurieux et de blasphé
matoire dans leurs paroles in terrogent :Qu' a vons
nous dit contre vous? Le Seigneur leur répond: 
Vous avez dit: C'est en vain que l'on sert Dieu; 
qu'avons-nous gagné pour avoir gardé ses com
mandements? Ils réclament dans le siècle pré
sent IlL récompense pour le service de Dieu, et 
c'est pour cela qu'ils ne la reçoivent pas. Que 
nous a-t-il servi d'avoir marché avec un visage 
abattu devant le Seigneur, selon ce qui est écrit 
dans les psaumes : l\. Je marchais accahlé de 
tristesse durant tout le jour; » Psalm. XXXVII, 7; 
nous appelons donc heureux les arrogants, qui 
s'élèvent insolemment contre Dieu, et lancent 
contre Lui des paroles d'impiété et de blas
phème ; puisqu'ils se sont établis, et qu'après 
leurs crimes et leurs blasphèmes, ils prospèrent 
en tout. Ils ont tenté Dieu, ou bien ils lui ont 
résisté et ils se sont sauvés de tous les périls. 
Dans leur opinion, le salut, c'est la félicité du 
siècle présent, aussi sont-ils trompés par leurs 
erreurs. Nous pouvons aussi entendre cela des 
hérétiques Marcion et Valentin, qui, n'acceptant 
pas le nouveau Testament et parlant injurieuse-

dicit ex persona Dei : Invall1erunt super me verba 
vestra, sive ingravata sunt ; etenim juxta Zachariam 
iniquitns sedet super talcntum plumbi; Zac!!. v; et 
quod contra Deum tlici tUl', gravi blasphemiarum 
mole deprimitur. Qui non iutelligentes verba gra
vissi ma, et blasphemiall1 sUam, interrogant: Quid 
locuti sumus contra te? Quihus respondit Dominus : 
Dixistis : Vanus est qui servit Deo, et quod emolu
mentum, quia custoc1ivimus prrocepta ejus? ln prro
senti sroC l1!o mercedem pro Dei exigullt servitute, 
ideo non recipiunt. Et quia ambl1lavimus tristes co
ram Domino, juxta iIIud quod scriptum est in Psal
!1lis : « Tota die tristis ingrediebar, " Put/m. XXXVll, 

7, beatos igitur dicill1u& arrogantes, qui superbiunt 
contra Deum, et impia hlasphell1iurum verba jacu
lantur; si quidem œdific[J.ti sunt, et post scelera 
atque hlasphemias prosperis omnibus perfrlluntur. 
Tentaverllnt Deum, sive restiterunt Deo, et salvi 
facti sllnt. Sulutem felicitatem prresen tis s<cculi pu
tant; et idcirco decipiuntur erroribus. Brec et de 
hœreticis l\iàrcione et Valentino, et cœteris, qui vetus 
non recipiunt Testamentum, et contra Creatorem 
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ment du Créateur du monde, tirent du profit de 
leur impiété et ont ' un grand nombre de com
plices de leur crime; c'est ce qui scandalise 
ceux qui dans l'Église persévèrent, et qui, igno
rant les oauses ,çJ.u jugement de Dieu, font en
tendre par le prophète des paroles de plainte. 

" Mais ceux qui craignent le Seigneur ont 
tenu un autre langage dans leurs entretiens 
avec leur prochain. » Ibid. 16. Les Septante: 
"Mais tel n'est pas le langage qu'ont tenu avec 
leur prochain ceux qlii craignent le Seigneur. )) 
Selon les Hébreux, il faut entendre ainsi: Tandis 
que ceux-là blasphèment touchant le jugement 
de Dieu, ceux qui craignent le Seigneur se sont 
dit dans leurs entretiens, que ce n'est pas dans 
le siècle présent, qui est de courte durée, mais 
dans le futur, qui ne finira pas, qu'aura lieu la 
rétribution des bons et des méchants; que d'ail
leurs il n'est pas au pouvoir de l'homme de con
naître le jugement de Dieu, de raisonner sur 
son équité et sa justice ;etils ont ajouté les au
tres réflexions que les justes doivent faire entre 
eux. Quoique le prophète ne nous ait pas fait 
connaître ce qu'ils ont dit, comme il a inféré : 
" Mais ceux qui craignent Dieu ont tenu un 
autre langage dans leurs entretiens avec leur 
prochain, )) nous devons comprendre par là 
que ceux qui craignent le Seigneur n'ont dit 
que ce qui est exprimé ,pal' les paroles de toutes 
les Écritures. ,Mais, d'après les Septante, il faut 
lire ~1;C<lpê't'OY, et d'une voix inarticulée, pour dire: 
Voilà ce qu'ont dit dans leurs entretiens avec 
leur prochain ceux qui craignent le Seigneur , 

mundi loquuntur, intelligere possumus, quod profi
eiant in impietate sua, et multos sceleris socios ha
beant j ad quos scandalizati, qui in Ecclesia perse
verant, et ignorantes causas judicii Dei, prophetœ 
verba eontexunt. 

« Tune locuti sunt limentes Deum [Vulg, Dorni
nurn], unusquisque eum proximo suo. » Ibid. 16, 
LXX: « Bœc locuti sunt, qui timent Dominum, 
unusquisque ad proximum suum. » Juxta Bebrœos 
ita intelligendum est: Illis de D<3i jndicio blasphe
mantibus, qui timent Deum ad invicem sunt loeuti, 
quod retributio honorum vel malorum non Bit in 
prœsenti et hrawi sœculo, sed in futuro et œterno j 
et quod homo nou possit Dei scire judieia, et de 
iIlius œquitate ac justitia disputare j et eœtera quœ 
debet justus cum justo loqui. Nec dixit qUal sint 
loeuti j sed ex eo quod intulit: « Tune loeuti sunt 
timentes Deum, unusquisque eum proximo suo, ;, 
intelligée debemus ea locutos timentes Deum, qum 
omnium Seripturnrl1m vocihus ' contientul'. Juxta 
LXX vero Èçodpt1"oy legendum, et pressa voee, ut di
(;am~l s : HffiC sunt. locuti, qui .timent Dominum, unus-

c'est-à-dire ceux qui disent avec une vaineja 
tance : Qu'avons-nous gagné d'avoirobsel'vé 
ses commandemen.ts, et d'avoir l~arché avec un 
visage abattu devant le Seignem? Car, s'ils crai
gnaient le Seigneur, ils ne tiendraient pal' un 
semblable langage. 

« Aussi le Seigneur a été attentif à leurs pa- · 
l'oIes; et il les a écoutés; et il a fait écrire un 
livre qui doit lui servir de monument en faveur 
de ceux qui craignent le Seigneur, et qui pen
sent à la grandeur de son nom. Et dans le 
jour où je dois agir, dit le Seigneur des armées, 
ils seront le peuple que je me réserve, et je les 
traiterai avec indulgence, comme un homme 
traite son fils qui le sert. Changez de sentiments, 
et vous venez quelle différence il y a entre le 
juste et l'impie, entre celui qui sert Dieu et celui 
qui ne le sert point. » Ibid. 17, j 8. Les Septante: 
« Aussi le Seigneur a été attentif à leurs paroles 
et il les a écoutés, et il a fait écrire un livre qui 
doit lui servir dc monument en faveur de ceux 
qui craignent le Seignem, et qui ont de la vé
nération pOUl' son nom. Et dans le jour où je 
dois agir, dit le Seigneur tout-puissant, ils se
ront le peuple que je me suis acquis, et je les 
choisirai comme un homme choisit son fils qui 
le sert. Changez de sentiments, et vous verrez 
quelle difïérence il y a entre le juste et l'injuste, 
entre celui qui sert Dieu et celui qui ne le sert 
point. )) Le Seigeur a été attentif aux entretiens 
que les justes et ceux qui craignent Dieu ont eus 
chacun avec leur prochain, et comnie ils n'ont 
voulu ni écouter, ni proférer des paroles de 

quisque ad proxinmm suum: boc est, qui frustra· 
jactitant et dieunt: Quod cmolumentum, quia cus
todivimus prœcepta ejns, et amh111aviml1s tristes 
coram Domino? Si enim timerent Dominum, ista 
non dieerent. 

« Et attendit Dominus, et audivit, et scriptus est 
Iiher monl1menti coram eo timentibl1s Dominum, et 
cogitantibus nomen ejus. Et crunt mihi , ait Domi
nus excreitul1m, in die qua ego facio, in peeuliulll, 
et paream eis, sicut pareit vir filio GUO setvienti sihi. 
Et convertimini, et videhitis quid sit inter justum 
et impium, et inter servientem Deo, et non scrvien
tem ei. » LXX : « Et attendit Dominus, et audivit, 
et scripsit librum monumeuti in eonspectl1 suo his 
qui trment Dominl1m, et qui revcrcntnr [al. et vel'en
tw']nomen cjus, Et crunt mihi, dicit Uominus om
nipotcns, in clie qua ego facio, in ar,quisitionem, et 
eligam cos sicut eJigit homo filinm suum qui servit 
ci j et convertimini, et videbitis quid sit inter jl1S
tum ct iniquum, et fnter servientem Dco et eum qui 
nOIl servit ei. » Ibid. 17, 18 . HffiC justis 10ql1cntibus, 
et timentihus Deuill, singulis cum proximo suo, qui 
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blasphème, leurs prières ont été exaucées par 
le Seigneur, qui a fait écrire un livre qui doit 
lui servir cIe monument en faveur cIe ceux qui 
le craignent et qui pensent à la grancIeur de son 
nom, afin que, lorsque le jour cIu jugement 
sera venu, il punisse les blasphémateurs et ré
compense ceux qui le craignent. Or, ce livre est 
celui dont nous lisons cIans Daniel: «Des trônes 
furent placés et les livres furent ouverts. )) Dan. 
VII, 9. Ceux qui craignentle Seigneur des armées 
seront pour lui comme un argent mis en réserve, 
lorsque le jour du jugement sera arrivé. Au lieu 
du mot « pécul!'::, » on lit dans l'hébreu SGOLLA, 

qu'Aquilainterprète par«aboncIance)) etles autres 
par « ressom;ce.)) Ceux donc qui craignent le Sei
gneur et qui, dans leurs entretiens avec leur pro
chain, ont en des réparties contre les paroles de 
blasphème, seront pour le Seigneur, aujour du 
jugement, comme un argent mis en réserve, et 
ils sero~t traités avec indulgence, parce que tout 
homme est sujet au péché; ou bien il les choi
sira comme un homme a coutume de choisir 
son fils qui le sert; en quoi on voit une double 
affection, et l'affection d'un père il l'égard de son 
Œs; et celle d'un maître pour son serviteur. Et 
vous qui maintenant blasphémez et dites : 
« Qu'avons-nous gagné pour avoir gardé ses 
commandements; et pour avoir marché devant 
le Seigneur avec un visage abattu? )) vous con
naîtrez alors d'un côté leur élection et leur béati.-

verba blasphemiœ, nec audire voluere nec dicere, 
attendit Domiuus ' et audivit, et scriptus ost liber 
monum euti coram eo, tiuwntibus 'et cogitüntibus 
nomeu ejus ; ut cum dies judieii venerit, reddüt et 
blasphemantibus pœnas, et tim entiblls prœmla. Li
ber flutem scriptus est, de qllO in Daniele legimus : 
« Throni positi sunt, ct lib ri aper ti sllnt. » Dan. "n, 
9, Et erunt Domino exercituum in peculiulll timentes 
Dominum, in die qua judicii tempus ad"enerit. Pro 
« peculio )) in Hebrœo legitur SGOLLA, quod Aquila 
1tEplOUO'lOV, et cœleri 1tEpt1tO!1jO'lV interpretati sunt. 
Timentes igitur Dominum, qui locuti sunt cum pro
ximo suo, et ad verba blasphemiœ responderunt, 
erunt in die judicii in peculium, et parcet eis; quia 
omnis homo sub peccato. Sive eliget cos , sicut elL 
;(ero solet homo filium SUllm servientem sibi. In quo 
duplex affeclus est, et pietatis iu filium, ct.seryitutis 
in famulull1. Et tune qui nunc blasphematis et dicitis : 
« Quod emolumentum, quia custodivimus prœcepta 
ejlls, et ambulavimus tristes coram Domino?» ex 
illorum electione et beatitudin e Ca), et vestram mi-

tude et de l'autre votre misère; et vous verrez 
avec de grands regrets quelle différence il y a 
entre le juste et l'impie, entreeelui qui sert Dieu 
et celui qui ne le sert pas . 

« Car voilà que viendra uri jour de feu sem
blable il une fournaise ardente; tous les su
perbes et tous ceux qui commettent l'impiété 
seront comme de la paille; et ce jour, lorsqu'il 
sera venu, les embl'asera, dit le Seigne~r des 
armées, sans leur laisser ni germe, ni racine. 
lI1ais pour vous qui craignez mon nom se lèvera 
le Soleil de justice, et vous trouverez votre 
salut sous ses ailes; vous sortirez alors, et 
vous bondirez comme les veaux d'un trou
peau. Vous foulerez aux pieds les impies, lors
qu'ils seront devenus comme de la cendre, 
sous la plante de vos pieds, en ce jour où j'agirai 
moi-même, ditle Seigneur des arm'ées. » Ibid. CIV. 

V. f et seqq. Les Septante: « Car voilà que vient 
un jour ardent comme une fournaise; et il les 
hrùlera; et tous ceux qui ont des sentiments 
~6lltraires à ceLlX de Dieu, et tous ceux qui 
commettent l'iniquité seront alors cOIP.me de 
la paille; et ce jour, lorsqu'il sera venu, les 
embrasera sans leur laisser ni racine ni ra
meau. Mais pour vous qui craignez mon nom 
se lèvera le Soleil de justice, et vous trouverez 
votre salut sous ses ailes; vous sortirez alors, 
et vous bondirez comme cIes veaux qu'on a dé
barassés de leurs lieris; et vous foulerez aux 

seriam cognoscetis, et versi in pœnitentiam, vicle
hitis quid sit inter justum et impium, et inler ser
vientem Deo el non servientem ei. 

« Ecce enim dies veniet, succensa quasi caminus\ 
ct erunt omnes superbi, et omues facientes impiela
tem, stipula; et inflammabit eos dies veniens, dicit 
Dominlls exercituum, quœ non relinquet eis radicem 
et germen. Et orietur vobis timentibus nomen meum 
soljustitiru, et sanitas in pennis ejus, et egrediemini, 
et salietis sicut vituli de armento. Et calcabitis im
pios cum fuerint cinis sub planta pedum vestrorum, 
in die qua ego facio, dicit Dominus exercitllum. " 
Ibid. CIV, 1 et seqq. LXX: « Quia ecce dies venit ar
dens sicut clibanus, et comburet eos, et erunt omnes 
alienigenfl), et universi qui faciunt iniquitatem, sti
pula: succendet eos clies veniens , dicit Dominus 
omnipotens, et non l'clinquetur in eis radix neque 
ramllS. Et oi'ietur vobis 'lui timetis nomen mellm sol 
jllstitiœ, el sanitas in pennis ejus, et eg!'ecli emini, et 
salietis sicut vituli de vinclllis relaxati, et conculca
bitis iniquos, et erunt cinis subto!' [al. inter) pecles 

(,,) Mss, nostri, SogoUa, hic atque alibi. Confcrendus porro ipse Hieronymus in Matth. cap. VI ad versic. P'tncm "osb'um SUp81'

subslantialem: uhi, considel'avimlls. inquit, in Ilebl'/Bo, et ubicunque LXX. 1tEptOucrWV empressm'unt, non ù/Vcnimus Suolla~ (mss. 
SogoUa) qttoe! Sy",nlŒchus Èço:!pnov, ie! est, prœcipuulll, vel egregium t"anstulit, licet in quod"m loco, peculiare int01'Pret"tus 
sit, etc. 
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pieds les hommes d'iniquité, et ils seront comme 
de la cendre so~s vos pieds, en ce jour olt j'a
girai moi-même, dit le Seigneur tout-puissant.» 
Parce que les impies m'ont fait souffrir pal' 
leurs discours, et qu'ils ont dit: Tous ceux qui 
font le mal sont bons en présence du Seigneur, 
et ils lui sont agréables; et : c'est en vain que 
l'on sert Dieu; et: Qu'avons-nous gagné pour 
avoir gardé ses commandements, et pOUl' avoir 
marché devant le Seigneur des armées avec un 
visage abattu? Supra, v, 13. Et parce que ceux 
qui ont la crainte de Dieu ont combattu leurs 
paroles téméraires, et qu'ils ont conféré chacun 
avec son prochain SUl' les choses qui se rap
portent à la crainte de Dieu, le Seigneur s'est 
rendu attentif à leurs paroles; il les a écoutés, 
et il a fait écrire un livre qui doit lui servir de 
monument en faveur de ceux qui craignent 
Dieu et qui pensent à la grandeur de son nom; 
et lorsque sera venu le jour, il promet de les 
considérer comme le peuple qu'il s'est mis en 
réserve, et de les traiter avec indulgence, comme 
fait un homme à l'égard de son fils qui le sert; 
et pour inculquer cela plus fortement, il dit: 
« Voilà que viendralejoUl',)} c'est-à-dire le jour 
du jugement, qui sera la lumière pour les Saints, 
et les ténèbres pour les pécheur'S; il sera sem
blable à une fournaise ardente, 'ou àun four, 
afin que tous les impies étant devenus comme 
de la paille, soient brùlés pal' les ardeurs de 
cette fournaise. Et après les avoir embrasés et 
consumés, ce jour ne laissera en eux aucune 

vest.ros, in die qua ego fo.cio, dicit Dominus omni
potem. » Quia laborare me fecerunt impii sermoui
bus mis, et dixerunt: Omnis qui facit malnm, bonus 
est iu conspectu Domini, et tales ci placent; et : Va
uns <lst qui servit Deo; et: Qnod emolumentnm , 
quia cnstodivimus prœcepta ejns, et alllbnlavimus 
tristes coram Domino exercitnum? (supra vers. 13) 
et aclversum eorum verba temeraria locnti sunt ti
mentes Deum, et unusquisque cum suo proximo 
contulcrunt ca quœ ad timorem Dei pertinent; atten
dit Dominus et audivit, et scriptus est liber monu
menti his qui timent Dominulll, et cogitant nomen 
ejns, et CUln dies vcnerit, habere se cos in peculinm 
poIlicetur, et parcere eis sieut pareit homo filio sua 
servienti sibi; pleniusque inculcat, et dicit: « Ecce 
dies veniet, " id est, dies judicii, qure sanctis lux 
erit, et peccatoribus tenebr;:e ; ct ipsa dies erit suc
cens a quasi camillUS, sive clibunus, nt Olllnes impii 
vertantur in stipulaUl, et camini crementul' Ul'dori
bus. Cumque eos inflammaverit atqn e combusserit, 
n~n relinquet in eis ullam radicem ct germen mali
tiœ. Hoc de impiis quid in die judicii sint passuri. 
E contrario d.jcitur quid timentibns nomen Dei eve-

racine ni aucun germe de malice. Voilà ce que 
doivent souffrir les impies au jour du jugement. 
Voici au contraire ce qui arrivera à ceux qui 
craignent le nom de Dieu: « Pour vous qui 
craignez mon nom se lèvera le Soleil de justice,») 
qui jugera tout selon la vérité, et qui mettra au 
grand jour les bonnes etles mauvaises œuvres, 
les vertus et les vices. Le salut sera sous ses 
ailes, et il portera sur ses épaules ceüx qui au
ront été guéris pal' la pénitence, selon qu'il est 
écrit dans le Deutéronome : « Etendant ses 
ailes, il les a pris sur lui et les a portés sur ses 
épaules . » Deut. XXXI!, 11. Alors sortiront ceux 
qui sont retenus dans ce siècle comme dans 
une prison, et ils bondiront comme des veaux 
d'un troupeau, ou comme de jeunes bœufs dé
livrés de leurs liens. C'est ce qui fait dire à 
l'Apôtre : « Je désire être dégagé des liens du 
corps et être avec Jésus-Christ; » Philip. I, 23 ; 
il désire qu'il en soit ainsi, afin de sortir et de 
bondir comme un veau débarassé de ses liens, 
et comme une victime du Seigneur. Sa joie ne 
s'arrêtera pas là: mais il aura encore la satis
faction de fouler aux pieds les impies, lorsqu'ils 
seront devenus comme de la cendre. C'est pour 
cela ençore que le même Apôtre fait en· faveur 
des justes ce souhait : « Que Dieu brise bientôt 
Satan sous vos pieds. )) Rom. XVI, 20. Abraham 
sentant qu'il n'était que cendre en comparai
son de la majesté divine, dit au Seigneur: « Je 
ne suis que terre et que cendre; » Gen. XVIII, 27 ; 
et c'est pourquoi il verra le Soleil de justice, et 

niol. : «Et orietur vobis timentibus nom en meum 
sol justitiœ : qui [al. quia) vera omnio. judicabit; et 
nec bona nec mala, nec virtutes liec vitia latere pa
ti etur. Et sanitas crit in pennis ejus, ut sanatos pel' 
peenitentiam portet in hum eris suis, juxta id qnod in 
Deuteronomio scriptulll est: « Expandens alas suas 
suscepit eos, et in hUlneris. suis portavit illos. » Deut. 
XXXI(, 11. Tunc ogredicntur qui nunc sreculo quasi 
carcere sunt inclusi, et salient quasi vituli de ar
monta, sive quasi vituli de vinculi s Iiberati. Unde 
A.po stolus dicit:« Cupio dissolvi, et esse cumChI'isto,>l 
PhiliPJl . l, 23, ut egrediatur et saliat sicut. vitulus de 
VillClllis liberatus, et sicut victima Domini. Nec hoc 
lœtitiœ fin e contentu s est; sed caIcahit impios, CUln 

fueriot cinis. Un de et ad justos fit imprccatio : 1( Deus 
antorn conteraI. [al. conte/'et) Satanam sub pediblls ves
tris veloeiter.»llom. XVI, 20. Abrahamlocutus est ad Do
minllm, compal'utione divinœ majes tatis cioeremesse 
se senliens : 1( Ego SUIIl terra et einis ; » Gen. Xl' lII, 

27; el pro ptereu yidehit f.o lelIl justitiœ, et requiescet 
inter medios ejus cleros, atql1 e ipso portante ad cee
les tia sublevahi tl1r., Qui vero pel' superbiam dixit: 
» Ponam super sidera sedem meam, erG similis Altis-
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il se reposera au milieu de ceux qui composent 
son assemblée, et, porté sur ses épaules, il sera 
soulevé jusqu'au ciel. Mais celui qui a di~ dans 
son orgueil: (C je placerai mon tr6ne au-dessus 
des astres; je serai semblable au Très-Haut, )) 
Iset . XIV, 14, celui-là sera renversé sur la terre, 
et il sera comme de la cendre sous les pieds 
des Saints, lorsque le jour du jugement du Sei
gneur sera arrivé . . « Souvenez-vous. de la loi de 
Moïse, mon serviteur, que je lui donnai SUl' la 
montagne d'Horeb , afin qu'il portât il. tout le 
peuple d'Israêl mes préceptes et mes ordon
nances . » Ibid. 4. C'est la même chose dans les 
Septante. Dans le siècle futm, la rétribution 
sera en rapport avec la qualité des mérites, 
lorsque, d'un c6té, la flamme dévorante brùlera 
et consumera la racine et le germe des orgueil
leux, et que, de l'autre, le Soleil de. justice se lè
vera pour ceux qui craignent le Seigneur, et ils 
trouveront le salut dans ses ailes. Souvenez
vous donc de la loi de Moïse, mon serviteur, 
que je lui donnai SUl' la montagne d'Horeb, 
qui est le mont Sina, afin qu'il portàt à tout le 
peuple d'Israël mes préceptes et mes ·Ol'don
nances . Or, l'Ap6tre disant: « Nous savons que 
la loi est spirituelle, )) Rom. VII, 14, et le bien
heureux David : « Otez le voile qui est sur mes 
yeux et je considérerai les merveilles enfermées 
dans votre loi; » et parce que tous mangeaient 
spirituellement la manne céleste, et que tout le 
peuple d'Israël se désaltérait à la même pierre 
spil'ituelle qui les suivait, laquelle pierre n'était 

simo, »[sa. XIV, 14, deducetnl' in terram, et erit 
quasi cinis sub sanctorum pediblls, CHlll dies Domini 
advenerit jndicantis. 

« Mement(,te legis Bioysi servi mei, quam mandavi 
ei in Oreb, ad omnem Israel prœcepta et jndicia. » 
LXX similiter. Justa meritorllm in futuro erit retri
butio, quaùdo superborulll radicem et germen de
vorans flamllla consumet et comburet, et timentibu s 
Dominum oriet\Ir sed justitiœ) et sanitas in pennis 
ejus. 4;itnr mClllentote legis Moysi servi mei, quam 
ei dedi in monte O),:<)b, qui est SinG, ad Oll1nem Israel 
prœcepta et jlldici1i. Dicente autem Apostolo : « Sci
mus quia lex spiritualis ; » Rom. VII, 14 ; et beato 
David: « Revela oculos meou, et considerabo mira
bilia de lege tua; » Psal. CXl'llT, 28 ; et quia spiritua
liter omnes cœleste milnna comedcbant, et univers us 
populus Israel de eadem spiri tuali, et soquente eos 
bibebant petra, petra autem erat Christus: l COI'. x, 
3, (, : qui credunt in Christo, spiritualiter clebent 

autre que le Christ, 1 COI'. x, 3, 4, c'est pOUl' 

cela que ceux qui ont la foi dans le Christ doi
vent observer spirituellement les préceptes de 
la loi, que le Seigneur a donnés Slll' la mon
tagne d'Horeb, qui est interprétée « sécheresse.)) 
Cette loi divine fait évaporer aux rayons du So
leil de justice l'humeur de tous les vices et des
sèche le l'hume des passions. 01', le Seigneur a 
p:trlé à tout Israël, qui regarde Dieu spirituel
lement et dont il est dit dans l'Evangile: « Bien
heureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils 
verront eux-mêmes Dieu. " Matth. v, 8. 

« Voilà que je vous enverrai le pl'ophète Elie, 
avant que le grand et épouvantable jour du 
Seigneur al'l'ive; et il tournera le .. cœur des 
pères vers les enfants, et le cœur des enfants 
verdeurs pères, de peur que je ne vienne et 
ne frappe la terre d'anathème. " Ibid. tî, 6. Les 
Septante : « Voilà que je vous enverrai Elie 
Thesbite, avant que le grand et fameux jour du 
Seigneur arrive; et il tournera le cœUl' du père 
vers son fils, et le cœur de l'homme vers son 
prochain, de peul' qu'en venant je ne frappe 
tout à fait la terre. )) Après Moïse, dont les com
mandements doivent être observés spirituelle
ment, comme nous l'avons enseigné, il dit 
qu'Elie doit être envoyé :' signifiant la loi dans 
Moïse et la prophétie dans Elie, ce qu'Abraham 
avait déjà fait entendre, lorsqu'il dit à un riche 
vêtu de pourpre : « Ils Qnt Moïse et les pro
phètes; qu'ils les écoutent. » Luc. XVI, 29. Et le 
Seigneur et Sauveur, transfiguré sur une mon-

legis priJ-!cepta sel'vare, qure dedit in ORllB, quod in
tel'pretatur « siccitas,» pel' quam omnium vitiorum 
humor excoquitnr, et ad radios solisjustitiœ, libidi
nis rheuma siccatur. Locutus est auteill Dominus ad 
universum Israel, qui sensu cernil Deum, et de qui
bus in Evangelio dicitur: « Beati mundo corde, quo
niam ipsi Deum videbunt. » Matth. v, 8. 

« Ecce ego mittam vobis Eliam prophetam, ante
quam veniat dies Domini magnus et horribilis : et 
convertet COl' patrum ad filios, et COI' filiorum arl 
patres eorllm : ne forte veniam et percutiam terrum 
anathemate. » LXX: « Ecce ego mitlam .vobis Eliam 
Thesbiten, antequam veniat dies Domini magna et 
iIlu stris : qui convertet cor patris ad filium, et cor 
hominis ad proximum suum ; ne forte veniens percu
tiam terram penitus. » Post Moysen cujus mandata 
spiritualite l' (a) docuimus esse servallda Eliam dicit 
esse mittendum: in Moyse legem, in Elia prophe
tiarn signiAcans, dicente Abraham ad qllemdam di-

(a·) Gel'ohus duodecimi sœculi sCl'iplor , in lib. de C01']'Upto Ecclesiœ statu, a Dalusio editus in l\lisccl. ex hoc Hiet'onymi testimo
nio, quod ad flncm usquc li111·j rccitat, S. Doct ol'em intel' pl'fficipuos illius senlclltiœ asscrtorcs facit~, qui ùlOySCll ct Elinm duos in 
die Dominl designatos te::stes futuros, ct cu m Antichrislo pugnaturos, interpretantur. Notum vero plcl'osque alios Patres de Elia cl 
Enoch intelligere. Hic interim specialiter, haud belle pro spiritualite'· legit. 
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tagne, s'entretenait avec Moïse et Elie, revêtus 
d'habits blancs, et ils lui disaient ce qu'il devait 
souffrir à Jérusalem; Mw'c. IX; car la loi et tout 
le chœur des prophètes prêchent la Passion du 
Christ. Donc, avant que vienne le jour du juge
ment, et que le Seigneur frappe la terre d'ana
thème, soit tout-à-fait, ou tout-à-coup, comme 
ont traduit les Septante, car c'est la significa
tion du mot grec apo~ , le Seigneur enverra 
dans Elie, qui est interprété « mon Dieu» et 
qui est de la ville de Thesbi, qui signifie « con
version ou pénitence» tout le chœur des pro
phètes pour tourner vers les enfants les cœurs 
des pères, à savoir Abraham, Isaac et Jacob et 
tous les patriarches, afin que leur postérité 
croie au Seigneur Sauveur, en qui ils ont cru 
eux aussi: « car Abraham a vu le jour du Sei
gneur, et il en a été rempli de joie. » Joan. VIII, 

56; ou le cœur du père vers son fils,c'est-à
dire le cœur de Dieu vers tous ceux qui auront 
reçu l'esprit d'adoption; et le cœur des enfants 
vers leur père, afin que les Juifs etles chrétiens, 
qui maintenant sont en désaccord entre eux, 

vitem purpuratum : « Babent Moysen:et prophetas, 
illûs audiant." Luc. XVI, 29. El Dominus ntque Salva
tor transfiguratus in monte, loquentes secum habe
bat Moysen et Eliam in candidis vestibus, qui et 
dicebant ei qUEe passurus esset in Jerusalem; Marc. 
IX; lex enim et omnis prophetarum chorus Christi 
prredicat passionem. Igitur antequam veniat dies 
judicii, et percutiat Dominus terram unathemate, 
sive omnino, vel subito, ut LXX trunstulerl1nt : hoc 
enim significat apo'~'1, mittet Dominus in Elia qui 
interpretatur, « Deus meus,» et est de oppido Thes
bi, quod « conversionem et pœnitentiam » sonat om
nem prophetarum chorum, qui convertat cpr patrum 
ad filios, Abraham yidelicet et Isaac et Jacob, et 
omnium patriarcharum, ut credant posteri eorum in 
Dominum Salvatorem, in quem et illi crediderunt : 
« Abraham enim vidit diem Domini, et lretatus est ;» 
Joan. VIIl, 56; sive cor patri5 ad filium , id est, cor 
Dei ad omùem, qui spiritum adoptionis acceperit; 

aient les mêmes sentiments, qu'ils puiseront 
dans leur commune piété envers le Christ. C'est 
pourquoi il est dit aux Apôtres, qui ont fait 
paraître dans l'univers entier une pépinière : 
« Il vous est né des enfants poUl' succéder à 
vos pères .)) Psalm. XLIV, 17. Car si Elie ne 
tourne auparavant le cœur des pères vers leurs 
enfants, et le cœur des enfants vers leurs pères, 
lorsque sera venu le grand et épouvantable 
jour du Seigneur, ce jour grand pOUl' les Saints, 
épouvantable poudes pécheurs, le juge· vrai et 
juste frappera d'anathème, non le ciel , ni ceux 
qui se tl'ouventdans le ciel, mais la terre, c'est
à-dire ceUx qui font des œuvres terrestres. Les 
juifs et les hérétiquesjudaïzants pensent qu'Elie 
doit venir avant leur Messie, et qu'il rétablira 
toutes choses. Aussi dans l'Evangile est-il pro
posé au Christ cette question : « Pourquoi les 
Pharisiens disent-ils qu'Elie doit venir?)) A quoi 
le Sauveur répondit: « Il est vrai qu'Elie vien
dra, et, si vous voulez le croire, je vous 'dirai 
qu'il est déjà venu, \) Maj'c. IX, 10, 12, par Elie 
entendant Jean-Baptiste. 

et cor fi liorllID ad !J.atres eoruID, ut J lldrei et Chris
tiani, qui nunc intel' se discrepant, pari in Christum 
religione consentiant. Unde clicitul' ad apostolos,' qui 
seIDinariu m in toto orbe Evangelii prodiderunt: 
« Pro patribus tuis nati sunt tibi filii.» Psal. XLlY, 17. 
Si enim Elias non cor patrum ad filios ante conver
terit, et cor filiorum ad patres eorum, CUlll venerit 
dies magnus et horribilis, magnus sanctis, horl'ibilis 
peccatoribus, percutiet veL'US et justus judex, uon 
cœlum, ncc eos qui versautur in cœlo; sed terram 
anathemate, qui faciunt opera terreua. Judrei et ju
daizantes hœretici ante ~À€tP.f'.€'10V suum Eliam pu_ 
tant esse venturul1l, et rcstituturum oIDnia. Unde et 
GIlristo in Evangelio proponitur quœstio : « Quid 
quod Pharisœi dicunt, quod Elias venturus est?" 
Quibus ille respondit: "Elias quidem veniet, et si 
creditis, jam venit,» Mw'c. IX, iO, i2, in Elia Joanncm 
intelligens. 

· --_·_--=-...::....'-oc~~o-c--------
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ERUDITIOl\TIS HIERONYMIANLE 

D}j~FENSIO 

AOliERSUS J. ClERICUIi1 

. A DOMNO JOANNE MARTIAN~O ELUCUBRATA 

ET COMMENTARUS IN PROPHETAS SUBJUNCTA. 

ADMONITIO. 

Innocentiœ defensio, ut ait egregius orator, 
sœpe multorum improbitate interclusa respirat; 
neque veritas valet apud plures, CUln ex Olnni 
loco repulsa vi et gratia, locum, ubi consistat, 
repèrire non pote st. Hœc ego nequaquam per
timui incommoda, doctoris maximi nunc cau
sam dicturus adversusJoannem Clericum, aper
tum Ecclesiœ Catholicœ ho stem , sanctorum 
I>atrum contemptorem, Christi Dei latentem iui
micum, infensumque litteratis omnibus. Quem 
enim eruditorum et maxime fidelium non mo
veant convicia Quœstionum Hieronymianarum, 
quibus vil' imperitissimus e1'1'ore tumens hœre
tico insectatus est sanctum , et immortale illud 
ingenium? Quis ferat diutius virum s'tumnum 
impune [œdi ab üifimoclerico ; atque interpre
tem sacrorum Bibliorum suis numeris absolu
tum contemni procaciter ab inverecundo et so
phista verboso? Hoc sane nec animo Catonis 
mihi ferendum est 1 nec Cicel'onis stomacho, 
ql1ippe cui nihil antiquius quam ut nomen Hie
ronymi summo semper in honore sit; neque 
alicnjus imperiliœ subeat notam propter homi
nem, qui inepte Minervam docet. Tantœ igitur 
causœ cum summa voluntate et exspectatione 
quamplurium sodalium et omnium honorum 
actor accedo, non ut augeam invidiam scripto
ris hœretici vila atque lib ris omnium jamopi
nione damnati; sed ut succmam Hieronymianœ 
laudi et existimationi, quam omnibus ex parti
bus violare ac corrumpere pertentavit loquax 

ille criticus. Eqllidem, ut de me confitear, cum 
multœ mihi a Joanne Clerico ealumniœ et in 
illis insidiœ factœ sint; nunquam tamen neque 
tantum me exspectatio accusationis meœ et ju
dicium eruditorum potest commovere, quantum 
istius nefariœ expostulationes, rixœ, calumniœ 
et insicliœ , quas uno tempore Hieronymo et 
Operum ejusdem editioni nostrœ novœ facere 
conatur. Verum hoc nobis percommode cadit, 
quod cum incredibili ejus audacia singularis 
stultitia conjuncta est. Nam ut apertus in oppu
gnanda summorum virorum (Origenem dico et 
Hieronymum) existimatione fuit; sic in spe fa
ciendi miraculum sui et admirationem obtinendi 
perspicua sua consilia conatusque omnibus fe
cit. Neque vero antiquorum studia et eruditio
nem pro nihilo duxisse contentus, audet insuper 
imperatorem tuendœ in republiéa litteraria li
bertati publicœ seipsum prœficere. « Videor 
mihi, inquit, non meam, aut aliorum, qui no
minatim lacessiti sunt; sed non exiguœ, nec 
spernendœ partis humani generis causam di
cere. Aguntl1r enim hic jura naturœ humanœ, 
agitur communis totius reipublicœ litterariœ 
libertas; quœ violantur atque opprimuntur ab 
iis qui ab aliquot sœculis conten-dunt a littera
rum studiosis nullo modo posse in dubium re
vocari quod sanxerunt consensus et auctoritas 
priorum œtatum, » etc. Quœst. 3, pag. 46. 

Ad decutiendum itaque j actantiam et arro
gantiam ficU hujusmodi vindicis libertatis, men
dacia ejus imperitiamque in medium profero ': 
etsi enim ipsum nunquam animi sui pœniteat, 
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COMMENTAIRES SUR SAINT MATTHIEU 

PRÉFACE 

Nous voici maintenant en présence de la partie des crits de saint Jérôme où ce savant 
commentateur des saintes Écritures me semble se surpasser lui-même. Serai-je victime de 
mon admiration pour ce grand docteur, si j'affirme qu'il résulte, pour moi, de ma longue 
étude de ses œuvres, la conviction profonde que jamais homme n'a porté plus loin la connais
sance des saintes Lettres, ne les a mieux pénétrées et n'en a exposé les sens élevés avec plus 
de méthode et de clarté. Si déjà ses Commentaires SUI' l'Ancien Testament lui ont valu tant 
de gloire, qu'en sera-t-il de ses travaux sur le Nouveau, quand il est manifeste qu'il s'est 
donné, pour chacune des parties qu'il en a parcourues, quelques jours à peine; quand il 
déclare lui-même, dans son Prologue de la Lettre aux Ephésiens, qu'il lui arrivait parfois 
d'en expliquer jusqu'à mille versets dans la même journée? Un copiste eut à peine suffi à · 
cette tâche, et le saint Docteur a su de plus être élégant, judicieux, plein d'onction et de 
profondeur. Si dans ce nouveau travail, le grand commentateur n'embrasse pas le Nouveau 
Testament en entier, il en parcourt au moins des parties remarquables; ce sont l'Évangile 
selon saint Matthieu, quelques chapitres choisis de saint Luc, trente-neuf homélies tra
duites en latin du grec d'Origène, et quatre Épîtres de saint Paul, aux Galates , aux 'Ephé
siens, à Tite et à Philémon. 

C'est à la prière d'Eusèbe, de Crémone, partant pour Rome, et en quinze jours, que le 
saint Docteur a écrit les quatre livres de ses Commentaires sur saint Matthieu. Ces circon
stances, que saint JérÔme lui-même nous fait remarquer dans le Prologue du premier livre 
sur saint Matthieu, nous permettent de préciser l'année et l'époque même de l'année qui lui 
vit composer ce travail. « C'est, dit-il à Eusèbe, en deux semaines, quand les fêtes de Pâques 
« sont là, quand déjà le vent enfle vos voiles, que vous voulez que je prenne la plume? Où 
« trouverons-nous le temps nécessaire pour les copistes, pour les transcriptions, pour les 
« corrections, pour mettre le tout au net, surtout quand vous n'ignorez pas que j'ai été si 
« souffrant pendant trois mois et que je commence à me remettre à peine. » D'autre part, 
écrit-il à Lucinius : « Après avoir été aux prises avec une longue indisposition, c'est à l'époque 
« de la Quadragésime que j'ai commencé à respirer; Il et à Évangélius : « Après une longue 
« maladie, c'est à peine pendant la Quadragésime que j'ai pu être débarrassé de la fièvre, 
{( et quoique je me préparasse à un autre travail, j'ai consacré à expliquer saint Matthieu le 
« peu de jours qui me restaient encore. » .En rapprochant les dates de ces lettres, on peut 
conclure, avec certitude, que ces trois mois de maladie commencent avec l'année trois cent 
quatre-vingt-dix-huit, ou, tout au plus, au mois de décembre précédent, et que ce fut en 
mars que la convalescence lui permit de retrouver ces chères études interrompues. Or, si la 
fête de Pâques, qui dit-il le menaçait, s'est rencontrée cette année-là le dix-huitième jour 
d'avril, cela ressort manifestement de plusieurs de ses lettres et de circonstances diverses 
indiquées dans ses écrits, qu'il n'est point dans notre but de relater ici, pour ne pas donner 
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à un court aperçu les proportions d'une dissertation savante, nous connaissons l'année, le 
mois, et pour ainsi dire le jour et l'heure où furent produits les Commentaires sur S. Matthieu. 

Viennent, à la suite de saint Matthieu, trente-neuf homélies sur l'Évangile de saint Luc, 
traduites en latin par notre saint Docteur du texte grec d'Origène. Nous les joignons à la 
eollection complète de ses œuvres. Quant à l'original grec, on avait cru longtemps qu'il 
n'avait point résisté à l'action destructrice du temps, quand, tout-à-coup, fut signalée la 
découverte de ce manuscrit par le dernier éditeur des œuvres d'Origène. Ces homélies, dites 
pour les jours du dzmanche, sont regardées par D.otre interprète comme l'amusement d'un 
esprit jeune encore, et ne semblent point de la même facture. Les six dernières paraissent 
même avoü' été extraites d'un autre recueil des œuvres d'Origène. N'en a-t-il pas existé beau
coup d'autres? Cela est plus que probable; seulement elles n'ont pas survécu aux ravages du 
temps. Ruffin, qui souvent dans le cours de son travail est qualifié d'hydre, de Sardanapale, 
et qui, à coup sùr, n'était point le panégyriste de saint Jérôme, ose lui reprocher d'avoir, 
dans la traduction de ces homélies, retranché, ajouté ou changé à son gré dans le texte. Il 
cite à cet égard le premier verset du Magnificat. Il est difficile d'en juger, attendu que le 
texte grec nous manque complète~ent et que, d'autre part, nous ne voyons rien dans saint 
Jérôme qui soit une réponse directe aux perfides allégations de son détracteur. Nous croirions 
à une calomnie insigne de la part de ce dernier, si nous n'aimions mieux charitablement 
supposer dans l'original une erreur de copiste. 

En quelle année le saint Docteur a-t-il élaboré cette traduction? Toutes les conjectures les 
~lùs probables semblent indiquer que c'est en trois cent quatre-vingt-neuf. L'auteur lui-même 
l'insinue dans le Prologue de cette même traduction. 

Nous passons ensuite aux Commentaires sur les Épîtres déjà nommées du Docteur des 
Nations, et les seules sur lesquelles il ait écrit. On n'a pas été sans croire que c'était toutes 
les Épîtres de saint Paul qu'il avait exposées. C'était une erreur, et les recherches les plus 
minutieuses n'ont amené aucune découverte qui confirmât cette opinion. Ce qui avait donné 
lieu à cette persuasion, c'est le mot de saint Jérôme même dans le Prologue de la Lettre aux 
Ephésiens: (1 Nous nous efforçons, dit-il, d'expliquer les Épîtres de Paul. » On crut qu'il 
parlait de toutes, tandis que le commentateur n'avait en vue que celle qu'il expliquait dans 
le moment; de là l'erreur. Sans doute, il a paru, comme attribué à saint Jérôme, un Com
mentaire sur toutes les ÉpUres de saint Paul, èeHe aux Hébreux exceptée. Mais cette œuvre 
est si peu de saint Jérôme qu'elle est, au contraire, de son cuntradicteur le plus acharné~ 
le néfaste hérésiarqne Pélage; et si elle fut attribuée à saint Jérôme, ce ne fut que menson
gèrement et dans une pensée toute mercantile d'exploitation. La fraude est depuis longtemps 
découverte, et cet écrit est mis aujourd'hui au rang des ouvrages supposés. Les déclarations 
du saint Docteur lui-même établissent qu'il n'a expliqué que les quatre Épîtres mentionnées 
plus haut. Sa Lettre à Philémon, quoique placée la dernière, est celle dont il s'est d'abord 
occupé, mais il paraît qu'elles sont toutes le travail d'une même année, et que cette année 
serait celle qui aurait précédé son étude sur les Questions hébraïques, c'est-à-dire trois 
cent quatre-vingt-sept. Puisse ce travail trouver auprès du lecteur toute la faveur qu'il 
mérite, et développer en nous le goùt pour l'étude de ces livres sacrés, qui ne devraient 
jam!1is S'éloigner de nos mains. 



COMMENTAII-=tES 
SUR 

A EUSÈBE 

QUATRE LIVRES 

PROLOGUE 

Ils sont nombreux ceux qui ont écrit des évan
giles, comme l'atteste saint Luc quand il dit: 
« Comme beaucoup, à la vérité, ont entrepris 
de mettre par ordre le récit des choses accom
plies parmi nous, sur le témoignage de ceux-là 
même qui ont tous vu dès le commencement et 
qui ont été les ministres de la parole, » Luc l, 
'1, 2., et comme le déclarent les monuments qui 
se sont perpétués jusqu'au temps présent, qui. 
édités par divers auteurs ont été le principe de 

COMMEN'l'ARIORUM 

IN EVANGELIUM MATTHJEI 
AD EOSEBIUM 

LI BH:[ QUATuon, 

PROLOGUS, 
Plures fuisse qui Evangelia scripserunt, et Lucas 

evangelista testatur, di cens :n Quoniam quidem 
iliulti conaU sunL ordiuare narrationem rel'um, quœ 
in nobis eompletre sunt, sieut tradiderunt Dobis, qui 

diverses hérésies ; tels sont des évangiles selon 
les Egyptiens, et Thomas, et Matthias et Barthé
lemy etles douze apôtres, et Basilide et Appelle 
et tous les autres qu'il serait trop long d'énu
mérer, Il suffit, pour le présent, de dire qu'il 
s'en est trouvé quelques-uns qui, dépourvus de 
l'esprit et de la grâce divine, se sont efforcés 
plutôt d'en arranger le récit que cl'en présenter 
la véridique histoire, C'est ù eux qu'on peut, à 
bon droit, appliquer cette parole du prophète: 

ab initio ip si viderunt sel'mOUmll, et millistravel'unt 
ei; » et persever·antia \1Rque ad pl>msens tcmpus mo
nimentn. declarn.nt, qme a diversis auctoribus edita, 
diversat'lll1l hrercseon fuere princil1ia, ut est illud 
juxtn. Mgyptios, et Tholllam, et Matthil1ll1, et BarLho-
10m,Bum, duodecim quo que apost610l'u lll (a), et Basili
dis atqueApellis, acreliquorull1, quos cnumerarelon
gissimull1 est; CUili hoc tantum in prœsentiarum ne
cesse sit dicere, exstitissc quosdall1, q.ui sine spiritu 
et gratia Dei conati sunt magis ordinn.l'e nUl'ralioneIll' 
qUUll1 historiée texerc veritatem, Quibus jure potest 
illud propheticum coapt"ari: "Vœ Cjui prophetant de 
cordo ,suo, qui ambulant post spil'i tnm suum, qui 

(a) Hoc nÎlnil'um pEcudo-Eynngclio Encratitœ, Julius Cassian us, Valentininni nt Sabcllinni passim usi sunL Quœdam ex. co Inudat 
exponitque 10cn Clemens Alexandrin. Sh'omat. UI. Mcrnorat et Origcnes Homil. 1 in Lucam, et Epiphanius Ha1l'Cs. 62, ut rcccntinrcs 
prœtcl'eam . ConCcrendus tumen est S. Ambrosius Pl'oœrnio in Lucam, qui ct Evangelilllll }uxta T/w1n(un memorat. Hoc pena idem 
vidctur' esse, quod Evangelium infanliœ Salvat01'is 9-pud alios audit, puta Ircnreum, Epiphanillm, A than3SimTI, Euscbium, Chrysos 
tomum,' CYl'Hlum, plul'csque alios, exstatquc hodienum Arabice j in Grreco aute'll fragmento. Thomœ apostolo nscl'ihitur. Aliud 
Evangclium juxta lJlatth1°am, idem Ambrosius Ioco laudato novit, quamqunnl ex. Ori gcne delibasse testimonium ·yiùeri possit. Jam 
ct Evangelium Bm'tlwlomœi aliis Patl'ibus memoratur, Gelasio in decreto ùe Apocl' yphis libris, ct Dcdœ Commental'io in Lucarn. 
At non temere ùocli viri suspicantUl'. illud pro llartholomœi babilum Evangelio, quod i\'Iattbrei Hebl'aicum fuisse, a Dartholomœo in 
lndiam delatum, ibique fi Pantœno invcntum, narrant Eusebius lib. V Hist. c. 10, ct Nicephol'us lib. IV, c . 32. Deniquc et Evan ge
Hum duodeci11l Apostoloru11l ~œpe laudatu9 Ambrosius, Theophyla.ctus ntque alii noverunt. Ubi vero ejus iterum mernin it nos ter 
Hieronymus Dialogo 3 ad"ers. pelagian. initio, illud ipsum, quod vulgo juœta Hebl·;eos dicebatul', et quo utebentul' tl.lm tempori 
Naz"reni, ipse sec .. "dlIln Apost%s vocat. Recole 'lure in hune nOi IoclIm pridem ob,ervavimlls, (Edit. lJli'gtl,) 
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« Malheur à ceux qui prophétisent de leur pro
pre cœur, qui marchent après leur esprit, qui 
disent: voici ce que dit le Seigneur, et le Sei
gneur ne les a nulleai.ent envoyés. )) Ezech . xm, 
3. C'est d'eux aussi qlle parle le Sauveur dans 
l'évangile de saint Jean: "Tous ceux qui sont 
venus avant moi sont des voleurs et des larrons. )) 
Joan . x, 8" Ceux qüi sont venus, non ceux qui 
ont été envoyés. Le Seigneur dit . lui-même : 
« Ils venaient et je ne les envoyais point. )) Jerem. 
XIV, 14 et XXII!, 21. Dans ceux qni viennent, 
c'est la présomption de la témérité; dans ceux 
qui sont envoyés, le dévouement de l'obéissance. 
Mais l'Église qui, par la voix du Seigneur, a été 
fondée SUl' la pierre, l'Église que le Roi céleste 
a introduite dans son tabernacle,'Cant.) et II, et 
vers laquelle il est descendu par la voie du plus 
mystérieux chemin, semblable au daim et au 
faon dc la biche, )) Canto II, 9, cette Église , où 
coulent coml~e les quatre fleuves du paradis, 
qui a quatre angles et quatre anneaux, pareille 
à l'arche du Testament, gardienne aussi de laloi 
du Seigneur, n'est portée que SUl' des bâtons 
immobiles. Exod. xxv, 10 et ·seqq . 

Le premier de tous est Matthieu, le publicain, 
surnommé Lévi. II écrivitl'évangile,dans laJudée, 
en langue hébraïque, en faveur surtont de ceux 
d'entre les Juifs qui avaient cru en Jésus, et qui 

dicunt : hœc dicit Dominus ; et Dominus non misit 
eos. » Ezech. Xlii, 3. De quibus et Sûlvatol' in Evan
gelio Joannis loquitul' : « Omnes qui ante me vene
l'unt fures J\jerunt et latl'ones. » Joan. X, 8. Qui ve
nerunt, non qui missi sunt. Ipse enim ait: « Venie
hant, (;)t ego non milteham eos. » Jet'. XIV, 14; et 
XXIII, 21.. ln venientibus, pl'œsumptio temel'itatis ; in 
missis , obsequium servitutis est. Ecclesia autem, 
quœ supm petram Domini voce fundata est, quam 
inü;oduxit l'ex in cubiculum suum, Canto 1 et Il, et 
ad qualll pel' foramcn descensiollis occultre lllisit 
manum suam , Canto v, similis damulœ hinnuloque 
cervorum, Canto Il , 9, quatuor flumina paradisi ins
ta\' eructans, Gen. 11, quatuor et angulos ct annulos 
habet [al. habens], pel' quos quasi arca Testamenti 
et custos Legis Domini, Iignis (a) ill1mobilihus vchi
tn\', Exod. xxv, IO seqq. 

Primus omnium Mattbreus est Publicanus, cogno
mento Levi , qui Evangelium in Judœa Heb\'œo ser
mone edidit, oh eorum vel maxime causam , qui in 
Jesum credidcl'ant ex Judœis, et nequaquam Legis 

ne s'inquiétaient plus de l'ombre dé cette loi à 
laquelle succédait la vérité de l'évangile. Le se
cond est Marc, interprète de l'apôtre Pierre et 
premier évêque de l'Église d'Alexandrie, qui, à 
la vérité, n'avait pas vu lui-même le -Sauveur, 
mais qui a raconté, dans toute la vérité des faits 
plutôt que dans leur ordre, ce qu'il avait entendu 
prêcher pal' son maître. Le tl'oi~;jème est Luc, 
médecin syrien de nation et de la ville d'An
tioche ; l'évangile en fait l'éloge. Il fut aussi lui
même disciple de l'apôtre Paul. C'est en Achaïe 
et en Béotrie, II Carin. VIII, qu'il écrivit son livre, 
reprenant de plus haut certains faits, et, comme 
ille confesse lui-même dans sa préface, rap
portant moins ce qu'il a vu que ce qu'il a ap
pris. Le dernier c'est Jean, apôtre et évangéliste, 
que Jésus aima beaucoup, qui, reposant sur la 
poitrine du Seigneur, s'abreuva au courant des 
plus pures doctrines et qui séul mérita d 'en
tendre tomber .de la croix cette parole: « Voilà 
votre mère.» Joan. XIX, 2'7. C'est pendant qu'il 
était en Asie et qlle déjà, à cette époque, pul
lulaient les semences hérétiques de Cérinthc 
d'Ebion et de tous ces autres qui nient que le 
Christ soit venu dans la chair, audacieux qu'il 
traite d'antechrists dans sa lettre, 1 Joan. H, 18, 
et que l'apôtre Panl anathématise à chaque 
instant; il fut pressé, par presque tous les évê-

umhram, succedente Evangelii veritate, servabant. 
Secundus Marcus, interpres apostoli· Petl'i, etAlexan
dl'iniB ecclesire primus episcopus, qui Dominum qui
dem Salvatorem ipse non vidit, sed ea qure magis
trum audier'at pl'œdicantem, juxta fidem mugis ges
torum narravit ([uam ordinem. Tel'tius Lucas medicus, 
natione Syrus Antiocbensis (cujus lans in Evangelio), 
qui et ipse discipnlns apostoli Pauli , in Achaiœ Bœo
tiœque par tibus volumen con di dit, 1[ CO?'. VIIl, quœ
dam altius l'epetens, @t ut ipse in proœmio confite
tur, audita magis, ([uam visa describens. Ultimus 
Joannes apostolus et evangelista, quem Jesus umavit 
plurimum, qui supra pectus Domini recumbcns , 
Joan. XIII et XXI, purissima doctrinarllm fluènta po
tavit, et qu i solu s de cruce meruit audi\'e : « Ecce 
mater tua . » Joan. XIX, 27. ls cum esset in Asia, ct 
jam tUllC hrereticorum semina pullularent, Cerinthi, 
Ebionis, et cœterorllUi qui negant Christum in carne 
venisse (quos et ipse in epistola sua antichl'istos 
vocat, 1 Joan . II, 1.8, et npostolus Paulus frequenter 
percutit, Rom. III; II Co?'. v, coactus est ah omnibus 

(a) Ln pl'œstant issimo codice monastcl'ii nosb'i S. Andl'œœ secus Avenionem, lignis mobiUbus veld,t'w' ,o in altera c@dice mouasterii, 
item nostl'ïS . Remigii . ita Ieg'imus : lignis ùnput1'ibiLibus velntzw. Quœ varia Iedi o vcra esse potuisset proptm' vectes de lignis 
Setim , Exod. xxv, 13 , nisi VCl'SU consequenti 15 dicere,tUl' : Q,u,i semper m'un t in circulis, nec u..mqllam eœtJ'ahentur ab ais. Hjnc 
error prioris codicis ms. r edarguitur. Vectes ituque immobiles ligna ùn,nwbilia dixit Hieronymus. MAnT. - Tres e nQ.stris mss . 
mobiliblts, duo imput.·ibilibllS, seeunda manu pro immDbilibt6S , (luod probe notatum Martianreo ·est l'etinere debere ex co, qucm 
S. Doetol' alludit, vcrsieulo exod. XIV, 15, de hisee lignis, qUal sell'Pe>' e>'UlLt in circulis , "ec umquam eX/" ahen/u,' ab eÎl;. 

(Edit. Mign .. ) 



;" 

028 SAINTJÉROME 

ques,en Asie alors, et des députations d'un 
grand nombre d'Églises, d'écrire d'une façon 
élevée sur la divinité du Sauveur et de s'élancer, 
pour ainsi dire, jusqu'au Verbe de Dieu lur 
même, d'un vol plus heureux que téméraire. 
L'histoire ecclésiastique raconte qu'en réponse 
à leurs instances, il dit qu'il écrirait, si unis
sant le jeùne à la prière, l'Église entière invo
quait le Seigneur. C'est alors que, l'âme inondée 
d'inspiration divine, il laisse échapper de sa 
plume ce préambule venu du ciel: " Aucom
commencement étaitle Verbe, et le Verbe était 
en Dieu, et le Verbe était Dieu: c'est lui qui au 
commencement était en Dieu. » JO éln. 1. Ce sont 
donc ces quatre évangiles annoncés longtemps. 
à l'avance qùe désigne le volume d'Ezéchiel, où' 
il expose ainsi la première vision : « Et au mi
lieu, il y avait comme la ressemblance de 
quatre animaux, ·et leur visage 'était la faee d'.un 
homme et la face d'un lion, et la face d'un tau
reau et la face d'un aigle. ~ Ezech, l, 5 et 10. La 
première face, celle de l'hommc désigne S. Mat
thieu, qui a commencé ù écrire comme d'un 
homme : cc Livre de la généalogie de Jésus
Christ, fils de David, fils d'Abraham. » Matth. 
1. La seconde représente Marc, qui fait entendre 
la voix du Sion rugissant da~s le désert: « Voix 
de . celui qui crie dans le désert: préparez la 
voie du Seigneur, rendez droits ses sentiers. » 
Ma1'C l, 3. La troisième, du taureau, figure ù/ 

pene tunc Asiœ episcopis, et multarum Ecclesiarum 
legationibus , de c1iYinitate Salvatoris altius scribere, 
et ad ipsum (ut ita c1icam) Dei Verbum, non tam 
audaci, quam felici temeritate prorumpere (a), Et 
Ecclesiastica narrat historia, cum a fratribus cogel'c
tur ut scriberet, Ha facturum se respondisse, si in
c1icto jejunio in commune omnes Deum prœcarentur 
[al. dep1'ecW'entU1'] j quo expleto, revelatione ~atura
tus, in illnd proœmium cœlo venienô eructavit : « In 
principio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, 
et Deus erat Verbum j hoc erat in principio apud 
Deum. " Joan, 1. lImc igitur quatuor Evangeli a lllultO 
ante prmdicta, Ezechielis quoque volumen probat, 
in quo prima visio ita contexitur : « Et in ll1etlio si
cnt similit\u do quatuor animalillm,j et VllltUS eorUlTI 
faci es hominis, et facies leoni s, et facies vituli, et 
facies aquilœ. » EzeelL l , 5 et 10. Prima hominis 
facies lI1atthœum significat. qu i quasi de ho mine 
exorsus 8St scribere : « Liber geucrationis Jesu 
Christi, filii David, filii Abraham. " Matth, 1. Secunda 
Marcum, in quo [al. qua] vox leonis in eremo ru
gientis auclitur : « Vox clamantis in deserto [al. ere
mo], parate viam Domini, rectas facite semitas ejus." 

l'avance que l'évangéliste Luc commence son 
évan gile au sacerdoce de Zacharie. La quatrième, 
c'e~t Jean l'évangéliste qui, empruntant les ailes 
de l'aigle, et s'élevant aux plus sublimes hau
teurs, traite du Verbe de Dieu. Ce qui suit 
abonde dans le même sens. Leurs jambes étaient 
droites et leurs pieds ailés j et partout où allait 
l'esprit, ils y allaicn t et ne revenaient poin t. 
Leurs dos étaient pleins d'yeux, des étincelles 
et des lampes couraient au milieu, c'était une 
roue dans une roue ct chacun d'eux avait quatre 
faces . C'est pourquoi l'Apocalypse de Jean, 
après avoir représenté vingt-quatre vieillards 
qui tiennent, dans leurs mains, cles harpes et 
des fioles et adorent l'agneau de Dieu, fait pa
raître des éclairs et des tonnerres et sept esprits 
qui courent et une mer de verre et quatre ani
maux pleins d'yeux, et dit : {( Le premier ani
mal est semblable il un lion, le second est 
semblable il un taureau, le troisième à un homme, 
et le quatrième à un aigle qui vole, » et peu 
après, il ajoute: « Ils étaient pleins d'yeux et ' 

ne cessaient ni jour ni nuit de dire: Saint , 
saint, saint est le Seigneur Dieu tout-puissant; 
qui était, qui est, et qui doit venir.)) Apoc. IV, 

"l, 8. Pal' tout cela, il est démontré clairement 
qu'on ne doit recevoir que quatre évangiles, et 
que tous les apocryphes ne sont que des chants ! 
de mort à laisser aux hérétiques et non point 
aux fils vivants de l'Église. 

ft/m'c, l, 3, Tertia vituli, qnffi evangelistam Lucam a 
Zncharia sacerdote sumpsisse initium p'i'œfigurat. 
Quarta Joannem evangelistam, qui assumptis penDis 
aquilœ, et ad altiora festinuDs, do Verho Dei dispu
tat. Cœtera quœ sequllntur in cumdem ,ausum pro
ficiunt. Crura eorum recta, et pennati ['edes, et quo
cumque ibat spiritus, iban t, et 11011 revertebantur j 
et dorsa eorum plena oculis, et scintillœ ac lampa
des in medio discurrentes , et rota in rota, et in 
siugulis quatuor facies. Vnde et Apocalypsis Joannis , 
post expositionem viginti quatnor eeuiorull1 qui, 
tenentes citharas et phinlas, adorabailt [al.adomnt] 
Agnum Dei, introducit fulgura, ct tonitrua, et sep
tem spiritus discurrentes, et mare vitreum , et qnatuor 
animalia plena ocnlis, Apac, IV et v, dicens : " Ani
mal pl'imull1 si mile leoni, et secundnm simile vitulo, 
et tertium simile homini, et quartum simile aquilai 
volanti. » Et post paululum : « Plena erant, » iuquit, 
« oculis, ct requiem non habebant die ac uocte, di
centia: Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus 
oll1nipotens, qui erat, et qui est, et qui venturus 
est. n Apac. IV, 7, 8. Quihus cunctis perspicue osten
c1itur, quatuor tantum Evangelia debere suscipi, et 

(a) Editi Jegunt: Undc et Eeclesiastied narra t, etc, In aliquot mss, codicibus post vocem prorumpere, Bequitur : Ilt EccZcsias
lica narrat, etc, Alii retinent quo" edidiml1s, M!RT, - Continenti ·serie duo Palatini vetl1stiores mss, Jegunt, 'prorumpe,'il ut 
EeeZësiastioa nm'rat hist01·ia. Alii eum pridem vl1lgatis libris : Unde ct Eecle.ias/ica·, ctc. (Edi(. Mi(lH .) 
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COM1\ŒNTAIHES sun L'EVANGILE DE SAINT MATTHIEU. 

Je suis assez étonné, cher Eusèbe, que devant 
promptement faire voile vers Rome, YOUS 
m'ayez demandé de vous servir, comme une 
provision de voyage, une brève exposition de 
saint Matthieu, et qu'avec peut de paroles, je 
vous en donne les sens profonds . Si vous vons 
souveniez de ma réponse, vous ne me deman
deriez point de vous donner en peu de jours ce 
qui demanderait des années. D'abord, s'il est 
difficile de lire tous ceux qui ont écrit sur l'É
vang.il e, il l'est encore beaucoup plus de faire 
un judicieux discernement de ce qui a été écrit 
de mieux. J'ai lu, je l'avoue, il y a plusieurs 
années, les vingt-cinq volumes d'Origène sur 
saint Matthieu, et tout autant. de ses homélies, 
et une interprétation pressée ct concise. J'ai ln 
aussi les commentaires de Théophilc, éV"fJue 
de la ville d'Antioche, d'Hippolyte le martyr, 
de Théodore d'Héeaclée, d 'Apolinaire de Laodi
cée et de Didyme d'Alexandrie; ajoutez-y en
core les opuscules des latins Hilaire, Victorin, 
FOt,tunatien; en ne glanant même que peu dans 
tont cela, on pourrait produire quelque chose 
de remarquable. Mais c'est en deux semaines, 
quand les fêtes de Pâques sont là, quand déjà 

omnes npocryphOrUIl111œnias mor&uis mngis hœreti
cis. Cjun1l1 Ec.clesiasticis vivi s canendas . Satisque 
miror (a), Eusebi dilectissim8, CUl' Romam subito 
navigatmus, hanc tibi n: mc quasi sitarciam dari 1'0-

Ineris, ut Matthœum breviter expollens, verbi s stl'in
gel'ern, scnsibu s dilatarem. Si memiuisses resplJusio
nis.meœ, nurnquum in paucis diebus rem annorum 
peteres. Primum eui111 difficile est Ollllles Icgere qni 
in Evangelia scripserunt. Deinde multo ditfieilills, 
adhibito jnclicio, qua') op~llJ) a snnt l'ecipel'e. Legissc 
me faleor ante annos pltll'imos in Matthœum Ol'igc
nis viginti qninqlle volumina, et totidem ejns HOIllÎ
lias , cOllllllatieumque intel'pl'etationi ~ gCllllS ; et 
Theophili Antioehenœ nrhis cpiscopi Commental'ios, 
Hippolyti qnoque rnartyri s, c t Theodori Heraeleotœ, 
Apollinarisque Lnoc1ieeni, ae Didyrni Alexandrini j et 
Latinol'um, Hilal'ii, Victorini, FOl'tnuatiani Opuscllla, 
e quibn s, e tiamsi parva earpere!I1 , dignnm aliquid 
ll1 emoria scribcretur. At tu, in duabus hebdomadibus, 
imminente jam Pascha, et spil'antibus ventis, clictare 

le vent enfle vos voiles, que vous voulez quo je 
prenne la plume. Où trouverons-nous lc temps 
pour les copistes, pour les transcriptions, pour 
les corrections, pour mettre le tout au net, sur
tout quand vous n'ignorez pas que j'ai été si 
soufi'rant pendant trois mois et que je com
mence à mc relever à peine? Puis-je accomplir 
en peu de temps un si grand ouvrage ?Aussi, né
gligeant l'autorité des anciens que je n'ai le 
loisir ni de lire ni de suivi'e, j'ai rédigé briève
ment l'interprétation historique que vous m'a
viez principalement demandée. J'y ai mêlé de 
tcmps à autre, pOUl' l'âme, quelques fleurs spi
tnelles, me réservant de perfectionner ce tra
yail plus tard. Si la vic m'est prolongée cn
corc, et qu'cn nous revenant VOlis réalisiez 
votre promesse, je ln'efforcerai d'ajouter ce Cfu 
manque; bien plus, après avoir jeté les fonde
ments, et construit en partie les murailles, je 
couronnai magnifiquement l'édifice, afin que 
vous voyez quelle difi'érence il y a entre une 
téméraire improvisation et un écrit soigneuse
ment élaboré. Vous le sayez assurément, et je 
rougirais de vous rendre témoin de mon men
songe, j'ai dicté le présent opuscule avec tant 

me cogi~ ; ut quando notarii excipiant, quando scri
bantur scheclulœ, qllando cmenüentur, quo spatio 
digerantur ad purum (6), maxime cum scias me ita 
tribus mensihus lan guisse, ut vix nunc ingredi inci
piam , nec possim laboris magnitudinem brevitate 
temporis COlUpcllsare. Igitl1r, omissa auctoritate 
Veterull1, CjllOS nec legendi nec sequendi mi hi faclll
tas data est, hisloricam interpretationem, quum prœ
cipue poslulasti, digessi breviter; et intel'clum spi
ri tualis intelligentiœ flores miseui, perfectum opus 
reseryans in posLerum . Si autem mihi (e) vita longior 
fu orit, aut tu in l'edCllndo tu a promissa cOll1pleveris, 
tune nitar implere CJuod reliquum est, immo jactis 
fundall1 8ntis, et ex parte eonstructis parictibus, pul
cherrimum culmcn imponan}, ut scias qnid intersit 
inte l' subitam dictamli tlndaciam, et elllcubratam 
scribondi diligentiam . Certe nosti, et mendacii moi 
erubescerem te testcm vocare , quod prmscns opns
culum tanta ccleritate c1ictavcl'im, ut alicna magis 
logere, qualll mea condel'e me putares. Nec hoc de 

(a ) Eusebius islc Cremollcnsis es t, cui eliam in J Cl'clui am Commenlarios dcdicavit Hieronymus. Porro non fuit Hierollymo longiOl' 
yita ad pcrfici cnd,:'>s 'Commcnta l'ios in l\Iatthœum, titi se factul'um spcraVCl'at, nequc seripsit in Callticum cnntko1'um, quia. ab llis 
nperibus regl'otationc 'diulurn a nc tandem morte ipsa exclusus es t. l\I.iUT. . 

(b) Satîs commoda duo Pala tini mss. addunl, minime attend as . Cœlel'um hue ,sunt omnino refcl'endn , quœ de œgl'n ,tuletudinc, 
dcque ipso l\iatthre i Commental'Îo p aria hi s ipse memorat Hieronymus iu fine Epist. 73 ad Evungclium : (( Ego, ait, post long<:lm œgro
tationcm vi:(. in Qllaclragesima diebus febl'i cm'cee p otui ; ct , CUIll allori me opcri prœpararcm, pau cos di es qui Supcl'cl'ant, in l\1althœi 
expositi one consumpsi j tantaquc aviditatc studia omissa l'epctivi, ut quoù el p.l'citati oni lingure profuit, nocucl'it COl'POriS valetudini.» 

(c) Pelles Victorium, Vita lw'(/im'. id est, (Jure nOll œgra subinde lahol'ct valetudille : placetquc aeleo mugis hœc lectio. Nimirum 
Hi eronymus ,' ig"inti plus minu s annOs ah hac elucubnttione in vivis superfuit; satisquc impcrite notatum est l\Iartiameo, non fuisse 
in posterurn , S . Doclori longiorcm vHam ad p crficiendos Co rumen tari os in Matthreum, uti se factu~uni speraycrat, ncquc scripsisse 
in Canticum canticol'ull1, quia ab his operibus rugl'otatione diulurna ac tandem mode ipsa exclusus fucri-t. Liquct cnim vcro ex rerum 
Hiel'onylllianarulIl serie aiiis eUIIl de causis tam ab ioto l'ecognoscendo, quam ~b ilIo inchoando Commcntal'io abstinuisse. (Edit. Mi{J" ' . 

TOME IX. 
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de célérité que je vous eusse paru plutôt lire le 
travail d'autrui que composer de moi-même. 
Ne pensez pas que je le dise par arrogance ou 
par trop de confiance en moi, c'est en vue de 
vous montrer combien je vous considère, ai
mant mieux m'exposer à la mésestime des sa
vants que de refuser quelque chose à votre 
pressante prière. De grâce donc, si ma parole 
manque d'art, si mon style n'est ni hal'luo
nieux ni cadencé, ne ~'imputez qu'à la précipi-

tation et non à l'ignorance. Quand vous serez 
à Rome, donnez-en un exemplaire à la vierge 
du Christ, Principia, qui m'a prié d'écrire sur 
le Cantique des cantiques; mais une longue ma-
111.die m'en ayant empêché, je lui laisse l'espoir 
de l'écrire plus tard. Je vous en fais une con
dition, car si vous lui dérobez ce que j'ai écrit 
pour vous, elle, à son tour, pourra serrer dans 
sa bibliothèque ce qui aura été composé pour 
elle. 

LIVRE PHEMIER 
« Livre de la Généalogie de Jésus-Christ. )} 

lIfatth. l, 1. Nous lisons dans Isaïe: « Qui ra
contera sa génération? » Isai LllI, 8. N'allons 
pas croire que l'évangéliste soit en opposition 
avec le prophète, en sorte que l'un entreprenne 
de raconter ce que l'autre déclare impossible à 
dire. Là il est question de la génération divine 
et ici il s'agit de l'incarnation. Il a commencé 
par la chair, afin que par l'homme nous com
mencions à parler de Dieu. 

« Fils de David, fils d'Abraham. Abraham 
engendra :Isaac. Isaac engendra Jacob. Jacob 
engendra Juda et. ses frères.» Ibid. 2. L'ordre 
est renversé, mais il était nécessaire de le chan
ger. S'il eût mentionné d'abord Abraham et 
ensuite David, il aurait dû reprendre à Abra
ham pour indiquer toute la suite des ancêtres. 
Voilà pourquoi il omet tous les autres pour 

urroguntia et fiducia ingenii dictum putes, sed quod 
osfendere tibi cupiam quantum apud me valeas, qui 
periclitari lllagis apud cloctos voluerim, quam tibi 
sedule l~ostulunti quidquam negarc. Vnde ob8ecro, 
ut si incomptior sermo est, et non solito lapsu fertur 
oralio, festinationi hoc tribuas, non imperitire, et 
cles cX8mplaria, cum Romam veneris, Virgini Christi 
Principiœ, qure me l'ogavit, ut in Canticum cantico
l'um ~criberem, a quo opere exclusus œgrotatione 
cliutur,lla, spem in futurum distuli; hac te lege con
stringens, nt si tu ei acl te scripta subtraxeris, iIla 
quo que armariolo sibi postea scribencla concludat. 

LIBER PRIMUS. 
" Liber generationis Jesu Christi. » JJfatth. l,LIn 

Isaia legimus : « Generationem ejus quis enarra
bit. » Izai. LIlI, 8. Non ergo putemus Evangelistam 
[Al. Evangeliurn) prophetœ esse contrarium, ut quocl 
ille ' impossibile clixit effatu, hic narrare incipiut; 
quia ibi de generatione divinitatis, hié de incarna
tione est clictum. A carnalibus autem cœpit, ut pel' 
hominem_Deum dicere incipiamus. 

" Filii David, filii Abra.ham. Abraham genuit 

l'appeler fils de ceux-là seuls à qui en fut faite 
la promesse. A Abraham il fut dit: « Toutes les 
nations seront bénies dans votre race, » Genes. 
XXII, 18, c'est-à-dire dans le Christ; et à David: 
« J'établirai sur votre trône un fils issu de 
vous. » Ps. CXXXI, H. 

« Juda engendra, de Thamar, Pharès et Zara. 
Pharès engendra Esron. Esron el1gendrilAram. 
Aram engendra Aminadab, Aminadab engen
dra Naasson. » Ibid. 3. Il est à remarquer que, 
'dans la généalogie du Sauveur, il n'est fait 
mention d'aucune sainte femme, mais de celles-là 
seulement que blâme l'Écriture, afin que celui 
qui était venu pour les pécheurs, en naissant 
de pécheurs, effaçât tous les péchés. Aussi, dans 
les versets suivants, cite-t-on Ruth la moabite, 
et Bethsabée, épouse d'Urie. 

« Naasson engendra Salmon. Salmon engen-

Isaac. Isaac autem genuit Jacob. Jacob autem ge
nuit Judam et fralres ejus. » Ordo prœposterus, sed 
necessario commutatus. Si enim primum posuisset 
Ahl'Uham, et postea David, rursus ei repetendus fue
rat Abraham, ut generationis series texeretur. ldeo 
autem cœteris prretermissis, horum filillm nuncupa
vit, quia acl hos hntum est facta cie Christo repro
missio, ad Abraham: « In semine, » inquit, « tuo 
benedicentur omnes gentes, » Gen. XXII, i8,quod 
est Christus. Ad Davicl : « De fructu ventris tui po
nam super seclem tuam. » Ps. CXXXI, iL 

« Juclas autem genuit Phares et Zaram de Tha
mal'. Phares autem' genuit ESl'on. Esron autem 
genuit Aram. Aram autemgenuit Aminadab. Ami
naclab autem genuit Naasson. » Ibid. 3. Notandum 
in genealogia Salvatoris nullam sanctarulIl assumi 
mulierum, sed eas quas Scriptura reprehendit, ut 
qui propter peccatores venerat, de peccatoribus 
nascens, omnium peccata deleret. Vnde ct in con
sequentibus Ruth Moabitis ponitur, et Bethsabee 
uxor Vrire. 

« Naasson autem genuit Salmon. Salmon autem 
genuit Booz de Rahab. Booz autem gel1uit Obed ex 
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dra Booz de Bahab. Booz engendra Obed de 
Ruth. Obed engendra Jesse. Jesse engendra 
David qui fut roi. Le roi David engendra Salo
mon de celle qui avait été l'épouse d'Urie. Sa
lomon 'engendra Roboam. Roboam engendra 
Abias. Abias engendra Asa. Asa engendra Jo
saphat. Josaphat engendra Joram. l) Ibid. 4 et 
seqq. Ce Naasson est ce prince de la tribu de 
Juda dont il est question dans les Nombres . 
Nwn.l et Il. 

"Joram engendra Ozias. Ozias engendra 
Joathan. Joathan engendra Achaz. Achaz en
genclra Ezechias . Ezechias engendra Manassès. 
Manassè.s engendra Amon. Amon engendra Jo
sias. Josias engendra Jochonias et ses frères, 
vers la transmigration à Babylone. » Ibid. 8 et 
seqg. Dans le quatrième livre des Bois, Cap. III, 

VJll et segq, nous lisons que Joram engendra 
Ochozias, après la mort duquel Josabeth, fille 
du roi Joram et sœur d'Ochozias, enleva Joas, 
fils de son frère, et le déroba au massacre com
mandé par Athalie. Il eut pour successeur au 
trône son fils Amasias, après lequel régna son 
fils Azarias, qui est appelé aussi Ozias. A ce der
nier succéda Joathan, son fils. Vous voyez donc 
qu'au témoignage de l'histoire, il y a eu, dans 
l'intcrvalle, trois rois dont notre évangéliste ne 
fait point mention; car Joram n'engendra pas 
Ozias, mais Ochozias, et ainsi des autres que 
nous avons énumérés. C'est parce que l'évan-

Ruth. Obed autem genuit Jesse. Jesse autem ge
nuit David regem. David autem l'ex genuit Salomo
nem ex ea qum fuit Driœ. Salomon autem genuit 
Roboam. Roboam autem genuit Abiam. Abia autem 
genuit Asa. Asa autem genuit Josaphat. Josaphat 
autem genuit Joram. » Ibid. 4, et seqq. Iste est 
Naasson princeps tribus Jlldœ, sieut in Numeris legi
mus. Num. 1 et Il. 

« Joram autem genuit Ozial1l. Ozias autem genuit 
Joathan. Joathan autem genuit Achaz. Achaz autem 
genuit Ezechial1l. Ezeehias autem genuit Munassen. 
Manasses autem genuit Amon. Amon autcm genuit 
Josiam. Josias autem gelluit Jechoniam et fratres 
ejus in transmigratione Babylonis. » In quarto Re
gum volumine, Cap. III, Vlll ct seqq, legimus de 
Joram Ochoziam fuisse generatum, quo mortuo, Jo
sabeth filia regis Joram, soror Ochoziœ tulit .loas 
filium (ratl'is sui, et eum illternecioni, qUdl exeree
hatnr ab Atbalia [Al Atholia), subtraxit. Cui suc
cessit in l'egnum filius ejus Amasias, post quem 
regnavit filius ejus Azarias, qui appellatur et Ozias 
[Al. Oclwzias), cui successit Joathan filius ejus. 
Cernis ergo quod secundllm fidem bistol'iœ tres reges 
in medio fuerillt, quos hic Evangelista prœtermisit : 
Joram quippe nongenuit Oziam, sed Oel)<Jziam ; et 
l'eliquos quos enumeravimus. Verum quia Evange-

géliste ne se proposait d'établir que trois sél'Ïcs 
de quatorze générations dans les divers États 
des temps, et parce que, au sang de Joram était 
venu se mêler celui de l'impie Jézabel, qu'il en ôte 
tout souvenir jusqu'à la troisième génération, 
pour ne la point comprendre dans les ancêtres 
du Messie. . 

« Et après la transmigration de Babylone, Jé
chonias engendra Salathiel. Salathiel engendra 
Zorobabel. Zorobabel engendra Abiud. Abiud 
engendra Eliacim. Eliacim engendra Azor. Azor 
engendra Sadoc. Sadoc engendra Mathan. Ma
than engendra Jacob. »Ibicl. 12 ct seqq. Si nous 
voulons placer l échonias à la fin des quatorze 
premières générations, la série suivante ne sera 
pas de quatorze, mais soulement de treize. Sa
chons donc que le premier Jéchonias est le 
même que Joacim et que le second est le fils et 
non le père. Le premier des deux s'écrit par c 
et m, et le second pal' ch et n. C'estla faute des 
copistes et le temps qui ont fait tomber les Grecs 
et les Latins dans cette confusion. 

« Jacob engendra Joseph. » Id. 16. A cette 
occasion, l'empereur Julien nous a objecté une 
dissonnance dans les évangélistes, en ce quc 
Matthieu appelle Joseph fils de Jacob, tandis que 
Luc le dit fils d'Héli. Une comprenait pas que, 
d'après la coutume des Écritures, l'un était père 
selon la nature, et l'autre selon la loi. Nous sa
vons, en effet, que, selon l'ordre de Dieu, il a 

listœ propositulll erat tres tessarescedecades in 
diverso temporum statu ponere, et Joram generi se 
miscllerat impiissimœ Jezabel, idcirco usque ad ter
tiam generationem ejus memoria tollitur, ne in 
sanctœ nativitatis ordine poneretur. 

« Et post transl1ligrationem Babylonis, Jechonias 
genuit Salathiel. Salatbiel autem genuit Zorobabel. 
Zorobabel autem genuit Abiud. Abiud autem gl!Uuit 
Eliacim. Eliacim autem gemiit Azor. Afor alltem 
genuit Sadoc. Sadoc alltem genuit Achim. Achim 
autem genuit Eliud. Eliud alltem genuit Eleazar. 
Eleazar autem genuit lIIatthan . Matthan autem ge
nuit Jacob. )) Ibid. 1! et seqq. Si yoluerimus Jecho
niam in fine primœ tessarescedecadis [Al. tessera
decadis] pOllere, in seqllenti non erunt quatuordecim, 
sed tredecim. Sciamus igitur, Jechoniam priorem 
ipsllm esse quem et Joacim; secundum autem, 
fiilum, non patrem j quorum prior per c et m,se
quens pel' ch et n scribitur j quod seriptorum vitio, 
et longitudine tcmporllm, aplld-Grmcos Latinosque 
confusum est. , 

« Jacob antem geullit Joseph . » Ibid. i6, Hoc loco 
ohjecit nobis Julianlls Augustus dissonantiam Evan
gelistarum, CUl' evangelista Mattlueus Joseph dixe
rit filium Jacob, et . Lucas eUI1l filiuUl appellarit 
Heli j non intelligens êonsuetudinem Scripturarum, 
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été prescrit par Moïse, que lorsqu'un frère ou 
un parent mourait sans enfants, un autrc pre
nait son épouse pour donner des descendants à 
son frère ou à son parent. Deut. II. C'est SUl' ce 
sujet aussi qu'ont plus sérieusement discuté 
Africain, écrivain chronologiste, et Eusèbe de 
Césarée, dans ses livres de la prédication de 
l'Evangile. 

« Epoux de Marie, de laquelle est né Jésus, 
qui est appelé le Christ.» Ibid. 17. En entendant le 
mot do mari, écartez toute idée de noces, mais 
rappelez-vous que c'est l'habitude des Écritures 
d'appeler les fiancés mari et épouse. 

«Et depuis la transmigration de Babylone 
jusqu'à Jésus-Christ, il y a quatorze générations.)) 
Ibid. 18. Comptez depuis Jéchonias jusqu'à Jo
seph et vous trouverez treize générations. La 
généraiion du Christ est donc regardée comme 
la quatorzième. 

« Or, telle fut 'la naissance du Christ.» Ibid. 
78. Un lecteur attentif interrogera et dira : 
Puisque Joseph n'est point le père du Sauveur, 
que fait au Seigneur cette énumération d'an
cètl'es jusqu'à Joseph? Nous lui répondrons, 
d'abord, qu'il n'est pas d'usage dans l'Ecriture 
d'indiquer la généalogie des femmes, et ensuite, 
que Joseph et Marie étaient de la même tribu. 
De par la loi donc, il devait l'épouser comme 
étant sa parente, et s'inscrire avec elle à Beth
léem comme issus tous deux du même sang. 

quod alter secundum naturam, alter secundum Lê
gem ci pater sit. Scimus enim hoc pel' Moysen Deo 
jubentc prœceptull1, ut si frater aut propinquus 
absque liberis mortuus fuerit, alius ejus accipiat 
uxorem ad suscitandum semen fratris vel pro pin qui 
sui. Deut. li. Super hoc et Africanus temporum 
scriptor et Eusebius Cœsariensis in libris 1h,,'Pwy{,,_ 
d"YYEÀ{WV plenius disputarunt. 

« Virum Mariœ, de qua natus est Jesus, qui voca
tur Christus. » Ibid. l 7. Cum virum audieris, suspi
cio tibi non subeat nuptiarum ; scd recordare con
suetndinis Scripturarum, quod sponsi viri, et 
sponsaJ vocentur uxoJ'es. 

« Et a transmigratione Babylonis usque ad Chris
tum, generationee quatuordecim. » Ibid. 18. Numera 
a Jechonia usque ad.Joseph, etinvenies generationes 
tredecim. Quarta de cima ergo generatio in ipsum 
Christum reputabitur. ' 

{( Christi autem generatio si erat. » Quœrat dili
gens leclor et dicat : Cum Joseph non sit pater 
Domini Sal;yatoris, qnid pertinet ad Dominum gene
rutionis ordo dednctus nsque ad Joseph? Gui respon
debimll8 primum, non esse consuetudinis Scriptu
l'arum, ut mulierum in generationibus ordo texatur. 
Deinde ex una tribu fuisse Joseph et Mariam ; unde 
ex Lege eam accipere cogebatur ut 'propinquam, et 

« Marie sa mère étant fiancée à Joseph.» Pour
quoi n'est-ce pas simplement pal' une vierge, 
mais pal' une épouse qu'il est conçu? D'abord, 
afin que par la généalogie de Joseph fût connue 
celle-de Marie; en second lieu, de peur qu'elle 
ne fût lapidée par les Juifs comme adultère; en 
troisième lieu, pour que, fugitive en Egypte, elle 
eût un soutien dans son mari. Le martyr Ignace 
apporte une quatrième raison: s'il est conçu par 
une épouse, c'est, dit-il, pOUl' cacher cet enfan
tement au démon, qui le croira le fruit nari 
d'une vierge, mais d'une épouse. 

« Avant de s'unir, il fut découvert qu'elle avait 
conçu du Saint-Esprit." Par qui fut-ce décou
vert, non pal' un autre que Joseph, aux regards 
duquel ne pouvait rien échapper de ce qui 
touchait à sa future épouse. Quand il dit: 
«Avant qu'ils s'unissent,» il ne s'ensuit pas 
qu'ils se soient unis plus tard; l'Écriture cons
tate ce qui n'avait point eu lieu. 

« Mais Joseph, qui était un homme juste et 
ne voulait point la dénoncer, songea à la ren
voyer sans éclat. Il était dans ces pensées, quand 
l'ange du Seigneur apparut à Joseph dans le 
sommeil, en disant.» Ibid. 19. Si quelqu'un 
s'unit à une prostituée, il devient un même 
corps avec elle, 1 CO?'. YI, 16, et il est marqué 
dans la Loi que non seulement les coupables, 
mais les témoins eux-mêmes du crime étaient 
responsables du péché. Levit. v. Comment donc 

quod simul censentur in Bethleem, ut deuna videlicet 
stirpe generati. 

" Cum esset despousata mater ejus Muria Joseph.» 
Quare non cie simplici Virgine, sec! de desponsata 
concipitur? Pl'imum, ut pel' generationem Joseph, 
origo Mariœ monstraretur. Secundo, ne lapidaretur 
a Judœis ut adultera. Tertio, ut in "Egyptnm fugiens 
haberet solatium mariti. Martyr Ignatius etiam 
quartam addiclit causam, cur a desponsata concep
tus sit : ut partus, inquiells, ejus celaretur diabolo, 
duin eum putat non de Virgine, sed cie uxore gene
ratum. 

« Antequam convenirent, inventa est in utera' 
habens de Spiritu sancto. » Non ab alio inventa est 
nisi a Joseph, qui pene licentia maritali futurœ 
uxoris omnia noverat. Quod autem dicitur « Ante
quam convenil'ent, " non sequitul' ut postea conve
nerint; sed Scriptura quod factum non sit, ostendit. 

« Joseph autem vir ejus cum (leset justus, ct nollet 
cam traducere, voluit occulte dimittere eam. Hœc 
autelll eo cogitante, ecce angelus Domini apparuit in 
somnis Joseph, dicens. >, Si quis fornicariœ cOlljun
gitur, unum COl'pUS eflicitur. 1 COJ'. VI, 16. Et in Lege 
prœceptum est, non solum reos, sed et conscios 
criminnni obnoxios esse peccati ; Levit. v; quomodo 
Joseph, cum crimen celet [Al. celaret] uxoris, justus 
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Joseph, quand il cache le crime de son épouse, 
est-il appelé juste? C'est un témoignage en fa
veur de lVlarie, car Joseph, connaissant sa chas
teté et stupéfait de ce qui arrive , cache par le 
silence ce dont il ne comprend poin(le mystère. 

« Joseph, fils de David, ne ürains pointde pren
dre lVlarie ton épouse, cal' ce qui est né en elle 
est du Saint-Esprit. Elle enfantera uu fils .) Ibid. 
20. Nous avons déja dit plus haut que les fian

"cées étaient appelées épouses; c'est ce qu'ap
prend d'une manière plus complète le livre 
contre Helvidius. Si l'ange lui parle pendant le 
sommeil avec une affection caressante , c'est 
pour approuver la sagesse de son silence. He
marquez encore que Joseph est dit fils de Da
vid, pour marquer que Marie aussi descend de 
David. 

« Vous lui donnerez le nom de Jésus, cal' c'est 
lui qui sauvera son peuple de leurs péchés. )) 
Ibid. 21. Jésus, en langl}e hébraique, veut dire 
Sauveur. L'évangéliste fixe donc l'étymologie 
de son nom, en disant: « Vous lui donnerez le 
nom dc Jésus ; ~ parce qu'il doit sauver son 
peuple. « Or, tout cela se fit pour que fùt ac
complie cette parole que le Seigneur a dite par 
le prophète : « Voilà quc la Vierge concevra et 
enfantera un fils, ct on le nommera Emmanuel;" 
ce que l'on interprète pal' Dieu avec nous. « Ainsi 
réveillé de son sommeil, Joseph fit comme l'ange 
d'li Seigneur lui avait ordonné. » Ibid. 22 et seqq. 

scribitur? Sed hoc testimonium Mal'ire est, lluod 
Jos~h sciens illius castitatem, et admiruns quod 
evenerat, celat silentio, cujus mysteriul11 ncsciebat. 
" « Joseph fili David, noli timere accipr re Marial11 

conjugelIl tuam. Quod enim in ca natulIl est, de 
Spiritu sancto est. Pari et autem !ilium. " Ibid. 20 . 
Jaill et supru dixilllUS sponsas luores appellari, 
quod plenius liber ad versus Helvidium docet; c t 
blancli entis affectu ci pel' sOlllllium Angelus loqui
tm, nt justitiam si!cnlii comprobaret . Simulque 
Ilotandum) quod Joseph filius esse dicatl11' [Al. dici
tZl1'] David, ut Maria Cj uoqu e de stirpe ' David lllons
traretUl'. 

« Et vocabis Ilom CIl ojus Jesulll. Ipse enim salvulll 
fnciet populum SUUlll a peccatis COl'mu , " Ibid . :l i . 
J"ESUS Hebraico sermone " Salvator n dicitul'. Et y
mologiam ergo llominis ej us evallgelista Siglluvit, 
dicens: « Vocabis nOl1len ej us Jesum , " CJui a ipse 
salvuD1 faci et populum suum. 

" Hoc autem totum fa ctum est, ut ad implcrc tUl' 
quod dictum es t Il Domino pel' propbetulli dicen
tem: Ecce Virgo in utero habebit, et puriet filium, 
ct vocubitur nomen ejus Emmanuel, quod es t illtel'
pretatum, Nolliscul11 Deus. Exsurgens autem Joseph 
il somllo, fecit sicut prœcepit ci ungeills Domini. n 

Au lieu que l'évangéliste M.atthieu dit: « .Elle 
aura dans son sein, )) le prophôte écrit: « Rece
vra dans son sein; » c'est que le prophète, pré
disant l'avenir, indique ce qüi doit arriver et 
écrit; « elle recevra , n tandis que l'évangéliste, 
faisant le récit non de ce qui doit .venir, mais 
de ce qui est arrivé, dit, ({ elle aura)) à la place 
de « elle recevra. » Celui, en effet qui possède 
n'a nullement à recevoir. Nous lisons quelque 
chose de semblable dans les psaumes : ({ En 
s'élevant dans le ciel, il a emmené captive la 
captivité; il a reçu des dOlls pOUl' les hommes. » 
Ps. LXVII, 19. L'apôtre, en lisant ce témoignage, 
n'a point dit, « il a reçu )) mais, « il a donné, » 
parce que dans le prophète on indique ce qu'il 
doit recevoir dans l'avenir, tandis que l'apôtre, 
en hi storien, raconte qu'il a donné cc qu'il avait 
déj à reçu. 

« li prit sa femme avec lui, et il ne l'avait point 
connue quand elle enfanta son fils premier-,pé, 
et il lui donna le nom de Jésus. n Ibid. 25. De ce 
passage, quelques esprits pervers osent soup
çonner que Marie a cu d 'autres enfants; " n'est 
a~pelé premier-né, disent-ils, que ccJ.uiqui a des 
frères. » Or, les divines Écritures ont pour habi
tude d'appeler premier~l1é, non celui qui a des 
frères, mais celui qui est né le pJ'emier. Lisez 
l'ouvrage déjà cité contre Helvidius. 

« Car nous avons vu son étoile en Orient, et 
nous sommes venus l'adorer. Ayant appris cela, 

Ibid. 22 et seqq. Pro eo quod evnngelista Matthre us 
dicit, " in utero habebit, " in propheta scriptum est, 
« in utero accipiet. » Sed propheta, qui a futura prre
dicit, significat quid " flltUl'lIlIl sil, et scribit , " ucci
piet; " evangelista alltem, ([uia nOll de fllturo, sed 
de prœLerito narrat historiall1 , ll1utiwit « accipiet, " 
et posllit « habebit. » Qui eniill hallet, nequaquam 
llcceplnrus cs t. Tale qll id cl in Psulll1i s legimus : 
« Ascenclens in excclsum, cnp tivum duxi t captivita· 
tem ; accepit dOHn. in hOll1inibu s . » Ps. LXVII, 19. Hoc 
testimollium apostoills ponons, non dixi t, « aecc
pit, sed dedit, " qui a ibi de flltmo significatulll flS t, 
quod accepturus esse t ; h ic de eo natTat hi s toria, 
qui jam dederut quocl accopera t. 

« Et aecepit conjugem suam, et non coglJovi t. 
eam, donce pcpel'it filium Sllllm primogenitum; Et 
vocavit nomen ejus Jesu m. » Ibid. 25 . Ex hoc Il)co 
CJuidum perversissime suspicantul', et alios filio s ha
b ui sse Mariani , dicentes prilIlogenitum non dici, ni si 
qui habeat et t:rutres ; cum bic mos si t divinarulll Scrip
tUrul'lltn, u t pril11ogep.itum non eum vocent quem 
frull'~s sequuntur, sed eum qui primus naLus siL. 
Lege supradictum libellum adversus HelvidiuUl. 

« Vidimus enim stcllam ejus in Oriente , et veni
mus adoruro oum. Aucliclls aulem Hm'odes rox, tur-
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Je roi Hérode se troubla et tout Jérusalem avec 
lui; et assemblant tous les princes des prêtres 
et les scribes du peuple, il s'enquit d'eux où 
naîtrait le Christ.» Matth. II, 2 et seqq. Afin que, 
pour la confusion des Juifs, ils apprissent des . 
des païens eux-mêmes la naissance du Christ, 
c'est en Orient que se montre l'étoile dont ils con
naissaient la future apparition par l'oracle de 
Balaam, leur ancêtl'e. Lisez le livre des Nombres. 
XXIV. Sur l'indication de l'étoile, les mages 
se rendent en Judée, afin que l'interrogation 
même qu'ils adressent aux prêtres sur le lieu 
de la naissance du Christ laisse ces derniers 
sans excuse touchant sa venue. 

« Or, eux lui dirent: à Bethléem de Judée, car 
il a été ainsi écrit par le prophète : Et toi 
Bethléem, terre de Juda, tu n'es pas la moindre 
parmi les principales villes de Juda, cal' c'est 
de toi que sortira le chef qui doit régir Israël, 
mon, peuple. » Ibid. 5. Il Y a ici erreur de co
piste. Nous croyons qu'il fut d'abord écrit par 
l'évangéliste, comme le porte le texte hébreu 
lui-même, « de Juda» et non « de Judée. » Où 
est, en effet, cet autre Bethléem étrangcr, pour 
pour qu'il faille le distinguer en disant « de 
Judée. )) On ne spécifie ici « de Juda» que 
parce qu'il y a un autre Bethléem dans la Ga-

batus est, et omuis Hierosolyma eum illo. Et con
gregans omues principes sacerdotum et scribas 
populi, sciscitabatul' ab ois ubi Christus nasceretur.» 
Matth . Il, i et seqq. Ad confusioncm Judœorum, ut 
nativitatem Christi a gentibus discerent, oritur in 
Oriente stella, quam futuram Balaam, cujus succes
sores erant, vaticinio noverant. Lege Numerol'um 
librum. Cap. XXIV. Deferuntur autem magi stellai 
indicio in Judœam, ut sacerdotes a magis interl'ogati, 
ubi Christus nasceretur, inexcusabiles fieren t de 
ad ventu ejus. 

• At illi dixeruntei: In Bethleem Judœœ. Sic e.nim 
scriptum est pel' prophetum : Et tu, Bethloem terra 
Juda, nequaquamminima es in principibus Juda. Ex 
te enim exiet dux, qui regat populum meum 
Israel. » Ibid. 5. Librariorum hic el'l'Ol' est. Putumus 
enim ab evangelista primum editum, sicut in ipso 
Hebraico legimus « Judre, » non « Judœœ. » Quro est 
enim aliarum gentium Bethleem, ut ad distinctio
llem ejus hic « Judœœ » poneretul'? Judre autem 

lilée. Lisez le livre de Jesu, fils çle .Nave. Jas. 10 
'Dans le passage même de Michée qu'on em
prunte) il est dit: « Et toi Bethléem, terre de 
Juda. » Mich. 2. « Puis leurs trésors ouverts, ils 
lui offrirent des présents, de l'or, de l'encens et 
de la myrrhe. » Ibid . . J 1. Le prêtre Juvencus a 
élégamment donné la signification mystérieuse 
de ces présents dans un petit ,vers: 

Ils offrent l'encens au Dieu, l'or au roi, 
La myrrhe à l'homme. 

,d'liais ayant été avertis en songe de ne point 
retourner vers Hérode, ils revinrent dans leur 
pays pal' un autre chemin. » Ibid. i2. Ils ont 
offert des présents au Seigneur, ils en reçoivent 
en conséquence une réponse. Or, cette réponse, 
que le grec exprime « par ayant 'été informés 
d'en haut, .D ne leur vient pas par un ange, mais 
par le Seigneur lui-même, pour que cela pût 
témoigncr des mérites privilégiés de Joseph. Ils 
s'en retournent par un autre chemin, parce qu'ils 
devaient rester totalement étrang-el's à l'infidélité 
des Juifs. 

(, Voilà qu'un ange du Seigneur apparut à 
Joseph pendant son sommeil et lui dit: Lève
toi, prends l'enfant et sa mère, fuis en Egypte 
et reste-là jusqu'à ce que je te parle; cal' il 

idcirco sCl'ibitlll', quia est et alia Bethloem in Gali
lœa. Lege lihrum Jesu filii Nave. Jos.10. Denique et. 
in ipso testimonio, quod de Michœœ pl'ophetia SlllIlp
tum est, ita habellll' « Et tu, Belhleem terra Juda. " 
Mich. V, 2. 

« Et apertis thesauris suis, obtlllerunt ci mUllera, 
aurum, thus et myrrham. » Ibid. 11, Plllchel'l'ine 
munerull1 sacrame-nta Juvencus presbyter UllO ver
siculo comprehendit : 

'l'hus, aurum, myrrham, regique, hominique, Dcoque 
Dona fel'unt. 

« Et l'esponso accepta in somnis, ne redirent ad 
Hel'odem, pel' aliam viam reversi sunt in regionem 
suam." Ibid. i2 Qui mllnera obtulerant Domino, con
sequenter responsum accipiunt. Responsum autem 
(quod Grmce dicitul' XP'1iJ.<xmrOtV1:E,) non pOl' ange-. 
lum fit, sed pel' ipsum (a) Dominum, ut meritorum 
Joseph privilegium demonstraretur. Revcl'tuntul' 
autem pel' aliam viam, quia infidelitali miscendi non 
el'an.t Jl1dœorum. 

(a) Ferme persuasum fuit olim mihi, cubarc Jocum islum in mondo, et pro ipôu1n Dornhium resct'ibi deherc uno vel'uo insomnillm, 
ut 'scnsus t!it, magos quidcm pel' insomnium, S. vero Joscphum responsum acccpissc pel' allgelulU. Nempc ut secum ipso S. Hierony
mus constet, qui hanc visiollis prrel'ogativam prre ilIa, quro magis facta est, S. Joscpho t.ribuit, et prredicat, hne nimil'um de causa, 
ut meritorum Joseph p1'ivilegium dernonstt'at'etw·. Nam seeus longe haberet, si magos dixit pel' 1psum Dominum, Joscphum ,'ero 
per angelum admonitum fuisse, eum Dei admonentis sequior css et conditio, contra quam vcritas clamnt, et S. ipso Pater concepHs 
verbis con tendit. QlIamobrem erroro factum antiquariorum videatul' ob aliquam inter sc ,'crbol'um ipsmn nom~nuht -ct insomnium 
similitudinem, qure facile potuerit Cl'iticu5 non nemo divisim quasi duo verba accjpcl'C, P'Uta in som, et ninm; quœ cum pel' sc nihi l 

signifieent, emendanda crcdiderit insom in ip,~um,- ct niwn in Dorninwn. Cretera enim ct sacer textu5 lcctioni in$'omnium fidcm rasit, 
et suffragatul' l'ci veritaz, dcnique ipsa Latinre vocis pl'opl'Îetas ae vjs, qua insomniwn dicitur visio id quod postea nccidit pOl'tendens. 

Sed si mentem S. Doctoris probe ass8quimur, nihil esse quod hic loci emcndemus, l'e paulo altiu. expensa cOllstabit. sentiebat 
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arrivera qu'Hérode cherchera l'enrant pour le 
faire mourir. JOS'8ph, s'étant levé, prit l'enfant 
et sa mère pendant la nuit , et se retira en 
Egypte et il y l:esta jusqu'à la mort d'Hérode. » 

Ibid. 1.3, 14. Quand il prit l'enfant et sa mère 
pour passer en Egypte, c'était la nuit et pen
dant les ténèbres ; mais quand il1'8vint dans la 
Judée, fut·ce la nuit et pendant les ténèbres? 
L'Évangile ne le marque point. « Afin que fùt 
accomplie cette parole que le Seigneur a dite 
pal' le prophète : « J'ai appelé mon Fils de 
l'Égypte. » Alors Hérode, voyant qu'il avait été 
trompé pal' les mages, entra dans une grande co
lère, et il.envoya tuer tous les enfants qui étaient 
dans Bethléem ct dans tous ses environs , depuis 
deux ans et au-dessous, selon le temps dont il 
s'était enquis des Mages. nIbid.15, 16. Que ceux 
qui nient la vérité des livres hébreux disent en 
quel endroit des LXX on lit cela; mais, comme 
ils ne l'y trouveront pas, nous leur dirons que 
cela est écrit dans le prophète Osée, comme 
nous l'a ttestent les exemplaires que nous en 

« Ecce Angelu s Domini appal'uit in somnis Joseph, 
dicens : SUl'ge ct aceipe puel'um et matl'cm cjus, et 
fuge in A';gyptUIll ; et esto ibi usque dUIll dicam tibi. 
Futurllm est enim ut Hel'o des qllrerat pu erlllù ad 
perdendum eum. Qui eonsmgens, aecepit jlllerllm et 
matrem ejus nocte, et seeessit in A';gy ptum; et erat 
ibi usque ad obitum Herodis. "Ibid . 15,-1/;. Quando 
tollit [AI. tulit] puernm et matl'em ejus, ut in A<:gyp
tum tral1seat, nocte tollit ct tenebris; quando vero 
revertitur in Judœam, n ec nox, nec tenebrre ponun-
tur in Evangelio . " 

« Ut adi mpleretul' quod dictum est a Domino pel' 
jl,'ophetalll , dieentem: Ex A<:gypto vocavi filium 
meum. Tune Hero des videns quoniam illusus esset 
a magis, iratus es t valde ; ct mi ttens, oecidit omnes 
pu eros qui erant in Bethleem, et in omnihus finihns 
ejus, a himatu et infra, secunclull1 tempus quod 
exquisiemt a magis. » Ibid , 15, 1. 6. Responcleant qui 
Hehrreomlll voluminum denegant veritatem, ubi 
hoc in LXX legatur interpretibus. Quod eum non 
invenerint, nos cis dicemlls irl" Osee propheta seri p-

avons tout récemment publiés. Ce passage d'ail
lellrs peut être établi d 'une autre manière encore, 
et cela à l'occasion de ces esprits inquiets dont 
saint Paul déclare que ni lui ni l'Eglise n'aiment 
la manie querelleuse, 1 COl'. Il, et nous produi
sons le témoignage de Balaam au livre des 
Nombres: « Dieu l'a rappelé de l'Égypte, et sa 
gloire est comme celle de la licorne.» Num. 
XXIII, 22 . 

« Ce fut alors que s'accomplit la parole du 
prophète Jérémie, disant : Une voix a été en
tendue dans Rama, des · pleurs et des gémisse
ments répétés ; c'était Rachel pleurant ses fils 
et ne voulant point se consoler parce qu'ils ne 
sont plus. Jerem. XXXI, 15. Hérode étant mort, 
voilà qu'un ange du Seigneur apparut à Joseph 
pendant son sommeil, en Egypte, disant: Lève
toi, prends l'enfant ct sa mère et va dans la 
terre d'Israël. » Id. 17 et seqq. DeHachel était né 
Benj amin , dans la tribu duquel ne se trouve pas 
Bethléem. Gen. xxxv. On demande donc pour
quoi Rachel pleure les enfants de Juda, c'est-à-

tum, Cap . 11, sieut et exemplaria probare possunt 
quro nuper ·edidimus. Possumus autem locum istum 
et aliter (a) conciliare [AL consolal'i) propter eonten
tio sos, quorum consuetudin elll Paulus apo stolus 
haherc se denegat, et Ecclesiàlll Christi, 1 COI'. 1.1, 
ct t es timonium proferimus ex Numcris, dicente Ba
laam : « Deus ex A<:gyp to vo cavit eUlU ; gloria ejus 
sicut unicornis. » Num. XXIll, 22. 

« Tune adimpletum est quod dictum est pel' Jere · 
miam prophetam, dieentcm: Vox iu Hama audita 
est, ploratus et ululatus multus, Rachel plorans filios 
suos, et noluit eOllsolari, quia non sunt.» .Jerem. XXXl. 

1.5. « Defuncto autem Herode, ecce angelusDomini ap
paruit in somnisJoseph inA<:gyp to, dieens : Surge, et 
accipe puerum et matt'em cjus, ét vade in terl'alll 
Israel. » Ibid . 17 et seqq. De Hachel nutus est Ben
jamin, in cujus tribu nou est Bethleem. Genes. XXXI'. 

Qureritur ergo quomodo Hach el filio s Judre, id est, 
Bethleem, quasi snos ploret? Hespondebilllus bre
vi ter, quia sepulta sit jUXt.h Bethleem in Ephruta, et 
ex materno corpuseuli hospitio matri s Ilomen acee-

quippe i lle, l'CspOllsa ({uœ in sonmis , xC(~ 1 ovap, habercntur, quœ XP1jcrp.où; Grœci vocant, pel' ipsum Deum fi et' j , et XP1jap.OY 
dici, quoties Deus per scipsum l'cspondct. PU;'3sim hanc ejus scntentiam dignosce.l'c es t in Commentul'iis inl1rophetns, atqu e alibi; 
nam ct de Hieronymi ipsius nomine, u tpo le r econd itioris doctrinre placilum ~). ipsis Gl'œcis l cxi~ogl'aphis ad vocem ZPTJap.t.<; 
l'cfcr tur . Sacer itaqllc tcxt.us hic ubi de Uagis sermo es t , yerbo utitul' XPi'jfJ{J-<pO€W, C(uod a y~p!jap.o; nominc dcriYatum, cinselcm 
plane est cum illo significationis ; c1cque adco illa S. Patris Gl'œcorurnque doctrinn fac tum intelligetUl' rcspollsum p!!!' ipswn Domi
num .. ct si pel' angelllm sacer idem t.cxtus factum Joscpho l'cspo'nsum nota t, cum utl'nmquc tumen xC(,'t" OYC<.P siyc 'in somnit>' tam 
ipsi fa ctum quam Mugis dccInre t , utrumque sane dh,j'nitus, siyc pel' i]Jswn Dominwn factum tesla tu!' ; in co autcm plus haùerc hono
ri s nc laud is i s tud JOSCplli, quod ab ipso Domino pl'lC tCl'Ca 3ngelus mit~ i tul' ad denun t ia ndum , ut mel'it01'um Joselll~ privilegium de
monsu'at'et'tl1". Salva scnten tia , saha l'es es t : nec pro recto temere illjicicndre Bunt manus in S. Pa h'is textum, qu cm libl'i omIlC~ , mss. 
œque atquc edit. quot sunt , quotque fU el'c, pari consenslI, quin c t ,liturgic i ipsi sCl'iptorcsque omnes tuentur ae probant. 

(Edit. Mign.) 
(al Imperitissima hic lcctio est in libris cditis, scilicct, Possunws au.tem locum istu.m. ct alMe1' cOJlsola1'Î pl'opte'l' contonliosos. 

J..Icgendum itaquc, Poss.umus; autam loeum istum· et aliter coneilim'e, vel 'Ct o..likr confi1·ma?·c .. . ct testimoniwn p1'o fet'ùnus (!:v Nu
meri!S~ etc . j llhiquc enim Icgimus, in singulal'i ) vo cavi fi:liwH , siyc vQcavi eum. ct non ut h abcnt LXX i,ll plurnli ; vocav( filirJ9 
meos. MAnT. 
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dire de Bethléem, comme si c'étaient ses propres 
enfants ? Nous répondrons brièvement que 
Rachel avait été ensevelie près de Bethléem, en 
Ephrata, et que c'est à cause de l'hospitalité même 
donnée à sa dépouille que ce lieu avait gardé 
le nom de la mère. Juda et Benjamin étaient 
deux tribus ~imitrophes, et Hérode ayant or
donné de tuer les enfants, non-seulement dans 
Bethléem, mais encore dans tous ses alentours, 
nous croyons qu'il en fut immolé, à cette occa
sion, un grand nom bre et de Bethléem et de Ben
jamin. Elle pleure ses enfants et n'accepte point 
de consolation; cela peut avoir un double sens, 
soit qu'elle les regarde comme à jamais perdus 
pour elle, soit qu'elle n'ait pas à être consolée 
au sujet de ceux qu'~lle sait devoir revivre un 
jour. Quant au mot Rama, nous ne pensons 
point qu'il y ait un lieu de ce nom près de 
Gabaa, mais Rama veut dirc élevé; le sens est 
donc: une voix a été entendue bien haut, c'est
à-dire que ses gémissements ont retenti au loin 
et rempli l'espace. 

« Car ils sont morts ceux qui cherchaient la 
vie de l'enfant. » Id. 20. Ce passage nous fait 
entendre que ce n'est pas seulement Hérode, 
mais les prêtres et les scribes qui méditaient, en 
même temps, la perte du Seigneur. 

« Lequel, se levant, prit l'enfant et sa mère et 
il vint dans la terre d'Israël. » Icl. 21. Il n'a 
point dit, il prit son fils et son épouse, mais 
l'enfant et sa mère, parce qu'il est le nourricier, 
110nle mari. 

({ Mais ayant appris qu'Archélaüs régnait en 

perit. Sive quoniam Juda et Benjamin dure tribus 
jllllct[e erant, et Her'odes prreceperat non solum in 
Bethleem interfici pueros, sed et in omnibus finibus 
ejns. Pel' occisionem [Al. occasionem) Bethleem 
intelligimus multos etiam de Benjamin fuisse C3)60S. 
Plorat antem filios S110S, et non recipit consolatio
nem, secundu01 duplice01 intelligentia01 : Sive quod 
cos in reternnru mortuos restimuret, sivc quod con50-
lari se nollet de his quos sciret esse victllros. Qllod 
autem dicitur « in Rama » non pute01us loci nomen 
esse juxta Gabaa, sed « rama exeelsum » interpreta
tu l', utBit sensus: « Vox in excelso nudita est, » id 
est, longe lateque dispersa. 

« Defuncti sunt euim qui quœrebant anill1am 
pueri. » Ibid. 20. Ex hoc loeo in telligi111us non solum 
Herodem, sed ct sacerdotes et scribas eodell1 tem
pore necem Domini fuisse meditatos. 

« Qui surgens accepit puerllm et matre01 ejns, et 
veuit in terram Israel. » Ibid. 21. Non dixit, aecepit 
filillm suum et uxorem suam, sed puerum et ma
trem ejus, quasi nntritills, non maritns. 

« Audiens autem quod Ai'chelausregnaret in Ju-

Judée, à la place d'Hérode, son père, il appré
henda d'y aller, et, averti pendant son sommeil, 
il se retira dans le pays de la Galilée. » Id. 22 . 
Beaucoup ici font erreur par ignorance de l'his
toire. Hs croient que cet Hérode dont on an
nonce la mo:'l, est celui par qui fut raillô le 
Sauveur, au temps desa passion; or, cet Hérode 
qui, à cette occasion, se lia d'amitié avec Pilate, 
est le fils de celui-là et le frère d'Archélaüs. 
C'est celui-ci que Tibère César exila à Lyon, ville 
des Gaules, et à qui succéda un autre Hérode, 
son frère. Lisez l'histoire de Josèphe. 

« Et étant donc venu, il habita une ville qui 
est appelée Nazareth, afin qUe s'accomplît ce qui 
a été dit par les prophètes. : li sera appelé Naza
réen. » Id. 23 . Si l'évangéliste avait eu en vue 
un passage précis des Écritures, il n'eût point 
dit: par les prophètes; il dirait simplement: 
comme il a été dit par le prophète. En parlant 
donc au pluriel, il indique qu'il prend non les 
paroles, mais le sens des Écritures. Nazaréen si
gnifie saint; que le Seigneur doive être saint, 
r,'est ce que rappelle toute l'Écriture. Nous pou
vons encore dire autrement et nous servir des 
termes mêmes dont, selon le texte hébreu, se 
sert Isaïe: « Il sortira un rejeton de la tige de 
Jessô, et le Nazaréen s'élèvera de cette tige. )) 
Isn. XI, j. 

« Faites penitence, cal' le royaume des cieux 
approche.» i1'Iatth. lIT, 1. Jean-Baptiste le premier 
annonce le royaume des cieux, afin que le pré
curselll' du Messie fût honoré de ce privilège. 
« C'est lui dont a parlé le prophète Isaïe, disant: 

dreu, pro Herode patre suo, timuit illo ire; et admo
nitus in somnis, secessit in partes Galilre<p.. » Ihid. 
22. Multi lahuutur el'rorc pl'opter ignorantiam histo
rire, putantes clllndem essc Ilerodcm a quo in pas
sioue sua DOO1inus irridetur, et qui nunc mortuus 
esse re fertur. Ergo Herodcs ille qui ClllU Pilato 
postea Ilmieitias fccit, hnjus Herodis filius est, frater 
Archelai ; quem et ipsum Tiberius Gres ur Lugdunum, 
qUiD Gallial'um est civitas ) rclegavit, fratremque ejus 
Herodem successorem regni fecit, Lege Josephi 
historiam. 

« Et veniens hahitavit in civitate, qUUl vocatur 
Nazareth, ut adi01plcretur qnod dictUlll est pel' pro
phetas, quonia01 Nazar.eus vocahitur. )) Ibid. 23. Si 
fiXU01 de Seripturis posllisset exelllplull1, numqualll 
discret, « quod dictum est pel' prophetas; » sed 
simpliciter, ([uod dir.tulll est pel' prophetam, nunc 
autelll pluraliter prophetas vocans, ostendit se non 
verba de Scripturis sumpisso, sec! SenSl1111. « Naza
rams, sanctns » illterpretatlll'. SanctuLU aute01 Domi
UUl)] futurum, omnis Scriptura commemorat. Pos
sumus et aliter dicere, C[uod ètiam eisdem verhis, 
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Voix de celui qui crie dans le désert, préparez 
la voie du Seigneur, faites droits ses sentiers. " 
Ibid. 3. Il préparait les àmes des croyants au 
milieu desquels le Seigneur allait marcher, afin ' 
que le Très-Pur trouvàt des voies bien pures, 
selon qu'il le dit: « J'habiterai parmi e~x et j'y 
marcherai, et je serai leur Dieu, etils seront mon 
peuple. " Levit. XXVI, 12. Porphyre rapproche 
ce passage du commencement de l'évangile de 
Marc où il est écrit: « Commencement de l'é
vangilede Jésus-Christ, fils de Dieu; comme il est 
écrit dans le prophètc Isaïe: voici que j'envoie 
mO,n ange devant votre face) lequel préparera 
votre voie. Voix ,de quelqu'un qui crie dans le 
désert, prépm'ez la 'voie du Seigneur, rendez 
droits ses sentiers: " Comme ce témoignage est à 
la fois pris de Malachie et d'Isaïe, il demande 
pourquoinous le donnons comme s'il était d'Isaïe 
seul. Des écrivains ecclésiastiques lui ont sura
bondainment répondu. Quant à !lOUS, nous 
pensons que c'est par erreur de copiste qu'on 
a ajouté le nom d'Isaïe,ce qui se rencontre en 
plusieurs endroits, ou qu'on a voulu faire r.omme 
un seul tout d'un ensemble do passages. Lisez 
le treizième psaume et vous en verrez un pareil 
exemple. 

« Or, Jean avait un vêtement de poils de cha
Illeau et une ceinture de cuir autour de ses 

juxta Hehl' ilicalll v8ritatem in Isaia scriptum sit : 
" Exiet virga de radice Jesse, et Nazar11Jus de radice 
ejns conscendet. » Isai. XI, 1. 

« Pœnitentiam agite; appropinqu avit enilllregnum 
cœlorum.,,:Jlfatth .. m, i. Primlls Baptista JOUlmes rc
gnum cœlorum prredicat, ut prœcursol' Domini hoc 
pri yilegio honoretur. 

« Hic est enim qui dictus ost pel' [slliam prophe
tam, diccntem: Vox clamanti s in deseI'lo, para te 
viam DOlllini, rectas facite semitas cjus. " Ibid. 3. 
Animas creclentium prœparabat, in quibus ambula
turus erut Dominus, ut purus Îllvii s purissimis alll
hulal'ct, dicens : « Hahitaho in ei~, ct inamhulaho , 
"t CI'O D,ms ipwrul1l, ct irsi el'l1nt mihi popnlus. " 
Levi!. XXVI, 12. Porphyrius iStlll11 10eul11 Mal'ci evan
gelistœ principio cOlllparat, in quo scriptul11 est: 
« Initiulll Eyangelii Jesn Cbristi, Filii Dei, sicut 
scriptul11 est in Isaia propheta : Ecce Illitto Angelulll 
meum ante faciem tuam; qui prœparahit viam tuam. 
Vox clallluntis in deserto, parate viam Domini, rcc
tas facite seillitas ejus . " Isai, XL, 3, Cum enim tes ti
J:Ilonium de Malacbia. Cap. Ill. Isaiaque' contextum 
si t, qurorit quomodo velut ab HUO Isaia exempillm 
putemus ussumptum . Cui Ecclesiastici viri plenissime 
responderllnt. Nos autem (a l. mtf] nomen lsniœ pu
tumus additum scrip torll ill vitio, ql10d ct in aliis 
locis probarc possumlls, aut cCl·te de diversis testi
Illollis ScripLurarum ùnum corpus effectum. Lege 

reins. » Id. 4, . Un vètement de poils, dit-il, non 
de laine. L'un est le signe de l'austérité, l'autre 
de la ·mollesse. La ceinture de cuir que portait 
aussi Elie est le symbole de la mortification. 
A.ussi est-i.l ajouté: 

« Et sa nourriture était des sauterelles et du 
miel sauvage." A l'habitant de la solitude con
vient-il de choisir ses mets? il lui suffit d'entre
nir son corps. 

(1 Dieu peut de ces pierres mèmes susciter des 
enfants à Abraham. » Id. 9. Il appelle pierres 
les païens, à cause de la dureté de leur cœur. 
Lisez Ezéchiel : Je vous ôterai, dit-il, ce cœur 
de pierre, et vous donnerai U!l cœur de chair.') . 
Ezecch. X XXVI, 26. Par la pierre on marque la du
reté, par la chair la sellsibilité. Peut-être est-ce 
simplement pour indiquer la puissance de Dieu 
qui, après avoir tout tiré du néant, peut hi en 
se formel' un peu pIe des rochers les plus durs . 

« Déjà la cognée est mise à la racine des 
arbres. Donc tout arbre qui ne produit pas de 
bon fruit sera coupé et jeté au feu. Moi, à la vé
rité, je vous haptise dans l'eau, pour la péni
tence; mais celui qui doit venir après moi est 
plus puissant que moi. " Id. W, 11. Sa prédica
tion évangélique, qui est un glaive il. deux tran
chants, est appelée cognée, selon le prophète 
Jérémie, qui compare la parole du Seigneur ù 

tertillm dccinlllm PsallllllUl, ct hoc idem reperies . 
" Ipse autem J OaJm es habebat vestimentum de 

pilis cllmc!orl1m, et zonllm pelliceam circa lumbos 
suos. " Ibid. 4. De pilis , inquit, habchat, non de 
lana. Aliucl. austel'iC v;)stis iudiciulll est, alilldlllxllriro 
molliori s. Zona antem pellicea qua accin ctu s fuit ct 
Elias, mortificationis indiciuJ1l [al. symbolum] es t. 
IV I1e,g. J. POtTO quocl sequitur : 

« Esca autem ejus erat locustro et Illel silvestre. )) 
Habitatori solitlldini s congruum est non deliciafl 
cihol'llIll, seel necessitatcm Immanœ camis explcre. 

(1 Potens' est Dens de lapidihllS istis sllSciture filios 
Ahruhm. " Lapides èthnicos vocat, proptel' eordi s 
clllritiam, Lege Ezechiclem : (1 Auferam, " inqlli t, Il a 
l'obis cor !apideull1, c t dubo cor earneUIl1. "Ezech. 
XXXVI, 26. In lapide duritia, in carne 1l1011itudo [al. 
11lollitia] lllonstratllr. Sive simpliciter indieat Dei 
potentiam, quod qui de nihilo cllllcta fecerit, possit 
et de saxis dlll'i ssimis populul1l pl·ocreare. 

" Jam cnim secllris ad radicem arborllm posita 
est. Omnis ergo arborquœ nonfacit frllctullI honnl1l, 
excicletur et in ignem mittet.ur. Ego quidp,m haptizo 
vos in , aqull, in pœnitentiam; qui autel1l post me ' 
vent.urus est, fortior me est. " Ibid. 10, 11. Prœdica
tio sermonis EVllngelici, qui exutraquc parte acutus 
est' gladins, securis appellat.ur, jUoxta Jeremiam pro
phetam, qui vcrbnm Domini sccuri cOilll'Ul'at c;mdrl](li 
petram. JeI'cm. Xl,VI . 



SAlNT JÉROME 

une cognée qui coupe la pierre. Jérém. XLVI. 

« Dont je ne suis pas digne de porter la 
chaussure.» Dans un autre évangile, il est dit: 
" Dont je ne suis pas digne de délier le cordon 

" de la chaussure." Ici il marque l'humilité, là le 
mystère, en ce que Jésus-Christ est l'époux, 
et Jean ne mérite pas de dénouer la chaussure 
de l'époux, de peur que sa maison ne soit ap
pelée la maison du déchaussé, d'après la loi de 
Moïse et l'exemple de Ruth. Deut. xxv, et Ruth. IV. 

« Lui vous baptisera dans l'Esprit-Saint et 
dans le feu. Son van est dans sa main, et il net
toyera entièrement son aire; il amassera son 
grain dans son grenier, mais la paille, il la brû
lera daris un feu qui ne peut s'éteindre; " Id . 
i 2; soit parce que l'Esprit-Saint1 est un feu, 
comme l'enseignent les Actes des Apôtres , qui, 
au moment où il deséendait, se reposa comme 
un feu sur chacun des fidèles, Act. II, et alors 
fut accomplie la parole du Seigneur, qui dit : 
1/. Je suis venu apporter le feu sur la terre, et 
que veux-je, sinon qu'il brûle?" Luc. XII, 49 ; 
soit parce que, dans le temps présent, nous 
sommes baptisés dans l'esprit, pour l'être dans 
l'avenir pal' le feu, sens qui est confirmé par 
l'apôtre saint Paul: « Le feu prouvera la qua
lité des œuvres de chacun.» 1 Cor. III, 13. 

«Alors Jésusvint de la Galilée au Jourdain, vers 
Jean, pour être baptisé parlui ; mais Jean le dé
tournait, disant : c'est moi qui dois être baptisé 
pal' vous, et vous venez à moi! Or, Jésus, répon-

« Cujus non SUIll dignus calciamenta pOl'tare. » 

In alio Evangelio: « Cujus, ait, non sum dignus 
solvere corrigiam calciamenti j» hic hllmilitas , ihi 
mysterium demonstl'atllr, quod Christus sponsus 
sit, et Joannes non mereatul' sponsi corrigiam sol
vere, ne vocetur domus ejus juxta Iegem Moysi, et 
exemplnm Ruth, domns discalciati. Deut . xxv, et 
Ruth. IV. " 

« Tpse vos haptizabit in Spiritu saneto et igue . 
Cujus ventilabrum in manu sua, et pel'mnndabit 
al'eam suam j et congregahit triticum in h orreum 
suum j paleas autem combure t igni inexstinguibili. » 

Ibid. 12. Sive qui a igni s est Spiritus sanctus, ut Acta 
A.postOlOruUl docent, quo descendente, sedit , quasi 
ignis super singulos [al. Zinguas] credentium. Act. Il, 

et impletus est sermo Domini dicentis : « Ignem veni 
mittere super terram j et quem [al. quum] volo ut 
ardeat. » Luc. 1!:1II, 49. Sive quia in prresenti , spiritll 
baptizamur, et in futuro, igne . Apostolo quoque huie 
sensui congru ente : " Uniuscujllsque opus quale sit, 
ignis probahit. " 1 Cor. III, 13. 

« Tune venit Jesus a Galilœa in Jordanem ad Joan
nem ntbaptizaretur ab eo. Joannes autem prohibehat 
oum , dicens: Ego a te debeo baptiz!ft'i, et tu vcnis 

dant, lui diL,, " Le Sauveur reçut le baptême de 
Jean pour trois raisons: premièrement, parce 
que, s'étant fait homme, il devait accomplir la 
loi dans toutes ses prescriptions; secondement, 
afin de sanctionner par son baptême le baptême 
de Jean, et, en troisième lieu, afin qu'en sancti
fiant les eaux du Jourdain, il montrAt, par la 
venue de la colombe, la descente du Saint-Es
prit dans le baptême des croyants. 

« Laisse-moi, pour le moment. » Id. 15. C'est 
bien à propos qu'il dit: « Laisse-moi, pour le 
moment," pour montrer que si le Christ doit 
être baptisé dans l'eau, Jean devait être baptisé 
par le Christ dans l'Esprit; ou, par une autre 
interprétation: « Laissez-moi, pour le moment;" 
cal', si j'ai pris la forme de l'esclave, il faut que 
j'en accepte l'humiliation; autrement, sache que 
tu dois être baptisé de mon b ?-ptême, au jour 
du jugement. Laisse-moi maintenant, dit le Sei
gneur Jésus, car j'ai encore un autre baptême 
dont je dois être baptisé. Tu me baptises dans 
l'eau, afin que je te baptise pour moi dans ton 
propre sang . 

« C'est aillsi qu'il convient que nous accom
plissions toute justice. Alors Jean le laissa. 01', 
ayant été baptisé, Jésus sortit de l'eau aussitôt." 
Id. 16. Il n'ajoute point: la justice de la loi ou 
de la nature, afin que nous entendions l'une et 
l'autre, en sorte que si Dieu a voulu recevoir le 
baptême d'un homme, personne ne dédaigne 
de le recevoir de quelqu'un de sa condition. 

ad me·? Respondens autem J csns, dixit ci. » Ibid. 
13,14. Triplicemob causam Salvator a!Joanne accepit 
baptismum . Primum, n t quia homo natus erat, om
ncm justitiam ethumilitatem Legis impleret. Secun
do, ut baptismate suo Joal1nis haptisma comprobaret. 
Tertio, ut Jordani s aquas sanctifieans, pel' descensio
nem columbœ, Spil'i~us sancU in lavacro credentiuln 
monstraret adventum. 

« Sine modo , » Pulchrc dLl.it : « sine modo, " ut 
ostenderet Christum in aqua, Joannem a Christo in 
spiritu baptizandum. Sive ali ter, « sine modo j " ut 
qui servi formam assump si, expleam et humilitatem 
ejus. Alioqnil1 seito, te in die judicii meo esse bap 
tismate haptizandum. « Sine modo, » dicit Dominus 
.Jesus, babeo et aliud baptisma" quo haptizanclus 
sumo Tu me baptizas in aqua, ut ego te baptizem pro 
me in sanguine tuo. 

« Sic enim decet nos implore oumem jus litiulll. 
Tnne climisit eum. Baptizatus antelll Jesus confestim 
ascendit de aqua. " Ibid. 16. Non addiclit, justitiam 
Legis, sive 11a.turèB , nt 110S utrllmque intelligamus : 
ut si DolUS ab bomine accepit baptisll1a., llullus a. con
servo dedignetur accipcre . 

« Et ecce apel'ti sunt ei cœli, et vidit Spil'itullJ Dei 
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« Et voila que les cieux s'ouvrirent et il vit 
l'Esprit de Dieu descendre comme une colombe 
et se reposer au-dessus de lui, et à l'instant une 
voix du ciel disait: Celui-ci est mon fils bien
aimé en qui j'ai mis mes complaisances. " Id. 
17. Le my stére de la Trinité est manifesté dans 
ce baptême. Le Seigneur est baptisé; le Saint
Esprit descend sous la forme d'une colombe; 
la voix du Père rendant témoignage à son fils 
se fait entendre. Les cieux s'ouvrent, non point 
que les éléments soient écartés, mais seulement 
aux yeux de l'esprit, de la même façon qu'ils 
s'étaient ouverts aux yeux d'Ezéchiel, qui le rap
porte au commencement de son livre. La co
lombe se reposa aussi sur la tête de Jésus, afin 
qu'il ne vint à la pensée de personne que ce fût 
à Jean et non au Seigneur que s'adressait la 
voix du Père. 

« Alors Jésus fut conduit pal' l'Esprit dans le 
désert. " Cap. IV, 1. C'est sans aucun doute 
par le Saint-Esprit qu'il y fut conduit, car il 
continue: 

« Afin d'y être tenté pal' le diable. " Il est 
conduit, non pas malgré lui et comme un captif, 
mais par la volonté qu'il avait de combattre.' 

« Et lorsqu'il eut jeùné quarante jours et qua
rante nuits, il eut faim, et le tentateur s'appro
chant, lui dit: Si tu es le Fils de Dieu: » Id. 2. 
Par ce nombre nous est révélé le mystère de 
la quadragésime. C'est dans le même esprit que 
jeùnèrent Moïse SUl' le mont Sinaï, Exod. XXIV, 

Elie près du mont Horeb. III Reg, XIX. On donne 

descendentem sieut columbam, (~t yenientem super 
se. Et ee,~e vox de cœlis, dicens : Hic est Filius meus 
dilectus, in quo mibi complaeui. l) Ibid. 17. Myste
rium Tl'initatis in haptismate dell10nstratlll'; Dominus 
haptizatur, Spiritus dellcendit in hahibu [al. specie] 
eolumhœ. Patris vox tes till10niUlll Filio perhibentis 
auditur. Aperinntnr autem cœli non reseratione ele
mentorum ; sed spiritualibus ocnlis; qnibus et Eze
chiel in prillcipio yolull1inis sui apertos eos esse 
commemorat. Sedi t quoqnc columba super caput 
.Jesu, ne quis putaret Yocem Patris ad Joannem fac
tam, )lOn ad Dominum. 

tV1'unc Jesu s ductus est in desel-tum a spiritn. » 

Cap. IV, 1. Haud duhiuJ.ll quin a sancto Spiritu. Se-
((nitur cnim : . 

« Ut tentaretnr a diaholo. " DncitUl' antem non 
invitus aut captus, sed yoluntate pugnandi. 

" Et cum jejuuasset quadraginta diebus et qua
dl'aginta noctihus, postea esuriit. Et .accedens ten
tator, dixit ci: Si Filius Dei es. » Ibid. 2. In isto nu
mero quadragesirnœ nohis ostenditur sacramentulll, 
in quo ct Moses jejunavit iu monte Sina, E,1Jod. XXIV, 

etElias juxtamontem Oreh. III Reg. XIX. Pel'mittitul' 

au corps l'occasion d'avoir faim, pour (fournir 
au diable celle de le tenter. 

t( Dites que ces pierres deviennent des pains." 
Id. 3. C'est bien à propos qu'il dit ùl'affamé : 
« Dis que ces pierres deviennent des pains. " 
Mais quelle que soit l'alternative, tu es pris, 6 
Satan. Si, à son ordre, les pierres peuvent de
venir des pains, c'est bien en vain que tu tentes 
le dépositaire d'un si grand pouvoir, et si cela 
n'est pas en sa puissance, en vain le soup
çonnes-tu d'être le Fils de Dieu : ({ Si tn es le 
Fils de Dieu, ordonne que ces pierres devien
nent des pains. " 

« Le Seigneur répondant dit : Il est écrit: 
l'homme ne vit pas seulement de pain, mais de 
toute parole qui sort de la bouche de Dieu. " 
Id. 4. Ce témoignage est pris du Deutéronome. 
Deut. VIII, 3. Si le Seigneur répond ainsi, c'est 
qu'il avait résolu de vaincre le diable par l'hu
milité et non 'par la puissance. Il faut remar
quer en même temps que si le Seigneur n'avait 
point entrepris de jeùner, le diable n'aurait 
pas eu l'occasion de le tenter, selon qu'il est 
écrit : ({ Mon fils, lorsque tu en tl'el'as au service 
de Dieu, tiens-toi ferme dans la justice et dans 
la crainte, et prépare, ton âme il la tentation. ,\ 
Eeel. H, 1. La réponse même du Sauveur indi
que que celui qui fut tenté était un homme : ce 
n'est pas seulement de pain que l'homme vi.t, 
mais de toute parole qui sort de la bouche de 
Dieu. On ne vit donc pas, si on ne se nourrit de 
la parole de Dieu. 

antem esurire corpus, ut diaholo tentandi tribuatnl' 
occasio. 

« Die ut lapides isti panes fiünt.» Ibid. 3. Esurienti 
congrue clicitnr: (( die ut lapides isti panes fiant, " 
sed duobu s contl'ariis teneris, 0 diahole. Si ad impe
riulll ejus possunt lapides panes fieri, eI'go fru stl'a 
tentas eum qui tantre potenliœ est. Sin autern non 
potest facere , frnstl'a D'ilium Dei suspicaris. « Si 
Filius Dei 00, di'c ut lapides isti panes fiant. " 

" Qni respondens, ait: Seriptulll est: Non in solo 
pane yiyit homo; sed in omni yerho Cjuocl procedit 
de orlJ Dei. "Ibid. 4. 'festimonium de Dentel'onomio 
sumptllm es t. Deut. YIII, 3, Ideo autem sic responclit 
Dominus, quia pl'opositum erat ci hUIl1i1itate diabo-
1l1m vincere, non potentia. Sil1lnlqnc animaclyel'ten
dum, qnoclnisi jcjullare cœpisset DOlllinus, tentulldi 
occasio non fuisset diabolo, secllnclum ilIud : « Fili, 
accedens ad serYitutem Dei, 8ta in justitia et timorej 
et prœpara anilllam tuam ad tentatiouelll. " Eccli. 
Il, 1. Sed et ipsa r esponsio Salyatoris, hominem 

. fuisse indicat, qui tentatns est: « Non in solo pane 
yivit homo, seel in omui yel'ho quod prûcedit cle ore 
Dei. "Si quis Ol'go non vescituryer)Jo Dei, iste nou yiYit. 
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« Alors le diable le transporta dans la cité 
sainte. » Id. 5. Cette assomption dont il est 
parlé n'est pas la conséquence de la faiblesse 
du Seigneur, mais de l'orgueil du diable. Il 
pense que le Sauveur a besoin d'un secours 
qu'il n'accepte que parce qu'il veut bien. Par 
ce passage, on comprend ce qui 'est écrit dans 
un autre endroit : « Ils allèrent dans la ville 
sainte et apparurent à plusieurs. » Matth. 
XXVIII, 53 . 

« Il le plaça sur le haut du temple et lui dit: » 
Id. 6, afin qu'après l'avoir tenté par la faim, il 
le tentât par la vaine gloire. 

« Si tu es le Fils de Dieu. » Par toutes cesten
tations, le diable veut arriver à savoir s'il est le 
Fils de Dieu; mais le Séigneur mesure tellement 
sa réponse qu'ille laisse dans le doute. 

« Jetez-vous en bas, car il est écrit. » C'est la 
voix du diable qui voudrait nous voir tous 
tomber: « Jetez-vo,us en bas ," nous dit-elle; 
elle peut nous persuader, mais non nous préci
piter, 

« Il vous a confié à ses anges, et ils vous por
teront en lems mains, de peur que vous ne 
heurtiez votre pied contre quelque pierre." Cela 
se lit dans le psaume quatre-vingt-dixième; 
or, cette prophétie ne s'adresse point au Christ, 
mais à l'homme de bien. C'est donc mal que le 
diable l'interprète. S'il avait eu une vraie con
naissance de ce qui était écrit concernant le 
Sau veur, il aurait dû ajouter ce qui se trouve à 

« Tune assumpsit cum diaholus in sanctam civi
iutem. » Ibid. 5. Assumptio ista quœ dicitul', non 
ex~imbecillitate Domini venit, sed de inimici super
bia, qui voluntatem Salvatoris necessitatem putat. 
Ex hoc autem loco intelligitur quid si t illud quod in 
alio scribitur loco: « Ahierunt in sanctam civitatem, 
et multis apparuerunt. » Jlrfatth. XXVII, 53. 

« Et statuit eum supra pinnacululll templi, et dixit 
ci. » Ibid. 6. Ut quem fame tentavcrat, tentaret et 
vana gloria. 

« Si Filius Dei es.» ln omnibus tentationibus hoc 
agit diubolus, ut intelligat si Filius Dei sit; sed Do
minus sic rcspoIlsionem tempcrat, ut eum l'elinquut 
amhiguum. 

« lUitte te deol'sum. Scriptum est cnim. » Vox dia
hoH, qui [al. gUle] semper omnes cadere deol'sum 
desidel'Ut: « Mitte te, » inquit, « deorsnm, » persua
dere pot.est, prrecipitare non potest. 

« Angelis suis mandavit de te , et in manibus toI
lent te, ne forte offendas ad lapidem peclern tUUIll. » 
Hoc in nonagesimo psalmo legimus ; verum ibi non 
de Christo, sed de viro suncto prophetia est. Male 
ergo interpretatur Scripturas diabolus. Certe si vere 
Ile .Salvatore scriptum nove~'at, dehuerat et illud 

la suite, dans le même psamlle, contre lui: 
« Vous marcherez sur l'aspic et le basilic et vous 
foulerez sous vos pieds le lion et le dragon. » 

Il parle comme à un infirme du secourS des 
anges, mais, en esprit rusé, il ne se vante point 
qu'on le foule aux pieds. 

« J\olais Jésus lui dit encore : Il est écrit: tu ne 
tenteras point le 'Seignem ton Dieu. » Id . 7. Les 
flèches que le diable prend à faux dans les Écri
tures viennent se briser contre le bouclier de 
lem' vérité. Remarquons qu'il n'a emprunté que 
les témoignages nécessaires du Deutéronome 
pour mettre à décou vert lcs mystères de la nou
velle loi. 

« Le diable de nouveau le transporta sur une 
montagne très élevée; il lui montra tous les 
royaumes du monde et leur gloire, et lui dit:» 
Id. 8. La gloire du monde qui doit passer avec 
le monde ne se montre qu'en haut et sur les 
cîmes; mais le· Seigneur est descendu dans les 
bas lieux et dans la plaine pour triompher du 
diable par l'humilité. Or le diable se Mte de le 
conduire aux hauteurs, afin que ce qui fut pour 
lui un chemin de ruine le devienne aussi pOUl' 
les autres, selon le mot de l'Apôtre : « de peur 
qu'enflé d'orgueil, il ne tombe dans la condam- , 
nation du diable. » 1 Timo 111, 6. 

» Je vouS donnerai toutes ces choses, si vous 
prosternant, vous m'adorez. » Id. 9. 

Ce langage superbe n'appartient qu'à un ar
roga1tl; orgueillemç. Ce n'est point qu'il ait le 

dicere, quod iN ,codem psalmo contl'U se sequitnr : 
« Super aspidézl1 et basilicUlll ambulabis, et concul
cabis leouern et draconem: il De angelorulll anxilio 
« quasi ad infi rll1 11111 » loqllitur, de sua [al. suilcon,; 
culcatione qnasi tergiversatol' tacet. 

« Ait illi Jesus rnrsum : Scripturn est: Non teJitabis 
Domiuum Deum tnutll. » Ibid. 1. Falsfis de .Scrip·
tnris diaboli sagiltus veris Scripturar utll .' frangit 
clypei s. Et notalldutll quod tostimonia necessaria de 
Deuteronomio tuntnm protulerit, ut socundœ legis 
sacramellta monstraret. 

« Herum assnmpsit eum diaholns in lllontem ex
celsum valdo; et ostendit ci omnia rogna. mundi, 
et gloriam eOJ'um, et dixit ci,» Ibid . 8. Gloria llluncli, 
qnœ cum Illundo prœteritura est , in monte, et in 
supercilio demonstratur: Domillus autem ad lnlmilia 
descendit et camp estria, nt diaholum humilitate 
superaret. Porro diabolus dncere eum festillat ad 
montes, ut pel' quos ipse conuerat, etiam cœteri 
ûOrl'Uallt, juxta illut! Apostoli : « Ne inflatus incidat 
in juclicium cliaholi, '» 1 Tim. 111,6, ' 

« Rœc omllia tihi clabOt si caclens acloraveris me, ~ 
Ibid. 9. Arl'ogans et superhus etiam hoc de jactantia 
lorJuitul', non quocl in toto mundo haheat protestatcm, 
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monde en sa puissance, ou qu'il soit au pouvoir 
du diable de donner tous les royaumes; nous 
savons au contraire qu'un 'grand nombre de 
saints ont été établis l'ois de Dieu ll1 t:llle . « Si 
vous prosternant, dit-il, vous m'adorez .» Celui 
donc qui va adorer Satan est déjà tombé. 

« Alors Jésus lui dit: Va-t-en Satan, car il est 
écrit. » l el . '10. Non, comme plusieurs le pen
sent, que Satan et l'apôtre Pierre soientrepous
sés par la même parole, car à Piene il est dit: 
«Retirez-volls de moi, Satan;» lIiat. XVI, 23; c'est
à-dire, suivez-moi, VOllS qui vous refusez ft ma 
volonté; tandis que celui-ci entend : « Va-t-en, 
Satan, » et il ne lui est pas dit « de moi, » afin 
qu'il soit sous-entendu: Va au feu éternel, qui 
est préparé pOUl' toi ct pOUl' tes anges. 

« Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu n'a
doreras que lui seul. » Le diable li dit au Sau
veur : « Si te prosternant, tu m'adores,» et il 
s'entend dire au contraire que c'est lui plutôt 
qui doit adorer. son Seigneur et son Dieu. 

« Alors le diable le laissa ; et voilà que des 
anges s'approchèrent et le servaient.» l eZ. 1 i. 
La tentation précède, afin que suive la victoire. 
Des anges servent pour témoigner de la dignité 
du vainqueur. 

« Terre de Zabulon et de Nepthali, chemin 
pour aller vers la mer au-delà du Jourdain, 
Galilée des nations; le peuple qui marchait dans 
les ténèbres a vu une grande lumière , et le jour 
s'est levé sur ceux qui étaient assis dans la ré-

If: 

aut 'possit omnia regna dare diabolus, eum seimnus 
plel'osrpc sanetos viros a Deo reges fd~os. « Si ca
dens, » inquit , « adoravel'is me. » El'gO qui adoratu
l'ilS est diabolum, alite eOI'rui't. 

« Tunc dicit ci Je su~ : "yad~ , Satana : Scriptum est 
enin'!':. )) I /;,id . 10. Ni)ll ut picrique putant, eadem 

satanas ,el à'postolusPetrus scnl entia condemnantur. 
Pelro 'cnlùl dlèilm : « Vade retro me, Satana, » Matth . 

' XVI, 23, id est, sequere me , qui contrarias es volun
ta'ti meœ ': hic vero audit, « vade, Satana; » et non 
ei' dicitur, « retro:Tme, » ut subaudialul', vade in 
ignem il'teruum, qui priBparatus est t ibi, et angelis 
tuis. 

, « DominLUn Deuill tUl/m adorabis et illi soli se r
vies . » Dicens rliabolus Salvatol'i : « si cadens ado
raveris me: » econtral'io audit, 1uod ipse magis 
adorare eum debeat Dominum et Deum suum. 

« Tunc reliquit eum diabolus ; et ecce angeli acces
Berunt, et ministrabant ci . » Ibid. 11. Pl'lllcediL ten
tatio, ut sequatur victoria. Angeli ministrant, ut 
victori s dignitas cornprobetur. 

« Terra Zabulon, et terra Nepbthalim, via maris 
trans Jordaneill_,~ Galilrere gentillill; pOpUlllS qui 
ambulabat in teuebris viclit luceill magnam , et 

gion de l'ombre de la mort. » Id. 15, 16. Ceux
ci furent les pùmier5 à entendre la prédication 
du Sauveur, afin que les lieux-mêmes où Israel 
avait été tout d'abord emmené captif par les As
syriens, entendissent le premier son de la dé
livrance. 

» Depuis ce temps-là , Jésus commença à prê
cher en disant: Faites pénitence, car le royau
me des cieux est proche. Or Jésus, marchant le 
long de la mer de Galilée, vit deux frères, Si
mon, appelé Pierre, et André, son frère , qui je
taient le filet dans la mer; ils étaient en effet 
pêcheurs ; et il leur dit. » Id. 17, 18. Jean ayant 
été livré, c'est avec raison que le Seigneur com
mence à prêcher; la Loi cessant, l'Évangile ap
paraît. Que si le Sauveur prêche ce qu'aupara
vant Jean-Baptiste a prêché, il montre qu'il cs 
le Fils de ce même Dieu dont Jean fut le pro
phète. 

« Suivez-moi et je vous ferai devenir pêcheurs 
d'hommes . Eux, aussitôt, aya'nt laissé leurs fi 
lets, le suivirent. » ld. 19, 20. Ceux-ci furent les 
premiers appelés à suivre le Seigneur. Ce sont 
des pêcheurs, des hommes sans lettres qui sont 
envoyés pour prêcher, de peur qu'on n'attribuât 
la foi des croyants, non à la vertu divine, mais 
à l'éloquence et à la science. 

« On lui présenta des lunatiques et des para
lytiques et il les guérit; et une grande multi
tude le suivit de la Galilée, de la Décapole, de 
Jérusalem et de la Judée, et d'au delà du Jour-

sedeutibus in regione umbrre mortis lux orta est 
eis. » Ibid. 15, 16. Hi primum audierc Dominum 
prred icantem, ut ubi Lsraelis fuerat ab Assyriis 
prima captivitas, ibi redemptoris prreconium nas
cere tu!' . 

cc Exinde cœpit Jesus prœdicare et ùicere : Pœni 
tentiam agite, appropinquabit enim regnum cœlo
rtlm . Ambnlans autcm J esus juxta mare Galilrere, 
vidit cluos frab'cs, Simonem , qni vocatur Petrus, et 
AndreaUl fratrem ejus, mittentes l'ete im mare: 
eront enim piscatores. Et ait Hiis. l) Ibid. 17, t8. 
Jüannc tradito, recte ipse incipit prredicare; dcsillente 
Lege, consequenter oritur Evallgelium. ' Si autem 
eadem prredicat Salvator, qnre Joannes Baptista ante 
prœdixerat, ostendit se cj usdem Dei esse Filium, 
cujus ille prophœta sit. 

« Venite post me, et faciam vos fieri piscatores 
hominum. At illi continuo, l'elictis retibus, secuti 
sunt oum. » Ibid. 19, 20. Lsti primi vocati sunt, ut 
DO)llinum seql1crentur ; pi scatores et illitterati mit
tuntur ad prœdicandum, ne fides credentium non 
virtute Dei, sed eloquentia atque doctrina fieri 
pntaretur. 

« Et lunaticos, et paralyticos, et cnravit cos . Et 
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dain. » Id. 24. Ce n'étaient point de vrais luna
tiques, mais ils passaient pour tels à cause de 
la ruse des démons qui, observant les temps 
lunaires, avaient pour but de diffamer la créa
ture pour que les blasphémes retombent sur le 
Créateur. 

« Or Jésus voyant ces foules, monta sur une 
montagne, et lorsqu'il se fut assis, ses disciples 
s'approchèrent de lui, et ouvrant sa bouche, il 
les instruisait, disant.» Caput. 1,2. Le Seigneur 
monte sur la montagne afin d'entraîner avec lui 
les foules vers les ha.uteurs; mais les foules ne 
peuvent pas monter. Suivent les disciples, aux
quels même il parle non debout, mais assis et 
rapetissé. Ils ne pouvaient l'entendre dans l'é
clat · de sa majesté. En s'en tenant à la11ett1'e, 
quelques frères, parmiles plus simples, pensent 
que c'est sur la montagne des OUviers qu'il a 
préché les béatitudes et ce qui les suit; or, il 
n'en est nullement ainsi. Ce qui précède autant 
que ce qui suit indique que c'est un endroit de 
la Galilée. Nous pensons que c'est le Thabor ou 
quelqu'autre montagn e élevée. Ensuite , dès 
qu'il a fini son discours, il est ajouté à l'instant: 
« Lorsqu'il fut entré à Carphanaum. » 

« Bienhelll'ellx les pauvres d'esprit, parce qu'à 
eux appartient le royaume des cieux. » Id. 3. 
C'est ce que nous lisons ailleurs: « Et il sau
vera les humbles d'esprit. )) Ps. XXXIII, 18. POlll'
qu'on ne pense point qu'il pl'êche cette pauvreté 

sccutee sunt cum turbre multre de Galilrea et Docapoli, 
et de Jerosolymis, et de Judœa, et de trans Jorda
nem. )) Ibid. 24. Non vere lunaticos, sed qui puta
bantur lunatici, ob dremonum fallaciam, qui obser
vantes lunal'ia tempOl;a, cl'eaturam infamal'e cupie
bant, ut in Creatorelll blasphemire redundal'ent. 

« Videns autem Jesus tUl'bas, ascendit in montem, 
ct cum scdisset, accesserunt ad eum discipuli ejus, 
et aperiens os suum, docebat eos , dicous. )) Match. v, 
1, 2. Dominus ad montana consccndit, ut tnrbus ad 
altiora secum trahat. Sed turbre ascendcre non 
valent. Et sequuntur di scipuli , qui bus et ipsis [Al. 
ipse] non stans, sed sedens et contractùs loqnitur. 
Non enim intelligere poterant in sua maj estate , ful
gentem. Secundum liLteralll, nonnulli Silllpliciorulll 
fratl'Ulll putant eum beatitudiues, et cœteru quœ 
sequuntur, in Oliveti monte docuis~e, quod n equa
quam ita cst; ex prrecedentibns enim et sequcntibllS 
in Galil,,~a monstratur locus, quelll putamus esse vel 
Thabor, vel quemlibet alium excelsum montem. 
Denique postquam finivit sermones suos, statim 
sequitur. " Cum autem introisset Caphal'llaulll. " 

"Beati pauperes spiritu, quoniarn ipsorum est 
regnulll cœlorum. )) Hoc est quod alibi legimus: 
« Et humiles spiritu salvabit. » Ibid. 3. Ps. xxxm, 
16 : Ne quis autem putaret paupel'tatem, qure non-

qui quelquefois est subie par nécessité, il ajoute: 
« d'esprit» afin qu'on entende par là l'hu
milité et non l'indigence. Bienheureux les pau
vres d'esprit qui, par une divine inspiration, 
sont pauvres volontairement. C'est de ce genre 
de pauvres que le Sauveur parle par Isaïe: « Le 
Seigneur m'a oint; c'est pour cela qu'il m'a 
envoyé évangéliser les pauvres. » Isac. YI, 1. 

« . Bienheureux ceux qui sont doux, parce 
qu'ils possèderont lit terre. " Id. 4. Non la terre 
de .Juda ni la terre de ce monde, non cette 
terre maudite ne produisant que des épines et 
des chardons, qui est la proie du plus cruel et 
du plus belliqueux, mais la terre que désire le 
Psalmiste quand il dit: « Je crois voir les biens 
du Seigneur dans la terre des vivants.» Ps. 
XXVI, i 3. C'est de ce possesseur et de ce triom
phateur après sa victoire qu'il est question 
dans le quarante-quatrième psaume: « Et allez, 
avancez heureusement, et régnez pour la vérité, 
la mansuétude et la justice,» Ce, n'est pas 
par la mansuétude qu'on possède cette terre 
d'ici-bas, mais par l'orgueil. 

« Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils 
seront consolés. » [(1. 5. On ne parle pas ici du 
deuil occasionné par la mort, cette loi com
mune de la nature, mais des pleurs donnés aux 
péchés et aux vices des véritables morts. C'est 
ainsi que Samuël pleura SUl' Saüi, parce que 
Dieu .regrettait de l'avoit' oint roi d'Israël. 1 Reg. 

nUlllquam necessitate portatllr, a Domini pl'redicari, 
udjuuxit: « spiritu, )) ut hurnilitalcm intelligeros, 
non penuriam. Beati pau peres spil'itll, qui propter 
SCl'iptum sanctum voluntate sunt pauperes. Unde 
super hujuscemodi panpel'ibus et Salvutor pel' 
Iguiam loquitur: « Dominus unxit me; propter 
qu od cvangolizare pauperibus misit me. " Isai. VI, 1. 

« lleati mites, quonialll ipsi possidebllut tCl'ram. " 
Ibid. 1. Non terram Jlld re [Al. Jud..e..e] , nec terram 
istiu s muncli ; non terralll maledictalll, spinas et tri
bulos afferentem, Genes. Y, quam erudeliss imus 
quisque et bellator magis possidet; sed lerram quam 
Psalmita desiderat, diccns: ,( Credo videre bona 
Domini in terra viventillm. )) Ps. XX"I, f3. Hujusce
modi possessor, et post victoriam triumphator, 
etiam in quadl'ages.Î!no quarto psalmo describitllI' : 
« Et .intende, prospere [Al. et prospere] prl>cec1e et 
regna : propter veritatem c,t mansuctudinem, et 
justitiam? )} Nemo enim terrum istam pel' mansue
tudinem, sed pel' superbiam possidet. 

« Beati qui lugent, quoniam ipsi consolubuntur. )) 
Ibid. 5. Luctus hic non mortuorllll1 ponitllrcommuni 
lege oaturru, sed peccatis et vitiis mortuorum. Sic 
flevit et Samuel Saulem, quia pœnituerat Deum 
quod unxisset eum regem super Israel. l Reg. 1". Sic 
et Paulus apostolus, flere ae lugere se dicit eos, qui 
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xv. C'est également ainsi que l'apôtre Paul 
nous dit avoir pleuré et s'être affligé SUl' ceux 
qui, aprés s'être rendus coupables de fornica
tion et d'impureté, n'avaient point fait pénitence. 

« Bienheureux ceux qui ont faim et soif de 
la justice, parce qu'ils seront rassasiés.» Id. 6. 
n ne nous suffit pas de vouloir lajustice, il faut 
en ressentir la faim. Par là nous devons enten
dre que nous ne sommes jamais assez justes, 
mais que nous devons toujours être affamés des 
œuvres de justice. 

« menheur~ux ceux qui sont miséricordieux, 
parce qu'ils obtiendront eux aussi miséricorde.» 
Id. 7. La miséricorde ne consiste pas seulement 
iL faire l'aumône, mais qu'en toute occasion de 

. chute de nos frères nous portions les fardeaux 
les uns des autres. Galat. VI. 

« Bienheure ux ceux qui ont le cœur pur, 
parce qn'ils verront Dieu; " Id. 8; ceux iL qui 
la conscience ne reproche aucun péché. Le Dieu 

- pur ne peut être vu que par un cœur pur ; le 
temple de Dieu ne peut être souillé. 

« Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils se
ront appelés enfants de Dieu. » Id. 9. Ceux qui 
font la paix d'abord dans leur cœur et qui en
suite la font parmi les frères en discorde. A quoi 
vous sert, en effet, de mettre en paix les autres , 
si vous avez en vous-même la guerre des vices '1 

« Bienheureux ceux qui souffrent persécu
tion pour la justice parce que le royaume des 
cieux leur appartient. » Id. 10. Il ajoute expres
sément, « pour la justice.)) Beaucoup, en effet, 

post fornication em et immunditiam non egenmt pœ
nitentiam. Il COI'. XII. 

/( Reati qui csnrient, et sitiunt justitiam, quoniam . 
ipsi saturabuntur. » Ibid 6. Non nobis sufficit velle 
justitiam, nisi justitire patiamur famem, ut sub hoc 
cxcmplo numquam nos satis justos, sed semper esu
rire justiliœ opera intelligamus. 

« Beati misericol'des, quoniam ipsi misericordiam 
consequeutur. » Ibid. 7. J\'Iisericordia non solum in 
eleemosynis intelligiLul'; sed in OIuni peccato fratri s, 
si alter alterius onera portemus. Galat. v!. 

« BeaU mundo corde, quoniam ipsi Deuu1 vide
buuL » Ibid. 8. Quos non arguit conscientia ulla 
peccati. Munclus mundo corde conspicitul' : templum 
Dei non potestesse pollutum. 

" BeaU pacifici, quoniam filii Dei vocabuntul'. » 
Ibid. 9. Qui ·primum in corde ' suo, cleinde et inter 
fratres dissidentes pacem faciunt. Quid enim prodest 
alios per te pacUl'i, cum in tuo animo sint bella 
vitigr-rlm? 

« Beati Cjui persecutionem patiuntur propter justi
tiam, quoniam ipsorum est regnum cœloruUl. " 
Ibid. 10 . Signanter addidit [Al. dieit]; « lll'opter 

souffrent persécution pour leurs péchés et ne 
sont pas justes. Remarquez en même temps 
que la huitième béatitude de la véritable circon
cision se termine pal' le martyre. 

" Bienheureux êtes-vous; lorsque les hommes 
vous maudisent, et vous ' persécutent, et disent 
faussement toute sorte de mal de vous, à cause 
de moi. " Id. 11, Il faut mépriser cette malé
diction qui produilla béatitude, et que profère 
à faux la bouche médisante, C'est pourquoi il a 
dit d'une manière précise quelle est cette heu-
1'euse malédiction: « Toute malédiction, dit-il, 
proférée contre vous, 'mensongèrement, iL cause 
de moi. " Où donc le Christ est en cause, là est 
à désirer la malédiction. 

" Réjouissez-vous et tressaillez de joie, parce 
que votre récompense est grande dans le ciel. 
C'est ainsi qu'on a persécuté les prophètes qui 
ont été avant vous. » Id. 12. Je ne -sais point 
quel sera celui d'entre nous qui, 'lU moment 
où sa réputation est honteusement déchirée, 
pourra tressaillir de j oie dans le Seigneur? Ce 
ne sera pas celui qui recherche la vaine gloire . 
Nous devons donc nous réjouit' et tressaillir de 
joie, pOUl' qu'il nous soit préparé dans le ciel 
une récompense. C'est bien élégamment qu'il 
a été écrit dans un ouvrage : « Ne cherchez 
pas la gloire et vous n'aurez pas de regret 
quand vous serez dans l'ignominie, " 

« Vous êtes le sel de la terre, » Id. i 3. Il ap
pelle les apôtres sel, parce que c'est par eux 
qu'est assaisonné tout le genre humain. 

justitiam. » Multi enim persecutionem propter sua 
peccuta patiuntUt', et non sunt jllsti. Simulque con
sidera, quod octava verre circumcision is beatitudo 
martyrio terminetur. 

« Beati estis cum maledixerint vobis homines, et 
persecuti vos fuerint, el dixerint omne mnlum 
aclversum vos, mentientes propter me. » Ibid , H. 
lllud maledictum contemnendum est, quod beatitu
clinem creat, quod falso maledicèntis ore profel'tur. 
Uncle et specialiter clefinivit q llre sit beata maledic
tio: « Omne, di cens , maledictum adversum vos, 
mentientes propter me." Ubi ergo Cbristus in cnusa 
est, ibi et optanda maleclictio est. 

« Gaudete et exsultate, quoniam menes vestra 
copiosa est in cœlis. Sic enim perseeuli sunt pro
phetas qui fuerunt ante vos. » Ibid. 12. Nescio quis 
hoc nostrum possit implere, ut laceretur opprobriis 
fama nostra, et nos exsultemus in Domino. Hoc qui 
vanam sectatur gloriam, implere non potest. Gau
clere igitul' et exsultare debemus , ut merces nobis 
in cœlestibus prreparetur. Eleganter in quo dam vo
lumine scriptum legimus: « Ne quœras gloriam, et 
non dolebis cum inglorius fueris. » 
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« Si le sel perd sa vertu, avec quoi salera-t
on ?» Si · le docteur se trompe, pal' quel autre 
docteur sera-t-ilredressé ? 

« Il n'est bon à plus rien qu'à être jeté dehors 
et foulé aux pieds par les hommes. » C'est un 
exemple tiré de l'agriculture. De même, en effet, 
que le sel sert pour assaisonner les aliments et 
pOUl' sécher les viandes, de même n'a-t-il pas un 
autre usage. Ne lisons-nous pas dans l'Écriture 
que des conquérants,dans leur colère, avaient fait 
jeter du sel sur la place des villes rasées pour 
empêcher à jamais toute germination? Judith . 
IX. Que les docteurs donc et les évêques pren
nent garde et considèrent ; « que les puissants 
seront puissamment tourmentés; » Sap. VI, 7; 
qu'il n'y a point de remède, mais que les ruines 
des grands conduisent aux enfers . 

« Vous êtes la lumière du monde. Une ville 
IW peut être cachée, quand elle est placée sur 
une montagne; et on n'allume point une lampe 
pour la mettre sous le boisseau, mais sur un 
chandelier, afin qu'elle éclaire tous ceux qui 
sont dans la maison. Qu'ainsi donc luise votre 
lumière devant les hommes, afin qu'ils voient 
vos bonnes œuvres et qu'ils glorifient votre Père 
qui est dans les cieux. » Id. 14, 15, 16. Il ensei
gne qu'on doit avoir confiance en prêchant, 
pour que la crainte ne fasse point se cacherles 
apôtres et qu'ils ne soient comme des lumières 
sous le boisseau, mais qu'ils se montrent en 

« Vos estis sai terne. "Ibid. 13. Sai appellantur 
apo~toli, quia pel' ilIos universum hominum condi
tur gcnus. 

(( Quod si sai evanuerit, in quo salietl1r. " Si doc
tOl' erraverit, a quo alio doctore emendahitur? 

« Ad nihiluill valet ultra, nisi ut mittatur foras, et 
conculcetur ad hOlllinibus. » Exel11plum do agricul
tmu sump tum est. Sai etenim sicut iu ciboI'u1l1 
condimentum, ct uel siccandas carnes neccssal'ium 
est, itu alium usliin non babet. Certe legim us in 
Scripturis, urbes quasdam ira [Al. ital victorum suIe 
seminatas, ut nullum in ipsis germen oril·etm'. Ju
dith. IX . Caveant ergo doeLores et episcopi, et videaut: 
\( Potentes potenter tormenta sustine l'c, » Sap. VI, 7, 
nihilque esse remedii : sed mujorum ruinas ad t al'
tarum ducere. 

\( Vos ostis lux mundi. Non potest civitas abscondi 
supra montem posita; neque aeeendunt lucernam, 
et ponunt cam sub mocho, sec! super candelabl'um , 
ut lueeat omnibus qui in domo stlnt. Sic luc~ü lux 
vcstru col'ltm hominihus, ut videant opera vestra 
bOlla, et glorificent patl'em vestrum qui in cœlis 
est. » Ib id. 14 et seqq. Docet fiduciam prIDclicandi, 
ne apostoli abscondantul' ob metuin, et sint similes 
lucernœ sub modio, sed tota libertute se prodant, ut 

toute liberté et qu'ils annoncent sur les toits cc 
qu'ils ont entendu dans le secret. MŒtth. x, 27. 

« Ne pensez pas que je sois venu abolir la loi 
ou les prophètes. Je ne suis pas venu les abolir, 
mais les accomplir. » Id. 17. Soit qu'il ait accom
pli ce qui avait été prophétisé de lui par d'au
tres, soit qu'il ait complété, par sa prédication, 
ce qui avait été laissé incomplet et grossier à 
cause de la faihlesse même des auditeurs, Matth. 
v, c'est ainsi qu'il repousse toute colère, qu'il 
condamne la peine du talion. et la concupis
cence secrète du cœur. 

« Jusqu'à ce que le ciel et la terre passent. )) 
là. 18. Il nous est promis des cieux nOllveat:x 
et une terre nouvelle que doit faire le Seigneul'. 
Si donc il doit être créé de non velles ch oses , 
c'est que les anciennes passeront. 

« Un seul iota ou un seul point clelaloi ne passera 
pas que tout n'e soit accompli. » Id. 18. Il mon
tre, par la comparaison d'une lettre, que ce qui 
semble de peu d'importance dans la loi se 
trouve rempli de significations spirituelles et 
que rien n 'en est négligé dans l'Évangile. 

" Celui donc qui violera l'un de ces moindres 
commandements , et enseignera ainsi aux hom
mes, sera appelé très petit dans le royaume des 
cieux; mais celui qui fera et enseignera, celui
là sera appelé grand dans le royaume des cieux. 
Car je vous dis que si votre justice n'est plus 
abondante que celle cles scribes et cles phari-

quod audiel'unt .in cubiculis p l'iCdiccnt in tcctis. 
Mattlt. x, 27. 

" Nolite [lutare qnoniulll veni solvere legem, aul. 
prophetas. Non veni sol vere, sed adimplel'e. » Ibid. 
17. Sive qllod de se pel' alios prophetata eomplevc
rit, Bive quia ea qllœ ante [lroptel' illHrmitutem 
lUidientium l'udia ct irnpel'fecta fnerant, sua prœdi
caWmc cOlnpleverit, Matth. v, iram tollens, et vicelll 
tnlionis excludens, et occultalll in mente concupis
ccntiarlJ . 

(( Donec transeat cœlmn et terra. " Ibid. '18 . PI'O
mittuntur nabis cœli novi, et terra nova, qUa;! fac
turus est Domillus Deus. Si ergo nova creanda 
sunt, consequeuter veteru transituru. Quod autem 
seqllitUl' : 

« Iota unum, aut llnus apex nou prœteribit a 
Lege, donec omuia fiant. " Ex figura litterre osten_ 
clitlll', quoc! etialll ql1aJ minima pntrmtl1r in Lege, 
sacramentis spiritlialihus plcna sint., et omuia reca
pitulentur in Evungelio. Cujus ergo cl'uditionis est, 
cujl1sque doctrinID, etiam diversa silcrificia, et quœ 
superstitiosa videntl\l', in victimis quotidie defllons
trare com pleri ? 

(( Qui el'go solverit unum de mandatis istis mini
mis, et docuel'it sic homines, minimus vocabitul' in 
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siens, vous n'entrerez point dans le royaume 
cl'es cieux. Vous avez entendu qu'il a ôté dit 
aux anciens: Tu ne tueras point; car eelui qui 
tuera sera passible de jugement. Mais moi, je 
vous dis .. » Id . Hl et seqq. 

Ce passage fait suite au précédent, dans le
quel il avait dit : « Un seul iota on un seul 
point de ln. loi nc passera pas que tout ne soit 
accompli. » II insinue donc à l'adresse des pha
risiens, qui, peu soucieux des préceptes divins, 
prônaient leurs propres traditions, que leur doc
trine leur profite peu chez les peuples , pour 
peu qu'ils dètruisent ce qui est prescrit dans la 
loi. l'ious pouvons encore y voir ce sens, que 
malgré son érudition, le maître, sujet au moin
dre péché, descend de sa hauteur, et qu'il sert 
peu d'enseigner une justice qu'on désavoue pal' 
ses fautes, même les plus légères . La parfaite 
bôatitude est de pratiquer ce qne vous ensei
gnez. 

( Que celui qui s'irrite contre son frère sera 
soumis au jugement. » Id. 22. Dans qu'elques 
exemplaÏl;es, on ajoute « sans motif, ,) mais dans 
les vrais , c'est ~ans restriction aucune, et toute 
colère est entièrement réprouvée, l'Écriture por
tant : « qui s'irrite contre son frère. » S'il nons 
cst prescrit de présenter l'autre j ouc il celui qui 
nous frappe, d'aimer nos ennemis et de prier 
poUl' ceux qui nous persécutent, Luc. TI, c'est 

l'egno cœlorulll: qui autem fccerit et docnel'it, hic 
magnus vocabitul' in r egno cœlorum. Dico autem 
yobis, quia nisi abund avcrit justitia vestra plus 
quam Scribarum et Phari sœol'UIll, non jn trahilis in 
regllulll cœlorulll. Audistis qu ia dictUlll est antiqui s : 
Non Dccides ; Qui autem occiderit, l'eus erit j llclicio. 
Ego IlUtClll dico vobis. " Matth, v, 19-2'1. Hoc capi
lllium cum superiori hœret lestimonio, in qno dixe
rut: « lolo. UllUlll, uut unue apex n Oll prœter ibit a 
Lege, donec o llll1i a fiant. l) Sugi llat ergo Pharisœos, 
qui, contemptis manclatis Dei, s lalllcbanl proprias 
tmditiones, quod non eis prosit doctrilla in populis, 
si vel parvum, quod in Lege prœceptl1m est, des
teuant. Possumus al1tem et aliter intclligere, (juod 
magistri erllditio, etiamsi purvo peccato obuoxius 
sit, dedl1cat eum de gl'adu maximo, nec prosit 
docel'e justitiam, C{l1am minim a culpa destruit. Et 
beatitudo perfecta si t., qure sermone clocueris, opere 

. complel'e. 
« Quia omnis qui irascitul' fratt'i suo, l'eu s crit 

judicio. " Ibid . 22, In quibusdum codicibus additm, 
« sine causa: l) creterum in vcris definita sententia 
est, ct im peni tus t.ollitur, dicente Scriptura : « Qui 
irascitur frntr i sn o. " Si enim jnhell1l1l' verberanti 

qu'on écarte toute occasion de colère. Il faut 
donC' effacer tout motif, pal'ce que la colère de 
l'homme ne produit jamais la justice de Dieu. 
Jacob . 1. 

«( Celui qui dira il son frère: Raca , sera sou
mis au conseil. » Cette expression est toute hé
braïque et veut (lire vain ou vide, que nous 
pouvons l'cndec par l'i njurc vulgairc : sans cer
yolle. Si nous devons rendre compte d'ull e pa
role oiseuse , quel compte il. rendre d 'une injure ? 
Malach. XI. Mais il ajoute . expressément: « Qui 
dira il son ft'ère : Raca. » Nous n'avons de frère 
que celui qui a le même Père que nous. Puis
que donc il croit comme nous en Dieu, et qu'il 
connaît celui qui est la sagesse de Dieu, Jésus
Christ , l Cm' . 1, pourquoi lui infliger l'épithète 
de la folie? « Mais celui qui lui dira : fou, sera 
soumis il la géhenne du feu. » Ce qui précède 
fait entendre, à son frère: « Qui dira à son fl'ère : 
fou, sera soumis à la géhenne du feu; » dire à 
celui qui eroit pareillement en Dieu: fou , n'est
ce pas manquer à la religion? 

« Si donc tu présentes ton offrande il. l'autel, 
et que là tu te souviennes que ton frère a quelque 
chose contre toi, laisse là ton don devant l'autel 
et va d 'abord te réconcilier avee ton frère, et 
alors, revenant, tu offriras ton présent. » Iel. 23, 
2,1" Il n'a pas dit: Si tu as quelque chose contre 
ton frère, mais : si ton frère a quelque chose 

altc mll1 prœhere lllaxillam, et inimicos nostros nUla
, rc, et orm'e p1'O pel'scqu entibu s, Luc. YI , amuis il'œ 
occaGio tollilur, Hadend11ll1 est Cl'go, « sine causa, " 
C{ui ,t im vil'i justitiam Dei non operatur. Jacob, L 

" Qui au tem dixer it fratl'i suo l'aca (a), l'eus erit 
concilio, "Hoc verbull1 proprio Hehrœorlllll est: RACA 

enim dicitm' :'.1:'IOç , id est, « inanis l) aut « vacuus ; » 
quem nos pOSSUll1US vulgata injlll'ia, « absqu e cel'e
bro,,, nuncupare, Si pro otioso sermone r eddi turi su
mus rationew, quanto magis de contum elia! Matth. 
XL Sec! et signanter additur : (t Qui dixerit fratri 
suo : moa, II Frater cnim .nostel' nullus es t, nisi qui 
eumd em nobisoum huhet Patrem. Cum crgo SilJ,lili
ter credat in Deum , et Chl'istum Dei nover it sapien
tiam, 1 COl'. i, qua l'atione stulti tiœ elogio denotari 
potest? 

i, Qui autem dixerit: fatue, reus erH gebennœ ignis.ll 
- '1'1. .. 0 ;:O('IOÜ ex s l1periorilius subauditur: (t Qui dixerit 

fratri suo : fatue, l'eus erit gehennœ, » Qui euim 
reque in Deum crcc!enti dicit : fatue, impius est in 
religioue. 

(t Si ergo 0 11'01"8 mmlUS tuu III ad altare, et jbi re
cordatus fll cri s , quia frater tuus hallet aliquid ad
ver su III te, rclinque ibi Ul UllUS tuum ante altar<l, et 

(a) S. G )'egor i ~s lib, XXI i\Iol'alium cap. 5 : Raca quiplJC" inquit, in IIebl'aJo eloqu,io vox indignal1 t is est; quœ quidem animmn 
ù'ascantis ostendit , nec tamen plenum ve~'bunt i,,'acwldiœ eXjJl'imit, 
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contre toi, afin que la nécessité de la réconcilia
tion nous paraisse plus impérieuse. Je ne sais 
donc si, avant que nous ayons pu l'apaiser, 
nous pouvons ofrrir nos dons au Seigneur. 

(( Accorde-toi au plus tôt avec ton adversaire 
pèndant que tu chemines avec lui, de peur qu'il 
ne te livre au juge, et le juge au ministre, et que 
tu ne sois jeté en prison. En verité, je te le dis, 
tu ne sortiras point de là que tu n 'aies payé 
jusqu'au dernier quart d'un as. Vous avcz en
tendu qu'il a été dit aux 'anciens: Tu ne com
mettra point d'adultère, mais moi, je vous dis, 
que quiconque. n Matth . 2li et seqq. 

Ce que dans nos exemplaires latins nous ex
primons par, d'accord, 10 grec le rend par bien
veillant ou favorable. De ce qui précède comme 
de ce qui suit, il résulte manifestement que notre 
Seigneur et Sauveur nous exhorte il nous tenir 
dans la concorde et la paix, durant tout le cours 
de notre pélerinage en cette vie, selon cette pa
role de saint Paul : « Si cela se peut, autant 
qu'il est en vous, soyez en paix avec tous les 
hommes. n Rom. X LI, 18. Dans le paragrapho 
pl'écédent, il avait dit: « Si tu présentes ton of
frande à l'autel, et que là tu te souviennes que 
ton frère à quelque chose contre toi, II et, cela 
dit, il ajoute il l'instant: ,. Sois d'aocord ou 
hienveillant avec ton adversaire, II et le resto. 
En poursuivant, il dira encore : « Aimez vos 
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïs-

vnde prius reconcilim'i fratri tuo: ct tunc venicns 
olIeres lllunus tuum. » Ibid. 23, 24, Non dixit, si tu 
hnbes nliqllid ndversus fl'ntrem tllum, sed si frater 
tuus hnbetaliquid ndver~um te, ut durior reconcilin
tionis tibi imponntur necessitas. Qunmdiu ilium pla
cnre non possumus, neseio an consequenter munefl1 
nostra offeramus Deo. 

« Esto consensien s adversario tuo cito, dUill es 
cum eo in vin; ne forte tl'adut te ndversarius judici, 
et judex tradat te ministro, et in cnrcerem mitturis. 
Amen dico tibi. non exies inde, donec reddus novis
simum quadrantem.Audistis quiadictum est antiquis: 
Non moschnberis. Ego uutem dico vobis, quin om
nis. " Matth, v, 25. Pro eo quod nos habemus in 
Latinis codicibus, « consentiens," in Grœcis scriptmll 
est Eùvowv, quod interpl'ctntur « benevolus, " uut 
« benignus. » Ex prœcedentibus nutem et conse
quentibus manifestus est sensus, quod 'nos Dominus 
atque Snlvntor noster, dUlll in istius sœculi vin cur
rimus, ad pncem et ad con00rdium cobol'tetur, juxta 
Apostolum, dicelltem: « Si fi el'i potest, quuntum ex 
vobis est, cum omnibus hominibus pacem habentes.ll 
Rom. XII, 18. Nam et in prœcedenti capitulo dixerut: 
« Si offers munus tuum ad altare, et fbi recordatus 
fueris, quin frater tuus ' habet aliquid acIvel'sllm te, » 

sent, et priez pOUl' éeux qui vous persécutent et 
qui vous calomnient. II Bien que cela soit ma
nifeste et le sens si logique, il n'yen a pas peu 
qui croient que c'est dit de la chair et de l'âme 
ou de l'âme et de l'esprit; ce qui ne peut être 
absolument; car, ou il faudra jeter la chair en 
prison si l'âme n'est point d'accord, quand il fau- ' 
drait y jeter l'une et l'autre, puisque la chair ne 
peut jamais faire que ce que commande l'esprit, 
ou il faut que l'Esprit-Saint, qui habite ennous, 
livre au juge soit la chair soit l'âme en révolteJ 

quand il es t lui-même le juge. D'aùtres, d'après 
ce texte' de l'épître de Pierre: « Votre adversaire, 
le démon, comme un lion rugissant rôde autour," 
Petr. v, 8, et ce qui suit, voient dans l'adver
saire, le démon, et veulent qu'il nous est pres
crit pal' le Sauveur que, pendant qu'il est en 
notre pouvoir, nous soyons hienveillants pOUl' 
le diable, J'ennemi et le vengem, et nous tà
chions de ne lui point occasionner plus de tour
ments. CÇlmme c'est lui qui excite et éveille nos 
passions, quand nous péchons, même le voulant 
bien, en acquiesçant à ses suggestions coupa
hIes, il sera tommenté ft notre occasion. Aussi 
ils disent que tout fidèle est bienveillant pour 
son adversaire, s'il évite de lui ménager des 
suppliees. D'autres, pressant les sens plus encore, 
prétendent qu'au baptême chacun fait un pacte 
avee le diable, et dit: Je renonce il toi, Sa
tan, il ta pompe, ft tes vices, et ft tari monde, 

et hoc Huito, stutim infel't: « Esto consentiens » aut 
« benignus acIvel'surio tuo, ;, et reliqun. Et in couse
quentibus jubet : « Diligite inimicos vestl'os : bene
facite his qui oc1cl'lll1t vo s, et ornte pro persequenti

'·hus et calumniantihus vos. " Cum llalc manifesta sit 
[nI. sint] et con8cqnens intelligentia, pIcrique arbi-
trantur de cnrne c1ictum et animn, vel de nnimn et 
spiritu: quod penitus non stat. Quomodo enim nut 
caro miltenda erit in carcerem, si nnimnnon consen
serit; cum ct anima et caro pat'iter recludendal sint, 
noc quidquam possit curo fucere nisi quod animus 
irnpernrit, aut Spiritus sanctus Ilabitans in nobis vel 
carnem vel animam repu gnantes judici tradere, cum 
ipso sit judex. Alii juxta Epistolnm Petri clicentls : 
« Advel'sarius ve8ter diabolus quasi leo l'ugiens cir
cuit, ,,1 Pet . v, 8, et l'cliqua, adversal'ium diubolum 
interpretantUl', et volunt a Salvatore prœcipi, ut dum 
in p(>test1\te nostra est, simus benevoli cl'ga diabo
l um, qui est inimiclls et ulto!', nec fncinmus eum 
posnns sustincl'e pro nobis. Cum cnill1 ipso vitioruill 
incentivn suppeditet, et nobis ctinm voluntute pec
cuntibus, si consenserimus ei vitia suggerenti, pro 
nobis quoque esse torquendum, Et dicunt bcnevolum 
esse unumqucmque sanctorum adversnrio suo, si 
oum non facint pro se sustinere tormentn. Quidnm 
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qui cst tout entier sous l'cmpirc dü mal. l Joan. 

v, 19. Si donc n011S tcnons ce pacte, nous som
mes bienveillants et d 'accord avec notre adver
versaire, et jamais nous ne devons êtrejctés en 
prison; au contrairc, si nous transgressons en 
quelque chose la promesse faite au diable, nous 
serons livrés au juge , il. son ministrc, puis jeté 
en prison, et nous n'cn sortirons point avant 
d'avoir payé jusqu'au dernier quart. Le quart 
cst une espèce dc monnaie qui a. deux as. Voilà 
pourquoi, dans un évangile, nous lisons qu'une 
pauvre femme yeu vc a déposé dans le bassin un 
quart, }tIare. XII, et dans un autre nous lisons: 
deux as. Luc. XXI. Ce n'est point désaccord dans 
les évangiles, mais c'est que le quart vaut de ux 
pièces d'une plus petite monnaie. Cc qu'il vcut 
donc dire: c'est que tu nc sortiras pas de pri
son avant d'avoir expié jusqu'aux plus petits 
péchés. 

« Quiconque aura regardé une femme pOlll' 
la convoiter; a déjà commis l'adultèrc dans son 
cœur. » ld. 28. Entre la passion etla propcnsion , 
il y a cette différence que la passion est rc
gardée comme un vice, tandis que la propen
sion, quoiqu'elle contienne un commenccment 
de faute, n'est point taxéc de crime. Celui donc 
qui, voyant une femme, scnt son [tme sollicitée, 
se trouve sous l'action de la propension. S'il 

coactius disserunt, in Baptismate singulos pactllll1 
inil'e cum diabolo, et dicere : Renuntio tibi, diabole, _ 
et J;l0mpre ture, e t vitiis tuis , et mllndo tuo, qui in 
lllaligno positus est. 1 Joan. v, 1.9. Si el'go servave
rimus pactulll, benevoli et consentientes sumus aù
vel'sal'io nostl'o, et nequaquam (a) in careerOlll reclu
dendi. Sin vero quidquam trangressi fu el'imus eOl'llm 
qure diabolo spoponderamus, trademul' judici ne 
mini stro , et mittemur in eareCI'OIll, et non cxibimus 
ex co, donee reddaillus novissimulll quaclrantcm. 
Quadrans gel1l1S est nllmllli, qui Itabet duo minuta. 
Unde et in alio Evangelio , lllulier illa pauper et vidlllt 
dicitur lllisisse quadrantem in cOl'bonam, MIl~c. XII, 

et in alio, duo minuta. Luc. xx!. Non quod dissonent 
Evangelia, sed qllod \Inus qlladrans duos minutos 
numJIlOS llaheat. Hoc est el'go quod di cit : Non egre
dieris de carcere, donec etiam minima l)eccata per
solvue. 

« Qui viderit mulierem ad concupiseendum eam, 
jammŒchatu s est eam in corde suo. » Ih id . 28. Intel' 
r.&Ooç et r;;po1C'''et<XV , id est, intel' « passionem , » et 
« propassioncm, » hoc interest, quod passio l'eputa
tur in vitium : propassio, Iicet initii [al. vitii] culpam 
habeat, tam en non tenctur in crimine. Ergo qui vi
derit mulierem , et anima ejus fuerit titillata , hic 

consent alors et que de la pensée il passe àl'al~ 
fection, selon qu'il est écrit pal' David: « Ils en 
sont venus ft l'affection du cœur, » Pô. LXXII, 7, 
c'est que de la propension il est passé à la pas
sion, et ce n 'est plus la volonté de pécher qui 
lui manque, mais l'occasion. Quiconque donc 
aura regardé une femme avec convoitise, c'est
à-dire l'aura regardée pOUl' la convoiter et la 
posséder, celui-là est considéré, avec raison, 
cOillmeayan t déjà commis l'adultère dans son 
cœur. 

« Que si ton œil droitte scandalise, arrache-le 
et j eUe-le loin de toi; car il vaut mieux pOllr toi 
qu'un de tes membres périsse, que si tout ton 
corps était jeté dans la géhenne. Et si ta main 
droite te scandalise, coupe-la et jette-la loin de 
toi, cal' il vaut mieux pour toi qu'un de tes 
membres périsse, que si tout ton corps était 
jeté dans la géhenne. » Matth. v, 29. 11 vient de 
parler de la convoitise, c'est bien judicieusement 
que maintenant il appelle œil la pensée et ce 
sens capricieux qui va d'un objet il. l'autre. Par 
la droitc ct les autrcs parties du corps, il désigne 
les commenccments dc la volonté et de l'affec
tion; c'est ce quc l'esprit a conçu que nous met
tons en œuvre. Prenons donc garde que ce que 
nous avons de meilleur cn nous ne tombe aisé
ment dans lc mal. Si l'œil droit, en cffet, et la main 

propassionc percussus est. Si vero consenserit, et 
de cogitatione affectum fecerit, sicut sCl'iptum 
est in David: « Transiel'unt in affectum cOl'dis, » 

Psalm. LXXlI, 7, de propassione transivit ad passio
nem, et Imic non voluntas peccandi deest, sed occu
sio . Quicumque igitur viderit mulierem ad concupi
scendum, id est, si aspexerit ut concupiscat, ut 
facere di sponaL , iste recte dicitur eam mœchari in 
corde suo. 

« Quocl si oculus tuus clexter scandaliznt te, crue 
eum, et projice abs te. Expedit enim tibi, ut pereat 
unum mcmbrol'lllU tllorum, qllnl1l totum corpus tuum 
mittatllr in gehennam. Et si dextera manus tua 
scalldalizat te, aliscinde cam, et projice abs te. Ex
]ledit ellim tibi ut pereat UHum membrOl'llm tuorllm, 
qllam totum corpus tllUlll lllittatul' in gehennam. » 

Ibid . 29,30. Quia supra de concupiscentia mulieris 
dixerat, recte nunc cogitationem et senSll m in diversa 
volitantem, « oClllllm » nuncllpavit. Pel' dextram 
autem ct creteras corporis partes, voluntatis et affec
tus initia demonstrantur, ut quod mente concipimus, 
opere compleamns. Cavendum est igitur, ne quod in 
nabi s optimum est, cito labatnr in vitium. Si enim 
dexter oculus et dextera manus scauda lizant, quanto 
magis ca qllœ in nobis sinistra sunt! Si enim anima 

(a) Ex hoc loco arguendus imperitus Joannc. Clel'ieus, qui putabat Him'onymum non uti solitllm voce ,·ecludae. 8ensu claudendi 
Supra etiam dicitllf, quod anima et caro parilcr "ecludendllJ sint. Videsi, Defensionem nosh'am erudilionis Hicl'onymianœ. MART. 
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droite nous scandalisent, combien plus nous 
scandalisera ce qu'il y a cn nous de pervers! Si 
l'Ame tombe, combien plus tombera ce corps si 
enclin au péché! Autre sens: Dans l'œil droit 
et la main droite serait désigné l'attachement 
des frères, des époux, des enfants, des parents 
et des proches, en ce sens que s'ils ,10US parais
sent des obstacles pOUl' arriver à contempler la 
vraie lumière, nous devons nous en séparer, de 
penr qu'en voulant les gagner au hien, nous 
nous perdions éternellement nous-mêmes. Voilà 
pourquoi il est dit du grand-prêtre dont l'âme 
est consacrée au culte de Dieu : ;\ Il ne se souil
lera à l'occasion ni de son père, ni de sa mère. 
ni de son fils ; )) Lev. XXI, i i ; c'est-ii-dire, il ne 
sentira en lui d 'autre attachement que pOUl' 
celui au culte duquel il est voué. 

« II a été dit aussi : Quiconque renvoie sa 
femme, qu'illlli donne un acte de répudiation. 
Et moi je vous dis que quiconque renvoie sa 
femme hors le cas d'adultère, la rend adultère, 
et quiconque épouse une femme renvoyée de
vient adultère. Vous avez encore entendu dire 
qu'il a été dit aux anciens: Tu ne te parj Lll'eras 
point, mais tu tiendras au Seigneur tes ser
monts.» llIatlh. v, 31-33 . Dans la suite, le Seigneur 
expose pIns complètement que Moïse a prescrit 
de donner l'acte de répudiation à cause de la 
dureté du cœur des maris, n'approuvant nulle
ment la séparation, mais voulant empêcher un 

labitnr, quanto plus corpus quod ad peccata procli
vi us ost 1 Aliter: In dextero oculo, et in dextera 
manu, fratl'llm, uxorulll, et liberorum, atque uffiniurn 
et propiuquorulll mOns.trutlll' affectlls, lJuos si ad 
conternplandam varam lucern nobis imp edim ento 
esse cernimus, debelllus truncare iLiusll10di portio
nes, n e dum VOlllU1US Iucri cœteros fac ore, î psi in 
œternum perearnus. Unde dicitlll' et de sar.ordote 
magno, cujus ani ma De i cultni dedicata est: " Super 
patre et matre et filiis non polluetur, » Levit. XXI, 

11, id cill, nullulU atroctull1 sciei, nisi ejus, cujus 
cullui dedicatus est. 

" Dictull1 est autem : Quicurnque dirnisel'it ux orern 
suarn , det ei libellllrn repndii . Ego autern dico vobis : 
quia omnis qui dimi serit uxorem suam, excepta 
fornicationis causa , facit eum rnœchari ; et qui dimis
sam duxel'it, adulterut. Iterum audistis, quia dictnIll 
est alltiqllÎS : Non pcrjlll'abi s, reddes autom Domino 
juramcnta tua. " Matt!! . Y, 3-1-33 . In posteriori parte 
locum ish1lu plenius Salvator exponit, quod Moses 
libelium repuclii dal'Î jusserit propter cluritiam cordis 
maritorulll, non dis ~idium concedens, sed auferens 
hornicidiurn . Deut. XXIY. Mullo enim meliu s est, licet 

memtl'e. Deut. X:X:IV. Mieux vaut en effet en venir 
à la désunion, quoique déplorable, qu'à ra haine 
et l'effusion du sang. 

" Et moi je vous dis de ne jurer en aucune fa_ 
çon,ni parle ciel, parce que c'est le trônede Dieu; 
ni par la terre, parce qu e c'est l'escabeau de ses 
pieds; ni pal' Jérusalem, parce que c'est la ville 
du grand roi. Ne j ure pas non plus pal' ta tête, 
parce que tu ne peux rendre un seul de tes 
cheveux blanc ou noir. Que votre langage soit: 
oui, oui; non, non; cal' ce qui est de plus vient 
du mal. » Matth. v, 34 et seqq . 

Les Juifs sont connus pOUl' avoir toujours eu 
cette détestable habitude de jurer par les élé
monts, et les prophètes les bliment fréquem
ment dans leurs discours. » Isa . LXV. Celui qui 
jure, vénère ou aime celui pal' lequel il jure. n 
est preserii dans la loi de ne jurer que par le Sei
gneur notre Dieu. Les Juifs, en jurant donc par 
les anges, pal' la ville de Jérusalem, le temple 
et les éléments, rendaient à ces créatures et aux 
choses matérielles l'honneur et l'hommage dus 
Et Dieu. Hemanlnc7. de plus que le Sauveur ne 
défend point, ici, de jurer pal' Dieu, mais de 
jurer pal' le ciel et la terre, et .lérusalem et notre 
tète. Cette concession, laloi la lem faisait, comme 
on en fait aux petits enfants, et de même qu'ils 
pouvaient immoler des victimes à Dieu pour 
qu'ils n'en offrissent point aux idoles . Ainsi, il 
leur était permis de jurer par Dieu, non que ce 

lugubl'Gm, evenire cliscordiam, quam pel' odium san
guinem funcli. 

(( Ego autem dico vobis, non jurare omnino; l1e

que pel' cœluIll, quia thronus Dei est; neque pel' 
tel'rall1, quiu sC[lbellum est pedum ojus ; nequc pel' 
Jcrosolymam, quia civitus est rnagni regis. Neque 
pel' cuput tuu nl jlll'averi s ; quia non potes \lnum 
capillull1 album facere , aut nigrum. Sit autem Sel'lllO 
vester, est est, non non ; qllod uutern his abllnduntius 
est, a malo est. » Matt!!. v, 34. Hanc pel' elernenta 
jurandi pessimam consuetudinem semper habuere 
J lldiBi noscuntur, sicul prophetalis eos frequenter 
arguit sermo . [sai. LXV . Qui jUl'at, Hut vcneratur, 
au t c1iligit ellm, pel' quem jurat. In lege pl'alCeptuID 
est, ut non juromus, llisi pel' Dowinum Deum nos
trull1. Deut. VI et VII. JUdiBi (a) pel' angelos, et urbell1 
Jerusalem, ct te mplllIll, et elernenta jUl'antes, crea
ll1l'as resque cal'nalcs veuerahanttu' honore, et ob se
quio Dei. DoniC(lle considera qllod hic Salvatol' non 
pel' Deum jurarc prohibllerit; sed pel' cœlulJl, et 
tel'I'am, d Jerosolymam, et pel' cap ut Luuw. Et hoc 
quasi parvulis fuet'at lege concessllrn, ·ut C(llomodo 
victirnas imlllolabant Deo, ne cas iclolis imrnolarent : 

(a) Acenùat fidcjU9S01' S. HHal'ius in hune locum : elementorwn nominibus Judtei·s m'at ,'eligio jUl'a1'e, et cœli et tet'l't!J, et 
le?'usulem, sed qt capitis sui, qllibu,s' in contwnelimn Dei saCi'amento vel~(wationem deferebant . 
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fùt hien, mais parce qu'il était mieux de rendl'e 
hommage à Dieu qu'aux démons. Quant il. 
l'Evangile de vérité, il repousse le serment, car 
toute parole véridique vaut un serment. 

« Vous avez entendu qu'il a été dit: OEil pour 
œil et dent pour dent, et moi je vous dis de ne 
point résister aux mauvais traitements. » Id. 38. 

Celui qui dit: œil pOUl' œil, ne veut point qu'on 
enlève l'autre, mais qu'on les garde tous deux. 
Notre Seignelll'enlèvetoute alternative et ôte tont 
commencement de péché. Dans la loi, c'est la 
punition; dans l'Evangile, le pardon; là, on 
châtie la faute; Ici, on la prévient. « Mais si 
quelqu'un te frappe SUl' la joue dl'Oite, présente
lui encore l'autre. Et à celui qui veut t'appe
ler en justice pOUl' t'enlever ta tunique, aban
donne l,li encoI'() ton manteau. Et quiconque te 
contraindra de faire avec lui mille pas, fais-en 
deux autres mille . » Pr'Intth . Y, 39. L'enfan t de 
l'Église est appelé l'imitateur de celui qui dit : 
0» Apprenez de moi que je suis doux et humble 
de cœur. » Matth. XI, 29. Et cette leçon il la 
confirme quand, frappé SUl' la joue: « Si j'ai 
mal parlé, dit-il, prouvez que j'ai mal dit; si 
c'est le contraire, pourquoi me frappez vous?v 
Joan. li.VllI, 23. C'est ainsi que parlait aussi Da
vid dans un psaume : " A)-je rendu le mal it 
ceux qui m'en faisaient. 'fJ Ps . VIl, 5. Et Jérémie 
également dans ses lamentations: « il est bon 
il 111Omme d'avoil' portélejollg dès sa jeunesse. 
Il tendra la joue il. celui qui le frappera; il sera 

sic et jurarc permitterentur in Deum: non quoel 
recte hoc racerent, seel quoe! melius esset Deo ie! 
exhibcre, qnam dœmonibus. Evungelica llulem vc
l'itas non l'cci pit jl1rumcntulll, cum omnis senllO 
fidelis pro jurejurando sit. 

n Andistis quia (lictum cot: Ocull1m pro OCll10, 
dcntcrn pro dente. Ego autcill dico vobis, non r08is
tere malo. " Ibid. 38 . Qui dicit oculum pro oculo , 
non alterllill vult uufcrre, sed ut.rumqu c servare. 
Domil1l1S noste\' \'icissituclincm tollens, truncat initia 
peccatorllll1. Et i.n Lege retributio est, in Eval1gclio 
gratia . lb] culpa emenc1atur, bic peccatorulll aufe.
runtur exordia. 

« Sed si quis te percusscl'it in dcxteralll muxillam 
tuam, et prilJbc illi ct alteram. Et ei qui vnlt t eculll 
in judicio contendere, et lunicam tuam toIJ ere, di 
mitte ei et pallium. Et quicumquc te angariavel'i t 
mille passus, vade cum illo et alia duo . " Ibid . 30 . 
Ecclesia,ticus vil' descrihitur imitator ejlls crui dicit.: 
« Discite a m8, CjUÜL mitis smn, et llUmiliô corde . " 
In(m 20. Et pollicitationelll suam, perCl1~ S ll S ûlapa, 
cOlllprohat. « Si male 10culllS SI1Ill , argue dc mulo ; 
sin autem henc, qnid me cœdis. » Joan . XVII!, 23' 
Tulc ql1id ct David loquehatur in P,ialmo: « Si rccl-

rassasié d'opprobres . » Th1'cn. lIT, 27, 30. Qu'ils 
voient par là ceux qui pensent qu'autre est le 
Dieu de la Loi et autre celui de l'Evangile, 
qu'ici comme là on prêche la douceUl'. Au sens 
mystique, entendons que lorsqu'on nous frappe 
sur la droite, il ne faut point présenter la gau
che, mais il est dit : l'autre, c'est-à':dire l'autre 
droite; le juste, en effet, n'a pas de gauche. Si, 
dans la discussion, l'hérétique nous frappe, 
et veut porter atteinte il un dogme, qu'il lui soit 
opposé un antre témoignage de l'Ecritme, ct 
qu'à tous ses coups soient opposées nos vérités 
divines jusqu'à ce que tombe sa colère épuisée. 

" Donne à qui te demande et ne te détourne 
point de celui qui veut t'emprunter. Vous avez 
entendu qu'il a été dit: Tu aimeras ton prochain 
et tu haïras ton ennemi.» MaUlt. v, 42, 43. Si nous 
l'entendons uniquement de l'aumône, ceci ne 
peut point s'appliquei' à la plupart des pau vres-; 
et si les l'iches donnaient sans cesse, ils n'au
raient point pour donner toujours. En dehors 
donc du hien de l'aumône, il donne aux apôtres 
ou aux docteurs le l)j'écepte de départir g ratui
tement ce qu'ils ont reçu gratuitement. Mattlt. 
x. Ce genre de richesse ne manque jamais et 
plus on la répand, plus oula voit s'accroître, et 
ce n'est pas quand elle baigne les champs au
dessous d'elle que la fontaine voit tarir son 
onde. 

« Mais moi je VOliS dis: Aimez vos ennemis, 
faites du bien il ceux qui vous haïssent et priez 

didi l'etl'ibuentibus mihi mnla. » Psalm. l'Il, 5. Et Je
reIl1 ias in LaU1entationihus: ({ Bonuill e~ t hOD)]ui 
CIlIll pOl'tHvel'i t [al. sede1.'it ah> etc.] jllgllill ab ado
le' ceutia SUR. Dabit porsecnlicnt.i f.c maxillam: sa
turabitl1l' opprobriis.» l'h ïen .llI. 27, 30. Hoc UdVCI'SUill 
cos qui pu t. ant ulterulll ·Deum Legis, altertlm Evan
gelii; (Juoe! et ihi, ct hi c lnunsuetudo do (\f'atll1'. Se
cllndu!l1 mysticos inlellectll s : pCl'cussa dex tel'a n03-
tra non jubemur sinistrûlll prœbcrc, se el alteral11, 
hoc Cft, allo:·am de>:tralll. J ust.us euim si nistmm 
non Iwbet. Si nos bœreticus iu disp lltation e percus
seri t, et rlcxlrllm dogmu yo!ucrit vulncl'al'c, oppo
natur ci aliucl de Scripturis testimonillm, et t am diu 
verberunt.i succcdcntcs sihi c1cxte.ras pr;.,]leall1US, 
don cc inimici ira lassescat.. 

« Qui I)(!tit a te, da ci , et volenti mutu ul ·i a te, lie 
uvcl'tC:l'is . Audistis quia dictulTI est: Dil igcs proxi
uillm tuum, ct oelio h abehis inilllicllLU tnum. " 
Mattlt. v, ',2 , 43 . Si de cleomosy na tuulllll i dir.llllJl 
inlelli gimus, in plcr-i sCfuO pauperilJUs llO C s tal'o 110n 

po teet. Seel ct didtco , i i'e lllpCI' dederint:, se mp er 
dare nOIl poterunt. Posl l, OlllllH ergo eleernoEynm 
apostolis, id est, doctoribus prœcepta tribuunll1r, nt 
qui gl'alis accepel'ul1t, gratis trihuaut. Mattlt . x. 

1 
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pour ceux qui vous persécutent et vous calom
nient. » Id. 44. Il Y en a beaucoup qui mesu
rant les commandements de Dieu il. leur propre 
faiblesse et non à la vertu des saints, en esti
ment l'observation ilI\possible et disent qu'il 
suffit à la vertu de ne point haïr leurs ennemis, 
et que commander de les aimer c'est prescrire 
plus que ne peut la nature. Qu'on sache que le 
Christ veut non des choses impossibles mais 
des choses' parfaites; c'est ce que fit David à l'é
gard de Saül ct d'Absalon. 1 Reg. XXIV et XX \' 1 ; Il , 

Reg. XVIII. Le martyr Etielllle pria aussi pOUl' 
ses ennemis qui le lapidaient; Act. vu; et Paul 

. souhaita d'être anathème pOUl' ses persécuteurs. 
Rom. IX. Tout cela, Jésus l'a enseigné et fait en 
disant: « Mon Père, pardonnez-leur, car ils ne 
savent ce qu'ils font. )) Luc. XXIII, 34. 

« Afin que vous soyez les enfants de votre 
Père ' qui est dans les ci.eux , qui fait lever son 
soleil sur les hons et sur les méchants, et pleu
voir sur les justes et les injustes, Car si vous 
aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense 
aurez-vous? Les publicains ne le font-ils pas 
aussi? Et si vous salucz vos frères seulement, 
que faites-vous de surCl'oît? Les païens ne le 
font-ils pas aussi? Soyez donc parfaits comme 
votre Père céleste est parfait.» Matth. 45 et seqq. 

Si c'est en gardant les préceptes de Dieu qu'on 

Istius modi pccunia numquam deficit; sed quanto 
plus data fuerit, tanto amplius duplicatur. Et cum 
subjecta sibi arva riget, numq\lam, fonti s unda 
siccatur, 

« Ego autem dico vohi s, diligite inimicQs vestros, 
henefacite his qui oderunt vos, et onde pro pcrse
quentihus et calumniantilms vos. » Mattlt. v, H. Multi 
prœcepta Dei imhecillitate sua, non sanctorum 
virihus œstimantes, putant esse impossihilia qnœ 
prœcepto. sunt, et dicunt silfficere virtutihns, non 
odisse inimicos: cœterum diligere plus prœcipi, 
quam hnmana natura patiatur. Sciendum est ergo 
Christum non impossihilia pl'œciperc , sed perfec to. : 
qure fecit David in Saul et in Absalon , I Reg, XXIV et 
XXVI, et II Reg. XVIIl. Stephanns qnoque martyr pro 
inimicis ;lapidantihns delll'ccatus est. Act. VIl. Et 
Paulus anathemn. cupit esse pro pcrsecntorihu s suis. 
/lom. IX. Hœe autem Jesus et docuit et fecit, di cens : 
« Puter, ignosce ilIis : qnoel cnim faciunt , nesciunt.» 
Luc, XXlll, 34, 

« Dt sitis filii Palris vestri qui in cœlis est; qui ' 
solum snum oriri facit super bonos et malos, et plnit 
super justos et injustos. Si enim diligitis eos qui 
vo s eliligunt, quam mercedem hahehitis? Nonne et 
puhlicani hoc faciunt·? Et si salutaveri tis fratres ves
tros tantum, quid amplius facitis? Nonne et ethnici 
hoc faciunt ? Estote crgo vos perfecLi, sicut et Pater 
vester cœlestis perfectus est, li Mattlt . v, 45. Si Dei 

devient enfant de Dieu, on ne l'est donc point 
par nature, li1ais . par sa volonté. 

« Prenez garde à ne pas faire votre jU3tice 
devant les hommes, pour être vus d'eux; au
trement, vons n'aurez point de récompense de 
votre l'ère qui est clans les cieux, » MaUh. VI, 1. 
Celui qui, :.lJ1 faisant l'aumône, sonne de la trom
pette, est un hypocrite. Celui qui, quand il 
jeùne, décompose .80n visage pour qu'on voie 
SUl' ses traits la faim de son estomac, celui-là 
aussi est un hypocrite: Celui qui prie dans les 
synagogues et au coin de grandes rues pour 
être vu des hommes est un hypocrite. De tout 
cela, concluez que c'est être hypocrite que de 
faire quoi que ce soit, en vue d'être glorifié par 
les hommes. 11 mc semble aussi que celui qui 
dit à son frère: « Laisse-moi enlever la paille de 
ton œil, » i'rIatth. VII, 4, le fait aussi dans une 
vue d'orgueil, afin de paraître juste lui-même, 
Voilà pOUl'quoi il lui est dit par le Seigneur : 
« Hypocrite, ôte d'abord la poutre de ton œil. » 

Ainsi. ce n'est pas la vertu, mais le motif de la 
vertu qui recevra de Dieu sa récompense. Si 
donc vous déviez de votre route, il importe peu 
que vous tourniez il droite ou à gauche, quand 
vous n'êtes plus dans le vrai chemin. 

« Pour toi quand . tu fa is l'aumône, que ta 
main gauche ne sache pas ce que fait ta droite 

prrecepla custodiens, filins qnis efficitul' Dei: ergo 
non es t natllru filius, se el arhilrio sno . 

« Altendite ne jllstitiam vestram faciatis COl'am 
hominihn s, ut videamini ab eis : alioqnin mercedem 
nou hahehitis apud Patrem vestrum qui in cœlis 
est. » Mattlt, VI, 1.. Qui tuha canit, eleemosynam fa
ciens, hypocrita es t. Qui jejnnans demolitur faciem 
suam, ut ventris inanitatem monstret in vult\l, et 
hi c hypocrita est. Qui in synagogis et in angulis 
platearum omt, ut videatllr ah hominibus, hypocrita 
est. Ex quihllS omnibus coUigitur hypocritas esse, ' 
qui qnodlibet faciunt, ut ah hominihus glorificentm 
[Al. honorificentw'J. Mihi videtur et ille qui dicit 
fmtri suo: « Dimitte ut toUam festucam de oculo 
tuo, }) Matth. VIl, 4, propter gloriam hoc 'facere, ut 
ipse justus esse videatur, Dnele dicitur ci a Domi
no : « Hypocrita, ejice prilllum trabem de oculo 
tuo, >l Non itaCJ lle vir lus, seel causa virtutis apud 
Deum mercedem hahet. Etsi a recta via paululum 
declinavcris, non interes t utrum ad dexteram yadas, 
an ad sinistram, cum vemm iter amiseris. 

« Te alltom faciente eleemosynarn, nesciat sinistra 
tua quie! facial elextera tua, ut sit eleemosyna tua 
in abscondito: ' et pater tuus qui videt in abscondi
to, radde t tibi. Et cum oratis, non eritis sicut hypo
critœ, qui amant in synagogis, et in angulis platca
rUill stantes orare, ut videantm ah IlOminihus. » 

l1fatth. VI, 3, 4. Non solum eleemosynam, sed quod-
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afin que ton aumône soit dans le secret; et ton 
Père qui voit dans le secret, te le rendra. Et 
lorsque vous priez, ne soyez pas comme les 
hypocrites qui aiment à prier debout dans les 
synagogues et au coin des grandes rues, afin 
d'être vus des hommes. )) Id. 3, 4. Votre gauche 
doit ignorer non pas seulement votre aumône, 
mais tout ce que vous fercz de bien. Si elle en 
est instruite, aussitôt les œuvres de voti'e droite 
sont entachées . 

« En vérité, je vous le dis, ils ont reçu leur 
récompense. )l Non la récompense de Dieu, mais 
la leur; ils sont en effet loués par les hommes 
en vue desquels ils ont pratiqué leurs vertus. 

« Mais toi, quand tu pries , entre dans ta cham
bre, et, la porte fermée, prie ton Père en secret j 
ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra.» 
Icl. 6. Ceci entendu simplement enseigne à l'audi
teur de fuir la vaine gloire de la prière. llIais il 
me semble qu'il nous est beaucoup plus indi-

- qué de prier dans notre âme et de parler au 
Seigneur sans mouvement de lèvres ; c'est ainsi 
qu'Anne a prié, lisons-nous, au livre des rois: 
« A peine elle remuait ses lèvres. )) 1 Reg. l, 13. 

« Or, priant, ne parlez pas beaucoup comme 
le fontles païens ; ils s'imaginent qu'à force de pa
roles, ils seront exaucés. Ne leur ressemblez donc 
pas. » Id . 7. Si clone le païen parle beaucoup en 
priant, celui qui es t chrétien doit parler peu. » 

Ce n 'est point les paroles , c'est le cœur que Dieu 
écoute. » Sap. l, 6. -

cumque feceritis boni operis, debet sinistru n escire ; 
si enim ma scierit, statim dexterlll opera COl1lmacu
lantur. 

« Amen dico vobis, receperunt mercedem suam. » 
Non Dei mercedem, sed ·suam . Laudati suut enim 
ab hominibus, quorum causa el:llrCllere virtutes. 

« Tu autem cum oraveris, intra in cllbiculum 
tuum : et clauso os tio, ora Patrem tuum in abscon
dito, e t Pater tuus qui videt in abscondito, reddet 
tibi.» Matth. VI, 6. Hoc simpliciter intellectum, orudit 
auditorem, ut vanam orandi gloriam fugiut. Sed 
mihi videtur hoc magis esse prœcoptulll , ut inclusa 
pectoris cogitatioue , labiisque compressis oremus 
Dominum, quoe! et Annam in Rcgum volumine fe
ci~se legimus : « Labia, » inquit, « ejus tantum m o
vebantur. » 1 Reg. T, i3. 

« Orantes autem nolite multum loqui, siclit ethnici 
faciunt. Putant onim quod in multiloquio suo 
exaudiantur. Nolite ergo assimilJlri eis . » Matth. YI, 7. 
Si ethnicus in orationo multum loquitur, ergo qui 
Christianus est, debet parumloqui. « Deus enim non 
verborum, sed cordis auditor est. » Sap. 1,6. 

« Sicut enim Pater vester quid opus sit vobis, 
antequam petatis eum . Sic ergo vobis orabitis. » 

)J Car votre Père céleste sait de quoi vous 
avez besoin avant que vous le lui demandiez . 
C'est ainsi donc que vous prierez.» Id. 8. A cette 
occasion" arrive une certaine hérésie et la doc
trine perverse de ces philosophes qui disent: Si 
Dieu connaît ce qûe nous demandons et avant 
que nous le demandions, il sait ce dont nous 
avons besoin; inutile donc de le dire à qui n 'i
gnore rien. En peu de mots, répondons-leur 
que nous ne sommes pas des narrateurs, mais 
des solliciteurs. Autre chose est raconter il. celui 
qui ignore, autre chose est im plorer celui qui est 
instruit. Le premierrenseigne, le second se sou
met. Là nous exposons av.ec fidélité; ici, nous 
supplions dans notre misèrè . 

«Notre Père, qui êtes dans les cieux.)) En le nom
mant notre Père, nous nous disons ses enfants. 

« Que votre nom soit sanctifié » non en vous, 
mais en nous. Si, il. cause des pécheurs, le nom 
de Dieu est blasphémé dans les nations, 'par 
contre, il est sanctifié il. cause des justes. 

« Que votre règne arrive.)) Id. 10. Ou c'est 
pour le monde en général qu'il demande le 
règne de Dieu, afin que le démon cesse d'y ré
gner, ou bien pour que ce soit en chacun de 
nous qu'il établisse son règne, et le péché ne do
mine plus dans nos corps mortels. Dans les 
deux cas , il est il. remarquer que c'est faire 
preuve d'une grande hardiesse et d'une gl'ande 
pureté de cœur que de . demander le règne de 
Dieu, et de ne pas redouter son jugement. 

Matth. VI, 8. Consurgit in boc loc'o quwdam hool'es is, 
philosophorum quoque perversum e!ogma , dicell
tiu m : Si novit Deus quid orem us, ct alltequ am 
petamus, seit quibus inc1igcaUlus, frustra scicnti 
loquimur. Quibus breviter respolldendum est, n os 
n on narratoros esse , sed rogatores. Aliue! es t enim 
nar l'are ignorallti , aliud sciontem petere. In illo incli· 
CillUl est, hic obseqllium . Thi fidelitel' indicamus, hic 
miserabiliter obsecramus. 

« Pater no ster, qui es in cœlis . » Ibid. VI, D. Patrem 
dieendo, se filio s confitcntu r . 

« Sanctificetur nomon tuum. ») Non in te, sell in 
nobi s. Si <lllil11 propter pcccatores nom en Dei blas
phematm in gentibus, Rom. "Ill, c contrario propter 
justos sanctificatur. 

« Adveniat regnum tuum." J1Ia lth . VI, 10. Vol gone
mliter pro totius mundi petit regno, ut diabolus in 
mUllClo regnaret desistat, vel ut in unoquoC[ue 
reguet Deus, et non regne t peccatum in 1l101'tali 
hominum cOl'pore, Rom. VI. Sim ulque et llOC atten
dendum, quod grandis al1e!aciœ si t, et puri!) cons
cientiœ, regnl1D1 Dei postulare et judicium non 
timere. 

. " Fiat yoluntas tna, sieul in cœlo ct in terra. » Ut 
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a Que .· votre volonté soit faite sur la terre 
comme au ciel.)) C'est-à-dire, de même que 
dans le ciel vous ètes servi des anges, cn toute 
perfection, vous le soyez aussi des honimes, sur 
la terre. Qu'ils rougissent donc après cela: ceux 
qui prétend ent que le ciel est chaqucj01~r le théâ
tre de désordres . A quoi bon ceUe ressemblance 
avec le cd, si dans le ciel aussi règne lc péché? 

« Donnez-nous auj ourd'hui le pain nécessaire 
à notre subsistance; ct l'emettez-nous nos dettes, 
comme nous les remettons nous-mèmes à ceux 
qui nous doivent; et ne nous induisez pas en 
tentation, mais délivrez-nous du 111 al. » Id. Il , 13. 

Ce que le latin exprime pal' supersuhstantiel, 
le grec le rend par l'expression nécessaire à la 
suhsistancc dc chaque jOl1l', et c'est ainsi que 
l'ont rendu les Septante en une multitude d'en
droits. En rapprochan t le texte hébreu, nOllS 
trouvons un terme que Syml11achus a traduit 
par principal, excellent, quoiqu'en un endroit 
il le traduise par: particulier. Quand nous .de
mandons que Dieu nous donne le pain pl'Inci
pal ou particulier, nous implorons celui qui dit: 
« Je suis' l e pain vivant qui suis descendu du 
ciel. )) Joan . YI, 51 . Dans l'Evangilc dit scIon les 
Hébreux, j 'ai trouvé à la place du mot super
substantiel l'expression MAHAll, qui veut dire de 
demain, c'est-à-dire: Donnez-nous le pain de 
demain ou de l'avenir. On peut entendre pat' le 
pain supersubstantiel, celui qui est au-dessus 
de toutes les substances, et qui est supérieUl' à 

quomodo Angeli tibi inclllpate serviunt in coolis , ita 
in terra servi.-'lllt 11Omi nes. Erllbescant ex hue sen
tentiu, qui quotidie in eoolo ruinas fieri mentinntl1r. 
Nam quid nobis prodest cœlorllm similitudo, s i et 
in cœ\o peccatulll est? 

« Panem nostrnm snpersubstantia\clll da nobis 
ho clie . Et dilllitte nobis debita nostm, s:eut et nos 
elilllittimus debitoriblls nostris. Et ne nos inducas 
in tentationem. Seel Iibera nos a malo . )) Mattlt. VI, 

11, -l3. Quoel nos supersubstantialem exprcssimus, 
in Grœco habetur ÈmouCHO'l : quod vel'bum Scptua
gin lit interpretes ,-EplOU(rtOV frequ cnt iss ime trallsfe
runL Consideravimus Ol'go in Hebrœo, et ubicumque 
illi ',~ :0'O';crlO'l expresserllnt, nos invenimus SGOI.LA, 
quod Sym~lachus Èço:{pS1:0'l, id cst, « prœcipulllll , » 

vcl « egl'cgium, » transtulit, licot in quo dam la co 
« pecllliure)) interpretatus sit. Quando ergo petiIl1us 
ut peculiarem vol prœcipuum nobis Dous tri buat 
panem, ilium pctimus qui dicit: « Ego sum panis 
ViVIlS qui de cœlo descendi. » Joan. YI, 51. In Evan
gelio quod appel\atur seéundum I-lebrœos, pro 
« supùsubstantiali )) pane, reperi MAHAll, quod dici
tur « crastinum ; » ut si t sonsus : " Panem nostrUIl1 
crnstiuulll, )) id est, « futurulll da no dis hoclio. " 

toutes les créatures. D'autres estiment tout sin1-
plement, d'après cette parole de l'apôtre: « Ayant 
donc la nourritUl'e et le vêtement, contentons
nous-en ,)) 1 Tim. VI, S,qu'il vise .uniquement 
le pain de chaque jour. Aussi est-il recommandé 
plus bas: «Soyez sans inquiétude du lendemain.» 

«Ainsi-solt-il" , c'est le mot qui clôt J'oraison 
dominicale. Aquila lc rend par : fidèlement; 
nous, ·nous le pouvons traduire par : en vérité. 

« Car si vons remettcz aux hommes lcurs 
offenses, votre Père céleste vous remettra à VOliS 

aussi vos péchés.» Ibid . ,14. Cette parole (lu 
Psalmiste : « Je l'ai dit , vous êtes des dieux. et 
tous les enfants du Très-Haut, mais vous mour
rez comme cles hommes et vous tomberez 
comme celui qui était parmi les princes, » Ps. 
LXXXI, 67, s'adresse à ceux que le péché a pré
cipités du raqg des dieux. C'est donc avec rai
son que sont appelés hommes ceux à qui on 
pardonne les péchés. 

« Cal' ils exténuent leur visage, pOUl' que 
leurs Jeùnes paraissent devant les hommes. En 
vérité, je vous dis qu'ils ont reçu leur récoUl
pcnse. )} Ibid. 16. Le mot" exterminant, " qui 
par erreul' est rendn pal' « ils brisent,)) dans les 
écrivains ecclésiastiques, renferme un autre sens 
que celui qu'on lui attribue communément. 
Sont c:\.lerminés les exilés qui sont chassés au
delà de leurs frontièl'es. Sur cette expression 
donc, c'est « ils démolissent)} que nous devons 
touj ours entendre ; les Grecs l'expriment par 

Possumus SLlpel'SllbstUtJtialem pallell1 et aliter int.e\
ligcl'e, qui supel' Oll1nes snhslantias sit, et universas 
superet creaturas, Alii simpliciter putant, secundllm 
Apostoli serll1ouell1 dicentis : 1 Tim. YI, 8 : « Huben
tes victum et vestitum , hi s contenti sumus, )) de 
pl'œsenti tantnm cibo sanctos cumIn agerc. Vnde et 
in posterioribns sit prœceptum : )) Nolite cogiture de 
cl'ustino. » 

« Amen. )) Signaculum orationis Dominicœ est: 
quod Aquila iIltel'pl'ctatur, ({ fideliter : 1) nos; ({ vere, 1) 

possnmus di cere. 

« Si euim dimiseritis hOll1inibus peccata eOI'UIII, 
dimiLtet et vobis Pater vester cœlestis delicta ves
tnt. 1) Mattl!. VI, H. Hoc quod Scriptllln ost: « Ego 
dixi, dii esti s, et filii excelsi omn es ; vos vcro ut 
homines moricmini, et tamqua!l1 unns de principi
bus cadetis, 1) Ps . LXXXI, 6, 7, ad eos dicitur qui 
propter poceata hominem ex d)is os.se meruerunt. 
Recte ergo et hi quihus pcccata dimittuntllr, homi
nes appellati SUHt. 

« Exterminant cniUl facies suas, ut appal'cunt 
bominibus jejunantes. Amen dir;o vobis , qui~ rece
pcrunt mercedem SUUIll . » 11lattlt . VI, 16. Verbum 
« exterminant, " quod in Ecclesiasticis Scripturis 



COMMENTAIRES SUR L'ÉVANGILE DE SAINT MATTHIEU. 
"'f'''Yl~OU(]l. L'hypocrite dèmolit son visage pour 
simuler la tristesse et se masquer de deuil, quand 
il porte peut-être la joie dans le cœur. 

" Pour toi, quand tu jeûnes, parfume ta tête 
et lave ton visage, afin qu e tu n'apparaisses 
point aux hommes jeûnant, mais il ton père 
présent à ce qui est secret; et ton père qui voit 
dans le secret te le rendra. Ne vous amassez 
point de trésors sur la terre, où la rouille et les 
vers rongent, et oùles voleUl's fouillent et déro
bent.» Matth. YI, 17, 19. Il parle ici d'après l'usage 
de la Palestine, où l'on avait coutume, les jours 
de fète, de parfumer la tèto. Il nous commande 
donc de nous montrer, les jours de jeûne, 
comme joyeux et en fête. Il y en a beaucoup 
qui lisant cette parole du psalmiste : « Que 
l'huile du péchelll' ne touche pas ma tête, )) Ps. 
CXL, 5, disent qu'au contraire est honne cette 
huile dont il est dit ailleurs: "Dieu, ton Dieu 
t'a oint d'une huile de joie au-dessus de tous 
ecux qui sont avec toi)) Ps . xuv, 8, et qu 'il est 
prescrit, ù ceux qui pratiquent la vertu, d'oindre 
leur cœur de l'huile spirituelle, poU!' en con61'
lller la royauté. 

« Où en effet est ton trésol', là aussi est ton 
cœut'. » Ibid. 21. Cela doit s 'entendre non seule
ment de l'avarice, mais aussi de toutes les autres 
passions. Le Dieu du gourmand c'est le ventl'e ; 
il a clone son cœur où il a son trésor. Le trésor 
du sensuel, c'est la t.able; du débauché, les 
orgies; clu libertin, la luxme : « On sert 

vitio interpl'etum trHum est, aliud mullo significat, 
quaU1 vulgo intelligitnr. Extcrminantur quipp e 
exsule8, qui mittuntllr extrl.t terminos . Pro hoc ergo 
sennon e, « elemolillntur)) sempel' accipcl'O ll ebemus: 
qllod Gl'iCCe elicÎtur ~(D "'I{~O U cr l. n ûlllolitlll' ante111 hy
pocrita fuciem Slla111 ~t tri s titiam s illlulet; et anin;o 
forte lœtante , luCtllU1 gestet in vultu. 

« Tu aute111 cum jejllnas, ung'e caput tnu111, et 
faciem tnam lava, ne videltl·i s hominibus jcjllIlans, 
sed Patri tuo qui est in ahsconeli to : et Pater tuus 
qni videt in ab sconclito, reclelet tibi. Nolite thesauri
%Ure vohis thesauros in terra, ubi crllgo ct tinea 
elemolitlll', et ubi fUl' es effodillut, ct furantlll'. n ilfattlt . 
VI, 17 et seqq . Juxta ritum proviucim Palestinœ loqni
tur, ubi eliebus festis soIent ungerc capilu. PrœcepÎt 
igitu r, ut qnanelo jejunamus, lœtos et f.estivos no" 
esse U1onstremus. Multi legentes illut! l' salll1istœ : 
« 01 eu 111 peccatoris non irupillguct capu t meum. » 

Ps. CLX, 5, ecolltrario esse volunt bonum oleum, de 
quo alibi dicitur: « Unxit te Deus Dous tuus olco 
hetiliœ prœ participilms tuis. » Ps. X/,IV, 8. Et id 
pnccipi, ut exercentes virtlltes, spirituali oleG prin
cipale (~yelw'i,x6Y) conlis l10 stri ungere dehcamus. 

« Uhi enim est thesaurns tuu s, ibi est et COl' 

tnum. » Mattlt. VI, 21. Hoc non solum de pecnnia, seel 

celui dont on est l'esclave.)) II Petr. Il, 19. 
" Si ton œil est simple, tout son corps sera 

lumineux; mais si ton œil est mauvais, tout ton 
corps sera ténébl'eux. Si donc la lumière qui est 
en toi est ténèbres, les ténèbres elles -mèmes que 
seront-elles? » Ibid. 22, 23. 

Les chassieux ne voient partout que lumières; 
l'œil limpide et pur voit tout dans la pure ct 
simple réalité. Tout cela est l'effet des sens. 
Comme clone le corps,. si l'œil n'est pas simple, 
est tout entier dans les ténèbres, ainsi l'âme, 
quand elle a perdu son principal éclat, sera 
entièrement dans un épais brouillard. Si donc 
ce qui est en vous la lLlluière devient ténèbres, 
ce qui' est déjà ténèbres, que sera-t-il? Si l'intelli·· 
gence, qui est la lumière, est obscurcie pal' la 
faule de l'âme, de quelle nuit ne seront pas en
veloppées vos ténèhres mêmes! 

« Vous ne pouvez servir Dieu et l'argent. )) 
Ibid . 24. 

En syriaque, les richesses sont appelées mam
monu : « Vous ne pouvez servir Dieu et !\Iall1-
mOll.»Qlle l'avare l'entende, qu'il l'entende celui 
qui estime ne pouvoir allier avec le nom chré
tien les richesses ct Jésus-Christ. Aussi il n'a pas 
dit: qui a des richesses , mais qui sert les ri·· 
chesses. Celui qui sert les richesses garde ses 
richesses comme un esclave; mais celui qui en 
a secoué le joug, les distribue comme un maître. 

C'est pomquoi jc vous di s : Ne vous inquiètei: 
pas pour votre vie de ce que vous mangerez, 

et de cunctis passionihus [Al. possessionibus] SCll
tiendnll1 ost. Gulosi deus venter est: ibi el'go habet 

. cor, nbi et tllesaurUlu [Al. est thesaurus] . LllxllriosÎ 
thesaurus, cpulœ suul. Lasciv i, Indicru : amatoris, 
libido: « Huic servit unusquisque a quo vincitnr. » 

Il Petr. Il, 'iD. 
« Si oculU t' taus fuerit simplex, totum corpus 

tllum lucicllllll erit. Si autem oculus tuus fuerit nc
qual1l, totum corpus tnum tel1ehrosum erit. Si ergo 
lum en quod in te est tenebl'œ sint, ipsœ tcnebriD 
quantrc Cl'l.lot 1 )) Matth. VI, 22, 23. Lippientes [Al. 
addifw ' oculiJ soIent lu cel'Dus viderc numerosas : 
simplex oculu s et purus simplicia intuetur et pnr<l. 
Hoc totum transferet ad sellSllHl. Qnomodo enim 
corpu s, si ocnlus non fnerit simplex, totUll1 in tcne
hri s est: ita anima, si pril1cipalem flllgorem sunm 
perdidel'it, ulliversus SOllsns in caligin e comlllorahi 
tUI'. Si ergo lumen qnocl in te est tenehne sint , 
ipsœ tenclme qllantœ erunt! Si sells"tlS qui Inmen 
est, animœ vilio caligatnr, ipsa, putas, cal igo Cjl1ihus 
tcuehris obvolvetnr 1 

« Non potcstis Deo servirc ct malllIll OUW . )) Ibic/ . 
VI, 24. Mamlllona serll.1one Syriuco cJivitiiC nnucu
pantur. « Non potestis Deo servil'e cfmall.1monre . " 
Audiat hoc avarns, andiat qui censetur vocahulo 
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ni pour votre corps de quoi vous vous vêtirez. » 

Ibid. 25. Quelques exemplaires portent de plus: 
"ni de ce que vous boirez. » Ce que nous 
donne la nature est commun aux hêtes et aux 
hommes . Nous sommes affranchis de ce souci; 
il nous est prescrit d'être sans inquiétude pour 
notre nourriture, parce que nous préparons notre 
pain à la sueur de notre front. Nous avons à 

travailler, mais à bannir toute sollicitude. Cette 
parole : « Ne vous inquiétez point pour votre 
vie de ce que vous mangerez ni pOUl' votee corps 
de quoi vous vous vêtirez, » -doit s'entendre de 
la nourriture et du vêtement temporels. Quant 
ù l'aliment et au vêtement de l'esprit, nous ne 
devons jamais en perdre le souci. 

« Est-ce que la vie n'est pas plus que la nour
riture et le corps plus que le vêtement? » Ce 
qu'i! veut di!::e, c'est ceci: Celui qui accorde de 
plus grands biens saura bien toujours nous 
donner aussi les petits. 

" Regardez les oiseaux du ciel; ils ne sèment 
ni ne moissonnent, ni n'amassent dans les gl'e
niers et votre Père céleste les nourrit. N'êtes
VOllS pas beaucoup plus qu'eux ? " Ibid 26. 
L'apôtre nous recommande de ne pas être plus 
sages qu'i! ne faut. Ce témoignage teouve ici 
son application. Il y en a en effet qui, en vou
lant franchir les bornes où sont restés leurs 
pères et s'élever à de plus grandes hauteurs, 

Chrisliano non posse se simul divitiis Christoque 
servire. Et tamen non dixit, qui habet divitias, sed 
qui servit divitiis. Qui eniln divitiarum sorvus est, 
divit ias custodit, ut servus; qui autem $ervitutis 
excussit jugum, distribuit eas, ut dominus. 

« Ideo dico vobis : Ne solliciti sitis animœ vestrœ, 
quid manducetis, neque corpori vestro quid indua
mini. » Ibid . 25. Innonnulli s codicibus additum est: 
«neque quid bibatis."Ergo quod natura omnibus tribu
it, etjumentis ac bestiis bominibusque comm une est, 
hUjllS cura pcnilus liberamur. Sed prœcipitur nobis 
ne solliciti si mus quid comedamwi : quia in slldore 
vu llus prœparamus nobis panem. Labor exercendlls 
est, sollicitudo tollenda. Hoc quod dicitur : « Ne 501-
liciti sitis animœ vestrm quid comedatis, neque COl'

pori vestL'o quid indl1amini, " Gel!. 111, de carnali 
cibo et vestimeuto accipiamus. Cœterull1 de spiritua
libllS cibis et vestimentis semper debemus esse sol
liciti. 

« Nonne anima plus est quam esca, et corpus plus 
est quam vestimentnm? » l'rIatth. 24. Quod dicit, 
istil1 s modi est: Qui majora pl'lCstitit, utique et mino
ra prreslalJit. 

« Respicitc volatilia eœli, ql10niam non serunt, 
neque metunt, neque congregant in hOl'fea ; et Pater 
vpsler cœlestis' pascit illa. Nonne vos magis pluris 
astis illis? " Apostolus prreeipit, Rom. XI; ne plus 

tombent dans de profonds abîmes ; ils disent 
que ces oiseaux sont les anges du ciel et toutes 
les puissances employées à son service qui, 
sans aucun soin de leur part, sont nourris pai' 
la providence de Dieu. S'il faut l'entendre comme 
ils le prétendent, comment arri ve eettc parole 
dite à des hommes : « Est-ce que vous n'êtes 
par beaucoup plus qu'eux? » Il faut donc en
tendre simplement que si les oiseaux, qui sont 
aujourd'hui et ne seront pas demain, sont 
nourris sans aucun soin ni peine de leur part, 
par la Providence divine, eombien mieux sont
ils conduits par la sagesse de Dieu, des hommes 
à qui est promise l'éternité 1 

« Qui de vous, en s'inquiétant ainsi, peut 
ajouter à sa taille Ulle coudée? Et du vêtement, 
pourquoi vous en toùrmentez-vous ? » Ibid . 27 . 
Comme il a démontré, par la comparaison des 
oiseaux, que la vie est au-dessus d e la nour
riture, ainsi va-t-il montrer, par ce qui suit, que 
le corps est plus que.le vêtement. 

« Voyez les lis des champs, comme ils crois
sent; ils ne travaillent ni ne filent: Or, je vous 
dis que Salomon, dans toute sa gloire, n 'a jamais 
été vêtu comme l'un d'eux. Si donc l'herbe cles 
champs, qui est aujourd'hui et qui demain est 
jetée dans le four, Dieu la revêt ainsi, combien 
plus vous, hommes de peu de foi! " Ibid. 28,30. 
En réalité, quel vêtement de soie, quelle pourpre 

sapiamus quam oportet sapere. [stud testimonium 
et in prresent.i capitulo couservandum est. Sunt enill1 
quidam, qui dum yolunt terminos patrum excedere, 
et ad alta voliture, in ima merguntnr : volatilia di
centes cœli Angelos esse , cœterasque in Dei minis
terio fortitudines, quœ absque cura sui Dei alantur 
proyiùentia. Si hoc ita es t, ut intclligi volunt, quo
modo sequitur diclum ad homines: « Nonn e voS 
magis 'pluris es ti s illis? 1) Simpliciter ergo accipien
dum: quod si volatilia absque cura et rerumnis, Dei 
aluntur provi dentia, quœ hodie sunt, et cras nOIl 

erl1ut : quanto magis homines qui bus œternitas pro
mittitur, Dei reguntur arbitrio ! 

« Quis autem vcstrulll cogitans potest adjicere ad 
st.atllram SUUlll cuhitum ullum? El de vestimentis 
quiet solliciti estis ? » I1fatth.. 27. Sicut anilllam plus 
esse quam cibum comparatione ayiulll demonstmvit, 
sic corpus plus esse quam veslem, ex consequen
tibus l'ebus ostendit, dicens : 

« Considerate lilia agri quomodo crescunt: non 
laboran t. n eq ue nent. Dico autem vobis quoniam nec 
Salomon in onllli gloriQ. sua coopertus est, sieut unum 
ex istis . Si en illl fenum ugri quod hodie est, ct cras . 
in clibanum mitti tur, Deus sic vestit : quanlo magis 
vos moclicœ ficlci ! » Ibicl. 28-30. Et r evera quod 
sr.ricum, quœ regum purpura, quœ pictura t extri cum 
potest floribns compal'al'i? Quid ita l'ubet ut rosa? 
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de roi, quel travail de tisseuse peut-on com
parer aux fleurs? Qu'est-cc qui a le rouge de la 
rose ct la candeur du lis ? Il appartient aux 
yeux plus qu'à la parole de prononcer entre la 
pourpre de la violette et la pourpre de Tyr. 

« Ne vous inquiétez donc pas, disant: Que 
mangerons-nous ou que boirons-nous ou de 
quoi nous vêtirons-nous ? Car ce sont toutes 
choses que les paiens recherchent. Mais votre 
Père sait que vous en avez besoin. Cherchez 
donc premièrement le royaume de Dieu et sa 
justice, et toutes ces choses vous seront données 
pal' surcroît. Aussi ne soyez pas inquiets pour 
le lendemain. Le j our de demain sem inquiet pour 
lui-même; il chaque jour il suffit son mal. » 

Ibid. 31 et seqq. Il accorde qu'on se préoccupe 
du présent, mais il défend la préoccupation 
pour l'avenir; aussi l'apôtre dit-il: "Tl;availlant 
nuit et jour de nos mains, pour n'être à charge 
il. aucun de vous.)) 1 Thess.ll, 9. Le mot demain, 
dans l'Écriture, a le sens d'avenir; Jacob dit: 
« Et ta justice m'exaucera demain; » Gen. xxx, 
33 ; la pythonisse aussi dit li Saül , dans l'ap
parition de Samuel: « Demain tu seras avec 
moi.» 1 Reg. XXVlIl, 19. 

" A chaque jour suffit sa malice.)) Ibid. 34. Ici, 
malice ne signifie point contraire il la vertu, mais 
veut dire labeur, affliction, embarras de la vie. 
Sara affligea Agar sa servante; c'est ce que le grec 
rend expressément pal' « elle la maltraita. )) 
Contentons-nous donc de penser au temps pré-

Quid itu candet ut lilium? Violre vero purpuram,' 
nullo superari murice, oculorum mugis ([uam ser
monis judicium est. 

« Nolite solliciti esse, dicentes: Quid manducabi
mus, aut quid b,ibemus, ant qno operiemur? Brec 
enim onmiu gentes inquirunt. Scit cnim Pater vester, 
quiu his omnibus indigetis. Qurerite crgo primum 
regnum Dei et justitiam ejns, et hœe omnia adjicien
tur vobis. Nolite ergo solliciti esse in crastinum. 
Crustinus enim dies sollicitus erit sibi ipsi. » Matth. 
VI, 31-34. De prœsentibus ergo concessit debere 
esse sollicitos qui futura prohibet cogitare. Unde 
ct Apostolus: « Nocte et die, » inquit, « lllanibus 
nostris operantes: ne quem vestrum gravaremus. » 

l Thess. Il, 9. Cras in Scripturis futurum tempus 
intelligitur, dicentc Jacob : « Et exaudiet me cras 
justitia mea. » Gen. xxx, 33. Et in Samuelis phan
tasmate, pythonissa loquitur ad Saulem : « cras oris 
mecum. » 1 Reg. XXVIII, 19. 

« Snfficit diei ll1ulitia sua. " Hic « ll1alitiam, " non 
contrariall1 virtuti posuit, sed « labol'ell1 et afflictio
neni, et angustias " sœculi: quomodo et Sam afflixit 
Agar ancillam suam, Gen. XVI, quod significantcl' 
Grœce dicitur 6XO:XWO'eY ~ù'\'~Y. Sufficit ergo nobis 

sent et laissons le souci de l'avenir qui est in
certain. 

« Ne jugez point, afin de n'être pas jugés; car 
d'après le jugement selon lequel vous aurez 
jugé, vous serez jugés, et selon la mesure avec 
laquelle vous aurez mesuré, mesure vous sera 
faite." ]}Iatth. VII, j, 2. S'il est défendu de juger, 
pour quelle raison juge-t-il le fornicateur de 
Corinthe et Pierre a-t-il convaincu Ananie et 
Sapphire de mensonge? Act. v. Ce qu'il en
tend défendre, il l'indiqne en disant : Selon 
que vous aurez jugé les autres, vous serez 
jugés. Ainsi il ne défend pas de juger, il en
seigne il. le faire. 

« Pourquoi vois-tu la paille quiest dans l'œil de 
ton frère, et ne vois-tu pointla poutre qui est dans 
ton œil? ou comment dis-tu il. ton frère: Frère, 
laisse-moi ôter la paille de ton œil; tandis qu'il y a 
une poutre dans le tien ? Hypocrite, ote d'abord la 
poutre de ton œil et alors tu songeras il. ôter la paille 
de l'œil de tonfl'ère.» Ibid 3-5. Il parle de ceux qui, 
esclaves eux-mêmes du péché mortel, ne sup
portent point les moindres faiblesses chez leurs 
frères; ils écartent un moucheron, tandis qu'ils 
avalent un chameau. » Matth. XXIII. Ils n'ont 
donc, eux aussi, que l'apparence de lajustice, et 
c'est bien avec raison qu'ils sont appelés hypo
crites ceux qui, il. travers la poutre deleur œil, 
découvrent une paille dans l'œil de leur frère. 
(~ Ne donnez pas les choses saintes aux chiens. » 
Ibid. 6. Chose sainte est le pain des enfants. 

prreReIltis temporis cogitatio : futurorum cnram, qure 
incerta est, relinquamus. 

« Nolite judicare, ut non judieell1ini. In quo enim 
judicio judicaveritis, judicabimini; et in qua men
sura mensi fueritis , remetietur vobis. » l'rIatth. VII, 

1, 2. Si judieare prohibet, qua consequentia Paulus 
in Corintho judicat fornieantem, 1 COI'. Y, et Petrus 
Ana-niam et Sapphiram ll1endacii coarguit? A ct. v. 
Seç! ex eonseqnentibus quid prohibuerit., ostendit, 
dicens : quomodo eniLU judieaveritis, sic jndica
bitur de vohis. Itaque non probibuit jlldicare, seel 
docuit. 

« Quid autell1 vide" festucam in ocnlo fmtris tui, 
et trabem iu oeulo tuo non vides? Aut quomodo 
dieis fmtri tuo : Frater, siue ejieiam festucam de 
oeulo tno, et ecce trabs est in oeulo tuo? Hypocrita, 
ejice primum trabem de oeulo tuo, et tUilC videbis 
ejicere festueum de oculo fratl'is tuL" Matth. Vil, 3-5. De 
his loquitur, qui cum ipsi mortali erimine teneautur 
obnoxii, minora peccata fratribus non eoncedunt: 
culieem liquantes, et camelum glutientes. Matth. 
XXIII. Reete ergo et isti simulatione justitire, ut supra 
diximus, appellantur hypoeritœ, qui pel' trabem 
oculi sui, festucam in oeulo fratris sui aspiciuut. 

1 
l 
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Nous ne devOlls donc pas l'enlever aux enfants 
et le donner aux chiens . « Et ne jetez pas vos 
perles devant les pourceaux, dc peul' qu'ils ne 
les foulent aux pieds, eé que, se tournant, ils nc 
vous déchirent. Le pourceau est l'ennemi des 
parures, lui qui se vautre dans l'ordure et la 
fange, et qui, selon les proverbes de Salomon: 
« S'il porte un collier d'or, n'en paraît que plus 
repoussant." Provo XI, 22 . Quelques-uns esti
ment que les chiens désignent ici ceux qui, après 
aV(lir embrassé la foi de Jésus-Christ, revien
ncnt au vomissement de leurs péchés ; dans les 
pourceaux, ils voient ceux qui, ne croyant pas 
encore à l'Evangile, demeurent dans la boue de 
l'incrédulité et dans tous ses vices. il no con
vient donc pas de confier promptement la. perle 
évangélique à ce genre d'hommes, de peur qu'ils 
ne la foul ent aux pieds et que, se retournant, ils 
n'entreprennent de nous pervertir. 

« Demandez, et il vous sera donné; cherchez, et 
vous trouverez; frappez, et il VOliS sera ouvert; car 
quiconque demande reçoit et qui cherche trouve, 
ct à qui frappe il sera ouvert . Quel est d'entee 
VOLlS J'hol11111 c qui, si son fils lui demande du 
pain , lui présentera une pierre? on s'il lui de
mande un poisson, est-ce qu'il lui présentera 
un serpent?)) Ibid . 7 et scqq. Celui qui plus haut 
défendait de demander les biens temporels, 
nous montre ce que nous devons rechercher. 
S'il est donné à qui demande, si qui cherche 

« Nolite sanctum dare cauibus. " 11fafth. 6. San c
tllrn, Jiani~ est filiornrn . Non debemng ergo 10Uere 
panem filiorllm ct dare enm canibus. 

« Neque mittatis margul'itas vestras ante porcos, 
ne forte cOllculcent cas p cclibus suis,' el convel'si dis
rnmpant vos ." l'orens non recipit ol'l1atnrn, qui vor
satUl' in volutabris luti. Etj llxta Proverbia Salomonis : 
« Si habllerit CÎrculuill allreulll, fœdior illvenitllr. )} 
PI'OV. Xl. Quidam canes cos intelligi yolunl, qui post 
(idem Christi revertnntur acl vomitull1 peccatorllm 
SnOI'l, lll : porcos autcm eos qui llccclllili Evangelio 
crecliderunt, et in luta incredlllitatis viliisque ve1'
suntur. Non convenit igitlll' istiu s mocli hominibus 
cito Evangelicuill c1'edere marg:uitum , ne conculcent 
illud, et conver~ i nos incipiant dissipare. 

« Petite, et dabitur vobis; qmc1'ite , et iuvenietis : 
pulsate, ct aperictul' vobis . Omni s ouim qui petit, 
llccipit ·; et qui qWEl'it, il1vcn it; et pulsanti apcl'ietl1l' . 
Aut qui s cst ex vobis homo, qncm si peticrit fi lius 
suns pancm , numquid lapidelll porriget ci'? Aut si 
piSCCIll potieri!, numquid serpentcll1 pOl'l'igeL ci? " 
Matth. YU, 7-10. Qui carnulia supra, vctllerat postn
ln.ri, quid qnüll'el'C deheaillus ostcndit. Si peteuti 
dalnr, et qmcrens in vcuit, et pulsanti ape l'itur; 
erge! cui non datnr, et qui non illvenit, et clli nou 
ape1'itl1l', apparet quod non bene petierit, quœsierit 

trouve, et s'il est ouvert il. qui ft'appe, quand 
donc on ne reçoit point, qu'on ne trouve point 
et qu'il n'est point ouvert, c'est que, apparem
ment, on n'a ni bien demandé, nibien cherché, 
ni bien fmppé . Frappons donc à la porte du 
Christ, de laquelle il est dit: « Celle-ci est la 
porte dn Seigneur, les justes entreront pal' elle, " 
PS. r.X.Vll, 20, en sorte qu'étant entrés , il nous 
soit ouvert les trésors cachés et l'enfermés dans 
le Christ Jésus, en qui se trouve toute science. 
Coloss. Il. 

« Si donc, vous qui êtes mauvais, vous savez 
donner de bonnes choses à vos enfants, com
bien plus votre Père qui est dans les cieux 
donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui les lui 
demandent! Ainsi, tout ce que vous voulez que 
les hommes vous fassent, faites-le leur aussi, cal' 
c'est la loi et les prophètes . " Matth. VII, H, ,12. 
Remarquer. que ce sont les Apôtres qu'il qualifie 
de mauvais, àmoins que peut-être, dans la per
sonne des Apôtres, ne soit compris le genre hu
main tout entier, dont le CŒur, en comparaisO:l 
de la divine bonté, est tourné au mal dès l'ol'i
gine . Lisez la Gènèse, Genes. YllT. Qnoi d'étonnant 
qu'il appelle méchants les homm es de ce siècle; 
saint Paul ne dit-il pas aussi: « Hacheto'l1s le 
temps, parce que les jours sont mauvais. " 
Ephes . v,lG. 

« Entrez pal' la porte étroite, parce que large 
est la porte et spacieuse la voie qui conduit àla 

et pnlsaverit. Pnlsenllls itaque jannam Christi, de 
qua clictulll est: « [-]rec porta Domini, justi intra
!Junt pel' eall.l . " PS. CXVlf, 20 ; nt CUOl intl'averimus, 
aperiantllr nobis thesalll'i 'lbscOllcliti et teuebrosi in 
Chl'isto Jes ll, in quo est omn is scientia. Coloss. II. 

« Si Cl'gO vos cu m sitis mali, noslis bona clare liIii s 
ves tris, quanto mugis Pater vestel' ,qui in cœli s est, 
dabit bOlla petontillUs se! Olllllia el'go fjU1CCl1lllque 

vultis ut faciant yobis homincs, ct vos facite iIli s . 
Ha:c est cnim Lex et Propb e tœ. " '}Jatt !!. YH, 11,12. 
Notanc1um ([uod Apostolos malos clixcl'il, ni ~ i fOl't,IJ 
sub Apostolol'1l1l1 persona Oll1ue hominl1ll1 damnctul' 
genus , cuju s ad compul'ationcll1 c1ivin~, clcillcntiœ ab 
infan tia co;' ad mahun positllm est. Lege Genesim. 
Gen. YIlI. Nec rnïrum si hO!1lines hnjn s r.>l:culi dicit 
lllaIos, CUtIl et Paulus aposlolus mCUJoret : " Hedi
mentcr; tompus, quoniam dies mali sunt. n E'phes, 
Y, iG . . 

« Intrate pel' <lnf)ustam portam, quia lata porta et 
spatiosa via cst qure ducit ad pcrditioncill, et lTl ulti 
sunt qui iutrrLllt pCl' cam. Qunm angllsta porta, et 
arc!.a via o~t qno!) dncit ad vitam! ct pane i sunl qui 
invcniunt cam . )) ltfatth. vn, 13, 1·]" Lata VÜl esL fiW" 

culi yoluptas , qua.m appetllnt hûmincs. Augusta , 
qore pel' lubores et jejnniu pauditur, qualll et Apûs
tolus ingl'essus est; II COI'. VI, XI ; et nt Timotheus 
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perdition; et nombreux sont ceux qui entrent 
par elle. Co mbien est étroite la porte et resserrée 
ln. voie qui conduit à la vie, et qu'il en est peu 
qui la trollvent ! )) Ibid: 13, 14. La voie large 
est la jouissance du siècle, à laquelle les hom
mes aspirent. La voie étroite est celle du tl'avail 
et du jeùne, celle par laquelle est entré l'A
pôtre et par laquelle Timothée est exhorté ft 
entrer aussi . 1 Tim. Y. Remarquez, en même 
temps, combien il parle distinctement de cha
cune d'ell es . C'est par la voie large qlle le grand 
nombre marche, le petit nombre trouve la voie 
étroite. Nous ne cherchons pas la première, il 
n'y a pas même à la chercher, elle se présente 
d'elle-même; c'es t celle de ceux qui vont à l'a
venture. 

Quant il la seconde, tous ne la trouvent point, 
et ccnx qui la découvrent ne s'y engagent point 
aussi':'·t. llcaucoup même, après avoir trouvé la 
voie de la vérité, séduits pal' les voluptés du siècle, 
retournent SUl' leurs pas du milieu du chemin. 

)) Gardez-vous des faux prophètes qui vien
nent Ù ,;ous sous des vêtements de brebis, tandis 
qu'au dedans ce sont des loups rayissanls. Vo us 
les connaîtrez 1\ leurs fruits. Ceuille-t-on des 
raisins sur les épines, ou des fi gues sue ùes 
ronces? Ainsi, tout bon arbre produit des fruits 
bons, mais tout lüauvai~ arhre produit de mau
vais fruits. )) Ibid. 1.5 et seqq. Cela. sc peut en
tendre de tous ceux qui, s'annonçant d'une 
façon par l'habit et le langage, se démontrent 
tout autrement par leurs œuvres, mais spéciale
ment des hérétiques, qui se parent de retenue, 

pel' eam ingrediatl1l', hortatnr. l Tim. v. Simulqu e 
considera quall1 ~i gnanter de utl'aque \'ialocutus sil. 
Pel' latum III ulti ambulant, angustam pauci inveuiunt. 
Latam non qUaJl'imus, nec inventione opus est : 
sponte se olIert, 'et errantiul11 via es t. Angustam vero, 
nec omnes inveninnt, nec qui invenerint, statim in
grediuntm pel' eam. Siquids1\) mu!ti , inventa vel'ita
ti s via, capti SEeculi voluptat.ib"us, de medio itinere 
revertnntur. 

« Attendite a falsis prophetis, qui veniunt ad vos 
in vestill1entis ovium ; intrinsecus autem sunt lupi 
l'apaces. A fl'llctibus eOrll1l1 cognoscetis co s. Num
({nid coHigunt de spinis uvas, unt de tribulis ficus ? 
sic onmis arbm' bona fl'l1ctus honos radt : mala an
tem arhor malos fl'uctu s facit. " Matth . Vil, 1. 5 et seq. 
Et de omnibus quidem intelligi potes t, qui aliud ha
hitu ac sermone pl'omittunt, aliucl oper8 clemons
trant. Secl specialiter cie hœreticis intelligendum es t, 
qui viclentur continentia, castitate, jejunio, quasi 
quaclam pietatis se ves te cÎl'cllmclare , intrinsecus 
vero hahentes allimum venellatulll, simpliciorlllll 
fratl'lllll corcla elecipiunt. Ex fructibus ergo allimœ, 

de chasteté, de pénitence comme d'un vêtement 
de piété, tandis qu'au dedans ils ont le cœur 
plein de venin et surprennent la simplicité de 
l'âme de nos frères. Parles fl'llits donc de l'àme 
et les déplorables ruines qu'ils laissent après 
eux, ils sont comparés à des loups ravisseurs. 

« Un arbre hon ne peut produire de luauvais 
fruits, ni un arbre mauvais produire de bons 
fruits . Tout arbre qui ne produit pas de hons 
fruits sera coupé et jeté au feu. D'après lems 
fruits donc vous les connaîtrez. )) Ivlatth. VII, 

18-20. Demandons aux ' hérétiques qui préten
dent qu'il y a deux natures contraires, si, selon 
eux, un bon arbre, ne peut jamais donner de 
mauvais fruit s ? comment Moïse, qui était un 
bon arbre, pécha aux eaux de la contradiction? 
Deut. X XXTl; comment David fit mourir Urie et 
pécha avec Bethsabée? II Rel). X I ; comment 
Pierre aussi, dans la Passion, renia son Sei
gneur, en disant : « Je ne connais point cet 
homme ? i, 'itlatth. XXXVI, 72; Ou pour quelle l'ai
son Jethro, beau-père de Moïse, mauvais arbre 
qui n'avait jamais cru au Dieu d'Israël, aurait 
donné un conseil bon à Moïse, et Achior parlé 
utilement il. Holopherne, et un comique aurait 
dit, cc que l'A p6tre a regardé comme hien : « Les 
mauvais discours corrompent les bonnes 
mœurs? » 1 COl'. Y. Et comme ils ne trouveront 
point à nous répondre, nous ajouterons que 
Judas, arbre bon autrefois, a donné de mauvais 
fruits quand il eut trahi le Sauveur, et que Paul, 
arbre mauvais aux jours où ils persécutait 
l'Église du Christ, fit ensuite de hons fruits, 

qui bus innocontialll ad ruinam trahnnt, lupis rapa
cilms comparantur. 

« Non potest arhol' hona fl'uctus malos facere; 
neque arhol' mala fruclus bonos facere, Omuis arbor 
qnEe non facit fl'llcturn bonum , excidetur, et in ignem 
mittetul'. Igitur ex fl'llctihus eorum cognoscetis eos." 
Ib id. 1.8 et seq . QUEeramus ab lucl'eticis, qui cluas 
intel' sc contrari as dicunt esse naturu.s, si juxta in
telligentiam cornm, ul'hol' hona malos fructus facere 
nurnquam potest, quo'moclo Moyses , arhol' bona 
peccavCI'it ad aquam contl'aclictionis ; Deut XXXII; et 
Davicl, Vria interfecto , cum Bethsllhee concubuel'it ; 
li Reg. XI ; Petrus quoque ill Pussione Domini nega
rit, clicens: « Nescio hominem;)) j'rlatth. XXVI, 12; 
au t qua consequentia J etllro, socer M oysi, arhor mala, 
qui utique in Deum ISl'ael non credehat, dedcrit 
cOllsilium Moysi honllm; Exod. XVIII; et Achim' ad 
Holophernem aliquicl utile sit locutu's ; Judith. y; et 
Comiclls clixerit (quod bene dictlllll ApostolllS com
prohavit) : « COl'l'umpunt mores bonos confahulatio
lles pessirn<e. " 1 COI'. v. Et cum non invenerint quid 
responclennt ; nos infer€l11us , et Juelam, Joan. XIiI, 
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quand il eût été changé de persécuteur en vase 
d'élection. Un arbre bon ne produit donc point 
de mauvais fruits tant qu'il persévère dans le 
bien, et l'arbre mauvais reste dans les fruits du 
péché aussi longtemps qu'il ne vient point à 
résipiscence. 

« Ce ne sont point tous ceux qui me disent: 
Seigneur, Seigneur, qui entreront dans le royau
me des cieux, mais celui qui fait la volonté de 
mon Père qui est dans les cieux, celui-là entrera 
dans le royaume des cieux. » Ibid. 21. De même 
qu'il avait dit plus haut que ceux qui avaient 
le vêtement de la bonne vie ne seraient pas 
reçus dans le ciel à cause de la perversité de 
leur doctrine, ainsi maintenant il affirme, par 
contre, que la foi ne pr.ofitera point à ceux qui, 
en faisant profession pleine et entière, en dé
truisent l'intégrité par la perversité de leurs 
œuvres. Aux serviteurs de Dieu, il faut ces deux 
choses: confirmer les œuvres par l'enseigne
went, et la doctrine par les œuvres. Ce senti
~ent peut sembler en opposition avec ces pa
l'oIes: « .Personne ne peut prononcer le nom 
du Seigneur Jésus que dans le Saint-Esprit,» 
1 Cor. XII. 3, mais la coutume des Écritures est 
de prendre les paroles pour des faits, comme 
ce qui suit aussitôt prouve que sont repoussés 
ceux qui se vantent d'avoir la science du Sei
gneur sans en avoir les œuvres et ils entendent 
oette parole du Sauveur: « Retirez-vous de moi, 

arborem quondam bonam, fecisse fructus malos 
postquam pl'O'didit [al. tradiderit] Salvatol'em; et 
Saulum, Philipp. m, arborem malam eo tempore quo 
persequebalur Ecclesiam Christi, fecisse postea fruc
tus bonos, quando in vas electionis de persecutore 
translatus est. Act. IX. Tomdiu ergo bona arbo-!' 
frnctus non facit malos, quallldiu in bonitat.is studio 
perseverat: et mala arbor tamdiu mallet in fructi
bus peccatol'Um, quamdiu ad pœnitentiam non con
vertitur. Nemo enim permanens in eo quod fuit, 
incipit id esse quod necdum cœperi t. 

« Non omnis qui dicit mihi, Dominc, Domine, 
intrabit in regnnm cœlorum ; sed qui facit volunta
tem Patris mei, qui in cœlis est, ipse intrabit in 
regnum cœlorum. » Matth. 21. Sicut supra dixerat, 
eos qui haberent vestelI) vitro bonm, non recip iendos 
propter dogUlatum neqllitiam : ita nunc econtrario 
asserit, ne his quidelll accoUllllodandalll fidem, qui 
cum polleant integritate fidei, tut'piter vivunt, et 
doctrinœ integritatem malis operibus destruunt. 
Utrumque enim Dei servis necessarium est, ut et 
opus sermone, et senno operibus comprobetur. 
Ruic sententiro potest illud videri contrarilllll : « Ne
mo potest dicere, Dominus Jesus, nisi in Spiritu 
aancto. " 1 Cor. XII, 3. Sed moris est Scripturarum 

ouvriers d'iniquité, jo ne vous oonnais point.» 
Luc. XJIl. Et l'Apôtre dit aussi dans ce sens: 
« Ils proclament qu'ils connaissent Dieu, et ils 
le nient par leurs actes. » Tit. l, 16. 

« Beaucoup diront en ce jour-là: Seigneur, 
Seigneur, n'est-ce pas en votre nom que nous 
avons prophétisé, eten votre nom gue nous avons 
chassé les démons, et en votre nom que nous 
avons fait beaucoup de miracles?» Ibid. 22. 

Prophétiser, opérer des pl'odiges, ohasser les 
démons n'est pas toujolll's l'effet du mérite de 
celui qui opère; ces prodiges · sont accordés ou 
à l'invocation du nom de Jésus-Christ, ou pour 
la condamnation de ceux qui l'invoquent, et au 
prou t de ceux qui voient et entendent, afin que, 
malgré leurs mépris pour ceux qui font ces mi
racles, ils honorent Dieu, au nom de qui ils sont 
produits . C'est ainsi quo Saül, 1 Reg. x, ot Ba
laam, Num. XXIlI, et Caïphe, Joan. Xl, prophéti
sèrent, sans savoir co qu'ils disaient, et que 
Pharaon, Genes. XLI, et Nabuchodonosor, Dan. 
Il, connurent l'avenir pal' des songes. Dans 
les Actes des Apôtres , les fils de Scéva parais
~aient chasser les démons. L'apôtre Judas aussi, 
malgré son âme de traître , opéra, dit-on, beau
coup de prodiges parmi les autres apôtres. 

« Et alors je leur déclarerai que je ne les ai 
jamais connus. » Ibid. 23 . Il a marqué expressé
ment « je déclarerai, ») parce que, pendant bien 
longtemps, il avait dissimulé ce (1 je ne vous ai 

dicta pro factis acciperc, ut statim in consequenti
bus upprobatur, refutal'i cos qui jactant sin e operibus 
hub ere scientiaUl DOll1ini, et uudiunt a Salvatore: 
" Di scedite a me, opel'arii illiquitati,;, nescio vos. " 
Luc. XIII . Et Apostolus in hunc senSUll1 loquitur : 
« Confitentur se nosse Deum: factiil autem negant.» 
Tit. l, 16. 

« Multi dicent mi hi in illa die: Domine, Domine, 
nonne in nOll1ine tuo prophetavimus, et in nomine 
tuo dœmonia ejecimps, et in nomine tuo virtutes 
multas fec imus ? " Ibid. 22. Prophetare, et virtutes 
facere, et dremonia cjicere, interdum non ejus me
riti est qui operatUl', sed vel invocatio [AI. invoca
lione] llominis Christi hoc agit, vel oh condemna
tionem eorUll1 qui invocant, ct ulilitatem eorum qui 
vident et audiunt j conceditur : ut licet homines 
despiciant signa facieutes, tamen Deum honorent, 
ad cujus invocation cm fiunt tanta llliracula. Nam et 
Saul, 1 Reg. x, et Balaam, Num. XXIII, et Caiphas, 

.Joall. Xl , prophetaverunt, nescientes quid c1icerent : 
et Phal'ao Genes. XLI el Nabuchodonosor Dan. Il 

somniis flltura cognoscullt. Et in Actibns Apostolo
rum filii Scevœ yideban tur ejicere dfllmo nia. Act. XIX. 

Sed et Judas apostolus cum animo pl'oditoris multa 
signa inter Calteros Apostolos fecisse narratur. 
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pas connus. )) Non, le Seigneur n'a point connu 
ceux qui périssent. Remarquez aussi pourquoi 
il aurait ajouté: "Jamais je ne vous connus, » 

si, selon quelques-uns, tous les hommes ont 
toujours vécu parmi les créatures raisonnables. 

" Retirez-vous de moi, vous qui opérez l'ini
quité. Quiconque donc écoute ces paroles sol'
tant dema bouche et les met en pratique, sera 
comparé à un homme sage qui a bè.ti sa mai
son SUl' la pierre.» lliatth . l'lI, 24-. Il ne dit point: 
" qui avez opéré l'iniquité, )) de peul' de paraître 
bannir la pénitence, mais" qui opérez, )) c'est-à
dire, qui jusqu'à l'heure présente, et lorsqu'est 
venu le temps du jugement, gardez encore 
l'affection au péché, quoique vous n'ayez plus 
le pouvoir de le commettrc. 
• « Et la pluie est descendue, et les fleuves se 
sont débordés et les vents ont soufflé et sont 
venus fO :ldre SUl' cette maison et elle n'est point 
tombée. )) Ibid. 25. Cette pluie qui ne peut ren
verser la maison, c'estle diable. Les fleuves sont 
tous les antechrits qui travaillent contre Christ; 
et les vents, les esprits pervers répandus dans 
l'air. Ephes. YI. 

« Car elle était établie SUl' la pierre ; et qui
conque entend ces paroles que je dis et ne les 
met point en pratique, est semblable à un 
homme inserisé. )) Ibid. 26. C'est sur cette pierre 
que le Seigneur a bâti son Église; MaUh. xv; 
c'est de cette piel;re que l'apôtre Pierre a pris 

« Et tunc confitebol' illis. quia nurnquam novi vos." 
ftfattlL . 23. Signunter dixit « confitebor, " quin multo 
ante tempore diccre dissill1ulaverat; « non novi 
vos. » Non novit Dominus cos qui pereunt. Observa 
nuteUl qunre nddiderit, (C Iiumquall1 novi vos, » si 
juxta quosdnm oumes homines inter rntionnbiles 
semper versnti suut crcaturas . 

« Discedite a rne qui operarnini iniquitntell1. Ornnis 
ergo qui nudit :verbn men hree, ct facit ea, assill1iln
bitUl' viro ~apienti, qui redificnvit dornum suam 
supra petraill. » Ibid. 24. Non dixit, « qui opernti 
.estis iniquitatern, » ne viderctur tollere pœ.nitentinm, 
sed « q\li operamini, » hoc est , qui in pl'.escntem 
horall1, Cllill judicii templls ndvenerit, licet non 
hnbeatis facultntem peccandi, tam en nclhuc hnbetis 
affectulll. 

« Et descendit pluvia, et venerunt flnmina) et flll.
vernnt venti : et il'l'ueruut in clOlllml1 illnm, et non 
cecidit. " Ibid. 25. Pluvin ista quœ domum subvertere 
nititur , dinbolus est. Flull1inn, ornncs Antichristi, 
qui contra Christum sapiuut. Venti spiriLalia [Al. 
spÏ1'itllales) nequitire in cœlestibus. EpILes. YI. 

« Fundnta enill1 erat supra petrall1. Et omnis qui 
audit verbu mea hree, et non facit ca, sirnilis erit 
vira stulto. » lI-fatth. 26. Super hnuc petrall1 Dominus 
fundavit Ecclesiam ; IIfattIL. xv ; ab hac petra upos-

son nom. Sur cette pierre ne se trouvent point 
les traces du serpent. Pl·oVe,.. xxx. C'est d'elle 
que le prophète dit en toute assurance : « Il a 
établi mes pieds sur la pierre;» Ps. XXXIX; et 
dans un autre endroit: « La pierre est un refuge 
pour les lièvres ou bien pour les hérissons. )) 
Psct/m. CIIl, 8. Un timide animal se cache en effet 
dans les 'cavernes de la pierre, et la Mte li. la 
peau rude et toute armée de dards en rechel'r.he 
l'abri protecteur. Voilà pourquoi il est dit à 
Moïse, à l'époque où il fuyait de l'Égypte et était 
comme le lièvre timide du Seigneur : « Tiens
toi dans le trou de la pierre et tu me verras 
par derrière. )) Eœod. XXXIII, 21. 

« Qui a bè.ti sa maison sur le sable; et la 
pluie est tombée et les fleuves se sont débordés 
et les vents ont soufflé et ont fondu SUl' elle, et 
elle s'est écroulée et la ruine en a été grande. 
Or, il arriva que lorsque Jésus eut achevé ce 
discours ,les foules étaient dans l'admiration de 
sa doctrinc.» MCttth. YIl, 27, 28. Le fondement que 
l'apôtre, en architecte, a posé, n'est que notre 
Seigneur Jésus-Christ. 1 COl'. Ill. C'est sur ce 
fondement stable et solide, ferme pal' sa masse 
même, qu'est bè.tie l'Église du Christ; tandis 
que c'est sur le sable, matière mouvante, sans 
cohésion et incapable de devenir un t\>ut com
pacte, qu'est bè.tie toute doctrine hérétique, 
pour s'écrouler inévitablement.. 

« Car il les instruisait comme ayant autorité et 

tolus Petrus sortitus est Domen. Super hujuscemodi 
petram non inveniuntur serpentis vestigia. PI'OV. 

xxx. De hac et prophetn loquitul' confidenter ; 
« Stntuit super petram pedes meos. " Ps. XXXiX, 3 .. 
Et in alio loco : « Petra refugium leporibus, " siva 
« herinuciis. " Ps. cin, 8. Timidum enilll animnl in 
petrre cnvernus sc recipit : et cutis a~pern, et toto. 
nrmuta jnculis, tali se protectione tututur. Un de et 
Moysi dicitur eo tempore quo de ~gypto fugerut, 
ct lepusculus DOlllini erut ; « Stn in fOl'amine petrœ) 
et 'posteriora mea videbis. Exod. xxxm, 21-

« Qui œdificnvit dOlllum sunm super arenam : et 
descendit plu via, et venerunt fluminn, et flaverunt 
venti, et irruerunt in domum illam, et cecidit ; et 
fuit ruina eius Il1ngnu. Et fuctllrn est cum conSllrn
mnsset Jesus verbu hœc, nùmil'nbantur turbre super 
doctrina ejus .» MaUIL. vn, 21, 28. Fundamentum quod 
Apostolus architectus posuit,I Cor. m, unus [Al. 
unum) est Dominus noster Jesus Christus. Super 
hoc funduillentum stubile et firrnulll, et pel' sa 
robustn mole fundatull1, redificutur Christi Ecclesia. 
Super areûum vero qure fluida est, et coagmentari 
non potest, nec in unUlll copulam redigi, omnis hœ
reticorum sermo ad hoc œdificntur, ut corruat. 

« Erat enim do cens eos sicut potestntem habens, 
et non sicut Scribœ et Pharisœi. » IIfatth. 29. Illi enim 
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non comme les scribes et les pharisiens. » Ibid . 
29. Ceux-ci, en effet, n'enseignaient au peuple 
que ce qui se trouve dans Moïse et les prophètes, 
tandis que .Jésus, Dieu et maHre de Moïse lui
même, complétait et ajoutait en toute liberté et à 
son gré ce qui manquait 1'1 la loi, ou la modi
Hait , et disait au peuple, comme Hons avons lu 
plus haut : « Il a été dit auxanciensj or, moi je 
vous dis.)} 

« 01', lorsque Jésus fut descendu de la mon
tagne, une grande foule le suivit, et voilà qu'un 
lépreux l'adorait en disant. » 1I1atth. VII!, 1. C'est 
quand le Seigneur descend de la montagne que 
la foule accourt, car elle n'a pu monter snI' les 
hauteurs. Et le premier qui accourt à lui est un 
lépreux j il n'avait pu, étant couvert de lèpre, 
entendre sur la montagne les divers discours 
du Seigneur. Il faut remarquer qu'il fut spécia
lement guéri le premier j le second fut le servi
teur du Centurion j en troisième lieu, la belle
mère de Pierre, que travaillait la fièvre, à Ca
pharnaum j en quatrième lieu, les possédés du 
démon qui lui furent présentés, dont il chassait 
les esprits par la parole, puisqu'il guérit tous 
les malades. « Et voici qu'un lépreux vintl'ado
rant et disant. » C'est bien il propos qu'après la 
prédication et l'instruction se présente l'occa
sion d'un miracle, afin que par son autorité soit 
confirmée, chez les auditeurs, la doctrine qu'ils 
viennent d'entendre. « Seigneur, si vous le vou
lez, vous pouvez me guérir.» Ibid. 2. Celui qui 

ea docebant populos, qme scripta surit in Moyse et 
Prophetis. Jesus vcro, quasi Deus et Dominus ipsius 
Moysi, pro libertate voluntatis su re , vel ca qu re mi
nus videbantur, addebat in Icge j vel commutans 
pl'redicabat in populos, ut supra ([uoque legimu s : 
« Dictum es t antiquis : Ego autcm di co vobis. )) 

« Cum autem descelld isset Jesus de mon Le, secutre 
sunt eUili turbre multre, et ecce leprosus veniens 
adorahat eUI11 , diceus . " Matth . vur, 1. De monte Do
mino descendente, occUl'runt tUl'bm, quia, ad alliora 
ascendere non valuel'unt. Et primus ei occUI'I'it 
leprosus. Necduili enim potel'at CUI11 lepra tam mul
tiplicem in monte Salvatoris a llllire ~ermonem . Et 
notandum quod hic primus sp ecialiter cumtus sit i 
secundo, puer Centuri anis : tertio, socrllS P etri, 
febriens [Al. {ebl' ici tans] in Capharnaum: quarto 
loco, qui oblati sunt ei a drel11onio vexati, quorum 
spiritus verbo ejiciebat, quaudo oumes male haben
t(}S clll'avit. « Et ecce lepl'osuS venieuL adol'abat 
eUll1 dicens. " Recte post prœdicationem atque doc
trin am signi offertul' occasio : ut pel' virtutem mira
culû [Al. vù·tutem rnimculi], prœteritus apud audien
tos serlllO fil'l11etur. 

« Domine, si vis, potes m e mund are. " Ibid. 2. Qui 
voluntl1tem l'ogat, de virtute non dubitat. 

sollicite la volonté ne met point en doute la 
puissance . 

« Et Jésus, étendant la main, le toucha en 
disant : Je veux, sois guéri, et il l'instant sa 
lèpre fut guérie.)) Matth. 3. C'est quand le Sei
gneur étend sa main qu'aussitôt la lèpre dispa
raît . Hemarquez en même temps combien la 
réponse est Illlmble et sans hauteur. Il avai t 
dit: Si vou s voulez, Seignem j le Seigneur a 
répondu : « Je veux. " Il avait dit préalable
ment: « Vous pouvez me guérir ;" Le Seignem 
ajoute et dit: « Sois guéri. » Il ne faut pas join
dre, commc la plupar t dcs latins le pensent, ni 
lire : (( Jc veux guérir,» mais les séparer, de 
façon qu'il dise d 'abord, (( je le veux j » et qu'en
suite, ordonnant, il dise: «sois guéri. » 

(( Et Jésus lui dit: Prends-gal'de, ne le dis iL 
personne. » Ibid. 4. Et en vérité, qu'était-il be
soin de publier par la parole ce que son corps 
même annonçait. 

« Mais va, montre-toi aux prêtres et offre le 
don prescrit par Moïse en témoignage pour eux." 
C'est pour diverses causes qu'il l'envoie aux 
prêtres. Premièrement, pal' humilité, afin de 
montrer toute déférence pour les prêtres. La loi 
ordonnait ::\ ceux qLii étaient guéris de la lèpre 
d'offrir des présents aux prêtres. Ensuite, afin 
que, voyant le lépreux guéri, ils crussent au 
Sauveur ou ils ne crussent point; que s'ils 
croyaient, ils fussent sauvés, et que s'ils ne 
croyaient point, ils fussent inexcusables j et, en 

• Et extendens Jesns lll anulll, t eLi git cum, dicens : 
Volo , mllnclare. Et confcst.im rmmdata es t leprl1 
ejns . " Ibid. 3. Extcnclente manum Domino, slatim 
lepra rugit. Silllulque considera qllUIll humilis et 
, inc juctantia responsio. Ille dixcl'ut, ({ si vis: » 

Dominus respollclit, " volo . » Ille prœmiscrat, « potes 
m û mundare : " ,Dominus jungit, ct cli cit, « mun
clure : " Non el'go ut plerique Lutill omm putant, 
jllngen clum est , etlegenclum « volo lll unclare : » scd 
sC[laratim, uL primum dicat : ({ volo : " deinde impe
l'ans dieat : ({ munc1are » [Al. irnpel'et ?nundare]. 

(( Et ait illi Jesus : Vide nemini dixllris. » Ibid. 4. 
Et 1'e vera quill erut necesse ut sermone jacteret, 
quod cOl'pore prreferebat? 

« Sed vade, ostende te saeerdotibus : et ofrcr mu
HU S quod prrecepit Moyses in t es timonillm illis. » 

Varias ob causas mittit emn ad sucerdotes. Pl'imum , 
pl'optel' humilitatem , nt sacerdotibus deferre hono
rem videatur. Erat enim lege 'prœceptum, nt qui 
mundati fuerant Il le pra, o!fel'rent l1111nera sacerdo
tihus. Deinde, ut mund atum videntes leprosern, au t 
cr ederent Salvatori, aut non credercnt. Si crederent, 
salvül'entur : si non credel'en t, incxcusabiles forent ,' 
Et simul ne quod in 13 0 srepissime criminabantur, 
legem videretur infringere . 
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même temps, pour qu'il ne leur parût point 
enfreindre la loi, ce dont ils l'accusaient très 
fréquemment. 

« S'approeha de lui un centurion; le priant 
et lui disant: Seigneur, mon serviteur gît para
lytique dans ma maison et il souffre violem
ment. Et Jésus lui dit: J'irai et le guérirai. Mais 
le centurion répondant: Seigneur, dit-il, je ne 
suis pas digne que vous entriez sous mon toit, 
mais dites seulement une parole et mon servi
teur sera guéri. » Ibid. 5 et seqq. Nous ne de
vons pas accuser le Seigneur de jactance de ce 
qu'il promet à l'instant d'aller et de guérir, lors
qu'il voit la foi, l'humilité et la prudence du 
centurion; sa foi en ce qu'il crut qu'un paraly
tique païen pût être guéri pal' le Sauveur; son 
humilité, en ce qu'il se regarda indigne' de rece
voir le Seigneur chez lui; sa pl'Udence en ce 
qu'il découvrit sous l'enveloppe de son corps 
la divinité cachée, et qu'il comprit que ce n'était 
point ce que voyaient les incrédules mêmes qUi 
viendrait à sim aide, maisce qui était caché au-de
dans.C'estcette même prudence qui lui fit ajouter: 

« Et moi aussi je suis soumis à la puissance 
d'un autre; j 'ai sous moi des soldats, et je dis 
à 'celui-ci: va et il va; et à l'autre : viens et il 
vient; et à mon serviteur: fais ceci et il le fait.» 
Ibid. 9. Voulant montrer par là que le Seigneur 
aussi pouvait, non seulement ell venant lui
même, mais pal' le ministère de ses anges, ac
complir tout ce qu'il voulait. 

« Jésus entendant cela fut dans l'admiration 

« Accessit ad eum centurio, rogaus eum, et dicens : 
Domine, puer meus jacet in domo paralyticus, et 
male torquetur. Et ait illi Jesus: Ego veniam, et 
curabo eum. Et respondens centnrio, ait: Domine, 
non SUll1 dignus ut intres suh tectum meUll1 ; sed 
tantum die verho et sanuhitur puer meus, )) Ibid. 5 
et seqq. Non dehemus jactuntire urguere Dominum, 
quia statim se iturum et sanaturum esse promittit, 
videns centurionis fidem, humilitatem, et prndcn
tiam, Ficlem, in co quod credidit ex gentihusparaly
ticum a Salvatore posse sanari. Humilitatem, quod 
se judicavit indignum , cujus tectum Dominus intra
ret. Prudentiam, quod iutra. corporis tegmen, 
divinitate ll1 latentem videret, sciens non id sihi 
profuturum, quùd etiam ah increduli s videhatnr, 
sed id quod latchat intrinseclls. De qua prudentia 
hoc etiall1, ait: 

« Nam et ego homo sum suh potestate [A l. addif1t1' 
constitutus], habens suh me milites: et dico huic, 
vadc, et vadit : et ali i, veni, et v1)nit: et servo meo, 
rac hoc, et facit. )) I bid.-9, Volens ostenderc Domi
num' quoque non pel' adventulll tantum corporis, sed 
pel' a.ngelorum millisteria posse implere quod vellet. 

TOME IX. 

et dit à ceux qui le suivaient. » Ibid. W. Il fut 
dans l'admiration en voyant le centurion com
prendre sa maj esté. Il fallait, en effet, chasser, 
et par la parole du Seigneur et par le ministère 
des anges, soit les infirmités des corps soit les 
forces contraires auxquelles l'homme est sou
vent livré pour en être affaibli. 

« En vérité je vous le dis, je n'ai point trouvé 
une si grande foi dans Israël.» Il parle des Is
raélites du moment et non de tous les anciens 
patriarches et prophètes, à 'moins que peut-être, 
dans la personne du centurion, il ne mette la 
foi des nations au-dessus d 'Israël. 

« Aussi je vous dis que beaucoup viendront 
de l'Orient et de l'Occident et auront place dans 
le royaume des cieux avec Abraham et Isaac et 
Jacob.» Ibid. 11. C'est parce que le Dieu d'Abra
ham, le créateur du ciel, est le Père du Christ, 
qu'il est aussi dans le ciel cet Abraham auprès 
duquel doivent prendre place les nations qui 
croiront au Christ, fils du Créateur. Ici se vérifie 
également le sens dont il vient d'être parlé, la 
préroga live acquise aux gentils dans la per
sonne du centurion, puisqu'à l'occasion de sa 
foi il signale la foi à venir des peuples de l'O
rient et de l'Occident. 

({ Mais les enfants du royaume seront jetés 
dans les ténèbres extèrieures. » Ibid. 12. Par 
enfants du royaume, il entend les Juifs, SUI' les
quels Dieu régna auparavant. 

« Ils seront jetés dans les ténèbres extérieu
res. » Les ténèbres sont toujours extérieures et 

« Andiens autem Jesus, miratu8 est, et sequenti
hus se dixit. )) Ib id. iO. Miratus est quod vidit centu
rionem sualll intelligere majestatem. Pellendre ellim 
erant vel infirmitates corporum, vel fortitudines con
trari re, quibus homo ad dehililatem sœpe con ce di
tur, et verho DOlllini, et mini steriis angelorul1l. 

« Amen dico vohis, non inveni tant am J'i dem in 
Israel. " De prœsentihus loquitur, 11011 de omnihus 
retro putriarchis et propheti s : nigi forte in centn
rione fides gentium prœponitllr Israeli. 

« Dico autem vobis, quod mlllti ah Ori ente et Occi
dente venient, et r ecumbent CUlll Ahraham; ct 
Isaac, et Jacob, in regno cœlorllln. )) Ibid . H. Quia 
Deus Ahraham, cœli conditor, Pater Christi est, 
idcirco in regno cœlorum est et Ahraham, cum quo 
accubiturœ sunt nationes, quœ crediderint in Chris
tum Filium Cl'catori s. \Et ille pari ter sensus imple
tur, de quo supra diximus, ill centuriollis fide gen
tium fieri prœrogativam : dum ad illius creclulitatem 
de Oriente et Occidentc credituri populi commemo
rantur. 

« Filii autem l'egni ejicientur in tenebras exterio
l'es. )) Ibid. i2. Filios regni Jl1dœos significat, in quos 
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non intérieures, et c'est parce que celui qui est 
jeté dehors abandonne la lumière qu'on dit les 
ténèbres extérieures. 

« Là, il Y aura des pleurs et des grincement 
de dents. » Ibid. 13. Si les pleurs coulent des 
yeux, et si les grincements de dents accusent 
des ossements, c'est que donc véritablement 
doivent ressuciter les corps et ces mêmes mem
bres qui étaient morts. 

« Jésus étant venu dans la maison de Pierre, 
vit la belle-mère de celui-ci au lit et ayant la 
fièvre. Il lui toucha la main et la fièvre la 
quitta. » Ib~~l. H. La main de cette femme est 
touchée et ses œuvres se trouvant guéries, l'in
firmité de ses péchés a disparlJ. Telle est la na
ture de l'homme qu'après la disparition de la 
fièvre, le corps n'en ressent que plus de lassi
tude, et qu'avec le retour de la santé on éprouve 
tous les malaises de la maladie. Mais la 
guérison que donne le Seigneur apporte en 
même temps la santé pleine et entière, et c'est 
afin de montrer le plein retour de ses forces 
qu'il est dit: 

« Aussitôt elle se leva et elle les servait.» Ibid. 
Hl. C'est cette main même qui avait été touchée 
et guérie qui les servait. 

« Le soir étant venu, on lui présenta beau
coup de démoniaques , et par sa parole, il 
chassait les malins esprits, et il gué!'it tous les 
malades, afin que fùt accomplie la parole du 
prophète Isaïe: Lui-même a pris nos infirmités 

ante regnavitDeus. « Ejicientur in tenebras cxte
riores. » Tenebrœ semp er exteriores sunt, non inte
riOl'es . Bed quoniuPl qui a Domln o foras cxpellitur, 
lumen relinquit; idcirco exter iores tenebrœ nomi
natœ sunt. 

« Ibi erit fletu s et stridor dentium. » Si flelu s 
oculorum est, stridor dentium ossa demonstrat : 
veru est ergo corporul1l et eorumdel1l membrorum 
quœ ccciderant, r esurrectio. 

« Et cum venisset Jesus in domum Petri, vidit 
socrum cjus jacentem ,et febricitantem [A l. febrien
tem) : et tetigit manum ej us, et dimisit eam febri ~. » 
Ibid. H . Tangitur mullUS muli eris, et sunutis operi
bus ejus, peccutorum infirmitas rugit. Natura 

' hominum istius modi est , ut post febrem magis 
lassescallt cOl'pora : et illcipiente sanitate, œgl'otu
tionis mala sentiant. Verum sani tas quœ confcrtur a 
!lomino, totum ~imul reddit, nec sufficit esse sunu
tam ; sed ut hdtCl.(Hç fortitudini s indicetur, anditllm 
est: 

« Et surrexit, ct mini slrabat cis. » Ibid. 1. 5. lllu 
manus miuistrahat, (Ju re et tacta fuemt, et sanata . 

" Vespere autem facto, obtulel'unt ei n1ultos dm
m(i'ni u hab entes : et ej iciebut spiritus verbo, et 
omnes male haben tes .~uravit [Al. curabat), ut ad im-

et s'est chargé de nos maladies. Or Jésus voyant 
une grande foule autour de lui ordonna à ses 
disciples de passer de l'autre côté de la mer. » 
Matth. Vlll, 16-1 8. Ce n'est pas le matin ni à midi, 
mais sur le soir, quand le soleil va se coucher, 
qu'ils sont tous guéris. C'est lorsque le grain de 
froment meurt dans la tel'l'e qu'il porte beau
coup de fruits. Joan. XII. 

« Alors un scribe s'approchant lui dit: Maître, 
je vous suivrai partout où vous irez. Et Jésus lui 
dit: Les renards ont des tannières et les oiseaux 
du ciel des nids, mais le Fils de l'homme n'a pas 
où reposer sa tête. » Ibid. 19, 20. Si ce scribe 
de la loi, qui ne connaissait que la lettre qui 
tue, eût dit: Seigneur, je vous suivrai en quel
que lieu que vous alliez, il n'eùt point été re
poussé par le Seigneur; mais parce qu'il ne 
voyait en lui qu'un maître comme tant d'autres, 
et que, partisan de la lettre (le grec le rend 
d'une manière plus signi ficative encore pal' 
ypIXp.p.omuç), il ne révélait nullement un auditeur 
en esprit, c'est pour cela qu'il n'a point un lieu 
où Jésus puisse reposer sa tête. Il nous est 
montré que ce scl'ibe est repoussé parce que, 
témoin de ses éclatants prodiges, il aurait vou
lu suivre le Sauveur afin de trafiquer au moyen 
de ces mêmes merveilles, désirant pal' là même 
ce que Simon le magicien aurait voulu acheter 
de saint Pierre. Une foi pareille est justement 
flétrie par le Seigneur ; aussi lui est-il dit : Pour
quoi cherches-tu à me suivre à cause des ri-

pleretur quod dictum est pel' Isaiam prophetam, 
dicentem : Ipse infirmitates no~tras uccepit, et œgro-

1utlones nost\'il.G portuvit. Videus autem Jesus tllrbas 
multas circulll sc, jussi t discipulos ire trans fre
tUl1l. )) Ibid. 16-18 . Omnes, non mane, non meridie, 
sed ad vesperam curantur, quando sol occubiturus 
est: quando granum tritici in terra moritur, ut mu!
t.os fructus afferat. Joan. XII. 

« Et accedens unus Sel'iba, ait ilIi : . Magister se
quur te quocUmC[Lle ier is. Et dicit ei Jesus: Vulpes 
foveas hubent, et volucres cœli nidos : Filius autem 
hominis non hub et ubi caput SU Ulll r eclinet. " MaUlt. 
19, 20. Scribu iste legi s,q ui tantum litteram noverat 
occidentem, si dixisset : Domine, sequar te quocum- · 
que ieris, non fui sse t repulsus a Domino; sed quiu 
lllugistrum unum de pluribus œstim abat, et littera
tOI' erat, quod significantius Grœee dicitur. YPIXflP'IX 
,eù" et non spiritualis auditor: ideo non habet 10-
cum in quo possit Jesus r eclinare caput SUUIll . 
Osten ditur autem nobis, et ob hoc Scribum repudia
tum, quod signorum videns magnitudinem, sequi 
voluerit Su[vatorem, ut Iucra ex operum miraculis 
quœreret, h(O c idem desiderans, quod et Simon !\'Ia
gus a Petro emerc voluerat. Act. VIII. Talis ergo fi
des juste selltentia [Al. juxta sententiam [Do mini 
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chesses et des biens du siècle, quand telle est 
ma pauvreté que je n'ai pas même un petit asile, 
et que le toit qui m'abrite ne m'appartient point? 

« Un autre de ses disciples lui dit: Seigneur, 
permettez-moi d'aller d'abord et d'ensevelir 
mon père. » Matth. VIII, 2 j. Quelle ressemblance y 
a-t-il entre le scribe et le disciple? Le premier 
l'appelle maître, le second le ' proclame son 
Seigneur. Celui-là, par piété, témoigne le désir 
d'aller ensevelir son Père; celui-ci promet de le 
suivre partout, non par attrait pour le maîtl'e, 
mais pour le gain qu'il peut en retirer. 

« Mais Jésus lui dit: Suivez-moi et lai3sez les 
morts ensevelir leurs morts.» Ibid. 22. Est mort 
quiconque ne croit point; si le mort ense
velit le mort, nous ne devons pas avoir de 
souci des morts mais des vivants, de peur que, 
si nous nous inquiétons des morts, nous ne 
soyons nous-mêmes appelés morts. 

« Et étant ensuite monté dans la barque, ses 
disciples le suivirent, et voilà qu'une grande 
tempête s'éleva sur la mer, de sorte quela bar
que était çouverte par les vagues. » Ibid. 23. 
C'est le cinquième miracle qu'il fit, quand mon
tant sur la barque, à Capharnaum, il comman
da aux vents et â la mer. Il opéra le sixième, 
lorsque, dans le pays des Géraséniens, il donna 
pouvoir aux démons sur les pourceaux.Le sep
tième, lorsque entrant dans sa ville, il guérit 
sur son grabat le second paralytique. Le premier 
paralytique guéri est le serviteur du centurion. 

condemnatur, et dicitnr ei : Quid me propter divi
tias et srecnli lucra cupis sequi, CIUU tantre sim pau
pertatis, ut ne bospitiolum quidem haheam, et non 
meo utar tecto? 

« Alins autem de discipulis ejns ait iIli: D0mine, 
permitte me primum ire, et sepelire patrcm meum.» 
Matth. VlIl, 21. Quid simile est inter Scriham et dis
cip\üum ./ Ille magistrum vocat, hic Dowinum con fi
tetur., Ille propter pietatis occasionem, ad sepelien
dum patrem ire desiderat: iste secutul'um sc quolihet 
esse promittit, non magistrum qurerens, sed ex ma
gistl'o lucrum. 

" Jesus autem ait iIli: sequere me, et dimitte mor
tuos sepelire mortuos suos. " Ibid. 22. Mortuus esi, 
quicumque non credit. Si autem mortuum sepelit 
moi,tuus, non dehemus CUl'am habere mortuorum, 
sed viventium ; ne dum solliciti sumus de moriuis, 
nos qnoqne mortui appellemur. 

« Et ascendente eo in naviculam, secuii sunt enm 
discipllli . ejus ; et ecce motus maguus factns est in 
mari, ita ut navicula operiretur flnctibns. " ibid. 23, 
Quintum signum fecit, quando ascendens nilvem de 
Capharnaum, ventis imperavit et mari. Sextum, 
quando in regione Gerasenol'nm dedit potestatem 

" Or lui-même dormait; et les disciples s'ap
prochèrent de lui et l'éveillèrent en disant : 
Seigneur, sauvez-nous, nous périssons. EtJésus 
leur dit : Pourquoi craignez-vous, hommes depeu 
defoi?» Ibid. 24·, 2ti. Nous voyons dans Jonas la 
prophétie de ce prodige, quand, au milieu du 
danger et de la frayeur de tous, lui-même est 
tranquille et sommeille et est éveillé, et c'est 
par la puis~ance et le mytérieux secret de sa 
passion qu'il délivre ceux qui l'éveillent. 

« Alors, se levant, il commanda aùx vents et 
à la mer, et il se fit un grand calme.» Nous cow
prenons par là que toutes les créatures recon
naissent leur Créateur. Qu'il les gourmande ou 
qu'il leur commande, elles sentent son empire, 
non que nous pensions qlle tout est animé, 
comme le croient faussement les hérétiques, 
mais parce que les créatures, insensibles pour 
nous, deviennent sensibles devant la Majesté du 
Créateur. 

« Or, saisis d'admiration, ces hommes disaient: 
Quel est celui-ci, que les vents et la mer lui 
obéissent'? Et Jésus étant passé à l'autre bord, 
dans le pays des Géraséniens, il accourut à lui 
deux démoniaques sortant des sépulchres et 
dans une telle fureur que personne n'osait 
passer par ce chemin. Et voilà qu'ils crièrent 
disant: » Ibid. 27, 29. Ce n'était pas les dis
ciples, mais les nautonniers et les autres pré
sents dans la barque, qui étaient dans l'admi
ration. 0'1', si 'l'on veut contester et prétendre 

dremonibus in p.orcos. Septimum, qnando ingrediens 
civitatem suam, pal'alyticnm secundum curavit in 
lectulo. Primus enim paralyticus est puer centurionis. 

« Ipse vero dormiehat. Et accesserunt ad eum, et 
suscitaverunt eum, dicentes : Domine, salva nos, 
periums. Et dicit eis Jesus : Quid timidi estis, mo
dicre fidei ? " Ibid. 24, 25. Hujns signi typum in Jona 
legimus, Jon. I, qllando, creteris periclitantihus, ipse 
securus est, et dormit, et suscitatur; et imperio ac 
sacramento passionis sure Iiherat suscitantes. 

« Tune surgens, imperavit ventis et mari: et facta 
est tranquillitas magna. " !Jlattl •. Vlll, 26. Et ex hoc 
loco intelligimus quod omnes creaturre sentiant Crea
torem. Quihus enim increpatur [al. quas inerepavit), 
et quihus irnperalUl' (al. impel'avit], sentiunt impe
rantem; non en'ore l1rereticol'urn, quia omnia: putant 
animantia; sed majestate conditoris, qure apud n08 
insensihilia, illi sensihilia sunt. 

" POl'l'O homines mirati sunt, c1icentes: Qualis est 
hic, quia venti et mare ohediunt ei ? Et cum venisset 
Jesus trans fl'etum in regionelll GerasenOl'um, occu
l'erunt ei duo hab entes dœmonia, de 'monumentis 
exeuntes, sillvi nimis, ita ut nemo posset tl'ansire 
pel' viam ilIam. Et ecce clamaverunt dicentes. » Ibid, 
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1 
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que c'était les disciples qui étaient dans l'admi
ration, nous repondrons qu'ils sont appelés à 
bon droit hommes, s'ils ne connaissaient point 
encore la puissance du Sauveur. 

« Qu'y a-t-il entre vous et nous, Jésus, Fils de 
Dieu? Vous êtes venu ici nous tourmenter 
avant le temps. Or, il y avait non loin de là un 
troupeau de nombreux. pourceaux. qui pais
saient, et les démons le priaient en disant. )) 
Ibid. 30, 31. Cet aveu ne provient point d'une 
vo anté spontanée digne toujours de sa récom
perise; c'est un aveu fait par contrainte et contre 
toute spontanéité, comme feraient des esclaves 
fugitifs qùi après quelque temps, apercevant leur 
maUre, ne le prieraient qu~ pour éviter les 
coups . Ainsi les démoris, voyant tout-à-coup le 
Seigneur sur la terre, croyaient qu'il était venu 
pour les juger. La présence du Sauveur est un 
tourment pour les démons ; ridicule est donc 
l'opinion de quelques-uns qui pensent que les 
démons connaissent le Fils de Dieu et que le 
diable ne le connaît point, et cela parce que 
ceux-là ont moins de malice que celui dont ils 
ne sont que les satellites. Comme toute la 
science des disciples doit être rapportée au 
maître, il est à croire qu'autant les démons que 
le diable ont plutât soupçonné que connu le 
Fils de Dieu. « Car personne n'a connu le Père 
si ce n'est le fils, et celui à qui le Fils l'a voulu 
révéler . )) Matth. XI, 27. 

" Si vous nous chassez d'ici, envoyez-nous 

27-~9 . Non discipuli, sed nautœ, et cœteri qui in 
n~vi erant, mirabantur. Sin autem quis contentiose 
voluerit eos, qui mirabantur, fuisse discipulos, res
pondebiums, recte homines appellatos, qui necdum 
noverant potentiam Salvatoris_ 

« Quid nobis et tibi, Jesu Fili Dei? Veniste huc 
ante tem pus torquere nos. Erat autem non longe ab 
illis grex porcorum multorum pascens. Dremones 
autem rogabant eUllI, dicentes. Ibid. 30, 31. Non vo
luntatis ista confessio est, quam prœmiulll sequitur 
confitentis, sed necessitatis extorsio, quœ cogit invi
tos, velut si servi fugitivi, post multum temporis 
dominum suum videaut : nihil aliud nisi de verberi
bus deprecantur. Sic et dœmones cernentes Dominum 
in terris repente versari, ad judicandos se venisse 
credebant. Prresentia Salvatoris, tormenta sunt dre
monum. Ridiculequeputant quidam, dœmones seire 
Filium Dei, et diabolnm ignorare ; eo quod minoris 
malitire sint istl qnam ille cujus satellites sunt. Cum 
omnis scientia discipulorum ad magJstrum referenda 
si t, et tam d'llUlOneS, quam diabolus suspicari magis 
~ilinm Dei, quam nosse intelligendi sunt [al. sint]. 
« Nemo enim Patrem novit, nisi Filius, et cui voluerit 
Filius revelare. » J'rlatth . XI, 27. 

dans ce troupeau de pourceaux. Et il leur dit: 
Allez. Eux donc, étant sortis, entrèrent dans 
les pourceaux, et voilà que le troupeau tout en -
tier courut avec impétuosité se précipiter dans 
la mer et ils moururent dans les eaux. Les pas
teurs s'eufuirent et étant venus dans la ville, ils 
racontèrent tout cela, ainsi que ce qui était 
arrivé aux. possédés.)) jI,I[atth. VIrI, 32, 33. Ce n'est 
point pour accorder aux démons ce qu'ils 
demandaient que le Sauveur leur dit : allez, 
mais afin de fournir, par la mort des pourceaux, 
un moyen-de salut aux hommes. -Les pasteurs 
en effet, voyant tout cela, en portent aussit6tla 
nouvelle à la ville. Que le manichéen rougisse 
donc et nous dise comment il se peut que, pour 
le salut d'un seul homme, deux mille pourceaux 
sont noyés, si les âmes des hommes et des bêtes 
sont de la même substance et de la même con
dition. 

« Et voilà que toute la ville vint au devant de 
Jésus, et l'ayant vu, ils le priaient de sortir de i 
leurs terres. " Ibid. 34. S'ils le prient de se re
tirer de leur pays, ce n'est point pal' orgueil 
qu'ils le font, ainsi que quelques-uns le pensent, 
mais c'est pas humilité , se jugeant indignes de 
la présence du Seigneur; ainsiPierre, à l'occasion 
de la pêche miraculeuse, se jetant aux genoux 
du Sauveur,lui dit: «Ecartez-vous de moi, Sei
gneur, cal' je suis un homme pécheur. )) Luc. 
Y,8. 

« Et Jésus étant monté dans la barque tra-

,,' Si ejicis nos, mitte nos in gregem porcorum. Et 
ait illis: Ite. At iIli exeuntes, ahierunt in porcos. Et 
ecce magno impetu ahiit totus grex pel' prreceps in 
mare, et mortui sunt in aquis. Pastores autem fuge
runt; et venienLes in civitatem, nuntiaverunt hrec 
omllia, et de his qui dmmonia habuerant. )) Ibid . 
vIII,32, 33. Non quod concesserlt Sai vator dre monibus 
quod petebant, dixit, " He, » sed ut per interfectio
nem porcorum, bominibus salutis occasio prœberetur. 
Pastores enim ista cernentes, slatim u\mtiant civi
tati. Ernbescat Manichœus, si de eadem substantia, 
et exeodem auctore hominum bestiarumque sunt 
animre, qüomodo ob unius hominis salutem, duo 
millia porcorum sufIocantur? 

« Et ecce tota clvitas exiit obviam Jesu, et viso eo, 
rogabant eum, ut transiret a finibus eorllm. )) Ibid. 
34. Quod rogallt ut transeat a finibus eorum, non de 
superbia hoc fac iunt, ut nonnulli arbitrantur, sed de 
lmmilitate qua se prresentia Domini indignos judica
hant, sicut et Petrus in captura piscium cadens ad 
genua Salvatoris, ait : " Exi a m e, Domine, quia vir 
peccator sumo )) Luc. v, 8. 

« Et ascendens Jesus in naviculam transfretavit, et 
venit in civitatem suam. Et ecce offer'ehani ei para-
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versa la mer et vint dans la ville. Et voilà qu'on 
lui présentait un paralytique gisant sur un lit, 
Or, Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique: 
Mon fils, aie confiance; tes péchés te sont 
remis.» !tfatth. IX, 1,2. Par la ville nous n'enten
dons pas d'autre que Nazareth, d'où il fut ap
pelé Nazaréen. C'est alors qu'on lui présenta le 
second paralytique, comme nous l'avons dit; il 
gisait sur un lit, car il était hors d'état demar
cher. Jésus voyant la foi, non de celui qu'on lui 
présente, ,mais de ceux qui le présentent, dit 
au paralytique: " Aie confiance, mon fils, tes 
péchés te sont remis. )l 0 admirable humilité 1 
un homme déda~gné, débile, disloqué dans tous 
ses membres, un homme que les prêtres ne 
daignent point toucher, il l'appelle son fils III est 
certes d'autant mieux son fils que ses péchés 
lui sont remis. Au sens allégorique, 'c'est en 
même temps son &me gisante dans son corps, 
sans ressort et sans vigueur, qui est présentée 
if guérir à ce grand et souverain Docteur, et qui, 
si elle est guérie par sa divine miséricorde, re
couvre à l'instant tant de force qu'elle emporte 
elle-même son lit aussitôt. 

" Et voilà que quelques-uns d'entre les scribes 
dirent' en eux-mêmes: celui-ci blasphème. Et 
Jésus ayant vu leurs pensées leur dit: Pourquoi 
pensez-vous mal en vos cœurs. » Ibid. 3, 4. 
Nous lisons dans un prophète que Dieu dit : 
« C'est moi qui efface tes iniquités.» Isa. XLUI, 

20. Par suite donc les scribes, qui le jugeaient 

lyticum jacentem in lecto . Videns autem Jesus fidem 
ilIorum, dixit paralytico : Confide, fili, r emittuntur 
tibi peccata tua. l) Matth. IX, 1,2. Civitatem ejus nou 
aliam intelligimus quam Nazaretb, unde et Nazarœus 
appellatus est. Obtulerunt autem ei, ut supra dixi
mus, secundum paralyticum jacentem in lectulo, 
quia ipse ingredi non valebat. Videns autem Jesus 
non ejus fidem qui offerebatur, sed eorum qui offe
rebant dixit paralytieo: « Confide, tUi, r emittuntur 
tibi peccata tua. l) 0 mira humilitas, despectum et 
debilem, totisque mombrorum compagibus dissolu
tum, « filium l) vocat, quom sacerdotes non digna
bantur. attingere. Aut cel·te ideo « filiUID, » quia di
mittuntlll' ei peccatfi sua. Jllxta tropologiam interdull1 
anima jacens in cOl'pore suo, totis membrorum vir
tutibus dissolutis, a perfecto doctore offel'illl' curan da 
Domino, qUée, si misericol'clia ejus sanata fu eri t, 
tantllm l'oberis accipit, ut portet statim lectulllm 
suum. 

« Et ecce quidam de Scribis dixerunt intra se : Hic 
blnsphemat. Et cu m vidisset Jesus cogilationes eo
l'um, dixit: Ut quid cogitatis mala in corcliblls ves
tris? " Ibid. 3, 4. Legimns in Propheta, dicentem 
Deum .: " Ego sum qui deleo iniquitates tuas. " Isa . 

un homme et ne comprenaient point les paroles 
de Dieu, l'accusent de blasphème. Mais le Sei
gneur, voyantleurs pensées, révèle en lui le Dieu, 
puisqu'il peut suivre les secrets de leur cœur, et 
semble lem diretoutbas: Cette même majesté et 
puissance qui me fait voit' vos pensées secrètes, 
n'est-elle pas capable de remettre aux hommes 
leurs péchés? Par ce qui se passe en vous, jugez 
de ce qui arrive au paralytique. 

« Lequel est plus facile de dire: Tes péchés te 
sont remis, ou de dire:: Lève-toi et marche? Or, 
afin que vous sachiez que le Fils de l'Homme a 
le pouvoir sur la terre de remettre les péchés, 
il dit alors au paralytique.» Ibid. 0,6. Entre dire 
et faire, la différence est grande. Que les péchés 
fussent remis au paralytique, celui-là seul le 
savait quiles pouvait remettre. lIiais quant à cette 
parole: lève-toi et marche, autant celui qui se 
levait que ceux qui le voyaient se lever pou
vaient en constater l'effet. Il est produit donc un 
signe matériel pour prouver le miracle spirituel 
quoiqu'il soit en possession de la mêmepuis~ 
sance de guérir autant les vices de l'&me que 
du corps. Il nous est donné à entendre que ' 
bien des misères arrivent à DOS corps à cause 
de nos péchés, et qu'ainsi peut-être les péchés 
te sont-ils d'abord remis pour que, débarrassé 
du principe de sa faiblesse, le corps retrouve sa 
santé. 

« Lève-toi, emporte ton lit et retourne dans ta 
maison. Et il seleva et s'en alla dans sa maison. 

XLl!I, 25. Consequenter .ergo Scl'ibœ, quia hominem 
putabant, et Verba Dei non intelligebant, arguunt 
eum blasphemiro. Sed Dominus videns cogitationes 
eorum, ostendit se Deum, qui possit cordis occulta 
cognoscere, et qnodammodo tacens loquitnr : Eadem 
majestate et potentia qua cogitationes vesiras in
tueol', possum et hominibus peccata dimittel'e. Ex 
vobis intelligite quicl paralyticus consequatur. . 

« Quid est facilius dicero : climittuntur tibi peccata 
tua; un dicCl'e : surge et ambula ? Ut autem sciatis, 
quia Filius hominis habet potestatem in terra dimit
tendi peccnta, tunc ait pal'aly tico. " MaUI!. IX, 5,6. 
Inter clicel'e, et facere, multa distantia est. Utrum 
sint paralytico peccatu dimissa, solus noverat, qui 
dimittehat. « Surge " alltem et « ambula, " tam ille 
qui consurgebat, quam hi qui consurgentem vide
bant, approbare poterant. Fit igitul' carnale signum, 
ut probetur spirituale, quamquam ejusdem virtutis 
sit , et corpol'is et anillliiC vitia dimittero. Et datul', 
nobis intelligentia, propter peccata plerasque [al. 
plel'isque] evenire corpol'ulll debilitates. Et iclcirco 
forsan dimittllntur priu5 peccala tua [al. lacet tua], 
ut causis debilitatis ablatis, sanitlls restituatur. 

« Surge, toile lectum {uum, et vade in domum 
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Ce que voyant la multitude fut saisie de crainte 
et rendit gloire à Dieu qui a donné une telle 
puissance aux hommes. » Ibid. 7,8. Ainsil'&me 
paralysée , si elle est ranimée, si elle recouvre 
son ancienne vigueur, emporte le lit où elle 
gisait inerte, et le porte dans la maison de ses 
vertus. 

(( Lorsqu'il fut sorti de là, Jésus vit un homme 
appelé Matthieu, assis au bureau des impôts, et 
et il lui dit: Suis-moi. Et se levant, il le suivit. » 

Ibid. 7, 8. Les autres évangélistes, par respect et 
honneur pour Matthieu, n'ont pas · voulu le dé
signer par son nom populaire etilsl'ont appelé 
Lévi; il eut en effet deux noms. C'est Matthieu 
lui-même qui, selon ce précepte de Salomon: 
(( Le juste commence pal' s'accuser lui-même, » 

et encore en un autre endt'oit: (( Confesse tes 
péchés, afin que tu sois justifié, » Isa. XLIII, 21, 
26, se nomme Matthieu et se dit publicain, 
montrant ainsi à tous que nul ne doit désespérer 
de Son salut, s'il revient à de meilleurs set\ti
ments, quand lui-même fut tout-à-coup changé 
de publicain en apôtre. A cette occasion, Por~ 
phyre et Julien-Auguste critiquent ou la mala
dresse d'un récit mensonger ou la foli e de ceux 
qui suivirent aussi promptement le Sauveur, 
comme si c'était inconsidérément suivre un pre
mier venu qui appelle, quand il n'est point 
douteux que les ApÔtres, avant de croire , 
avaient été témoins de beaucoup de merveilles · 

tuam. Et surt'exit, et abiit in domum suam. Videntes 
autem tUl'bœ, timuel'unt et glorificavel'unt Deum, 
qui dedit potestatem talem bominibus. » Et anima 
paralytica si surrexel'it, si pristinum robur l'ecupera
verit, portat lectum sunm in quo jacebat antea dis
soluta, et portat illum in domum vil'tutum suarum. 

" Et cum transiret inde Jesus, vidit hominem se
dentem in telonio, lIfattbœum nominB. Et ait illi : 
Sequere me. Et su~gens secutus est eum. » Ibid. 9. 
Cœteri evangelistœ propter vel'ecundiam et honol'em 
Matthrei, noluerunt eum nomine appellare vulgato, 
sed dixel'unt, Levi: duplici qnippe vocabulo fuit. Ips~ 
autem Mattbreus, secundum illud quod a Salomone 
prœcipltm [al. dicitw'] : " Justus accusator est sui 
in principiusermonis. » Pl'OV. XVIII, 17. Et in alio 
loco : « Dic tu peccata tua, ut justificeris. " Isa. XLIII, 

26. Mattb reum se et publicanum nominat, ut osten
dat legentibus, nullum debere salutem desperare, si 
ad meliora conversus sit; cum ipse de publicano in 
apostolum sit repente mutatus. Argllit in hoc loco 
Porphyrius et Julianus Augustus, vel imperitiam his
torici mentientis, vel stultitiam eorum qui statim 
secuti sint Salvatorem, quasi irrationabiliter quemli
bet vocantem hominem sint secuti, cum tanta! vir
tutes, tantaque signa prœcesserint, qUal Apostolos 

et de miracles accomplis à leurs yeux. 
L'éclat lui-même et la majesté de la Divinité 
cachée qui rejaillissaient en toute sa personne, 
pouvaient bien, certes, au premier aspect, 
attirer à lui ceux qui le voyaient. Si l'aimant, 
en effet, et le bitume ont la vertu de s'attacher 
les anneaux, les pailles et le chaume, combien 
plus le Seigneur de toutes choses pouvait atti
rer à lui ceux qu'il voulait. 

(( Or, il aniva que, Jésus étant à table dans 
lamêlison,heaucoup de publicains et de pécheurs 
vinrent s'y asseoit' avec Jésus et ses disciples. 
Les pharisiens voyant cela disaient aux disci
ples : Pourquoi votre maître mange-t-il avec les 
publicains et les pécheurs? Mais Jésus l'enten
dant dit: Ce ne sont pas ceu.x qui se portent 
bien qui ont besoin de médecin, mais les ma
lades. Allez donc et apprenez ce qui en e.st. » 

Matth. IX, 10-13. Ils voyaient un publicain passé 
d 'un état de péché à une vie meilleure et venu 
à la pénitence ; c'est pour cela qu'ils ne déses
pèrent pas de leur salut et qu'ils viennent à Jésus, 
non pas en pershréTant dans leurs anciens dé
sordres, selon que le murmurent les pharisiens 
et les scribes, mais en fais ant pénitence, comme 
le témoigne la parole suivante du Seigneur: 
(( J'aime mieux la miséricorde que le sacrifice. 
Je ne suis point venu appelel' les justes, mais les 
pécheurs. J) Ibid 13. 

Le Seigneur assistait aux repas des pécheurs, 

al)tequam cl'edel'int, vidisse non dubium est. Certe 
fulgor ipse, et maj estas D~vinita tis oecuItre, qUill 
etiam in bumana faci e relucebat, ex primo ad se 
videntes trabere potera t aspectu. Si enim in magnete 
lapide et succinis hmc esse vis dicitur, ut annulos, 
et stipnlam, et fes tu cas sihi copulent, quanto magis 
Dominus omnium creaturarum ad se trahere pote
rat, quos volebat ? 

(( Et factum es t, discumbente eo in domo, ecce 
multi publicani et peccatores venientes, discumbe
bant cum Jesn ot di scipuli s ejus. Et videntes Phari
srei, dicebant discipulis ejns : Quare cum puhlicanis 
et peccatoribus manducat magister yester? At Jesus 
audient, ait : Non est opus mcdico v1l.lentibus, sed 
male habentibus. Euntes autem discite quid est." 
Matth. IX, 10 et seqq. Videbant pllblicanum a pec
catis ad meliora conVCI'SUill. loeum invenisse pœni
tentiœ; et ob id etiam ipsi non desperant salntem, 
neque vero in pristinis vitiis permuneutes, venil1nt 
ad Jesnm, nt PhariE,ei et Scrihœ murmurant; sed 
pœnitentiam agentes, ut sequens Domirii sermo si
gnifieat, dieens : 

" Misericordiam volo, et non sacrificium. Non 
enim veni vocare justos, sed peccatores. " Ibid . i3 . 
Ibat antem Dominus ad convivia peccatorum, ut 
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pour avoir l'occasion de les instruire et de servir 
ses mets spirituels à ceux qui l'invitaient. Au 
reste, des fréquents repas où il nous est dit qu'il 
est venu, il n'en est rien rapporté, si ce n'est ce 
qu'il y a fait, ce qu'il y a enseigné, afin qu'ap
paraisse et son humilité à descendre jusqu'aux 
pécheurs et la puissance de sa doctrine pour 
la conversion de leur cœur. Le témoignage 
suivant, emprunté au prophète: « Je veux la mi
séricorde et non le sacrifice, » Osée. YI, 6, et, 
«Je ne suis point venu appeler lès justes, mais les 
pécheurs,» est pour railler les scribes et les pha
risiens qui, s'estimant.justes, évitaient la société 
des publicains et des pécheurs. 

« Alors les disciples de Jean. s'approchèrent de 
lui, en disant : Pourquoi nous et les pharisiens 
jeûnons-nous fréquemment et vos disciples ne 
jeûnent-ils point?» Ibid.14. Interrogation superbe 
et pleine de hauteur pharisaïque 1. Certainement. 
pour ne point dire davantage, voilà un jeùne 

- d'une répréhensible ostentation 1 Ils ne peuvent 
qu'être coupables, ces disciples de Jean, quand 
ils calomnient ainsi celui qu'ils savent bien avoir 
été loué par leur Maître, et quand ils s'allient à 
ces pharisiens qu'ils savent très bién avoir été 
condamnés par cette sanglante parole de leur 
Maître : « Génération de vipères, qui vous a 
montré à fuir devant la colère qui va venir? » 
Joan. III, 7. 

cc Et Jésus leur répondit: Les fils de l'époux 

.occasionem haberet docendi, et spirituales iJ1vitato
ribus suis prreberet cibos. Denique cum frequenter 
peJ'gere ad convivia describatur, nihi! refertur aliud, 
nisi quid ibi fecerit, quid docuerit, ut et humilitas 
Domini eundo ad peccatores, et potentia doctrinre 
ejus in conversione pœnitentium demonstraretur. 
Quod autem sequitl1l':, « Misericordiam volo, et non 
sacrificium. " Osee VI, 6. Et: « Non vcni vocare jus
tos, sed pecratore8, de propheta profLll'ens testimo
nium, sugillat Scribas et Pharisœos, qui justos sc 
IDstimante~, peccD.torum et puhlicanorumconsortia 
declinabant. 

« Tunc accesserunt ad eum discipuli Joanni s, di
centes : Qnare nos et Pharisrei jejunamus fl'cquenter, 
discipuli autem lui nonjejunant? Mattlt. 14. Superba 
interrogatio, et plena sllpercilio Phal'isœol'um. Certe, 
ut aliud non dicamus, reprehendenda jejunii jactan
tia. Nec poterant'cliscipuli Joannis non esse sub vitio, 
qui calumniabantur eum, quem sciebant magistri 
vocibus prœdicatum, ct jungebantur Pharisreis, quos 
a Jomme novel'ant condllmnatos, cum ait (SUP'YI 
!!l, 7: « Generatio viperarum, quis ostendit yobis 
fugere ah ira ventu ra ? » 

« Et ait illis Jesus: Numquid possunt filii sponsi 
Ingere quamdiu cum illis est SpOIlSUS? Vellient 

peuvent-ils s'attrister pendant que l'époux est 
avec eux? le 'temps viendra où l'époux leur 
sera enlevé, et alors ils jeûneront. » Ibid. Hi, 
L'époux c'est le Christ, et l'épouse c'est l'Église; 
de cette sainte et spirituelle alliance sont nés 
les Apôtres, qui ne pellvent être en deuil tant 
qu'ils voient et savent l'époux avec l'épouse. 
Mais quand le temps des noces sera passé et 
que seront venus les jours de la passsion et de 
la résurrection, alors les fils de l'époux jeûne
ront. De là quelques-uns pensent qu'après les 
quarante jours de la passion, il faut sc mettre 
aux jeùnes, quoique cependant le jour de Pen
tecôte et l'arrivée du Saint-Esprit nous invitent · 
à l'allégresse. C'est à l'occasion de cette parole 
que M.ontanus, Prisca et Maximillaplacent la. 
Quadragésime après Pentecôte, parce quel' époux 
ayant disparu, les fils de l'épouse doivent jeù
ner. Mais l'habitude de l'Église est d'arriver à la 
passion et à la résurrilction du Seigneur en hu
miliant la chair, afin de nous préparer par le 

. jeûne du corps au festin de l'âme. Au sens 
figuré, sachons que tant que l'époux est avec 
nous et que nous sommes dans la joie, il n'y a 
lieu ni au jeûne ni à la tristesse; mais lorsque, 
à cause de nos péchés, il s'est éloigné de nous, 
alors c'est le cas de retrouver le jeûne et de 
reprendre le deuil. 

« Personne ne met une pièce d'étoffe neuve à 
un vieux vêtement, car elle emporte du vête_ 

autem dies cum allfel'etur ah eis sponsns, et tunc 
jejunabllnt. » Mattlt. 15. Sponsus Christus: sponsa 
Ecclesia est. De hoc sancto spiritualique connulJio, 
Apostoli sunt pl'ocreati, qui lugere non possunt 
quameliu sponsam in thaJal110 vident, et sciunt spon
SUln esse cum spollsa. Quando vero transierint 
nuptiœ, ct passionis ac resurrectionis tel11pus adye
nerit, tunc sponsi filii jejlll1abunt. Nonnulli putant 
idcirco post dies quadraginta Passionis, jejunia 
debere committi: licet stlltim dies Pentecostes et 
Spiritus sanctus adveniens, indicant nobis festiviLa
tenl. Et ex 11l1jus occasione testimonii, Montanus, 
Prisca, et Maximilla etiam post Pentecosten faciant 
quadragcsimam : quod ablato 8ponso, filii spou si 
debeant jejunarc. Ecclesiœ autem consneLudo ad 
passionem DOl11ini et resurrcctionelll pel' hUl11ilitaLcm 
carnis venit, ut spirituuli saginID jejunio cOl'poris 
prœparemur. Juxta tro]lologiam autem sCielldul1l, 
quod qtlal1ldiu sponslls nobiS\:um est, et in lœtiLia 
SUl11US, nec jejunare possumus, nec luger.). Cum 
autem ille preptcr peccata a nobis recesserit, tunc 
indicendulll jejunium esse , tunc luctus recipielldus. 

« Nemo antem immittit commissuram panni rudis 
in vestimentum vetus [Al . vestimento vetcri]. Tollit 
enim plenitudinem ejus a vestil11ento, et llejOI' scis. 
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ment tout ce qu'elle recouvre, et la déchirure 
devient plus grande. Et l'on ne met point de 
vin nouveau dans des outres vieilles, autre
ment les outres se rompent, le vin se répand 
et les outres sont perdues; mais on met le vin 
nouveau dans des outres neuves, et tous les 
deux se conservent. Comme il leU!' disait ces 
choses.)) Matth. IX, 16, 17. Voici ce qu'il entend 
nous dire: Tant que vous ne serez pas nés de 
nouveau, et qu'ayant dépouillé le vieil homme 
vous n'aurez pas revêtu l'homme nouveau parle 
moyen de ma passion, vous ne pouvez obser
ver les graves préceptes du jeûne et de la con
tinence. Il serait à craindre que leur trop 
grande rigueur vous fit perdre le commence
ment de foi qui paraît être en vous. Il apporte 
la double comparaison des ouires vieilles et des 
'outres neuves et du vêtement. Les outres 
vieilles désignent les scribes et les pharisiens. 
Parla pan du vêtement neuf et le vin nouveau, 
il faut entendre les préceptes évangéliques q~e 
les Juifs ne peuvent observer sans danger 
de plus de déchirures. C'est ce que désiraient 
faire les Galates, quand ils voulaient allier les 
préceptes de la loi à ceux de l'Évangile; c'était 
mettre le vin nouveau dans les outres vieilles; 
aussi l'Apôtre leur dit-il: « 0 Galates insensés! 
qui vous a fascinés pour ne point obéir à la 
vérité?)) BaZat. III, 1. C'est donc aux apôtres 
que s'adresse la parole évangélique, plutôt 
qu'aux scribes et aux pharisiens qui ,imbus de 
leurs vieilles traditions, étaient hors. d'état de 

sura fit. Neque mittunt vinum novum in utres vcte
l'es: alioquin rumpuntul' utres, et vinum pffunclitur, 
et utres IJereunt. Sed vinum novum in utres novos 
mittunt, et ambo eonseryantur. Hrec ilIa loquente 
ad eos ~ " Ibid. 16, :17. Quocl dicit, hoc est: Donec 
reuatus quis fuerit, et yeteri ho mine cleposito, pel' 
passionem meam, novum hominem incluerit, non 
potest severiora jejunii et continentire sûstinere 
prreeepta, !le pel' uusteritatem nimiam, etiam creclu
litatem quam nunchabere videtur, amittat. Duo 
autem exempla posuit, et utrium veternm et !lOVO" 
rum, et vestimcnti. Veteres utres clebemus intelli
gere Scriha9 et Pharisœos. Plagula vestimenti novi, 
et vinum noviiffi, prrecepta Evangelica sentiencla, 
quœ non possunt sustinere Judrei, ne major seissnra 
fiat. Tale qnicl et Galatre facere cupi,ehant, ut cum 
Evangelio Legis prœcepta miscerent, et in utrihus 
veteribus mitterent vinum novum; sed Apostolus 
ad eos Joquitur : « 0 insensati [Al. insipientesl Ga
latre! qui vos fascinavit veritati non obeclire. " Ga
lat. I1I,1 ? Sermo igiturEvangeliens apostolis potius, 
quam Scrihis et Pharisreis est infundendus, qui ma
jorum tl'aditionibus deprayati, sinceritatem prœcep-

garder dans toute leur vérité les préceptes du 
Christ. Autre est en effet la pureté d'une lime 
virginale qu'aucun souffle de vice ne ternit ja
mais et autre l'état d'une lime qu'ont souillée 
toutes les passions. 

« Voilà qu'un chef de synagogue, s'appro
chant de lui, l'adora et lui dit: Ma fille vient 
de mourir, mais venez imposer sur elle votre 
main et elle vivra. Et se levant, Jésus le suivait 
avec ses disciples. )) Ibid. 18. C'estle huitième mi
racle par lequel ce chef demande de ressusciter sa 
fille, ne voulant point qu'elle soit exclue du mys
tère de la vraie circoncision. Mais à cet instant 
se présente une femme affligée d'une perte de 
sang, et c'est pour elle que s'opère le huitième 
prodige, de télle sorte que la fille du chef ne se 
trouve guérie que la neuvième, selon ce qui 
est dit dans les psaumes : « L' Ethiopie devancera 
la main d'Israël devant Dieu.)) Ps. LXVII, 32. Et 
encore: « Quand l'universalité des nations sera 
venue, alors Israël sera sauvé. )) Rom. XI, 25, 26. 

« Et voilà qu'une femme affligée depuis douze 
ans d'un flux de sang s'avança derrière lui et 
toucha la frange de son vêtement.» Ibid. 20. 
Il est marqué dans l'Évangile selon S. Luc que 
la fille du prince de la synagogue avait aussi 
douze ans. Remarquel': que la maladie de cette 
femme, c'est-à-dire le peuple des nations, date 
de la naissance même de la foi du peuple juif; 
car c'est surtout en le rapprochant des ver
tus qu'appâraît le vice. Aussi ce n'est point 
dans une maison ni dans une ville, d'où les 

torum Christi non poterant custoclire. Alia est enim 
puritas virginalis animre, et nnlla prioris vitii con
tagione pollutœ, et aliœ sordes ejus ql1œ multorum 
lihidini suhjacuerit. . 

« Ecce princeps unus accessit, et adorabat eum, 
dicens: Filia mea moclo clefllncta est: sed veni, 
impone manum tilam [Al. tacet tuam] super eam, 
et vivet. Et surgens Jesus, sequebatur eum, et clis ci
puli ejus.)) Matth.IX, '18,19. Octavum signum est, in 
quo princeps suscitari postulat filiam sU(lm, nolens 
cie mysterio verre circlll11cisi®nis excludi ; secl suhin
trat mulier sanguine fluens, et oetavo sanatur loco, 
ut principis filia de hoc exclusa nLUilCro veniat ad 
nonum, jl1xta illucl qlIocl in Psalmis dicitur: « A<:thio
pia [Al. cie A<:thiopia] prœveniet manus ejns Deo. " 
Ps. LXYII, 32. Et: « Cum intraverit plenituclo gen
tium, tune omnis Israel sai vus fiet. " Rom. XI, 25, 26. 

« Et ecce Ululier quœ sanguinis fluxl1m .patiebatur 
cluoclecim aunis, accessit retro, et tetigit fimhriam 
vestimenti ejus. " Matt. 20. ln Evangelio secuncll1m 
Lucam scrihitur, quod principis filia duoclecim an
nos hnheret œtatis. Luc. YIJI. Nota ergo· quocl eo 
tempore hree mulier, id est, gentiul1l popull1s cœ,-
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lois la bannissent, que l'hémorroïse aborde 
le Seigneur, mais sur le chemin ,. pendant qu'il 
est en route, afin que tandis qu'il court vers 
une, une autre soit guérie. Les Apôtres aussi 
disent : « C'était à vous d'abord qu'il fallait · 
porter la parole de D~eu, mais parce que vous 
vous jugez indignes c).e la vie éternelle, nous 
allons vers les Gentils. » Act. XIII, 46. 

« Car elle disait en elle-même : Si je touche 
seulement son vêtement, je serai guérie. Mais 
Jésus s'étant retourné et la voyant, dit.» Ibid. 
21, 22. D'après la loi, c'était se souiller que de 
toucher une femme en état de menstrue ou de 
flux de sang. Levit. xxv. Aussi est-ce elle-même 
qui touche le Seigneur pOUl' être délivrée de la 
souillure qui l'afflige. 

« Ayez confiance, ma fille, votre foi vous a 
guérie ; et cette femme fut guérie à l'heure 
même. » IMd. 22. Il ne dit point : votre foi va 
vous guérir, mais vous a guérie . C'est par là 

_ même que vous avez cru que. vous êtes déjà 
guérie. 

« Et lorsque Jésus fut arrivé ù la maison du 
chef et qu'il eùt vu les j ouems d'e flùte et la 
foule tumultueuse, il disait. » Ibid. 23. Jusqu'en 
nos jours encore, la jeune fille est gisante et 
morte dans la maison du chef, et ceux qui pa
raissent être les docteurs ne sont que des 
joueurs de flùte, répétant leur refrain lugubre. 
Lafoule des Juifs n'est pas un peuple croyant, 
mais une foule tumultueuse. 

perit œgrotare, quo gens [Al. genusl Jud œorum 
crediderat. Nisi enim ex comparatione virtutum vi
tium non ostenditur. Hœc autern mulier sanguine 
fIuens , non in domo, non in urhe accedit ad Domi
nnm, quia juxta Legem nrbibns excludebatur. Levi!. 
xv, Num. v, sed in itinere, ambulante Domino, ut 
dum pergit ad aliam, alia curaretur. Unde dicunt 
et apo stoli: « Vobis quidem oportebat prœdicari 
verbum Dei; sec! quoniam vos judicastis indignos 
salute, transgredimur ad gentes. » Act. XIII, 46, 

« Dicebat enim intra se : Si tetigero tantum vesti
mentum ejns, salva ero. At Jesus conve.rsus, et 
videns cam, dixit.» Matth. 2i. Juxta Legem,lqui mu
lierem menstmatam aut fIuentem sanguine tetigerit, 
immundus est. Levi!. xxv. Ista ideo tangi~ Dominum, 
ut sanguinis vitio etiam ipsa .curaretur. 

« Confide, filia, fides tua salvam te fecit; et salva 
factà est muller ex illa hora. » Matth. 22. Ideo filia, 
quia fides tua te salvam fecit. Nec dixit, fides tua te 
salvam factura est, sed salvam tc fecit. In eo enim 
quod ·credidisti, jam salva facta es. 

« Et cum venisset Jesus in domum pl'incipis , et 
vidisset tibicines, ct turbam tumultuantem, dicèbat.ll 
Ibid, 23. Usque hodie puella jacet in domo principis 
mortna, et qui videntur magistri tibicines suni, car· 

« RetÏl'ez-vous, cal' la jeune fille n'est pas 
morte, mais elle dor-t. Et ils se moquaient de 
lui. » Ibid. 24. Pour Dieu, qu'est-ce qui est mort? 

« Et après qu'on eut renvoyé ;la foule, il 
entra.» Ibid. 25. Ils n'étaient point dignes de 
contempler le merveilleux mystère d'un homme 
qui revit, quand ils l'aillaient indignement Celui 
qui fait revivrè. 

« Il prit sa main" Et la jeune fille se leva. Et 
le bruit s'en répandit dans tout le pays. » Ibid. 
26. Ce n'est pas avant que les Juifs aient 
lavé leurs mains pleines de sang que leur syna· 
gogue morte ressuscitera. 

(( Comme Jésus sortait de là, deux aveugles 
le suivirent en criant et disant. » Ibid. 27. C'est 
pendant qu'il passe par la demeure du chef et 
se rend dans sa maison, comme nous le lisons 
plus haut : « Montant sur la barque, il alla à 
l'autre bord et vint dans sa ville, » que les deux 
aveugles criaient en disant :« Ayez pitié de 
I1ous, fils de David;» et cependant cc n'est 
point sur la route, ce n'est point en passant 
qu'ils sont guéris comme ils le pensaient; mais 
quand il est dans sa maison, ils s'avancent, ils 
entrent et là d 'abord leur foi est mise en ques
tion, pour qu'ils reçoivent ainsi la lumière de la 
foi véritable. Au précédent miracle raconté de 
la fille du chef de synagogue etde l'hémorroïse, 
s'ajoute celui-ci comme conséquence; ce qui 
s'était affirmé à l'occasion de la mort et de la 
faiblesse, se manifeste à l'occasion de la cécité. 

men lugubre cancntes. Tm"ba [quoqne Judœorum, 
non est tm"ba credentium, sed turba tumultuan
tium. 

« Recedite,:non est eniID mortua puella, sed dor
mit. Et del'idebant eum. » Ibid. 24. Quia Deo vivunt 
omnia. 

« Et cu.m cjecta 'esset tm"·ba, intravit. » Ibid. 25. 
Non enim erant digni, ut videront mysteriulll r esur· 
gentis, qui re,suscitantem indignis c'ontumeliis deri
debant. 

« Et tenuit milllunr ejus. Et surrexit puella: Et 
exiit fama hœc in universam terra1l1 illam. )) Ibid. 
26. Nisi prius mundatre fuerint manus Judœornm, 
qure sauguine ,plenœ sunt, synagoga eOl'um mOl'lua 
non resurget. 

« Et tl'anseunte inde Jesu, secuti sunt eum duo 
crnci, clamantes, et diccntes. )) Ibid. 27. Tl'anseunte 
per d01l1um prlncipis Domino Jesu, ct pergente ad 
domu1l1 SUU1l1, sicut supra legimus: « Ascendens 
naviculam, tl'ansfl'etavit et venit in civitatem suam, » 
clamabant dno creci, dicentes: « Miserere nostri, 
fili David; » et tamen non curantur in itinere, nOJ;l 
transitorie, ut plltahant; sed postquam venit in 
domnm suam, acccdunt ad eum, et introeunt : et 
primum eorum di~cutitur fides, nt sic verre fidei 
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L'un et l'autre peuple était aveugle, tandis que 
le Seigneur, passant par ce monde, s'en retour
nait dans sa maison. Ceux-là seuls qui l'auront 
confessé et auront dit : "Ayez pitié de nous, 
Fils de David, » et qui à l'interrogation de Jésus: 
" Croyez-vous que je puisse le faire? » auront 
répondu : « Oui, Seigneur,» recouvreront la 
première lumière. Dans un autre Évangéliste, 
c'est un seul aveugle qui est présenté, assis, les 
vêtements déchirés, près de Jéricho. Les Apôtres 
lui interdisent de crier ,mais sa persistance lui vaut 
la guérison. Mm'c. x. Ce passage est proprement 
à l'adresse des nations, il sera exposé en son lieu. 

« Ayez pitié de nous, Fils de David 1 Mais 
quand il fut venu dans la maison, les aveugles 
s'approchèrent de lui. Et Jésus leur dit: Croyez
vous que je puîsse faire cela? Ils lui dirent : 
Oui, Seigneur. Alors il toucha leurs yeux, disant: 
Qu'il vous soit fait selon votre foi. Et leurs yeux 
furent ouverts.» Matth. IX, 28,29. Qu'ils entendent 
donc, Marcion et !lianes et les autres hérétiques 
qui déchirent l'Ancien Testament , et qu'ils ap
prennent que le Sauveur est appelé Fils de 
David. S'il n'est point né dans la chair, com
ment est-il appelé Fils de David? 

« Et Jésus les menaça en disant: Prenez garde 
que personne ne le sache. !liais eux s'en allant 
répandirent sa renommée dans tout ce pays-là .» 
Ibid. 30, 31. Pal' humilité et pour éviter toute 

lum en accipiant. Priori signo quod exposuimus de 
principis fi li a , et de hœmorrhousa [Al. mOl'bosa] 
muliere, consequenter hoc jungitur : ut quod ibi 
mors' et debilitas, hic cœcitas demonstraret. .Uterque 
enim populus cœcus crat, Domino pel' hoc sœculum 
tran sennte, et cupientc revorti ad domum suam. 
Qui nisi coùfessi fue rint, et dixerint: « Mi serere 
nostri , Fili David;» et interrogante Jesu, « Creditis 
quia possum hoc facere ? responderint ei: « Utique, 
Domine, » lumen pristi::um non recipient. In alio 
Evangeli sta, unu s crecns scribitur, scissis vestibus, 
et in.Jericho sedens, qui ab apostolis prohibelur 
clam are ; sed pel' impudentiam recipit sanitatem. 
Marc. x. Qui locus proprie ad gentium populum per
tinet, et in suo exponendus est volumine. 

« Miserere nostri, Fili David . Cum autem venisset 
in dQmum, accesserunt ad eum creci, et dixit eis 
J esus : Credilis, quia hoc passum facere vobis? Di
cuntei: Utique, ·' Domine. Tunc tetigit oculos 
eorum, dicens : Secunùum fidem vestram fiat vobis . 
Et aperti sunt oculi eorum. » Mattl!. 28, 29. Audiant 
Marcion et Manichreus, et crete ri bœretici, qui vetus 
laniant Instrumentum: et discant Salvatorem appel
lari filium David; si enim non est natus in carne, 
quomodo vocalur filius David? 

« Et comminatus est illis Jesus, dicens : Videle ne 
quis sciut. llIi nutem exeuntes, difl'amavel'lmt eUlU 

ostentation, le Seigneur a recommandé le si
lence, mais eux, le cœur plein de reconnais
sance, ne peuvent taire le bienfait . Remarquez 
qu'il y a ici quelque opposition entre leur sen
timent et l'ordre qu'ils reçoivent. Ces aveugles 
sont guéris les dixièmes. 

« Ceux-ci étant sortis, voilà qu'on lui présente 
un homme muet, possédé du démon; le démon 
chassé, le muet parla. » Ibid. 32. C'est pal' le 
onzième miracle qu'est rendu à ce muet l'usage 
de la langue. Il est passé en usage de rendre 
pal' « sourd» plus que pal' «muet " ce que le grec 
exprime par y.wcpov ; mais par ce même mot l'Écri
ture a l'habitude d'entendre indifféremment 
soit sourd soit muet. Au sens spirituel, de même 
que les aveugles recouvrcnt la lumière, ainsi le 
muet retrouve l'usage de la langue, afin de con
fesser Celui qu'il méconnaissait naguère. 

« Et les foules dans l'admiration disaient: 
Jamais on n'a vu rien de pareil en Israël. Mais 
les pharisiens disaient : C'est par le prince des 
démons qu'il chasse les démons. l) Ibid. 33, 3[~ . 

La foule proclame les œuvres de Dieu et dit : 
« Jamais rien de pareil ne se vit en Israël. » 
Le témoignage de la foule est celui des nations, 
tandis que les pharisiens, ne pouvant nier 
la vertu divine, en dénaturent les œuvres et 
disent : « C'est au nom du prince des démons 
qu'il chasse les démons, » donnant ainsi à 

in tota terra illa. » Ibid. 30, 3i. Et Dominus propter 
humilitatem fugiens jactantire gloriam, hoc prrecepe
rat; et illi propter memoriam gratiœ IlOn pocsunt 
tacere beneficium. Non ergo aliquid inter se jus .. 
sum esse contrarium. Creci isti in decimo curantur 
10co . 

« Egl'essis autem illis, ecce obtulerunt ei llOminem 
mutum, dœmonium habentem : et ejecto dremonio, 
locutu s es t mutus. )) Ibid. 32. Undecimus mutus 
Iinguam recipit ad loquendum. Quod alilem Grœce 
di citur y.wcpov, magis trittun est sel'mone conul111ni, 
ut « sllrdus » magis qllam « ml1tu5 » intelligatur. 
Sed moris est Scripturarum y.w<pO'l indifferenter, vsl 
« mutum » vel « surdum « dicere. Spiritualiter autem 
sieut cœci lumen recipiunt : sic et muti ad loquen
dum lingua laxatur, ut cOllfiteatur eum, quem antea 
denegabat. 

« Et miratm sunt turbre , dicentes: Nllmquam ap
paruit sic in Isruel. Pharisœi autell1 dicebant : In 
principe dœmoniorull1 ejicit drell10nes. » Ibid. 33, 34. 
Turba Dei opera confitetur, et dicit: « Numquam 
sic appàruit in Israel. » In tUl'ba confessio nationum 
est. Pharisrei autem quia virtutem Dei negat'e non 
potel'ant, opera calumniantur et dicunt : « ln prin
cipe dremoniorum ej icit dœmones : )) pel' suall1 ca
lumniam usque hodie Jndœol'nm infid elitateru de
monstrantes. 
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tous les siècles, par leur calomnie même, la preuve 
de leur mauvaise foi. 

« Et Jésus parcourait toutes villes et les villages, 
enseignant clans leurs synagogues, prêchant 
l'Evangile du royaume dc Dieu et guérissant 
toute langueur et toute infirmité.)l 35 . Vous 
voyez que c'est également et dans les campa
gnes, et les villes, et les bourgades, c'est-à-dire 
et aux grands et aux petits qu'il prêchait l'Évan
gile, ne considérant ni la noblesse ni , la puis
sance, mais seulement le salut des croyants. Il 
parcourait les villes, ayant à cœur l'œuvre à lui 
confiée par son Père, et avide de porter dans 
sa doctrine le salut aux infidèles. Il annonçàit 
dans les synagogues et les campagnes l'Évan
gile du royaume de Dieu, mais, après l'enseigne
ment et l'exposition de sa doctrine, il guérissait 
toute langueur et toute infirmité, afin de con
vaincre par ses œuvres ceux que n'avait point 
persuadés sa parole. C'est du Seigneur qu'il est 
dit spécialement : Guérissant toute langueur et 
toute infirmité, car à lui rien d 'impossible .. 

« Et voyant la foule, il en eut pitié, car ils 
étaient accablés et languissants comme des 
brebis qui n'ont point de pasteur. Alors il dit li, 

, ses disciples. " L'accablement du troupeau, des 
brebis et des foules accuse les pasteurs et les 
maîtres . Aussi suit-il: « La moisson est abon
dante, mais les ouvriers peu nombreux. Priez 
donc le maUre de la moisson d'envoyer des 
ouvriers à sa moisson.·" Ibid. 37, 38. L'abon-

« Et eireuibat Jesus Olllnes eivitates et castella 
do cens in synagogis eorum, et prœdieans Evangeliulll 
regni, et eUI'ans omnem Iangnorelll et omnem 
infirmitatem. » Ibid. 35. Cernis qnod <cqualiter et 
villis, et urbibus, et casteIns, id est, et magnis et 
parvis El'angelium prœdieaverit, nt non eonsideraret 
nobilium potential11, sed salntelll eredentium. Cir
cuibat eivitates, hoc habens operis quod mandaverat 
Pater: et hane esuriem, ut doctrina sua salvos face
l'et infideles. Doeebat autcm in synagogis et villis 
EVl\ngelium regni : et post prœdieationem atque doe
trinam éurabat omnem Iangnorel11, et omnem infir
mitatem; ut quibus sermo non suaserat, opera 
persuaderent. De Domino proprie dieitur : Curans 
omneIh langnorem et Ol11nem infirrnitatem, nihil 
quippe ci impossihile est. 

« Videns autem turbas, misertus est eis, quia erant 
vexati, et .iaeentes sient oves non habentes pasto
rem. Tune dieit diseipulis suis. » Ibid. 36. Vexatio 
gregis et bvium atque turhal'um, pastorum culpa, et 
vitium magistrorum est. Dllde sequitur. 

« Messis quidem multa, opel'arii autem pauei. Ro
gate ergo Dominum messis, ut mittat operarios in 
messelll suam. » Ibid. 37, 38 . Messis multa populo-

dance de la moisson signifie la multitude des 
peuples; le manque d'ouvriers, la pénurie des 
docteurs. Aussi il commande de prier le maître 
de la moisson d'envoyer des ouvriers à sa 
moisson. Ce so~t ces ouvriers dont parle le 
psalmite : ,\ Qui sèment dans les larmes et re
cueillent dans la joie. Tandis qu'ils allaient, ils 
marchaient et pleuraient en jetant leur semence; 
mais au retour, ils reviendront élcvec allégresse, 
portant les fruits de leurs travaux. )l Psat'. exxv, 
7, 8. Et pour parler plus clairement : la moisson 
abondante, c'est toute la multitude des fidèles; 
le petit Hombre d'ouvriers, ce sont les apôtres 
et ceux qui, ideur suite, sont envoyés à la mois
son. 

« Et ayant convoqué les douze disciples, il 
leur donna puissance sur les esprits immondes, 
pour les chasser et pour guérir toute maladie 
et toute infirmité. » Matth. x, 1. Le bon et clé
ment Seigneur et maître ne voit pas avec ja
lousie, dans ses disciples , ses puissants pri
vilèges; et comme il avait lui-même guéri toute 
langueur et toute infirmité, il communique à 
ses Apôtres le pouvoir de guérir toute maladie 
et toute infirmité dans le peuple. M'ais grande 
est la différence entre avoir et communiquer, 
donner et recevoir. Tout ce que fait celui-là, il 
le fait en vertu de son pouvoir de Maître; si 
ceux-ci font quelque chose, ils confessent leur 
impuissance et la vertu du Maître, eil disant: 
« Au nom de Jésus, lève-toi et marche. )l Act. 

mm signifieat multitndinem : operarii pauei, penu
riam magistrorum. Et imperat ut rogent Dominulll 
messis, ut mittat opcrarios in messe nI su am . Isti 
sunt operariÎl de quibus loquitur Psalmista, dieens : 
« Qui seminant in laerYlllis, in gaudio metent. 
Euntes, ibant, et fiebant, portantes semina sua. 
Venientes autem venient eum exsultatione, portan
tes manipulos suos. » Psal. cxxv, 7, 8. Et ut apertius 
roquar, messis multa, omnis tUI'ha eredentium est. 
Operarii autem pauci, et npostoli, et imitatores eo
rum qui ll1ittuutur ad messem. 

(( Eteouvoeatis duodeeim discipulis suis, dedit illis 
potestatem spirituum üpmundoruUJ, ut ejicercnt eos, 
eteurarentomnem languorem etoll1nem infirmitatemn 
Afatth. x, 1. Benignus et clemens Dominus ne magis
ter, non invidet servis ntque diseipulis virtutes suas. 
Et sieut ipse enraverat omnem languorel11 et omnem 
infirmitatem, apostolis quoque suis tribuit potesta
tem, ut eurarenfol11nem laogllorem, et omnem infir
mitatell1 in plehe. Sed mu!tn distantia est inter hu
here et trihuere, don are et neeipere Iste quodcul11-
que agit, potestate Domini agit: illi, si quid faeiunt, 
imheeillitatem suall1 et virtutell1' Domini eonl1ten
tur, dieentes: « 10 nomine Jesu surgc, et umhula. " 



i; , 
,1 

e ' 

l' 

" ~, 

'., 

SAINT JÉROME 

!II,6. Hemarquons que c'est en douziènie lieu 
qu'est conférée aux apôtres la puissance des 
miracles. 

« Voici les noms drs douze apôtres. » Ibid. 2. 
On donne la liste des douze Apôtres, pour que 
soient exclus de leur rang tous les faux A pâtres 
de l'avenir. 

« Le premier est Simon, qui est appelé'Pierre, 
et André son frère; Jacques .de Zébédée et Jean 
son frère ; Philippe et Barthélemy, Thomas et 
Matthieu le- publicain et Jacques d 'Alphée et 
Thaddée. )) Ibid. 3. Il appartenait à celui qUi 
connaît les secrets du cœur d'assigner le rang 
des Apôtres et le mérite de chacun d'eux. Le 
premier inscrit est Simon, surnommé Pierre, 
nom qui le distingue de l'autre Simon appelé le 
'chananéen, du bourg de Chana, de Galilée, où 
le 'Seigneur chan'gea l'eau en vin. Joan. Il ap
pelle Jacques de Zébédée, parce qu'après il y a 
Jacques d'Alphée. Il les groupe par deux; Pierre 
et André, frères, moins encore par le sang que 
par l'esprit; Jacques et Jean, qui ont abandonné 
leur père selon la chair pOlIr suivre le véritable 
Père ; Philippe et Barthélemy, Thomas enfin et 
Matthieu le publicain. Les autres évangélistes 
placent, dans le groupage des noms, Matthieu le 
premier et Thomas ensuite, sans lui donner la 
qualification de publicain, pour ne point pa-

Act. Ill, 6. Notandum autem quod in duodecimo 
loco, potestas signorum apostolis concedatur. 

« Duodecim autem apostolorum nomina sunt hœc.)) 
Matth. x, 2. Catalogus apostolornm ponitnr, ut ex
tra hos qni psendoapostoli fntnri sunt, excludantnr. 

« Primes Simon, qui dicitnr Petrus, et, Andreas 
frater ejus; Jacobus Zebedœi, et Jùannes frater ejus ; 
Philippus et Bartholom<eus, Thomas et Matthœus 
pnblicanns, et Jacobus Alphrei, et Tbaddœus. » Ibid· 
3. Ordinem apostolorum et llleritum uniu scujusque, 
illiu s fuit distribnere, qui cordis arcana rimatur. 
Primus scrihit.ur Simon, cognomento Petrus; ad di
stinchionem alterius Simoni~, qui appellatnr Chana
nreus, de vico Chana Galilrere , ubi aquam Dominus 
vertit in vinum. Joan. II. ·Jacobum quoque appellat 
Zebedœi, quia et alius sequitur Jacobus Alphrei. Et 
apostolorum paria juga consociat. Jungit Petrum et 
Andream fratres, non tam carne quam spiritu. Ja
cobum et Joannem, qui patrem corporis relinquentes, 
verum l'atrem secuti su nt. Pbilippum et Bartholo
mreum, Thomam qnoque et Matthœum publicanum. 
Cleleri evangelistre in conjunctione nominum, pri
mum ponunt Mattbreulll; et postea Thomam, nec 

mitre reprocher à un évangéliste son premier 
geni.'e de vie. Lui, au contraire, comme nous 
l'avons dit plus haut, se place après Thomas 
et se nomme publicain, afin que « là où abonda 
l'iniquité surabonde aussi la grâce.» Joan. v,20. 

« Simon chananéen. » Celui qui est appelé 
« zélé » par un autre évangéliste. Luc, VI. 

« Chana, » en effet, veut dire « zèle. » L'his
toire ecclésiastique rapporte que l'apôtre Thaddée 
fut envoyé à Edesse auprès cl'Abgarus, roi d'Os
roène; c'est celui que l"évangéliste Luc nomme 
Judas de Jacques; il est aussi ailleurs appelé 
« Lébée, » qui signifie « petit cœur. » Il est à 
croire qu'il eut trois noms, comme Simon fut 
appelé Pierre, et les fils de Zébéclée, Boanerges, 
en raison de l'énergie et de la grandeur de leur 
foi. 

(C Et Judas Iscariote, qui le trahit. » C'est du 
bourg ou ville qui le vit naître, ou de la tribu 
d'Isachar qu'il a pris son nom, comme s'il était 
né sous le présage fatal de sa condamnation. 
(C Isachar, » en effet, signifie « récompense» 
comme pour pronostiquer le salaire du traître. 

" N'allez pas vers les Gentils, et n'entrez pas 
dans les villes des Samaritains, mais allez plutât 
vers les brebis perdues de la maison d'Israël.» 
Matth. x, D, 6. Ce passage ne contrarie nulle
ment l'ordre qui est donné plus tard: « Allez, 

publicani uomen ascribunt [al. asc1'lbitll1') , ne anti
qUal conversationis recordantes sugillare Evangelis
tam viderentur. Iste vero (ut supra diximus) et post 
Thomam se ponit, et publicanum appellat, ut « ubi 
nbuudavit iniquitas, superabulldet et gratia. )) Rom. 
v,20. 

« Simon cbanan<eus. )) Ibid. 4. Ipse est qui in alio 
Evangelista [al. Evangelio) scribitul' " Zelotes. " Luc. 
v!. « Cbana )) quippe, « zelus » interpretatur. Tbad
dreum apostolum, Ecclesiastica tradit historia mis
sum Edessan (a) ad Abgarum l'egem Osroenœ, qui 
ab evangelista Luca Judas ,Tacobi dicitul' : et alibi 
appellatul' « Lebams, " Act. l, quod interpretatur 
« corculum. " Cl'edeudumque es t eum fui sse triony
mum : Sicut Simon, « Petrus; )) Mw·c. III; et Filii 
Zehedrei, " Boanerges )) [al. Banerges), ex fit'mitate 
et magnitudinl! fidei llominati sunt . . 

« Et J Ildas Ischariotes qui et tradidit eum. » 
Vel a vico aut urbe in quo ortus est, vel ex tribu 
Isachat' vocabulum iumpsit : ut. quodam vaticillio 
in condcmnationem sni naius sit. « Isachar » enim 
interriretatnr " mm'ces,» ut significetul' pretium 
proditoris. 

(a) [ln El'nsmiana editione depravate legimus: Ad Abagal"u1n "egem Cltasd,'oenro; in ~lariauœa simliter: Ad Abaya""", ,'egem 
Chosidr:nœ. Neutl'UOl "erum est i nec scio quodnam fllerit l'cgnum Chosdl'ocnUDl , ,·cl chosidellwn. Vera itaql.1c lcctio hœc est quam 
omnes mss . codices relineRt : Ad AbYa7'um "eye", O,,·oenœ. Eral porro Osroene vel Osdroene, regio Syriœ in Mesopotamiœ confinio : 
in qua Edessa et Nic"phorium urbes, juxta Eupliratem flumen. Undc populi OS?'œ?li apud Stephanum. MAnT. - Olim, Abagar",n, 
regem éhosidenc, Vid: Euseb. lib. l, c. {5. 
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enseignez:toutesles nations, baptisant les peuples 
au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. )) 
Matth. ,XXYlII, 19. Le premier ordre est donné 
avant la résurrection, le second après la résur
rection. Il convenait donc d'annoncer d'abord 
aux Juifs l'avénement du Christ, pour qu'ils ne 
pussent avoir une juste excuse à dire que s'ils 
ont rejeté le Seigneur, c'est parce qu'il avait en-. 
voyé ses apôtres auprès des païens et des sa· 
maritains. Au sens figuré, il nous est recom~ 
mandé à nous, qui nous appelons du nom du 
Christ, de ne point marcher dans la voie des 
païens ni dans l'erreur des hérétiques, afin que 
ceux qui sont séparés de croyance le soient 
aussi de mœurs. 

)) Allant donc prêchez, disant: Le royaume 
des cieux est proche; guérissez les malades, 
ressucitez les morts, purifiez les lépreux; chassez 
les démons. )) Matth. x, 7, ». De peur que per
sonne n'eût foi en des hommes grossiers, sans 
grâce dans le langage, ignorants et illettrés, qui 
promettent le royaume des cieux, il leur confére 
le pouvoir de guérir les malades, de purifier les 
lépreux, de chasser les démons, afin que l'éclat 
des miracles confirme la magnificence des pro
messes ; et parce que les dons spirituels sont 
toujours déconsidérés, s'il est question de sa- , 
laire, il condamne ensuite toute avarice. « Vous 

« In viam gentium ne abieritis; et in civitates Sa
maritanornm ne intraveritis; sed potius ite ad oves 
qme perierunt domus IsraeL )1 Ibid. 5, 6. Non est 
contrarius locus iste ei prœcepto quod postea dici
tùr: « Enntes docete omnes gentèS, baptizantes eos 
in ncimille · PatrIe, et Filii, et Spiritus sancti.» Jlfatth. 
XXVIII, 19. Quia hoc ante resurrectionem, illud post 
resurrectionem prœceptum est. Et oportebat primum 
adventum Christi nuntiare Judœis, be justam habe
rent excusationem, dicentes ideo se Dominum reje
cisse, quia ad gentes et ad Samaritanos apostolos 
miserit. Juxta tropologiam vero prrecipitur nohis qui 
Chri'sticensemur nomine, ne in via gentium et hre
reticorum amhulemus errore, ut qu'orum religio se
parata est, separetur et vita. 

« Euntes autem prœdicate, dicentes : quia appro
pinquavit regnum cœlorum; infirmos curate, mor

'tuos sllscitate, leprosos mundate, d/emones eji
cite.» j'fIaUl!. X, 7, 8. Ne hominibus rusticanis et abs
que eloquii venustate indoctis et· illitteratis nemo 
crederet, pollicentihus regna cœlorum, dat potesta
tem infirmos curare, ' leprosos mundare, dremones 
ejicere, ut magnitudinem promissorum probet ma
gnitudo signornm. Et quia semper dona spiritualia 

avez reçu gratuitement, donnez gratuitement. » 
Moi, votre Maître et Seigneur, je vous donne 
cela sans argent; à votre tour, donnez-le sans 
récompeme, pour que la grâce de l'Evangile ne 
soit pas corrompue. 

» Ne possédez ni or, ni argent, ni monnaie 
dans vos ceintures; n'ayez en chemin ni sac, n 
deux tuniques, ni chaussure, ni' bâton; Cal' l'ou
vrier mérite sa nourriture. » Matth. x, 9, 10. Il 
donne comme conséquence ces préceptes à ces 
évangélistes de la vérité auxquels il venait de 
dire: « VOUl) avez reçu gratuitement, donnez 
gratuitement,)) car s'ils prêchent pour ne point 
recevoir de salaire, tout or, argent ou monnaie 
leur est bien sllperflu. S'ils avaient, en effet, 
l'or et l'argent, ils paraîtraient prêcher non en 
vue des hommes, mais en vue du gain. « Ni 
monnaie dans vos bourses. )) En supprimant 
toute richesse, il les dépouille presque de ce qui 
est nécessaire à la vie, afin qu'apôtI1es, docteurs 
de la religion véritable, enseignant que tout est 
conduit par la Providence de Dieu, ils mon
trent qu'ils ne songent pas au lendemain. \( Ni 
sac dans le chemin.» Par là, il charge ces 
philosophes, vulgairement appelés Bactropérites, 
qui,'pendant qu'ils méprisaient le siècle et ne font 
cas de rien, traînaient avec eux un magasin de 
vivres. « Ni deux tuniques. » Dans ces deux tu-

(si merces media sit) viliora fiunt, adjungitur avari
tiœ condemnatio. 

« Gratis accepistis, gratis date. l) Ego magister et 
Dominus absque pretio hoc vobis tribui, et vos sine 
pretio date, ne Evangelii gratia corrumpatur. 

« Nolite pcissidere atirum, neque argentum, neque 
pecuniam in zonis vestris. Non puram in via, neque 
duas tunicas, neqne . calciamenta, ùeque virgam. 
Dignus est enim operarius cibo suo. » Jlfatth. x, 9, 
10 . Consequenter hœc dat prœcepta evangelizatori
bus veritatis, quihus ante dixérat: " Gratis accepis
tis, gratis date. » Si enim si'c prilldicant, ut pretium 
non accipiant, superflua est auri argentique. et num
mortlm possessio, Nam si habuissent aurum et ar
gentum, videbantur non causa salutis hominum, sed 
causa lucri prredicare, « Neque œs in sacculis. »Qui 
divitias detrunearat [aL detruncatj, propemodum et 
necessal'ia vitœ amputat, nt apostoli doctores verre 
religionis; qui instituehant [al. instruebant] omnia 
providentia Dei gubel'llari, seipsos ostenderent nihil 
cogitare de crastino.« Non peram in via. » Ex hoc 
prœcepto arguit philosophos, qui vulgo appellantul' 
(a) Bactroperitœ, quod contemptores sœculi et omnia 
pro nihilo ducentes, cellarium secum vehebant. « Ne-

(a) Vitiose penes Yiclorium, Bact,·operatœ. Nomen a haculo ct pera sortiti sunt. Pnselinsiùs Rathertus hune fere loeum ex 
Hieronymo exeribeus: Gulam, inquit, cohibet; et a/'guit philosophos; qui dicunt",· Bachnionitœ (al. cod. Bactroperitœ) qui omr!id 
mundi p,·iJ nihilo ducentes cellaria secum (e,'eb(mt.(Edit. MiUn.) 
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niques, il me parait indiquer un double vête
ment, non que dans les plaines de la Scythie et 

' les froids pays de neige et de glace, chacun 
doive se contenter d 'une seule tunique, 'mais 
voyons dans cette tunique un vêtement ence 
sens que, vêtus d'un habit, nous en gardions 
un autre en prévoyance de l'avenir. ({ Ni chaus
sure. )) Platon aussi a recommandé de ne point 
couvrir les deux extrémités du corps et de ne 
point prendre garde à la sensibilité de la tête 
et des pieds; quand ces membres sont vigou
reux, Lous les autres sont plus robustes. ({ Ni 
bâton. )) Quand nous avons le secours du Sei
gneur, pourquoi chercherions nous l'appui d'un 
bâton? Mais parce qu'il avait envoyé les apÔ
tres prêcher, comme nus et dépourvus, et que 
la condition des maîtres paraissait être dure, il 
tempère la rigueur du précepte par la maxime 
qui suit: ({ L'ouvrier est digne de sa nour
riture. " Acceptez seulement, dit-il, tout ce qui 
est nécessaire à votre nourriture et à votre vête
ment. Voilà pourquoi l'apôtre répète: « Ayant 
la nourriture et le vêtement, soyons satisfaits; )) 
1 Tim. VI, 8; et dans un autre endroit: ({ l\lais 
que celui qu'on catéchise par la parole commu
nique tous ses biens a celui qui le catéchise, " 
Gc.lat. VI, 6, afin que les diseiples fassent par
ticiper à leurs biens temporels ceux dont ils 
reçoivent les biens spirituels, et cela non par 
avarice, mais par nécessité . Après avoir parlé 
selon l'histoire, disons, d 'après l'anilgogie, qu'il 

que cluas tunicas. li In duabus tunicis videtur mihi 
duplex ostendere vestimentum. Non quo in locis 
Scythire et glaciali nive rigentibus una quis tunica 
debeat esse contentus: sed quo in tunica vestimen
tum intelligamus: ne alio vestiti, aliucl nobis futu
rorum timore servemns. « Neque calciamenta. li Et 
Plato prrecepit duas corporis summitates non esse 
velandas, nec assnefieri debere mollitiei capitis et " 
pednm. Cum hœc enim habuerint firmitatem, crete ra 
rohustiora sunt. « Neque virgam : » Qui Domini ha
hemus auxilium, haculi prresidium cur quœramus? 
Et quia quodammodo nudos et expeditos ad prredi
candum apostolas miserat, et dura videhatur esse 
conditio magistrorulll, severitatem prœcepti sequenti 
selltentia t emperavit, dicens : « Dignus est opera
rius ciha suo. )J TantullJ, inquit, accipite, quantum 
in victu et vestitu vohis necessarium est. Unde et 
Apostolus replicat : « Hahentes victum et vestitum, 
his contenti simus. ») 1 Tim. VI, 8. Et in alio loco : 
« Communieet autem is qui cateehizatur verho ci 
qui se catechizat in omni hono; » Galat. VI, 6; ut 
quorum discipuli metunt spiritualia, eonsortes eos 
faciant carnalium suorum: non in avaritia, sed in 
necessitate. Hœc historice diximus. Creterum secun-

n'est point permis aux maîtres de posséder l'or, 
l'argent ou la monnaie qui est dans leurs cein
tures. L'or, avons-nous lu souvent, c'est le 
jugement, l'argent est la parole, la monnaie la 
voix; c'est ce qu'il ne nous est pas permis de 
recevoir des autres, mais de les tenir et de les 
avoir du Seigneur; pas plus que d 'accepter les 
pratiques des hérétiques, des philosophes et de 
toute doctrine perverse, de nous embarrasserdes 
sollicitudes du siècle, de n'être point simple de 
cœur, de laisser enlacer nos pieds dans des liens 
mortels , mais d'être dégagés en entrant dans la 
terre sainte ; ni d'avoir le bâton qui se change 
en serpent, ni de se reposer sur le secours d'u'n 
bras de chair, car un bâton de cette espèce n'est 
qu'un bâton de roseau qui, si peu pressé qu'il , 
soit, se brise et transperce la main de celui qui 
s'en sert. 

« En quelque ville ou village que vous 
entriez, demandez qui y en est digne, et de
meurez chez lui jusqu'à votre départ.)) ]Iatth. 
x, 11. A propos du choix de l'évêque et du 
diacre, Paul dit: ({ Il faut qu'il leur soit rendu 
bon témoignage par ceux qui sont dehors. )) 
1 Tim. III, 7. Les apôtres ne pou vaient pas , en 
entrant dans une ville nouvelle, connaître ce 
que chacun était. C'est donc sur l'opinion du 
peuple et l'estime des voisins qu'on doit faire 
choix de son hôte, pOUr que l'honneur de la pa
role apostolique ne souffre point du déshonneur 
de celui qui la recevrait. Tandis qu 'ils doivent 

dum anagogen, non lkef magistris anrum et argen
tum, et pecuniam qure in zonis est, possidere. Aurum 
srepe legimus, pro sensu; argenlum, pro sermone ; 
res, pro voce; Lœc nobis non licet ab aliis accipere, 
sed data a Domino possidere. Neque h<cretieorum 
et philosophorum perversœque doctrinœ suscipere 
disciplinas, non sœculi pondere prerni, ncque dupliei . 
esse uni mo, neque pedes nostros 1110rfiferis vinculis 
alligari, sed sanctam terram ingrcd ientes , esse nu
dos; n eque hahere virgam qure vcrtatnr in coluhrnm, 
neque in aliquo prresidio carnis inniti, Exod. IV, 7 ; 
IV Reg. XVlll, quia istius modi virga et haeulus arnn
dineus est, Isai. XXVI, quem si paululum presseris, 
frangitur et manum transforat iucumbentis. 

« ln quamcumque enim civitatem, aut castellum 
intraverilis, interro,gate quis in ea clignus sit, et ibi 
manete, donec exeatis.)) Matth. x, 11. Super ordi
natione episcopi et diaconi Paulus loquitur: « Oportet 
autem eos et teslimonium hahere honum ah his qui 
foris sunt. li 1 Tim. Ill, 7. Apostoli novam introeuntes 
urhem, sei re non poterant quis qualis esset. Ergo 
hospes fama eligendus es t populi, et judicio vicino
rum, ne prredicationis dignitas suscipientis infamia 
deturpetur. Cum universis cleheant prœdicare, hospes 
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pl'êcher à tous; c'est un seul hôte qu'on choisit, 
rendant moins service à celui qui vient rester 
chez lui que le recevant lui-même ; et s'il est dit 
qui y en est digne, c·est afin qu'il connaisse 
qu'il reçoit plus de faveur qu'il .n'en donne. 

« En entrant donc dans une maison, saluez
la. Si, en effet, cctte maison en est digne, votre 
paix viendra sUl' elle; mais, si elle n'en était pas 
digne, votre paix vous reviendra. » Matth. x, 
12, 13. Il emploie tacitement le salut de la lan
gue hébraïque et syrienne. Cc qui se dit en 
grec !.rJ.Î?e, et en latin, cc Ave," s'exprime en 
hébreu et en syriaque SALOM LACH ou SALOM 

EMMACH, c'est-à-dire « paix avec toi. » Ce qu'il 
commande donc c'est ceci: En entrant dans la 
maison, souhaitez la paix à votre hôte, et au
tant qu'il est en vous, apaisez tout sujet de dis
corde. Si, au contraire, la contradiction 's'élève, 
vous aurez la récompense de la paix que vous 
av:ez offerte; eeux-là, par contre, qui l'auront' 
.voulue, auront la guerre. 

« Lorsque quelqu'un ne vous aura point re
çus, ni écouté vos discoUl's, en sortant de la 
maison ou de la ville, secouez la poussière de 
vos pieds. " Ibid. 14. On secoue la poussière de 
ses pieds pour témoigner de son travail, 
qu'on est entré dans la ville et que la prédica
tion apostolique est arrivée jusqu'à ce peuple; 
on en secoue la poussière en signe qu'on ne 
reçoit rien, pas même ce qui est nécessaire 

unus eligitur, non tribuens beneficium Hi qui apud 
se mamuru's est, sed accipiens, hoc enim dicitur, 
quis in ea dignus est [al. fit], ut magis se noverit 
accipere gratiam, quam dare. 

"Intrantes autem domum, salutate eam, Et siqui
dem fuerit domus illa digna, veniet pax vestra su
per eam ; sin autem non fuerit digna, pax vestra ad 
vos revertetur. » Matth. X, 12, 13. Occulte salutatio
nem Hebrrei ac Syri sel'mouis cxpressit. Quod enim 
Grrec~ dicitur, '/(<xTpe, et Latine, « ave, » hoc Hebraico 
Syroque sermone appellatur SAWll LAcn, sive (a) 
SALOM EMMACU; id est, « pax tecum. » Quod autem 
prrecipit, tale est: Introeuntes domum, pacem im
pl'ecamini hospiti, et quantum in vohis est, discordire 
bella sedate. Sin autem orta fuerit contradictio, 
vos mercedem habehitis de oblata pace: illi bellum, 
qui [aL quod] habere voluerint, possidehunt. 

« Et quicumque non recepel'it vos, neque audierit 
sermones vestros, exeuntes foras de domo, vol civi
tate, excutite pulverem de pedibus vestris . )) Ibid. 
1.4. Pulvis excutitur de pedibus, in testimoniuru la
boris sui, fjuod ingressi sint civitatem, et prœdicatio 
apostolica ad illos usque pervenerit. Sive excuti tU!' 

pOUl' vivre, de la part de ceux qui ont fait mé
pris de l'Evangile. 

« En vérité, je vous le dis: il y aUl'a moins à 
souffrir pour Sodome et pour Gomorrhe, aujour 
du jugement, que pour cette ville.» Tf:.id. Hi. 
S'il doit y avoir moins à souffrir pour a terre 
des Sodomistes et des Gomorrhéens que pour 
cette ville qui n'aura point reçu l'Evangile, et 
moins à souffrir pOUl' cela même qu'il n'a point 
été prêché aux Sodomistes et aux Gomorrhéens, 
tandis qu'il a été prêché à cette ville et qu'elle ne 
l'aura pas reçu; donc, il ya pour les pécheUl's 
diversité de supplices. 

« Voilà que je vous envoie comme des brebis 
au milieu des loups. » Ibid. 16. Il appelle loups, 
les scribes et les pharisiens qui sont les clercs 
chez les Juifs. 

« Soyez donc prudents comme les serpents, et 
simples comme les colombes. Gardez~vous néan
moins des hommes; car ils vous traduiront 
dans les conseils, et ils vous flagelleront dans 
leurs synagogues, et vous serez conduits aux 
présidents et aux rois à cause de moi, en témoi
gnage pOUl' éux et palU' les nations. )) Matth x, 
17, 18. Prudents pOUl' éviter les pièges, simples 
pour ne point faire le mal. li donne en exem
ple la ruse du serpent, qui couvre sa tête de 
tout son corps pour protéger ce en quoi la vie 
réside. Ainsi nous-mêmes, au péril de tout 
~otre corps, gardons notre tête, qui est le Christ. 

pulvis, ut nihil ab eis l'eoipiant, ne ad victum quidem 
necessarium, qui Evangelium spreverint. 

« Amen dico vobis, tolerabilius erit terrre Sodo
morum et Gomo1'l'hœol'um in die judicii, quam illi 
civitati. » Ibid. 15. Si tolerabilius erit terrœ Sodomo
rum et Gomorrhœorum [al. Gomorrheis] quam illi 
civitati qUffi non receperit Evangelium" ct idcirco 
tolel'abilius, quia Sodomis et Gomorrhis non fnit 
pl'redicatum, huic autem prredicatnm sit, et tamen 
non receperit Evang,elinm: ergo intel' peccatores 
divel'sa supplicia sunt. 

« Ecce ego mitto vos sicut oves in media lupo
l'um. » Ibid. 16, Lupos, Scribas et Pharisœos vocat, 
qui sunt clel'ici Judœorum . 

« Estote el'go prudentes sicut serpentes , et sim
pliees sicut columbm. Cavete autem ab hominibus : 
t radent enim vos in conciliis, et in synagogis suis 
flagellabunt vos, et ad pl'rei'ides et reges ducemini 
pl'optel' me, in testimonium illis et gentibus. " Ibid. 
17, 18. Ut pel' prudentiam devitent insidias, pel' 
simplicitatem non facian t malum. Sel'pentis astutia 
ponitnr in exempillm: quia toto corpore occultat 
caput, et illud in quo vita est, protegit. Ita et nos 

(b) Non improbal'im, quod nostri prœferunt mss, Salamalaclt, quemadmodum et in lino Reglo 240, Latinis itiden1 scriptum 
litteris Cotelerius invenit. 
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La simplicité des colombes est démontrée en ce 
que le Saint-Esprit en a pris l'apparence. Aussi 
Paul dit-il: « Soyez de petits enfants par la 
malice. » 1 Cm'. XIV, 20. 

« Lorsqu'ils vous livreront, ne pensez ni com
ment, ni ce que vous devez dire. Il vous sera 
donné, en effet, à l'heure même, ce que vous 
devez dire. Car ce n'est pas vous qui parlez, 
mais l'Esprit de votre Père qui parle en vous . » 

Ibid. 19, 20. Il venait de dire: « car ils vous 
traduiront dans leurs conseils et ils vous fla-

-gelleront dans leurs synagogues, et vous serez 
conduits' aux gouverneurs et aux rois à cause 
de moi. » Lorsque donc, à cause du Christ, nous 
sommes conduits en présence des juges , c'est 
notre volonté seùlement que nous devons offrir 
pour le Christ. Quant au reste, le Christ qui 
habite en nous, parlera lui-même pour lui et il 
sera servi dans ses réponses par la grâce du 
Saint-Esprit. 

Cal' le frère livrera son frère il la mort, le 
père son fils, et les fils s'élèveront contre leurs 
parents 'et les mettront à mort. Et vous serez en 
haine à tous à cause de mon nom. » Matth. x, 
21 . C'est ce que nous voyons arriver fréquem
ment dans les persécutions, car il n'y a aucun 
lien de cœur entre ceux qui sont divisés de 
croyance. 

« Mais celui qui persévérera jusqu'à la fin sera 
sauvé.» Ibîd. 22. Ce n'es pas à commencer, 
mais à bien finir qu'est le courage. 

toto periculo corporis caput nostrum, qui Christus 
est, cnstodiamus. Simplicitas columbarum ex Spiri
tus sancU specie demonstratur. Vnde dicit et Apos
tolus: (, Malitia parvuli estote.» 1 CO?'. XIV, 20. 

« Cum autem tradent vos, nolite cogitare quomodo 
aut quid loquaminl. Dabitur enim vobis in ilht hom 
quid loquamini. Non enim estis vos qui loquimini, sed 
Spiritus Patris vestri qui loquitur in vobis. » Ibid. 19, 
20. Supl'a dixerat : « 'fradellt ellim vos in conciliis, et 
in synagogis suis flagellabunt vos, et ad prœsides et 
reges ducemini propter me, » Cum ergo propter 
Christum ducamur ad judices, voluntatem tantum 
nustram pro Christo debemus offelTe, Creterum ipse 
Christus qui in nobis habitat, loquetur pro se, et 
Spiritus sancti gratia in respolldelldo millistrabitur. 

« 'fradet autem frater fratrem in mortem, et pater 
filium, et insllrgent filii in parentes, et moi,te eos 
afficient. Et eritis odio omnibus p1'opter nomen 
meum. » Ibid. '~1. Hoc in perseclltionibus fieri cre
b1'o .videmus : nec uUus est inter eos fidus affectus, 
qllorum diversa fides. est. , 

« Qui autem perseveraverit usqne in finem, bic 
salvus eriL »J.1atth. 22. Non enim cœpisse, sed perfe
cisse virtutis est. 

Quand donc on vous persécutera dans une 
ville, fuyez dans une autre. En vérité je vous 
dis: vous n'aurez point fini dans toutes les villes 
d'Israël jusqu'à ce que vienne le Fils de l'homme. 
Le disciple n'est pas au-dessus du maître, ni le 
serviteur au-dessus de son Seigneur. Il suffit 
au disciple qu'il soit comme son maître et 
au serviteur qu'il soit comme son Seigneur. » 
Mettth. x, 23, 24. Cela se rapporte à ce temps 
où étaient envoyés prêcher ces Apôtres aux 
quels il est spécialement dit: « N'allez pas vers 
les gentils et n'entrez pas dans les villes des 
Samaritains.» C'est-à-dire qu'ils ne doivent pas 

, craindre la perséoution,mais la fuir. C'est ce 
qu'au début ont fait les fidèles, voyons-nous, 
lorsque, la persécution s'étant élevée dans Jéru
salem, ils se dispersèrent dans toute la Jud ée 
pour que l'occasion de la tourmente devînt 
celle de semer l'Évangilè. Au sens spirituel, 
nous pouvons dire : lorsque 'nous serons pour
suivis dans une ville, c'est-à-dire dans un livre 
ou un témoignage des Écritures, recourons à 
d'autres villes, il. d'antres volumes. Quelque 
entêté que soit le [persécuteur, le secours du 
Sauveur viendra avant que la victoire ne passe 
aux adversaires. 

« S'ils ont appelé le père de famille l3éelzébut, 
combien plus ceux de sa maison! Ne les crai
gnez donc point. » "fflatth. 25. l3éelzébut est une 
idole d'Acaron qui est appelée dans le livre des 
Rois <ddole de la mouche.)) IVReg. 1. Béel est le 

« Cnm autem persequentur vos in civitate ista, 
fugite iu aliam. Amen dico vobis, non consuminabi
tis civitates ·Israel, donec veniat filius hominis. Non 
est discipulus supra magistrum, nec SCl'VUS super 
dOUlinum SUUlll. Suffieit discipulo ut sit sieut ma
gister ejus; et servo, sieut dorninus ejns. » Ibid. 23, 
24 . Hoc ad illud tempus referendllm èst, cum ad 
prredicationem apostoli mittebantur, quibllS et pro
prie dicitur: « In viam gentium ne abieritis, et in 
civitates Samaritanorum ne iutraveritis » (Sup?'a, 
eod.), quod persecutionem timere non debeant [Al. 
et debeantJ, sed declinare. Quod quidem videmus 
[Al. vidimus] iu principio fecisse creclentes : quando 
orta Jerosolymis persecutione, diBpersi 'sunt in llni
vers am Judœam, ut tribulationis occasio fieret 
Evangelii seminarium. Spiritualiter autem possumus 
dieere : Cum persecuti nos fueriut in una civitate, . 
hoc est, in uno Scripturarum libl'O vel testimonio, 
nos fugiamus ad alias civitates, id est, ad alia volu
mina: Quamvis contentiosus fuerit persecutor, ante 
prresidium Salvatoris adveniet, quam adversariis 
victoria concedatur. 

« Si patrem 'familias Beelzebub voeavei'unt, quanto 
magis domesticos ej us 1 Ne ergo timueritiseos : » 
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même que Bel bu Baal jzébut veut dire mouche. 
Ils appelaient donc lc prince des démons du 
nom de la plus dégoùtante idole qualifiée de 
mouche, qui pal' sa puanteur infecte le 'parfum 
le plus suave. Eccl. x. 

" Car il n'y a rien de caché qui ne soit révélé, 
rien de secret qui ne soit connu. » Ibid. 26. Et 
comment donc ignore-t-on dans ce siècle les 
vices de tant de monde? C'est qu'il vise ici le 
temps à venir où Dieu jugera les choses cachées 
des hommes, où il éclairera les profondeurs 
ténébreuses, et manifestera les conseils des 
cœurs. Et voici le sens : Ne craignez pas la 
cruauté des persécuteurs ni la rage des blas· 
phémateurs, parce que viendra le jour du juge
ment où apparaitra et votre vertu et leur per
versité. 

\( Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites
le à la lumière, et ce que je vous dis à l'oreille, 
publiez~le sur les toits.» Ibid. 27. Ce que vous 
-avez entendu dans le mystère, publièz-le ouver
tement j ce que vous avez appris à l'écart, pro
claniez-Ie en public j ce quc je vous ai enseigné 
dans un petit coin de la Judée, allez avec au
dace le répandre dans toutes les villes et dans 
le monde entier . 

\( Et ne craignez nullement ceux qui tuent 
le corps et ne peuvent tuer l'âme. » Ibid. 28. Si 
ceux qui tuent le corps nb peuvent tuer l'âme, 
c'est que l'âme est donc invisible et incorpo-

Ibib . 25 . Beelzebub, idoluUl cs t Acaron, quod voea
tur in Regum volumine " idoluUl llluscœ. " IV Reg. 
1. Ueel, ipse est « Bel, " sive « Baal: Zebub " au tem 
« musca " dicitur. Principem ergo dœmoniorum ex 
spurcissimi idoli appellabant vocabulo, qui musco. 
dicitur, propter iUlmunditiam, quœ exterminat sua
vitatem olei. Eccl. x. 

« Nihil enilll Opel'tulll es t quod non revelabitur, 
et occultum quod non scie tur . » Mattlz. x, 26. Et 
quomodo iu prœsenti sœculo multorulll 'l'Hia nes
ciuntul'? Sed de futuro tempore [Al. sa'culoJ sCl'ibi
tur, quando judico.bit Deus occulta [Al. abscondita] 
hominulll, et illuminabit laf ebras teuebrarum, et 
manifesta faciet consilia cordium. Et es t scnsus : 
Nolite timel'e persecutorum sœvitiam, et blasphe
mantium rabiem, quia veniet dies judicii, in quo et 
vestra virtus, et eorum nequitia demoustl'abitur. 

« Quod dico vobis in tenebris, dicite in lumine ; 
et quod in aure auelitis, prœdico.te super tecta. » 
Ibid . 27. Quod audistis in mysterio, apertius prredi· 
cate: qllod dedicistis abscondite [Al. absconse] pu
blice loquimiui : quod vos eruelivi in parvlllo Judœœ 
loco, in universis urbibus, et in toto mundo audacter 
edicite [Al. diciteJ. 

« Et nolite timere eos qui occidl1nt corpus, animam 
autem non possuut occidere. " Ibid. 28. Si qui cor

TOME IX. 

rellc, dirai-je, par rapport à l'épaisse substance 
de notre corps .. , Néanmoins, elle sera punie et 
ressentira les suppliceo il cette heure où elle re" 
trouvera son ancien corps, afin qu'elle soii 
cMtiée en compagnie de celui avec lequel elle 
pécha. 

« Mais craignez plut6t celui qui peut précipi
ter l'âme et le corps dans la géhenne. Ce mot 
géhenne ne se trouve poiùt dans livres anciens, 
et le Sauveur l'emploie le premier. Cherchons 
donc quelle peut être son origine. Nous avons 
lu maintes fois qu'il y avait une idole de Baal 
auprès de Jérusalem, au pied du mont Maria, 
où se trouve la fontaine de Siloe. Il se trouve-là 
une vallée et une petite plaine arrosée, plein~ 
d'ombrages et de charmes, et un bois consacré 
à cette idole. Le peuple d'Israël en était venu à 
ce degré de démence, qu'abandonnant le temple 
voisin de là , il Y venait immoler des victimes, et 
pervertis dans leurs sentiments par la mollesse 
même, ils brùlaient leurs enfants en l'honneur 
des démons ou les consacraient à leurs mystères. 
On appelait ce lieu Jéhennon, ou vallée des fils 
d'Hénnon. Les livres des Rois, les Paralipomènes, 
et Jérémie en parlent longuement. C'est ce lieu 
que Dieu menace de remplir des cadavres des 
morts, pour qu'il ne s'appelle plus vallée de 
Tophet et de Baal, mais qu'il soit nommé Poly
drianum, c'est-à-dire tombeau des morts. C'est 
donc sous ce nom que sont désignés les sup-

pus occiduut, animum non possunt occidel'e: ergo 
anima> invisihilis et incorporalis est, secundum 
crassioreUl dico nostri corporis substantiam. Vel eo 
certe tempore punietur, et supplicia sentiet, quando 
pl'istinum corpus receperit, ut CUln quo peccavit, 
cum ipso et puniatur. 

« Sed potius timete eum qui potest et anima!l1, 
et corpus perdere in gehennam. » Nomen « gehen
nœ, » in veteribus libris non invenitur, seel primum 
a Salvatore ponitur. Quœl'amus \l rgo quœ sit sermo
nis hujl1s occasio. Idolum Baal fuisse juxta Jerusa
lem ad radiçes montis Morio., iu quibus Siloe fIuit; 
non semel legim il S . III Reg. XI. Hœc vallis et pal'vi 
eampi plauities, irrigua erat et nemorosa, plenaque : 
deliciis, et lucus in ea idolo consecratus. In tantam 
uutem dem en tiam pOl'ull1s Israel venerat, ut deser- > 
ta templi vicinia ihi hostÎas immolaret, et rigol'em 
religionis deliciœ vincereut, filiosqlle suos dœmoniis 
inceuderent vel iuitiarent. Et appellabatul' locus ille 
« gehennom, » id est, « vallis 1) filiorllm [Al. filii] 
« Hennom. 1) Hoc Regllm volumen, IV Reg. XXIll, et 
Paralipomellon, Ir Pal'. XXVIll, et Jeremias, Je1·. VII, 

XIX et XXXII, scribuut plentssime. Et comminatur 
Deus se locllm ipsum impleturum cadaveribus mor
tuorum, ut uequaquam vocc tur Tophet et Baal; sed 
vocetur (1 Polyandl'ium, l) id est, « tumulus mortuo': 
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plices et les étemeis châtiments que doivent 
endurer les pécheurs, Mais il y a une double 
géhenne, lisons-nous parfaitement dans Job, 
celle d'un feu excessif, et d'un horrible fl'oid . 
Job. XXIV. 

« Deux passeraux ne se vendent-ils pas un 
as? et néanmoins pas un d'entre eux ne tombe
t-il sur la terre sans votre Père? Les cheveux 
mêmes de votre tête sont tous comptés. Ne 
éraignez donc pas, vous valez beaucoup plus 
que bien des passeraux. Quiconque donc me 
confessera devant les hommes, je le confesserai 
moi aussi devant mon Père qui est dans les 
cieux. Mais celui qui me reniera devant les 
hommes, je le renierai aussi devant mon Père 
qui est dans les cieux.» Mattlt. x, 29 etseqq, C'est 
de lui-même que le Seigneur parle et ce qui suit 
est amené par ce qui précède. Prudent lecteur, 
évite toute interprétation superstitieuse, ce 
n'est point les Écritures que tu dois accommo
der à ton sens, mais ton sens aux Écritures, 
pOUl' entendre ce qui va suivre. Il vient de 
dire: « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps 
et ne peuvent tuer l'âme; " maintenant il ajoute 
comme conséquence: « Deux passereaux ne se 
vendent-ils pas un as et un seul d 'entre eux 
tombe-t-il par terre sans votre Père?" Et voici 
le sens: Si de petits et vils animaux ne tombent 
point sans votre Père et si sa Providence est 
en eux tous, de sorte que ceux qui parmi eux 
doivent périr ne périssent point en dehors de 

rum. " Futura ergo supplicia et pœnœ pel'petllœ, 
quibus peccatores cruciandi sunt, hl/jus loci voca
blllo denotantur. Duplicem autem esse gehennam, 
nimii ignis et frigoris, in Job plenissime legimus. 
Job. XXIV. 

!( Nonne duo passeres asse veneunt, el unus ex 
illis non cadet super terram sine Patre vestro? 
Vestri autem et capilli capitis omnes numerati su nt. 
NoHte ergo timere, muItis passeribus meliores es tis 
vos. Omnis ergo qui confitebitur me coram homini
bus, confitehor et ego eum coram Patre meo qui in 
cœlis est. Qui autem negaverit me coram homini
bus, negabo et ego eum coram Patre meo qui in 
cœlis est. " Mattlt. X, 29 et seqq. Hreret sibi sermo 
Dominicus, ct sequentia pendent ex superioribus. 
Prndens lectoi', cave semper superstitiosam intelli
genliam; ut non tuo sensui attempere~ Scripturas, 
sed Scripturis jungas sensum tuum, et intelligas 
quid sequatur. Supra dixerat : « Nolite timere eos 
qui occidunt corpus, animam autem non possunt 
occidere: " nunc loquitur consequenter, « Nonne 
duo passeres asse veneunt, et unus ex illis non cadet 
super terram sine Patre vestra? » Et est sensus : 
Si parva animalia et vilia absque Deo auctore non 

la volonté divine, vous, qui êtes éternels, vous 
ne devez pas avoir la crainte que vous aviez en 
dehors de la Providence de Dieu. Ce sens, au 
reste, est indiqué plus haut: « Considérez que 
les oiseaux du ciel ne sèment ni ne moisson
nent, ni ne ramassent dans des greniers, et 
votre Père céleste les nourrit ; ne valez-vous 
pas plus qu'eux?» Et ensuite: Considérez com
ment croissent les lis des champs, » et le reste . 
« Si donc l'herbe du champ qui est aujourd'hui 
et qui demain sera jetée dans le four, Dieu la 
revêt ainsi, combien plus vous, hommes de peu 
de foi 1 " Il Y en a qui, forçant les choses, voient 
dans ces deux passereaux l'âme et le corps, et 
ils rapportent à ce sens les cinq passeraux qui 
sont vendus deux as, selon Luc. Luc XII. Mais 
COlllment ce sens s'adapte-t-il à tout le dis
cours évangélique? Ce n'est pas d'une petite 
difficulté. « Les cheveux mêmes · de votre tête 
sont tous c?mptés. N'ayez donc pas de crainte; 
vous êtes meilleurs que beaucoup de passe
reaux. » C'est faire ressortir plus clairement 
encore le premier sens de notre explication, 
qu'ils ne doivent pas craindi'e ceux qui pen
vent tuer le corps et ne peuvent tuer l'âme, parce 
que, si de petits animaux ne tombent point 
sans que Dieu le sache, à combien plus forte 
raison l'homme qui est revêtu de la dignité 
apostolique! Quand il dit : « Les cheveux de 
votre tête sont tous comptés, » il montre la pro
vidence infinie et l'affection ineffable de Dieu, à 

decidunt, et in omnibus est providentia, et qure in 
his peritura sunl, sine Dei volllntate non pereunt : 
vos qui reterni estis, non debetis limere quod absque 
Dei vivatis providentia. Iste sensus et supra dictus 
est: « Respicite volatilia cœli, quoniam non serunt, 
ne gue metunt, neque congregant in hOl'l'ea; et Pater 
vester .cœlestis pascit illa. Nonne vos plul'is estis 
iIlis? " Ac deinceps : Considerate lilin agri quomodo 
&rescunt, )} et reliqua. « Si autem fenum agri quod 
hoclié est, et cras in clibanum mittitur, Deus sic 
vestit, quauto magis vos, modicre fidei 1 » Quidam 
coacte duos passeres, animam et corpus interpre
tautnr. Quiuqu!3 quoque passeres , secundum Lucam, 
Luc. XII, qui dllObus assiblls veneunt, ad sensus 
rcferunt. Sed quomodo illa intelligentia loto Eyan
gelici sermonis corpol'i coaptetur, non parvœ diffi
cultatis est. « Vestri autem et capilli capitis omnes 
numerati sunt. Nolite Cl'go timere j multis passeribus 
meliores estis vos. » Manifestius superior nostrre . 
expositionis sensus expresslls est: quod timere non 
debeant cos qui possunt occidere corpus, et animam 
non pOSSUllt, quoniam si sine Dei scientia parva 
quoque animalia non decidunt, quanto magis homo, 
qui apostolicll fuit us sit diguitate 1 Quod autem !lit : 
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qui rien n'est caché de ce qui nous touche et à 
la connaissance de qui n'échappent point même 
nos oiseux et menus propos . A ce sujet, ils 
l'ailleront l'interprétation de l'Église, ceux qui 
nient la résurrection "de la chair, comme si nous 
disions que nous devons l'es su citer avec tous 
ces cheveux qui ont été comptés et taillés par 
le ciseau. Le Sauveur n'a point dit: Tous les 
cheveux de votre tête doivent être conservés, 
mais sont comptés . Quand on dit nombre, on 
parle de la connaissance du nombre, mais nul
lement de sa conservation. 

« Gardez-vous de penser que " je sois venu 
apporter la paix sur la terre. Je ne suis pas 
venu apporter la paix, mais le glaive. » Matth. 
x, 34. Il avait dit avant: « Ce que je vous dis 
dans les ténèbres, dites-le Il la lumière, et ce 
que vous entendez à l'oreille, publiez-le sur les 
toits. » Il insinue ce qui doit suivr~ la prédica
tion. A l'occasion de la foi du Christ, le monde 

"entier fut divisé ; chaque maison eut ses incro_ 
yants et ses fidèles, et c'est ainsi que la bonne 
guerre fut " déclarée pour troubler une paix 
mauvaise. C'est quelque chose de pareil, lisons
nous dans le Génèse, que fit Dieu contre ces 
rebelles qui étaient venus de l'Orient, et qui se 
hâtaient d'élever la tour par laquelle ils devaient 
pénétrer les hauteurs du ciel; il divisa leurs 
langues . C'est pourquoi David demande dans 

" vestri autem et capilli capitis omnes numerati 
sunt, » immensam Dei erga .\lomines ostendit provi
dentiam, et ineffabilem signat affectum, quod nihil 
nostrum lateatDeum, et etiam parva et otiose dicta 
ejus sciellliam non fugiunt. Derident intelligentiam 
ecclesiasticarn in hoc loco, qui carnis resurrectionem 
negant, quasi nos et capillos qui numerati sunt, et 
Il tonsore decisi, omnes dicamus resurgere, cum 

- Salvator non dixerit : Vestri autem et capilli capitis 
omnes salvandi sunt, sed numerati sunt. Ubi nume
rus est, scientia numeri demonstratur, non ejusdem 
numeri conservatio. 

« Nolite arbitrari, quia veni pacem miltere in ter
ram : Non veni pacem mittere, sed gladium. » Matth. 
X, 34. Supra dixerat : " Quod dico vobis in tenebris, 
di cite inlurnine ; et quoU in aure auditis, prredicate 
super tecta. » Nunc infert quid post prœdicationem 
sequatur. Ad fidem Christi, totus orbis contra se 
divisus est: unaquœque domus et infideles habuit 
et credentes, et prop terea bellum mi ssum est bo
num, ut ru"mperetur pax mala. Tale quid et in Ge
nesi adversus rebelles homines, qui moti fuerant 
de Oriente, et tUlTem exstruere festinahaut , Genes . 
XI, pel' quam cœli alta penetrareut, feciss& scribitur 
Deus, ut divideret liuguas eorUIT! ~ Unde et ·in psal
mo David precatUl' : Dissipa, Domine, gentes quœ 
beUa volunt. l) Ps. J " VII, 32. 

un psaume : ({ Dissipez, Seigneur, les nations 
qui veulent la guerre. » Psalm. LXVII, 32. 

« Je suis venu, en effet, séparer l'homme de 
son père, la fille de sa mère, la: belle-fille de sa 
belle-mère; et les ennemis de l'homme sont 
ceux de sa maison. » Matth. x, 35. Ce passage 
se trouve dans le prophète Michée presque dans ' 
les mêmes termes. » ~ftIich . VII. Il faut remar
quer aussi, lorsqu'on invoque quelque passage 
de l'Ancien Testament, si ,c'est quant au" sens 
seulement, ou en propres termes qu'on le cite. 

« Qui aime son père ou sa mère plus que 
moi n'est pas digne de moi. Et qui aime son 
fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de 
moi. » Ibid. 37. Celui qui avait dit: « Je ne viens 
pas apporter la paix, mais le glaive,» et sou
lever les hommes contre leur père et leur mère 
et leur belle mère, ajoute, pour que personne ne 
sacrifie la" religion à son cœur : « Celui qui aime 
son père ou sa mère plus que moi. » Nous lisons 
dans le Cantique des cantiques : « Réglez en 
moi la charité,» cet ordre est nécessaire dans 
toute affection. Aimez, après Dieu, ,votre père, 
aimez votre mère, aimez vos enfants. Mais s'il 
ad vient qu'il soit nécessaire de mettre en balance 
l'amour des parents et des enfants avec l'amour " 
poUl' Dieu, de telle sorte que ces deux amours 
ne puissent aller ensemble, haïssez les vôtres, 
et aimez Dieu. Il n'a donc pas défendu d'aimer 

" Veni enim separare hominem adversus patl'em 
suum, et filiam adversus matrem Buam, et nururn 
adversus socrum suam ; et inimici hominis, clom es
tici ejus . !) Matth . x, 35. Hic locus prope eisdem 
verbis in Rlichœa propheta scribitur . Mich. VII. Et 
notauclum ubicumque de veteri Testamento testimo
nium ponitur, uit'um sensus tanturI;I, an et sermo 
consentiat. 

" Qui amat patrem au t matrem plus quam me, 
non est me dignus. Et qui amat filiuIT! aut filiam 
super me, non est me dignus. » Martll. x, 37. Qui 
ante prœmiserat: « Non veni pacem mittere, sed 
gladium ; » et dividere homines adversum patrern et 
matrem, et SOCi'llIU, ne quis pietatem relig'l oni aute
ferret, subjecit dicens, « Qui aliat patreOl aut ma
trem plus quam me. ,,"Et in Cantico legimus Canti
corum : « Ordinate in me charitatem.!) Canto Il, 4. 
Hic ordo in omni affectu necessarius est. Ama post 
Deum patrem, ama matrem, ama filio s . Si autem 
necessitas venerit, ut amor parentum ac fili or llm 
Dei amori comparetur, et n ou possit utrumque 8el'
vari, odium in suos, pietas in Deum sit [Al. eû) . Non 
ergo prohibuit amare patrem aut matrem, sed si
gnan ter addidit: « Qui amat patrem aut matrem 
plus' quam me. !) 

« Et qui non accipit crucem suam et sequitur me, 
non est me dignus. Qui invenerit [Al. invenit) aui-
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son père ou sa mère, mais il ajouta expressé
ment: « Qui aime son père ou sa mère plus 
que moi.» 

« Et qui ne prend pas sa croix et qui ne me 
suit pas n'est pas digne de moi. Qui aura trouvé 
son Ame, la perdra, et qui aura perdu son âme ' 
à cause de moi, la retrouvera. » Il est écrit dans 
un autre Évangile: « Qui ne prend pas sa croix 
c4aque jour.» Ne pensons pas un seul instant 
qu'il puisse suffire d'une foi ardente; il ' faut 
toujours. porter la croix, afin qu'il apparaisse 
que nous aimons toujours le Christ. 

« Qui vous reçoit, me reçoit; et qui me re
çoit, reçoit celui qui m'a en voyé.» Ibid. 40. Ad
lI1ir;able ordonnance 1 Il envoie prêcher, il en
seigne à I).e point craindre les dangers, et 
subordonnf3 le sentiment à la religion. Anté
rieurement, il avait exclu l'or et banni toute 
argent de la ceinture. Dure condition des évan- , 
gélistes. D'où pourvoir aux dépenses?d'o~ vien
dront les choses nécessaires à la vie? Il tempère 
la rigueur des préceptes par la perspective des 
promesses. « Qui vous reçoit, dit-il, me reçoit; 
et qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé,» 
afin qu'en recevant les apôtres, chaqùe fidèle 
estime qu'il a reçu le Christ. 

« Qui reçoit un prophète en qualité de pro
phète, recevra la récompense d'un prophète; et 
qui reçoit un juste en qualité de juste, recevra 
la récompense d'un juste. » Ibid. 41. Celui qui 
reçoit un prophète comme prophète et comprend 
qu'il parle des choses à venir, [celui-là recevra 
la récompense du ,prophète. Les Juifs donc, 

mam suam, perdet iUam; et qui perdiderit animam 
suam propt.'l' me, inveniet eam. » Matth. x, 38, 39. 
In alio Evangelio scribitur: « Qui non accipit cru
cern, suam quotidie. » Ne semel putemus ardorem 
fidei posse sufficere, semper crux portanda est, ut 
semper nos Christum amare doceamus. 

« Qui recipit vos, me recipit; et qui me recipit, 
reçipit eum qui ,me misit. " Ibid. 40. Ordo pulcher
rimuB. Ad prœdicationem mittit;docet peri cula non 
timenda, affectum subjicit religioni. Aurum supra 
tulerat, res de zona ,excusserat. Dnra Evangelistarum 
conditio. Unde ergo snmptus, unde victus necessa
ria? Austeritatem mandiüorum spe temperat promis
sorum. « Qui recipit,» inquiens, « vos me recipit ; et 
qui me recipit, recipit enm qui me misit, " ut in 
suscipiendis apostolis, unusquisque credentiulll 
Christum se suscepisse arbitretur. 

« Qui recipit prophelam innoinine prop,hetie, Iller
cedem prophetre accipiet. Et qui recipit jqstuill in 
no mine jnsti, mercedem justi accipiet. » Ibid. H. 
Qui prophetam recipit ut prophetalll, et intelligit 
eum de fut\ll'is loquentem , hic mercedem propheta') 

ne comprenant les prophètes qu'au point de 
vue charnel, ne recevront pas la récompense 
des prophètes. Autrement : dans toute profes
sion, la zizanie est mêlée au grain. En disant 
préalablement: « Qui vous reçoit, me reçoit; et' 
qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé,)} il ' 
avait invité les disciples il. recevoir les maîtres. Il 
pouvait y avoir la réponse suivante des fidèles: 
Et les faux prophètes et le traître Judas, nous , 
devons donc les recevoir et leur donner la: 
nourriture? C'est ce que le Seigneur a prévu, en 
disant qu'il fallait voir 'non les personnes : mais 
leur qualitéjet qu'en les recevant; on ne per
dait point la récompense, quoique indigne fût
il celui qui aurait été reçu. 

« Et quiconque aura · donné à l'un de ces 
petits seulement un verre d'eau froide à boire, 
parce qu'il est de mes disciples, en Vérité, Je 
vous le dis, il,ne 'perdm point sa récompense.»· 
Ibid. 42. Nous lisons dans le prophète David ': , 
« Pour excuser leurs excuses ft pécher. )' Ps'cilrrt. ' 
CLX, 4. Beaucoup mettent en avant, coniine 
justes, les occasions qu'ils ont de pécher, afin 
d'imputer ft la nécessité les faits de leur volonté 
coupable; le Seigneur, scmtateur du cœur et 
des reins, discerne à l'avance les pensées de 
chacun. Il avait dit: « Qui vous reçoit, me 
reçoit. )} A ce commandement, beaucoup de 
faux prophètes et de faux prédicateurs pou
vaient y mettre obstacle; il remédie même à ce 
scandale, en disant : « Qui reçoit un juste en 
qualité de juste, recevra la récompense d'un 
juste. » Tel pouvait apporter des excuses et 

accipiet. Igitur Judrei cal'naliter prophetas intelli" 
gentes, Illercedem prophetarulll non accipient. Ali. 
ter : ln omni pl'ofessione zizaniulll mixtulll est 
tritico. Prreillitierat : « Qui l'ecipit vos, me recipit : 
et qui me recipit, recipiL eLUn qui me misit. » Ad ' 
susception811l magistrorulll discipulos pl'ovocaverat. 
Poterat occulta esse credentiulll responsio ; el'go et 
pseudoprophetas et Judam proditorem debeillus re
cipere, et illus alimonialll lIlinistl'are. Hoc Dominus 
ante Pl'oclll'ans dicit, non personas suscipiendas 
esse, sednomina : et lIlel'cedem non perdere susci
pientes, licet indignus fu erit qui susceptus sit. 

« Et quicumque potùlll dedel'it uni exminimis 
istis, calicem aqure frigidœ tantulll, in nOllline dis
cipuli, amen dico vohis, non perd et mercedem 
sualll.~ Ibid. 42, Legimus in pl'opheta David: « Ad ex
cusandas excusationes in peccatis ; » Psalm. CXL, 4; 
((nod multi peccatorulll suorum quasi justas prretenc 

dant occasiones, ut quod voluntate delinquunt, vi
deantur nccessitate peccal'e; DOlllinus scrutator 
cordis et renUlll, futur as cogitationes in singulis ' 
eontuetur. Dixerat : « Qui, recipit vos, me recipit. 11 
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dire: Ma pauvreté me le défend, ma gêne em
pêche que je puisse être hospitalier. Il anéantit 
cette excuse encore pal' la légère obligation 
qu'il nous fait de donner de tout cœur unverre 
d'eau froide; d'eau froide, dit-il, et non chauf
fée, de peur qu'en cela même la pauvreté, le 
manque de bois, n'arrivât comme excuse. Pa
reil précepte fut donné par l'Apôtre aux Galates, 
comme nous l'avons dit déjà: « Que celui qui 
est enseigné par la parole communique de 
tous ses biens à celui qui le catéchise, » Galat. 
YI, 6, et il exhorte les disciples à prendre soin 

de leurs maîtres. Mais comme on peut toujours 
prétexter la pauvreté, et éluder le prétexte, il 
prévoit le cas 'et le tranche avant qu'il se pré
sente même, en disant: « Ne vous y trompez 
pas: Dieu ne sera pas joué; ce que l'homme 
aura semé, è'est ce qu'il recueillera. » Etle sens 
en est: vainement'tu parles d'indigence, qUilnd 
ta conscience parle autrement; tu peux me 
tromper quand je t'exhorte, sache néanmoins 
que tu ne dois moissonneI' que tout autant que 
iu auras semé. 

LIVRE SECOND 

« Et il arriva que lorsque Jésus eut fini de 
donner ses commandements à ses douze disci
ples, il partit de là, pour aller enseigner et prê
cher dans leurs villes. Or, Jean envoyant 
deux de ses disciples lui dit: » Matth. XI, 12. Jean 
ne l'interroge pas, parce qu'il ignore; il l'avait 
signalé lui-même à ceux qui ne le connaissaient 
pas, quand il dit :'< Voici l'agneau de Dieu, 
voici celui qui ôte les péchés du monde ; » 

Joan. l, 29; il a entendu aussi la voix du Père 
proclamant: « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui j'ai mis mes complaisances, » Matth, III, 

f 7, mais de même que le Sauveur demande où 

Sed hoc pneceptum multi pseudoprophetœ et falsi 
prœdicatores poterant irnpedil'e; medicatus est huic 
quoque scandalo, dicens: " Qui recipit j ustum in 
nomine justi, merccdern justi aeeipiet. )) Rursus po
terat alius eausari ct dicere: Paupertate prohiheor, 
tenuitas me retinet, ut hospitalis esse non possim. 
Et hune exensationem levissimo prœcepto diluit, ut 
"alieem aquœ frigidœ toto animo porrigamus. Fdgi
dœ, inquit, aqna', non ealidœ, ne et in calida, pau
pertatis et penuriro Jignorum oceasio qu a::reretur. 
Tale quid et Apostolus (ut ante jam dixilllUS) ad 
Galatas prrecepit : « Communicet autem is qui cate
cbisatur verbo ei qui sc catechisat in omnibus bonis,» 
Galat. VI, 6, et discipulos ad magistrorum refrigeria 
cohortatur. Quia poterat quilibet obtend~rc pauper
tatem, ct prœceptum eludei'e, priusquam i\1 e pro po_ 
nat, imminentem solvit qUaJstionem, di cens : « Nolite 
errare, Deus non irrilletul'. Quœ enim seminaverit, 
homo, hœc et metet. » Et est sel1Sus: frustra eausa
ris inopiam; cum aliud habeat eonscieutia tua (a) ; 
me potes fallere eohortantem ; sed seito quod quan-

. tumcumqnc seminaveris, talltum et messurns sis . 

a été déposé Lazare, afin que ceux qui allaient 
indiquer le sépulcre fussent ainsi préparés à la 
foi , et vissent le mort revenir à la vie, ainsi 
Jean, qui va être mis à mort par Hérode, envoie 
ses disciples vers le Christ, afin qu'à cette occa
sion, voyant ses signes et ses miracles, ils 
crussent en lui, . et qu'ils s'instruisissent eux
mêmes à propos de la question de leur maître. 
Mais que les disciples de Jean n'aient montré 
quelque hauteur vis-à-vis du Seigneur et n'aient 
eu un peu d'aigreur par malignité et envie, 
c'est ce que démontre leur première interroga
tion, rapportée par l'Évangéliste : « Alors s'ap-

LIBER SECUNDUS. 
« Et factum est eum consummusset Jesus, prœci

piens duodecim discipulis, transiit inde ut clocilret 
et prredicar'et in civitatibus corum. Joannes autem 
mittens duos de discipulis suis, ait il/i. )) Afaltl!. Xl, 

-12. Non quasi ignorans intcnogat; ipse enim cretee 
ris ignol'Untibu s demonstraverat, dicens : « Ecce 
Agnus Dei, eece qui tollit peccata mundi; )) Joan. 
l , 29; ct Patris vocem audierat, intonantis : « Hic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi complacui; » 

Mattl!. Ill, n; sed quomodo 8alvo.tor interrogat, ubi 
sit positus Lazaru s, ut qui loeum sepuleri indicabant, 
saltem sic pararentur ad fidem, et viderent mortmim 
resurgentem ; sic et J oannes interficiendus ab He
rode, discipulos suos mittit ad Christum, ut pel' 
haue oeeasionem yidentes signa atque yirtutes, cro
derent in eum , et magistro interrogante, sihi disce
l'ont. Quod autem superbirent discipuli Joannis ad
versus Dominum, et baberent aliquid mordacitatis 
ex livore et invidia, superior quoque interrogatio 
demonstravit, 'Evangelista referènte : « Tune aecesse-

(a) Edfti .lium sensum retinent, scilicot, ne putes falle"e collOrtantem. Hoc mo<!ô mulla restituo absque notis, quia longum csset 
singulas contextus restitutiones recensere. MAnT. 
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prochèrent de lui les disciples de Jean, en 
disant: Pourquoi nous et les pharisiens jeû
nons-nous fréquemment, et vos disciples ne 
jeûnent-ils point? » Ibid. IX, 14. Et ailleurs: 
« Maîtro, celui à qui vous avez rendu témoi
gnage auprès du Jourdain et ses disciples bap
tisent et tous viennent vers lui, » Joan. !Il, 26, 
comme pour dire: Nous sommes délaissés, à 
nous le petit nombre, et à lui la foule, l'encom
brement. 

« lhes-vous celui qui doit venir ou en atten .. 
dons-nous un autre? » Il ne dit point: Est-ce 
vous qui êtes venu, mais, est-ce vous qui devez 
venir? Et le sens en est: Dites-moi, car je vais 
descendre aux enfers, sije dois vous y annoncer 
aux morts, moi qui vous ai annoncé aux 
vivants? Convient-il au Fils de Dieu de goûter 
la mort, et devez-vous en envoyer un autre 
pour réaliser cette mission sainte? 

« Et Jésus répondant leUl~ dit: Allez, rappor
tez à Jean les choses que vous avez entendués 
et vues: les aveugles voient, les boiteux mar
chent, les lépreux wnt guéris, les sourds enten
dent, les morts ressuscitent. » JIr[atth. XI, 45. 
Jean avait demandé par ses disciples: « Est-ce 
vous qui devez venir ou en attendons-nous un 
autre?» Le Christ présente ses miracles, et sans 
répondre à ce qui lui est demandé, mais au scan
dale des envoyés: « Allez, »dit-il, « et dites à Jean 
les signes que vous voyez: )l les aveugles voient, 
et les boiteux mal;chent, et le reste. Et ce qui n'est 

runt ad eum discipllli Joannis, dicentns : « Quare 
nos et Pharisœi jejllnamus frequenter: discipuli au
tem tui non jejnnant?)) Ibid. IX, 14. Et alibi: « Ma
gister, cui tu perhibuisti [al. p,·œbuisti] testimoniull1 
ad Jordancm, ecce discipuli ejus haptizant, et Ollll1eS 
veniunt ad e'Ulll, » Joan. 111,26, quasi dixerint: " Nos 
deserimur, hic raritas est, ad illUIll tm·ba concurrit. 

« Tu es qui venturus es, an aliull1 exspectamus?» 
MattA. XI, 3. Non ait: tu es qui venisti; sed, tu es 
qui venturus es. Et est scnsus : Manda mihi, quia 
'ad infèrna descensurus SUlll, U trum te et inferis de
beam nuntiare, qui nuntiavi superis? An non con
veniat Filio Dei, ut gustet mortem, et alium ael hœc 
sacramenta missurus es? 

« Et responelens Jesus, ait illis: Enntes renuntiate 
Joanni quœ audistis et vidistis. Cœci vident, clalleli 
ambulmit, leprosi mundantur, surdi aueliullt, mortui 
resurgunt. » Ibid. 4·, 5. Joannes interrogaverat pel' 
discipulos : « Tu es qui venturus es, an alium ex
spectamns? )) Christus signa demonstrat, non ad ea 
respondeus quœ interrogatus fuerat, seel ad scanda
lum nuntiqrum: « He, inquit, et dicite Joanni signa 
quœ cernitis: » cœcos vielentes, et clàudos ambulan
tes, et reliqua. Et qnod hi ;; non minus est. 

pas moindre: « Les pauvres sont évangélisés, » 
soit les pauvres d'esprit, soit les véritables pau
vresde biens, afin qu'il n'y ait dans la prédication 
aucune différence ni entre nobles et grossiers, 
ni entre riches et indigents. Ce qui affirme la 
droiture du Maître, ce qui donne crédit à son 
enseignement, c'est que, pour lui, tout ce qui 
peut être sauvé a la même valeur. 

« Et heureux celui qui ne se scandalisera pas 
de moi. » Ibid. 6. Ici ce sont les envoyés qu'il 
atteint, comme ce qui suivra va le démontrer. 

« Comme ils s'en retournaient, Jésus com
mença à dire de Jean à la multitude: Qu'êtes
vous allés voir au désert? Un roseau agité pal' 
le vent? Mais qu'êtes-vous allés voir? Un hom
me vêtu mollement? lIiais ceux qui se revêtent 
mollement sont dans les maisons des rois. )) 
Matth. X!, 7. Si la pensée précédElnte a été 
émise à l'adres~e de Jean, comme la plupart le 
pensent, quand il a dit: « Heureux est celui 
qui ne se sera pas scandalisé de moi, » com
ment à présent exalte-t-il Jean par tant de 
louanges? La foule qui l'environne ne pénètre 
point le secret de la question de Jean et pense 
qu'il en est à douter sur le Christ, qu'il a 
cependant montré du doigt lui-même. Voulant 
donc lui faire saisir que Jean l'a questionné, 
non pour lui-même, mais en vue de ses disci
pIes: Qu'êtes vous allés faire au désert? leur 
dit-il, n'est-ce pas dans le but de voir un hom
me semblable à un roseau, qui tourne à tout 

« Pauperes evangelizautur. )) Vel pauperes spiritu, 
vel certe opibus [al. opel'ibus 1 pau peres , ut nulla 
inter nobiles et ignobiles, inter divites eteganos, 
in prœc!icatione c!istantia sit. Hœc magistri rigorem, 
hœc prœceptoris comprobant veritatem, quanelo 
omnis apud eum qui salvari potest, œqualis est. 
Quoel autem ait: 

« Et beatus qui non fuerit scanelalizatus in me. » 
Ibid. 6. Internuntios percutit, sicut in consequen
libus demonstrabitur. 

« IIlis autem abeuntibus, cœpit Jesus dicere ad 
turbas de Joanne: Quid existis in elesertum videre? 
arundinem vento agitatam? Sed quid existis videre? 
hominem mollibus vesti tum? Ecee qui molÙbus 
vestiuntur, in elomibus regnm sunt. » Ibid. 7. Si su
perior sentelltia contl"a JO!lunem prolata fuerat, ut 
plerique arbitrantur, in eo quod ait: " Beatus est qui 
non fueril scanelalizatus in me, )) quomodo nunc 

.Joannes lantis laudibus prœdicatur? Sed quia turba 
circumstalls interrogationis mysterium nesciebat, et 
putubat Joanuem dubitare de Christo, quem ips~ 

monstravel'at digito, ut intelligerent Joannem non 
sibi interrogasse, sec! discipulis suis : Quiel, inquit, 
existis in desertuill? Numquid ob hoc, ut hominem 
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vent et dont l'espritléger douterait de celui qu'il 
a précédemment signalé? Peut-être est-il excité 
contre moi pas l'aiguillon de l'envie, et vise-t
i! dans sa prédication la vaine gloire, afin d'y 
trouver un moyen de gain? Pourquoi désire
rait-illes richesses, est-ce pour s'entourer d'ali~ 
ments choisis? n se nourrit de sauterelles et de 
miel sauvage. Est-ce pour se vêtir mollement? 
Les poils des chameaux forment son vêtement. 
Les mets et les vêtements de ce genre ont pour 
asile la prison, et la prédication de la vérité 
n'a que cette retraite. Mais les flatteurs, ceux 
qui cherchent les gains, qui poursuivent les 
richesses, qui s'entourent de délices et se revê
tent de molles étoffes, ceux-là se trouvent dans 
les maisons des rois. Il ressort de là que la vie 
austère et la prédication grave doivent éviter la 
cour des rois et s'éloigner du palais où habite 
la mollesse. 

« Mais qu'êtes-vous allés voir? un prophète? 
Oui, vous dis-je, et plus qu'un prophète. » Ibid. 
8. Jean est plus grand que les autres prophètes, 
en ce qu'il a montré du doigt Celui que ies au
tres ont annoncé comme devant venir, quand 
il dit: « Voilà l'agneau de Dieu, voilà celui qui 
ôte les péchés du monde. » Et comme au don 
de prophétie s'ajouta encore pour Jean-Baptiste 

.le privilège de baptiser son Seigneur, il en tire 
un surcroît de mérite qui justifie le témoi
gnage de Malachie, où il est annoncé comme 
un ange. j'rfalw:h. n. N'allons pas entendre qu'il 

videretis entamo similem, qui omni vento eireumfer
tur, et levitale mentis de eo ambigeret quem antea 
prœdiearat? An fOl'sitan stimulis contra Ille invidire 
cogitur, et prredicatio ejus vanam seetatur gloriam, 
ut ex Aa qurerat luera ? CUI' divitias cupiat, ut affluat 
dapilJUs? Locustis vesei tur, et melle silves tri . An nt 
mollibus vestiatur? Pili eamelorum tegmen eJus 
~unt. Islius modi eibus et vestis eareeris bospitio re
cipiulltur, et prredicatio veritatis tale habet habita
culum. Qui antem adulatores sunt, el sActalltur lu
era, et quœrunt divitias, et deliciis affluunt, et mol
libus vestiulltur, isti in domibus regum sunt. Ex 
quo ostellditur rigidatil vitam et austeram prœdiea
tionem, vitare debere aulas regum, et mollium homi
num palatia declinare. , 

« Sed quid existis videre, prophetam? Etiam dico 
vobis, et plusquam prophliotam. » Ibid. 8. In eo Joan
nes prophetis cœterismujor est, qllOd quem iIli pr::e
dicaverant esse venturum, hic venissc digito demon
stravit, dicens: « Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit 
peccatn mundi. II Et quia ae! privilegium prophetale 
etiam Baptistœ accessit prremium, ut Dominum suum 
baplizaret, inde [al. unde) infert meritorum àU1;1JCltY, 
fuciens de 1IIalachia t-llstimonium, in qno etiam an-

est ici appelé ange parce qu'il en aurait la na~ 
ture, mais en raison de la dignité de son minis-j 
tère; entendons messager, en ce qu'il a annoncé ' 
la venue du Seigneur. 

« En vérité, je vous le dis,il ne s'est pas élevé 
entre les enfants nés des femmes de plus grand 
que Jean-Baptiste. » !fIatth. XI, 11. Entre les 
enfants nés des femmes, a-t-il dit. Il est donc 
placé avant les hommes qui sont nés de la 
femme , et de l'homme, mais non avant celui 
qui est né de la Vierge et du Saint-Esprit. 
Néanmoins, en ce qu'il a dit: « Entre les enfants 
nés des femmes, il ne s'est pas élevé de plus 
grand que Jean-Baptiste, » il n'a point élevé 
Jean au-dessus des autres prophètes et patriar
ches ni de tous les hommes, mais il a placé les 
autres à son niveau. De Ge que les autres ne 
sont pas plus grands que lui, il ne s'en suit pas 
immédiatement qu'il soit lui ;plus grand 
que les autres, mais qu'il est avec les autres 
saints sur le pied de l'égalité. 

« Mais celui qui est le plus petit dans le 
royaume des cieux est plus grand que lui. » 

Beaucoup veulent que cela soit entendu du 
Sauveur lui-même, en ce sens que; plus jeune 
en ttge, il est · son aîné en dignité. No.us com
prenons simplement que tout saint qui est déjà 
a vec Dieu, est plus grand que celui qui se 
trouve encore dans la lutte. Autre chose est 
d'être en possession de la couronne de .vain
queur, et autre chose de combattre encore dans 

gelus prredieatur. Malac1l. II. Angelum autemhic (!ici 
Joannem non putemus naturœ societate, sed officii 
dignitate, id est, nuntium, quod venturum Dominum 
nuntiarit. 

« Amen dico vobis, non surrexit inter natos mu
lierum major Jounne Baptista. » Matth. XI, 11. Intel' 
natos, inquit, mnlierum. His ergo prrefertur homini
bus, qui de muliel'ibus naU sunt, et de concubitu 
viri, et non ei qui est natnS ex Virgine, et Spiritu 
sancto: quamquam in co quoe! dixit: « Non surrexit 
major inter natos mulierum Joanne Baptista, » non 
cœteris prophetis et patriarchis, cunctisque homini
bus Joannem prœtulit, sed J oanni cœteros exœquavit. 
Non eniul stntim sequitm, ut si alii majores eo non 
sunt, ille major aliorum sit: verum ut œqualitntem 
cum ereteris sanctis hubeat. 

« Qui autem minor est in regno cœlorum, major 
est illo. " Multi de Salvatore hocintelligi volunt quod 
qui minor est tempore, major sit dignitate. Nos au
tem simpli«iter intelligamus: quod omnis sanctus, 
qui jam cum Deo est , major sit ilIo qui adhuc con
sistit in prœlio. Aline! est enim corOllam yictorire 
possidere, aliud adhuc in acie dimicare. Quidam 
novissimum angelum in cœlis Domino ministrantem 
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l'al'ène. Quelques-uns y veulent voir que le 
dernier ange au service de Dieu dans le ciel e~t 
plus gl'and que n'importe quel homme de choix 
vivant encore sur la terre. 

« Or, depuis les jours de Jean-l3aptiste jusqu'à 
présent, le royaume des cieux souffre violence 
et les violents le ravissent. )) Ibid. 12. Si Jean, 
comme nous l'avons dit plus haut, le premier, 
a annoncé la pénitence aux peuples, en disant: 
« Faites pénitence, car le royaume de Dieu est 
proche, » c'est donc depuis les jours de Jean 
que le royaume des cieux souffre violence et 
que les violents le ravissent. Il est grandement 
violent, en effet, que nous, enfants de cette terre, 
n<Yus cherchions une place au ciel, et que nous 
acquerrions plir la vertu ce que nous ne possé
dons pas par nature. 

« Car tous les prophètes et la loi ont prophé
tisé jusqu'à Jean. » Ce n'est pas qu'après Jean 
il exclue les prophètes; nous lisons, en effet, 
dans les Actes des Apôtres, qu'Agabus prophé
tise, ainsi que les quatt'e vierges, filles de Phi
lippe, mais en ce que la loi et les prophètes 
dont nous avons les écrits ont eu, dans toutes 
leurs prophéties, le Seigneur pour objet. En 
disant donc: « Tous les prophètes et la loi ont pro
phétisé jusqu'à Jean, » il précise l'époque du 
Christ, afin que Jean présente comme venu Celui 
que les autres ont dit devoir venir. 

« Et si vous voulez le comprendre, il est lui
même Élie qui doit venir. Qui a des oreilles 

meliorem volunt accipere quolibet primo homine, 
qui versetur in terris. 

« A diebus autem Joannis Baptistœ usque nunc 
regnum cœlornm vim patitur, et violeuti rapiunt 
illnd. )) Ibid. 12. Si primus Joannes, ut supra dixi
mus, pœnitentianl populis nuntiavit, di cens : « Pœ
nitentiam agite; appropinquavit enim regnum cœlo
rum; >, consequenter a diebus ilIins regnum cœlorum 
vim patitur, et violenti diripiunt iHl.ld. Grandis enim 
est yiolentia, in terra nos esse generatos ct cœlorum 
sedem querere, possidere pel' virtutem, quod non 
tenuimus pel' natnram. 

« Omnes enim prophetœ et Lex usque ad Joanllem 
prophetaverunt. » Ibid. 13. Non quod post Joannem 
excludat Prophetas. Legimus enim ln Actibus apos
tolorum, Act. XI, 21, et Agabum prorhetasse, et qua
tuor virgines filias Philippi ; sed quod Le~ et prophe
tal quos scriptos legimus, quidquid lil'ophetaverunt, 
de Domino vaticinati snnt. Qllando ergo dicitur : 
« Omnes Prophetœ et Lex usque ael Joannel11 pro
phetaverunt, » Christi tempus ostenditur, ut quem 
illi dixerunt esse vellturulll, Joannes veniase osten
deret. 

« Et si vultis recipere, ipse est Elias qui venturus 

pour entendre, entende. » Ibid. 14,15. Ce qu'li . 
a dit: « Si vous voulez le comprendre, il esl 
lui-même Élie, » est mystérieux et a 'besoin 
d'intelligence; la parole suivante du Seigneur 
en témoigne, en disant: « Qui a des oreilles 
pour entendre, entende. » Si le sens était mani
feste et claire la pensée, eût-il été nécessaire 
que nous fussions préparés à les comprendre? 
Jean est donc dit Élie, non pas au sens de ces 
philosophes insensés et de certains hérétiques 
qui invoquentla métempsycose, mais en ce que, 
selon un autre témoignage de l'Évangile, il est 
venu dan~ l'esprit et la vertu d'Élie et qu'il a eu 
ou la même grâce ou la même abondance du 
Saint-Esprit. Au reste, pareille sévérité de vie, 
égale austérité d'âme en Élie et Jean. Celui-là 
vit au désert, celui-ci s'y retire. Celui-là ü une 
peau pour ceinture, celui-ci un cordon tout pa
reil. Le premier, qui reproche leur impiété' au 
roi Achab et à Jézabel, est contraint de s'en
fuir; III Reg. XIJ(; le second, qui censure l'illicite 
union d'Hérode et d'Hérodiade, est décapité. Il 
y en a qui pensent que .Jean est appelé Élie, 
parce que Itlie doit, à l'occasion du second 
avénement du Sauveur, selon Malachie, le 
pl'écéder et :' annoncer la venue du Juge, 
comme Jean Il fàit à l'occasion du premier, et 
ainsi ils sont tous deux les messagers de l'a
vènement du Sauveur, l'un du premier, l'autre 
du second. 

« A qui comparerai-je cette génération? Elle 

est. Qui habel aures audiendi, andial. » MaUh. Xl, 

14, 15. Hoc qllod dictum est: « si vultis recipere, 
ipse est Elias, " l11ysticum esse et egere intelligan
tia, sequens sermo Domini demonstrat, dicens: « Qui 
habet aures iludiendi. audiat. " Sienim planns esset 
sensns, et manifesta sententia, quid necesse fuit nos 
ad iIlius intelligentiam prœparari? Elias ergo Joan' 
nes dicitur, non secllndul11 StllltOS philosophos et 
quosdam h<creticos, qui I1-H€I.L~ûx.wcrty introducunt : 
sed quod, juxta aliud testimoniul11 Evangelii, venerit 
in spil'itll et vil'tute Elire, eamdem sancti Spiritus 
vel gratia1l1 habuerit, vel mensural11. Sed et vital 
austeritas rigorqne mentis Elia! et Joannis pares 
sunt. Ille enim in eremo, iste in eromo: iIle zona 
pellicea cinA"ebatur, et iste simile habuit cingulum. 
Ille quoniam regem Achab et J ezabel impietatls ar
guit, fllgere compnlslls e~t; III Reg. XIX; iste quia 
Herodis et H crodiadis illicitas al'guit nllptias, capite 
trnncatur. Sllnt qui proptorea Jo~nnem, Eliam vo
cari plltallt, Cjuod CjuomoLlo in secundo Salvatoris 
adventn juxta Malachiam priecessurus est Elias, et 
vOlltnrum judicem nuntiaturus: sic Joannes in primo 
adventn fl'cerit; et uterque sit nuntins vel primi ad
ventllS Domini, vel secnhdi. 
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est semblable à des enfants assis dans la place 
qui, criant à leurs compagnons, disent : Nous 
avons chanté pOlll' vous et vous n 'avez pas 
dansé, nous nous sommes lamentés et vous 
n'avez point poussé de plaintes. Jean, en effet, 
est venu ne mangeant ni ne buvant, et ils di
sent : Il est démoniaque. Le Fils de l'Homme 
est venu mangeant et buvant, et ils disent: 
Voilà un homme de bonne chère et buveur de 
vin, ami des publicains et des pécheurs. Mais la 
sagesse a été justifiée par ses enfants . )) MŒtth. 
XI, 16 et seqq. Le peuple juif est comparé à ces 
enfants assis dans la place et qui criant à leurs 
compagnons, leur disent: « Nous avons chanté 
pour vous, et vous n'avez pas dansé; nous 
nous sommes lamentés, et vous n'avez point 
témoigné de deuil. » Alors que l'Ecriture dit : 
« A qui estimerai-je que cette génération est 
semblable ? Elle ressemble à des enfants assis 

_ dans la place, )) et le l'este, il ne nous est pas 
libre d'entendre ces paroles comme il nous 
plaira, ni de recourir à l'interprétation passive 
de l'allégorie, mais tout ce que nous de
vons dire touchant les enfants doit se l'ap
porter à la ressemblance de cette génération. 
Ces enfants assis SUl' la place, ce sont ceux dont 
Isaïe dit: « Me voici, moi et les enfants que 
Dieu m'~ donnés. )) !sa. VIII, 18. Et dans le dix-

« Cui autem similem restimabo generationem istam? 
Similis es t pueris sedentihus in foro , qui clamantes 
coœqualibus suis dicunt: Cecinimus vohis et non sal
tastis; lamentavimus (a) vobis, et non planxistis .Venit 
enim Joannes, nequ e manducans , neque bibens, et 
dicunt : Dœmonium habet, Veuit Filius hominis, 
ll1 auducans et bibens, et dicun t' ; Ecce hom o vorax, 
et potatol' vini, publicanol'um et peccatol'um amicus. 
Etjustifi cata est sapientia a filii s suis. » MaUlt . XI, 16 
et seqq. Puel'is in foro sedeutihus et c1amantibus 
atqlle dicentibus ad coœquales suos ; « Cecinimus 
vobi s, et non saltasti s ; lamentati sumus, et non 
planxisti s, » cOll1paratm generutio Judreol'um . Scrip
tura dicente; "Cui similem HJstimabo gen eratio
nem istam? Similis est pueri s sedentibus in foro, " 
et reliqua, non ergo nobis trihuitm lih e.ra intelli gen
tia, et allegorüll interpreta tio (b) passiva ; sed quid
quid dicturi sumus de pueris , ad similitudiuem 
genel'ationis est referendum. Pneri isti qui sedent in 
foro, hi sunt de quibu s lsaias loquitur : « Ecee ego 
et pueri mei, .quos dedit mihi Deus. n [sa i . VIII, 1. 8, 

huitième psaume, verset 8, il est écrit: « Le 
témoignage du Seigneur est fidéle ; il donne 
la sagesse aux petits. )) Et ailleurs: ({ Vous avez 
fait sortir de la bouche des enfants et de ceux 
qui sont à la mamelle une louange parfaite. )) 
Psctl. Vlll, 3. Ce sont donc ces enfants qui sont 
assis à la place, ou bien (comme il est dit en 
grec avec plus de force), au marché, où beau
coup de choses sont exposées en vente. Et parce 
que,Ie peuple juif ne voulait pas écouter, ils ne 
se contentèrent pas de lui parler; mais ils lui 
crièrent de toute la fOl:ce de leurs poumons : 
« Nous avons chanté pour vous, et vous n'avez 
point dansé; )} nous vous avons provoqués par 
nos chants à faire de bonnes œuvres, et à danser 
au son de notre flûte, comme David dansa de
vant l'arche, II Reg. VI, et vous n'avez pas voulu 
lé faire . Nous nous sommes lamentés, et nous 
vous avons excités à la pénitence, ce que vous 
n'avez même pas voulu faire, méprisant (ainsi) 
l'une et l'autre prédication, soit de l'exhortation 
aux vertus, soit de la pénitence aprés les péchés. 
Et il n'est pas étonnant que vous ayez dédaigné 
un double moyen de salut, puisque vous avez 
méprisé le jeùne aussi bien que la satiété. Si le 
jeùne est de votre goùt , pourquoi Jean vous 
a-t-il déplu ? Car vous avez traité l'un de 
démoniaque, et l'autre, de gourmand et d 'i-

Et in decimo oetavo psalmo. Vel·s. 8. « 'festimonium 
pornini fidele, sapientiarn pl'œstans parvulis . " Et 
alibi; « Ex ore iufantium et lactentiull1 perfecisti 
laudem. » Ps. VIII, 3. Isti ergo pueri sederunt in 
foro, sive Èv àyop<7, quod significantius ,Grœce (lici
tur, ubi multa venalia suut. Et qui a populns Judreo
rum audire nolebat, non ei tantum locuti sunt, sed 
plenius fau cibus inclamaverunt : « Cecinimus vobis, 
et non saltastis ; " provocavimus ut ad nostrum 
canticum hona opera faceretis, et saltaretis ad nos
tram tibiam, sicut saltavit et David ante arc am Do
mini, II Reg. VI, et noluistis. Lamentati!isumus, et 
vos ad pœni tentiam provocavimus,~et ne hoc qui
dem facere voluistis, spernentes]utramque prœdica
tionem , tam exhol'tationis ad virtutes,!lquam~pœni
tentire post peccata. Nec mirumt:Si lduplicell1::vialll 
contempseritis saluti s, cum et Dei [Al. tacet Dei] 
jejuninm, et satul'itatem pariter spreveriti s . Si,J j eju
nium vohis placet, CUI' Joannes displicuit? Si satu
ritas, CUI' Filius hOlllinis displicuit? Quorum aiterulll, 
dœmonium habentern , alterum, voratOl'ell1 et ebrium 

(a) Plel'Ïque codd. tacen! vobis ; alii lamentati s",nus, pro lamentavimtts, Jegun!. 
(b) In mss. codd. al/eU01'ica inte"Jl"etatione po,itiva. M .. nT. - Duo Palat. codd" interp ,·ctatio»e. QuidaI)l et al/eU01' ica pro 

allego,. ia prreferunt. Qum patet in utramque partern , allegol'iam, sive allegoriro interpretationern, passh'am Hieron ymus ,'ocat. 
Sic Tertull. lib. 1 ad uxorcm, P assi lJa m licen tiam, di xit, quœ ab omnibus usul'pal'c tur. Et lib . advcl's l1 s ValentinÎanos, cap. 5 : P as
sivos d iici)Julos , id est, dissolutos. Et contra Marcioncm lib l , c . 7; P assivum, quod in alios quo que p ermittitul', scilicet promis
cuum , commune. Deniquc et lib . de lUon ogamiu, pa ssivum sensum, quod cxponit Uhenanus infinitum, vagl1rn, libcrum ct liccntcm, 
sive licentiosum. Infl'p iterulll hoc, utitlI\' vocahulo Hier onymus in cap. 12, ut contextus loci, nOll p assivus et vag ,;s in divm'sum 
(luctuet. 
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vrogne. Donc, parce que vous avez rejeté l'une 
et l'autre instruction, la sagesse, c'est-A-dire la 
dispensation et l'enseignement de Dieu, a été 
justifiée par ses enfants . Et moi qui suis la 
force et la sagesse de Dieu, l Cor. 1 ,j'ai été jus
tifié pour ma conduite par les Apôtres, mes en~ 
fants, A qui mon Père a révélé des choses qu'il 
avait cachées aux sages et A ceux qui sont 
prudents A leurs propres yeux. Joan. XVII. Dans 
quelques évangiles on lit : "La sagesse a été 
justifiée par ses œuvres. » Luc, VII, 35. La sa
gesse, en effet, ne cherche pas le témoignage 
de la voix, mais des œuvres. 

" Alors il commença à faire des reproches 
aux villes dans lesquelles il avait fait beaucoup 
de miracles, de ce qu'elles n'avaient point fait 
pénitence. » Ibid. 20. Le titre de ce chapitre 
nous fait connaître que des reproches furent 
faits aux villes de Corozaïn, de Bethsaïde et de 
Capharnaüm, parce qu'elles n'avaient point fait 
pénitence, après avoir été témoins de beaucoup 
de miracles et de prodiges. 

"Malheur à toi, Corozaïn ; malheur A toi, Beth
saïde, parce que si les miracles qui ont été faits 
au milieu de vous avaient été opérés dans Tyr 
et dans Sidon, il y a longtemps qu'elles auraient 
fait pénitence dans le cilice et dans la cendre. 
C'est pourquoi je vous déclare qu'au jour du 
jugement, Tyr et Sidon seront traitées moins 
rigoureusement que vous. » Ibid. 21, 22. Le 
Sauveur plaint amèrement Corozaïn et Beth-

nuucupatis [AI. nuneupastis]. Ergo quia vos noluistis 
utramque l'ecipel'e disciplinam, justificata est sapieu
tia 1\ filiis suis; id est, Dei clispensatio atque 
doclrina. Et ~go qui sum Dei virtus et Dei sapientia, 
1 COI. l, juste fecisse ab apostolis meis filiis com
probatus sum , qui bus revelavit Pater, qure a sapien
tibus absconderat, et pl'udentibus apud .emetipsos. 
Joann. XVII. In quibusdam Evangeliis legitur; « Jus
tificata est sapientia ab operiJms suis . ))Luc. VII, 35. 
Sapientia quippe non qurerit vocis testimonium, sed 
operum. 

« Tunc cœpit exprobare civitatibus in quibus sunt 
factœ plurimre yirtutes ejus, quia non egissent pœni
tentiam. )) Ibid. 20. Exprobatio civitatum Chorozain, 
etjBethsaidiB etCarpha1'llaum, capituli hujus titulo pan
ditur . Quod ideo exprobravel'i t eis,quia post factas vir
tutes et signa quamplurima, non egerint pœnitentiam. 

« Vœ tibi, Chorozain; vœ tibi, Bethsaida ; quia si 
in Tyro et Sidone faclre ossent virtutes qu;e factre 
sunt in vobis, olim in cil icio et cinere pœnitentiam 
egissent. Vernmtamen dico vobis ; Tyro et Sidoni 
remissius eri t in die judicii, quam vobis. " Ibid. 21, 
22. Chorozain et Bethsaida, urbes Galilrere, ' a Salva
tore planguntur; quod post tanta signa atque virtutes 

saïde, villes de Galilée, de ce qu'après tant de 
prodiges et de miracles elles n'ont point fait 
pénitence, et ~yr et Sidon, villes plongées dans 
l'idolâtrie et dans les vices, leur sont préférées. 
La raison de cette préférence est que Tyr et 
Sidon n'ont foulé aux pieds que la loi naturelle, 
tandis que celles-ci, après avoir transgressé la 
loi naturelle et la loi écrite, ont fait peu de cas 
encore des miracles qui ont été faits au milieu 
d'elles. Nous cherchons où il est écrit que le 
Seigneur ait opéré des miracles dans Corozaïn 
et dans Bethsaïde. Nous avons lu plus haut: 
« Et il allait par toutes les villes et tous les vil
lages, guérissant toutes les maladies, » et le 
l'este. Il faut donc reconnaître que, parmi les 
autres villes et bourgades où le Seigneur fit des 
miracles, étaient aussi comprises Corozaïn et 
Bethsaïde. 

« Et toi, Capharnaüm, t'élèveras-tu jusqu'au 
ciel, en descendant jusqu'au fond de l'enfer? » 

Ibid. 23. Dans un autre exemplaire, nous trou
vons : « Et toi, Capharnaüm, qui t'es élevée 
jusqu'au ciel, tu descendras jusqu'au · fond de 
l'enfer. )) Et on peut entendre cela de deux 
manières, ou : Tu de.scendras jusqu'au fond de 
l'enfer, parce que tu as résisté avec le plus grand 
orgueil à ma prédication; ou bien : Tu as été 
élevée jusqu'au ciel pal' l'avantage que tu as eu 
de me reoevoir dans tes murs et d'être témoin 
de mes prodiges et de mes miracles, et c'est 
pour te punir d'avoir abusé d'un si grand pri-

nonegerint pœnitentiam, et prœferuntur eis Tyrus 
et Sidon, urbes idololatrireet vitiis deditœ. Prrefe
runtnr autem ideo, quod Tyrus et Sidon naturalem 
tantum legem calcaverint, istœ vero post transgres
sionem naturalis Legis et scriptœ, etiam signa qure 
apud eas facta sunt, parv j duxerint. Qurerimus ubi 
scriptllm sit, quod in Chorozain et Bethsaida Domi
nus signa fecerit. Supra Iegimus ; « Et circuibat civi
tates omnes et vicos, CUl'ans omnem infirmitatem, » 

et l'eliqua. Supra IV, 23 . Inter creteras ergo civitates . 
et viculos, restimandum est in Chorozain quoqne et 
Bethsaida Dominum signa [ecisse. 

« Et tu, Capharnaum, numquid usque in cœlum 
exaltaberis, usque in infernum descendens? Ibid. 
23. In aitero exemplari reperimus ; « Et tn, Caphar
naulll, qure usque in cœIum exaltata: es, usque ad 
inferna descendes. )) Et est duplex intelligentia. Vel 
ideo ad inferna descendes, quiu contra prredicatio
nem meam superbissime restitislÏ. Vel ideo, quia 
exaltata usqne ad cœlum meo hospitio, et meis si
gnis atque vÎl'tlltibus, tantllill habens privilegillm, 
majoribus plecteris suppliciis, quod his quoqùe Cl'e
dere noluisti. 

{( Quia si in Sodomis [Al. Sydonis] factre fuissent 
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vilè~e et de n'avoir pas cru à ces miracles que 
tu souffriras de plus grands supplices. 

« Parce que si les miracles qui ont été faits 
au milieu de toi avaient été faits dans Sodome, 
elle subsisterait peut-être encore aUjourd'hui. 
C'est pourquoi je vous déclare que ce pays 
sera traité avec moins de rigueui' au jour 
du jugement. » Ibid. 23, 24. Le lecteur prudent 
demandera (peut-être) et dira: Si Tyr et Sidon 
auraient pu faire pénitence à la prédication du 
Sauveur et en voyant ses miracles, ce n'est pas 
leur faute si elles n'ont pas cru; mais la faute 
du silence doit être imputée à celui qui ne 
voulut pas leur prêcher. A quoi la réponse est 
facile et claire: c'est que nous ne connaissons 
pas les jugements de Dieu, et que nous igno. 
l'ons les mystères de chaque disposition de 
sa Providence. Le Seigneur s'était ·proposé de 
ne pas sortir du territoire de la Judée, pour ne 

_ pas donner aux pharisiens et aux prêtres une 
juste occasion de persécution. C'est pour cela 
qu'avant sa Passion il avait ordonné aux 
Apôtees : « De ne point aller vers les gentils, et 
de ne point entrer dans les villes des Sama
ritains. » Supm x, 5. Chorosaln et Bethsaïde 
sont condamnées, parce qu'elles n'ont point 
voulu croire au Seigneur, présent en personne. 
Tyr et Sidon sont jnstifiées, parce qu'elles ont 
cru à ses Apôtres. Ne cherchez pas les temps, 

/ 
lorsque VOllS voyez le salut des croyants. Or, 
en Capharnaüm, qui est interprétée « maison 
de campagne très belle, » est condamnée l'in. 
crédule Jérusalem, à qui il est dit par Ézéchiel: 

virtutes, qure faetre sunt iu te, forte mansissent 
usque iu hune diem. Verumtameu dico vobis : quia 
teme Sodomorum remissius eri t in die judi'eii quam 
tibi. !) Ibid. 23, 24. Qurerat prudens lector et dieat : 
si Tyrus et Bidon et Sodoma potueruut agere 
pœnitentiam ad prredieationem salvatoris, signorum
que miracula, uon sunt in cul pa quod non credide
runt: sed vitium silentii in eo est, qui aeturis 
pœnitentiam noluit prredieare. Ad quod faeilis et 
aperta responsio est: ignorarc nos judieia Dei, et 
singulnrum dispensationum ejus saeramenta neseire. 
Propositnm fuerat Domino Judreœ fiues uon exee
dere, ne justam Pharisreis et saeerdotibus occasiouem 
persecutiouis daret. Unde et apostolis ante passio
nem prreeepit : « In viam geutium ne abieritis, et in 
civitates Samaritauorum ne intraveritis. !) Supm x .. · 
5. Chorozain igitnr et Bethsaida damnantur, quod 
prœseuti Domino eredere Doluerunt. Tyrus et SydOll 
justifieantur, quod a}ostolis illillS c.redidel'uut. Non 
quœras tempora, cum credentium intuearis salutem. 
lu « CapharDaum n autem, quœ iuterpretatur « villa 
pulchE11'rima, · n condemnatul' ilicredula Jerusalem, 

« Sodome a été juste en comparaison de toi. » 

Ezech. XVI, 52. 
« Alors Jésus dit ces paroles: Je vous rends 

gloire, mon Père , Seigneur du ciel et de la 
terre. l) Ibid. 25. La confession ne signifie pas 
toujours la pénitence, mais elle signifie aussi 
l'action de grâces, comme nous le lisons très 
souvent dans les psaumes. Qu'ils l'entendent, 
ceux qui calomnient le Sauveur, le disant non 
né, mais créé, appeler son Père le Seigneur du 
ciel et de la terre. Car s'il est lui-même une 
créature, et si la créatme peut appeler père son 
créateur, ce n'a pas été une folie d'appeler sem
blablement père son propre Seigneur, qui l'est 
aussi du ciel et de la' terre. 

({ De ce que vous avez caché ces choses aux 
sages et aux prudents, et que vous les avez 
révélées aux simples et aux petits. » Il rend 
grâces et il tressaille de joie dans son Père de 
ce qu'il a manifesté aux Apôtres de son avène
ment des mystères qu'ont ignoré les scribes et 
les pharisiens, qui sont sages et prudents à 
leurs propres yeux. La sagesse a été justifiée 
par ses enfants. 

« Oui, mon Père, je vous en rends gloire, 
parce qu'il vous a plu que cela fût ainsi." Ibid. 
26. Il parle à son Père avec une affection 
tendre, afin qu'il complète le bienfait commencé 
dans les Apôtres. 

« Mon Père m'a mis toutes choses entre les 
mains. » Ibid. 27. Entendez mystiquement et le 
Père qui remet entre les mains et le Fils qui 
reçoit. Autrement, si nous voulons juger selon 

cui dicitui' pel' Ezeehielem : « Justificata est Sodoma 
ex te. » Ezech. XVI, 52. 

,« In illo tempore, respoDdens Jesus, dixit : Confi
tebor, tibi, Pater, Domiue cœli et terrre. » Ibid 25. 
Confessio, non semper ·pœnitentiam, sed et gratia
rum aetionem siguifieat j ut in psalmis sœpissime 
legimus . Audiaut qui Salvatorem non natum, sed 
creatum calullllJiautur, quod Patrem suum voeet cœli 
et terrœ Dominum. Si enim et ipse creatura est, et 
creatura conditorem SUUlll patrem appellare potest, 
stultllm fuit nOD et sui et eœli ae terrre Dominum, 
vel Patrem simili ter appellare. 

« Quia ahscondisti hœe a sapientibus et pruden
tibus, et revelasti en parvulis. » Gratias agit et 
exsultat in Patl'e, quod apostolis sui adveutus ape
rllerit saeramenta, quœ ignoraveriut Scribœ et Pha
ris&-!i, qui sibi sapientes videntul', et in conspeetu 
SUD prudentes. Justifieata est sapieutia a filiis suis. 

t< Ita, Pater, quoniam sic placitum fuit ante te. » 

Ibid. 26. Blandientis affectu loquitur ad Patrem, ut 
eœptulll in apostolis beneficium compleaJur. 

« Omnia mihi tradita sunt a Patre meo. n Ibid. 

· 1 
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notre fragilité, .il s'ensuivra que cclui qui aura 
donné commencera à perdre, lorsque celui qui 
reçoit commencera à posséder. Mais par tout 

. ce qui. lui a été livré, il ne faut pas entendre le 
ciel, la terre, les éléments et les autres choses 
qu'il a faites et créées lui-même; mais ceux qui 
par le Fils ont accès auprès du Père, et qui, 
après lui avoir été auparavant rebelles, ont 
commencé à connaître Dieu. 

« Et nul ne connaît le Fils, si ce n'estle Père; 
comme nul ne connaît le Père, si ce n'est le 
Fils, et celui à qui le Fils aura voulu le révéler.)) 
Qu'Eunomius rougisse, lui qui se vante d'avoir 
une connaissance du Père et du Fils aussi 
grande que ces deux Personnes divines l'ont 
l'une de l'autre; et s'il s'efforce de trouver une 
consolation pOUl' sa ·folie dans les paroles qUi 
suivent: "Et celui à qui le Fils aura voulu le 
révéler, » nous lui dirons que: autre chose 'est 
de connaître pal' égalité de nature ce qu'on 
connaît, autre chose de le connaître pal' la con
descendance de celui qui le révèle. 

« Venez à moi, vous tous qui souffrez et qui 
êtes chargés, et je vous soulagerai. Prenez mon 
joug sur vous, et apprenez de moi que je suis 
doux et humble de cœur, et vous trouverez le 
repos pOUl' vos âmes. )) Ibid. 28, 29. Que les 
poids du péché soient lourds, c'est ce qu'atteste 
le prophète Zacharie, lorsqu'il dit: que l'ini
quité était assise sur une masse de plomb. Zach. 
v. Le psalmiste aussi dit en gémissant: « Mes ini
quités se sont appesanties sur moi. » Psalm. 

21. Et tradentem Patrem, et accipientiem Filiulll, 
mystice intellige. Alioquin si juxta fl'agilitatem nos
tram sentire volulllus, CUlll cœperit babere qui acci
pit, incipiet non habere qui dederit. Tradita autem 
sibi omnia, non cœlum et terra, et elelllenta iutelli
genda sunt, et cœtera qure ipse fecit et cOlldidit : 
sed hi qui pel' Filium accessum habent ad Patrem, 
et ante rebelles, Deum posteu seutire cœperunt. 

« Et nemo novit Filium nisi Pater: lleque Patrem 
quis novit nisi Filius, et cui voluerit Filius revelare. l) 

Erubescat Eunomius t antum sibi notitiam Patris et 
Filii, quantam alterutrulll inter se habeànt vindican s. 
Quod si inde contendit, et suam insaniam cousola
tm, quiu sequitur: « Et cui voluerit Filins r evela
re. )) Alind est ntiturre œqualitate nosse quod nove
ris, aliud revelantis dignationc. 

« Venite ad me, omnes qui laboratis et onerati 
estis: et ego reficiam vos. Tollile jugum meUlll 
super vos: et discite a me quia mitis sum et humi
lis corde: et invenielis requiem animabus vestris. • 
Ibid. 28, 39. Gravia onera esse peccati, et Zacharias 
propheta testatur, dicens, iniquitntem sedere super 
ta~entum plumbi. Zacch. v, Et Psahnita complorat : 

XXXVII, o. Ou, si cela n'est pas le sens, on peut 
dire assurément qu'il invite à la gràce de l'Évan
gile ceùx qui étaient accablés par le Joug très 
pesant de la loi. 

« Car mon joug est doux, et mon fardeau, 
léger. » Ibid. 30. Comment l'Évangile est-il plus 
léger que la loi, puisque la loi ne condamne que 
l'homicîde, tandis que l'Evangile va jusqu'à 
condamner la colère? Par quelle raison la grâce 
de l'Evangile est-elle plus facile, puisque la loi 
ne punit que l'adultère, tandis que l'Evangile 
punit encore la concupiscence? Dans la loi, il 
y a un grand nombre de préceptes que l'Apôtre 
enseigne très clairement ne pouvoir pas être 
accomplis; Act. xv; dans la loi sont requises 
un grand nombre d'œuvres qui donnent la vie 
à ceux qui les auront faites . Dans l'Evangîle est 
exigée -la volonté, laquelle ne perd pas sa ré
compense, lors méme que l'effet ne s'en suit 
pas. L'Evangile commande ce qui est en notre 
pouvoir, par exemple, ne pas convoiter ce qui 
ne nous appartient pas; cela dépend de nous . 
Le loi punit l'effet, tandis qu'elle ne punit 
pas la volonté. Ne commets pas l'adultère, 
dit-elle. Imaginez que dans la persécution une 
vierge a été prostituée; comme cela s'est fait 
contre sa volonté, aux yeux de l'Evangile, 
parce qu'elle ne pèche pas par la volonté, elle 
ne cesse pas d'être vierge, au lieu que, dans la 
loi, elle serait répudiée comme ayant été cor
rompue. 

« En ce temps-là Jésus passait le long des 

« Iniquitates mere aggravatm sunt super me. » P~al. 
XXX VIf , 5. Vel certe eos qui gravissimo Legis jugo 
prel11ehantur, ad Evangelii invitat gratinm. 

« Jugum ellim meum suave est; et onus meum 
Ieve est. » Ibid. 30. Quomodo Ievius Lege Evan ge
Iium, cum in Lege homicidi1ll11, in Evangelio ira 
damnetur? Qua ratione Evangelii gratia faciliol', 
cum in Lege adlliterium, in Evangelio concupiscen
tia puniatur? In Lege l11ulta prœcepta sunt, qLUe 
Apostolus non posse complel'i plenissime docet. Act. 
xv. In Lege opera r equiruntur, quœ qui fecerit, 
vivet in eis . In Evangelio voluntas quœritur : qure 
etiamsi effectum non habuerit, tamen prœmiuU1 non 
amittit. Evangelium ea prrecipit qU ffi pOSSUl11US : ne 
scilicet con cu pis camus : hoc in arhitrio nostro est. 
Lex cUln voluntatem non puniat, puuit effectum, 
n e acll1ltel'ium racins. Finge in persecutione aliquam 
vil'ginem prostitutam. !-lrec apud Evangelillm, quia 
voluntate non peccat, vi l'go suscipitm: in Lege quasi 
corrupta l'epudiatur. 

« ln illo tempore ll.biit Jesus sabbato per sata : 
discipllli antem ejus esurientes cooperunt eveUere 
spicas, et manducare. » Ibid, XII, 1, In alio quoque 
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blés un jour de sabbat, et ses disciples ayant 
faim se mircnt à romprc des épis et à en man
gflr. » Itlatt!!. XII, 1. Nous lisons au~si dans 
un autre évangéliste, qu'à cause d'une impor
tunité excessive, ils n'avaient pas même le 
temps de manger, et c'est pour cela qu'ils 
avaient faim comme hommes. Marc. Il et Luc. 
VI. Or, en ce qu'ils frottent dans leurs mains 
l'un contre l'autre des épis de blé, pour soulager 
leur faim, c'est l'indice dela vie plus austère de 
personnes qui cherchent non des mets (soigneu
sement) préparés, mais une nourriture simple. 

H Les pharisiens voyant cela, lui dirent : 
Voilà que vos disciples font ce qu'il n'est. pas 
permis de faire aux jours du sabbat.» Ibid. 2. 
Notez que les premiers Apôtres détruisent la 
lettre du sabbat contre les Ebionites qui, rece
vant les autres Apôtres, rejetaient Paul comme 
transgresseur de la loi. 

« Mais il leur dit : N'avez-vous point lu ce 
. que fit David, lorsque lui et ceux qui l'accom

pagnaient furent pressés de la faim? Comment 
il entra dans la maison de Dieu, et mangea les 
pains de proposition, dont il n'était permis de 
manger ni à lui, ni à ceux qui étaient avec lui, 
mais aux prêtres seuls?» Ibid. 3,4. Pour réfuter 
la calomnie des pharisiens, il rappelle une his
toire des temps passés , alors que David, fuyant 
Saül; vint à Nobé, et qu'ayant été reçu par le 
grand-prêtre Achimélech, il lui demanda à 
manger; le grand-prêtre n'ayant pas des pains 
pour le peuple, lui donna des pains consacrés, 

evangelista legimus, quod propter nimiam import.u
nitatelll, nec vescendi quidem habebaut locum, et 
ideo quasi homiues esuriebant. Marc. II, et Luc. VI. 

Quod autem spicas seget.um manibus confricaut, et 
ined'iam consolant.ur, vitre. austerioris indicium est; 
non prreparatas epulas, sed cibos simplices qmeren
tium. 

« Phal'isœi autem vidcntes, dixerunt ci: Ecce 
discipuli tui faciunt, ql10d non licet eis facere sabba
tis .. n Ibid. 2. Nota quod primi apostoli Salvatoris 
litteral;l sabbati destrl1uut, adversus Ebionitas, qui 
cum ereteros recipiaut apostolos, Paulum quasi 
transgressorem legis repudiant. 

« At ille dixit eis : Non legistis quid fecerit David, 
quando esuriit, et qui cum eo erant: quomodo 
inlravit in domum Dei, et panes propositionis co
medit, quos nou Iicebat ei ~omedere, neque his qui 
cum eo eraut, ni si solis sacerdotibus? » Ibid. 3, 4. 
Ad confutandam calumnium Phul'isreorum, veteris 
recorcla lur historiiP, quando David fugiens Saulem, 
ve.nit in Nobe, et. ab Achimelech sacerdote suscep-' 
tus, postulavit cibos, qui CUIll panes laicos non 
hab~ret, dedit ei consecratos, quibus non licebat 

quoiqu'il ne fùt pas permis d'en marigbr qu'aux 
prêtres et aux lévites. Il se contenta de ·lui de
mander s'ils étaient purs à l'égard des femmes; 
et David lui ayant répondu qu'ils ne s'en étaient 
pas approchés depuis la veille et l'avant-veille, 
il ne fit pas difficulté de lui donner ces pains, 
croyant qu'il valait mieux, selon la parole d'un 
prophète qui dit: « Je veux lu miséricorde, et 
non le sacrifice, » Osée, VI, 6, délivrer des hom
mes du danger de la faim, que d'offrir à Dieu 
un sacrifice; car le salut des hornmes est une 
hostie qui appaise Dieu. Le Seigneur opposant' 
donc cet exemple, leur dit: Si David aussi est 
saint, et si vous ne blâmez pas la conduite du 
grand -prêtre Achimélech, en reconnaissant 
qu'ils ont eu l'un et l'autre une excuse légitime 
pour transgresser un commandement de la loi, 
puisque la faim était en cause, pourquoi n'ap
prouvez-vous pas dans les ' Apôtres la même 
faim que vous approuvez dans les autres, quoi 
que en cela même il y ait une grande différence, 
puique les apôtres ne font que frotter dans 
leurs mains, l'un contre l'autre, des épis, le jour 
du sabbat, tandis que David et ses compagnons; 
mangeaient des pains destinés aux lévites, dans 
une circonstance où, à la solennité du sabbat, 
s'ajoutaient les jours de fètes de la nouvelle 
lune, dans lesquels David, ayant été réclamé au 
festin pal' Saül, s'était enfui de la cour de ce 
roi? Observez que ni David, ni ses serviteurs ne 
reçurent les pains de proposition qu'après avoir 
répondu qu'ils étaient purs à l'égard des femmes. 

vesci nisi solis sucerdotibus et leviti s. Et hoc tantum 
interrogavit si essent mundi pueri a mulieribtis : et 
ill.o respondente, ab heri et nudiustertius, uon du~ 
bitavÎt panes dare, melius arbitra tus , propheta 
dicente : « Mi sericordiaill volo, et non sat.:rificium, n 

Osee. XI, 6, de faillis periculo homines liberare, 
quani Deo offerre sacrificium. Hostia euilIl placabilili ' 
Deo, hominum salus est. Opponit ergo Dominus, et 
dicit : Si et David sanctus est, et AchilIlelech ponUe. 
fex a vobis non reprchenditur, sed Legis uterque 
mandatum probabili excusatione transgressi sunt, 
et fames in causa est, CUl' eamdem fameill non pro
batis in apostolis, quam prohatis in cœteris ? Quani.
quum et in hoc magna distuntia sit. lsti spicus in 
sabhato manu confricant, illi panes comedei'ullt 
Leviticos, et ad sabblÜi solemnitatem accedebant 
Neomelliarum dies, quibus in convivio requisitus 
fugit ex aula regia. Observa quod panes propositio
nis nec David, nec pueri ejus acceperint, . antequam 
se a mulieribus mundos esse responderent. 

« Aut non legistis in Lege, quia sabhatis sacerdotes 
in templo sabbatum violant, et sine crimine sunt. " 
Ibid. 5. Calullmiamini, inqllit; discipulos meos, cur 
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« Ou n'avez-vous point lu dans la loi que 
les prêtres, aujour du sabbat, violent le sabbat 
dans le temple, et ne sont pas néanmoins cou
pables? » Ibid. o. Vous calomniez, dit-il, mes 
disciples de ce que, passant le long des blés, ils 
ont rompu des épis, et cela dans un moment 
où ils étaient pressés vivement par la faim, et 
vous ne faites pas attention que vous-mêmes 
vous violez le sabbat dans le temple, en immo
lant des victimes, en tuant des taureaux, et 
brûlant des holocaustes sur un tas de bois; et, 
selon la foi d'un autre évangéliste, en donnant 
la circoncision aux petits enfants le jour du 
sabbat, et vous ne considérez pas qu'en dési
rant observer une autre -loi, vous détruisez le 
sabbat. Cependant les lois de Dieu ne sont ja
mais en opposition; et c'est dans sa prudence 
que le Seigneur dit que ses disciples n'avaient 
fait que suivre les exemples de David et d'Achi
mélech, dans une circonstance où on aurait 
pu leur reprocher d'avoir transgressé la loi de 
Dieu; et il met au compte des auteurs mêmes 
de la calomnie le vrai manquement à la loi du 
sabbat, sans que même ils fussent excusés par 
la nécessité. 

« Or, je vous déclare qu'il y a ici quelqu'un 
!llus grand que le temple. » lbid. 6. Le mot 
latin HIC, n'est pas un pronon, mais un adverbe 
de lieu; car le lieu qui contient le Seigneur du 
temple est plus grand que le temple. 

« Mais si vous saviez ce que veut dire cette 
parole: Je veux la miséricorde et non le sacri
fice, Osée, VI, 6, vous n'auriez jamais condam-

pel' segates transeuntes, spicas tl'iverint, et hoc fe· 
cerint famis necessitate cogente, cum et ipsi sabba
tum violetis in Templo, immolantes victimas, cœden
tes tauros, holocausta super lignorum stl'uem incendio 
concremantes: et juxta alterius Evangelii fidem, 
Joan. VI, circumcidentes parvulos in sabbato, ut dUIl1 
aliall1 Legem servare cupitis, sabbatull1 destruatis . 
Numquam autem Leges Dei sibi contrariœ sunt. Et 
prudenter ubi trallsgressionis discipuli sui argui po· 
terant, David et Acbimelech dicit exempla sectatos : 
verllm autem etabsque necessitatis obtentu, sabbati 
prrevaricationem in ipsos refert, qui calumniam fe
cerant. 

(l Dico autem vobis, quia templo major est hic. » 
Ibid . 6. Hic, non pronomen, sed adverbium loci est; 
quod major templo sit locus, qui Dominum templi 
teneat. 

(l Si autem sciretis quid est : Misericordiam volo, 
et non sacrificium; Osee VI, 6; numquam condem
nassetis innocentes. » Ibid . 7. Quid sit, vola miseri
cordiam, et · non sacrificium, supra diximus. Quod 
Ilutem sequitur: (l Numquam condemnassetis inuo-

né des innocents. » Ibid. 7. Nous avons dit plus 
haut. ce que signifient ces paroles: Je veux la 
miséricorde et non le sacrifice . Pour ce qui 
suit: « Vous n'auriez jamais condamné des 
innocents,» il faut l'entendre des Apôtres. Et 
en voici le sens: Si vous avez approuvé la mi
séricorde d'Achimélech, en ce qu'il répara les 
forces de David et de ses serviteurs qui étaient 
en danger de mourir de faim, pourquoi con
daI1mez-vous mes disciples, qui n'ont rien fait 
de tel? 

« Etant parti de là, il vint dans leur synago
gue, où il se trouva un homme qui avait une main 
sèche.» Ibid. 8. C'est le treizième malade qui 
est guéri dans la synagogue; et il faut noter 
que ce n'est ni en chemin, ni dehors, mais dans 
l'assemblée des Juifs qu'une main desséchée 
est guérie. 

« Et ils l'interrogeaient en disant : Est-il per
mis de guérir le jour du sabbat? Ils disaient 
cela pour avoir un sujet de l'accuser.» Ibid . 9. 
Parce qu'il avait excusé, pal' un exemple digne 
d'approbation, ses disciples de la violation du 
sabbat, qui leur était reprochée par les phari
siens, ceux-ci veulent le calomnier lui-même; 
et ils interrogent s'il est permis de guérir aux 
jours du sabbat, afin de l'accuser de cruauté 
ou d'impuissance, s'il ne guérit pas, et dans le 
cas contraire, de transgression. 

« Mais Lui leur dit: Quel sera l'homme parmi 
vous qui, ayant une brebis qui vienne à tom
ber dans une fosse, le jour du sabbat, ne la 
prendra pas pour l'en retirer? Combien un 

centes, " de apostolis inteIIigendum est. Et est sen- . 
sus: Si misericordiam comprobastis Achimelech, eo 
quod fame periclitantem refocillaverit David et pue
l'OS ejus; quare discipulos meos condemnatis, qui 
nihii tale fecerunt? 

" Et CUlU inde transisset, venit in synagogameo
rum. Et ecce homo manum habens uridam. » Ibid. 
8. Tertius decimus iste est, qui curatur in synagoga. 
Et notandum, quod non in itinere et foris, sed in 
conciliabulo Jl1dœol'um manus aricla fuerit sanata. 

" Et interrogabant. eum, dicenles: Si licet sabbatis 
curare; ut accusal'ent eum. " jbid. 9. Quia clestruc
tionem sabbuti, qUlllll [al. qua et discipulos] Pharisœi 
in discipulis arguebant, pl'obabili exemplo excusa
verat,ipsum call1mniari volunt; et interrogant utI'Um 
liceat curare in sabblltis ; ut si non curavel'it, crucle· 
litatis aut imbeciIIitatis; si curaveI'it, transgressionis 
accusarent [al. accusent). 

" Ipse autem dixit iIlis : Quis erit ex vobis homo 
qui habeat ovem unam, et si ceciderit h illC sabblitis 
in foveam, nonne tenebit et levllbit [al. allevabit) 
eam? Quanto magie melior est homo ove 1 ltaque 
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homme ne vaut-il pas mieux qu'une brebis! Il 
est donc permis de faire du bien les jours du 
sabbat.» Ibid. 10 et seqq. Il résout la question 
proposée, en condamnant d'avarice ceux qui 
l'interrogeaient. Si vous, dit-il, vous vous hâtez 
de délivrer une brebis ou un ' autre animal, 
quel qu'il soit, qui est tombé dans une fosse, le 
jour du sabbat, faisant cela, non par amour 
pour la bête, mais par avarice, combien je suis 
obligé moi-même de délivrer un homme, qui 
est bien meilleur qu'une hrebis?' 

« Alors il dit à cet homme : Etendez votre 
main. Il l'étendit, et elle devint saine comme 
l'autre. li Ibid. 13. Dans l'évangile dont se ser
vent les Nazaréens et les Ebionites, et que nous 
avons traduit récemment de l'hébreu en grec, 
et que plusieurs appellent l'Evangile authen
tique de saint Mathieu, il est écrit que cet 
homme qui a une main desséchée est un l!1a
çon, demandant du secours en ces terll'les: 
J'étais maçon; je gagnais ma vie du tl'avail de 
mes mains; je vous supplie, ô Jésus, de me 
rendre la· santé, de peur que je ne mendie hon
teusement ma nourriture. Jusqu'à la venue du 
Sauveur, il y eut dans la synagogue des Juifs 
une main desséché , et les œuvres de Dieu ne 
s'y faisaient pas; mais quand il fut venu sur la 
terre, la main droite fut rendue dans la per
sonne des Apôtres, qui croyaient, et elle fut res
tituée au travail d'autrefois. 

« Mais les pharisiens, étant sortis, tenaient 
conseil contre Lui, pour savoir de ' quelle 

licet sabbatis benefacere.)} Matth. XII, 1.0-1.3. Sic sol
vit propositam quœstionem, ut interrogantes avari
tim condemnaret. Si vos, inquit, in sabhato ovem et 
aliud quodlibet animal in fo'Veam decidens, eripere 
festinatis, non animali, sed vestrre avaritim consu
lenles, quanto magis ego hominem, qui multo melior 
est ove, debeo liberare 1 

. « Tunc ait homini : Extende mannm tuam. Et 
extendit, et restituta est sanitati sicut altera. )} Ibid. 
1.3. In Evangelio, quo utuntllr Nazarreni et Ebionitœ 
(quod nuper in Grrecum de Hebrœo sermone transtu
limus, et quod vocatur a pleri~qlle Matthrei authen
ticum), homo iste, qui aridam hab clt manum, cre
mentarius scribitllr: istillS modi vocibllS a uxilium 
prccans: Crementarius eram, manibus victum qure
ritans; preco!' te, Jesu, ut mibi restituas sanitatem, 
ne tm'piter mendicem cibos. Us que ad adventum 
Salvatoris arida manus in synagoga fuit Judreorum, 
et Dei opera non fiebant in ea; postqllam ille venit 
in terras, reddita est in apostolis credentibus dex
tera, et operi pristino restituta. 

(( Exeuntes auten] Pharismi, consilium faciehant 
adversus eum, quomodo perdertmt eum. » Ibid. 1.4' . 

manière ils le perdraient.» Ibid. 1.4. C'est 
l'envie qui est cause ' qu'ils dressent des em
bûches au Seigneur; car qu'avait-il fait qui 
fût de nature à exciter le5 pharisiens à le faire 
mourir? Y avait-il quelqu'un parmi les phari
siens qui n'eût pas étendu ' sa main le jour du 
sabbat, soit pour porter des aliments, soit pou):' 
présenter un vase à boire, soit polir faire les 
autres choses qui sont nécessaires pour se 
nourrir? S'il n'y a donc point de crime d'éten
dre sa main et de soulever les aliments et le 
breuvage le jour du sabbat, pourquoi blâment
ils dans autrui ce qu'ils sont convaincus de 
faire eux-mêmes, alors surtout que ce maçon 
n'a rien porté de tel, mais n'a fait qu'étendre sa 
main, au commandement du Seigneur? 

« Jésus, le sach.ant, s'éloigna de là; et beau
coup de personnes l'ayant suivi, il les guérit 
toutes ; et il leur ordonna de ne point le décou
vrir, afin que cette parole du prophète Isaïe 
fût accomplie. » Matth. XlI, 15-17. Connaissant 
les embûches que lui dressaient les pharisiens, 
parce qu'ils avaient résolu de perdre leur Sau
veur, il s'éloigna de ce lieu, poUl' enlever aux 
pharisiÈms une occasion d'impiété à son égard. 

« Voici mon sel'viteur que j'ai élu, mon bien
aimé dans lequel j'ai mis toute mon affection. 
Je ferai reposer sur lui mon Esprit, et il annon
cera la justice aux nations. Il ne disputera 
point, et il ne criera point. » Ibid. 18. Par le 
prophète Isaïe, il est dit, en la personne de Dieu 
le Père: « Je ferai reposer sur lui mon Esprit. 

Quod Domino moliuntnr insidias, livor in causa est. 
Quid enim fecerat, ut Pharismosinterfectionem sui 
provocaret? nempe quod homo extenderat manum. 
Quis enim Pharisœorum in die sabbilti non exlendit 
mauum, portans eibos, calicemque porrigens , et 
cœtera qum vietui necessaria sunt? Si ergo manum 
extendere et alimenta sublevare vel potum in sabbato • 
non est criminis; cur hoc in alio arguunt quod ipsi 
facere coarguuntur, prresertini cum iste cœmentari1l8 
nihil tale portaverit, sed ad prmceptum Domini so
lam extenderit manum ? 

« Jesus autem seiens) recessit inde, et seeuti sunt 
eum multi, et ,:uravit eos omnes. Et prmcipit eis, ne 
manifestmil eum facerent, ut udimpleretur quod 
dictum est per Isaiam prophetam, dicelltem. »Ibid. 
1.5 et seqq. Seiens insidias eorum, quod vellent per
dere Salvatorem suum, recessit inde, ut Pharisœis 
contra se oecasionem impietatis auferret. 

« Ecce puer meus, quem elegi; dilectus meus, ill .. 
quo bene complacuit aniinœ mere. Ponam spiritum 
meum super eum , et judicium gentibus nuntiabit. 
Non conlendet, neque clamabit.» Ibid. 18. Per Isaiam 
prophetam ex persona Patrie hoi: dicllur: (, Ponam 

1 
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[Set. xur, !. L'Esprit se· repose non sur le Verbe de 
Dieu et sur le Fils unique qui est sorti du sein 
de son Père, mais sur eelui de qui il a été dit: 
« Voici mon serviteur." Ibid. 

Il Personne n'entendra sa voix dans les places 
publiqües." Ibid. 19. Car est large et spacieux 
le chemin qui conduit à la perdition, et il y en 
beaucoup qui y entrent. Supra VII. Ce gran9-
nombre de gens n'écoutent pas la voix du Sau
veur, parce qu'ils ne sont pas dans le chemin 
étroit, mais dans le chemin spacieux. 

« Il ne brisera point le roseau cassé, et il n'é
teindra pas la mèche qui fume encore, jusqu'à 
ce qu'il fasse triompher la justice ; et les nations 
espèreront en son nom. » Ibid. 20, 21. Celui qui 
ne tend pas la main au pécheur, et ne porte 
pas le fardeau de son frère, celui-là brise le 
roseau cassé; èl celui qui méprise dans les pe
tits une modique étincelle de foi, éteint la mèche , 
qui fume encore. Le Christ n 'a fait ni l'une ni 
l'autre de ces choses, car il était venu pour 
sauver ce qui avait péri. 

« Alors on lui présenta un possédé, aveugle 
et muet, et il le guérit, en sorte qu'il parlait et 
voyait. Tout le peuple était dans la stupéfaction 
et disait: N'est-ce point là le fils de David? 
Mais les pharisiens entendant cela , disaient : 
Cet homme ne .chasse les démons que par la. 
vertu de Béelzébud, prince des démons." Ibid. 
22 et seqq. Trois prodiges sont opérés à la fois 
dans un seul homme : l'aveugle volt, le muet 

spiritum meum super eum. " Isai. XLII, f. Spiritus 
ponitu·r non super Dei verbum, et su'per unigenitum, 
qui de sinu processit Patris, sed super eum, de quo 
dictum est: « Ecce puer meus. " Ibidem. ' 

uNeque au di et aliquis in plateis vocem ejus. " 
Mattlt. XII, -19. Lala enim est et spatiosa via, quœ 
ducit ad perditionem, et multi ingl'ediuntur per 
eam. Supra VII. Qui multi vocem lIon audiunt Sal
vatoris , quia non sunt in arcta via, sed in spatiosa. 

u Arundinem quassatam non confringet, et linum 
fumigans non exstinguet, donec ejiciat ad victoriam 
judicium; et in no mine ejus gentes spe!~abunt. " 
Ibid. 20, 21.. Qui peccatori non porrigit manum, nec 
portat onus fratris sui, iste calamum quassatum 
confringit. Et qui modicam scintillam fidei contemnit 
in parvulis, hic lin;llll exstinguit fumigans. Quorum 
neutrum Christus fecit; ad hoc enim 'venerat, ut 
salvùm faceret quod perierat. 

« Tünc oblatus est ei .dœmonium habens, cœcus 
et mutus, et curavit eum, ita ut loqueretur et videret. 
Et stupebant omnes turbœ, et dicebant : Numquid 
hic. est filius Davie!? Phari sœi autem audientes, dixe
runt: Hic non ejicit dœmones , nisi in Beelzebub 
principe clromoniorum. )) Ibid. 22' et seqq . Tria signa 

parle, le possédé du démon est délivré. Ce qui, 
à la . vérité, fuf fait alors charnellement, est 
accompli chaque jour dans la conversion des 
croyants, en sorte qu'après l'expulsion du dé
moli, ils voient d'abord la lumière de la foi, et 
ensuite leur bouche, auparavant muette, s'ouvre 
pour célébrer les louanges de Dieu. 

« 01', Jésus connaissant leurs pensées , leur 
dit: Tout royaume divisé contre lui-même sera 
désolé , et toute ville ou maison divisée contre 
elle-même ne subsistera pas. " Ibid. 25. Les 
foules étaient dans la stupéfaction, et confes
saient que celui qili faisait de si grands pro
diges était le Fils de Dieu; mais les pharisiens 
attribuaient les mu vres de Dieu au prince des 
démons. Le Seigneur répond, non à leurs pa
roles , mais à leurs pensées, afin qu'ainsi ils ' 
fussent du moins forcés de croire à la puissance 
de Celui qui voyait ce qu'il y a de caché dans 
le cœur. 

« Si Satan chasse Satan, il est divisé contre ' 
lui-même; comment donc son royaurne sub- · 
sistera-t-il? " Ibid. 26. Un royaume et une 
ville en état de division ne peuvent pas de
meurer fermes; mais de même que les petites 
choses croissent pal' la concorde, ainsi les plus 
grandes se ruinent par la discorde . Si donc 
Satan combat cOlitre lui-même, et si le démon 
est ennemi du démon, la consommation du 
monde devrait être déjà venue, en sorte que 
les puissances opposées n'auraient pas de lieu 

simul in unD homine perpetmta sunl: Cœcus videt, 
I11utus loqui tur, possessus a dœmone liheratllr. Quod 
et tunc quidem carn aliter factum es t. sed et quotidie 
completur in conversione credentium , ut expulso 
dœmon e, primum fidei lumen aspici allt, deinde in 
laudes Dei tacentia prius ora laxenLur. 

« Jesus autem sciens cogitation es eorum, dixit eis : 
Omne r egnum in se divisum desolabitur, et omnis 
civitas vel donms divisa contra se, non stahit." Ibid. 
25. TUl'hal stupebant et <:onlitebantur eum, qui tanta 
signa faciebat, esse filium David: Pharisœi vero opera 
Dei principi dœmoniol'um deputabant (!llibus Do
minus non ad dicta, sed ad cogitata respondit : ut 
vel sic compellerentul' credere potentiœ ejus , qui 
cOl'dis videbat occlllta, 

u Et si Satanas Satanam ejicit, adversus se divis liS 

est; quomodo ergo stabit regnum ej us. » Ibid; 26. 
Non potes t regnum et civitas contra se divisa per
stare; sed quomodo concol'dia parvœ l'es crescunt, 
ita discordia maximœ dilabuntlll'. Si ergo Satanas 
pugnat contra se , et dœmon inimicus est dœmonis, 
deberet jam mundi venisse consummatio; ut non 
haberent in eo locum adversariœ potestates , q~al'um 
inter se bellum, pax hominum est . Si autem putatis, 



COMMEt\TAlHES SUl{ L'1~VANGfLE DE SAINT MATTHIEU. ~93 

en lui, attendu que la guerre de ces puissances 
entre elles est la paix pOUl' les hommes. Que 
si vous pensez, û scribes et pharisiens, que l'é
loignement des dt ;nons est un effet de lem obéis
sance pour leur prince, afin de se jouer, par 
une simulation trompeuse, des hommes igno
rants, que pouvez-vous dire des guérisons que 
le Seignem a opé~'ées dans les corps? C'est autre 
chose, si vous attribuez également aux démons 
les faiblesses des membres et les insignes des 
vertns spirituelles. 

« Et si moi, je chasse les démons par Béelzé
bud, par qui vos enfants les chassent-ils? C'est 
pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges. » 

Ibid. 27. Par enfants des Juifs, il fait entendre, 
selon la coutume, ou les exorcistes dé la nation 
juive, ou bien les Apôtres, engendrés de leur 
race. S'il fait entendre les exorcistes qui chas
saient les démons par l'invocation de Dieu, 
dans ce cas, il presse les Juifs par une interro
gation prudente, afin qu'ils a vouent que c'est 
l'œuvre du Saint-Esprit. Que si l'expulsion des 
démons pal' vos enfants, dit-il, est attribuée à 

Dieu, non aux démons, pourquoi la même œu
vre n'aurait-elle pas aussi en moi la même 
cause? Donc, ils seront eux-même~ vos juges, 
non par puissance, mais par comparaison, 
puisqu'ils attribuent à Dieu l'expulsion des dé
mons, tandis que vous l'attribuez à Béelzébud, 
prince des démons. Mais si cela a été dit des 
Apôtres, comme nous devons plutôt l'entendre, 
ils seront eux-mêmes vos juges, puisqu'ils se-

o Scribœ et Pharisœi, quod recessio dœmonum obe
dientia sit in principem SUUl11, ut bomines ignoran
tes fraudulenta sil11ulationc deludant, quid potestis 
dicere de corporulll sanitatibus, quas DOlllinus per
petl'avit? Aliucl est si melllbrorul11 quoque debilitates 
et spiritualium virtutum insignia dœlllonibus ussi
gnatis. 

« Et si ego in Beelzebub ejicio dœmones, filii vestri 
in quo ejiciunt? Ideo ipsi j utlices vestri erunt. » 
Ibid. 27. Filios Judœorulll, vel exorcistas gentis 
illius, ex more significat, vel apostolos, ex eorum 
stirpe generatos. Si exorcistas, qui ad invorotionclll 
Dei ejiciebant dœmones, coarctat interrogatione 
prudenti, ut confiteantur Spiritus sancti esse opus. 
Qllod si expulsio dœmonulll, inquit, in filiis vestris, 
Deo, non dœmonibus depntatur; quare in me idem 
opus non eal11c1em habeat et callsalll? Ergo ipsi ju
dices ve.stri erunt, non potestatc, sed cOl11parationo; 
dum illi cxpulsionem dœmonum Deo assignant; vos 
Beelzebub principi dœllloniorulll. Sin autem cie apo
stolis dictllln est, quocl et magis intelligere debemus, 
ipsi erunt judices eorum; quia seclebunt in cluocleeim 

'rOME IX. 

l'ont assis sur douze trônes et jugeront les douze 
tribus d'Israël. frlatth. XIX et Luc. XXII. 

c( Mais si je chasse les démons pal' l'Esprit de 
Dieu. "Ibid . 38 . Dans Luc, nous lisons ce passage, 
écrit ainsi: "Mais si je chasse les démons pal' le 
doigt de Dieu. » Luc. XI, 20. C'est ce doigt que 
les mages, qui faisaient des prodiges confre 
Moïse et Aaron, avouent en disant: « C'est le 
doigt de Dieu qui agit ici, » Exod. YlII, ·j9, ce 
doigt a. vec lequel furent écrites les tables de 
pierre SUl' le mont Sinaï. Deut. IV. Si donc le 
Fils est la main et le br(l.s de Dieu, et l'Esprit 
saint, son doigt, le Père, le Fils et le Saint 
Esprit n'ont qu'une seule substance; ne soyez 
pas sca.ndalisés par l'inégalité des membres, 
alors que l'unité du corps vous édifie. 

« Le royaume de Dieu est donc parvenu 
jusqu'à Yous. » Ou il veut parler de lui-même, 
dont il est écrit dans un autre endroit: » Le 
royaume de Dieu est au-dedans de vous; » Luc. 
XYlI, 2·j; et: « Il y a quelqu'un au milieu de 
vous que vous ne connaissez pas; » Joan. 1,26 ; 
ou du moins ce royaume c'est celui que Jean 
et le Seigneur lui-môme avaient prêché, lors
qu'ils avaient dit: « Faites pénitence, car le 
royaume des cieux est proche. » Supl'à. III. Il Y 
a aussi un troisième royaume, celui de l'Ecri
ture sainte, lequel sera enlevé aux Juifs, . et 
donné à un peuple qui en produira les fruits. » 

Infrà. XXI. 

« Ou, comment quelqu'un peut-il entrer dans 
la maison d"u fort et piller ses armes et ce qu'il 

soliis, juclicantes cluodecim tribus Israel. Matth. XIX, 

et Luc. XXIJ. 

« Si autem ego in spiritu Dei ejicio dremones. » 
Ibid. 26. In Luca istum locum ita scriptum legimus : 
« Bi autern ego in digito Dei ejicio dœmones. » Luc. 
Xl, 20. Iste est digitus quem confitentur et Magi, qui 
contra Moysen et Aaron signa faciebant, dicentes : 
« Digitus Dei est iste; Exod. Vlll, 9; quo tabulre la
picleill scriptœ suut in monte Bina. Deut. IX. Si igitur 
manus et brachium Dei, Filius est; et digitus ojus 
Spiritus sanctus, Patrie, et Filii, et Spiritus sancti 
una substantia est; non te scanclalizet membrorum 
iDœqualitas, Cllm redificet unitas corporis. 

« Igitllr pervenit in vos regnum Dei.» Vel seipsum 
significat, do quo in alio jaco scriptum est: « Regnum 
Dei intra vos est. » Luc. XVII. 21. Et : « Medius stat 
inter vos, qucm nescitis;» Joan. l, 26; vel certe 
illucl regnum quod et Joannes et ipso Dominus prœ
dicaverant: « Pœnitentiam agite, appropinquabit 
enim regnum cœlorum. » Supra Ill, 2. Est et tertium 
regnurn Scri pturill sanctœ, quocl auferlur a Judœis, 
et tradetur genti facienti l'ructus ejus. Infm X41. 

38 
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possède, s'il n'a lié auparavant le fort, pour 
pouvoir ensuite piller sa maison. » Ibiel. 29. 

Nous ne devons pas être en assurance: Les cris 
même de victoire que fait entendre le vainqueur 
prouvent la fOl'ce de notre adversaire. Sa mai
son, c'est le monde qui es t tout-à-faitétabli dans 
le mal, 1 Joan. v, non par la dignité du Créa
teur, mais pal' la grandeur du délinquant. Ses 
vases, c'est nous, qui les avom été autrefois. Le 
fort a été lié et relégué dans le tartare et écrasé ' 
pal' le pied du Seignem; l'empire du tyran 
ayant été détruit, la captivité a été emmenée 
captive. 

Comment donc pourraient être cl'accord entre 
eux ceux dont .les œuvres sont opposées? 

« Etquiconque aura dit une parole contre le 
Fils de l'homme, elle lui sera remise; mais si 
quelqu'un en dit une contre le Saint-Esprit, 
elle ne lui sera remise ni clans ce siècle! ni 
dans le siècle ù venir. » Ibid. 32. Et comment 
quelques-uns des nôtres l'établissent-ils dans 
leur dignité des évêques et des prêtres qui ont 
blasphémé contre le Saint-Esprit, alors que le 
Sauveur déclare que tout péché et tout blas
phème est remis aux hommes; mais que le pé
ché de blasphème contre le Saint-Esprit ne 
sera remis ni dans le temps présent, ni dans le 
siècle futur? A moins peut-être que nous pre
nions cet exemple de l'évangéliste l\1arc, qui a 
exprimé plus clairement les causes d'une si 
grande colère, en disant: Qu'ils prétendaient 
qu'il était possédé d'un esprit impur. Donc 
quiconque aura attribué les œuvres du Sau
veur à Béelzébud, prince des démons , et aura 
dit que le Fils de Dieu est possédé d'un esprit 
impur, n'obtiendra en aucun temps le pardon 
de son, blasphème. Mm'c. !II, 30. Ou bien voici 
comment il faut entendre ce passage : Celui 
qui, scandalisé par ma chair, aura parlé contre 
le Fils de l'homme, et croyant que je ne suis 
qu'homme, parco que j'ai pour père un artisan, 
et pour frères Jacques et Joseph et Jude, m'aura 
traité de gourmand et d'ivrogne, sera pardon-

« Celui qui n'est point avec moi est contre 
moi; et celui qui n'amasse point avec moi, 
dissipe. C'est pourquoi je vous déclare que tout 

. péché et tout blasphème sera remis aux hom
mes, mais l'esprit de blasphème ne sera point 
remis. » Ibiel. 30, 31. Qu'on n'aille pas croire 
que cela à été dit des hérétiques et des schis
matiques , quoiqu'on pût au surplus l'entendre 
ainsi; mais, d'après les conséquents et le texte 
même du discours , cela se rapporte au dia
ble, parce que les œuvres du Sauveur ne peu
vent pas être comparées à celles de Béelzébud. 
Celui-ci désire tenir les âmes dans la captivité, 
et le Seigneur a à cœur de les délivrer. Béelzé
bud prône les idoles, et le Seigneur prêche la 
connaissance d'un seul Dieu. Le démon entraîne 
aux vices, le Seigneur rappelle aux vertus. 

,( Aut qlfomodo potestquisquam intrare in domum 
fortis, et vasa ejus dirip ere, nisi prius alligaverit 
fortem, et tune domum illius diripiet. » Matth. XII, 

29. Non debemns esse securi : Adversarius noster 
fortis, victoris quoque vocibus comprobatur. Domus 
illius mundus, qui in mali gno positus est, 1 Joan. v, 
non creatoris dignitute, sed magnitudine delinquen
tis. Vasa ejus nos quondam fuirnu s. Alligatus est 
fortis, et religatus in tartarurn, et Domini contl'itus 
pede; et direptis scdibus tyranni, captiva ducta est 
captivitas. 

« Qui non est mecum, contra me est; et qui non 
congregat mecum, spargit. ldeo dico vobis : omne 
peccatum ct blasphemia l'emittetur hominibll s ; spi
ritus autell1 hlasphemiœ non remittetur. " Ibid . 30, 
31. Non putet hoc quisquam de IHereticis dictum et 
schismaticis (quamquam et ita ex superfluo possit 
intelligi), sed ey consequentibus tey tuque sermoni.s 
ad diabolum refertur ; eo quod non possint opera 
Salvatoris Beelzebub operibus comparal'i. Ille cu pit 
animas hominum tenere eaptivas; Dominus liberare. 
Ille prredicat idola; hic nnius Dei notitiam. Ille trahit 
ad vitia; hic ad virtutes revocat. Quoll1odo ergo 
possuntintel' se habere concordiam, (!uorum opera 
divisa [al. divel'8a] Bunt? 

« Et qnicumque dixerit verbum contra Filium 
hominis, remittetur ei : qui autem dixerit contra 
Spiritum sanctum, 1l0l,l remittetur ei, neque in hoc 
sœculo, neque in futuro. » Ibid. 32. Et qllomodo 
quidam nostrorum epi scopos atque pl'Mbyteros 
post blasphemiam Spiritus sancti, in suum l'ecipiunt 
gradum, cum Salvator clicat, omne peccatum et 
blasphemiam climitti hominiblls : qui 'autem in Spi
ritum sanctum blasphemaverit, non dimitti ei neque 
in pl'œsenti tempore, neque in futuro? Nisi forte 
,iIInd de Marco evallgelista sumam llS exemplllll1, qui 
causas tantœ irre manifestius expressi t, di cens : 
Quia clicebant, spiritllm imll1unclum habet. Ergo 
quicumque opera Salvatoris Beelzebub principi 
clœmoniorum dep uturit; et dixerit Filium Dei ha
bere spiritul11 im ffiundum, huic nuIIo tempore blas
phemia l'emittetur , Mw·c. !lI, 30, Vel ita locus iste 
intelligendus est: Qui verbum dixcrit contra Filium 
hominis, scanclaIizatu s carne mea, et me hominem 
tantum arbitrans , quod filius sim fabri , et fratres ha
beam, Jacobum, ct Joseph, et .Judam ; et homo vo
rator , et Villi potatol' sim, talis opinio atqu e blus
phell1ia, quamquam culpa non careat errol'is, tamen 
habeat veniam propter cOl'poris vilitatem. Mm'c. VI, 

Luc. ilI, Matth. Xl. Qui autem manifeste intelligens 
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né pour son blasphème, à cause de mon exté
rieur humble et chétif, quoi~Jlle pourtant une 
telle opinion et un semblable blasphème ne 
soient pas exempts d'une faute d'erreur. Met/,G • 

VI, LUG. III, Matth. XI. Mais celui qui, comprenant 
clairement les œuvres de Dieu, dont il ne peut 
nier la puissance, et stimulé par la même 
envie, calomnie etle Christ et le Verbe de Dieu, 
et attribue les œuvres du . Saint-Esprit à Béel
zébud, celui-là ne sera pardonné 'ni dans le 
siècle présent, ni dans le futur. 

« Ou dites que l'arbre est bon, et que le fruit 
en est bon; ou dites que l'arbre étant mauvais, 
le fruit aussi en est mauvais; car par le fruit 
on connaît l'arbre. » Il les lie étroitement par 
un syllogisme que les Grecs appellent inévita
ble, et que nous pouvons qualifier de la même 
épithète. Par cette interrogation syllogistique, le 
Seigneur les presse à droite et à gauche et les 
e.nvdoppe de tous côtés. Si, dit-il, le diable est 
mauvais, il ne saurait faire des œuvres bonnes . 
Mais si les actes dont vous êtes témoins sont 
bons, il s'ensuit que ce n'est pas le diable qùi 
les fait. Car il est impossible que le bien soit 
produit par le mal, ou que le mal naisse du 
bien. Mais ce qui suit : 

4. Race de vipères, comment pouvez-vous 
dire de bonnes choses, puisque vous êtes mé
chants; car la bouche parle de l'abondance du 
cœur. » Ibid. 34. lllllontre qu'eux sont ce mau
vais arbre. et qu'ils portent des fruits très abon
dants de blasphème, comme en produisent les 
semences du diable. 

opera Dei, cum de virtute negare non possit, eadem 
stimulatus invidia, calumniatur j et Christum Dei
que Verbum, et opel'U Spiritus saucti dicit esse Beel
zebub : isti non dimittetur neque in prœsenti sœculo, 
neque in futuro. 

« Aut facite arborem bouam, et fructum ejus bo
num: aut facite arborem malam, et fruc-tum ejus 
malum. Siquidem ex fructu arbor agnoscitur.» Ibid. 
33. Constriugit eos syllogismo, quem Grœci vocant 
&cpux'tOY, nos « iuevitabilem » possumus app ellare : 
qui iuterrogatos hinc inde conclnclit, et utroque 
cornu premit. Si inql1it, diabolus malus est, bona 
opera ifacere non potest. Si autem bona sunt quœ 
facta eernitis, sequitur ut non sit diabolus qui ea 
facit. Neque enim fieri potest, ut ex malo bonum, 
aut ex bonD oriatur malum. Quod autem sequitur : 

« Progenies viperarum, quomodo potestis bona 
loqui cum sitis mali? Ex abundantia enim cordis 
os loquitur. ~ » Ibid. 34. Ostendit illos urborem ma
lam, et tales afIerre frnetus blasphemiœ reclunclantes 
[Al. 1>edundantis], qualia habeant seminll c1iaboli. 

« Bonus homo de bonD thesauro pl'ofert boua. Et 

« L'homme qui est bon tire de bonnes choses 
d'un bon trésor, et l'homme méchant tire de 
mauvaises choses du mauvais tl'ésor de son 

. cœur. l; Ibid. 35. Le sens ' dé C(f passage fait 
voir de quel trésor tiraient eux-mêmes leurs 
blasphèmes les Juifs qui blasphémaient le Sei
gneur, ou bien il se joint avec la question 
précédente, où il est dit que de même qu'un 
homme de bien ne peut pas produire de maù
vais es choses, et qu'un homme méchant ne sau
rait en produire de bonnes, ainsi le Christ ne 
peut pas faire des œUV1'es mauvaises, ni le 
diable, de bonnes. 

« Or, je vous déclare que les hommes ren
dront compte, au jour du jugement, de toute 
parole inutile qu'ils auront dite . Car vous serez 
justifiés par vos paroles, et vous serez condam
nés par vos paroles. » Ibid. 36, 37. Ceci aussi 
se lie avec ce qui précède, et en voici le sens : 
Si une parole inutile, qui n'édifie nullement 

. ceux qui l'entendent, n'est pas sans danger 
pour ceux qui la disent, et si chacun doit ren
dre compte de ses discours, au jour du j uge
ment, combien plus, vous qui calomniez les 
œuvres du Saint:Esprit, et qui dites que je 
chasse les démons dans Béelzébud, prince des 
démons, vous aurez à rendre compte de votre 
calomnie? Une parole inutile est celle qui est 
dite sans utilité pour celui qui la prononce et 
pour celui qui l'écoute, ce qui arrive lorsque, 
mettant de côté les choses sérieuses, nous noùs 
entretenons de frivolités, et que nous racontons 
d'anciennes fables. Au reste, celui qui ne dit 

malus homo de malo thesauro profert mala. » Ibid. 
35. Vel ipsos JudreosDominum blasphemantes osten
dit de quali thesauro blasphemias proferant, vel cum 
superiori quœstione h.eret senteutia, quod quomoclo 
non possit bonus homo proferre mala, nec malus 
bona : sic non possit Christus mala, et diabolus 
bona opera facere. 

« Dico autem vobis, quoniam omne verbum otio
sum, quod locuti fuerint homines, reddent rationem 
de eo in die judicii. Ex verbis enim tuis justificabe
ris, et ex verbis tuis coudemnaberis. » ibid. 36,37. 
Hoc quoque hœret eUlll superioribus. Et est sensus: 
Si otiosum verbum, quo cl nequaquam œdificat au
clientes, non est absque periculo ejus qui loquitur, 
et in die judicii redcliturus est unusquisque ratio-. 
nem sermonulll suorum : quanta magis vos, qui 
opera Spiritus sancti ealumniamini, et dieitis me in 
Beelzebub principe cl;emoniorum ejieere dœmonia, 
reddituri estis rationelll calumniro vestrœ 1 Otiosum 
verbum est, quo cl Bine utilitate loquentis clieitur et 
audientis : si omissis scriis, de rebus frivolis loqua
mur, et fabulas narremus antiquas. C;eterum qui 
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que des bouffonneries, qui excitent des éclats 
de rire à décomposer le visage et qui tient des 
propos infâmes, celui-là sera convaincu d'être 
coupable, non d'une parole inutile, mais d'une 
parole criminelle . 

« Alors quelques-uns des scribes et des pha
risiens lui dirent: « Maître, nous voulons voir 
quelque prodige de vous. » Ibid . 38. Ils deman-

. dent un prodige, comme si ce qu'ils avaient vu 
n'en étaient pas. Mais dans un autre évangé
liste est expliqué pfus explicitement ce qu'ils 
demandent: « Nous voulons voir de vous un 
prodige du ciel. » Mw·c. VIII, Il. Ou ils désiraient 
que le feu descendît du ciel, à la manière dont 
le prophète Élie le fit descendre, ou, comme 
cela arriva du temps de Samuel, entendre 
retentir en été le tonnerre, malgré la nature du 
lieu, voir briller les éclairs, les nuages fondre 
tout en pluie, comme s'ils n'eussent point pu 
aussi calomnier tout cela, et l'attribuer aux 
causes occultes et diverses des variations de l'air. 
Car si vous calomniez ce que vous voyez de 
vos yeux, que vous touchez de la main et que 
l'utilité vous rend sensible, que ne ferez vous 
pas à l'égard de ce qui sera venu du ciel? Cer
tainement, vous répondrez que les mages fi
rent en Égypte beaucoup de prodiges du ciel. 
Eœod. VII. 

« Le Seigneur répondant, leur dit: Cette 
génération méchante et adultère. » Ibid . 39. Il 
l'a très bien qualifiée d'adultère , parce qu'elle 

scurrilia replicat, et cachiullis ora dissolvit et aliquid 
profert tmpitudillis, hic non otiosi verbi, sed crimi
llosi tenebitur r eus. 

« Tune responderunt ei quidam de Scribis et Pha
risœis, dicentes : Magister, volulllus a te signmll 
videre. » Ibid. 38. Sic signulU postulant, quasi quœ 
viderant, signa non fuerint. Sed in alio Evangelista 
qnid petant plenius explicatur: " Volumus a t e 
signum videre de cœIo. » Jl'la1"c. VIII, H. Vel in mo-

. r em Eliœ ignem de sublimi vonire cupiebant, vel iu 
similitudinem Samuelis, tempore œstivo contra na
tmam loci mugire tonitl'Ua, coruscare fulgura, im
bres l'uere, quasi non possint et ilI a calumniari, et 
dicCl·C ex occultis et variis aeris passionibus acci
disse: ad ilium ergo Iocum lectores diligentiam re
mittimus. Nam qui calumniaris ea quœ oculis vides, 
manu tenes, utilitate sentis : quid facturll S èS de his 
quœ de cœlo venerint? Utique respondebis , et 
magos in h:gypto multa signà' fecisse de cœIo. 
Exod. VII. 

« Qui respondens, ait illis: Generatio male et 
adultera. » Ib id . 39. Bgregie dixit udultera : quia di
miserat virum, et juxtu Ezechielem, multis se ama
toribus copulavel'ut. Ezech. XVI. 

avait quitté son mari, et que, selon Ezéehiel, 
elle s'était prostituée à beaucoup d'amants. 
Ezech XVI. 

« Cette génération demande un prodige, et 
ilue lui en sera pas donné d'autre que eelui 
du prophète Jonas; car comme Jonas fut trois 
jours et trois nuits dans le ventre d'une ba
leine, ainsi le Fils de l'homme sera trois jours 
et trois nuits dans le cœur de la terre . ,; Ibid . 

40. Nous avons traité plus amplement ce pas
sage dans les Oommentaires SUl' le prophète 
Jonas : nous le recommandons à l'attention du 
lecteur, nous contentant, pour le moment, de 
dire en peu de mots que, selon la figure qu'on 
appelle synecdoque, le tout est entendu de la 
partie ; non que le Seignelll' soit resté trois jours 
entiers et trois nuits dans les limbes ; mais 
nous entendons pas trois jours entiers et autant 
de nuits, une partie du jour de la Préparation, 
une partie du dimanche et le jour complet du 
sabbat. 

({ Les Ninivites s'élèveront au jour du juge
ment contre cette l'ace , et la condamneront, 
parce qu'ils ont fait pénitence à la prédication 
de Jonas. » lbicl . 41. Non par pouvoir de sen
tence, mais pal' l'exemple de la comparaison. 

« Et cependant il y a ici plus que Jonas. }) IL 
ne faut pas prendre le mot: hù pour un pro
nom, mais pour un adverbe de lieu. Jonas, 
d'après les Septante interprètes, prêcha trois 
jours ; moi, dit le Seigneur, je l'ai fait autant 

« Signum quœrit, et signum non dabitur ei, nisi 
signum Jome prophetre. Joan. II. 8icut enim fuit 
Jonas in ventre ccti tribus di ehus et tribus nocti
bus: sic erit Filius hominis in corde terrœ tribus 
diebus et trihus noctibus. l) Ibid. 40. De hoc loco 
plenius in Commentariis Jome ,prophetœ disputavi
mus. Hoc breviter nunc dixisso contenti, quod 
synecdochice totum intelligatm ex parte: non quod 
omnes tres clies et tres noctes in inferno Dominus 
steteri t ; sed quod in purte Parasceves, et Dominicre, 
et to ta die sabbati, tres dies et totidem intelligantur. 

« Viri Ninivitre surgent in judicio cum generatione 
ista , et condemnabunt cam : quia pœnitentiam 
egerl1nt in prœdicatione Jonre. » Ibid. 41. Non scn
tentire potestate, sed comparationis exempio . 

« Et ecce plus quam Jonas hic. » Hic, advorbium 
loci, non pronom en intelligas. Jonas, seCl1Udl1lll 
Septuaginta Interpretes, tridl10 prredicavit: ego 
tanto tempore. Ille Assyriis genti increclulœ: ego 
Judreis populo Dei. llle peregrlnis : ego civibl1s. Ille 
va ce locutus est simplici, nibil signorllm faciens : 
ego tanta fad ens signa, Deelzebub calumniam susti
neo. Plus ergo est Jona hic, id est, in prresentiarum 
inter vos. 
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de temps. Jonas prêcha aux Assyriens, nation 
incrédule, et moi aux Juifs, le peuple de Dieu; 
Jonas , aux étrangers; moi, à mes concitoyens. 
Jonas ne fit simplement que parler, sans opérer 
aucun prodige, et moi, en faisant de si grands 
miracles, je suis traité injurieusement de Béel
zébud. 

« La reine du Midi s'élèvera au jour du 
jugement contre cette génération, et la con
damnera, parce qu'elle est venue des extrémi
tés de la terre entendre la sagesse Salomon; et 
ici il y a plus que Salomon. » Ibid. 42. Le peu
ple juif sera condamné par la reine du Midi de 
la même manière que les Ninivites condam
neront Israël incrédule. C'est cette reine de Saba 
au sujet de laquelle noùs lisons dans un livre 
des Rois et dès Paralipomènes, III Reg. x,. II Pm'al. 

IX, qu'après avoir quitté sa nation et son em
pire, elle vint, au prix des plus grandes difficul
tés, dans la Judée, entendre la sagesse de Salo
mon, et lui apporta beaucoup de présents. Mais 
dans Ninive et la reine de Saba la foi des na
tions est secrète'ment préférée iL Israël. 

« Mais lorsque l'esprit impur est sorti d'un 
homme, il va errer dans des lieux arides, cher
chant du repos, et il n'en trouve pas. Alors il 
dit: » Il en est qui pensent que ee passage 
concel'lle lèS hérétiques, parce que l'esprit impur 
qui avait habité eux, lorsqu'ils étaient païens, 
est . chassé par la confession de la vraie foi; 
mais ensuite, quand ils se sont jetés dans l'hé
résie, et qu'ils ont Ol'llé leur maison de vertus 

« Regina Austri slll'get in juelicio CUlll genera
tione ista, et eondemnabit eam quia 'l'enit a finibus 
terra) au dire sapientiam Salomonis . Et ecce plus 
quam Salomon hic. » Ibid. 42. Eodem moelo eon
clemnabi t l'egina Austri populum Judreorum, quo 
eondemnalJUnt viri Ninivitœ Isl'aelem incredulum. 
Ista autem est regina Saba, de qua in Regum volu
mine et in Paraliilomcnon legimus : III Reg. i, II 
Pm'. IX : qure pel' tant'ls elifficnltates, gente sua et 
ill1pel;io derelietis, veuit in Juclœam audire sa.pientiam 
SaIOillol>llis , et ei mulla munera detulit . In Ninive 
autero et in regina Saba, occulte [Al. occulta) fides 
nationuro prœfertur Israel. 

« euro autem immum]us spiritus exiel'Ït ab homi
ne, ambulat pel' 10ca arida, quœl'ens requiem et nlJll 
invenit. Tunc dicit. » Ibid. 43. Quielam istull1 locum 
de hœre ticis dictum putaut, qnod immundl.l s spiritus, 
qui in eis a.ntea hahitaverat quanclo gentiles erant, 
ad confessionem verre fidei ejieiaLur: postea vero 

simulées, le diable retourne à eux avec sept 
autres méchants esprits qu'il s'est adjoints, et 
il habite en eux, et leur dernier état devient 
pire que le premier. Cal' les hérétiques sont 
d'une condition pire que les païens, parce que, 
dans ces derni0rs, il y a espoir qu'ils embras
seront la vraie foi, tandis que, dans les premiers, 
c'est le combat de la discorde . Quoique cette 
manière J'entendre ce passage présente une · 
couleur de doctrine qui lui aitire . un certain 
nombre d'approhateurs, je ne sais pas pour
tant si elle a pour elle la vérité; car, .parce 
qu'après s'être terminée par une parabole et 
par un exemple, suivant ces paroles: « Ainsi 
en sera-t-il pour cette génération perverse, » 

nous sommes forcés de rapporter cette parabole 
non aux hérétiques ou à des hommes quelcon
ques, mais au peuple juif, pour que le contexte 
de ce passage ne tIotte pas de côté et d'autre, 
subissant des interprétations vagues et forcées; 
mais que, dégagé de la confusion où le jettent 
d'ordinaire les insensés, il ait de la cohésion 
dans toutes ses parties, et réponde ou au com
mencement ou à ce qui vient après. L'esprit 
impur sortit des Juifs lorsqu'ils reçment la loi, 
et il erra dans des lieux arides, cherchant du 
repos. Ayant donc été chassé des Juifs, il erra 
dans les solitudes des nations; celles-ci ayant 
ensuite cru au Seigneur, ne lui laissèrent pas 
de place au milieu d'elles; c'est pourquoi il 
dit: « Je retournerai dans ma maison, d'où je 
suis sorti; » Ibid. 44; c'est-à-dire, j'irai retl'OU-

cum se ad hrel'esim transtulerint et sill1ulatis virtuti
bus ornaveriut domum suam, tuue aliis septem ne
qua.m spiritihus adjunctis, revertatur ad eos di abolus 
et hahitet in illis : fiantql.le llovissima eOl'um pejora 
prioribus. Multo :qllippe pejori conditione sunl; hœ
retici quam gentiles : quia in i1lis spes fidei est, et 
in istis pugna cliscorcliœ. CUil1 hœe intelligentia plau
sum quemdam et colorem eloctrillre pralfcrat, nescio 
an habcat veritatem. Ex eo enim quod finita vel pa
rahola, yel exemplo, sequitur: « Sic erit et generationi 
huic pessim œ : » compellimur non ad hmreticos et. 
ql1os1ihet homines : seel a.d Jnelreol'Um populum l'e- . 
ferre paraholam , nt contextlls loci non (a) paSSiVlH< 
et vagus in divel'sum fluctue t, atquc insipientiul1l 
more turbetnr; seel hœrens sibi, 'vel ad priOl'a, yel 
ad postei'iol'a. rcsponcleat. Itllmundus spiritus 8xivlt 
a Jlldœis, quando accepeJ.'nut Legem, et all1bllhwit 
pel' loCll arida, qnmrens sibi requiem. Expulsus yi
clelicet a Juclœis, amhulavit pel' gentium solitudines : 

(a) Editi lcgmlt, ut contextlls loci non passim, et va[fu.'1 in divel"smn fluctuet: quia cdttorcs antiqui nescierunt HicronymutH 
appellal'c contextum passi1Jwn, el1ln qui pati tUl' libcras, violentas et conctas intel'prelationcs j cruas ctiam supra appellat passù)am 
intcr}Jlfetatiollem, diceus: Not} Cl'UO nobis t1'ibuitm' libm'a 'Î1ztelligcnt i-a, et allegm'iœ inlerp"ctatio 1Jassiva. l'IIAUT. - Victor· 
lJCtssim. Rccole ~(luro de "ocabulo paulo supcl'ius in cap. XI ObSCl'l'amus. 
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ver les Juifs que j'avais auparavant laissés. 
« Et revenant, il la trouve vide , nettoyée et 

ornée. En même temps, il va prendre avec lui 
sept autres esprits plus méchants que lui , et 
entrant dans cette maison, ils y demeurent, et 
le dernier état de cet homme devient pire que 
le premier. Ainsi en sera-t-il pour cette géné
ration perverse.» Ibid. 45. Le temple des Juifs 
était vide, n'ayant pas pour hôte le Christ, qui 
disait: « Levez-vous, sortons d'ici. » Joan. XIV, 

31. Et dans un autre endroit: « Votre maison 
vous sera laissée déserte. » Luc. X III , 35. Donc, 
parce qu'ils n'étaient pas sous la sauvegarde 
de Dieu et des Anges, et qu'ils se paraient des 
observances superflues de la loi et des tradi
tions des pharisiens, le diable revient à sa pre
mière habitation, et s'étant adjoint sept autres 
démons,il habite son ancienne maison; et le 
dernier état de ce peuple devient pire que le 
premier. Car maintenant ils sont possédés par 
un bien plus grand nombre de démons, en 
blasphémant dans leurs synagogues contre 
Jésus-Christ, qu'ils ne l'étaient en Egypte avant 
la connaissance de la loi; parce qu'autre chose 
est de ne pas croire 11 la venue de quelqu'un, 
autre chose de ne l'avoir pas reçu, lorsqu'il est 
venu. Entendez que le nombre de sept a été 
adjoint au diable, ou à cause du sabbat, ou à 
cause des sept dons du Saint-Esprit, afin que de 
même qu'il est rapporté dans Isaïe qne les sept 

quœ cum postea Domino credidissent, ille, non in
vento loco in nationibus, dixit : 

« Revertar in domum meam, unde exivi. » Ibid . 
44. Hoc est, ahibo ad Judœos, quos ante demi seram. 

« Et veniens , invenit vacn.ntem, scopis mundatam , 
et ornatam. Tune vadit et assumit septem alios 
spiritus seeum nequiores se, et intl'antes habitant 
ibi : et fiunt novissima hominis illius pejora priori
ribus. Sic erit et gen el'ationi huic pessimœ. ), Ibid. 
45. Vacabat enim templum JiIdœormn, et Christum 
hospitem nonhahebat, dicentem : « Surgi te , et 
abeamus hinc. » Joan. XIV, 3i. Et in alio loco: 
« Dimittetur vohis domus ves tm deserta. » Luc. Xlii, 

35. Quia igi tur et Dei et angelorum prœsidia non 
hab ehant, et omati erant superfiui s ohservationi
bus Legis, et traditionibus Pharismorum) revertitur 
din.bolllS ad sedem snam pristinam: et septenario 
sihi numero dœmonum adclito, hahitat pristillam 
domum, et fiunt illins populi novissima pejora prio
ribus. Multo ellim nunc majori dœmonum numero 
possiclentur, blasphcmalltes in syllagogis suis Chris
tum Jesnm, ((uam in Mgypto possessi fuerant ante 
Legis notitiam : quia alilld est ventnrum non cre
dere, aliud eum non suscepisse qui venerit. Sep te
narinm uutem numernm ucljunctum diabolo, vel 

esprits des vertus étaient descendus sur le reje
ton de la tige de Jessé, et sur la fleur qui s'est 
élevée de sa racine, 1sa. XI, ainsi, au contraire, 
un nombre égal de vices a été consacré dans 
le diable. 

« Comme il parlait encore au peuple, sa 
mère et ses frères, se tenant dehors, deman
daient iL lui parler. Et quelqu'un lui dit : Voilà 
votre mèro et vos frères qui sont dehors et qui 
vous demandent. Mais il répondit à celui qui 
lui parlait : Qui est ma mère et qui sont mes 
frères? Et étendant la main sur ses disciples, il 
dit. » Ibid . 46 et seqq. Tandis que le Seigneur 
était occupé à parler, à instruire les peuples et 
à remplir l'office de la prédication, surviennent · 
sa mère et ses frères, qui se tiennent dehors et 
désirent lui parler. Alors quelqu'un annonce au 
Sauveur que sa mère et ses frères sont dehors 
et le demandent. Celui qui annonce ainsi ne 
me semble pas le faire par hasard et simple
ment, mais tendre des embûches au Sauveur, 
pour voir s'il préfère la chair et le sang à 
l'œuvre spirituelle. C'est pour cela que le Sei
gneur dédaigna de sortir, non qu'il niât sa 
mère et ses frères j mais, pour répondre 11 celui 
qui lui dresse des pièges , il étend sa main sur 
ses disciples, en disant: 

« Voilà ma mère et mes frères; car quiconque 
aura fait la volonté de mon Père qui est dans 
les cieux, celui-là est mon frère, ma sœur et 

propter sabhatum intellige, vel propter numerum 
Spiritus sancti : ut quolIlodo in lsaia super virgam 
de radice Jesse, et fiorem qui de radice conscendit, 
septem spiritus virtutum descendi sse narrn.ntur . 
Isai. XI ; ita econtral'io vitiorum numerllS in diabolo 
consecmtus sit. 

« Adhuc co loquente ad tUl'bas, ecce mater ejus 
et fratres stn.bant fori s qUaJrerites loqui ci. Dixit 
autem ei quidam : Ecce mater tua, et fratres t ui 
fori s tant qumrentes t e . At ipSé respondens dicenti 
sibi, n.it : Qum est mater mea, et qui sunt fratres 
mei} Et extendens manum in disl:ipulos SUOB, 

dixit. » Ibid. 46 et seqq. Occupatus erat Dominus in 
opere sermonis, in doctrina populorulIl, in officio 
pr;l~dicandi, mater et fratres vODiunt, et foris stunt, 
et ei desiderant loqni. Tunc quidam nnntiat Salva
tori, quod mater snu et fmtres stent foris, quœrentes 
eum. Vicletur mihi is te qui nuntiut, non for tuito et 
simpliciter nuntiare : sed insiclias tendere Salvatori, 
utrum spirituali operi carnem et sanguinem prmfe
rat. Unde et Dominns, non quod negaret matrem et 
fratres , ex ire cOlltemp sit ; sed quod responderet 
insidianti , extelldens manuUl in discipulos, ait: 

« Ecce maler Imea, et fralres mei. Quicumque 
enim fecerit voluntatem Patris mei, qui in cœlis est, 
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ma mère. » Ibicl. 49, 50. Ceux-là sont ma mère, 
qui m'engendrent chaque jour clans l'âme des 
croyants ; ceux-là sont mes frères,. qui font les 
œuvres de mon Père. Il ne nia donc pas sa 
mère, comme le prétendent Marcion et les Ma
nichéens, en sorte qu'on pût le croire né d'un 
fantÔme, mais il préféra à la parenté les 
Apôtres, afin que, nous aussi, nous préférions 
l'esprit à la chair, quand il nous faut opter entre 
l'nn et l'autre. « Voilà votre mère et vos frères 
qui sont dehors et qui vous demandent.» Il en 
est qui, s'en rapportant aux rêveries de livres 
apocryphes, soupçonnent que Joseph eut des 
enfants d'une autre épouse, qu'ils imaginent 
être une femme nommée Melcha ou Escha . Pour 
nous, selon que nous l'avons dit dans notre 
ouvrage contre Helvidius, nous entendons par 
frères du Seigneur, non les fils de Joseph, mais 
les cousins-germains du Sauveur qui avaient 
-pour mère Marie, tante maternelle du Seigneur, 
et que l'on dit être mère de Jacques le mineU!', de 
Joseph et de Jude , qui sont appelés, daJ).s un 
autre Évangile, frères du Seigneur. Toute l'Écri -

ipse meus fl'ater, et soro1', et mater est. » Ibid. 1,9, 
50. lsti sunt mater mea, qui me quotidie in ereden
tium animis genernnt. Isti sunt fratres mei, iqui 
faeiunt opera Patri s mei. Non ergo juxta Mareionem 
et Maniehmum matrem negavit, ut .natus de phan
tasmate putaretur j sed apostolos eognation i prretu
lit, ut et nos in comparatione dilectionis cami 
spiritum prreferamus. cc Ecce mater t ua, et fratres 
tui foris stant, qurerentes te. » Quidam fratres Do
mini de alia uxore Joseph filio s suspicantur sequen
tes deliramenta apocryphorum, et quamdam Ca) 
lIielcham vel Escham mulierculam confingentes. Nos 
autem sieut in libro, quem contra Helvidium scrip
siffius, eontinetur, fratres Domini, non filio s Joseph, 
sed consobrinos Salvatoris (b), Marifl'l liberos intel

, ligimus materterm Domini qu œ esse dicitur mater 
Jacobi Minoris et Joseph et Judœ, quos in alio 
E\,angelii loco fratres Domini legimus appellatos . 

ture démontre que les cousins-germains sont 
appelés frères . Dïsons aussi, d'une autre ma
nière : Le Sauveur parle aux fo ules ; il instruit 
dedans les nations. Sa mère et ses frères, c'est
à-dire la synagogue et le peuple des Juifs sont 
dehors, et désirent entrer, mais ils sont indignes 
de la parole du Seigneur. Après qu'ils ont prié 
et cherché et envoyé un messager, on leur ré
pond qu'ils ont leur libre arbitre et. qu'eux aussi 
s'ils veulent croire ils peuvent entrer ; néanmoins, 
ils ne pourront entrer qu'après avoir prié 
d'autres personnes. 

« Ce même jour, Jésus étant sorti de la mai
son, s'assit sur le bord de la mer. Et une grande 
foule de peuple s'assembla auprès de lui; en 
sorte qu'il monta sur une barque où il s'assit, 
et toute la foule se tenait sur le rivage. » Matth. 
XiII, f, 2. Le peuple ne pouvait pas entrer . dans 
la maison de Jésus, ni être là où les ApÔtres 
écoutaient les mystères: c'est pour cela que le 
Seigneur, plein de bontéet demiséricorde, sort 
de sa maison et s'assied sur le bord de la mer 
de ce siècle, afin qu'une grande foule de peuple 

Fratres autem eonsobrinos dici, omuis Scriptura 
demonstrat. Dicam us et aliter: Salvator loquitur ad 
turbas, intl'insecus erlldit nationes . Mater ejus et 
fratres, hoc est, synagoga et populus J udreorum fori s 
stant, et intrare desiderant, et sermone ejus indigni 
fiunt. CUl1lque rogaverint, et qnmsierint, et lIuntium 
mi serint, responsum aceipient [Al. accipiulIt ), liberi 
cos esse arbitrii, et intral'e posse, si velint et ipsi 
credere : qui tamen intrare non poterunt [Al. patue
" unt), nisi alio s rogaverint. 

« In illo die exiens Jesus de domo, sedebat secus 
mare. Et congregatœ sunt ad eum turbre muJtœ : 
ita ut in naviculam ascendens seeleret, et omnis 
turha stabat in littore. » Ibid. Xlii, 1, 2. Populus do
nmm J '3SU non poterat intrare , nec esse ibi ubi apos
toli audiebanL mysteria : ielcirco miserator et mi se
ricors Dominus egreditur de domo sua, et sedet 
[Al. sedit ] juxta hujus slCculi mare, ut turlne mnltlll 

(a) Hanc c pluribus mss. codicibus lectionern l'estitutio. }Iarianus lcgebat in aliql10t cxcMplarib us lI/ œcha;n, ct non Melcham. 
Alteri ergo Joseph uxol'i confictœ nomcn flliul'um Aran tl'ibuebant libl'i apocl'yphi j nam pl'Ïoris mire Aran, qum IlUpsit Nachol', nomen 
fuit llfe"lclia,. euro' alt era, uxor Abraham, dicta sit Jescha et Sat'ai MAnT. - Quidem mss .• Mecltam; duo Palatini, Eschau2 tantlll11 
memol'ant, quemada'Wdum cb "ulgali ante ~Iartianœllm; Victorius in aliis repcrÎt, JJ:lœcham. Filiarlll1l Aran} 1\Iclchre scilicct, Ct 
Jeschœ-, quarum aItera Nachol.', nUera Abrahnmo nupsit, nomina bœc sunt. At , 'cro sunt P1'oto-Evangelii Jacobi cap. XVII r.t seq. ct 
EaanflcZii inlantim Domini ridenda..apocryphol'um libl'orum sonmia. Nec tamen inficior yetèrcm esse, tamctsi incertam , tl'adition ClH 
Josephum "iduum, ntquc cox, pl'iorc uxorc sex libel'ol'um patrem exstiti sse, cum Maria sibi des[>onsaretul'. Eam secutus ferme est 
Epiphaniu3 Rœres. 51 , § 10. Hippolytus Thebullus, nec non nlii ex , 'clcrihus quat.uor Joscphi filios, duasqt\Ç filia s fu isse tl'adunt : 
Jacobum, Simonem, Judarn, Joseten: has "CI'O Esthcrcm ct Thamar nominant, quam srepiu s nlii Mm'tham, lranspositis }iUcris, 
:\'ocant. Atql1c ipsi <juidQm uxorcm cj us Escham, , 'cl Salomen , fiIiam Anchœi fl'atl'is Zachal'iœ faciunt, (lui Joallnis Dap listœ pater 
fuit. Soplwonius in Fragmento, quod L"'mhccius ,' ulgrwit, tertiam addidit cognomi nem malri fili am Salomcn, Zebedœi posten Uxol'cm , 
cx qua Jacobus et Evangclista Joannts orti ·j;)int. Piget vero apocl' yph orum dcliramenta hroc pCl'seciui. .Rhabb., tuntulll Eschant legi t 

(b) In Palat. ms. , eOJlsob')'ùws Salvatoris} sm'oris lIfa1'iœ Ziberos, clc. Victol'ius ait, tolcl'abiliol'cs hi sunl quam Hclvidius} qui cx 
ipsa Maria Vil'ginc ct Joscph post Chl'Î stum cos uatos blasphcmabat; quippc cum f'x ali n UX01'C Joseph fl'alres Domini clictos, aliqui 
ctiam e nostN\Hbus natos asscycrcnl: licct Veriol' sit IIieronymi scntentia, ex 501'01'0 Maria! Yirginis, quœ Clll'i sti mater tCl'a fuit, 
illos progenitos. Videndus S . Thomas tum alibi, cum pl'œcipue in III Smmœ, quœst. 58} Ul't. 3, et in hoc Evnngelii capi te. Vide 
'[ure infra aù cap. 1 Comlllentarii ad Galat. p . 396 fu sius displltallllls. (Edit 1I1ign. ) 
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s'assemhle auprès de lui , et qu'elle entende sur 
le rivage cc qu'elle ne méritait pas d'entendre 
dedans, en sorte que, quoique le Sauveur fùt 
assis dans une barque où il était monté, toute 
la foule néanmoins se tena.it SUl' le rivage . Jé
sus est au milieu des flots de la mer q'li le 
hattent de tous côtés; et étant en assurance dans 
sa majesté, il fait approcher de la terre la bar
que. Mais le peuple, ne courant aucun danger, 
et n'étant pas environné de tentations qu'il était 
incapable de soutenir, se tient d'un pas ferme 
sur le rivage, pour entendre ûe qui est dit.. 

t: Et il leur dit beaucoup de choses en para
boles , en ces termes : » Ibid. 3. La foule n'est 
pas d'un seul sentiment, mais il y a en elle au
tant de volontés différentes qu'elle contient 
d'individus; c'est pour cela qu'il lui parle en 
beaucoup de paraboles, afin que l'on reçùt des 
instructions diverses, selon les volontés diffé
rentes. Et il faut noter qu'il ne dit pas tout en 
paraboles, mais beaucoup de choses; cal' s'il 
eût dit tout en paraboles, les peuples se seraient 
retirés sans profit. Il mêle des choses claires 
aux obscures, afin que, par ce qu'ils compren
nent, ils soient provoqués à la connaissance de 
ce qu'ils ne comprennent pas. 

« Voilà que celui qui sème est sorti pour se
mer, et pendant qu'il sème.» Ibid. 4. Il était 
dedans, il restait à la maison, il parlait des 
mystères aux disciples. Celui qui sème la parole 
de Dieu sort pour la semer dans les foules . Par 

congregentur ad eum, et audiant in littore quœ iutus 
non merebantur audire, ita ut in naviculam ascen
dens sederet, et omnis turba staret in littore. Jesus 
in medii s fluctibus est, hinc inde mari tunditur, et 
in sua majestate securus, appropinquare facit temB 
naviculam suam. At populus nequaquam pericululll 
sustinens, llec tentutionihus circumdatu s, quas ferre 
non poterat, stat in littore fixo gradu, ut audiat quœ 
dicuntur. 

« Et locutus est eis multa in pat'abolis, dicens. " 
Ibid. 3. Turha non unius sententiœ est, sed diversa
rum in singulis voluntatem . Unde loquitur ad eam 
in multis pat'abolis, ut jllxta varias voluntates, cliver
sas recipel'ent disciplinas. Et llotandum quod non 
omnia locut.us sit eis in pat'aboli s; sed mulla. Si 
enim dixisset omnia in parabolis, absque emolumento 
populi recessissent. Perspicua miscet obscuris, ut 
pel' ea quœ intel\igunt, provocentnr ad eorul11 noti
tiam quœ non intelligunt. 

« Eccè exiit qui seminat, seminare. Et dum semi
nal. " Ibid. 4. [nlus era t, ùomi versabatur, loqueba
tUl' disci pulis sacramenta . Exivit ergo de domo sua 
qui seminat verbull1 Dei, ut seminal'et in turhis. 
Significatul' autem sator isle qui seminat, esse Fili Ils 

ce semeur qui répand la semence est signifié 
le Fils de Dieu, qui sème dans les peuples la 
parole de Dieu. Observez en même temps que 
c'est la première parabole qui ait été proposée 
avec son interprétation; et il faut prendre garde, 
toutes les fois que le Seigneur expose ses pa
roles, et qu'il fait dedans une dissertation, après 
en avoir été prié par ses disciples, il faut pren
dre garde, dis-je, de n'entendre ni plus ni moins 
que ce qui a été exposé. 

« Quelques grains tombèrent le long du che
min, et les oiseaux du ciel vinrent et les man
gèrent. D'autres tombèrent dans des endroits 
pierreux, où il n'avaient pas beaucoup de terre; 
ils levèrent aussitôt, parce qu'ils n'étaient pas 
dans une terre profonde. Mais, le soleil s'étant 
levé, ils furent brûlés, et comme ils n'avaient 
pas de racine, il séchèrent. D'autres tombèrent 
au milieu des épines, et les épines, venant à 
croître, les étouffèrent. D'autres, enfin , tom
bèrent dans la bonne terre, et ils donnèrent du 
fruit; un, cent pour un; un autre, soixante; un 
autre, trente. " 1Ji[atth. VIIT, 5-9 . Valentin, pour 
justifier son hérésie, invoque cette parabole, en 
introduisant trois natures: la spirituelle, la na
turelle et l'animale et terrestre, quoiqu'il y en 
ait ici quatre: une le long du chemin, une autre 
pierreuse, une troisième remplie d'épines, la 
quatrième qui est la bonne terre. Nous diffé
rons un peu de parler de l'interprétation que 
le Seigneur donna de cette parabole il ses dis-

Dei, et Patris in populis seminare serlllonem. Et 
simul observa hanc esse pl'illam parabolam, qure 
cum interpreta'tione sua posita sit . Et cavendum est 
uhicumque Dominus exponit sermones suos , et 
rogatus a discipulis intrillsecus clisserit, ne vel aliud, 
nec plus quicl vel minus velimus intelligere, quall1 
ab eo expositull1 est. 

« Quœdam ceciclerllnt secns viam: et venernnt 
yolucres cœli, et comederunt ea. Alia aut.ell1 ceci
derunt in petrosa [Al. petrosis], ubi non habebant 
terrarn mllltum: et continuo eXOl'ta sun l, quia non 
habebant altitudinem tOl'l'œ. Sole autcm orto, œstua
verunt : et quia non habcbant l'adiccm, aruernnt. 
Alia autem ceciderunt in spillas : eh cl'everunt spi
me, et suffocaverunt ca. Alia autem ceciderunt in 
terl'am bonam, et dabant fructum : aliu cl centesi
n1Um, ali ud sexagesirnulll, aliud tricesimum. » Ibid. 

._5 ct scqq. Hanc pal'aholam ad cOJl1pl'obandülll hœ
resiOl suam Valelltinus assumit, tres introducens 
llaturas : spil'itualem, natul'alem vel anill1alem, 
atqne terrenam ; cum hic quatuor sint : Ulla, juxta 
viam : alia \lCtl'osa, tertia plena spiuis: quarta terrœ 
bonœ. Differimus pal'umpel' interprctationem ejus 
cum discipulis, volentes secrete audire quod dicitur. 
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ciples, désireux que nous sommes d'entendre 
en secret ce qui est dit. 

« Que celui-là entende qui a des orcilles pOUl' 
entendre. )) Ibid. 9. Nous sommes provoqués à 

l'intelligence de ce qni a été dit, toutes les fois que 
nous sommes avertis pal' de semblables paroles. 

« Ses disciples, s'approchant, lui dirent: Pour
quoi leur parlez-vous en paraboles? Et il leur 
répondit: C'est parce que, pOUl' vous, il vous aété 
donné de connaltre les mystères du royaume 
des cieux; mais, pour eux, cela ne leur a pas été 
donné. » Ibid. 10, 11. On pourrait se demander 
pourquoi les disciples s'approchent de Jésus, 
puisqu'il est assis dans la barque, à moins que 
peut-être il ne soit donné d'entendre qu'il y 
avait longtemps qu'ils étaient montés avec lui 
dans la nacelle, et que c'est là qu'ils interro
gèrent SUl' l'interprétation de la parabole. 

« Car on donnera à celui qui a, et il sera dans 
- l'abondance; mais, pour celui qui n'à pas, on lui 

ôtera même ce qu'il a. )) Ibid . 12. Ce n'est pas 
dans l'égalité de la justice qu'on augmente les 
biens de ceux qui possèdent, et qu'on enlève à 

ceux qui n'ont pas ce qu'ils semblent posséder; 
mais c'est qu'il est accordé aux Apôtres qui ont 
la foi au Christ, ce qui leur manque de vertus; 
mais pour les Juifs qui n'ont pas cru au Fils de 
Dieu, il leur est enlevé même ce qu'ils possè
dent par le ' bien de la nature; car ils ne peu
vent pas comprendre sagement quelque chose, 
ceux qui n'ont pas la tête de la sagesse. 

« C'est pourquoi je leur parle en paraboles, 

« Qui habet aures audiendi uudiat. » Ibid. 9. Pro~ 

vocamur ad diclornm intelligenliam, quoties 'llÎs ser
monibus commonemur [Al. commovemur]. 

« Et accedentes discipuli, dixcl'unt ei : Quare in 
parabolis loqneris eis ? Qui respondons, ait ilIis : 
Quia vohis datum es tno sse mysteria regni cœlorum: 
illis autcm non est datum. » Ibid. -10, H. Quœren
dum est quomodo accedant ad oum discipuli, cum 
Jesus in navi sedel1t ; niôi forte intelligi dahu, quod 
duelutl1 cum ipso navem conscenclednt, et ibi stantes 
super interpretatione paruhohl sciscitati sint. 

« Qui enim 11ahet , c1abitur ei , ct abundabit: qui 
autem non habet, el ((uod habet, aufertlll' ab eo. » 
Ibid. -1 2 . Non in œqualilate jlldicii habentibus acldi
tur, et non hahentibu s id ql10d habere vidcDtlll', 
aufcrtnr : seel qnod apostolis in Christo habentibus 
fldem, eliamsi qnic1 minus virlututl1 habeant, C011ce
ditur : Judœi s autem, qui non crediderunt in Filim;l 
Dei, eliamsi quid pel' naturœ bOllllm possident, tolli
tm. Neqno enim p08Sl111t aliqnid sapienler intellige
re, qui cuput non hab ont sapientiœ. 

« Idoo in parabolis loquor ois: quia videntes, 
[Jon vident: et audientes, non audiullt, neque 

parce qu'en voyant ils ne voient, ct qu'en 
écoutant, ils n'entendent, ni ne comprennent 
point; afin que soit accomplie en eux la pro
phétie d'Isaïe, 101'squ'il dit : Vous écouterez de 
vos oreilles, et vous n'entendrez point; vous 
regarderez de vos yeux et vous ne verrez point.)) 
Ibù};. 13, 14. n ·-€lit cela de ceux qui sont sur le 
rivage , et qui sont géparés de Jésus, et que le 
bruit des flots empêche d'entendre clairement 
ce qui est dit; et c'est en eux qu'est accomplie 
cette prophétie d'Isaïe: «Vous écouterez de vos 
oreilles, et vous n'entendrez point; vous regar
derez de vos yeux, et vous ne verrez point. » 

Iscti. VI, 9. Cela a été prophétisé des foules qui 
sont SUl' le rivage, et qui ne méritent point 
d'entendre la parole de Dieu. Approchons donc, 
nous aussi, de Jésus, ct prions-le de nous expli
quer la parabole, de peUl' que nous ne parais
sions avoil'inutilement, comme les foules, des 
oreilles et des yeux. 

« Car le cœur de ce peuple s'est appesanti; 
leurs oreilles se sont endurcies.» Ibid . 15. Il 
donne la raison de ce que, quoiqu'ils regardent 
de leurs yeux, ils ne voient pas, et de ce que 
ils n'entendent pas, quoiqu'ils écoutent de leurs 
oreilles : c'est, dit-il, parce que le cœur de ce 
peuple s'est appesanti, et que leurs oreilles se 
sont endurcies ; et de peur que peut-être nous 
ne pensions que cette pesanteur du cœur et 
cet endurcissement des oreilles viennent de la na
ture et non de la volonté, il j oint avec cela la 
faute du libre arbitre, et dit: 

intelligunt : ut aclimpleatlll' in eis prophetia Isaiœ 
c1icentis: Auditu audietis, et non iutelligetis; et 
videntes videbitis, et non videhitis. " Ibid. 13, 11>. 
Urec de !lis loquitur qui stan t in littore, et dividuntur 
ab Jesu, et souilu flnctuum perstl'epente, non au
diunt ad liquidmn quœ dicuntur : impleturgue in 
eis prophetia Isai:c : « Auditu audietis, et non intel
ligetis: et vidontes videbitis, et non videbitis.» Isai . 
VI, 9. Hœc de tut'bis prophetata sunt, quœ stant in 
littore, et Dei non merentur audire sermonem. Acce
c1amus ergo et nos cum discipuli s ad Jesutl1, et roge
mns eum dissel'tionem parabolm, ne cum turbis 
frustra aures et oculos habere videamur. 

« Incrassatum est enim cor populi hujus, et aUl'i 
bus graviter audierunt. » Ibid . -15. Hedclit causas 
quar8 vidcnles non videant, et audientes non au
diant: quia incrassatul11 est, inquit, cor populi 
hujus, et aurihu, suis graviter a udierunt. Ac ne 
forte arhitremul' crassiludinem cordis et gravitatem 
aurium naturœ esse, non voluntatis, subjungit clll
pam arbitl'ii, et dicit : 

« Et oculos suos clausel'unt : nequanclo vielennt 
oculis, et auribns audiant, et corde intelligant, ct 
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« Et ils ont fermé les yeux, de peur que leurs 
yeux ne voient, que leurs oreilles n'entendent, 
que leur cœur ne comprenne, et qu'ils ne se 
convertisst'nt et que je ne les guérisse.» Ils 
entendent donc en paraboles et en énigme, 
ceux qui se sont fermés les yeux pour ne pas 
voir la vérité . 

« Mais heureux vos yeux, parce qu'ils voient, 
et heureuses vos oreilles , parce qu'elles enten
dent.» Ibid . 16. Si nous n'avions lu plus haut 
que les auditeurs ont été provoqués à l'intelli
gence par ces paroles du Sauveur: « Que celui 
qui a des oreilles pour entendre, entende, » nous 
penserions que ce sorit les yeux et les oreilles 
du corps qui sont maintenant déclarés bienheu
reux. Mais à moi me semblent heureux ces yeux 
qui peuvent connaître les mystères du Christ, 
et que Jésus ordonne de lever en haut, pour 
voir les moissons qui sont blanches ; elles me 
semblent heureuses aussi, ces oreilles dont Isaïe 
dit: ~ Le Seigneur m'a ouvertl'oreille.» Isai . L, 5. 

« Car je vous le dis, en vérité, beaucoup de 
prophètes et de justes ont désire voir ce que 
vous voyez , et ne l'ont pas vu, et entendre ce 
que vous entendez, et ne l'ont pas entendu. 
Ecoutez donc, vous autres, la parabole de celui 
qui' sème. » Ibid. 17, 18 . Oe passage semble 
être en opposition avec ce qui est dit ailleurs: 
« Abraham a désiré avec ardeur voir mon jour; 
il l'a vu, et il en a été ravi de joie.» Joan. VIII , 

56. Aussi n'est-il pas dit: Tous les prophètes et 
toùs les justes, mais: Un grand nombre d'entre 
eux ont désiré ardemment voir ce que vous 

convertantur, et sanem cos. }) In parabolis el'go 
audiunt et in amigmate, qui, clausis oculis, nolun t 
cernere veritatem. 

« Vestri autem beati oculi, qnia vident: et aures 
vestral , quia audiunt. }) Ibid. 16. Nisi supra legisse
mus auditores ad intelligentiam provocatos, Salva
tore dicente': « Qui habet aures audiendi, audiat, » 

putaremus nunc oenlos et aures quœ beatitudinem 
accipiunt, carnis [AI. cOl'porales] intelligi. Sed mihi 
videntur illi beati oculi, qui possunt Christi cogrios
cere sacraUlenta, et quos levari Jesus iu sublim e 
prœcepit, ut candentes segetes aspiciant ; Joan . IV, 

9; et illœ aures heatre, de quihus Isaias loquitur : 
« Dominu s opposuit mi hi auriculam . » Isai. L, 5. 

« Amen quippe dico vohis, quia Ullllti prophetœ et 
justi cupierunt videl'e C[uœ videtis, et non viderunt : 
et audire qure auditis, et non audieruut. Vos ergo 
audite parabolam seminantis. » Ibid. n, 18. Videtm 
lJUic loco illud esse contrarium quod alihi dicitur: 
« Ahraham cupivit diem meum videre, ct vidit, et 
lœtatus est. » Joan. Vlll. 56. Non autem dixit, orones 
prophetœ et jllsti cupierunt videre quœ videtis, sed 

voyez. Parmi ce grand nombre, il peut se faire 
que les uns aient vu, et que les autres n'aient 
pas vu, quoique même en cela l'interprétation 
soit dangereuse, car elle pourrait donner à 
penser que nous faisons un discernement quel
conque entre les mérites des saints. Abraham 
vit donc en énigme et non dans l'apparence; 
mais, pour vous, vous avez en votre présence 
votre Seigneur, avec qui vous mangez, et que 
vous interrogez quand vous voulez. 

« Quiconque écoute la parole du royaume, et 
ne la comprend pas. » Ibid. 19. Par ces paroles 
préliminaires , il nous exhorte à écouter avec 
plus de soin ce qui est dit. 

« L'esprit malin vient et enlève ce ' qui a . été 
semé dans son cœur: c'est le grain qui a $té 
semé le long du chemin. Le grain qui a été semé 
au milieu des pierres , c'est celui qui écoute la 
parole, et qui la reçoit aussitôt avec joie; mais 
il n'a point èn soi de racine, et il n'est que pour 
un temps. " Ibid. 20, 21. Le malin esprit enlève 
la bonne semence. Comprenez en même temps 
que c'est dans le cœm que la semence a étéjetée, 
et quela différence de la terre, ce sont les âmes 
des croyants . 

« Mais lorsqu'il survient des traverses et des 
persécutions, à cause de la parole, il est aussitôt 
scandalisé. » Considérez ce qui est dit: il est 
aussitôt scalldalisê. Il y a donc quelque dis
tance entre celui qui est pressé par beaucoup 
de tribulations et de supplices à renier le Christ, 
et celui qui, à la premièrq persécution, est scan
dalisé. 

multi . Inter multos potest Heri, ut alii viderint, 
alii non videl'int: licet et in hoc periculos<1- sit 
intel'pretatio, ut inter sanctorum merita, discre
ti onem qllamlihel facere videamur. El'go Abraham 
vidit in <enigrnate, non vidit in specie : vos autem 
in prœsentia eum tenetis, et halletis Domini ves
trum, et ad voluntatem interrogatis, et convesci
mini ei. 

« Omnis qui audit verbum regni , et non intelligit. » 
Ibid. 19, Hoc prœlllittens hOl'tatur nos, ut (jure 
dicuntur, diligeutius audiamus. 

« Venit malus et rapit qllod seminatum est in 
corde ejus : hic est Cjui secus viam seminatus es t. 
Qui autem super petrosa seminatus est, h ic est qui 
verhum audit, et continuo cum gauc!io accipit iIlud, 
non ha.bet autem in se .radicem, sed est temporalis. » 

Ibid. 20, 2i. Malus bonum semon rapit. Et simul 
intelli ge qllod in corde fllerit seminatllrn, et diver
sitas ten ffi animre sint credenti llm. 

« Facta autem tribulatione et pCl'secutione, pl'opter 
verbnm continuo' scandalizatul'. » Attente quod 
dictum si t, continuo scandalizatur . Est el'go aliqua 
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« Mais celui qui reçoit' la semence parmi les 
épines, c'est celui qui entend la parole j mais 
ensuite les sollicitudes de ce siècle et l'illusion 
des richesses étouffent la parole et la rendent 
infructueuse. » Ibid . 22. Il me semble que ce 
qui est dit selon la lettre à Adam: « Tu man
geras des ronces et des épines, » Genes. III, 18, 
signifie mystiquement que quiconque se sera 
adonné aux plaisirs et aux soins du siècle, 
mangera au milieu des épines le pain céleste et 
la vraie nourriture. Et il a ajouté élégamment: 
« L'illusion des richesses étouffe la parole. )) En 
effet, les richesses sont flatteuses j elles promet
tent une chose, et en font une autre. Leur pos
session échappe des mains j elles se portent d'un 

. pas inconstant d'un côté et d'un autre, aban
donnant ceux qui les possédaient et comblant 
de biens ceux qui en étaient dépourvus . C'est 
pOUl' cela que le Seigneur assure que les riches 
entrent diîficilement dans le royaume des cieux, 
les richesses étouffant la parole de Dieu et éner
vant la rigidité des vertus. 

(( Mais celui qui reçoit la semence dans une 
bonne terre , c'est celui qui écoute la parole et 
la comprend , et qui porte du fruit, et rend 
cent, ou soixante ou trente pour un. » Ibid 23. 
De même que dans la mauvaise terre il y eut 
trois variétés de lieux : le long du chemin, les 
pierreux, les épineux, ainsi dans la bonne terre 
il y a trois diversités : une qui rapporte cent 

distantia inter eum qui multis tribulationibus pœ
nisque compellilur Christum negare, et eum qui ad 
primam perseeutiollem statim scandalizutur, et 
corruit. 

« Qui autem semillutus es t in spinis, hic est qui 
verbum audit, et sollicitu do sœcllli istius et fallaeia 
divitiarllm suffocat verJlUtl1, et sine fructu effieitur." 
Ibid . 22 . Mihi videtul' et illud quod jU:lÜa litteram 
ad Adam dicitur : « Inter spinas et tribulos panem 
tuum manducabis, » Gen. Ill, 18, hoc significare 
mystice, quad qllicumque dederit se sreculi volupta
tibus curisque istillS mUIl(li, panell1 cœles tem et 
cibum verum inter spinas comedat. Et eleganter 
adjunxit: "fallacia divitiarulll sutfocat verbum. » 
Blandœ enim sunt divitire, et aliud agentes , et aliud 
pollieentes ~ Lubrica est eal'UIl1 possessio,durll huc 
illueque circumferuntu r, et instabili gradu vel ha
hentes deserunt, vel non hahentes referciunt. Unde 
et DOll1iuus divites asserit difficulter intl'are in 
regnull1 cœlorum, suffocantihus divitiis verbnll1 Dei 
et rigorell1 virtlltUll1 cm olli entihus. ' 

« Qui vero in terl'am bonam seminatus est, hic est 
qui audit verbum, et intelligit, et fruetum faeit: et 
aliud qnidem cen tesi mum; uliud sexagesimum, aliud 
vero trieesimum. » Ibid . 23. Sient in terra mala tres 
fuere diversitates : ,ecus viam, et petrosa, et spiuosa 

pOUl' un, une seconde, soixante, une troisième, 
trente j et dans l'une et l'autre, ce n'est pas la 
substance ({LÜ est changée, mais la volonté j et 
la semence est reçue également par les cœurs 
des incrédules et pal' les cœurs des croyants. 
" Vient, dit-il, le malin esprit, et il enlève ce qui 
a été semé dans son cœur. » 

La seconde et la troisième fois il est dit: C'est 
celui qui écoute la parole de Dieu. Egalement 
dans l'exposition de la bonne terre, il est dit; 
C'est celui qui écoute la parole de Dieu. Nous 
devons donc premièrement écouter, ensuite 
comprendre, et après l'intelligGllce rendre les 
fruits des doctrines, et produire ou cent, ou soi
xante ou trente pour un, comme nous l'avons 
dit avec plus de développement dans le livre 
contre Jovinien j mais , pour le moment, nous 
touchons ce sujet en peu de mots, en attribuij.nt 
le cent pour un aux vierges, le soixante pour un 
aux veuves et aux continents, et le trente pour 
un au mariage chaste. « Que le mariage soit 
traité par tous avec honnêteté, et que le lit nup
tial soit sans tache. )) lIebr . XlII, 4. Quelques
uns des nôtres rapportent le centième fruit aux 
martyrs j s'il en est ainsi, la sainto société des 
noces est exclue du bon fruit. 

« Il leur propose une autre parabole, en di
sant : Le royaume des cieux est semblable à un 
homme qui avait semé du bon grain dans son 
champ. Mais, pendant que les hommes dor-

loca: sic in terra bona trina diversitas est: centesimi, 
sexagesimi et tricesimi fructu s. Et in illa autem et 
in ista non mutatllr suhstantia, sed vol un tas : et tam 
iucredulorum, qualll eredenti um corda sunt qure 
semeu reeipiunt. « Venit, » inquit, malus , et 
rapit quod seminatum est in corde ejus ; » et secundo 
ac tertio, hic est, ait, qu i verhum audit. ln exposi
tioue quo que terrre boum, iste est, qui audit verhu1l1. 
Primum ergo debemus amlire, deiude intelli gere, èt 
post intelligentiam fmctns reddere docbrinarum, et 
face l'e vel centesimum , fr llctum, vel sexagesimum, 
vel tricesimum, de quibus plenins in libro contra 
Jovinianum diximus, et nunc Jn'eviter perstrin gimus: 
Centesimum fructllm virginibus, sexagesimum viduis 
et continentihus, tricesill1um casto rnatrill1ouio depu
tantes. « Honorahiles enim nuptiœ, et cllbile imma
culatull1 . » IJeb . xm, 4. Quidam 110strorUll1 centesi
mum fmctum ad 1l1artyreg referunt : quod si ita est, 
sancta consorti a nupti arum excluduntur a fruetu 
bono. 

« Aliam purabolam proposuit illis, dicens : Simile 
est regnum cœlorum bomini qui sell1inavit bonum 
sem en iu agro suo . Cum autem dormirent homincs, 
venit inimicus ejus , et superseminavit zizania in 
medio tritici, et abiit. Cum autem crevisset herba, et 
[ructul11 fecisset, tuue apparuerunt et zizania. Acce-
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maient, son ennemi vint, et sema par dessus 
de l'ivraie au milieu du blé, et s'en alla. L'herbe 
ayant donc poussé et étant montée en épi, 
l'ivraie commença alors à paraître . Alors les 
serviteurs du père de famille s'approchèrent et 
lui dirent: Seigneur, n 'avez-vous pas semé du 
bon grain dans votre champ? D'où vient donc 
qu'il y a de l'ivraie? Et il leur répondit: C'est 
un homme ennemi qui a fait cela. Et ses servi
teurs lui dirent: Voulez-vous que nous allions 
l'amasser? Non, leur répondit-il, de peur qu'en 
urrachant l'ivraie, vous ne déraciniez en même 
temps le bon grain. Laissez croître l'un et l'autre 
jusqu'à la moisson; et au temps de la moisson, 
je dirai aux moissonneurs: Amassez première
ment l'ivraie et liez-la en gerbes pour la brùler , 
mais quant au blé, l'amassez-le, pour le serrer 
dans mon grenier. » Ibid, 24 et seqq. Cette se
conde parabole n'a pas été posée uussitôt avec 
son interprétation, mais elle n'a été expliquée 
qu'après la proposition d'autres paraboles ; car 
ici elle est proposée. Après cela le Seigneur 
renvoie les foules, vient à la maison et ses dis
ciples s'approchant de lui le prient de leur in
terpréter la parabole, en di sant: "Expliquez
nous la parabole de l'ivraie semée dans le 
champ, » et le r este . Nous ne devons donc pas, 
pal' un désir trop précipité de comprendre, 
chercher la connaissance d'une parabole avant 
que le Seigneur l'ait expliquée. 

« Il leur proposa une autre parabole, en di
sant: » Ibid. 31. Le Seigneur était as~is dans la 
barque, et la foule était sur le rivage ; elle écou-

dentes antem servi patrisfamilias, dixernnt ci: Do
mïne, nonne honnm semen seminasti in agro tuo? 
Unde ergo bahet zizania ? Et ait illis: Inimieus homo 
hoe fecit. Servi autem dixerunt ei: Vis, imus, et 
colligimns ea? Et ait: Non, ne forte eolli gentes ziza
nia, el'aclicetis simul cum eis et tritieum. Sinite utra
quecrescere usque ad messem, et in tempore messis 
dicam messoribus : Colligite primum zizania, et alli
gate ea in fasciculos ad comhurendum; triticum 
autem congregate in honeum meum. » Ibid. 24 et 
seqq . Hree secunda parahola est CL1m interpretatione 
sua non statim posita, sed intèrj eetis aliis parabolis 
edisserta. Hie eni m proponitur, et postea dimissis 
tmhis venitul' domum et accedunt ad eum diseipuli 
ejus rogantes : « Dissere nohis paraholam zizaniorum 
agri, » et reliqua . Non ergo debem us prrepropero 
intelli gendi desiderio ante ejus notitiam qwerere, 
quam a Domino disseratul'. 

« Aliam parabolam proposuit eis, dicells: » Ibid . 3'1. 
Sedehat Dominus in nayi, et tm'ha stahat in littore: 
illi procul, discipuli vicinius audiebant : proponit ois 
et aliam paraholam, quasi dives paterfamilias invi-

tait de loin, et les- disciples, de plus près ; il 
leur propos,e encore une autre parabole, comme 
un père de famille qui sert à ses invités des 
mets divers, afin que, dans cette variété d'ali
ments, chacun puisse prendre celui qui est en 
rapport avec la nature de son estomac . Aussi 
dans la première parabole, il n 'a pas dit: une 
autre parabole, mais: une parabole différente; 
car s'il eùt mis avant le mot parabole l'adjectif 
autre, nous ne pourrions pas en attendre une 
troisième ; il l'a fait précédé de : différente, afin 
qu'elle soient suivie de plusieurs paraboles. 

« Le royaume des cieux est semblable à un 
grain de sénevé qu'un homme prend et sème 
dans son champ. Ce grain est la plus petite 
de toute les sem ences ; mais 10rsqu'U a crù, 
il est plus grand que tous les autres légu
mes, et il devient un arbre, de sorte que les 
oiseaux du ciel viennent se reposer sur - ses 
branches. » Ibid. 32. Que le lecteur ne trouve 
pas incommode et ennuyeux que nous propo
sions les paraboles tout entières; c<}r ce qui est 
obscur doit êtrc traité avec plus d' étendue) de 
peur que par une trop grande brièveté, le sens 
des choses devienne plus embrouillé, au lieu 
d 'être exposé. Le royaume des cieux, c'est la 
prédication de l'Evangile et la connaissance des 
Ecritures qui conduit à la vie, et au suj et de 
laquelle il est dit aux Juifs : « Le royaume de 
Dieu vous sera enlevé , et il sera donné à une 
nation q ui en produira les fruits. " Infra XXI, 

Ce royaume est donc semblable à un grain de 
sénevé qu'un homme prend et sème dans son 

tatos diversis reficiens eibis, ut unusquisque secun
dUl11 naturam stomaehi sui varia alimenta susciperet. 
Unde et in priori parahola non dixit altel'llm , sed 
aliam. Si enim prœmisisset alteram, exspeetare ter
tiam non poteramus, prœmisit aliam, ut plures se
cluantur . 

« Si mile est regnum cœlorum grano sinapis, quod 
aceillÎens homo seminavit in agro suo, quod mini
mum qilidem est omnihus seminihns. Cum autem 
creyerit, majus est omnibus oleribus, et fit arhor: Ha 
nt volueres cœli yeniant et habitent in ramis ejns. » 

Ibid 32. Non sit molestutu lectori, si totas paraholas 
proponimus, Quœ 'enim ohscura sunt, vleuius disse
renda snnt, ne hrevitate nimia involvantur magis 
sensus,quam exponantlll·. Hegnum eœlorum, prredi
catio Eyangolii est, etnotitia SCl'iptul'al'um quœ ducit 
ad vitam ; et de qua dicitur ad Jndœos : l( Auferetur 
a "obis regnulll Dei, et dabiLm genLi facienti fructus 
ej us » Infm XX I , 1,3. Simile est el'go hujuseemodi 
regnnm grano sinapis, qnod aecipiens homo semina
vit in agl'o suo. Homo qui seminat in agro sun, a 
plerisque Salvator int~lligitür, qnod in animi's cre· 
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champ. Par l'homme qui sème, la plupart en
tendent le Sauveur, parce qu'il sème dans les 
ûmes des croyants . D'après d'autres, c'est 
l'homme lui-même qui sème dans son propre 
champ, c'est-à-dire dans lui-même et dans son 
cœur. Qui est celui qui sème, si ce n 'est notre 
sens et notre esprit, qui recevant le grain de la 
prédication et nourrissant la semence avec l'eau 
de la foi, la fait pullule!' dans le champ de son 
cçeur. La prédication de l'Evangile est la plus 
petite de toutes les disciplines; car, au premier 
abord, elle n'a pas l'accent de la vérité, prê
chant un homn.e Dieu, un Dieu mort et le 
scandale de la croix. Comparez une telle doc
trine aux dogmes des philosophes et à leurs 
livres, il. la splendeur de l'éloquence et à la 
composition de leurs discours, et vous verrez 
combien cst moindre que les autres semences 
le gl':ün de l'Evangile. Car lorsque celles-là ont 
poussé, elles ne montrent rien de piquant, 
rien de vif, rien de vital; mais tout en elles 
est flasque, flétri et énervé, ne produisant 
que des légumes et des herbes qui se sè
chent vite et tombent. Mais la prédication 
de l'Evangile, qui paraissait petite au commen
cement, quand elle fut $emée ou dans l'âme du 
croyant, ou dans le monde entier, ne pousse 
pas en légumes, mais elle croît en arbre, en 
sorte que les oiseaux du ciel (pal' lesquels nous 
devons entendre ou les &mes des croyants, ou 
les forces assujetties au service de Dieu) vien
nent se reposer sur ses branches . Je pense que 
les rameaux de l'arbre évangélique, qui a crû 

dentium seminet. Ab aliis, ipse homo seminans in 
agro sua, hoc es t, in semetipso et in corde sua. Quis 
est iste qui seminat, ni si scnsus noster et animus, 
qui suscipiens granum prœdicationis, et fovens se
mentem humore fid ei, facit in agro sui pectoris pullu
lare ? Predicatio Evangelii minima est omnibus elisci
plinis. Ad primam quippe doctrinam ficl em non habet 
veritatis, hominem Deum, Deum mortuum, et scan
dalum crucis prœdicans. Confer hujuscemodi doctri
nam dogmatibus philosophol'Um, et lib ris eorum, 
splendori eloqucntiœ, et compositioni sermonum, et 
videbis quanto minor sit cœtel'is seminibus sementis 
Evangelii. Sed ilIa cum cl'everint, nihil morclax, nihil 
vividum, nibil vitale demoustrant, seel totum flacci
dum marcielumque et mollitum ebullit iil olera, et 
in herbas, quœ cito clrescunt et corruunt. Hac autem 
prœdicatio, quœ pal'va, viclebatur iu principio, cum 
vel in anima credentis, vel in toto mundo sata fuerit, 
non exsurgit in olera, sed crescit in arbol'em: ita ut 
volucres cœli quas vel animas credentium, vel fOl'ti
!tHUnes Dei servitio ll1ancipatas , sentire debemus 
veniant et habitent in l'amis ejus . Ramos puto Evan-

du grain de sénevé, ce sont les diversités des 
dogmes SUl' lesquels chacun des oiseaux susdits 
se repose. Prenons, nous aussi, les ailes de la 
colombe, Psalm. LIV, afin que, volant plus haut, 
nous puissions habiter dans les rameaux de cet 
arbre, et nous y faire des nids de doctrines, et 
que, fuyant les choses de la terre, nous nous 
portions avec empressement vers les biens cé
lestes. Plusieurs lisant que le grain de sénevé 
est la plus petite de toutes les semences, et ces 
paroles que les disciples disent dans l'Evangile : 
" Seigneur, augmentez la foi en nous," Luc. 
XVII, 6, et à quoi le Sauveur répond: « En vé
rité, je vous le dis, si vous aviez de la foi comme 
un grain de sénevé, vous diriez à cette mon
tagne : Ote-toi de ce lieu, et elle vous obéirait, " 
pensent que les Apôtres ou demandent Uile pe
tite foi, ou que le Seigneur hésite touchant une 
petite foi, alors que l'apôtre Paul juge très 
grande la foi comparée au gl'ain de sénevé. 
Que dit-il en effet? « Lors même que j'aurais la 
foi tout entière, jusqu'il, transporter des mon
tagnes, si je n'ai point la charité, cela ne me 
sert de rien. » l COl'. XIII, 2. Donc, ce que le Sei
gneur a dit être fait par la foi, qui est comparée 
il. un grain de sénevé, peut être fait, selon que 
l'enseigne l'Apôtre, par la foi tout entière. 

« Il leur dit une autre parabole : Le royaume 
des cieux est semblable au levain qu'une femme 
prend et mêle dans trois mesures de farine, 
jusqu'à ce que la pMe soit levée. " Ibid. 33. 
L'estomac des hommes est différent: les uns 
aiment les aliments amers; d'autres, les doux; 

gelicœ arboris, qUal de grano sinapis creverit, dog
matum esse diversitates, in quibus supradictarum 
volucrum unaquœque requiescit. Assumamus et nos 
penn as columbœ, Ps. ,jv, ut volitantes ad altiwa, 
possimus habitare in ramis hujus arboris, et nidulo s 
nohis facere cloctl'inarum, terrenaque fugientes, ad 
cœlestia fes tinare. iVlulti legentes granum sinapis 
minimum omnibus semiuibus, et iIlud quod in Evau
gelio a discipulis dicitur: « Domine, adauge nobis 
fidem " Luc. XVII, 6, et r espondetur eis a Salvatore: 
« Amen dico vohis, si habueritis fidem quasi granum 
sinapis, et dixeritis lllonti huic, migra de loco isto, 
migrahit, " putant apostolos vel parvam ficlem petere, . 
vel Dominum de parva fide dubitare ; cum apostolus 
Paulus fidem grano sinapis comparatam maximam 
judicet. Quid enim dicit « Si babuel'o totam fidem, 
itu ut montes transferam; cbaritatem autem non 
habeam, nihilmihi prodest.» 1 COI'. xm, 2. Ergo 
quod Dominus dixi t fide fieri, qUill grano sinapis 
comparetul', hoc Aqostolus docet tota ficle posse 
fieri. 

« Aliam pal'abolam locutus est eis. Simile est 
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d'autres, de plus âpres, et d'autres, ceux qui ne 
sont point rudes. Le Seigneur propose donc , 
comme nous l'avous dit plus haut, diverses pa
raboles , afin que, selon les variétés desblessures, 
la médecine aussi soit différente. Cette femme 
qui prit un levain , et le mêla dans trois mesures 
de farine, jusqu'à ce que la pâte fût toute levée, 
me paraît être la prédication apostolique, ou 
l'Église, ~'assemblée de diverses nations. Elle a 
pris le levain, c'est-à-dire la connaissance et 
l'intelligence des Ecritures, elle l'a mêlé dans 
trois mesures de farine, afin que l'esprit, l'âme 
et le corps, ramenés à une seule chose, ne soient 
pas en désaccord entre eux; mais que, s'accor
dant deux et trois ensemble, ils ohtiennent du 
Père céleste ce qu'ils auront demandé. Matth. 
XVIIl. Ce passage est encore expliqué d 'une 
autre manière. Platon et les philosophes ensei
gnent qu'on croit communément qu'il Y a dans 
l'âme humaine trois passions, exprimées par trois 
mots grecs dont nous pouvons interpréter le 
premier par : « le raisonnahle ; » le second pal' : 
« le plein de colère» ou « l'irascible; » et le 
troisième que nous appelons « le concupisciblo. 1> 

Le premier de ces philosophes pense que le 
raisonnable a son siège dans le cerveau ; , la 
ûolère, dans le fiel; et le désir, dans le foie. 
Nous donc, si nous prenons le levain des saintes 
Écritures duquel il a été parlé plus haut, les trois 
passionsdel'âme humaine seront réduites en une 
seule chose, en sorte que dans la raison nous 

regnum cœlorum fermento, quod acceptum mulier 
abscondit in farinœ satis tribus, donec ferm entatum 
est totum. )) Diversus est hominum stomachus: alii 
dulcibus, ali i [al, hi ... illi] austerioribus, alii lenibus 
delectantu r cibis. Proponit itaque Domiuns, ut jam 
supra diximus, divers as parabolas , ut jnxta vulnerum 
varietates et medicina diversa sit. Millier ista, qme 
fermentum accepit, et abscondit illud in farinal salis 
tribus, donec fermentaretlU' totum, vel prffidicatio 
mihi videtm apostolica vel Ecclesia, quœ de diversis 
geutibuscongregata est. Hœc tollit fermentum, noti
tiam scillicet et intelligentiam Scriptmarum, et 
ahscondit ilIud in farinaJ sati s tribus, ut spiritus, 
anima, et corpus in unum l'edacta, non discrepent 
inter se ; sed CUlU duohus et tribus convenerint, im
petrent a Patre quodcull1que postulaverint. lrlatfh. 
XVIII. Disseritllr locus iste, et aliter. Legimus in 
Platon e, et philosophorum dogll1a [aL (logmale] vul
gatum est , tres esse in humana anima passiones, 
.0 ÀOy lY. OV quod nos possumus interpretari « rationa
bile » : ,0 OUfLlY.O'l quod dicamus', « plenum irlB, )) vel 
« il'âscibile" : "0 EJt lGulJ.'I}1:lY.OV quod appellnmus, con
cupiscibile: et putat ille philosoph us rationabile 
nostrum in cerebro, iram in felle, desiderinm in 

posséderons la prudence; dans la colère, la haine 
contre les vices; dans la cupidité, le désir 
ardent des vertus; et cela s'accomplira entière
ment par la doctrine évangélique que nous a 
donnée l'Église notre mère. J'ajouterai encore 
ùne troi sième manière dont quelques-uns en
tendent cette parahole, afin que le lecteur cu
rieux choisisse entre plusieurs interprétations 
celle qui lui plaira. Ils interprètent eux aussi 
cette femme par l'Église, qui a mêlé dans trois 
mesures de farine la foi de l'homme à la 
croyance au Père, au Fils et au Saint-Esprit; et 
lorsque tout cela a fermenté et ne fait qu'une 
seule pâte, nous sommes amenés à la con
naissance non de trois dieux, mais d'une seule 
divinité. Egalement les trois satum de fadne 
étant chacun de la même nature, attirent ù 
l'unité desuhstance. Si un sens pieux peut être 
utile pour l'autorité des dogmes, on ne peut 
pas en dire autant des paraboles et de l'intelli
gence douteuse des figures. Quant au satum, 
c'est un genre de mesure en usage dans la pro
vince de Palestine, et qui contient un muid et 
demi. On dit encore d'autres choses touchant cette 
parabole; mais la matière présente ne com
porte pas de traiter intégralement tous les 
points. 

« Jésus dit toutes ces choses au peuple en pa
raboles, et il ne leur parlait pas sans paraboles. " 
Ibid. 34. Ce n'est pas aux disciples, mais aux 
foules qu'il parle en paraboles, et jusqu'à au-

jecore commorari. Et nos [,l'go si acceperimus fer
mentum Evangelicum sanctarum Scripturarull1, de 
quo supra dictum est, tres humanffi anim œ passiones 
in unum redigentur, ut in ratione possideamus pm
denLiam; in ira, odium contra vicia: in desiderio, 
cupiditatem virtutum ; et hoc totum fiet pel' doctri
nam Evangelicam, quam nobis mater Ecclesia prœs
titit. Dicam et tertiam quorum dam intelligentiam, 
ut curiosus Jector e pluribus quod placuerit, eligat: 
lI1ulierem istam et ipsi Ecclesiam interpretantur, 
qua., fidem hominis farinœ satis trihu s commis
cuerit credulitati Patris, et'Filii, et Spiritus soucti. 
Cumque in unum fuerit fermcntata, non nos ad 
triplicem Deum, sed ad unius di vinitatis perducit 
notitiam, Farinffi quoque [al quippe] sata tr ia, dum 
non est in singulis diversa natura, et ad unitatem 
trahunt substantiœ. Pius quidem sensus, sec! num
quam parabolaJ et dllbia aJnigmatum intelligentia, 
potest ad auctoritatem dogmatllm proficere, Satum 
Ilutem genus est mensuraJ, jllxta Illorem provinciœ 
Palestinffi, unUl11 et dimidillm modiul11 capiens. 
Dicuntur el aliil de bac parabolo, sed non est pr;.e
sentis maleriœ totum de omnibus dicere . 

« Hœc omnia locutus est Jesus in parabolis ad 
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jourd'hui le peuple écoute en paraboles; mais 
les disciples interrogent le Sauveur à la maison. 

« Afin que fùt accompli ce qui a été dit par 
le prophète: ,J'ouvrirai ma bouche pour parler 
en paraboles; je publierai des choses cachées 
depuis la création du monde. » Ibid. 35 . Ce 
témoignage a été pris du second verset du 
septante-septième psaume . J'ailu dans quelques 
livres, et le lecteur studieux l e trouvera peut
être comme moi, que dans le passage où. nous 
avons mis avec la Vulgate : « Afin que fùt ac
compli cc qui a été dit par le prophète en ces 
termes; » il est écrit: « Par le prophète Isaïe, 
(Usant : » Comme cela ne se trouve pas du tout 
dans Isaïe, je pense que, dans la suite, des hom
mes prudents le firent disparaître. A mon avis, il 
fut édité ainsi dans le principe : « Ce qui a été 
écrit par le prophète Asaph, disant : » En effet, 
le septante-septième psaume, d'où. a été pris le 
témoignage en question, est inscrit sous le titre 
du prophète Asaph. (Il est à croire que le pre
mier scribe ne comprit pas le mot Asaph, et, le 
prenant pour une faute de copiste, il le corrigea 
en lui substituant le nom d'Isaïe, nom qui était 

turbas, et sine parabolis non loquebatur eis.» Ibid. 
34. Non discipulis, sed turbis pei: paraholas loquitur ; 
et usque hodie tlU'bœ in par'abolis audiunt : discipuli 
domi interrogant Salvatorem. 

« Ut impleretur quod dictum est pel' prophetam 
dicentem : Aperiam in paraboli s os llleum, eruclabo 
abscondita a constitutione llluncli.» Ibid. 35. Hoc 
t estimoniulll de septuagesimo septimo psalmo (Vers 
2) Eumptum est. Legi in nonnullis codicibus, et stu
diosus lector forte reperiet idipsum, in eo loco ubi 
nos posuimus, et Vulgata habet editio : Ut implere
tur quod dictum est pel' prophetam dicentem, ibi 
scriptum (a), per Isaiam prophetam dicentem. Quod 
quia minime inveniebatur in Isaia, arbitror postea 
a prudentibus viris esse sublalum. S'ed mihi vi
eletur in 'principio ita editum : Qnod scriptum est 
per Asaph prophetam, dicentem. Septuagesimus 
enim septimus psalmm~, de quo hoc sumptum est 
testimonium, Asaph prophet;B titulo inscribitur. Et 
primum scriptorem non in tell exis~eAsaph, et pntasse 
scriptoris vitiuill, atque emendasse nOl11en Isaiœ, 

plus connu. Il fant donc savoir que dans les 
psaumes et les hymmes et les cantiques de Dieu, 
on doit appeler prophètes non seulement David 
et les autres dont les noms sont écrits en tête, 
mais, par exemple, Asaph, Idithum, Eman 
Esraïte, Ethan et les enfants de Coré et les 
autres dont l'Écriture fait mention. Et ce qui 
est dit en la personne du Seigneur: « J'ouvrirai 
ma bouche pOUl' parler en paraboles; je pu
bliorai des choses cachées depuis la création du 
monde, » si on le considère avec plus d'atten
tion, on y trouvera la description de la sortie 
d'Israël de l'Egypte, et le récit de tous les pro
diges qui sont l'apportés dans l'histoire de 
1'Exode. Ce qui nous fait comprendre qu'il faut 
entendre allégoriquement tout ce qui a été 
écrit, et que, sans s'arrêter à 1'écorce de la 
lettre, il faut pénétrer les mystères cachés qu'elle 
renferme. Car c'est ce que le Sauveur promet 
de faire connaître, en ouvrant sa bouche pour 
parler en paraboles , et en publiant des choses 
cachées dès 1'origine du monde. 

« Alors Jésus ayant renvoyé le peuple, vint 
dans la maison, et ses disciples s'approchant 

cujus vocabuluill illanifestius erat. Scienduill est 
itaque, quod in psalmis et bymnis et canticis Dei, 
non solul11 David, sed et cœteri, quorum prœscl'ipta 
sunt nomina, prophetœ sint appellandi: Asaph vide
licet et Ieli thuill, et Eman Ezraites, et LEthan, et filii 
Chore, et reliqui quos Scriptura commemorat: Quoel
que ex personna DOlDini dicitur: Aperialll in para
bolis os illeuill; eructabo abscondita a constitu
tione mnndi, considerandull1 attenti~s et i-nve
niendum describi egressum Israclis ex LEgypto, et 
oll1nia signa narrari, quœ in Exoeli cOlltinentur his- . 
toria. Ex qno intelligimus universa illa qnœ scripta 
sunt, parabolice sentienda : nec manifestam tantum 
sonare litteral11, sed et abscondia sacramenta; hoc 
enim se Salvator edicturull1 esse promittit, aperiens 
os suum in parabolis, et eructan5 abscondita a cons
titutione ll1ulldi. 

« 'l'une dimissis tUl'bis veuit in dOIl1Uill, et accesse
runt ael eum discipuli ejus, die entes : Edissel'e nobis 
parabolam zizaniol'llm agl'i. " Ibid. 36. Dimittit tur
bas Jesus , et domum revertitnr, ut accedant ad cum 

(a) ldipsum alibi notatum est nobis, ntque hic Yeterum nlia congeramus testimonia, auctol' Homil. XVIII sub nomi~lC Clemcntis 
papœ legit,per lsaiarn. Auctor Bl'c,'ial'ii ln PsaUerium sllb nomine S. Hi eronymi p. 316 : « Dicitul' ergo in l\'Iatthœo : lIœe, inquit, 
facta sunt, ut implerctul' quod scriptum est in Asaph propheta. Sic Îlwenitur in omnibus velcribus codicibus) sed homines ignorantes 
tulerunt illud, id est, abstulcl'lIlü Asaph. Denique muita Evan-gelia usque hodie Ha hubeat : ut implel'etur quod scriptum est pCl' 
l saiam prophetam. ) Ap€.l'iam in Pal'abolis, etc. « Hoc lsaias non loquitur, sed Asaph. Dcnique ct impius POl'phyrius pl'oponit advcl'
sum nos hoc ipsum, et dicÏl: Evangelista "estel' Matthœus tam impel'itus fuit, ut diccret quod scriptum cst pel' lsalam prophetam.» 
Quibu8 adde Anonymllm relatum in Exposltione Grœcorum Pntrum in plfalmos, psal. LXXYll. 'Hrec animadvcrtisset Sabaterius, qui 
Vulgatam atque cam quidem Italam sectionem ex Colbertino nescio quo ms. nobis obtrudit, deque hoc Hiet'onymi loco eum in pr.œ
fatione, tUln in notis otiose disputat. Annotal'c prlCstabat, quod S. Pater Vlilgatarn Erlitionem nominat, quœ, ut ex vocabulo notat, 
prEe eœtcris aUis obtincbat. Nam cum hos Commcntal'ios scribCl'et, jamdudum ante nnnos circ. quindecim jussu Damasi, Evangelia 
ad Grœcos codices l'ecognovcrat, neo cel'te aliam quam Vulgatam editionem sibi sumpserat recognoscendam . Sedulo itaque notanda 
sunt, quœ de ista Vulgata significnt : scilicet omnium fuisse interpretntionum antiquissimam, in qua primum "criptum fuisse! pe)' 
Asaph, tum repositum pm'lsa/am, deniquQ P08TUA R prudentibu! ... iris hoc quocjue nom en sublatUlI1. (Edit. lI/lgn.) 
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cIe lui lui dirent : Expliquez-nous la parabole 
de l'ivraie semée dans le champ. » Ibid. 36. Le 
Seigneur renvoie le peuple, et retourne à la 
maison, afin que ses disciples s'approchent de 
lui, et qu'ils demandent en secret ce que le 
peuple était indigne et inoapable d'entendre. 
« Expliquez-nous la parabole de l'ivraie semée 
dans le champ. » 

« Et lelU' répondant il leur dit: Celui qui sème 
le bon grain, c'est le Fils de l'Homme. Le champ 
est le monde; le bon grain, ce sont les enfants 
du royaume, et l'ivraie, ce sont les enfants 
d'iniquité. L'ennemi qui l'a semée, c'est le dia
ble ; le temps de la moisson , c'est la fin du 
monde ; les moissonneurs, sont les anges. De 
même qu'on ramasse l'ivraie et qu'on la brûle, 
ainsi en sera-t-il à la consommation du siècle. 
Le Fils de l'Homme enverra donc ses anges qui 
ramasseront et enlèveront hors de son royaume 
tous les scandales et ceux qui commettent l'i
niquité, et ils les précipiteront dans la fournaise 
du feu . C'est là qu'il y aura des pleurs et des 
grincements de dents. » Ibid. 37 et seqq. Il a ex
posé nettement que le champ, c'est le monde ; 
le semeur, le Fils de l'Homme; le bon grain, les 
enfants du royaume; l'ivraie, les enfants de 
perdition ; celui qui a semé l'ivraie, le diable; 
la moisson, la consommation du monde; les 
moisonneurs, les anges. Tous les scandales se 
rapportent à l'ivraie, et les justes sont réputés 
enfants du royaume. Donc, comme je l'ai dit 
plus haut, nous devons accommoder notre foi 
à cette exposition du Seigneur. Mais quant aux 

discipuli, et secreta interrogent qure populus nec me
l'ebatm audire, nec poterat. « Edissere nabis parabo
lam zizaniorum agri. " 

« Qui respondens, ait: Qui seminat bonum se
men, est Filius hominis. Agel' autem est mundu s. 
Bonum vero semen, hi sunt filii l'egni : zizania autem 
filii sunt nequam. Inimicus autem qui seminaviL ea, 
est diabolus. Messis vero, consummatio sœcnli est. 
Mess ores autem Angeli sunt. Sicut ergo collignntur 
zizania, et igni combul'untnr : sic eril in consnl1lma
tione sœculi. Mittet ergo Filius hominis angelos suos, 
et colligent de regno ejus omnia scandala, et eos qni 
faci unt iniquitatem, et mittent eos in caminum ignis, 
ibi erit fletus et stridor àentinm . » Ibid. 37 ct seqq . 
Pel'spicue exposuit C[uod agel' mundus sit : sator, 
Filius hominis ; bonum semen, filii r egni; zizania, 
filii pessini; zizaniorum sator, e!iabolns; messis, con
summatio mundi ; messores, angeli. Omnia scandala 
referuntur ae! zizania; justi reputantl1l' in filios regni. 
Ergo, nt supra dixi, quru exposita sunt a Domino, 
his deùemns accommodal'e fidem . Quœ aulem tacita, 
et nostrœ intelligentiœ derelicta, perstringene!a sunt 

choses sur lesquelles le Seigneur a gardé le si
lence et qu'il a laissées il. notre intcrprétation, 
elles doivent êtL'e touchées en peu de mots. En
tendez par les hommes qui dorment les maîtres 
des Églises ; par les serviteurs du père de fa
mille, les anges qui voient chaque jour la face 
du Père céleste. Mattlt. XVlH. L'homme ennemi, 
c'est le diable q ui est appelé ainsi, parce qu'il 
a cessé d'ùtre un dieu; et il est écrit de lui dans 
le psaume neuvième: « Levez-vous, Seigneur; 
que l'homme ne s'afl'ermisse pas dans sa puis
sance. » Psalm. IX, 20. Qu'il ne dorme donc pas 
celui qui est préposé au gouvernement de 
l'Église, de crainte que, pal' sa négligence, 
l'homme ennemi ne sème par dessus le blé 
l'ivraie, c'est-A-dire les dogmes des hérétiques. 
Mais par ces paroles: « De pcur qu'en cueillant 
l'ivraie, vous ne déraciniez en même temps le 
hon grain, » il est donné lieu à la pénitence, et 
nous sommes avertis de ne pas nous presser 
de retrancher un frère, car il peut arriver que 
celui qui aujourd'hui est dépravé parun dogme 
criminel, vienne demain à résipiscense, et com
mence à défendre la vérité. Egalement ce qui 
suit : « Laissez croître l'un et l'autre jusqu'à la 
moisson, » semble être en opposition à ce pré
cepte : « Otez le mal du milieu de vous', » Deut. 

XIII, 5. lsa. 1 ; et à celui qui détend d'avoir au
cune société avec ceux qui portent le nom de 
frères, et qui sont des adultèrcs et des forni
cateurs . Car s'il est défendu de déraciner 
l'ivraie, et s'il faut prendre patience jusqu'à la 
moisson, comment doivent être chassés du mi-

hreviter. Homines qui dormiunt, magistros Eccle
sial'umintellige. Servos patrisfamilias, ne alios acci
pias quam angelos , qui quotidie vident faciem Pa
tris . Mattl!. XVlll. Diabolus autem propterea inimi
eus homo appellatm' ; quia Deus esse desivit. Et in 
nono psalmo scriptum est de eo: « Exsurge, Domine, 
nou cOllfortetnr homo. II Psal. IX, 20. Quamobrem 
non dormiat , qui Ecclesiœ prmpositus est, ne per 
illius negligentiam inimicus homo superscminet zi
zania, hoc est, hœreticorum e!ogmata. Quocl autem 
clicitm : » Ne forte colligelltes zizania, eradicetis si
mul et frumentum, » datur locus pœnitentire, et mo
nemur ne cito umputell1us fratrem : quia He ri potest, 
ut ille qui hodie noxio depravatus est dogll1ate, iras 
resipiscat et defendel'e incipiat veritatem. Illue! quo
que quod sequitur : « Simite utraque crescere usque 
ad messem, videtm iIIi prœcepto esse contrarium : 
(', Auferte malum de medio vestrum; Deut. xm, 5; 
Isai . 1; et uequaquall1 societatem hab end am CUIl1 

his qui fratres nominentL1!', et sunt ae!ulteri et forni
catores. Si enim prohibetur erudicatio, et usque ad 
messem tenenda est patientia, ,quomodo ejiciendi 
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lieu de nous certains hommes? Entre le blé et 
l'ivraie, que nous appelons en latin « lolium , » 

il y a une grande ressemblance; tant que leblé 
est en herbe et CIlle sa tige n'a pas encoJ.;e pro
duit l'épi, on ne voit entre eux aucune ou pres
qu'aucune différence, Le Seigneur nous avertit 
donc par avance de ne pas nous presser de 
prononcer une'condamnation, toutes les fois qu'il 
y a du doute; mais de réserver à Dieu lejuge
mentfinal, afin qu e, lorsque le jour du jugement 
sera venu, il chasse de l'assemblée des saints 
non le soupçon du crim~ , mais la culpabilité 
mallifeste, Mais en ce qu'il est dit que les bottes 
d'ivraie sont jetées au feu et que le blé est 
amassé pour être porté , dans les greniers, il 
est manifeste que les hérétiques, quels qu'ils 
soient, ainsi qne les hypocrites de la foi, seront 
brùlés par les feux de la ' géhenne, tandis que 
les saints, qui sont appelés le blé, sont reçus 
dans les greniers, c'es t-à~dire dans les demeures 
célestes. 

« Alors. les justes brilleront conuue le soleil 
dans le royaume de leur Père. Que celui qui a 
des oreilles pour entendre, entende. » Ibid. 43. 
Dans le siècle présent, la lumière des saints 
brille devant les hommes; à la fin du monde, 
les justes eux-mêmes brilleront comriJe le soleil 
dans le royaume de leur Père. 

« Le royaume des cieux est semblable à un 
trésor caché dans un champ qu'un homme 
~rouve et qu'il cache, et dans la joie qu'il en 

sunt quidam de medio ll ostl'llm ? Inter tl'iti cum et 
zizania, qu od nos appcllamus « lolium, « quamdin 
herha est , et nOl1duJll eulmu s venit ad spicam , gran
dis similitudo est, et in di seernendo aut nulla, aut 
pel'diffieilis distantia [al. substantia]. Pl'illmon et er
go Dominus, ne ubi qnid amhiguum est, cito sen
t entiam proferamu s ; sed Deo judicii tCl'minum re
servemus : nt CU lll dies judicii venerit , ille non 
suspiciol1cm cl'iminis, sed manifes tull1 reatull1 de 
sanctoruuq;œtn ejiciat. Quod autem dixit, zizanio
rum fasciculos ignihus tradi, ct triticulll eongregari 
in horrca, manifestum est hœreticos quosque ci hy
poeritas fid ei gehellœ ignihus concl'cmandos; sanc
tos vero qui appellantur triticulll, horreis, id es t, 
mansionibus eœlestilms suseipi. 

« Tune justi fulgehllnt sieut sol in regno Patris 
eOl'um [al. sui], Qui lwbet nures audi endi, audiat. » 
Ibicl. ft3 . In prœsenti sreeulo fulget lux sanctorum 
coram hominibus; post consummation em autem 
mundi ipsi justi fulgehunt sieut sol in regno Patl'is 
sui. 

« Simile est l'egnulll cœlorum thesauro ahscondito 
in agro, qu em qui invcnit homo abscondit: et prœ 
gandio ilIins vadit, et vendit universa quœ habet, et 

TOME IX. 

ressent, il va vendre tout ce qu'il a et achète 
ce champ. » Ibid . 44. Retardés par des obscu-' 
rités fréquentes, nous excédons une exposition 
concise, en sorte que nous paraissons être pas
sés d 'un genre d'interprétation cl un autre. Ce 
trésor dans lequel 'sont cachés tous ~es tl'ésors 
de la sagesse et de la science, c'est Oll le Verbe 
Dieu, qui est caché dans la chair du Christ, 
Coloss . II, ou les saintes Écritures, dans lesquelles 
est placée la connaissance du Sauveur; lorsqne 
quelqu'un l'y a trouvé, il doit mépriser tous les 
biens de ce monde, afin de pouvoir posséder le 
t1'é80r qu'il a trouvé. Mais par ces paroles : Cet 
homme ayant trouvé le trésor, le cache, » on 
ne veut pa's dire qu'il fasse cela par envie; mais, 
après l'avoir préféré cl ses anciennes richesses, 
il le cache dans son cœur, par crainte de le 
perdre et pal' le désir qu'il a de le conserver . 

« Le royaume des cieux est semblable encore 
à un homme qui est dans le trafic, et qui cher· 
che de bonnes perles, et qui, en ayant trouvé 
'une de gl'and prix, s'en alla vendre tout ce qu'il 
avait et l'acheta. » Ibid. 45, 4,6. C'est la même 
chose que ce qui est dit ci-dessus, mais en 
d'autres termes. Les bonnes perles que ce mar
chand trouve, c'est la loi et les prophètes. En
tends-tu, Marcion; entends-tu, manichéen: les 
honnes perles sont la loi et les prophètes et la 
connaissance de l'ancien Testament. Il n'y a 
qu'une perle très précieuse, qui est la connais
sance dU Sauveur et le mystère de sa Passion 

eniit ugrllm ilium.)) Ibicl. 44. Crebl'is parabolarum 
obsellritatibus retardati, commaticam interpretalio
n em ' exeedimus, ut pr,Ope de alio interpl'etationis 
genere ad aliud transisse videamur. 'fhesaurlls iste 
in quo sunt omnes thesauri sapientim et scient.ire 
absconditi, aut Deus Verbum es t, qui in carne 
Christi videtul' absconditus, Coloss. Il, aut sanctle 
Scripturre, in,., quibus reposHa est notitia Salvatoris : 
quem cum quis in eis invenerit, debet omnia istius 
mundi emolumenta contemnere, ut ilium possit ha. 
bere que1l1 r eperit. Quod autem sequitur : « QlIem 
CUll1 invenerit homo abscondit : » idirco dicitur, non 
quod hoc de i nvidia faciat, sed qllod timore servan
tis, et nolentis perdere, abseondat in corde suo, 
qnem pristinis prretulit faeultatibus . 

« lteru1l1 simile est l'egnum eœlorum homini ne go
tiatori, qumrehti bonas lllagaritas. !Inventa autem 
una pl'etiosa [al. pl'etiosissima] margarita, abiit ct 
vendidit OITInia ;quœ habuit, et omit cam. " Ibid 45, 
46. Aliis verbis iciipsull1 quod supra dicitur. Bonro 
margaritœ, qnas. qurerit institor, Lex et prophe
tre sunt. Amli, Marcion, audi, Maniehree: bonœ 
margal'itœ sunt Lex et prophetre, et notitia veteris' 
Instrumenti. Un.nm autem est pretiosissilll,llm mal'-
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et de sa Résurrection. Après avoir trouvé cette 
perle, cet homme qui est dans le trafic , sem
blable à l'apôtre Paul, méprise comme des or
dures et du fumier tous les mystères de la loi 
et des prophètes et le8 cérémonies anciennes 
dans lesquelles il avait vécu d'une manière irré
préhensible ; il les méprise afin de gagner 
Jésus-Christ. Philipp. Ill. Non que la découverte 
d'une nouvelle perle soit la condamnation des 
anciennes perles, mais c'est qu'en comparaison 
de cette nouvelle perle toute autre pierre pré
cieuse a moins de prix. 

« Le royaume des cieux est semblable encore 
à un filet jeté dans la mer, et qui prend toutes 
sortes de poissons; et lorsqu'il est plein, les 
pêcheurs le tirent sur le bord, où, s'étant assis, 
ils choisis sc nt les bons dans des vases et jet
tent dehors les mauvais. Il en sera ainsi à la fin 
du monde: les anges viendront, et sépareront 
les méchants du milieu des justes, et ils les jet
teront dans la fournaise du feu. Là il Y aura 
des pleurs et des grincements de dents. » Ibid. 
47 et seqq. C'est l'accomplissement de cette pro
phétie de Jérémie, qui dit: « Voilà que je vous 
enverrai un grand nombre de pécheurs .» Jél'ém. 
XVI, 16. En effet, après qu'il eùt été dit à Pierre 
et à André, à Jacques et à Jean, fils de Zébédée : 
« Suivez-moi, et je ferai de vous des pêcheurs 
d'hommes, » Matth. IV, 19, ils se tissèrent un 
filet avec les dogmes évangéliques de l'ancien 
et du nouveau Testament, et ils le jetèrent dans 

garitum, scientia Salvatol'is. et sacramentum passio
nis Hlius, et l'csurrectionis arcanum. Quod eum 
invenerit homo negotiatol', similis Pauli apostoli, 
omnia legis prophetal'umque mysteria, et observa
tiones pl'istinas, in quibus ineulpate vixerut, quasi 
purgamenta contemnit et quisquilias, ut Christum 
lucrifaciut. Philipp. III. Non quo inventio novœ mar
garitre condemnatio sit vetel'um magarital'um : sed 
quo eomparatione ejus omnis alia gemma vilior sit. 

o. " Iterum si mile est regnum eœlorum sageure missre 
in mare, et· cx: omni genel'e piseium eongreganti. 
Quam eum impleta esset, edueentes,. et seeus, Ùttus 
sedentes, elegerunt bonos in vasa; malas autem fo
ras miserunt : Sic erit iu eonsutllmatione seculi exi
bunt angeli, etsepal'abunt malos de media justol'um, 
et mittent eos in eaminum ignis , ibi crit fletus et 
stridor dentium.» Ibid . net seqq. Impleto Jeremire 
vaticinio, dieentis : « Ecee ego mittam ad vos pisea
tores multos ; » J el'em XVI, 16 ; postquam audierunt 
Petrus et Andreas, Jacobus et Joannes, filii Zebedmi: 
« Sequimini me, et faci<tm vos piscatorcs hominum" 

. Matth . IV, 19, contexucrunt sibi ex vetel'i et novo 
testamento sagenam Evangelicorum dogmatum; et 
miserunt cam in marc hujussœculi : quœ usque ha-

la mer de ce siècle. Cc filet, étendu jusqu'à au 
jourd'hui au milieu des flots, prend tout ce qu'il 
rencontre dans les gouffres salés et amers, c'est
à-dire les hommes bons et les hommes mé
chants, les poissons les m eilleurs et ceux de la 
pire espèce; mais lorsque sera arrivée la fin et 
la consommation du monde, comme le Sei
gneur le dit lui-même plus ou vertement un peu 
plus bas, alors le filet sera tiré sur le bord de 
la mer: alors paraîtra la véritable marque des 
poissons qui doivent être séparés , et , comme 
dans un pOl't très tranquille, les bons seront 
mis dans les vases des demeures célestes, tandis 
que les méchants seront jetés dans la géhenne, 
pour y être brûlés et séchés. 

« Avez-vous compris tout cela ? Oui Sei
gneur, répondirent-ils. II Ibid . 1>1. Le discours 
s'adresse proprement aux Apôtres , et il leur est 
dit: « Avez-vous compris tout cela? II Le Sei
gneur ne veut pas qu'ils entendent seulement 
comme peuple , mais qu'ils comprennent 
comme des maîtres futurs. 

({ Et il ajouta: C'est pourquoi tout docteur 
instruit en ce qui regarde le royaume des cieux 
est semblable à un père de famille qui tire de 
son trésor des choses nouvelles et des choses 
anciennes. II Ibid. 52. Les apôtres, secrétaires et 
notaires du Sauveur et qui gravaient dans les 
tables de chair de leur cœur ses paroles et ses 
préceptes, étaient instruits des mystères des 
royaumes célestes, et étant puissants par les 

die in mediis flu etibus tenditUl', capieus de saIsis et 
amaris gUl'gitibll s quidquid ineiderit, ' ~ est, et bo-
1l0S homincs et malos, ct optimos pisces et pessi
mos. Cum autem vellel'it cOllsummatio el finis mundi, 
ut ipse infra manifestius disserit , tune sagella extra
hetur ad littus : tune verum secernendorum piscium 
judicium [al. signum) demonstrubitur, et quasi in 
quodam quietissimo portu, boni mittentur in vasa 
cœlestium mallsionum: mulas uutem ton'cndos et 
exsiecandos gehell.ure flammu suseipiet. 

« Intellexistis lIme omnia? DieunL ei : Etiam. Ait 
illis. )) Ibid . 5L Ad apostolos proprie sermo est; et 
illis dieitllr: « Illtellcxistis hœe omnia: II Quos non 
vult audire tautulll ut populum, sed illtelligere ut 
magistros futllro s. 

« Iil eo amnis Seriba doetus in regno cœlorum 
similis est lIomini patrifalllilias, qui profert de the
sauro sua nova et vcteru. II Ibid. 52. Instl'ucti erant 
apostoli, Scribre et notarii Salvatoris , qui verba 
illius et prœeepta sigllabant in tabulis cOl'dis cal'Ila
libus, rcgnorulll eœlestiuill sacralllcntis, et pollebant 
opibus patl'isfamiliœ, ejicientes de tlIesauro doct\,i
nurum suarum nova et vetera: ut quidquid in 
Evangelio pl'œdieabant, legis et prophetarulll voeibus 
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richesses du Père de famille, ils tiraient du 
trésor de leurs doctrines des choses nouvelles 
et des choses anciennes, en sorte que tout ce 
qu'ils prêchaient dans l'élvangile, ils leprouvaient 
pal' le témoignage de la loi et des prophètes. 
C'est ce qui fait dire à l'Épouse dans le Cantique 
des cantiques: « Je vous ai gardé, mon bien
aimé frère, les nouveaux et les anciens fruits. » 
Canto VII, 13. 

« Lorsque Jésus eut achevé ces paraboles, il 
partit de là; et venant dans sa patrie, il les 
instruisait dans leurs synagogues, de sorte 
qu'étant saisis d'étonnement, ils disaient: ». 
Ibid. 53, !j .1,. Après avoir dit au peuple ces para
boles que seuls les apôtres comprennent, il 
passe dans sa patrie, afin d'y enseigner plus 
ouvertement. 

« D'où vient il. celui-ci cette sagesse et ces 
miracles ? » Prodigieuse folie des Nazaréens 1 

- Ils sont saisis d'étonnement que la Sagesse ait 
de la sagesse, que la Puissance même opère 
des prodiges; mais leur erreur est facile à ex
pliquer, en ce qu'ils conjecturent qu'il est fils 
d'un charpentier. 

« N'est-ce pas le fils d'un charpentier ? Sa 
mère ne s'appelle-t-elle pas Marie et ses frères, 
Jacques, Joseph, Simon et Jude? Et ses sœurs, 
ne sont-elles pas toutes parmi nous? D'où vien
nent donc à celui-ci toutes ces choses? Et ils 
étaient scandalisés à son sujet. » Ibid. 55, 56. 
L'erreur des Juifs est notre salut et la condam
nation des hérétiques. Ils prenaient Jésus-Christ 
tellement pour un homme, qu'ils Je croyaient 

comprobarent. Un de et sponsa dicit in Cantico can
ticorum : « Nova et ve8tra, fratruelis meus, servuvi 
tibi. » Canto VII, 13. 

« Et factum est CUl)) consumillasset Jesus para
bolas istas, tronsiit inde. Et veniens in patrialll 
[Al. terralll] su a III , docebat cos in syllagoga eorum, 
Ha ut mirarentur et dicerent.» Ibid. 53, 44. Post 
parabolas, quas locutus est ud populum, et quas 
soli apostoli intelligunt, transit in patrialll suam, ut 
ibi apertius doceat. 

« Unde huic sapientia hœc, et virtutes?» Mira 
stultitia Nazarœnorum : mirantur unde habeut sa
pientiam sapientia, et virtutes virtus ; sed error in 
promptu est, quod fabri filium suspicantur. 

« Nonne hic est fabri filius? nonne mater ejus dicitur 
Maria, et fratres ejus Jacohus et Joseph el Simon et 
Judas? et 601'01'08 ejus nOllne omnes apud nos sunt? 
Un de ergo huic omnia ista? Et scandalizabantur in 
co. " Ibid. 55, 56. Error JudœOI'lUll salus nostra est, 
et hœreticorum condemnatio . lutaulum enim cer
nehant hominem Jesum Chrislum, 'ut fubri putarent 
filium: « Nonne hic est fabri filius? II Miraris si 

fils d'un charpentier. « N'est-il pas le fils d'un 
artisan?» Faut-il s'étonner qu'ils se trompent 
au sujet des frères, alors qu'ils se méprennent 
sur le père? Ce passage a été exposé plus am
plement dans le susdit opuscule contre Helvi
dius. 

« Mais Jésus leur dit: Un prophète n'est sans 
honneur que dans sa patrie et dans sa maison. » 
Ibid. 57. C'est presque naturel que les habitants 
d 'une ville soient toujours jaloux de leurs con
citoyens; cal' ils ne considèrent pas les œuvres 
actuelles d'un homme, 'mais ils se souviennent 
delafaiblessedel'enfance, comme si eux-mêmes 
n'étaient pas arrivés à \l'àge mlÎ.r pal' la même 
gradàtion des âges. 

« Et il ne fit pas là beaucoup de miracles, à 
cause de leur incrédulité. » Ibid. 58 . Non qu'il 
ne pût faire pour ces incrédules un grand 
nombre de prodiges, mais cie peur qu'en fai
sant beaucoup de miracles, il ne condamnàt 
ses compatriotes. Cependant on peut aussi ex
pliquer d'une autre manière pourquoi Jésus 
est méprisé dans sa maison et dans sa patrie, 
c'est-à-dire par le peuple juif, et par suite 
pourquoi il fit parmi eux peu de miracles : ce 
fut pour qu'ils ne devinssent pas tout à fait inex
cusables. Mais il se fait chaque jour parmi les 
nations de plus grands prodiges par les Apôtres, 
non pas tant pour la guérison des corps quo 
pour le salut des âmes. 

Il En ce temps-là Hérode le Tétrarque apprit 
ce quc la renommée publiait de Jésus, et il dit 
à"ses serviteurs: C'est Jean-Baptiste qui est res-

errent in fratribus, cum errent in patre? Locus iste 
plenius in 3upradicto contra Helvedium Jibello expo
situs est. 

« Jesus autem dixit eis : Non est Propheta sine 
honore, ni si in patria sua et in domo sua.» Ibid. 57. 
Propemoduill naturale est cives semper civibus in
videre. Non enim considerant prœsentia viri opera, 
sed fragilis recordantur infantiœ, quasi non et ipsi 
pel' eosdem œtatum gradus ad ma'luram œtatem 
venerint. 

« Et non fecit ihi virtutes multas propter incredu
litatem eorUIn. Ibid. 58 . Non quod etiam illis in cre
dulis facere non potuerit virtutes multas; sed quod 
se muItas fuciens virtutes, cives incredulos condem
lIaret. Potest autem et aliter ïntelligi, quod Jesus 
dcspiciatur in domo ct in patria sua, hoc est, in 
populo Judœoruill. Et ideo ibi pauca signa fecerit : 
ne penitus illexcusabiles fierent. Majora autem signa 
ql10tidie in gentibus pel' apostolos facit, non tam in 
sanatione corporum, quam in fmimarum salute. 

(( In illo tempore uudivit lIerodes Tetrarcha 
Camam Jesu, et ait pueris suis: Hic eat Joannes 
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suscité d'entre les morts; et c'est pour cela 
qu'il se fait par lui tant de miracles. »frIatth. c. 
XIV, 1, 2. Un des . interprètes ecclésiastiques 
cherche à découvrir la cause pOUl' laquelle Hé
rode fit des conjectures, au point de croire que 
Jean était ressuscité d'entra les morts, et que pom 
cette raison, il se faisait par lui tant de miracles, 
comme si nous avions à rendre compte de l'er
reur d'autrui, et comme si ces paroles pouvaient 
fournir une occasion de soutenir la métempsy
cose , puisqu'il est certain qu'à l'époque où 
Jean fut décollé, le Seigneur était âgé de trente 
ans. Or, selon la métempsycose, les âmes 
n'entrent dans différents corps qu'après plu
sieurs périodes d'années. 

« Car Hérode avait fait prendre Jean; ill'a
vait fait lier et jeter en prison, à cause d'Héro
diàde, femme de son frère Philippe; car Jean 
lui disait: Il ne vous est pas permis d'avoir 
cette femme. » Une vieille histoire raconte que 
Philippe, iils d'Hérode le grand, sous quile Sei
gneur fuit en Égypte, et frère de cet Hérode sous 
qui le Christ souffrit, épous,a Hérodiade, fille du 
roi Al'étas ; mais plus tard le beau-père, ayant 
conçu contre son gendre une haine secrète, 
enleva sa fille, eil dépit du premier mari, et la 
donn.a en mariage à Hérode, son ennemi. Mais 
qui est ce Philippe, c'est ce que nous apprend 
plus explicitement l'évangéliste Luc : " L'an 
quinzième, dit-il, de l'empire de 'l'ibère Cé
sar, Ponce-Pilate étant gouverneur de la Judée ; 

Baptista, ipse sUrl'exit a mortuis: et ideo virtutes 
operantur in eo. Ihid. XIV, v, 1,2. Quidam Ecclesias
ticorum interpretum causas qumrit, quare l:Ierodes 
ista sit suspicatu~, ut putet a mortuis Joannem resur
rexisse, et ideo virtutes operari in eo, quasi erroris 
alieni nobis reddenda sit ratio, aut fLE1:éfL~vï."\ <!êW; 
facta ex his verbis habeat occasiouelll, Clllll utique 
eo tempore quo Joannes decollatus est, Domiuus 
tringinta essetuuuorum: p. é1:ËfJ.~uxwa,ç antem post 
multos annorumcirculos, iu cliversl1 corpora dieat 
animas insinnari. 

" Herocles enim teuuit .Jol1nnem, et alligavi t eum, 
et posuit in carcerem proptcr Herodiaclem, uxorem 
Philippi 'fratri s sui. Dicebat enim illi Joannes : Non 
licet tibi habere earn . »- Ibid. 3, 4. Vetus nun'ut his
toria, f'hilippurn HerQdis majoris filium (sub quo 
Domiuus -fugit in A<:gyptum), fratrem hujus Herodis, 
suh quo pus sus est Christus, duxis"e uxorem Hero
diadem filiam Aretœ regis; poste a vero socerum 
ej us, exortis quibusdam eoutra generum simultati
bus, tulisse filiam suarn, et iu dolorem prioris ma
riLi, Herodis inimici ejus nuptiis copulasse. Quis sit 
autem hic Philippus, evangelista Lucas plenius do
cet: (l Anno quilltodecÎluo impel'ii 'l'iberii Cœsaris, 

Hérode, tétrarque de la Galilée; Philippe, son 
frère, de l'Iturée et de la province de Tracho
nite. )} Luc. m, ,1. Donc, Jean-Baptiste, qui était 
venu dans l'esprit et la vertu d'Élie, avec la 

'mêmo aut01'ité avcc laquelle le prophète avait 
repris Achab et Jézabel, 1lI Reg. XXXI, reprochait 
à Hérode et ft Hérodiade d'avoir fait un ma
riage illicite, leur représentant qu'il n'est pas 
permis d'épouser la femme de son frère ger
main pendant qu'il vit encore; il aimait mieux, 
en agissant ainsi, encourir la colère du roi, que 
d'oublier, pour la flatterie, les commandements 
de Dieu. 

« Hérode voulait donc le faire mourir, mais il 
craignait le peuple, parce que Jean en était re
gardé comme un prophète. » Ibid. 5. Il crai
gnait, il la vérité, un soulèvement du peuple en 
faveur de Jean, qu'il savait avoir baptisé clans le 
Jourdain de nombreuses multitudes; mais sa 
passion pour Hérodiade était si gl'ande qu'il en 
était venu jusqU'à ne pas tenir compte des 01'

ch'es de Dien. 
« Mais le jour de la naissance d'Hérode, la 

fille d'Hérodiade dansa devant tous lcs conviés, 
et elle plut à Hérode. )) Ibid. 6. Nous ne trou
vons pas que personne ait céléhré le jour de sa 
naissance, si ce n'est Hérode et Pharaon, n'y 
ayant rien d'étonnant que ceux dont l'impiété 
était égale eussent une même solennité. 

« En sorte qu'il lui promit avec serment de 
lui donner tout cc qu'elle lui demanderait. 

procurnllte Pontin Pilato Juclœam; tetrarcha antell1 
Galilœ;n Hcrocle ; Philippo vero fratre ejus tetl'ul'chu 
ltllrœœ et 'l'racollitidis regiouis. » Luc. iJl, 1. El'go 
J oannes Baptista qui venerat iu spirilu et virtute 
Eli œ, eadell1 auetoritate qua ille Achab corripuel'ut, 
ct J ezahcl, III Reg. XX!, arguit Herodem et Hel'orlia
dem, quod ilIicitas nuptias feccrillt, et non li ccat, 
fl'Utl'e viventc germano, uxol'em ilIiu$ dtlCere : ma
lens periclitari apud regem, Cjuam pl'opter adulatio
uem esse immemor prœceptorum Dei. 

« Et volens ilium occidere, timuit populull1 : quia 
sicut prophetam eum habebant.» Ibiel. 5. SediLionelll 
quid em [al. quiJ!pe] populi verehatur pl'opter Joau
nem, il quo sciebat turbas iu J orclane plurimas bap
tizatils; sed amore vincebatlll' uxori s ,- ob cujus Ul'
dOl'em etiam Dei prœceptu neglexerat . Genes . XL. 

« Die autem natalis Herodis saltavit filia Herodia
dis in medio; ct placuit Herocli . )) Ibid. 6. Nullull1 
rtlium illvenimus observasse diem natalis sui, n isi 
Hel'odem, et Pharaonel11, ut quorum erat par impie
tas, esseL et una solemnitas. 

« Unde cum jnramento pollicitus est ci clure Cjl1od
cUlIlque postulasset ab eo. At illa pl'œlIlouita a matre 
sua. » Ibid. 7. Ego non excuso Hel'odem, quod in-
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Cette fille, avertie auparavant par sa mère. )) 
Ibid. 7. Je me garderai hien d'excuser Hérode 
de ~'êtl'e rendu coupahle d'un homicide, à cause 
du serment qu'il avait fait ; il le commit à regret et 
malgré lui; peut-être jura-t-il pour préparer des 
machines au meurtre futur. Autrement, s'il pré
tend l'avoir commis à cause de son serment, 
je lui demanderai s'il auruit fait mourir son 
père ou sa mère dans le cas où cette fille aurait 

. demandé leur mort. Il aurait donc dû ne pas 
. tenir compte pour le pl'oph"ète de ce qu'il aurait 

rejeté pour lui-même. 
.« Donnez-moi présentement, clans un hassin, 

la tète de Jean-Baptiste. » Ibid. 8. Hérodiade, 
craignant qu'Hérode ne vînt un jour à résipis
cence, ou qu'il se réconciliàt avec Philippe, son 
frére, et qu'ainsi fussent rompus par le divorce 
les liens d'un mariage illicite, avertit sa fille de 
demander sans retard, dans le festin même la 
tête de Jean-Baptiste, une danse ne pouvant 
"être si dignement récompensée que par le sang. 

« Et le roi fut contristé. )) Il est dans l'usage 
des Itcritures que l'historien rapporte l'opinion 
d'un grand nomhre conformément à ce qui 
était cru par tous le cette époque. De même que 
Joseph était appelé père de Jésus par Marie elle
même, ainsi il est dit maintenant qu'Hérode 
est attristé, parce que ceu~ qui étaient à 

table avec lui le pensaient. Luc. II. Car cet artisan 
d'homicide dissimulait la méchanceté de son 
àme en faisant paraître la tristesse sur son vi
sage, pendant qll'ilressentait de la joie dans 
son cœur. 

vitus et nolens, propter juramentll U1 hornicidinlJ1 
feccrit, qui ad hoc forte juravit, ut flltl1l'ffi occisioni 
machinas prœpararet. Alioquin si ob jusjuranclum 
fecisse se di ci t, si patri~) si matl'Î s postulasset inte
ritllJll , facturus fnerat, Dn nou ? Quocl in se Cl'go 1'8-

pudiaturlls [al. "e]Judiatus] fui t, contemnere rlebuit 
et in pl'ophcta. 

" Da mihi, illquit, hic in disco caput Joannis llap
tistcc.» Ibid. 8. Heroclias t.imons ne Herodes aliquanelo 
l'esipisccl'ct, "el Philippo fl'atri amicus fieret, atqlle 
illicitœ nnptiœ repuelio w lvel'entur, monet fili ulll, ut 
in ipso statim cOllvivio, cap llt Joanllis postulet: 
digno opel'i saltationis, dignum sanguinis prœmium. 
. "Et contristatus est l'ex. » Consnetudinis SCl'iptu
l'arum est, ut opillionern multol'um sic narret histo
riens, qllomocloeo t empore ;ab omnihus creclebutul'. 
Bicut Joseph ah ipsa Cjuoque Maria appellahutur 
patcr Jesu, ita et nunc Herodes clicitur contris tatus, 
quia hoc cliscumbentes putabant. Luc. II. Dissimula
t OI' enim mentis suœ ct artifex homiciclii , tl'istitiam 
prœferebat in facie, cum lœtitium haberct in mente. 

" Proptcl' jusjurandull1 autem ct pl'opter cos qui 

« Mais à cause du serment et de ceux qui 
'- étaient à tahle avec lui, il commanda qu'on la 

lui donnàt. Il envoya trancher la tête de Jean 
dans la prison. » Ibid. 9,10. llexcuse son crime 
par le serment, et c'est ainsi que , sous prétexte 
de piété , il devient impie. Mais ce qui est 
ajouté: « Et à cause' de ceux qui étaient à table 
avec lui,)) nous fait entendre qu'Hérode veut 
que tous participent à son crime, en sorte qu'on 
porte un plat sanglant dans un festin où règnent 
la luxure et l'impureté. 

« Et sa tête fut apportée dans un hassin, et 
donnée à la jellne fille, qui la porta à sa mère.)) 
Ibid. 14. Nous lisons dans l'histoire romaine 
que Flaminius, général romain, étant à tahle à 
côté d'une courtisane qui disait n'avoir jamais 
vu un homme décollé, consentit à ce qu'un cri
minel coupahle de la peine capitale fût déca
pité dans le festin. Mais ce général fut chassé 
du Sénat par les censeurs, parce qu'il avait 
mêlé le sang à un repas, que pour le plaisir 
d 'autrui il avait fait mourir un homme quoique 
coupahle, alliant ainsi ensemhle la débauche 
et l'homicide. Combien plus criminels sont Hé
rode , Hérodiade et la jeune fille qui dansa et 
demanda pour récompense la tète sanglante du 
prophète, afin que fût en SOIl pouvoir cette 
langue qui reprochait un mariage illicite. Voilà 
ce qui est arrivé quant à la lettre; mais, pour 
nous, les Juifs ont perdu le Christ, qui est la tête 
des ,prophètes. 

« Après cela ses disciples vinrent prendre son 
corps et l'ensevelirent. )) Au rapport de Josèphe, 

pariter cliscumb ebant, jussit dari. lI1isitque, et cle
collavit Joannem in Cal·cere . » Ibid. 9, 10. Scelus ex
cusat j llramento, ut suh occasione pietatis impiu5 
fiel'et. Quocl autclll subj ecit : « Et pl'opter eos qui 
pariter discumhehant, " vult omnes sceleris sui esse 
consortes , nt in luxul'ioso illlpuroque convivio crnen-' 
tiC epulœ cleferrentur. 

" Et allatum est capnt cjus in disco, ct datum est 
pllellœ, et aUn lit matl'i SU'll. " Ibid. i 4. Legimus in 
Romana his tOl;ia, Flaminium duccrn Romanum , quo cl 
uccumbcnti [al. accubanti] jnxta meretl'ic·u lœ latus 
qnre numqnam se vidisse diceret hominem decolla
tum, assensus sit ut l'eus quidam capitalis criminis 
in convivio truncaretur, a censoribus pulsum curi<t, 
qnod epulas sanguiui miscuerit, et mOl'tem , quamvis 
noxii hominis, in alterins dclicias pl<e stitcrit , ut 
lihido et homicidiulll pariter miscerentur. Quauto 
sceleratior Hel'ocles ct Hero di as ac puella, qu œ sal
tavit, in pretium sanguini s caput postulat prophetœ, 
ut haheat in potestatc lin guam, quœ illicitas nuptias 
arguehat. Hoc juxta litteram factum sit; nos autem 
usque hodic cel'uimus in capite Joannis prophetœ, 
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Jean fut décollé dans un bourg cl' Arabie ; et 
par ce qui suit: « Ses disciples vinrent prendre 
son corps, lJ nous pouvons entendre et les dis
ciples de Jean lui-même et ceux du Sauveur. 

Et ils vinrent l'annoncer à Jésus. Jésus l'ayant 
appris, partit de là dans une barque, pour 
se retirer à l'écart dans un lieu désert. » Ibid. 
13. On annonce la mort de Jean-Baptiste au 
Sauveur qui, à cette nouvelle, se retira dans 
un lieu désert; non par crainte de la mort, 
comme il y en a qui le pensent, mais pour 
épargner ses ennemis, de peur qu'ils ajoutas
sent homicide à homicide ; ou bien il retarde 
sa mort jusqu'au jour de Pâques, où doit être 
immolé mystiquement un agneau dont le sang 
doit rougir les bois des portes des maisons 
des croyants ; Exod. XII; ou bien encore il s'é
loigna pour nous apprendre, par son exemple, 
à éviter de nous exposer de nous-mêmes témé
rairement à la persécution, parce que tous ne 
persévèrent pas dans les tourments avec la 
même constance qu'ils ont montrée à les af
fronter. C'est pour cette raison que, dans un 
autre endroit, il fait ce commandement: « Lors
qu'on vous persécutera dans une ville, fuyez 
dans une autre. » }(Iatth. X, 23. Aussi l'évangé
liste fait-il observer délicatement que le Sei
gneur ne fuit pas dans un lieu désert, mais qu'il 
s'y retira plutôt pour éviter les persécuteurs 
que pour les craindre. On peut encore inter
préter ce passage de cette manière ~ Après que 

Judreos Christum, qui caput est prophetarulll, perdi
di sse . 

« Et accedentes discipllii ejus, tulenult cor pus 
ejus, et sepeli erunt illud. )) Refert Josephus in quo
dam Arahim oppido Joannem capite truncatnm. Et 
quod sequÎtUl': (( Accedentes discipuli ejus, tulerunt 
corpus,» et ipsius Joannis , et Salvaloris discipulos 
possumus intelligere. 

« Et venientes nuntiaverunt Jesu. Quod cum au
disset Jesus , secessit inde in naviculam in locum 
desertum seorsum. li Ibid. 13 . Necem Baptis tœ llllll

tiant Salvatori ', qua audita, secessit in locum deser
tulU ; non, ut quidam arbitrantur, timore mortis , sed 
parcens inimicis suis , ne homicidio hornicidium 
jungerent. Vel in dicm Paschœ sunm interitnm dif
ferens, in quo propter sucramentlllll immolandus est 
agnus, et postes credentiulll eanguinc respf:rgendi. 
Ex od. XII. Sive ideo recessit, ut nobis prreheret exem
plum vitandro ultro tradentium se temeritatis : quia 
non omnes eadern constantia perseverant in tormen
tis, qua se torqll endos offerunt. Ob hanc causam et 
in alio loco prœcipit : " Gllm vos persecuti fnerint 
in ista ci vi tate, fu gite in aliam. )) Mattl!. x, 23. Ele
ganter qnoqu e evungelistil non ait , fn git in lOCUlll 

les Juifs et leur roi eurent tranché la tête du 
prophète, et que la prophétie eut perdu chez 
eux et la langue et la voix, Jésus passe dans le 
lieu désert de l'Église, qui auparavant n'avait 
pas eu d'époux. 

« Et le peuple, qui le sut, le suivit à pied de 
diverses villes. » Il peut se faire aussi que le 
Seigneur, après avoir appris la mort de Jean, se 
retira pour une autre raison dans un lieu désert, 
afin d'éprouver la foi de ceux qui croyaient en 
lui. Enfin, le peuple le suivit à pied, non sur 
des montures ou sur des véhicules de diverses 
sortes, mais il souffrit la fatigue de sa propre 
marche, afin de montrer l'ardeur de son àme. 
Si nous voulons découvrir les raisons de chaque 
parole, nous outre-passons la brièveté du tra
vail que nous nous sommes proposé. Néan
moins, il faut dire transitoirement qu'après que 
le Seigneur fut venu dans le désert, une grande 
multitude le suivit; car avant qu'il vînt dans les 
lieux déserts des nations, il ne recevait' de culte 
que de la part d'un seul peuple. 

» Et lorsqu'il sortait de la barque, il vit une 
foule nombreuse; il cn eut compassion, et gué
rit leurs malades.» Ibid. 14. Dans les paroles 
de l'Évangile, toujours l'espht est joint à la 
lettre; et tout ce qui, il la première vue, semble 
froid, s'échauffe, si on le touche. Le Seigneur 
était dans un lieu désert ; la multitude le suivit, 
abandonnant ses propres villes, c'est-à-dire son 
ancienne manière de vivre et les variétés des 

desertum, sed secessit, ut persecutores vituverit Illa
gi s quam timuel'it. Aliter: Postquam u Judreis et 
l'ege Judœortlm prophetm truncatulll est caput, et 
lillguum ac voccm apucl eo? perdidit prophetia , Jesus 
transit in desertum Ecclesire locum, qure virum ante 
non habuerat. 

« Et cum uudissent tm'hm, secutre Sl1nt eum pedes
tres de civitatibus. )) Potes t et alium ob causam, uu
dito Jounnis interitu , secessisse in desel'tum locum, 
ut cl'edentium pl'oharet fi deill. Deniquc turhœ secutre 
sunt eum pedestres , non in jumentis, non in cliversis 
vehiculis , sed proprio labore pedum, ut ardorem 
mentis ostenderent. Si volumus singulorum verho
mm aperire rationes , projlositi operis brevitatem 
excedimus [al. excedemus] . Attamon dicendum est 
trunsi torie, qnod postquam Dominus venerit in cle
sertum, secutro sunt eum turbœ plurimœ. Nam ante
qualll vcniret in solitudines gentium, ah unD tantum 
populo colehutur. 

« Et exiens vid.it tm'ham multam, et misertus est 
ejus, et cmétvit lunguidos COl'llm. }) Ibid. 14. In evan
gelicis sermonihus semper littel'œ junctus es t spiri
tus, et quidquid primo fl'igere videtul' llspectu, si 
tctigeri s, culet. In Jaco tleser lo erat Dom ious; secu-
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dogmes. Mais en ce que Jésus sort, il fait enten
dre que la foule eut, à la vérité, la volonté de 
venir à lui, mais les forces lui manquèrent pour 
y parvenir; c'est pour cela que le Sauveur sort 
du lieu où il était; et va au-devant de la multi
tude, comme il fit aussi à l'égard d'un fils re
pentant dont il est parlé dans une autre para
bole. Luc xv. Après avoir vu la foule, il en a 
compassion et guérit l eurs malades, afin que la 
foi pleine obtienne aussitôt sa récompense. 

« Le soir étant venu, ses disciples s'appro
chèrent et lui dirent: Ce lieu est désert et l'heure 
est déjà avancée ; renvoyez le peuple, afin qu'il 
aille dans les villages acheter de quoi manger.» 
Ibid. Hi. Tout ici est plein de mystère. Le Sei
gneur s'éloigne de la Judée; il vient dans un 
lieu désert, et le peuple quitte ses villes pour le 
suivre; Jésus va à sa rencontre; il a compas
sion de lui, et guérit ses malades; et il fait cela 
non le matin, ni à une heure plus avancée du 
jour, ni à midi, mais le soir, lorsque le soleil 
de justice est couché. 

« l\lais Jésus leur dit: Il n'est pus nécessaire 
qu'ils y aillent.» Ibid. i6. Ils n'ont pas besoin 
de chercher des alimcnts de diverses sortes, ni 
de s'acheter des pains inconnus, puisqu'ils ont 
avec eux le Pain céleste. 

({ Donnez-leur vous-mêmes à manger.» Il pro
voque les Apôtres il rompre du pain au peuple, 
afin que, par la déclaration qu'ils feront que 
cela n 'est pas en leur pouvoir, la grandeur du 
miracle devienne plus manifeste. 

tre suut Cl,lm tm'hre, relinquente~ civitates suas, hoc 
est, pristinas conversationes et veritates dogmatum. 
Egressus autem Jesus, signifieat quod hU'bm hahue
riut quid em euudi voluntatem, sect vires pervelli endi 
non habuerint : idee Salvator egreditur de Ioco sue , 
èt pergit ohviam: d cut et in ali a parabola mio pœ· 
nitenti occurrerat. Luc. xv . Visaque tnrba, miseretur 
et curat languores eorum, ut fid es plena stutim prre· 
mium consequatlH'. . 

" Vespere autem facto, accesserunt ad cum disci· 
puli ejus, dicentes : Desertus est locus, ct liora jam 
prœteriit : dimitte turbas, ut euntes in castella, emant 
sibi escas. » I Md. 15. Omnia plena mysteriis sunt. 
Recodit de JUdIDo,\ venit in desortum locum: se· 
quuntur eum turbre , relictis civ1tatibus suis : cgre· 
ditur ad eos Jesus, miseretur turbis , curat langui dos 
eorum : et hoc facit non mane, non crcscente dio, 
non moridie, sccl vos pere, qmLllclo sol j ll stitire ocou· 
huit. 

« .Jesus alltem dixit eis: Non habent necesso ire ... 
Ibid. tG . Non hahentnecesse diversos cibos qmerere, 
et emcre sibi ignotos panes, cum BeClllli hnbeallt. 
cœlestem panem. 

« Ils lui répondirent : Nous n'avons ici que 
cinq pains et deux poissons.)) Ibid. 17. Nous 
lisons dans un autre Évangéliste : « Il y a ici 
un enfant qui a cinq pains. » Jomi. VI, 9. Cet 
enfant me semble signifier l\loïse ; quant aux 
deux poissons qui forment nn nombre pail', ou 
ils nous font entendre l'un et l'autre Testament, 
ou bien ils se l'apportent à la loi et aux pro
phètes . Aussi les Apôtres, avant la passion du 
Sauveur etle splendide rayonnement de l'Évan
gile, n'avaient que cinq pains et les deux petits 
poissons, qui étaient dans des flots salés et 
amers. 

« Apportez-les moi ici , leur dit-il.» Ibid. 18. 
Entends·tu, Marcion; entends-tu, manichéen, 
Jésus se fait apporter les cinq pains et les deux 
petits poissons , afin de les sanctifier et de les 
multiplier. 

« Et après avoir commandé au peuple de 
s'asseoir sur l'herbe. " Ibid . 19. Selon la lettre, 
le sens est clair; donnons de ces paroles l'inter
prétation spirituelle qui nous en dévoilera les 
mystères. On commande au peuple de s'asseoir 
sur l'herbe, et, d'après un autre Évangéliste, 
Luc IX, sur la terre, par troupes de cinquante ou 
de cent, afin qu'après avoir foulé a.ux pieds 
leur chair et ses fleurs, et s'être assuj etti les 
voluptés du siècle, en n 'en faisant pas plus de 
cas que de l'herbe desséchée, ils s'élèvent alors 
par la pénitence, qui se rapporte au nombre 
cinquante, au comble de la perfection, symbo
lisé pal' le nombre cent. 

« Date illis vos manclucaro. .. Provocat npostolos 
ad fraction cm panis , ut illis se non hahere testanti
hus, magnitudo signi notior fiat. 

« Itesponderuntei: Non hahemus hic nisi quinque 
panes et duos piscos ... Ibid. 17. ln alio evnngelista 
legimus : Il Est hic qu idam puer, qui habet qllinque 
panes ; " Joan . VI, 9; qui Illihi videtur significarc Mo· 
sen: Duos autom pisces , vel ntrumque intelligimus 
Testallleutum, vel qui a par numerus rcfert.ur ad Le· 
gel11. Igitlll' apostoli ante passionem Salvaloris et 
corllscationem Evangelii fnlgllrantis , non hab chant 
nisi quinque panes et duos pi sciculos, qui in s!ll~is 
aqui s et in maris flll ctibus vcrsabantllr. 

" Qui ail eis: Afferte mihi ilIos huc." Ibid. 18. 
Audi, Marcion, amli , ilianichœe, Cjni nque panos et 
dnos piscicnlos ad se afferri jnhet Jesus, ut cos san· 
ctificet atque l11ultiplicet. 

" Et CUlll jussisset lurbal11 disc1ll11here super fc· 
nuUl. " Ibid. '19. Jnxta litterilln mauifestns est sen· 
sus: spiritualis interpretatiouis saCl'Umcn tn panda· 
mus. Discllmbere j nbentur supra fCllum, et 80cun· 
dum nlinmlvangeli slam, Luc. IX , supra terram, pel' 
quinquagenos aut centenos, ut postquam calcaverint 
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« Il prit les cinq pains et les deux poissons; 
et levant les yeux au ciel, HIes bénit, les rom
pit et donna les pains à ses disciples.») Il lève 
les yeux au ciel pour nous apprendre que c'est 
là que doivent être dirigés les regards. Il prit 
dans ses mains les cinq pains et les deux petits 
poissons, et il les rompit, et les donna à SClS 

disciples. Il coule des mains du Seigneur, pen
dant qu'il rompt les pains, une source d'ali
ments . Car si ces pains fussent restés entiers, 
et n'eussent pas été coupés en morceaux, ni 
divisés en grains multiples, ils n'auraient pas 
pu nourrir le peuple, et les enfants et les femmes, 
et une si grande multitude. La loi est doné 
rompue avec les prophètes, et divisée en mor
ceaux; ses mystères sont proposés, afin que ce 
qu'i, restant ferme et entier, ne fournissait pas 
des aliments dans son ancien état, nourrît, en 
étant divisé en parties, la multitude des nations. 

« Et les disciples les donnèrent au peuple. Et 
tous mangèrent et furent rassasiés.» Ibid. 20. 

- Le peuple reçoit du Seigneur les aliments par 
l'entl'emise des Apôtres. 

« Et on emporta douze corbeilles pleines des 
morceaux qui étaient restés.)) Chacun des 
Apôtres remplit sa corheille des restes du Sau
veur, afin ou d'avoir de quoi nourrir plus tard 
les nations, ou d'avoir le moyen, avec ces restes, 
d'apprendre que les pains, qui furent ensuite 
multipliés, étaient de véritàbles pains. On se 

carnem sualll', et omnes flores illius, et sreculi vo
Iuptates quasi arens fenùm sibi suhj ecerillt, tune pel' 
quinquagenarii numeri pœuiteutiam ad perfcctum 
ceutesimi nllmeri culmeu ascendaut. 

~ Acceptis quinquc pallihus et cluobus piscibus, 
aspiciens iu cœlum, heucclixit et fregit, et dedit dis
cipulis paues.)) Aspicit iu cœlum, ut illic oculus 
dirigendos doceat. Quinque panes et cluos pis ci cul os 
sumpsit iu mauus, et fregit eos, tradiditque di scipu
lis. Fruugcllte Domino, semiuariul1l fit ciborlll1l. Si 
enim fuissent integri, et nou in frustra discerpti, nec 
divisi in multiplicem segetem, turbas, et pueros, et 
femiuas, tautam multitudinem alere nou potcl'ant. 
Frangitur ergo lex cum prophetis, et in frllsta clis
cerpitur, ct eius in medium mysteria profel'untur, 
ut Cjuod integrum d permauens ru statu pristino non 
aiehat, clivisum in partes alat gentiull1 multituclinell1. 

« Discipuliautem decleruut turhis. Et mauclucave
l'Ul1t omues, et saturati sunt. » Ibid. 20. 'l'urIne a 
Domino pel' apostolos alimenta suscipiunt. 

« Et tulerunt reliquias duoclecill1 cophinos ft'ag
mel1tol'um plenos . » Unnsquisque apostolorumde 
reliquiis Saivatoris irnplet cophiuum SUUIl1, ut vel 
habeat unde postea geutibus cibul11 prœheat, vei ex 
reliquiis doceat veros fuisse panes, qui postea mul-

demarlde en même temps comment, dans un dé
sert et dans une solitude si vast(), on ne trouve 
que cinq pains et deux petits poissons, tandis 
qu'on l'encontre si facilement douze corbeilles. 

« Or ceux qui mangèrent étaient au nombre 
de cinq mille, sans compter les femmes et les 
enfants.) Ibid. 21. Selon le nombre des cinq 
pains, il se trouvait une multitude de cinq mille 
hommes qui mangeaient; car, d'après ce qui 
est rapporté dans un autre passage, elle n'était 
pas encore arrivée au nombre septellaire; là 
figurent quatre mille seulement, encore un 
nombre mystérieux qui l'appelle celui des 
Evangiles. Ces cinq mille hommes qui mangent 
sont ceux qui ètaient arrivés à l'état d'hommes 
parfaits, et qui suivaient Celui dont Zacharie 
dit : « Voilà l'hommB qui a pour nom Orient. » 
Zach. VI, 12. Quant aux femmes et aux enfants, 
qui composent le sexe fragile et l'âge mineur, 
ils ne sont pas dignes d'être comptés . . Aussi, 
toutes les fois que dans le livre des Nombres 
on fait le recensement des prêtres, des lévites 
et de la multitude des hommes qui doivent mar
cher au combat, on ne fait mention ni des 
femmes, ni des enfants, ni du menu peuple, 
comme ne valant pas la peine d'être dénom
brés. 

« Et aussitôt Jésus obligea ses disciples ù 
monter dans la barque, et ~l passel' avant lui 
de l'autre cOté de la mer, pendant qu'il 1'en-

tiplicati sunt. Et simul qumre, quomoclo in eremo 
et in tam vusta solitlldiue panes uon iuveuiautur, 
nisi quinque tantl1ln, et duo pisciculi, et tam facile 
dnoclecim cophini rcperiantur. 

« Manclucantium autem fnit numerus quinqlle 
millia VirOl'LllIl, exceptis 1l1ulieribus et parvulis. )) 
Ibid, 21. Juxta unlllP-rum qninque pauum, et como
dentium vil'orum qninque millium multituclo est. 
Nec"dum euim secuudulll alterius loci uarrationern 
ad septenarium nUUlerUlll venerat, C[uem qui COUle
duut, quatuor lllillia snut, vicina Evangeliorum 
numero . Comeduut autem quiuque millia virorum 
qui in perfectum vil'ull1 creverant, et seqllabantur 
eu m, de quo dicit Zacharias: « Ecce vil', Oriens 
nOUlon ojus . » Zach. VI, 12. lI1ulieres, autem et par
vuli, sexus fragilis ct ;estas minor, numero iudigni 
sünt. Unde et in Numel'oruUl libro cjuot.ies sacerclo
tes atque J;,evitœ, ct excrcitus vel turb;e pugnantium 
describuntur, ECrl'i et muliercs, et pal'yuli, et vulgus 
iguohile ahsque numero prœtel'mittitur. 

" Et statim " compulit J"esus di scipulos suos ascen-
clerc in naviculam, et prœceclere oum trans fretulll, 

. donee clillittei'et tmbas. " Ibid. 22. Discipulis prœce
pit trausfretare, et compulit ut ascendereut navicu
lalll: quo sermone ostenditur invitos eos a Domino 
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verrait le peuple. » Ibid . 22 . Il ordonna aux dis
ciples de passer de l'autre côté de l'eau, et les 
obligea à monter dans la barque; ce qui fait 
voir que les disciples s'étaient éloignés à regret 
du Seigneur, ne voulant pas , par amour pOUl' 
leur Maître, être séparés de Lui, même un seul 
instant. 

« Après avoir renvoyé la foule, il monta seul 
SUl' une montagne pour prier; et le soir étant 
venu, il se trouva seul en ce lieu . )) Ibid . 23. Si 
les disciples Pierre, Jacques et Jean, qui avaient 
vu la gloire de sa transfiguration, se fu ssent 
trouvés avec Lui, peut-être seraient-ils montés 
avec lui S Ul' la montagne ; mais la fbule est inca
pable de suivre le Seigneur sur des lieux élevés , 
s'il ne l'a enseignée sur le bord de la mer, et 
nourrie dans le désert. Or, en cc qu'il monta 
seul SLU' une montagne pour prier, ne rappor
tez pas cela à celui _qui, avec cinq pains noUl'
rit cinq mille hommes, sans compter les femmes 

-et les enfants, mais à celui qui, ayant appris la 
mort de Jean, se retira dans un lieu désert, 
non que nous admettions deux personnes dans 
le Seigneur, mais nous distinguons les œuvres 
qui doivent être attribuées à sa divinité de 
celles qui procèdent de son humanité. 

« Cependant la barque était hattuepar les 
flo ts au milieu de la mer , car le vent était con
traire. » lbicl. 24. Les Apôtres s'étaient éloignés 
du Seigneur bien à regret et comme malgré 
eux; car ils craignaient de faire naüfrage en 
son absence. Enfin, tandis que le Seigneur l'este 

recessisse : dl1m amore prceceptori s ne punctnm 
quidem temporis ab eo volunt separar!. 

« Et dimissa tm'ha, ascendit in luonLem soIns 
oril!·e. Vespel'e autem facto solus -cra t ibi. " Ibid. 
23. Si fuissent cum eo di scipuli Petrus, et Jacobus et 
Jo annes, qui viderant glorialll lransforUlari, fOl's i
tan ascendissent in montem cum eo ; sed tUl'ba ad 
sublimia sequi non potes t, nisi docuerit ealll jux ta 
mare in littol'e, et aluerit in deserto. Quod autcm 
ascendit 50lus Ol·are, non ad eum l'eferas qui de 
quinque panibus ql1inql1c millia saturavit hominl1lll, 
exceptis par vulis et Ululi el'ibus ; sed ad eum qui , 
audita mortc Joannis, 5ecessit in solitl1dinem, non 
quod personalll Domini separeml1s, sed quod opent 
ejus inter Deum et hominem divisa sint. 

« Navicul a autem in media lllari jactalJatl1r flucti
bus: crat enim contl'arius ventus. )) Ibid. 24. llecte 
quasi inviti, ct retractnntes apostoli a Domino l'C
cesserant, ne iIlo absente, naufl'agia sl1stinercnt. 
Denique Domino in monti s cacumiue.commorante, 
s talilll ventus COlÜl'il!'iu s ol'itur , et tUl'hat mare, et 
pe,iclitantul' apostoli , et tam diu immincns nau fm 
gil1l11 persevcrat, Cjuamdin Jesus veniat. 

SUl' le sommet de la montagne, il se lève sou
dain un vent contraire qui trouble la mer et 
met en danger les Apôtres , et le naufrago per
siste il être imminent, juqu'à ce que Jésus 
vienne. 

« Mais à la quatrième veille de la nuit, Jésus 
vint à eux en marchant sur la mer." Ibid. 25. 
Les stations et les veilles militaires sont divisées 
en espaces de trois heures . Lors donc que l'É
vangéliste dit que le Seigneur vint trouver ses 
apôtres à la quatrième veille de la nuit, il fait 
voir qu'ils se trouvèrent en danger toute la nuit, 
et qu'à la dernière partie de la nuit et à la con
sommation du monde il viendra à lenr secours. 

« Lorsqu'ils le virent marcher sur la mer, ils 
furent troublés , et ils disaient: c'est un fan 
tôme. " Ibid. 26. S'il fallait en croire Marcion et 
les manichéens, Notre-Seigneur ne serait pas né 
d 'une Vierge, mars il n'aurait offert aux regards 
qU'Lln fantôme: comment maintenant les Apôtres 
craignent-ils de voir un fantôme? 

« Et la frayeur leur fit pousser des cris. ~ Une' 
clameur confuse et une voix incertaine sont l'in
dice d'une grande crainte. 

« Aussitôt Jésus leur parla et leur dit: Ayez 
confiance, c'est moi, ne craignez pas . " Ibid . 27 . 
Il porte remède au premier mal qui était en 
eause, en calmant la frayel1l' des Apôtres par 
ces paroles: «Rassurez-vous , ne craignez pas.» 
Quoiqu'aux paroles qui suivent: « C'est moi , " 
il ne ft'tt pas ajouté qui il était, néanmoins ils 
pouvaient reconnaître, à une voix qui leur était 

« Quarta autell1 vigilia noctis veuit ael cos amhll
lans supra m are. » Ibid. 25 . Stationes et vi gilire 
milita l'es in terna hor.arnm spatia dividuntur. Quaudo 
ergo dicit, quarta vigilialloctis venisse ad eos DOll1i
uum, ostendit tota llocte periclitatos, et extrema 
parte noctis, atquc in cOllsummatione mUllcli eis au
xilium pl'1Ebiturum . 

« Et vidclltes eum supra mare arnbulantem , tm'bati 
sunt, c1icentes : qnia phantasma est. » Ibid. 26. Si 
juxta Marcionem et Manichœum, Dominus Ho ste!' 
non est natus ex Virgine, sed visus in phalltasmate : 
quomodo nunc apostoli timent ne pbantasl11a 
videant ? 

« Et prœ till1 0re elamaverunt. » Confusns clam or et 
incerta vox, magni timori s indicium est. 

« Statimque Jesus 10cutllS est eis,cli ccns : Hahele 
fiduciam, ego snm, nolite timere. » Ibid. 27 . Qu od 
primum versabatur in causa, boc curat, et timentilms 
prœccpit , di cons : « Habete fiduciam, nolite timere, » 
Et quoel se·Cjllitur, « Ego sum, )J nec sllbjungit qui s 
sit, vel ex voce sihi nota poterant CUlU intelligere, 
qui pel' ohscul'œ noctis tellebras loquehatur, vel 
ipsum esse repetebant, qU(lm 10CUtllll1 ad l\1oys8n 
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connue, celui qui leur parlait an milieu des 
ténèbres de la nuit j on bien ils pensaient que 
c'était celui-là même qu'ils savaient avoir dit à 
Moïse: « Voici ce que vous direz aux enfants 
d'Israêl : Celui qui est m'a envoyé vers vous." 
Exod. m, H. 

« Mais Pierre répondant, lui dit: Seigneur, si 
c'est vous, commandez que j',ilille à vous en 
marchant sur les eaux. Et Jésus lui dit: Venez.)) 
Ibid. 28, 29. Dans toutes les occasions, on trouve 
dans Pierre 'me foi très ardente. Lorsqu'on in
terroge les Apôtres sur ce que les hommes di
saient de la personnes de Jésus, Pierre le confesse 
Fils de Dieu. Lorsque le Seigneur va à sa Pas
sion, Pierre veut l'en empêcher, et quoique 
son sentiment soit erroné, il ne se trompe pas 
néanmoins dans l'affection, ne voulant pas que 
meure' Celui que, pen de temps auparavant, il 
avait confessé Fils de Dieu. Il monte des pre
miers sUl'la montagne avec le Sauveur, et dans 
sa Passion, il est seul à le suivre. Lorsque, pal' 
une crainte soudaine, il renie son Maitre, il lave 
aussitôt son péché dans des larmes amères. 
Après la Passion, lorsqu'ils étaient à pêcher sur 
le lac de Génézareth, et que le Seigneur était 
sur le rivage, les autres Apôtres naviguant avec 
lenteur, Pierre, sans souffrir de retard, met 
sa tunique et se précipite aussitôt dans les flots. 
C'est donc par la même ardeur de la foi qu'il 
montre dans toutes les circonstances, que pré
sentement aussi, pendant que les autres se 
taisent, il croit pouvoir faire, par la volonté de 
son Maître, ce que lui pouvait pal' nature. 

noverant: " Hrec dices filiis Israel : qui est, misit me 
ad vos. » Exod. Ill, 14. 

« Respondens autem Petrus, dixit : Domine, si tu 
es, jube me venil'e ad te super aquas. At ipse ait: 
Veni: ) Ibid. 28, 29. ln omnibus loci ardet:tissimre 
fidei invcnitur Petrus. Interrogatis discipulis, quem 
homines dicerent Jesum, Dei Filium confitetur. Vo
lentem ad passionem pCl'gere, prohibet: et licet 
orrel in sensu, tamen non errat in IlfIectu: nolens 
eum ,mori, quem Filium Dei fuerat paulo ante con
fessus. I!J montem cum Salvatol'e inter primos 
primus ascen dit, et in passione solus scqui tur, 
peccatum negationis quod ex repentino timore des
cenderat, amaris statim abluit lacrymis. Post pas
sionem cum essent in lacu Genesareth, et pisca
rentur, et Dominus staret in littore, aliis paulatim 
navigantibus, ille non patitur moras, sed accinctus 
ependyte suo, statim prrecipitatur in fluctus . Eodem 
igitur fid ei ardol'e quo semper, nunc quoque, cœteris 
tacentihus, credit se posse facere pel' voluntatem 
magistri, quod ille poterat pel' natul'am. « Juhe me 
venirc ad le super aquas. >1 Tu pl'œcipe, et illico 80-

« Commandez que j'aille à vous SUl' les eaux. » 

Vous, commandez, et aussitôt les eaux seront 
rendues fermes comme la pierre, et le corps, 
qui par lui-même est pesant, deviendra léger. 

" Et Pierre, descendant de la barque, mar
chait sur l'eau pour venir il Jésus.» Que ceux 
qui pensent que le corps du Seigneur n'était 
pas un vrai corps, parce qu'il marcha léger et 
aérien sur les eaux molles, qu'ils répondent de 
quelle manière fit la même chose Pierre, qu'as~ 
surément ils ne nieront pas avoit' été un vrai 
homme. 

« Mais voyant que le vent était violent, il eut 
peur; et comme il commençait à enfoncer, il 
s'écria: Seigneur, sauvez-moi. » Ibid. 30. LaJoi 
de son âme était ardente, mais la fragilité hu
maine l'entrain ait au fond des eaux j il est donc 
abandonné un peu à la tentation, afin que sa 
foi soit augmentée, et qu'il comprenne qu'il a 
été préservé du naufrage, non par l'efficacité 
de sa prière, mais par la puissance du Sei
gneur. 

« Et aussitôt Jésus, étendant la main, le prit, 
et lui dit : Homme de peu de foi, pourquoi 
avez-vous douté? Et lorsqu'ils furent montés 
dans la barque le vent cessa. » Ibid. 31

1 
32. Si à 

l'apôtre Pierre, dont nous avons rapporté plus 
haut la foi et l'ardeur spirituelle, et qui, sans 
hésiter, avait fait au Sauveur cette prière: « Sei
gneur, si c'est vous, commandez que j'aille il 
vous SUl' les eaux, » il est dit, parce qu'il crai
gnit un peu: "Homme de peu de foi, pourquoi 
avez-vous douté? que devra-t-on dire il nous, 

lidabuntur undœ : et leve fiet corpus quod per se 
grave est. 

« Et descendens Petrus de navicula, amhulabat 
super aguam, ut veniret ad Jesum. >1 Qui putant Do
mini corpus ideo non esse verum, quia super molles 
aquas, molle el aerum incesserit, respondeant, quo
modo ambulaverit ;Fetl'us, quem l\ticlue verum ho
minem negabunt. 

« Videns vero ventU1l1 validum, timuit. Et cum 
cœpisset mergi, clamavit, dicens: Domine, salvum 
me fac. >1 Ibid. 30. Ardebal animi fides, sed humana 
fragilitas in profundum trahebal: paululull1 ergo 
relinquitur tentationi, ut augeatur fide s, et intelligat 
sc non facilitate postlllationiB, sed potentin Domini 
conservatum. 

« Et continuo Jeslls extendens manum, appre
hendit eum, et ait illi : Modicœ fidei, quare dubitas
ti? Et cum asccndisset 'in naviclllam, cessavit veu
lus. " Ibid. 31, 32. Si apostolo Petro, de cujus fide 
et ardore mentis supra diximus, qui confidenter 1'0-

gaverat Salvatorem, dicens: « Domine, si tu es, 
juhe me venil'c ad te super aquas, » quia paulllllllll 
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qui n'avons pas même la plus petite partie de 
ce peu dt) foi? 

« Alors ceux qui étaient dans la barque vin
rent et l'adorèrent en disant: Vom êtes vrai
ment le Fils de Dieu. )) Ibid. 33 . A un seul signe 
est rendue iL la mer la tranquillité, ce qui a lieu 
quelquefois et inopinément après d'horribles 
tempêtes; iL cette vue, les mariniers et les hom
mes dc peine de la barque confessent que 
Jésus est vraiment Fils de Dieu, et Arius publie 
dans l'Église qu'il n'est qu'une pure créature. 

« Et, ayant passé l'eau, ils vinrent au terri
toire de Génézareth . )l Ibid. 34. Si nous savions 
ce que signifie dans notre langue le mot Géné
zareth, nous comprendrions comment Jésus, 
après avoir sauvé du naufrage de la persécu
tion l'Église , figurée par les Apôtres et la bar
que, la conduit au rivage, et lui procure le 
rcpos d'un port très tranquille. 

« Les hommes de ce lieu-là l'ayant connu, 
envoyèrent dans toute cette contrée. » Ibid. 35 . 
Ils le connurent, non qu'ils l'eussent vu, mais 
de réputation, ou assurémen t pal' la grandeur 
des prodiges qu'il opérait au milieu des peu
ples , et même il était connu de visage pat' un 
grand nombre. Et considérez combien est grande 
la foi des habitants de la terre de Génézareth, 
puisque, non contents de procurer le salut à 
ceux qui se trouvent dans le pays, ils envoyent 
aux autres villes des alentours, afin que tous 
accourent auprès du médecin. 

timuit, dicitur; « Modic;c fld ei, quare dubilasti? » 

quid nobis dieendum est, qui hujus modicre fidei, 
nec minimam quidem habell1us portiunenlarn ? 

(( Qui i\utem in navieula erant, veuerunt et udora
vernnt eum, dicentes ; Vc!'e Filius Dei es . » Ibid . 
33. Ad unum ~ignum trunquillitate muris reddita, 
quœ post nimias proccllas interdulll et casu fieri 
sole t, nautie atque vectores vere Filium Dei confiteu
tm, et Ariu s in Ecclesia prredicat creaturam. 

" Et cum trunsfretasset, venerunt in terram Gene
sal'eth. » Ibid . 34 . Si sciremlls qnid in nostru 
linguu resonaret Genesureth, intelligeremu0 quo
modo Jesus pel' typum apostolorum et navis , Ecele
siam de persecutionis naufragio liberatam transducat 
ad littus,et in tranquilli sr.imo port.ufuciatrequiescere. 

" Et cum cognovisscnt eum viri loci iIlius, mi sel'tlllt 
in universam regionem mUIl1 . n Ibid. 35 . Cognoverunt 
eUln rumord, non facie, vel CCl·te pro signorllmmagni
tudine, qure patrabat in populis, etiam vultu pluri mis 
notus erat. Et vide quanta sit fides hominum terne 
Genesarcth, ut non priesentium tantum sainte C011-

tenU sint) seel mittant ulias pel' ci rcuitum civitates, 

({ Et ils lui préseritèrent tous les malades, le 
priant qu'il leur permît seulement de toucher 
la frange de son vêtement, et tous ceux qui la 
touchèrent furent guéris. )l Ibid. 36 . Que ceux 
qui sont malades ne touchent point le corps de 
Jésus, ni tout son vêtement, mais seulement 
l'extrémité de sa frange, et tous ceux qui la tou
cheront seront guéris. Entendez par frange de 
son vêtement, soit le plus petit de ses préceptes, 
dont le trangresseur sera appelé très petit dans 
le royaume des cieux, Matth. JIl, soit la récep
tion de son corps, pal' où nous arrivons jusqu'au 
Verbe de Dieu, et plus tard à l'heureuseposses
sion de sa majesté. 

« Alors s'approchèrent de lui les scribes et les 
pharisiens de Jérusalem, en disant : Pourquoi 
vos disoiples trangressent-ils les traditions des 
anciens?)l MJ.tth . xv, 1. Etonnante folie des 
pharisiens et des scribes! Ils accusent le Fils de 
Dieu de ne point observer les traditions et les 
préceptes des hommes 1 « Cal' ils ne lavent 
point leurs mains lorsqu'ils mangent du pain! » 

Ibid. r, 2. Ce ne sont point les mains, c'est-à
dire les œuvres du corps, qu'il faut purifier, 
mais celles de l'âme, pour que la parole de Dieu 
s'accomplisse en elle. 

« Mais lui leur répond en disant : Pourquoi 
vous-mêmes transgressez-vous le commande
ment de Dieu poUl' votre tradition? ,) Ibid. 3. 
Il réfute une calomnie mensongère par une ré
ponse pleine de vérité. Comment, dit-il, quand 

guo omnes currant ad -medicum . 
{( Et obtulerunt ei omnes mule habentes, et rogabant 

eum, ut vel fimbriulll vestimenti ejus tuugcrent. Et 
quicumque te Ligerunt, salvi facti sunt. " Ibid. 36. Qui 
male se hebent, non tangant corpus Jesu, neque to
tUlll vesti rn entum ejus, sec! extremam ll111brium, et 
quicumque tetigerint , sallabuntur. Fimbriam vesti
menti ejus, vel minimum intellige mandatum ; qllo(\ 
qui transgressus fuerit, minimus vocabHur in i'egno 
cœlorum. Supra, 111. Vel assumptionelll corporis,per 
quam venilllus ad Verbulll Dei, et illius posteu fl'ui 
mut' majestatl'. 

« Tune aecesserunt ad eum ab J erosolymis Scribre 
et Pharisroi, clieentes ; Quure disciplIli tui transgre
cliuntur traditiones seniorum ? n Matth. xv, 1.. Mira 
Pharisreorum Scribul'llmque stultitiu, Dei Filium 
argunnt, quure hominum traditiones et pl'reeepta 
non servet? 

"Non enim lavant manns suas, CUlll panern lllan
ducant. n Ibid . 1, 2, Munus, id est, opera, non cor
poris utique Ca'), sed animre lavandre sun t, ut fiat in 
illis yerbUlll Dei. 

ta) Repetunt Homcn manus hic tl'cs C Ilostri mss. Sentcn tia autem hfCC ipsa es t Ori gcnis x.a:'Cèr. 'to ELl)~oyoY za8cdpéLV 1tSlpwp.sOa 
\ É(Xu"C'W'l -c&:ç ~pa~Et;, y.cà otJwù~ t'~~ Tû)V ~ux.rj~'J '){r.;;€'JOo; ~ ï~Etp œ~, etc . Jux ta rcc(g.m l'atiol1cm nosh'as actioncs pm'gare 

conemul' ; et SIC anllllOl'Um manus lavure, etc. 
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pour garder la tradition des hommes vous né
gligez les préceptes du Seigneur, osez-vous 
accuser mes disciples de faire peu de cas des 
prescriptions des anciens pour observer les 
ordres de Dieu ? 

« Car Dieu a dit: Honore ton père et ta mère, 
et quiconque maudira son père ou sa mère 
mourra de mort. Mais vous, vous dites : Qui
conque dit à son père ou sa mère : tout don 
que j'offre tournera à votre profit, et cepen
dant il n'honorera point son père ou sa mère, 
et ainsi vous avez détruit le commandement 
du. Seigneur po.ur votre tradition . Hypocrites, 
c'est bien justement qu'Isaïe a prophétisé de 
vous, en di sant: Ce peuple m'honore des lèvres, 
mais son cœur est bien loin de moi . Exod. xx ; 
Levit xx ; et vain est le culte qu'ils me rendent, 
quand ils enseignent des doctrines et des or
donnances humaines. 

I( Et ayant appelé à lui le peuple, il leur dit: 
Écoutez et comprenez. » Matth. xv, 4 et seqq . 

« Ipse uutem respondens, nit illis : Qunre et vos 
tro.u gredimiui mnndatulll Dei, propter tro.ditiouem 
vèstrnm? )) Fnlsalll calUlllnin[1l yernresponsione COI!
futnt. CU Jl1, inquit, vos propter traditioU Bll1 hOll1i
num prœceptn DOll1inill1 negligatis, qunre discipulos 
meos arguendos putatis, quod seniorulll jussn pm'vi
pendant, ut Dei seita cllstodiant? 

« Nnll1 Deus dixit : Honoro. patrcll1 et matrem , et 
qui mnledixerit patri yel matri, morte ll10riutur. Vos 
autem dicitis : Quienlllque dixerit pntri yel ll1atri : 
munus quodcumque est ex me, tibi proderit, et non 
honorificabit patrem suum, uut mutl'elll sualll, et irri
tUll1 fecistis mandntum Dei pl'opter traditionenLves
tram. Hypocritœ, beue prophetuyit de yobis Isaias, 
dicens : POpUlllS hi c labiis me honorat; corulltem 
eorum louge est a mc. Exod. xx, Levit. xx . Sine 
causa ulltem colunt me, docentes doctrinus et man
data hominum. Et conyocatis ad se turbis, dixit eis : 
Audite et intelligite. )) Matth. XV , "et seqq. lIonor in 

L'honneur, dans l'Écriture, ne consiste pas tant 
à saluer et à rendre les devoirs qu'à secourir 
et à assister de ses aumônes. Exod. xx, XXI; Lev . 
xx. cc Honorez, » dit l'Apôtre, «les veuves, celles 
qui le sont véritablement.» 1 Tim. v, 3; Ici, 
honneur s'entend pour assistance. Et en un 
autre endroit: «Les prêtres doivent être dou
blement honorés, surtout ceux qui s'emploient 
dans la parole et l'enseignement divin. » Ibid. 
17. Et par ce précepte nous sommes avises de 
ne point fermer la bouche au bœuf qui tra
vaille, et que l'ouvrier mérite sa récompense. 
Deut. xxv; Luç. x. En vue de l'affaiblissement, 
du grand âge ou de l'indigence des parents, le 
Seigneur avait commandé aux fils d 'honorer 
leurs parents, même en subvenant aux besoins 
de leur existence. Cette sage prévoyance de la 
loi du Seigneur, les scribes et les pharisiens la 
voulant éluder et établir l'impiété sous les de
hors d 'une piété coupable, apprirent aux mé
chants ms à offrir à Dieu, qui est le vrai Père, 

Scripturis nOll tantum in salutationibus et officii s 
defei'enclis, quantum in eleemosynis ac mUllerum 
ohlatione sentitur. Exocl . xx et XX I, et Lev. xx. (\ Ho 
nom, » inCJuit Apostolus, (\ yiduns, qum vere yiduiC 
sllnt;)) 1 Tim. v, 3 ; hic hono1' donull1 intelligitur. Et 
in alio loco : {\ Preshyteri duplici honore honorandi, 
m nxime qui lahorant in yerbo et doctrinn Dei.» 
Ibid. 17. Et pel' hoc mnndatum jllhemur, ut bovi 
tl'ituranti os non clau dall1us. Deut.xxv. Et diguus sit 
operarius mm'cede sua. Luc. x. Prœcepcrat D(I) minus, 
yel imh~cillitntes, vel œtates, vel ponurias parentum 
cousiderans, ut filii honorurent, etiam in yitœ noces
sariis ministrunclis, pnl'entes suos . Hanc proyiden
tissimam Dei legell1 (a) yolentes Scribœ et Pharisœi 
suhvertere, ut impietatom suh nomine pietatis indu
cerent, docuel'llut pessimos filio s, ut si quis ea quœ 
purentihns offeroncla Sllnt, Deo yovere (volueri t qui 
verus est Pater), oblutio DOll1ini pneponutur paren
tum munerihus : vel certe ip si parentes, quœ Deo 

(a) Stl'jctc Hieronymus adhœl'et Adamantio, qucm in cl'uditissimn. loci ,pcl'qunm 'Obscuri , yal'icc!uc ab intel'pretibus accepti cxposi
tione oflcl'œ pl'c,tium sit Latin c saltcm contl1lissc . « Phal'i s[C j~ 1) inquit, « ct scribœ talem Legi cOlltl'ul' iam traditioncm pl'odiderllnt , 
Qbscurius in Eyangelio cxpressam, ,quam ne nos quidcm fl1i sscmus asscculi, ni5i aliquis ex IIchrœis traùidissct nobi s ca quœ ad hune 
loeum pertinent, sic se habentia. Contillgil nonnumquam, Il inquit, « nt fcnel'utorcs eum in difûcilc5 debitol'cs incidunt, qui pùssunt 
quidem, sed nolunt dchitum r eddcl'e , debitum in paupcrum l'ationcm consccrent, quibus in gazophylad um pecuni a mittcbntul' pro 
yiribus , ab ünoquoquc (lO t'UBl qui -yo lcbant CUln iUis bona communiearc. Dicc.hnnt autem llonllumquam dchitori bus sua lin gua, COl~ban 
es t id <Iuod l\1ihi dehes, hoc est, donul11 ; .dedicavi . cuim illud paupcribl1 s in rati oncm pi etutis cl'ga Deum. Dcilldc debitor tamquam 
non hominibus ampliu :, sed Deo debens, surequc erga illul1l pi etati, ycluti illuc concll1debatul', ut ctiam flolens dcbi tu ll1 l'cfcl'l'et, 
non amplius fcneratorÎ , sedjam Deo in l'ationcm· pauperum , 'noll1inc .fen eratoris. Quod igitur fo ncratol' faoicbat creditOld , iUud idem 
nonnulli quandoquc filii fnciebant pal'cntihus, di ccbantquc iUis : Illud Cjuod a me adjutus fuisses, pater , 'cl mater, seito t e acccptul'um 
e .Cm·ban, de rationc p auperu m Deo consccl'atorull1. Ocinde audientes parent.es COl'han esse Deo conseçl'atulll, id quod sibi dandull1 
crat, llon all1plius a. filii s accipcre ,"01eballt , eti umsi l'chus necessariis J1Hl.gnopel'c indig<:!l'cnt. Talem Cl'go ll'aditionem scnÎores apud 
plcbeios ]ll'ofercbant; quicunHll1c dixerit patri , 'el ma lri .' id quod alicui COl'lllll du ndum orat , Corban csse, et dOIlUlll, eum non 
ampli us dehitol'cm esse patri , 'clmatrl ad sllppcditanda illi vi tro Ilcccssal'i a. Hal1C ig-itul' tl'aditioncm Set'·va tol' l'eprchendit, non 
, 'elut sanal11, sed Dei in andato ad\'cl'santcm. Nam Bi Deus dicit : HO'nora ... patl'e·m, et matrem., dicebat autcll1 traditi o : Non dcbet 
honorarc p·n.tl'cm ct matrcll1 ILl.'rgitionc, qui id quod daturus crut purcntibus, Dco! ut COl'ban eonsccravÎt : mauifcslum est [ui ssn 
l'cscissum pl'éeccptum Dei de honore pal'entum, Phn1'ÎsffiOl'Um et SCl'ihal'um traditi onc, diccnle non amplius eum dcbcre pnb'em 
honornrc et matrcm, qui Dco semel conseeraverit id quod aecepissent parentcs. Et Phari srci! 11tpote o:vari, ca docebant l ut sul> pau~ 
perul11, specic ca e ~iall1 accipcl'cnt.~ quro parentibns al icujus daJ1(Ia. crant. » (Ed it. AligJl. ) 
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ce qu'ils auraient à donner aux parents, l'ohla
tion à Dieu primant toute autre oITt'ande; de 
sorte que, pOUl' ne point devenir criminels et 
sacr.ilèges , les parents renonçaient i ce qu'ils 
savaient Mre donné à Dieu, et se consumaient de 
faim' et de, misère; et ainsi il arrivait qu'à l'oc
casion du temple du Seigneur, ces offrandes 
des fils allaient grossir le trésor de ses prêtres. 
Cette déplorable tradition des pharisiens avait 
encore une autre origine. Beaucoup de créan
cièrs chargés de dettes et ne voulant pas resti
tuer ce qui leur avait été prêté, confiaient aux 
prètres la somme exigée, pour qu'elle fùt em
ployée dans les divers offices du temple ou à 
leur usage. Cette parole peut enGore avoir ce 
sens: « Le don que j'offrirai tournera à votre 
profit: )) Vous invitez, dit-il, les fils ,ù dire ù 

lems parents : Tout ce que je devais offrir de 
prés~nts au SeigneUl', je l'emploie en aliments 
pour VOllS, eela vous profite, ô mon Père, ô ma 
mère; de telle sorte que ceux-ci, craignant de 
recevoir ce qu'ils croient être la part du Sei
gneur, aimaient mieux passer leur vie dans 
l'indigence que se nourrir de biens consacrés. 

« Oe n'est pas ce qui entre dans la bouche 
qui souille l'homme, mais ce qui sort de la 
bouche; voilà ce qui souille l'homme.)) Matth. 
xv, 11. Le mot communication semble être spé
cial aux saintes Écritures et n'est point passé 
dans la langue vulgaire. Le peuple juif, orgueil
leux de se dire l'héritage de Dieu, appelle ali-

consecruta cernebant, ne sacrilegii crimen incurre
re!lt, declillantes, egestate conficiebantur. Atque 
ita liebat ut oblatio liherorum, sub occasione templi 
Dei, in sacerdotumlllcru cederet. lIœe pessima Pha
risiBorum traditio, de alia vcniebat occasionc. Multi 
habentes obligatos ffiro alieno, et nolentes sibi ere
ditulll rce!dere, delegabant sacordotibus, ut exacta 
pecunia ministcriis templi ct eOl'Um usibus e!eservi
rot. Pote st autem et hunc breviter habere sensum. 
«Munus Cjuod ex mo cst, tibi proe!erit: )) Compelli
tis,inCjuit, filios, ut e!icant pal'entibus suis: qllOe!
cllmqllc e!onl1m obluturus omm Deo, in tuos consu
mo cibos, tibique pl'odest, 0 puter, mater, ut illi 
timcntes accipere quoe! Deo mancipatum videunt, 
inopelll magis velint vitam du cere, quam comedere 
do consecratis. 

« Non quod intrat in os communicat hominem: 
see! quoe! pl'ocec1it ex ore, hoc communicat homi
Il9m. )) Ibid. li. Verbum « cOllllllunical, )) proprie 
Seri pturul'l1m est, et publico sermone non (a) teritur. 
Populus Jue!iBorum pUl'tem DtJi esse se jactitans 

rnents communs ceux dont use la généralité 
des hommes, ainsi sont la chair du porc, 
l'huître, le lièvre et tous animaux de cc genre, 
dont l'ongle n'est point fendu, et les non ru
minants; les coquillages ne comptent point non 
plus parmi les poissons. Voilà pourquoi il est 
dit dans les Aetes des Apôtres: « Ne regarde pas 
comme commun ce que Dieu a sanctifié.)) Act. 
x, 15. Ce qui est donc commun et en usage 
parmi les hommes, et partant comme retranché 
de l'héritage de Dieu, est regardé comme im
monde. « Ce n'est pas ce qui entre dans la 
bouche qui souille l'homme, mais c'est ce qui 
sort de sa houche qui souille l'homme. )) Le 
lecteur avisé dira donc: Si ce n'est pas ce qui 
entre dans la houche qui souille l'homme, pour
quoi n'usons-Dous pas des viandes offertes aux 
idoles? Mais l'A p6tl'e dit : « Vous ne pouvez 
participer à la fois au calice du Seigneur et à 
celui des démons.)) 1 CO]'. x, 20. 'Sachons, par 
conséquent, que ce ne sont point les aliments 
eux-mêmes, ni rien de ee que le Seigneur a fait 
qui est impur, mais qu'ils sont rendus tels par 
l'invocation des démons et des idoles. 

« Alors ses disciples s'approchant lui dirent : 
Savez-vous que les pharisiens, en entendant 
votre discours, ont été scandalisés? )) Matth. xv, 
12. Par cette parole se trouvait condamnée toute 
cette superstition des Juifs, qui faisaient entière
ment consister leur religion dans le choix et la 
distinction des viandes. Mais parce qu'il est très 

communes cibos vocut, quibus omnes utuntur homi
nes. Verhi gratiu, suillam carnom, 05troas, lepores, 
et istiusmoe!i animantia quœ ullgulam non fine!unt ; 
nec ruminant, nec squamosa in piscibus sunt. Une!e 
et in Actibus Apostolorum scriptum est : « Quod 
Deus sanctiiicavit, tu ne commune e!ixeris. )) Act. x, 
15. Comlllune ergo, quoe! cœteris hominibus patet, 
et quasi non est e!e parte Dei, pro immune!o appel
latur. "Non quoe! illtrut in os commullicat homi
nem : see! quoe! procee!it ex ore hoc coinquinat ho_ 
minem. » Opponat prudens Jector, et e!icut : Si quod 
intrut in os non coinquinut hominem, quare iclolo
thytis non vescimur? Et Apostolus scribit: « Non 
potestis calicem Domini hibere, et calicem e!œDlonio
rum, )) 1 Co?'. X, 20. Sciene!um igitur quoe! ipsi qui
e!em cibi, et Dei creatura pel' se omnis munda sit : 
see! ie!olorl1m ac e!iBmonum invocatio ea fuciat im
lllunc1a. 

« Tune accec1entes e!iscipuli ejus, e!ixeruntei: Scis 
quiu PharisiBi, aue!ito verbo hoc, scune!alizati sunt?» 
Ibid. 12. Ex une sermone Olunis superstitio observa-

(a) Alibi tenetur. Porro in veteri Evungeliol', Ycroncnsi ms. pro comrnunicat nUero tantum loco "C3t, inquinat: vice versa infcrius, 
ubi tcxtliS iste l'ccurl'it, coinquinat primo loco est in una Palatino) in nltero comrnu .. nicat. 

. \ 
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souvent question dans les saintes Écritures de 
scandale, disons un mot de sa signification. 
<sy-wÀO'l et scandale, que nous rendons par « pierre 
d'achoppement, ») c'est tout choc, tout embarras 
pour notre pied. Lorsque donc nous lisons : 
Quiconque aura scandalisé quel qu'il soit de 
tous ces plus petits, nous entendons celui qui, 
par parole ou par action, aura été à quelqu'un 
une occasion de chute. 

« Mais il répond en disant : Toute plantation 
que mon Père céleste n'a point faite sera arra
chée. » Matth. xv, 12. Les choses mêmes qui pa
raissent claires dans les Écritures sont pleines 
de difficultés . « Toute plantation,» dit-il, "que 
n'a point faite mon Père céleste sera arrachée.» 
Elle sera donc arrachée aussi celle dont l'Apôtre 
dit: « J'ai planté, Apollon a arrosé. )) 1 Cor. III, 

6. Mais 'la question est résolue par ce qui suit: 
fi. Mais Dieu a donné l'accroissement. » Ibid. 
9. Il dît encort) lui-même :« Vous êtes le champ 
que Dieu cultive, l'édifice que Dieu bâtit.)) 1 COI' . 
III, 9. Et encore: « Nous sommes les coopéra
teurs de Dieu. » S'ils sont les coopérateurs , c'est 
donc Dieu qui plante et qui arrose avec Paul 
qui plante, et avec Apollon qui arrose. Abusant 
de ce passage, quelques-uns insinuent qu'il y a 
des plantations de diverses natures : Si la plante, 

tionum Juduicarum fuerut clisu; qui iu cibis sumen
dis abomiuandisque, religionem suum sitam urbi tru
buntu!' laI. a?'bi('·antUl'l. Et quiu c1'eb1'o teritur in 
Ecclesiasticis Scripturis, « scundalum, » bl'eviter di
camus quid siguificet (a), :E1.wÀOY et scundululll, uos 
« offendiculum, » vel ruinam et impactionem pedis 
possumus dicere. Quundo ergo legimus : Quicum
que de minimis istis s;;andulizavel'it quempiam, hoc 
intelligimus, qui dicto factove occasionem ruime 
cuiqUUlll dederiL 

« At ille l'espondens, uit : Olllnis plantutio quum 
non pluntuvit Patel' nieus cœlis, el'udicubitul'.» Mattlt. 
xv, 13. Etiam quœ plana videntur in Scripturis, plenu 
sunt quœstionibus.«Omnis,» inquit, « pluntatio quam 
non plUlltuvit Pater mens cœlestis, eradicubitu1'. » 
Ergo crudicabitur et illa pluntatio, de qua Apostolns 
ait: " Ego plantuvi, Apollo rigavit. » ICa?'. 1II, 6. 
Sed solvitul' quœstio ex e(J quod (6) sequitur : « Deus 
autem incrementum dedit, II Ibid. G. Dicit et ipse : 

disent-ils, que le Père n'a point plantée doit être 
arrachée, celle donc qu'il a plantée lui-même 
ne peut être arrachée. 'Mais qu'ils écoutent cette 
parole de Jérémie ': « Je vous ai plantés comme 
une vigne véritable, comment vous êtes-vous 
changés en une vigne étrangère et amère? » 
Jél'ém. II, 21. Oui, Dieu a planté, et ce qu'il a 
planté personne ne peut l'arracher; mais comme 
la stabilité du plant est laissée au pouvoir de 
son libre arbitre, il n'y a personne qui puisse 
l'arracher, à moins qu'il n'y consente lui-même. 

« Laissez~les, ce sont des aveugle's et des con
ducteurs d'aveugles. Ol', si un aveugle conduit 
un aveugle, ils tombent tous deux dans la 
fosse. )) Ibid . 14. C'est àussi ce qu'a recomman
dé l'Apôtre : « Evite l'homme hérétique après 
une première et une seconde admonition, sa
chant qu'un tel homme est perverti et con
damné par son propre jugement. » Tit. III, 10 . 

C'est en ce sens que le Sauveur même a pre.s
crit d'abandonner à eux-mêmes ces docteurs 
iniques, sachant combien difficilement ils peu
vent être amenés à la vérité; ils sont aveugles, 
et ils entraînent dans l'erreur lepeuple aveuglé. 

« Or, Pierre répondantlui dit: Expliquez-nous 
cette parabole. Mais il dit : Et vous aussi, êtes
vous encore sans intelligence?)) Matth. xv, 1o, 16. 

<i Dei ugriculturu, Dei œdificutio esti s.» ! CO)'. 1II, 9. 
Et: « Cooperatores Dei WlU lJ S.» Si uutem coopera
tores: igitur plantunte Paulo, et rig'ullte Apollo, Deus 
cum cooperutoribus [ul. operatoribus] suis plantut et 
rigat, Abutuntur hoc loco qui divel'süs nuturi.s intI'o
ducuut, diccntes : Si pl untatio qUilm non plilntavit 
Pater, eruc!icubitul'; ergo quum plnnLavit ill e, non 
potest eruc!icnri. Sec! uudiunt illud Jeremiœ: « Ego 
vos pluntuvi vineam veram, quomodo versi cstis in 
umaritudinem viti s ulienœ ? » Je?'em. Il, 21 . Pluntavit 
quiclem Dous,et nell10 potest erudical'e pl ilntatio
nem ejus. Sed quonium istu plantutio in voluntate 
propl'ii al'bitrii est, llullus nlius eum eraclicure pote1'it, 
nisi ipsa pl'œbuerit ussensum. 

« Sinite illos, cmci sun t, duces cœcorul1l . Cœcus 
aulem si cœco dncutnm p1'œstet, ambo in foveam 
cudunt, » Ibid. H. Hoc est quod Apostolu s prœcepel'at : 
« Hrereticum hominem post unum et alteram correp
tiollem devi Lil, sciens quod perversus sit hujuscemo-

(a) Nostri omnes mss . Seolml prierernnt Latinis litteris, ad quorum fidem et copulam pro est verbo substituimus, ipso fidejussorc 
S, Patre lib. Il Di.log. cont.ra P,clagianos n. l~'. ,N;si, in quit, fallor, oy-wÀoy et crxavoo:Ào'/ apud G,'tecos ex ofTen6ione et ruina 
nomen "accepit", MarHanœus cr'l.oÀov, nut aXOAWV euro acccntu in penultima yitiose prœterea legit. - Ausus est 1\ial'ianus Victorius 
hune locum mulure absq ue suffl'uSio cadicum manuscriptorullli et pro oxoÀov ycl ax.o)\{ov substitucre npôcrxoll.P.O: et Git..avoaÀov. 
infra Cjuoque mutat editione sua contextum Vul g'atum Hieronymi dicentjs: Quanwis enùn tenuis hwn01' et liqllcns esca; cum iu 
venis, elc. Quid sit autcm scolon, quod Jcgit1Jl' in mss . Codicibus, s lye a'/. o)~{ov cum aecentu in pcnullim n., seire possumus ex ,'erbo 
axoÀlô{J), quod sig'nifir.at int01'queU., t01'tuosum et p1'avum ,·eddo. Qum enim sunt pl'avata et tOl'tuosa, oOendiculnm p'I'œbcnt atque 
l'uinam, she pedis irnpactioncm, sccundum Hieronymi annotationcm. Apud Isaiam, el'tmt jJ1'ava in dffecta, eLc. MAnT. 

(b) Antea crat ex eo q1tod se,'ibit"", et paulo po.t riuante Apolline, pro Apollo, quod nomen est indeclinabil e in nost,'is mss, 
Victoriu. pl'œterea mox il' in eode", loeo legit pro alio, quod llrec mutuo inter se juncta )Jutarit testimonia 1 COI'. JI1 
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Ce qui avait été dit clairement et paraissait à dé
couvert, semble il l'apôtre Pierre émis en pa
rabole, et il cherche une interprétation cachée 
daps une chose manifeste. Aussi il est repris 
par le SeigncUl' de ce qu'il prend pour une pa
rabole ce qu'il vient d'exposer sans obscurité. 
Voyons en cela l'imperfection <:le l'auditeur qui 
prétend voir à découvert ce qui est obscur, ou 
trouve plein d'obscurités ce qui est transparent 
et manifeste. 

« Ne comprenez-vous pas qlle tout " ce qui 
est entré dans la bouche va ml ventre et est 
rejeté en un lieu secret? mais ce qui sort de la 
bouche vient du cœur, et voilà ce qui souille 
l'homme. )) Ibid. 17, 18. Il n'est pas de passage 
des Évangiles qui ne soit plein de scandale pour 
les yeux des hérétiques et des méchants. Par
tant de cette proposition, quelques-uns sou
tiennent tt tort que le Seigneur, dans l'igno
"rance de l'organisme physique, pense que tous 
les aliments vont dans le ventre et se dirigent 
au dehors, quand aussitôt ils se répandent et 
se distribuent à travers les membres, les veines, 
les nerfs et jusque dans la moelle des os. 

di, et a semeptipso damnatus. » Tit. Ill, 10. In hune 
sensum et Salvator prrecepit doctores pessimos di
mittendos arbitrio suo, seiens cos difficulter ad veri
tatem posse trahi, et ereeos esse, et ':œcum populum 
in errorel11 trahere. 

(( Respondens aute m Petrus, dixitei: Edissere 
nobis parabolam islam. At ilI e dixit: Adhuc et vos sine 
intellectu esti? » Ibicl.15, l6 .Quod aperte dicLumfuerat, 
et patebnt auditui, apostolus Petrus pel' pnrnbolnm 
dictum putat, et in re manifesta mystica111 quœrit 
intelligentiam. Corripiturque a Domino, quare para
bolice dictum putet, quod perspicue locutus est. Ex 
quo animadvertimus vitiosum esse auditorem, qui 
nut obseura manifeste, aut manifeste dicta obscure 
velit intelligere. 

" Non intelligitis, quia Olllne quod in os intrat, in 
ventrem vadit, et in secessum emittitur? Qum au1fcm 
procedunt de ore, de corde excunt, et ca coinqui
nant hominem? Matth. xv, '17, 18. ümnia Evange
liorumloca apud hrereticos et pervel'sos plena sunt 
scandalis. Et ex hac sententiola quiclarn calumnian
tur, quod Dominus physicœ disputationis ignarus, 

Aussi n'en voit-on pas en nombre dont l'estomac 
malade, et ne pouvant rien supporter, rejettent, 
aussitôt après leur repas, tout ce qu'ils ont pris 
et qui cependant sont d'un embonpoint sen
sible ; c'est parce qu'au premier contact, le 
boire et le manger, rendus liquides, se sont por
tés dans les membres. C'est ainsi que cette sorte 
d'hommes révèlent leur ignorance en voulant 
démontrer celle d'autrui... Quand donc, quoi
que légère et liquide, la nourriture est réduite 
et digérée dans les veines et les membres, elle 
trouve ces passages secrets du corps que les 
Grecs appellent pores, pOUl' descendre aux par
ties intérieures et être ·i'ej etée. 

« C'est du cœur, en effet, que sortent les pen
sées mauvaises, les homicides, les adultères, les 
fornications, les vols, les faux témoignages, les 
blasphèmes; c'est là ce qui souille l'homme; 
mais manger sans avoir lavé ses mains, cela 
ne souille pas l'homme.)) Matth. xv, 19, 20. Les 
pensées mauvaises, dit-il, viennent du cœur. 
Le chef de l'âme n 'est donc pas dans le cerveau, 
comme le veut Platon, mais d'après le Christ, il 
est dans le cœur. Ce passage donc doit confondre 

putet omnes cibos in veutrem ire, et in secessum 
digeri [a!. clù'igi] : cum statim infusre escre pel' artus 
et venas ac medullas, "nervosque fundantur. Unde et 
multos, qui vitio stoma<:hi perpetem sustinent vomi
tum, post cœnus et prandia, statim evomere quod 
ingesserint, et tamen corpulentos esse: quia ad pri
mllill tactulll liquidior cibus et potus per membru 
fundantur. Sed istinsillodi homines dum volunt alte
rius imperitiam reprehendere, ostondunt suaill. 
Quaillvis enim tennis humor et liquons esca (a), cum 
in venis et al'tubus concocta fuerit et digesta, pel' 
occultas mentus corporis, quos Grreci 1tOpOUç vocant, 
ad inferiora dilabitur, et in secessum vadit. 

,( De corde enim exeunt cogitationes maire, ho mi
cidia, adulterin, fornicationes, furta, falsa te~timonia, 
blasphemire : hale sunt qure coinquinant hominem. 
Non lotis autem manibus lllanducare, non coinquinat 
hominem. » MaUh. xv, 19, 20. De corde, inquit, ex
CLInt cogitationes maire . Ergo animre (b) principale 
non secundum Platonem in cerebro, sed juxta Chris
tum in corde est: et arguendi ex hac sententia sunt, 
qui eogitationes a diabolo immitti putant, et nun ex 

(a) Supplet Victorius, in cO/'P"s {""da tu,. tanien, sine quibus sibi visus est sens us lnborarc. A.t ne que mss. suffragantur, neque 
rCVCl'a scnsus dispendium est. 

(b) ,Diximus hac de ,'c ad cpist. 0/, ad l'abiolam initio : quibus paria babet Hieronymus lib. 1 contra Jovinianum ad Cantici versic. 
F1'atr"uelis meus mihi, et ego ilU, Ùt media uberum" meoJ'um. c01N.mo~abitU1': 11l pl'incipali, inquit, cordis, ubi sm'mo ])ei habet 
hospitium. ConCÎnllnt porro ex Ecclesiastici. auctoribus plerique. Origeues Homil. D in Exodllm : Potest intm se age"e pontificatu-m 
pars iUa, qure in eo est"pl'etiosissima mnnium, quod quidam P''J'ùzcipN,le cordis appel"lant, alii rationalern. sensurn, au! intellectua
lem substantiam , vel q"uacumque modo appelle".i potest in nabis portia nOS tri illa, pe,. q"~", capaces esse possumus Dei. Tortul
lianus passim, ct libro de Rcsu1'1'cctiono carnis cap. 15, Hegemonicon (sic Grœce Y/yêp.OVt1.0V dicitur Pl'inoipalc) anim~ in corde 
consecratum esse, multis ScrJptul'œ testimoniis pro bat. His addc Philonem in Opusc . de eo quod deterius potiol'i insidietur; Nisse
num, Orat· 1 do Resurrect. Chrisii; Tbeodoritu m, .crm. 3 de Providentie, aliosque. Contra Lactantius, lib. 1 de Opific. Dei cap, 10, 
in nncipiti l'cli<luit} utl'um in cordo, an in cerebro stet. Plato uutcm, quem Hieronymus l'cfutat, proprie constitucbat in capite, sive 
in summo corporis nostri: un de animam vocabat !yxÉ'I'~)'OY. (Edit. MiU"') 
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ceux qui pensent que les mauvaises pensées 
vim1l1ent du diable, et non du fond de la vo
lonté propre. Le diable peut être l'auxiliaire et 
le fautem des pensées mauvaises, il ne peut 
en être l'inspirateur. Quoiqu'il soit toujours aux 
aguets et à tendre des pièges, et que, par ses exci
tations, il active à leur naissance toutes nos 
pensées, nous ne devons pas conclure qu'il pé
nètre dans les secrets du cœur, mais que c'est 
par l'état du corps et son attitude qu'il juge de 
ce qui se passe en nous; ainsi, s'il nous voit 
regarder fréquemment une belle femme, il com
prend que notre cœur est blessé par le trait de 
l'amour. 

« Jésus étant parti de là, s'en alla du côté de 
Tyr et dé Sidon. Ét voilà qu'une femme cha
nané.enne, sortie de ces contrées, s'écria en lui 
disant. » Matth. xv, 21, 22. Ayant laissé les 
scribes et les pharisiens calomniateurs, il pas$e 
dans les terres de Tyr et de Sidon, afin de gué
rir les Tyriens et les Sidoniens. Or, une femme 
chananéenne sort de ces contré(3s, jadis les 
siennes, afin d'obtenir par ses cris la santé de 
sa fille. Remarquez que la fille de la chana
néenne est guérie la quinzième. 

"Ayez pitié de moi, Seigneur, Fils de David.» 
Si elle a appris à l'appeler Fils de David, c'est 
parce que déjasortie de ses frontières, elle 
avait déposé l'erreur des Tyriens et des Sido
niens, en changeant de lieu et de foi. 

pl'opria nasci voluntate. Diabolus ac1jutor et incentor 
malarum cogitationum potest esse, auctor esse non 
potest. Sin autem pemper in insic1iis positus, levem 
cogitationum nostl'al'um scintillam suis fomitibus in
flammarit, non c1ebemus opinari eum corclis qnoque 
occulta rimari, sed ex corporis habitn, et gestibus 
œstimare quid versemus intrinsecus. Verbi gratia : 
Si pulchram mulierem nos crebro viderit inspiccre, 
intellcgit cor allloris jaculo vulneratum. 

« Et egressus inde Jesus, secessit in partes Tyri eL 
Sidonis. Et ecce mulier Chananœa a finibus illis 
egressa clulllavit, dicensei. " Ibid. ~1, 22. Scribis et 
Pharisœis calulllniatoribus derelictis, transgreditur 
in partes Tyri et Sidonis, ut Tyrios, Sidoniosquc cu
raret. ~Iulier autem ehananœa egrec1itur de fiuibus 
pristinis, ut clamans filiœ impetret sanit.aLelll. Ob
sel'Va quod in quinto decilllo loco filia Chanunœœ 
sanetur. 

« Miserere mei, Domine, filiDavid."Indenovitvocare 
filium David, quia egressa jam fuerat de finibuG suis, 
et errorem Tyriorum ac Sidoniorum lùci ac fidei 
commutatione dillliserat. 

« Ma fille est crucllement tourmentée par le 
démon." Je vois en cette fille de la chal1a
néenn e les âmes des croyants, tunes cruellement 
tourmentées pal' le démon, tant qu'elles mé
connaissaient leur cré.ateur et adoraient la 
pierre. 

« Il ne lui répondit pas une parole; .» lion 
point par fierté pharisaïque ni pal' sotte hauteur, 
comme chez les scribes, mais pour ne point 
paraître contrevenir lui-même à la règle posée 
par lui :. « Vous n'irez pas vers les gentils et 
vous n'entrerez pas dans les villes des Samari
tains. » Matth. x, 5: n ne voulait pas fournir des 
prétextes il ses calomniateurs et réservait pour 
l'époque de sa passion et de sa résurrection la 
plénitude du salut aux gentils. 

« Et, s'avançant, ses disciples le priaient en 
disant: Renvoyez-la, car elle crie après· nous. » 

Les disciples, non initiés encore en ce temps-là 
aux mystères du Seigneur <;lu touchés de com
passion, intercédaient en faveur de la femme 
chananéenne, qu'un autre Évangéliste appeIie 
syrophénicienne. » ll'Iatc. vII. Ils désiraient peut
être se débarrasser de son importunité, cal' elle 
criait fréquemment comme après un. médecin 
insensible et dur. 

« Mais lui, répondant, dit: Je ne suis envoyé 
qu'aux brebis dela maison d'Israël gui ont péri. » 
Non pas qu'il ne fùt pas envoyé aussi pour les 
nations, mais parce qu'il avait été envoyé d'abord 

« Filia mea male a dœmonio vexatur. )) Ego filiam 
Chananœœ (a), puto animas esse .cl'cclentium, qure 
male a dœmonio vexahantur, ignorantes Creatore111, 
ct adorantes lapidem. 

« Qui non responc1it ei vcrhull1, " Non de superbia 
Pharisaica, nec de Scrib,trum supcrcilio; sed ne ipse 
scntentiœ suœ vidcretur esse conlraril1s, pel' quam 
jl1sserat: « In viam gentium ne alJieritis, et in civi
tates Samaritanol'u111 ne intravel'i lis. "SllpNI. x, 5. 
Nolebat enim occasionem calul1lniatol'ibus, dare per
fectamquœ salntem gentium, passionis et l'esurrec
tionis tempori l'esel'vabaL 

« Et accedentes cliscipuli ejus rogabant eum, di
centes : Dimitte emn, quia clamat post nos. )) 
Discipuli illo adhuc tempore mysLeria Domini nes
cientes, vol misericordia cOl1l111oti, rogabant pro 
Chanunma muliere, ' quam alter Evangelista Syrophœ
nissam appellat, L1Iarc. VII, vel il1lportnnHateejus 
carere cl1pientcs; quia non ut clementem, sec! nt 
durllill medicum crehl'ius inclall1aret. 

" Ipse autell1 respondens ait: Non sum l1lissus nisi 
ad oves, qUaJ perierunt [uL pCi'ditas] domus Israe!." 

(ct) Tres Palatini codd. Ecclesiœ, pro Chananœa. Cœterum hme qnoque ex Ol'ig'cnc tl'anslnta scntcnlia est: Existimo alltem, cwn 
P1'op0?,tione ad illam. qure surSUnl est Jerusalem, libcJ'am Pauli mah'cm, ejusdem, similimn, intelligendam esse Clwnanœam, mat1'em 
puell:e a d:emonio vexatte, qUIfJ matris cjusmodi animlfJ .symbolum est. (Edit. Mign.) 
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pour Israël ,·, de façon qu'à son refus dele recevoir, 
l'Evangile fùt justement transporté aux nations. 
Et il dit expressément : « Aux brebis perdues 
de la maison d'Israël , ;) afinquc, par ce pas sage, 
nous saisissions le sens de cette brebis unique 
égarée dont parle une autre parabole. 

« Or elle vint et l'adora en disant: Seigneur, 
venez à mon .aide. Il répondit et dit: Il n'est 
pas bon de prendre le pain des elifants et de le 
jeter aux chiens.» Combien ressortent dans 
cetteJemme de Chanaanla foi, la patience, l'hu
milité admirables de l'Église ! la foi, par laquelle, 
elle croit que sa fille peut être guérie ; sa pa
tience, en ce que , si souvent dédaignée, elle per- . 
sévère dans la ' prière; son humilité qui la fait 
se comparer non aux chiens, mais aux petits 
des chiens . C'est à cause de l'idolâtrie que les 

. païens sont appelés chiens, parce que, adonnés, 
à l'usage du sang et des cadavres des morts, ils 
sont emportés pal' la rage. Remarquez que notre 

. chananéenne l'appelle pal' gradation, d'abord 
fils de David, ensuite Seignem, et ~enfin elle 
l'adore .comme Dien. 

;, Mais reprend-elle: il est vrai, Seigneur; or, 
les petits chiens mangent les miettes qui tom
bent de· la tahle de leurs maîtres. Alors Jésus 
reprenant lui dit: 0 femme, grande est votre 
foi; qu'il vous soit fait comme vous désirez. Et 
sa fille fut guérie dès cette heure là . " Mettth. 
xv, 27, 28. Je sais, dit-elle, que je ne mérite pas 
le pain des enfants, qne je ne puis pal'tager 

Non quo et ad gentes non mis~us sit; Ibid. 24; 
sed quo primnm missus sit ad Israel, ut, illis non 
recipientibus Evangelium, justa fieret ad gentes tl'ans
migratio . Et significanter dixit, « ad :oves perditas 
dom us Israel; " ut ex hoc loco etiam unam erro· 
neam ovem de alia pal'ahola intelligamus. 

« At illa venit ,et adol'avit oum, dicens : Domine, 
adjuva me. Qui responclens ait : Non es t bonum su
mére panem filiorum, et mittere canihus. " Mira suh 
persona mulieris CLananiticlis Ecclesiill fide s, pa
tientia et humilitas prmdicatur. Fides, qua : credidit 
sanari posse filiam suam. Patientia, qua toties con
tempta, in precilms perseverat. Humilitas, qua se 
non canibus, sed catulis, comparat . Canes autem 
ethnlci propter idololatriam dicuntur, qui esui san
guinis clediti, et cadaverihus mortuorulll, feruntLlr 
in rabiem. Nota quod is ta Chananitis perseveranter 
prim\lm filiulll David, deind e Dominum vocet, et ad 
extreillum adoret ut Deuill. 

« At illa dixit : Etiam , Domin e. Nam et catelli 
edLlnt de micis CJLlre cadunt de mensa dominorum 
suorum. Tune respondens Jesus, ait illi : 0 mulier, 
magna est fid es tua: fi at tihi si cu t vis . Et sanata est 
filia ejus ex illa hora. " Scio me, inCJllit, filiorum pa
nem lion mereri, n ec integros posse capere cibos ; 

TOME IX. 

leur nourriture ni m'asseoir avec le père iL leur 
table, mais je suis contente des restes des pe
'tits chiens , afin que, par l'humble acceptation 
des miettes, je sois admise à l'honneur du repas 
entier .. 0 étonnant renversement des choses 1 
Israël était le fils autrefois et nous étions les 
chiens. Avec la foi qui change, changent les 
désignations. D'enx il est dit plus tard: « Des 
chiens nombreux m'oot envil'Onné; » et : «Gar
dez-vous des chiens, gardez-vous des mauvais 
ouvriers , gardez-vous de la mutilation. » Philip. 
!lI, Nous avons entendu, avec la syrophéni
cienne et l'hémoroïsse, cette parole: « Grande 
est votre foi, qu'il vous soit fait comme vous 
désirez; » et « Ma fille, votre foi vous a guérie.» 

« Et lorsqu'il fut sorti de là, Jésus vint près 
de la mer de Gallilée, et montant sur une mon
tagne, il s'y assit. Alors s'approcha de lui une 
foule nombreuse, ayant avec elle des muets, 
des aveugles, des boiteux, des infirmes et beau
coup d'autres; et on les déposa à ses pieds. » 

Ibid , 29, 30. Là où l'interprète latin a traduit 
,« infirmes, » le grec porte xu)J.où" qui ne veut 
point dire infirmité en général, mais qui dé
signe une infirmité particulière ; ainsi, comme 
boiteux vent dire qu'on boite d'un pied, de 
même on appelle xunà; celui qui a une main 
hors d'usage. Nous manquons, nous, d'un mot 
équivalent. Aussi, dans ce qui suit, l'évangeliste 
signala la guérison des autres malades sanG 
faire mention de ceux-ci; suit en effet: 

nec sedere ad mensam cum patre ; sed contenta suru 
reliCJuiis catulorLlm:; ut pel' huruilitatem micaruru , ad 
panis integri veniaru magnitudinem. 0 mira r erum 
cOliversio 1 Israel quondam filius, nos canes. Pro di
versitate fidei, ordo nominum commutatur. De iIlis 
postea dicitur. « Circumdederunt me canes multi . » 
Psal . XXI, n. Et: « Videte canes, videte mulos ope· 
l:al'ios, videte concisiunem. » Philipp. III. Nos audivi
mus cum Syrophœnissa, et muliere qure sauguine 
fluxerat : «Magna est fides tua, fiat tihi sicut vis .» 
Et : « Filia, fides tua te salvarn fecit. » 

« Et cum t ransisset Inde Jesus, venit secns mare 
Galilreœ ; et ascendens in montem, sedehat ibi. Et 
accesserunt ad eum turbœ ll1ultœ, habentes secum 
mutos, cœcos, claudos, dehiles, et alios ll1ultos. Et 
projecerunt eos ad pedes ejus. » MaUlt. xv, 29,30. 
In co loco ubi Latiuus interpres transtlllit, « de.hiles,» 
in Grœco scriptum est , xu),),oùs, quod non generale 
debilitatis, sed unius infirmitatis est nomen : nt 
quomoclo claucllls clicitar, qui uno claudicat pede : 
sic xUÀÀà, appelletlll'. qui unam manum clebilem ha
het . Nos proprietatem hlljUS verbi non habemu s , 
Unde et in consequentibll s evangelis ta creterorum 
dehilium exposuit sanitates, horum tacUlt. Quid enim 
sequitur·. 
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« Et il les guérit, de sorte que la foule était 
d\'UlS l'admiration, en voyant les muets parler, 
les~teux marcher, les aveugles voir, et elle glo" 
riflait le Dieu d'Israël. » Ibid. 31. Il ne dit rien 
des ;(uÀÀoTç, parce qu'il n'avait pas de terme op
posé à employer, soit dit ft propos de ce mot. 
Mais considérons-le, après la guérison de la fille 
dela chananéennc, retOl1rner dans la Judée, à la 
mer de Galilée, gravir la montagne, et, comme 
l'oiseau, inviter à voler sa couvée jeune encore. 
Là il se tient assis, et les peuples accourent 
vers lui, amenant ou portant avec eux des ma
lades atteints d'infirmités diverses, auxquels il 
donne à manger après les avoir guéris. Cette 
œuvre achevée, il monté dans la barque ct il 
vient aux confins de Magédan; et montant sur 
la lnontagne, il s'y assit et la multitude s'ap
procha de lui. Ob~ervez que muets, boiteux et 
aveugles sont conduits à la montagne, pour 
qu'ils y soient guéris par le Seigneur. 

« l'\iais Jésus ayant appelé ses disciples leur 
dit: J'ai pitié de ce peuple ; voilà déjà trois 
jours qu'ils sont constamment avec moi et ils 
n'ont rien à manger; et je ne veux pas les ren
voyer à jeun, de peur qu'ils ne défaillent en 
route.» Ibid. 32. Il veut nourrir ceux qu'ils a 
guéris ; il ôte d'abord leurs faiblesses, pour 
offrir à manger aux bien portants. Il appelle 
ses disciples, et dit ce qu'il va faire, soit pOUl' 
montrer par l'exemple aux maîtres qu'il faut 
se concerter avec les petits I:)t les disciples, soit 

" Et curavit eos: ita ut turbœ mirarentur, videntes 
mutos 10qu8ntes, c1auclos ambulantes, CaJcos vi
delües : et magnificahant Deum Israel. )) De 'l.UnOr, 
tucuit, quia quid econtl'ario cliceret, non hahehat. 
Hoc cie uno verbo. Intueamnl' autem quod, sanata 
Chananœœ filia, r~vertatur ad JnclaJam, et ad mare 
Galil<ece, et ascenclat in montem: et quasi avis te
neros fetus pl'ovocet ad volancluJl1 ; ibique sedeat, et 
tnrbœ concunant ad eUln, deducentes sivc portantes 
seeUJl1 val'iis op press os infil'mitatibus: quos post- " 
quam cnravit, declit cis cillos; et hoc opere com
pleta, ascendit in naviculum, et venit in fines Ma
gedan. Et ascendens in montem, sedebat ibi : et 
uccessel'unt ad eum turb,v. Ollserva quod muti, 
claucli, et cceci ducuntur ad montem, ut ibi cu
rentur a Domino. 

" Jesu autem convocatis cliscipulis suis, dixit: 
Misereor tnrbaJ, quia triduo jam perseverant meCUlll, 
et n~n hallent quocl manclucent. Et dimittel'c eos 
jejunos nolo, ne cleficiunt in via. )) Ibid. 32. Vult 
paseere quos curavit, pl'ius aufert clebilitates, ut 
postea sanis offerat cillos. Convocat quoque clis ci
pulos sups, et quod factul'Us est, loquitur, ut vel ma
gistris eKemplum trillUat, cum minorillu9 atCjue dis-

pour que, de la conversation même, ressorte 
pOUl' eux la grandeur du miracle, puisqu'ils 
répondent qu'ils sont sans pain dans le désert. 
({ J'ai pitié dela foule, » dit-il; « voilà déjà. trois 
jours qu'ils restent avec moi. » Il a pitié de la 
foule, pal'ceque, dans le nombre des troisjoUl's, 
ils croyaient au Père, au Fils et au Saint-Esprit. 
« Et ils n'ont rien il. manger. » La foule est tou
jours dans la détresse et dans le besoin d'ali
ments, à moins qu'elle ne soit rassasiée par le 
Seigneur. ({ Et je ne veux pas les renvoyer à 
jeun, de peur qu'ils défaillent en chemin. )} 
Après un long épuisement, ils avaientfaim eUls 
attendaient dans ln. patience l'alimentdel'avenil'. 
Jésus ne veut point les renvoyer àjeun, de peur 
qu'ils ne défaillent en chemin. Il est donc en 
péril celui qui, sans le secours du pain céleste, 
se hâte d'atteindre la demeure désirée. Voilà 
pourquoi l'ange aussi dit à Elie: « Lève-toi et 
mange, parce que tu dois parcourir une long'ue 
route. » Reg. XIX, 7. 

({ Et les disciples lui dirent: Où donc trouver 
dans le désert assez de pains pOUl' rassasier 
tant de peuple? Et Jésus leur dit: Combien 
avez-vous de pains? Et ils dirent: Sept et quel
ques petits poissons, et il commanda il. la mul
titude de s'asseoir par terre. Et prenant les sept 
pains et les poissons, et rendant grâces, les rompit 
et les donna à ses disciples, et les disciples les 
donnèrent au peLlple. Et tous mangèrent et fu
rent rassasiés, et ils emportèrent sept pleines 

cipulis communicanda esse consilia, vel ex confabll
latione intelligant signi magnituclinem, responclentes 
se panes in eremo non 11abere .. ( Misereor, » inCJuit, 
« tnrbœ quiu ü·icluo jam perseverant mecum.)) Mise
rctur turbœ, quia in trinm clieruill numero, Patri, 
Filio, Spiritnique sancto credebant. )) Et non hahent 
quocl manclucent. » Tnrba semper esurit, et cibis in
cliget, nisi saturetur a Domino. « Et climittere cos 
jejnnos Dolo, ne cleficiant in via. )) Esuriebant post 
magnas clebilitates. ctper patientiam futuros exspec
tabant cibos. Non vult eos Jesus dimittere jejunos, 
ne deficiant in via. Periclitatur ergo, qui sine cœlesti 
pane ad optatam mansiollem pervenire festinut. Vncle 
et angelus loquitur acl Eliam : « Surge, et manduca, 
quia grandem viam ambuluturus es. )) III Reg. XIX, 7. 

« Et clicunt ei cliscipuli : uncle ergo nobis in cle
serto panes tantos, ut satnremus turbam tantam' ? Et 
ait illis Jesus: Quot habetis panes? A.t illi dixerunt : 
Septem, et pancos piscieulos, et prœcepit turbœ nt 
discumberent super terram. Et accipiens septem 
panes et pisces, et gratias agens fregit, et declit clis
ci;pulis suis: et cliscipuli clederunt populo. Et come
tlerunt omnes, et saturati sunt. Et qllod superfllit de 
fragmentis, tulerunt septem sportas plenas. Erant 
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corbeilles des lllorceauxqui restèrent.. Or, ceux 
qui avaient mangé étaient au nombre de quatre 
mille hommes, outre les enfants et les femmes. 
Et ayant renvoyé la foule, il monta dans la 
barque et vint aux confins de Magédan. » Nous 
avons parlé de ce miracle, et il est oiseux de se 
répéter, arrêtons-nous seulement sur les diffé
rences. Nous avons lu plus haut: « Mais le soit' 
étant venu, les disciples s'approchèrent de lui 
en disant : Le lieu est désert. » Mattlt. XIV, 15, 
et le reste. Ici, les disciples sont appelés et le 
Seigneur lui-même parle : « J'ai pitié de la 
foule, parce que, depuis déjà trois jours, ils sont 
persévéramment avec moi. » Là, il se trouve 
cinq pains et deux poissons ; ici, sept pains et 
quelques petits poissons. Là, ils s'assoient sur 
l'herbe; ici, sur la terre. Là, ceUX qui mangent 
sont cinq mille, selon le nombre cinq de pains 
qu'ils ont à manger; ici ils sont quatre mille. 
Là, c'est douze paniers remplis des débris et 
des restes; ici, sept corbeilles. En premier lieu 
donc, parce qu'ils n'étaient pas encore dé
pouilés et affranchis des cinq sens, ce n'est 
point le Seigneur qui se souvient d'eux, mais les 
disciples, et c'est le soir qu'ils se souviennent, 
à l'approche de la nuit et quand déjà le soleil 
baisse. Cette fois, c'est le Seigneur lui-même 

autem qui manducaverunt quatuor millia hominum, 
extra parvulos et mulieres. Et dimissa tm'ba, as
cendit in naviculam, et venit in fines Magedan 
[MO(yoO(À&]. l'rIatth, xv, 33 et seqq. De hoc signo jam 
supra diximus, et eadem repeterc otiosi est : tantum 
in'his qure discrepant, immoremur. Supra legimus : 
« Vespere antem facto, accesserunt ad eum discipuli, 
dicentes : Desertus est locus. " SUJlI'a, XIV, i5, et re
liqua. Hic discipulis convocaLis, ipse Dominus 10-
quitur : « Mise~'eor turbœ, quia triduo jam perseve
rant mecum . " Ibi quinque panes erant ,ct duo pisces: ' 
hic septem panes etpauci pisciculi. Ibi super fenulll 
disCllmhunt: hic super terrram. lbi qui comedllnt 
qninque millia sunt, juxta panum numel'Ull1 quos 
comedunt: hic quatuor millia. Ibi duodecim copilini 
replentul' de reliquiis fragmentol'um : hic septem 
sportœ. In superiori ergo signo, quia propinqui 
erant ct vicini quinque sensuum, non ipse Dominll s 
eorum l'ccordatur, sed discipuli : et l'ecordantur ves
pere vicina nocte, el inclinante jam sole. Hic autem 
ipse Dominus recordatur, et misered se dicit. ct cau
sam miseratioais exponit : quia tric1110 jam pel'seve-

qui se souvient, qui se dit ému de pitié et as
signe la cause de sa c0mpassion : ({ parce que 
déjà depuis t.rois jours ils sont constamment 
avec moi, ~ et il ne veut point les l'envoyer sans 
qu'ils aient mangé, pour qu'ils ne tombent point 
de défaillance en chemin. Ceux qui sont nourris 
de sept pains, c'est-à-dire du nombre sacré et 
parfait, ne sont pas cinq mille, mais quatre mille, 
c'est le nombre toujours signalé dans l'éloge ; 
c'est la pierre quadrangulaire qui n'est ni mou
vante ni instable, et c'est pour ce motif aussi 
que les évangiles sont fixés et comme sacrés 
dans ce nombre. 

« Et pour le tenter s'approchèrent de lui des 
pharisiens et des sadducéens, en le priant de 
leur montrer un signe du ciel. Mais en réponse 
il leur dit : Quand le soir est venu vous dites, 
il fera beau, cal' le ciel est l'ouge; et le matin, 
aujourd'hui il y aura tempête, cal' le ciel est 
rougeatre et tL'iste. Vous savez donc juger l'as
pect du ciel et vous né savez pas reconnaître 
les signes des temps? Une génération méchante 
et adultère demande un prodige, et il ne lui sera 
donné d'autre prodige que celui du prophète 
Jonas. » Matth. XVI, 1 et seqq. Cela ne se trouve 
pas dans la plupart des recueils, et le sens clair 
est qu'on peut prévoir, d'après l'ordre et l'ac-

rant mecum [al. cum eo, et secll1n] , et dinlittere cos 
jejunos non vult, ne eleficiant in via. Isti qui de sep
tem panibus, hoc est, in sacrato aluntur numero 
atque perfecto , non su nt quinque millia, seel quatuor 
millia : qui numeru s semper in laude ponitut, et 
quadrangulu s lapi s non fluctuat, et non est insta
bilis : et ob hanc causam etiam Evungelia in eo nu
mero consecrata sunt. 

« Et. accesseruut ad eum Pharisœi et Sadducrei ten
tantes, ct rogavcruut eum, ut signum de cœlo osten
dm'et eis. At ille respondells, ait iIlis : Facto vespere, 
dicitis, serenum erit: ruhicundum est enim cœlull1: 
ct malle, hoclie tell1]lestas ; rutilat enilll triste cœlum. 
Faciem ergo cœli dijuc1icarc nostis, signu alltem tell1-
porum non potesti s scire. Generatio mala et adnltera 
siguull1 quœrit, et signuill non dabitnr ei, nisi 
signulll Jona) prophetre (a) ". Mattlt. XVI, 1 et seqq. 
Hoc in plel'isque codicibllS non hahetur: senSllS
que manifestll s es t, quocl ex elementorum ol'dinc 
atque constantia, possint et sereni , et pluviœ dic, 
prrenosci. Scribœ autem et Pharisrei, qllivirlehantur 
lcgis CSfC rloctores, ex prophetarul11 vaticinio non 

(a) Non tata hooc est qure pl'oponÏtul', qnam docct Hieronymus in plcrîsquc codicibus pCl'icopcn non haberi, sect sccundus rte tel'tius 
dumtaxat , 'crsicu1us il ycrbis, Facto vespCl'C, dicitis, usqnc ad, signa atliem temporwn nonpotc!i tis sci1'c. Ycl'ius adeo trcs Palalini 
mss . hic rcliccnt pl'imnm ycrsiculum, Et acceS.'WI'lmt ad cam} etc., ct qual'tum, Gen eratio maln et adultera, etc., quos ncutiquam 
Hi eronymus c~Jllpl'chcnd it, quiquc omnino prœci dcndi Db hac serie fHllit., ne fal sus ipsc , ·ïclcalur. Cœtcl'um ,·ctustiol' cx iisdclll Pala ~ 
tini s codex non nbsolllte, atquc indefinitc, sed, aplld C,';vcos, addit hoc in plcrisquc co dicihu s desidcral'i. Est.que fOl'tasse faeiliu s 
Gl'recos ejusmodi CO(liCC5~ aut qui saltem magnum COl'Ulll Y('rsllu m pm'tem prœtcl'mitt.nnt , in\'el1i1'o, quam I .. nt.inos. Certe antiquîssinll1 s 
nostcr Ycronensis, qucm passim laudnmlls, cos habct , f(uanHluam vCl'his a liqu antis lcl' a Vu"J gata ahIudat .. (E<lit. llliU".) 
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cord des éléments, les jours heaux et les jours 
pluvieux. Quant aux scrihes et aux pharisiens, 
qui ·paraissaient être les doctcurs de la loi, ils 
n'ont pas su tirer des oracles des prophètes la 
connaissance de la venue du Sauveur. 

\( Et les ayant laissés, il s'en alla. Or quand 
les disciples étaient venus de l'autre côté de la 
mer, ils avaient ouhlié de prendre des pains. 
Jésus leur dit. » M(ttth. XIV, 5. Après avoir laissé 
les scribes et les pharisiens, ceux-là mêmes 
auxquels il avait dit ; « Une génération mé
chante et aduLtère demande un signe et il ne 
leur en sera donné d'autre que le signe du pro
phète Jonas, » il passa directement de l'autre 
côté de la mer, et vint aux peuples des nations. 
Quant ida signification, à son suj et, du signe de 
Jonas, nous l'avons exposée plus haut. 

« Faites attention et gardez-vous du levain 
des pharisiens et des sadducéens. Mais eux pen
saient, se disant en eux -mêmes : C'est parce que 
nous n'avons pas pris de pains.» Ibid. 6, "i. 

Celui qui se garde du levain des pharisiens et 
des sadducéens n'ohserve pas les prescriptions 
de la loi et de la lettre, et néglige les traditions 
des hommes pOUl' accomplir le commandement 
de Dieu. 

« Or, Jésus le sachant dit; Pourquoi pensez~ 
vous en vous-mêmes, hommes de peu de foi, à 
ce que vous n'avez pas de pains? Ne comprenez
vons pas encore, et ne vous souvenez;vous pas 
des cinq pains, des cinq mille hommes et du 
nombre de paniers que vous avez emportés? 
Ni des sept pains et des quatre mille hommes, 

potuerunt intelligere Salvatoris adventuill. 
« Et relictis illis, abiit, et Cllln venissent eliscipuli 

ejus t,'ans fretulll, obliti sun t panes accipere. Qui 
dixit illis. » Ibid. 5. Itelictis Scribi s et Phari salis, 
qnibus elixerat : « Generatio mala et adultera signum 
qUalrit, et signum non elabitur ei, nisi signum JOUal 
prophetœ, » recte abiit trans fl'etum, et gentium 
sccutus est populo s. Quiù alltem sibi velit signum 
Jonœ, jam supra eliCtulll est. 

,<Intuemini, et cnvete a fermento Pharisœorum et 
Sad elucœorulll. At ilIi cogitabant inter se, dicentes : 
Quia panes non accepimus." Ibid. 6,7. Qui cavet a 
fermento Phal'Îsalorul11 et Sadelucœorul11, Legis ac 
liUerœ prœcepta non servat, traditiones hominum 
negligit, ut faciat l11andatulll Dei ' 

« Sciens autem Jesus, elixit eis : Quid cogitatis 
inter vos, 1110dicœ fidei, qlliit paues non habetis? 
Nondlll11 intelligitis , ncque recordal11ini quinque 
pUl1Ull1, e t qllinque millillm hominul11, >(Jt C[uod 00-
phinos sllmpsistis '/ Neque septem panulll, quatllOr 
milliulll hOlllinlll11, ct quot sportas sumpsistis? 
Quare non intelligitis, quia non de pane dixi vobis : 

ni du nombre de cOl'heilles remportées? Com
ment ne comprenez-vous pas que ce n'est pas 
à propos de pàin que je vous ai dit; Gardez-vous 
du levain des pharisiens et des sadducéens? 
Alors ils comprirent qu'il ne leur avait pas dit 
de se garder du levain des pains; mais de la 
doctrine des pharisiens et des sadducéens. » 
Mattlt, XVI, 8 et seqq. A l'occasion du précepte 
qu'il leur avait donné, en disant; « Gardez"vous 
du levain des pharisiens et des sadducéens, il 
lem montre ce que signifient les cinq et les sept 
pains, les cinq mille hommes et les quatre mille 
nourris au désert, et que, quoique la grandeur 
du miracle soit hien apparente, ils contiennent 
encore, au sens spirituel, une autre démons
tration. Si le levain des pharisiens et des sad
ducéens, en effet, désigne non le pain matériel> 
mais les traditions perverses et les enseigne·
ments hérétiques, pourquoi les aliments aussi 
dont a été nourri le peuple de Dieu ne l'epré
senteraient-ilspas la vraie et pure doctrine? Quel
qu'un demandera-t-il et dira-t-il; Coniment n'a
vaienl-ils pointde pain puisqu'aussitôt aprés avoir 
rempli les sept corheilles, ils sont montés dans 
la harque et venus aux confins de Magédan, et 
que c'est pendant le traj et qu'ils entendent qu'ils 
doivent se garder du levain des pharisiens et 
des sadducéens? Justement l'Écriture atteste 
qu'ils ont oublié de les emporter avec eux. 
Voilà le ferment dont l'Apôtre parle aussi; « Un 
peu de levain corrompt toute la masse. » l COI'. 
v, 6. C'est ce levain, à éviter de toute manière, 
qui se trouva chez Marcion, Valentin et tous les 

Cavete a fermento Phurisalorul11, et Sadducalorum . 
Tunc intellexerunt, quia non dixerit, cavendum a 
fermento panlllll , seel iL doctl'ina l'harisœorum et 
SaeldUCalornlll. " Mattlt. XVI, 8 ct seqq. Per occasio
nem pralcepti, quod Salvator jllsserat, dicens : 
« Cavete a fermento Pharisœorllill et Sudelucroorulll, " 
docet eos quid significent quinque pànes, et septem : 
quinque millia hominum, et quatuor millia, quro 
pasta su nt in eremo ; quoellicet signorllill lllagnitudo 
perspicua sit, taillen et aliuel in spil'ituali intelli
gentia elemonstretur. Si enim fermentum Pharisroo
r UIll et Saelelllcœorum non corporalem panem, seel 
traditiones pm'versas, et h roreticil significut dogillata; 
quare et cibi, qllibllS nutl'itus est populus Dei, non 
veram eloctrinam integmmque significent? Qurorat 
aliquis et elicat : Qu onloelo panes llon habebant, qui 
slatim implctis septem sporlis, ascenelen1l1t in na
viculam, et venerunt in fines i\'Iagedan: ibique au
dinnt navigantes, qnod cavere debeant a fermento 
Phal'is,eorull1 et Sadcl llc,corum ? Sed Scriptnra tes
tatl1l' quoe! obliti sint ·e08 secum tollere. Hoc est fcr
lllentlllll, de quo et Apostolus loquitur : « ModicUlll 
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autres hérétiques. Telle est la force de ce levain 
que, s'il est mêlé ft la farine, PO\U' si petit qu'il 
soit, il grandit, se developpe et communique son 
aigreur au mélange tout entier: ainsi il en est 
de la doctrine hérétique; si petite qu'en soit 
l'étincelle èachée dans le cœur, il s'en élève 

Jcrmentum totam ' massam cOl'l'umpit. "CO}'. \', G. 
Istiusmocli fel'lllentnlll, qnocl omui ratione vitanclnlll 
est, habnit Marcion, et Valentinus, et oumes 11I.ere
tici. Fermeutum hane vitll hab et, ut si fal'inœ rnix
tnm fnel'Ît, qnod pal'vum videlmtul', Cl'escat in 
majus, et. ad sapol'om snum universam conspel'sio
ne III [Al. conversionem] trahat: ita et cloell'inu. 

bientôt une flamme intense et tout l'homme en 
est possédé et pénétré. Enfin, il suit: « Alors ils 
comprirent qu'il ne leur avait pas dit de se 
garder du ferment des pains, mais de la doc
trine des pharisiens et des sadducéens. )l 

hmretica, si vel modicum scintillam in tuum pectus 
jeeel'it, in bl'evi iugens flamma succl'escit, et totam 
hominis possessionem ad sc trahit. Denique seC/llÎ
tur : .« Tunc iutellexernnt, quia non clixisset caVBn
clnll1 a fermenta panum, sec! Il. doetl'ina Phal'isœol'um 
et ::l adcllll:œorum. " 

FIN DU TOiliE IX. 

SAINT-BRIEUC, IMPRIMERIE Fl\ANCISQUE GUYON. 
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